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ET  D'HONNEUR  AU  PARLEMENT  DE  PARIS. 


§™MONSEIG  NE  VR\      V  ^ 

Si  les  Legtftes  ont  crû3  que  le  Pere  &  le  Fils  ne  fai- 
foient  qùune  mejme  perfonne ,  à  qui  puijfe  mieux  con- 
Jacrer  cet  Ouvrage  quau  fils  du  pere  3  fous  la  faveur 
duquel  je  lavois  entrepris  3pour  le  donner  au  public. 

La  naiffance  des  lllufires  à  ce  merveilleux  advan- 
tage  ,  que  leurs  mérites  paffent  fouvent  avec  le  fang 
dans  leurs  Defcendans  &  Nous  trouvons  dans  les 
Enfans  une  douce  Confolation  de  la  perte  des  Grands 
hommes y  lors  qu'ils  font  héritiers  de  leurs  Vertus  com- 
me dt  leurs  Biens  :  c'efi  ce  qui  a  fait  dire  à  Eurypide, 


que  les  Afaf.es  font  les  Colomnes  des  Maifons  ;  qu'ils 
le*  foujliennent  en  leur  fplendeur  ;  qiiilsen  confervent 
le  N'ont  &  les  Armes ,  &  par  ce  moyen  fe  perpétuent 
glorieufcment  dans  les  Monarchies. 

De  quelque  façon  que  je  vous  confidere ,  MON- 
SEIGN EV R ,  je  retrouve  en  votis  tous  les  talens  de 
feu  Monfeigneur  le  Chancelier  vofire  pere ,  comme  ceux 
de  voflre  Aïeul  3  auffi  Chamelier  3  s'efloient  heureufe- 
ment  rencontrés  en  luy.  Si  je  vous  envifage  dans  la 
focieté  civile 3  je  voy  en  vous  la  me f?ne  douceur  &  le  me f- 
me  accueil  pour  tout  le  Monde:  fi  je  vous  regarde  com- 
me Magiflrat ,  vous  efles  limage  vivante  de  fis  belles 
qualités-,  &  l  héritier  de  fis  plus  jufles  efperances  3  & 
rcffemblésa  cette  Minerve  qu  on  voioit  autrefois  à  Me- 
gare>  dont  les  mains  n'efloient  que  d'yvoire  ,  quoy  que 
le  corps  fufl  a' or  maffif 

Vous  rendes  à  ùn  chacun  ce  qui  luy  ejl  du  fans  accepta- 
tion à" fans  choix 3voflre  porte  efl  toujours  ouuerteà  tous 
ceux  qui  fe  pref entent  pour  implorer  voflre  luflice  ;  en 
un  mot  vos  Ancefires  reuiuent  en  vous3vous  en  rehauf 
fes  l'éclat  &  le  luflre,  &  vous  faites  connoiflre par  vos 
Actions  que  vous  efles  le  digne  fils  dun  très  digne  pere. 
Jiés  donc  s  il  vous  plaifi  ce  Travail  pour  agréable  , 
fouffrés  que  je  vous  l  offre  en  fa  place,  &  quen  mefme 
temps  fofe  me  dire. 

MONSEIGNEUR, 

Voftrc  trcs-humblc  Se  tres  obcïflïuu  ferviKur 
DUCHESNE 


DISCOURS 


X)V   CHANCELIER   DE  FRANCE, 
de  /es  Honneurs,  Privilèges,  &  Prérogatives. 

OMME  ceDifcours  doit  fcrvir  de  Préface  &  d'avertifle- 
ment  au  Lcftewr  fur  le  fujet  du  DeiTcin  de  cette  Hiftoi- 
re,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  dire  icy,  avant  qu'en- 
rrer  en  matière,  que  comme  plufieurs  Doctes  &  Sçavans 
perfonnages  fc  font  pluftoft  attaches  à  l'EthymoIogiedu 
mot  de  Chancelier  ,  qu'a  iechercher  ce  qui  concerne  la 
grandeur  de  fa  Dignité,  Nous  au  contraire  >  fans  examiner  la  Défini- 
tion qui  n'eft  que  trop  cognuc,  tafeherons  de  donner  au  public  autant 
qu'il  Nous  fera  poflîble,  ce  qui  regarde  principalement  fa  fonction, 
fon  luftre  &  fa  iplendeur,  les  privilèges,  prééminences  &  prérogatives 
accordées  par  nos  Roys,  aux  Chanceliers  de  France  ,  &  les  honneurs 
qui  font  attaches  a  leur  Charge,  qui  cft  aujourd'huy  le  premier  Office 
de  leur  Couronne  ,  en  fuppliant  ceux  qui  voudront  bien  prendre  la 
peine  de  lire  ce  que  Nous  en  avons  eferit»  de  fupplecr  aux  fautes  qui 
fe  fontgliffécs  dans  l'Imprefllon,  &:  dont  un  Autheur  n'eft  jamais  ga- 
rend  ,  quelque  foin  &  diligence  qu'il  ait  apportée  a  la  correction  des 
fueillcsde  fon  Ouvrage. 

Tous  les  Sceaux  de  Nos  Roys ,  dans  plufieurs  dcfquels  leur  vivante 
image  a  toufiours  efté  reprefentee,  appartenoient  autrefois  après  leurs 
decedsaux  Religieufes  Bénédictines  de  Noftrc-Damc  de  la  SauliTaye, 
près  Villc-Juifve,  par  le  don  que  leur  en  fit  le  Roy  Philippe  Augufte 
l'an  1 108.  duquel  Don  Nous  voions  qu'elles  ont  joùy,  au  moins  juf- 
ques  en  ij3o.  fuivant  le  Titre  cy-delTous  raporté,  &  que  Nous  avons 
tiré  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Saichent  Tuit,que  Nous  Sueur  Nicole  de Layvillc, humble  Prieure  de  1E- 
e\ife  de  Noftre-Dame  dclaSauflaye  lés-Villc-JuifFe,  confefïbns  avoir  eu  &  re- 
çeu,  par  les  mains  de  NoAcigncurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  les  Seaux  d'or 
&  d'argent  ,  avec  les  Chaifncs  tous  caftVs,  demourés  du  trepalTemenr.  du 
Roy  Charles  Noftrc  Sire  Darricnement  trepafle,  que  Dieu  abfoillc,  ce  cft  à  af- 
fJvoir,  les  deux  Seaux  de  Secret,  l'un  d  or&  l'autre  d'argent  avecques  les  Chaif 
neJ. Item  le  Grand  SccI  de  la  Chancellerie  avecques  le  contrefeel ,  les  Chaif- 
nes, &  le  coffre  en  quoy  on  les  mettoit.  Iccm  le  lecl  6c  contrefeel  des  Grands 
jours  de  Troyes  avecques  la  chaifnc.  Item  le  feel,  contrefeel  à  tout  la  chaifne 
l'Efchiquicr  de  Rouen, tous  d'argent,  lefqucllcs  chofes  Nous  appartiennent 


/ 


àjcaufc  des  droits  que  Nous  avons  accouftume  de  prendre  en  la  Cour  du 
Roy  noftre  Sire,  a  caufe  de  noftre  Fondation  Royal,  toute*  &  quantes  fois  que 
le  cas  y  efchiet,  defquiex Seaux ,  &  chofes  fufdites,  Nous  Nous  tenons  pour 
contentes  &  bien  payccs,&  en  quittons  le  Roy  noftre  S ire,Nofdits  Seigneurs  de 
ladite  Chambre  ,  &  tons  ceux  à  quittance  en  pvict  ,  ou  pouroit  appartenir.  En 
tcfmoing  de  ce  Nous  avons  fcellé  cette  quittance  de  Noftre  fecl  le  xvi.  jour  de 
Novembre,  l'an  de  grâce  1380.  fetlle  en  cire  veue,  une  Noftrc-Djmc  tenant 
nu  petit  Jefus. 

•  La  Dignité' de  Chancelier,  &  celle  de  Garde  des  Sceaux  font  fi 
conhdcrablcs  en  France,  qu'elles  ont  cite  pofledecs  par  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  illultrc  dan?  l'Eghle,dans  l'Elpec  ck  dans  la  Robe;  dans  l'E^hlc 
par  dcsAbbeZjdcs  Evclqucs ,  Archevciqucs,  &  Cardinaux,  mclir.cpar 
diverlcs  perfonnes  qui  onc  elle,  eileveesau  fouveram  Pontificat,  &  par 
d'autres  eminentes  enfainrerè:  Dans  î'Elp:e  par  des  Gentils  hommes 
de  noble  Se  antienne  Race,  &  qui  mcfme  ont  lervi  nos  Rois  dans  leurs 
Guerres, commande  leurs  Troupes,  Se  fe  font  trouves  dans  des  Batailles 
a  la  telle  de  leurs  Armées  ,  ou  quelques  uns  ont  perdu  la  vie  :  par  des 
Connclrablcs,par  des  Princes  du  Sang, & par  Nos  Rois  mcfmes:&  dans 
la  Robe  par  d'illuflresà:  célèbres  A  iuocats,par  des  M"des  Requeftcs,&: 
des  Confcillers  d'Eilat,par  des  Prefidents,  Se  des  Chefs  de  Compagnies 
fouveraincs,  comme  auili  par  des  Généraux  des  Finances,  &  par  des 
Secrétaires  d'Eftat. Le  Chancelier  eft  la  voix  defon  Prince,  l'interprète 
de  fes  pcnlèes  Roules,  Si  le  premier  Dcpofitairc  de  fes  volontés,  Se  de 
fon  pouvoir,  c'eft  luy 

leget  Regni  Cancellat  iniquas 

ht  mandata  pu  Prmcipu  *qua  facit. 
Si  quid  ob  Ji  Populo,  Vf  /  Itgihus  ejl  immicum, 
Qmiquid  obfji,  per  eum  dejtnit  effe  Noctns. 
Le  P.Richeomc  Jefuitedansla  plcintc  Apologetiquequ'il  afaireau  Roy 
Très  Chrtllicn  de  France  Se  de  Navarre,pour  la  Compagnie  de  Jefus 
•imprimée  à  Bordeaux  en  i6oj.  dans  laquelle  il  a  inlercun  petirdifeours 
qu  il  adrefTeà  Monfieurle  Chancelier  de  Bcllievre, du  QucSaMajejlê  a 
chetjt  ce  digne  Magijïrat  pour  taf^er  en  ce  qu'elle  Regnafl  en  Roy  Tres- 
Cbrefiien,pour  41  oir  le  maniement  des  Threforsde  fa  Iufhce,  des  Loixgr  Droits 
de  (on  Royaume,  pour  ejlre  le  Chrur  de  fon  Confetl  privé ,  l'ail  de  fon  feeptre  , 
f  oreille  de  fes  Audiances ,  ey  l*  Langue  de  fes  Edits  :  pour  ejlre  l  ornement  des 
Grands,  lappuydes  Petits  tÛ  des  epprrfjes,  la  Terreur  des  Mcfchans,  lePro- 
tcfttur  des  innocent le  Pere  des  Pauvres. 

.  Guillaume  Budce,hommedc  grande  érudition, parlnnt  de  l'Eftar  de 
Chancelier  en  France,  l'appelle  le  Solflice  des  honneurs ,  au  deffus  duquel  il 
n'y  à  plus  d'avancement  dans  la  Robe,  qu'il  ejl  la  règle  des  Gens  de  Iuàice,(p- 
qui  pour  l  ejlablir  Cr  maintenir,  tient  quafi  par  tout  la  place  du  Prince  ,  Que 
c  efl  par  fa  bouche  félon  Nos  e_  ouftumes,  que  les  Roy  s  répondent,  qu'ils  voient 
tout  par  fes  jeux,  £r  entendent  les  plaintes  de  fes  Sujets,  ôc  le  relie. 

Mais  ctluy  qui  a  le  mieux  exprime  le  mente  Se  la  grandeur  du 
Chancelier  de  France  ,  cil  Antoine  le  Maillrc,  célèbre  Advocat,&:  fans 
contredit  le  plus  diferc  Orateur  de  fon  temps,  lors  qu'il  prefenta  Us 


Lettres  de  feU*Monfjcur  Scguier,  au  Parlement  de  Paris,  Grand  Con- 
feil,&  Cour  des  Aydcs  pour  y  eftrc  Ragiftrccs  ,  &  comme  ce  qu'il  en 
a  dit  furpalTe  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  le  public  &  le  particulier  ne 
fefa  peut  cftrc  pas  fakhe  de  le  trouver  icy  dans  les  mciines  Termes 
qu'il  lesiprononça  devant  ces  trois  Tribunaux  Souverains.  Voicycom* 
me  il  l'expliqua  dans  le  Parlement. 

LA  France  n'a  rien  dans  la  Magiftrature  de  fi  Emincnr  que  le  Chancelier  : 
c'eft  l'oeil  de  la  Jufticc  du  Prince  ,  qui  eft  ouvert  pour  tous  fes  peuples, 
comme  celuy  du  Monde ,  pour  toutes  les  Créatures  :  c'eft  le  Depofitairc  de  fes 
Sceaux,  c'eft  à  dire  des  Caractères  ."aérés  de  Sa  Majcfté,  des  gages  fidelles  de  fes 
promciTcs,  des- marques  inviolables  de  fes  intentions  &  de  fes  grâces  :  c'eft  le 
tefmoin  de  fes  fecretsj  c'eft  luy  qui  à  part  à  ces  myfteres  des  Rois  ,  dont  la 
Révérence  fait  partie  de  l'obciiîance  de  leurs  Sujets  -  c'eft  luy  qui  entre  dans  ce 
Sanctuaire  de  l'Eftar,  ou  fc  forment  les  rcfolutions  importantes,  dcfquellcs  dé- 
pend le  fcivice  du  Prince,  &le  falut  dp  Royaume  ,  ou  refide  l'cfpiit  invifible 
des  actions  vifiblcs  de  la  Monarchie  :  C'eft  luy  qui  révèle  ces  mefmes  myfteres 
lors  que  le  Roy  les  veut  publier  :  c'eft  l'interprète  de  fes  volontés?  c'eft  la  bou- 
che du  Prince  :  C'eft  luy  qui  à  l'honneur  de  prefter  des  paroles  à  fes  Royales 
penfées  >  c'eft  luv  qui  prononce  les  plus  célèbres  jugemens  de  la  Fortune  des 
peuples.Enfin  fa  jufticc  à  la  difpenfâtion  du  Threfor  fi  précieux  des  Remiflions 
irdes  grâces  que  les  Rois  fe  refervent,  comme  un  des  plus  riches  Fleurons  de 
leur  Couronne:  fa  fagefle  à  pour  champ  toute  la  police  del'Eftat,fon  autorité 
s'eftend  auffi  loingquc  l'Empire  de  fon  Maiftrc,  &  fa  fuffifanec  à  pour  Juge  les 
yeux  de  fon  Prince  &  de  fa  Patrie. 

ÂV  GRAND  CONSEIL 

IL  fcmblc  que  Nos  Rois  n'ont  pas  moins  travaillé  à  former  le  Chancelier  * 
que  Dieu  ht  à  créer  l'homme  au  commencement  du  Monde  :  Ils  ont  voulu 
qu'il  ne  fut  pas  feulement  ("Image  du  Prince,  dont  il  eft  le  premier  Magiftrat , 
mais  encore  de  toutes  les  Cours  fouveraines,dont  il  eft  le  Chef,  comme  Phi- 
Ion  dit  que  l'homme  n'eft  pas  feulement  l'Image  de  Dieu,  dont  il  eft  la  plus  ad- 
mirable Créature ,  mais  aufli  du  Monde  dont  il  eft  le  Maiftre  :  ils  ont  r'aiTcmblé 
dans  le  Chancelier  toute  l'Autorité  des  Magiftraturcs,  de  mcfme  que  Dieu  a 
r'aflemblé  dans  l'homme  toute  la  vertu  des  chofes  fenfiblcs,  &  par  ce  qu'il  n'y 
à  point  d'ouvrages  fi  merveilleux,  que  ceux  ou  des  chofes  très  eftenducs  font 
réduites  en  peu  d'efpace ,  &  ne  laifTent  pas  de  conferver  toute  leur  force  &  tou» 
te  leur  beauté,  quoy  qu'elles  perdent  de  leur  grandeur!  le  Chancelier  qui  con 
«fient  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  dans  le  Royaume,  eft  le  Chcf-d'œu 
vre  de  lapuiflanec  des  Rois,  comme  l'homme  qui  eft  un  Tableau  racourcy  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  Noble  dans  l'Vnivers ,  eft  le  Miracle  des  mains  de  Dieu.  Il  à 
une  autorité  fuperieurc  fur  toute  la  Jufticc,  qui  eft  lame  des  Empires:  il  à  foin 
de  conferver  la  fplcndcur  de  cette  vertu  fouverainc  qui  guérit  les  maladies  des 
Eftats,&de  rendre  incorruptible  celle,  qui,au  raport  d'Ariftote,coi!inbue  tarit 
à  rendre  les  Monarchies  immortelles.  Mais  ce  qu'il  y  à  de  plus  relevé  dans  fa 
Charge,c*eft  qu'il  à  part  auConfcil  fecret  du  Roy,  &  qu'en  ce  qui  touche  le* 
Loix  &  les  Ordonnances ,  c'eft  luy  qui  à  l'exemple  du  plus  divin  des  Legifla- 
teurs,  monte  fur  cette  Montaigne,  au  de  flous  de  laquelle  font  les  peuples  qui 
l'a  regardent  avec  Révérence  :  il  entre  dans  cette  nucc  qui  environne  lcThrà- 
ne  du  Prince,  ou  brillent  les  Efclairs  &  les  rayons  de  la  Maji  fté  Royale»  &  où  il 
reçoit  les  Loix,  ci  les  Ordonnances  qu'il  prononce  enfuitc  à  tous  les  peuples» 
Cette  fonction  fi  excellente  eft  encor  reha  iflèc  par  d'autres  Titres  St  d'autres 
avantages  très  honorables  :  il  ne  prefte  le  ferment  qu'entre  les  feules  mains  de 
Sa  MÎjcfté  :  les  Cours  Souveraines  luy  rendent  les  premiers  honneurs  après 
ceux  qu'elles  rendent  au  Roy.  Luy  fculà  le  droit  dclcs  prcfidcr,luy  feul  entre 


dans  les  lieux  les  plus  Auguftes  de  la  Iuftice  avec  une  partie  Je  la  Pompe  qui 
accompagne  fa  M  a  je  fie  en  ces  mefmes  occasions.  Et  enfin  luy  fcul  en  tout  le 
Royaume  ue  porte  jamais  le  Duëil  pour  quelque  fuiet  que  ce  puiiTc  cftre:fit  la 
rai  Ton  de  ce  privilège  ,  eft  que  le  Chancelier  de  France,  le  détache  en  quelque 
forte  de  foy-mefme,  pour  ne  plus  reprefenterque  la  Jufticc  dont  il  cftlc  Chef: 
&  il  n'eft  pas  raifonnablc  que  cette  Vertu  eftant  toute  divine  fc  reflente  des 
infirmités  humaines  ;  qu'eftant  immortelle,  elle  reçoive  quelque  imprcflîonde 
la  mortalité  des  hommes,  Se  qu'eftant  la  fidélité  des  Empires  elle  prenne  part 
aux  malheurs  du  Monde: il  faut  qu'elle  conferve  toufiours  une  égale  Majcfté 
dans  le  trouble > &  dans  le  calme,  &  que  l'objet  des  efperances  publiques  ne 
devienne  jamais  funefte  parles  Marques  des  Afflictions  particulières. 

A    LA  COVR  DES  AT D  ES 

JL  fuffit  de  dire,  pour  exprimer  la  fplendeur  delà  Charge  de  Chancelier,  que 
Nos  Rois  ont  r'aflemblc  la  Jufticc  dans  cette  Charge  &  dans  les  Compagnies 
uvcraines,ainfi  que  Dieu  r  aûcmbla  la  lumière  d  ans  le  Soleil, &  dans  les  Eftoil- 
les.  Le  Chancelier  feul  de  tous  les  Magiftrats  eft  l'image  du  Prince  ,  comme  le 
Soleil  fcul  encre  tous  les  Aftres  cil  l'image  de  la  Diuinicê  ;  il  eft  unique  en  fa 
Charge, de  mefmc  que  le  Soleil  en  fon  Miniftcre,  par  ce  qu'il  ne  reprefente  qu'un 
Monarque,  ainfi  que  le  Soleil  un  feul  D  eu.  Les  Rois  règlent  une  partie  des  dc- 
rcglcmcns  de  leur  Royaume  par  le  Chancelier,  comme  Heraclite  dit, que  Dieu 
égale  les  inégalités  du  Monde  par  le  Soleil  :  Et  enfin, il. s  ont  mis  en  luy  le  Trône 
de  leur  Iuftice,  afin  de  la  faire  encor  plus  révérer  dans  leurperfonne  facréeen  la 
rendant  fi  vénérable  en  celle  d'un  de  leurs  fujers,demefme  que  Dieu, félon  la  pa- 
role Sainte,  à  mis  fon  Tabernacle  dans  le  Soleil,  pour  faire  admirer  davantage 
fa  grandeur  en  elle  mefme,  en  la  rendant  fi  digne  d'admiration  en  l'une  de  (es 
Créatures.  Le  Chancelier  feul  de  tous  les  Magiftrats  à  chez  luy  les  marques  de 
la  Majcfté  Royale  ,  &  les  flcurs-de-Iis ,  qui  parent  les  Cours  fouveraincs  ,  font 
les  ornemens  de  fon  logis:  lors  que  leConfcil  du  Roy  ne  s'aflcmblc  point  dans 
leLouvie,  fa  Maifon  fert  de  Temple  à  la  plus  fouveraine  Iuftice  de  France,  &  il 
y  tient  la  place  d'un  Autel  vivant,  ainfi  que  parle  Ariftotej  les  Sujets  qu'on  à 
offenfes  fc  prefentant  à  luy,  pour  implorer  la  protection  du  Roy,de  mcfme  que 
les  hommes  fc  prefentent  aux  Autels  pour  obtenir  lefccoursde  Dieu. Il  reçoit 
les  pleintcs  &  les  demandes  des  Grands  &  des  Petits ,  des  Parlemens  &  des  Pro- 
vinces :  Il  prononce  au  nom  du  Roy  les  derniprs  lugemens  de  l'honneur  &  des 
biens  des  hommes  :  il  règle  les  différends  des  Compagnies  fouveraincs  par  l'O- 
racle fupreme  du  Prince ,  &  exerce  le  pouvoir  de  luge,  fur  ceux  qui  Iugent  les 
autres. C'eft  pour  cela  qu'il  à  ce  privilège  particulier  qu'on  ne  fait  point  d'infor- 
mation de  fa  vie  &  de  les  mœurs,  &  qu'il  n'y  à  que  le  Roy  fcul  qui  juge  de  fa 
fagefle.  Les  Parlemens  ne  prennent  point  de  part  à  la  gloire  de  ce  choix,  qui  eft 
un  Chef-d'œuvre  des  mains  Royales  ,&  ce  premier  Officier  de  la  Couronne/* 
reçoit  immédiatement  de  fa  Majcfté  ,  les  plus  vives  marques  de  fa  Grandeur, 
comme  le  premier  Ordre  des  Intelligences  reçoit  de  Dieu  fcul  les  plus  purs 
rayons  de  fa  Lumière. 

LES  Prérogatives,  les  Honneurs,  &  les  Privilèges  attribues  à  la 
Dignité  de  Chancelier  de  France  ,  ont  toujours  cfte'  très  fingu- 
liers  &  en  très  grands  nombre:  il  eft  lefeul  Officier  qui  porte  la  pour- 
pre comme  le  Roy,  qui  ait  chez  luy  les  Fleurs  de  lis  pour  Tanturc  de 
Tapiflerie,  les  Cours  fouveraines  ne  les  aianr  que  dans  l'endos  des 
Tribunaux  où  ils  prononcent  les  Arreihjqui  ait  un  des  cent  SuilTes  de 
la  Garde  du  Roy  pour  garder  fa  porte,  &  un  Lieutcnant,avcc  deux  Hoc- 
quetons  du  Grand  Prevoft  pour  fervir  prc's  de  fa  perfône,&  notamment 
quand  il  à  la  Garde  des  Sceaux,  pour  le  refpccî  defqucls  ils  font  prepo- 
Uzicar  quand  il  plaift  au  Roy  défaire  retirer  les  Sceaux  des  mains  du 
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Chancelier  pour  lesfaire  pafler  en  celles  d'un  autre  ,  cet  Officict  6t  le 
SuilTe  fuivent  toujours  les  Sceaux,  &  le  trouvent  chez  ecluy  qui  en  à 
la  garde:  lors  que  le  Chancelier  marche  en  Pompe  Se  cérémonie»  conv* 
me  quand  il  fe  trouve  aux  entrées  de  nos  Roys,ou  qu'il  va  tenir  lePar- 
lcment.eu  Prcfidcr  au  Grand  Confeil,  il  elt  toujours  accompagné  des 
Huiflîers  du  Confu'.  dj  Roy  &  de  ceux  de  laGhancelleriequi  marchent 
devant  luy,  ornes  de  leurs  chaifncs  d'or,  ceux-cy  portant  en  main  des 
M  a  (Tes  de  vermeil  doré  au  nombre  de  quatre  ,  à  l'occafion  defquellcs 
Nous  dirons  auffi  que  ces  mcfmesMafles  fuivent  les  Sceaux,parce  qu'il 
n'y  à  que  les  Huifliers  de  la  Chancellerie,  qui  tiennent  ordinairement 
ia  porte  de  la  Salle  ou  on  feelle  ,  qui  les  portent  aux  cérémonies  des 
Gardes  des  Sceaux,  ou  des  Chanceliers  quand  ils  en  ont  la  Garde:  ce- 
pendant Nous  fçavons  quequand  ces  Mafles  furent  portées  ches  Mon* 
fieut  Molédesle  moment  qu'il  fut  fait  Gatde  des  Sceaux  pour  la  fécon- 
de fois,Monficurle  Chancelier  Scguier  les  envoya  redemander  croianc 
qu'elles  eftoient  attachées  à  fa  Dignité,  mais  ne  les  aiant  du  obtenir,  il 
en  fit  faire  à  fes  defpens,  dont  il  ne  s'eft  pas  ncantmoins  tervy,  que  de- 
puis que  les  Sceaux  luy  furenr  rendus  pour  la  dernière  fois ;  car  quand 
il  fut  prendre  fa  Sceance  au  Grand  Confeil  en  1651.  en  qualité  de 
Chancelier.les  Sceaux  ert ans  pour  lors  entre  les  mains  de  Monteur  Mo - 
lé  ,  il  eft  marqué  dans  les  Regiftres  dudit  Grand  Confeil  ,  qu'il  cftoit 
accompagné  des  Huiflîers  du  Confeil,  &  de  ceux  de  la  Chancellerie, 
aiants  tous  la  chaifnc  d'or  pendue  au  col,  mais  il  n'elt  point  noté  que 
ceux-cy  pottalTent  les  Malles,  le  temps  de  l'inuitution  defquelles  Nous 
n'avons  trouvé  en  aucun  lieu,  non  dIus  que  celuy  auquel  Nos  Roisdon- 
nerent  la  pourpre  pour  veftement  a  leurs  Chanceliers  &  Gardes  des 
Sceaux,  n'y  depuis  qu'elles  années  ils  ont  desTapifferies  de  Fleurs  de 
lis  chez  eux>  pour  orner  leurs  Salles,  un  Lieutenant  &  deux  Hocque- 
tons  du  Grand  Prevoftdc  l'Hoftcl  defïMajeftc  pour  fervir  prés  de  leurs 
perfonnes,  Se  un  des  cent  SuiiTes  de  la  Garde  de  fadite  Majefté  ,  pout 
tenu  leur  porte  ,  feulement  fçavons  Nous  qu'il  y  avoit  anciennement 
en  France  un  Huilfier  Roialqui  portoit  une  Mafle  en  main  quand  il 
alloit  faire  de  la  part  du  Roy  quelques  Commandemensd'imporrancc. 
Belleforeftraporte  que  du  règne  de  Charles  le  Bel  en  l'an  ij  13.  cet  Hui 
flier  Roial  portant  Mafle  aux  Atmesdc  France  reçût  ordre  de  la  part  de 
ce  Prince  d'aller  aiTigner  à  comparoir  en  perfonne  devant  luy  &  fon 
Confeil,  Jourdain  de  1'IÛe,  auquel  le  procès  fut  fait  ,  dit  cet  Àutheur, 
non  tant  pour  fes  crimes,  que  pour  avoir  tue  ledit  Huiflîer  de  fa  main. 
En  1  année  147$.  l'Huiflicr  Roial  portant  Mafle,  fut  créé  en  titre  d'Of- 
fice par  Edit  donne  à  Gergeau  lejo.  Décembre,  pour  curc( lit  Mitant* 
mont  en  ces  Mémoires )  &  fe  rendre  près  la  perfonne  des  Chanceliers 
au  jours  &:  heures  du  Confeil,  &  du  Sceau,  &  pour  exécuter  leurs  Or- 
dres, &  les  Arrefts  émanés  dudit  Confeil, en  1499.  cetHuiflîer  accom- 
pagna le  Chancelier  de  Rochefort  â  la  réception  de  la  foy,  Se  homma* 
ge  que  rendit  l'Archiduc  d'Autriche  en  la  Ville  d'Arras,portanten  main 
la  Mailc  prés  de  la  perfonne  dudit  Chancelier,  Se  reçue  pareil  honneur 
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smlidt  de  Juftice  de  François  I.  le  15.  Janvier  153  6.  proche  la  perfonne'du 
Chancelier  du  Bourg, & lors  de  l'entrée  de  l'Empereur  Charles-Quint 
en  la  Ville  de  Paris, ce  mefmeHuiflier  y  elîoità  cheval  portant  la  M  a  (Te 
devant  le  Chancelier  Poyet, &à  celle  de  Henry  II.  en  la  mefmeVillcde 
Paris  en  1549.  les  deux  H  tuiliers  de  la  Chancellerie  portant  MaiTc  en 
leur  poing,  rcnoientauiîi  leur  rang  devant  le  Chancelier  Ollivier,  ce 
qui  tait  voir  que  l'Huiflicr  portant  Ma  lie  fut  double'  par  ce  Monarque; 
fous  le  Règne  duquel  les  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  commence 
r-ent  à.  mettre  derrière  leurs  Armes,  deux  Mafles  de  Vermeil  dorc.paiTccs 
en  fautoir,  àl'occafion  defqucllcs,Marc  Vulfondela  Cjlombierc,Au- 
theurcelcbre  &  fçavant  en  l'art  Héraldique, dit  au  chapitre  47.  page 
487.  de  Ton  livre  de  la  fçicnce  Heroique  ,  mis  en  lumière  en  l'année 
1644.  Que  le  Chancelier  de  France  à  pour  marque  extérieure  de  fa  haute  Di- 
gnité  ,  premièrement  le  Mortier  de  Toile  d'or  rehraffe  d  Hermines  ,  lequel  il  poje 
fur  le  Cafque  de  fon  Efcu,  duquel fort  pour Cimier  une  figure  reprefentant  la  Fran- 
ce couverte  d'un  Manteau  Royal,  la  Couronne  de  France  fur  la  te  fie,  le  feeptreen 
une  main,  &  les  grands  Sceaux  du  Royaume  en  l  autre,  Cf  derrière  l  LjcuJcfcs 
Armes  deux  grandes      belles  Maffes  d'argent  doré  de  vermeil paffees  en  fautoir 
aVcc  le  Manteau  âi  ccarlatte  jel  que  celuy  des  Ducs  fp  Pairs  de  France,  orné  de 
rayons  d'or  vers  le  haut ,ey  fourré  d'Hermines  lequel  entoure  l  Efcu:  \  c'ell  fur 
cette  autorité  que  Nous  les  avons  fait  graver  de  la  forte  en  cet  Ouvra- 
ge, ce  qui  fc  dortauffi  entendre  des  Gardes  Sceaux,  qui  décorent  leurs 
Armes  des  mefmcs  M. nies,  «x  des  mefmes ornements:  ces  deux  Huiffiers 
portans  MaiTe,  ont  efté  augmentez  de  deux  autres  depuis  peu  d'années. 
Enfin  le  Chancelier  de  France,  qui  ne  porte  jamais  le  diieil  pour 

?|uelquc  occafion  que  ce  foir,&  qui  n'affilie  jamais  à  aucunes  Pompes 
uneores  avoit  autrefois  le  pouvoir  de  nommer  au  premier  Office  de 
Secrétaire  du  Roy  vacant  par  mort  fous  fon  Cancellariat ,  &  le  Roy 
pourvoioit  ce  Secrétaire  fur  cette  nomination ,  Nous  en  avons  raporté 
tin  exemplcdu  Roy  Charles  Vil.  qui  pourvut  un  de  fes  Secrétaires  fur 
la  Nominationdc  Regnauddc Chartres  Archcvcfque&  DucdeRhcims 
Chancelier  de  France,  par  Lettres  données â  Chinon,  le  4.  Aouft  143}. 
Il  avoit  mcfme  le  privilège  d'en  créer  un  a  l'advencraentau  Cancellari- 
at; voyes  la  vie  du  Chancclicrle  Clerc  ou  Nousenavons  raporté  la  preu- 
ve :  mais  au  ourd'huy  cela  n 'cfl:  plus  en  ufage,  neantmoinsfi  du  vivanr 
du  Chancelier,  quelque  Office  de  Secrétaire  venoit  a  vacquer  par 
mort  elle  luy  appartiendroit,  ce  qui  fe  doit  toujours  entendre  quand 
il  a  les  Sceaux, car  quand  ils  font  en  d'autres  mains,  ç'eft  celuy  qui  en 
a  la  garde, auquel  appartient  ledit  Office,  Nous  en  avons  vu  un  exem 

file  de  Nos  jours  en  la  perfonncdeMr  le  Garde  des  Sceaux  Mole,  fous 
equel  il  vacqua  un  Office  de  Secrétaire  du  Rpy,  dont  il  gtatifia  le  fieur 
Talon  fon  premier  Secrétaire.  Les  Chanceliers  &  Gardes  des  Sçeaux 
avoient  auflî  de  tout  temps  la  faculté  de  pourvoir  a  routes  les  Charges 
delà  Chancellerie,  comme  Grands  Audienciers  ,  Gardes  des  Roofles 
des  Offices  de  France,  Contrôleurs  généraux  de  ladite  Chancellerie, 
Chaufc-circs,  Huilïicrsdu  Confeil,&  de  ladite  Chancellerie, &  de  créer 


par  macriculctcl  nombre  d'Advocats  aux  Confeilsdu  Roy  qu'ils  jugeoient  à 
propos  ,pour  la  deftenec  des  Partiesqui  Ictrouvcntncctilitccs  de  [liider  en 
ccTnbunal  vîiais  fa  Majcfteaiantcreeen  titre  d'Office  forme  coures  ces  fortes 
deChargcsicllecnalculcmcnt  lailTe  le  droirdc  Nomination  à  ctluy  qui  à  la 
Garde  des  Sceaux,  (ur  laquelle  nomination  cllcpoutvoit  l'Officïcr  par  Let- 
tres,&:  pour  dédommage!  ce  Garde  des  Sceaux, tous  les  Officiers  de  LClun- 
cclLric  luy  piicnt  un  droit  annuel, faute  de  paiement  duquel, Ic.sOmccs  tom- 
bent en  fes  parties  Cafuelcs,&  luy  appartiennent,  Nous  avons  amplement  d:f- 
couru  fur  cctternatieredansTElogcdu  ChanctlicrSeguicr,auquel  le  Lecteur 
aura  recours  s'il  en  dcfire  Içavoir  les particulanccs, crainte  d'ufer  de  trop  de 
redites. 

Les  Chanceliers  avoienc  encor  autrefois ,  avec  quelques  autres  Officiers  de 
la  Couronne,  le  privilège  lors  qu'ils  eltoient  à  Paris,  de  prendre  les  vivres  Se 
autres  denrées,  pourlc  mefmc  prix  que  le  Roy  Se  la  Reine  les  prenoienr,  à 
l'occafion  dequoyle  Roy  Philippe  le  Bel  ht  l'Ordonnance  fuivante,  laquelle 
fuc  Regiïtrée  auParlcmcnr,  &d'où  Nous  l'avons  tirée. 

PHiltppc  parla  gracç  de  Dieu  Roy  de  France.  Au  Prcvoft  de  Paris,  Comme  Nous 
aions  entendu  ,  que  Nos  Souçics  font  grantment  domagiez  par  ceux  qui  veulent 
prendre,  &  avoir  les  Vivres  &  les  Df  nrées  à  noftic  prix  Nous  confidcr.ins  les  Ordon- 
nances fur  ce  faites  bien  &raifonnablcmcnt  par  nos  Arucceflcurs,&par  Nous,  volons, 
Ordenons,&  commandons  quant  aux  vivres, que  Nous  ,1a  Reine  noftrc  compaigne 
quant  Nous  l'aurons,  Nos  Enfans  cftans  avec  Nous  en  noftrc  Mamborinc,lc  Chambricr 
de  France,  le  Conncftablc  de  France  ,lc  Boutcillcrde  France,  aient  la  prifê  au  vivres, 
&  ànoft.c  prix:  Itemli  Sénéchaux,  &  li  Chanceliers  de  France  ,  quant  ils  y  feront.  Don 
né  à  Paris  l'an  1308.  le  Icudy  devantPafques  Flourics. 

Nous  apprenons  auili  d'un  Cahier,ou  Rcgiltrcdu  Parlcmcnt,auqucl  fonc 
les  dattes  deplufieurs &diverfes  chofes  enrcgiltrées  au  Greffe  dudic  Parle- 
ment jufques  en  l'an  1561.  figné  du  Caurray,  que  le  Chancelier,^'  quelques 
autres  avoient  leurs  poids  à  Paris,  en  ces  Termes.  Ordonnance.  QueleRoyJa 
Reine,  fes  Enfans  JEvep^ue  de  P aris, le  Grand  Chambellan  ,  le  Grand  Efcuyet]  le 
Grand  Bouteiller,  le  Chancelier  ,@jr  le  Grand  Maijlre  }ont  leurs  poids  a  Parts ,  £7*  nul 
autre  ne  lesa.folto  97.  verjo. 

Enrin  la  Dignité  de  Chancelier  cft  fi  advenrageufe  en  France,  Se  dans  les 
autres  Royaumes  Chiclticns,  que  Guillaume  Evefquc  dc.Tyr  au  chapitre 
j.  du  Livre  10.  de  fon  h  irtoire, parlant  de  S.  Thomas  d'Anglcterc,  fait  Chan 
celier  fous  le  Roi  Henri  II.  ditquc,  in  partent  RegU  jollicitudmis  Vocatus,  fatfus 
eft  ejus  Cancellarins,  &  umverfi  Rrgmfidelis,  prudens,çy  Maximus  Difpenfator,  & 
Procurator,cc  que  Nicctas  mtcrpreto/V Souverain  du  Sénat  appelé  pai  C  mllan- 
tin,le  Grand  Quaftor,  qui  foufcnvoit  les  Relents  &  Ordonnances  des  Empe- 
reurs,comme  îllevoiden  cellesdc  Jultin  &  Tybcrc  Empercursde  Conltanti- 
noplc,  au  bas  desquelles  font  écritsces  deux  mots  :  Q^ejlorlcgi,  yadj  ou  (tant  le 
jour  Se  la  datte,  auxquels  Rcfcrits  &  Ordonnances ,  ees  Empereurs  n'appo- 
foientpas  leur  feing,  mais  cfcrivoientalafin  de  leur  propre  ir,amtDi\iniias  te 
JerVet per  multos  annos,  ou  b\zn3optamus  vos  felicijfimos.  La  Chroniqucdel'Ab- 
bayede  Morigny  présd'Eftampes,qucNous  avonsfàir  imprimer  danslequa- 
tnefme  Volume  de  la  Collection  de  Nos  Hiftoriens  François,  Nous  apprend 
que  la  Dignité  de  Chancelier  eftoie  fi  eminente  des  le  temps  du  Roy  Louis 
VI.  dicle  Gros,  que parlantd'Eltiennedc  Garlande,  pour  lors  Chancelier  de 
ce  Monarque,  elle  duqu'il  eftoit,  Sccundus  kRcge  Aulli  voions  Nous  par  de 


bonnes  èc  authentiques  preuves,  que  le  Chancelier  de  France,  à  crois  préroga- 
tives par  delïus  les  autres  Officiers  du  Royaume:  la  première  qu'il  les  précède 
cous,tcls  qu'ils  foient:  1a  féconde  qu'on  ne  le  fçauroit  empefeher  d'cftrc  Juge, 
niefmc  en  fa  propre  eau  Te,  &  parconfequent  qu'on  ne  le  lÇauroitrecufcr,  &  la 
3.  qu'a  ltiy  leul  appartient,  la  Juridiction,  cognoifl"ance,  punition  fie  corre- 
ction tant  civilement ,  quecnminelemcnt,de  tous  cas  fie  délits  concernai  Us 
fauiTctcs  commues  es  Lettre*  Royaux. 

Pour  la  prefcancc,Nous  la  tirons  d'une  Lettre  MS.  duRoy  Phili ppes  le  Lono- 
du  iz.  jour  dejuillct  de  l'année  IJI7.  dans  laquelle  Nous  voionsqu'entreceux 
aufqucls  ce  Prince  c'erivoie  ,  pour  avoir  leur  Confeil  fur  le  fait  du  Duc  de 
Bourgogne,  immédiatement  après  les  Prélats,  cil  nommé  Pierre  de  Chappes 
Chancelier  de  France,*:  après  \\.\x,j4medcc  Comte  deSaVojye,  Edouard  deSaVoye 
fonFdsySx.  Gaucher  Conneftahle  de  F 'rance.ee  qui  marque  bien  que  le  Chancelier 
doit  précéder  le  Conneihble  quand  il  y  en  à  un  dans  le  Royaume,ce  qu'il  a 
fair  plufieurs  fois  lors  que  l'un  Ôc  l'autre  ont  accompagné  Nos  Rois  dans  les 
temps  qu'ils  font  allés  au  Parlement  pour  y  tenir  leur  \\Gt  de  Juftice,  eeque 
Nous  avons  raportc  en  fon  lieu:  aullî  Montanus  a  eferit ,  que  Budcc  affirme 
qu'il  a  vû  luymefme  le  Connétable  aflîs  après  IcChancelier  dans  l'aiTemblée 
des  trois  Ertats,  ou  eltoient  les  Pairs  de  France,  voicyles  paroles,  de  Mjnta- 
nus.  Confiabularium  pofi  Cancellarium  fédère,  idque  teflari  Budxum  fetpfumvtdiffè  in 
Congrégation  trium  Statuum ,  prafennbus  ipfis  Vanbus,  quos  dicunt  Francia ;  au  té- 
moignage duquel  Budée,  le  mcfmcMjntanus  iemble  fouknre  quand  il  dit 
que,/î"/oi  legatos  Imperatoris.  $  Regum  Angli*  atque  Hifpanix  pr  céder e  CanceU 
Lriumyfiia  Dominorumjuorum  perjonam  reprafentant  qui  eos  rmjtrmt,cc  qui  néan- 
moins ne  fe  pratique  point  en  rrance,  fie  ce  que  Lucas  de  Fcnna  écrit  encor 
plus  clairement  par  ces  mots  ;  Cancellarim  Francu  omnibus  Regni  aliis  Officia- 
libus  prsferri ,  &  primo  loco  pofi  Regem  fédère. 

A  légard  delà  récusation  que  l'on  ne  peut  Eure  contre  un  Chancelier  de  France,  n'y 
mcfme  l'cmpcfcher  d'eftre  j  ige  en  fa  propre  caufe,  quand  il  voudroit  s'en  abftcnir 
Nous  en  trouvons  un  bel  exemple  fous  le  Règne  du  mcfme  Roy  Philippe  le  Long* 
en  la  perfenne  de  Pierre  de  Chappes  cy-dclfus  nommé,  au  fu jet  d'une  contefta- 
tion  qui  rVt  dévolue  auConfeil,le  Lundy  avant  l'Afcenfion  de  l'année  13188:  qui  avoir 
efté  racuecqrrc  la  Ville  8c  le  Chapitre  de  Laon  dont  il  eitoit  Tieforier,  8c  voulant  par 
cette  raifon»  comme  eftant  partie,  s'abftcnir  d'en  eonnoiurc  quoy  que  Chancelier  de 
France,  il  fut  rcfohi  en  prclencc  du  mefme  Philippcs  le  Lpng,  8c  déclaré  par  fa  Majcflé 
qui  le  prononça  de  fa  bouche  Que  le  Chance/ter  ne  pouvait  ejtre  tenu  pour  fuf/eclen  aucunes 
stfîaires,  d jutant  que  par  le  moten  des  Sceaux  À  luy  confies,  il  estait  perfonne  publique,  obltoè 
«  une  fipeciale  fidélité  au  Roy,t^defie  rendre  la  mefme  jufttce,que  celle  qu'il  devott  aux  Sujets  dg 
fia  Majefié. 

Et  pour  le  droit  que  le  Chancelier  de  France,  auand  il  à  les  Sceaux,  h  de  punir  ou 

f ordonner  feul  lescrimes  concernants  les  fauiTctescommifes  é;>  LetresRoyaux,outre 
es  preuves  que  Nous  en  avons  raportées  dans  laprefente  Hiftoire,  voicy  ce  que  les 
Chartes  du  Threfor  du  Roy  Nous  apprennent  encore  fur  ce  fujet,  parleur  Rcgiftie 
cottéî30.  des  années  1386.  8c  1387.  numéro  a8. 
Rcmiffion  de  Ican  dEfquily,dcmourant  à  Soublayes,  portant,  Q^e  au  Chancelier  fcul 
&  pour  le  tout,  entre  les  autres  Droits  de  Nobleffes ,qui  a  fin  Office  appartien  n^&dtnt  (es  Pre- 
dtccfturs  Chanceliers  de  France,  ont  joy.&up,  de  tel  &  fi  lonç-temp) ,  qu'Un >/  men?oiredu  con- 
traire,appartient  la  jurifdiciion,connoiffance,  punition  &  correction,  tant  civilement  que  ennu* 
nelementyde  tous  cas  &  délits, qui  touchent  d-  regardent  fauffeté  ccmmtfie  en  Lettres  Royaux, p.tr 
quelque  forte  &  manière  que  ce  /oit,  &  d'en  avoir,  prendre.  &  appliquer  à  fon  finyiLer  proufi/ju 
exploit)  amendes  .forfaitures  &  confifeations,  tant  de  Clercs  que  de  Zais.de  nucrla  peine  corporelle 
&  criminelle  en  1  tvtllc,  é- dey  faire  fur  ce  telle  grâce,  comme  bon  luy  fiemàie,  ou  autrement  en  or. 
donnit  -1  fa  volonté.  A  P. nu  en  Janvier  1186. 


SOUS  CLOVIS  I  DU  NOM 

V RE  LIA  M  CHANCELIER 
de  France. 

O  I C I  le  premier  Pcrfonnage,  qui  fe  trouve  qua- 
lifie dans  les  Authcurs,  Chancelier,  Rcferendaircou 
Garde  des  Sceaux  de  France.  Hincmar  Archevcfquc 
de  Rhcims ,  en  la  vie  de  S.  Rcmy  ,  die  qu'il  portoic 
l'Anneau,  ou  Sçel  du  Roy  Clovis,  &  qu'il  cftoit  fon 
prcmier,&  principal  OfiicxeiyConfiliariitt  tt)  Legatarius 
Régis  :  Dans  quelques  Titres  il  eft  appelé  fimplcmcnt  Confiliarins  Régis* 
l'Autheur  des  Geftcs  des  François  le  nomme  au  Chapitre  onze  Se 
douze  de  fon  Hiftoirc,  Legatarium     MifiumClodovei  ,  Aimoin  livre 

firemicr,  Chapitre  ij.  le  qualifie,  familiarifimum  Clodoveo  Régi.  Ec 
e  Moine  Roricon,  dit  qu'Aurclian  porta  les  prefens  5c  l'Anneau  du 
Roy  Clovis  à  Clotilde  niepec  de  Gombaud  Roy  de  Bourgogne  :  De- 
tulit  jiurclidnus  Dorutria  Régis.  &  Ànmlum  Clodovxi  manu  GtSlons,  porre- 
xit  tum  f>utlU\  mais  cet  Anneau  n'eftoit  pas  ecluy,  dont  il  fçelloit  les 
Chartes  deceMonarquc,autrement  il  ne  l'auroit  pasorFcrt  à  Clotilde, 
ainfi  cette  action  ôc  cette  AmbafTadc  ne  juftifient  pas  qu'Aurelian  rut 
Chancelier  de  Clovis,  fi  ce  n'eft  que  ce  grand  Prince,  eut  voulu  choi- 
lir  fon  Chancelier  comme  un  des  premiers  &  Principaux  Ofîîciersdc 
fon  Palais,  pour  cftre  envoyé  vers  un  Roy,  duquel  il  fouhaitoit  avoir 
la  niepee  en  Mariage  i  au fïivoions  nous  que  nos  Rois  ont  prefquctou- 
jours  emploie  leurs  Chanceliers  dans  leurs  plus  grandes  ôc  importan- 
tes affaires,  comme  miniftres  nés  de  leur  Etat  ôc  de  leur  Couronne. 


GELEBERT,    GERBERT,  ou  GILBERT, 

Chancelier  de  France. 

LE  Pcre  Labbe  jefuitte  ,  dans  les  Eloges  Hiftoriques  qu'iL  a 
fait  des  Rois  de  France,  dit  que  ce  Chancelier  luy  eft  fort  fufpcc, 
à  caufe  qu'il  ne  l'a  jamais  trouve  fouscrit  en  aucun  Titre ,  qu'en  cc- 
luv  de  la  fondation  de  S.  Pierre  le  vif  de  Sens,  qu'il  fouftient  eitre 
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fuppofé ,  6c  où  il  y  a  far  la  fin.  Atlum  publiée  m \'ûlk  Parijîaci  coramf 
line  mets  ,  tnno  tpt'tngtntcfimo  ,  Rcgni  vero  decimo  jeptimo  ,  a  haptifmo  autent 
fecundo.  Fgo  G  Bî.  ebbrtus  hoc  Teflamentum  Jcrip/i  @T  fuljcripfi.  Ddû 
menje  Oilohrio,  indiflione  decimi.  Mais  quand  mcfme  ce  Titre  ieroitfair. 
à  plaifir,  comme  le  veut  lcPcre  Labbe,  feroit  il  poflîble qu'il  fût  faux 
en  tontes  fes  parties ,  Se  que  ecluy  qu'on  dit  l'avoir  e'erit  &  fouferir, 
fuft  imaginaire  aufli  bien  que  luy,  puis  qu'il  eft  certain  que  lors  que 
quelqu'un  veut  fabriquer  un  Titre  ,  Se  le  faire  paiîer  pour  véritable,' 
il  ne  fait  pas  parler  des  hommes  qui  n'ont  jamais  efte,  au  contraire  il 
fe  fert  des  noms  de  ceux  qui  font  revêtus  d'un  charadterc  ,  qui  leur 
donne  le  pouvoir  d'inrtrumenter  en  Jufticc,  Se  par  confcquentNous 
pouvons  dire,  que  Gelebert  étoit  véritablement  Chancelier  du 
Roy  C  l  ov  i  s,  &  que  la  Charte  de  la  Fondation  de  S.  Pierre  le  vif 
de  Sens, peut  être  raucc  félon  lefcntiment  du  Pcrc  Labbe,  qui  n'eft 
pourtant  pas  ecluy  de  feu  mon  perc,qui  ne  l'accufcny  de  fauceté,  ny 
mefme  dcfufpicion  dans  fes  Notes  manuferites  fur  les  Chanceliers  ôc 
Garde  des  Sçeaux  de  France. 


JtNACHALVS  CHANCELIER 

Je  France. 

CE  Chancelier  oublie'  généralement  par  tous  ceux  qui  'ont  fait 
des  Cathalogucs,  de  ces  grands  Se  premiers  Officiersde  la  Cou- 
ronner à  l'exception  du  Pcre  Labbe  Jefuitte,fc  trouve  nomme  dans  le 
Titre  du  grand  Clovis  pour  l'Abbaye  de  Monlticr  S.  Jean  en  Bour- 
gognc,Diocefe  de  Langres,appele'  en  Latin  Reomus,  Se  rapporte  en 
la  page  vingt-neuf,&  trentième  del'Hiftoire  de  cette  belle  &  ancienne 
Abba  yc,qui  a  eftè  compofee  &  donnée  au  public  par  le  Révérend  Pcrc 
Royer  de  la  Compagnie  de  Jcfus,  où  il  y  a.  Clodovevs  RcxFrdu~ 
corum  vir  Mu  (Iris,  JerVos  Dei  çrc.  f  Jîgmm  Clodovei  fortipimi  Regif. 
Datum  fub  die  quarto  Kalendas  LtnuarUs  ,  inditlione  yuinta.  Actum  Remis 
àvitate  in  Dei  nomine  féliciter  f  Ego  Anachalvs  oUuli ,  anno  magni 
ClodovEi  Àec'vno  fexto. 

Le  ficur  Eftienne  l'erard ,  vivant  Doien  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  homme  docte  Se  curieux,  que  j'ay  cognu  particulière- 
ment ,  Se  qui  m'a  fouvent  aide'  de  fes  recherches  ,  dans  le  Recciiil 
qu'il  a  fait  de  plufieurs  pièces  fer  van  ces  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne, 
Se  que  le  freur  Perard  Ion  fils,  Confeiller  au  Parlement  de  la  mef- 
me Ville,  a  données  au  Public  l'an  1664.  rapporte  cette  Charte,  qu'il 
dit  avoir  vue  en  fon  entier,  &  pour  e'claircirlc  doute  que  quelques  fça- 
vans  ont  eu  fur  ce  fujet ,  fe  lert  de  ces'parolcs  pour  en  ofter  te  lever 
le  foupçon. 

Quelques  personnes  Dofles  (  c'eft  le  (leur  Perard  qui  parle  )  £7*  dont 
yejl  'ime  U  cenjkre  ,  ont  eu  de  U  peine  à  confentir  k  U  Vérité  de  cette  Cbme 
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fur  des  conjectures  d'HiJloires  a  fez  plaufibles  :  Maïs  outre  quelle  fe  trouve 
Originale  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  en  la  manière  que  je  la  ra- 
porte, c'efi  q*Uj  à  Titre  pour  jujujîer  qu'on  s'en  efi  fervy  ily  à  plus  de  trois 
cens  ans  ,  çjr  quelle  a  ejle  reconnue  en  Iufiice.  Cela  fe  Jufîific  par  le  procès 
verbal  de  Robert  Berfumèe,  Carde  de  la  PreVoflé  de  Villeneuve  le  Roy,qui 
le  Vendredy  devant  Noël  de  l'an  1314.  mit  en  la  main  du  Roy  la  garde  ey 
le  temporel  de  ladite  Abbaye  ,  nommée  en  Latin  Reomus  ,  er  en  François 
MonUicr  S.  Jehan,  en  vertu  ,  ce  font  fes  propres  termes  ,  de  Lettres  an- 
ciennes du  temps  deCLODOVE  premier  Roy  des  Chrétiens  de  Fran- 
ce, &  de  Clotarius  fon  fils ,  efqucllcs  clt  contenu  que  l'Abbaye  de 
Monfticr  S.  Jehan  efi:  de  leur  fordation,  dont  j'ay  toute  veiic  les  Ori- 
gmals-  Les  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne  s'y  estant  oppofes  ,  prirent  aile 
Ac  Guillaume  Abbé  de  Monjlier  S.  Iehan  ,  &  de  fes  Rehgieux,l<  lundy  d'a- 
près l'Epiphanie  ,par  lequel  ils/ecognurent  que  de  temps  immémorial  le  Duc 
<2r  fes  Predecejjeurs  ejloient  en  pojjejïion  de  ladite  Garde  :  £r  le  Duc  Eudes 
s'efiant  pourveu  pardevers  le  Roy  pour  y  ejlre  maintenu ,  Sa  Majejlé  manda 
au  Bailly  de  Sens, ou  à  fon  Lieutenant  d'y  informer  de  jon  droit ,  &  de  rclx- 
der  la  main  fi  la  chofe  efoit  confiante,  &  en  cas  de  débat, de  renvoyer  l'affaire 
à  Jon  Parlement,  les  Lettres  font  du  %).  Novembre  15x5. 

Voila  donc  le  ientiment  du  ficur  Pcrard,  auquel  je  ne  puis  nVcm- 
pêcher  de  fou  fer  ire  ,  d'autant  plus  que  ce  grave  Autheur  raporte  en- 
iuitte  une  Charte  du  Roy  Clotairc,  tils  de  Clovis,  dont  l'original  efi: 
auÂi  confervé  en  la  meime  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  par 
laquelle  ce  Monarque  confirme  la  fondation  de  la  fufdite  Abbaye,  &; 
qui  finit  par  ces  mors.  Signum  incliti  Régis  Ootarii.  Ego  Atalvs  obtuli, 
($}  fuifcripfu  Datum fub  die  oftaVa  Kalendat  Martii,  Anno  V.  regni  noflri. 
jiclum  fuefiionis  Civitate  m  nomme  Domini  féliciter.  C'cltoic  l'an  515.  de 
l'Incarnation. Et  par  là  nous  apprenons  qu' Atalvs  eftoit  Chancelier 
de  Clotaire,  Filsde Clovis  ,  &  qui  n'a  efte  remarque'  de  perfonne. 

SOUS  THIETBERT'Ou  THEODEBERT, 
.  -  ROY  D'AUSTRASIE,  PETIT  FILS 

DE  CLOVIS  PREMIER 

A  N  S  E  B  A  L  BV  S  CHANCELIER 

de  France. 

AUSTUS  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,en  la  vie  qu'il  a 
compofèede  S.  Maur  AbbéxChapicre  trente  cinquième,  Nous 
K  aiîure,  qu'Anfebaud ,  ou  Anfcbalde  ,  foc  Chancelier  du  Roy 
Theodebert  premier  du  nom ,  &  Nous  en  raporte  un  témoignage 
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authentique  ,  qu'il  a  couche  en  ces  Termes.  Vocanfyue  Ansbbaldum^ 
qui  feriptoribut  Tejiamentorum  Regalium  prêterai,  pracepit  ei  ut  priufiuam  de 
tpfo  Monafterio  egrederetur,  Tcftamtntum  de  eijdemfcriberet  Rebut,  ac  de  an*n- 
lo  ejus  Regati  firmaret  more,  (j^c.(cc  fut  environ  l'an  cinq  cens  quarente 
cinq.)  Florus  autem  accèdent  ad  Regem ,  deprecatus  ejl  illum,ut  Praceptum 
RegUDignitatis  facere  Juberet  fuper  Tefiamentum^uod  ipfe  depropriis  Rébus, 
quas  loco  tilt  tradiderat ,  feribere  rogaverat.  Nous  n'avons  que  cette  preuve 
Unique  du  Canccllariatd'ANSHBAvm  mais  Nous  eftimons  qu'elle 
cft  fi  bien  exprimée  par  les  paroles  de  Fauftus,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter. 


SjilN?  TRIER,  dit  en  Latin,  etAR  EDlV  S 
Chancelier  4e  France. 

TE  m'eftonne  que  le  Père  François  de  la  Noue  Minime,  aie  mis  à  la 
I  la  Tcfte  de  fon  Traitté,De  fanclis  Francia  Cancellariit ,  vn  faint  Me- 
lainc  natif  de  Ploelauf  au  Diocefc  de  Vcnnes  en  Brctaigne  ,  qui 
fut  Evefque  de  la  Ville  de  Rennes, Capitale  de  ce  Duché,  mais  jamais 
Chancelier  de  France,  comme  il  dit ,  aulli  n'en  raporte  il  aucune  preu- 
ve; Et  qu'il  ait  oublie  S.  Yricr,  de  la  dignité  &  uinteté  duquel  Nous 
avons  pluficurs  beaux  &  illuftrcs  tcmoignagcs;&  qui  fut  Chancelier  du 
Roy  Theodebert  premier  ,  après  la  mort  duquel  arrivée  l'an  cincj 
cent  quarente  neuf,il  quitta  la  Cour, 5c  fc  retira  en  Limofin  en  un  lieu, 
appelé  pour  lors  Athanacvm  ,  &:  maintenant  de  fon  nom,  faine 
Yricr  de  la  Perche,  dont  il  fut  Abbé,  &  où  il  pafla  très  fain£temenc 
fes  iours,&  mourut  fort  âgé  l'an  trentième  du  Règne  du  Roy  Gun- 
thram,  qui  revient  à  l'an  cinq  cent  quatre  vingt  quinze.  Grégoire 
de  Tours  au  Chapitre  vingt-neuvicme  du  dixième  Livre  de  fon  Hi- 
Ifoirc,  fait  l'éloge  de  ce  Saint  perfonaçc  en  ces  Termes  :  Lcmo\>icin<e, 
dit  \\>Vrbis  incolafuit ,  non  mediocribus  Rcgionis  fua  ortus  parentibus  ,  Jed 
\aldc  ingenuis.  Hic  Theodebbrto  Régi  traditus ,  Aulicis  Palatiuis  ad- 
jungitur:  Apud  V rbem  Treverieam  V/r  exmu  fanflitatis  Nicetius  Epifcopus 
muent  puerum  in  Régis  Palatio ,  nefeio  quïd  in  ejut  xulm  cernent  divinum  , 
prteepit  je  feyuiQjc.  Nous  apprenons  plus  clairement  fa  Naiffancedans 
vn  Tiltre  qui  cil  au  Thrcfor  de  S.  Martin  de  Tours  ,  avec  le  Tefta- 
ment  de  ce  Saint,  où  il  cft  dit ,  que  Pelagia  Nicpce  du  Roy  Theode- 
berr,  &  fon  mary  Jocondus  Prince  des  Limofins  ,  engendrèrent 
Yricr  homme  fçavant  ,  qui  fut  Chancelier  du  fufdit  Roy  Theode- 
bert ,  &:  depuis  Abbé  de  S.  Yricr.  Pelagia  Régis  Theodobbrti 
neptïs,  v*r  -tjus  Jocundus,  LemoVicorum  Princept  generaVtt  Aredium, 
Virum  eruduum ,  Régis  fupradicTi  Cancellarium  ,  &  pojlcà  Abbatcm  fantli 
jiredu.  Il  cil  aulli  appelé  Chancelier  en  fa  vie,  dans  le  Bréviaire  du 
fufdit  S.  Martin  du  Tours,  en  la  féconde  leçon  dudit  faint  Yricr  en 
Aouft,  ca  ces  mots.  Sub  Kege  Theodeberto  Sanclus  Aredius^  Vahti. 
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nis  fe  mancipaVu  QJîciis,  dcnique  CanceîLuii  firtitus  Ojficium ,  jifclitcr  ac 
patenter  mmificrium  adimp\e\it  mjunflkm. 

Quelques  Autheurs  ont  confondu  taint  yrier  Chancelier  du  Roy 
Theodebert,  avec  un  excellent  homme  du  mefme  nom  ,  qui  vivoic 
quelques  années  auparavant,  &  qui  fut  un  des  principaux  Confeillcrs 
tic  Gombaud  Roy  des  Bourguignons,  que  Grégoire  de  Tours  au 
Chapitre  trente  6c  deuxième  du  Livre  fécond  de  fon  Hiftoirc,  appelle, 
\irum  illujlrem ,  firenuum,  arque  jkpientem,  Miraulmont,  Bouchcl ,  &: 
quelques  autres  le  nomment  Aurelian,donnent  pour  garend  de  cette 
prétendue'  vérité  le  Chapitre  treizième  du  Livre  premier  de  l'Hiftoire 
de  Rhcims  de  Flodoardi  Cependant  Nous  pouvons  afleurer,  qu'ils 
n'avoient  pas  leu  ce  Chapitre,  auquel  il  n'eft  parlé  d'Aurelian ,  qu'au 
lu  jet  du  Vœu  fait  par  le  Roy  Clovis  enta  Bataille  contre  les  Allemans, 
A:  il  n'ell  parlé  d'Aredius,  qu'au  Chapitre  quinze,  ou  il  eft  nommé 
Confeiller  de  Gombaud  Roy  des  Bourguignons. 


ANTIDIVS,    ou  ANTIBIE 
•  Chancelier  de  France. 

NOus  trouvons  qu'Antidius  eft  aualifié  Chancelier  du  Roy 
Thcodebctt,  dans  une  Vie  manuicrite  de  faint  Valentin,  dans 
laquelle  l'Authcur  dccettcLegcndc  rapporte,  que  le  Bien-heureux  Va- 
lentin rcçeut  la  lumière  du  jour  dans  un  des  Faux-bourgs  delà  Ville 
de  Langres,  &  fut  engendré  de  nobles  parens,  tirant  du  coftè  pater- 
nel, fon  origine  des  Romains,  &  qu'en  ce  temps-là  le  Roy  Thccde- 
bert,  gouvernoit  puiflament  le  Royaume  de  Franceavec  fes  oncles, & 
que  ce  faim  perfonnage  Valentin  eut  foing  de  la  milice  de  ce  Roy- 
dans  fon  Adolefcence,  fuivant  la  dignité  de  fes  parens  ^  &c.  Qu'après 
fa  mort  le  Roy  Theodebert  ayant  fçcu  que  lEvefque  de  Langres 
faifoic  faire  une  plus  grande  ChafTe,  que  celle  qui  r'enfermoit  le 
Corps  de  ce  Saint,  Sa  Majefté  luy  envoya  cinquante  fols  par  fon 
Chancelier  Antidius,  pour  aider  à  parfaire  l'Ouvrage.  Beatus  Anti- 
dius  in  Latienfi  Suburbio  Lingonenjtum  oriundus  fuit ,  parentibus  nobilibus 
or  tus,  trahens  ex  paterwi  generis  fanguine  origincm  k  Romanis. Per  idem  tempus 
Theodebertus  Rex  uni  cum  fratribus  (  lege  ma  cum  patris  fratribus,  vel  un* 
cum  patruis  )  Francorum  Regnum  potenter  regebat ,  jub  quo  Palatinam  mili- 
tiam  pradttlus  vtr  in  Jdolefcentû  pro  dignitate  parentum  adminijlra\it ,  &c. 
pojl  ejus  veroobitum  cum  compertjfet  Tbeodebertus  Rex,  quod  majori  ambitu 
fuper  corpus  fantli  viri  Bafilicam  conjbrueret  Lingonenjtum  Epifcopus,  eidem 
m  adjutorium  operis  quinquaginta  folida  per  Jntidium  Cancellarium  fuum 
mifity&c.  + 
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SOUS  CHILDEBERT. 

ROY    DE  PARIS- 

V  ALENT 1 N 1  AN  CHANCELIER 

de  France, 

1  I  tous  les  Authcurs  ne  convenoient  unanimement  du  Can- 
ccllariat  de  Valcntinian ,  j'aurois  peine  à  me  refoudre  de  le 
r.uiger  au  nombredes  Chanccliersdc  Franc*  puilquclefcul 
Titre  dont  il  le  fervent  pour  en  donner  la  preuve  ,  ne  le 
qualifie  que  Notaire  &  Ecrivain;  mais  puifque  dans  la  profonde  &  exa- 
cte recherche  que  Monficur  Anthoinc  deLomcnie  ,  vivant  Secrétaire 
d'Eftatfous  les  Rois  Henry  quatre,  &  Loiiis  treize,  Meilleurs  Du- 
puy  les  illuftres  frères,  &  feu  mon  père,  ont  faite  les  premiers  de 
ceux  qui  ont  cité  honorez  de  cette  Dignité,  ce  Magiftrat  fc  trouve 
place  dans  le  rang  des  Chanceliers  de  Nos  Rois  ;  je  ne  feindray  point 
deluy  donner  cette  qualité,  &  dédire,  comme  ils  ont  dit,  qu'elle 
refulte  du  Titre  rapporte  par  Aimoin  au  Livre  fécond,  Chapitre 
vingtième  de  fon  Hiftoire  de  l'Edition  de  du  Briieil,  contenant  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  S.Germain  des  Prcz,  faite  par  Childeberc 
premier  du  nom,  Roy  de  Paris,  où  il  y  a  Childebcrtus  Rex  Franco- 
rum ,  vir  inlujier  £rc.  Rccolendum  ffîc.  manibus  propriis ,  Vf/  nojbris fgnaculisi 
fubter  infra  decrevimus  Roborare.  Datum  quod  fecit  menfis  Decembris  die 
jèxto  Anno  xlviii.  poft  quant  Childebcrtus  Rcx>  Regnare  cepit.  Ego 
Valentinianus  Notarius ,       Amanuenfis  RecognovL  Ce  qui  fe 
trouve  de  plus  confiderable  en  l'Original  de  cette  Charte ,  qui  eft  tres- 
ancienne,  cil  qu'elle  eft  encore  entière  avec  le  Sçeau  du  Roy  Chil- 
debert,  non  pendant  qui  le  reprefente  en  pleine  face,  ôc  le  vifage 
tout  à  defeouvert. 

B  R  0  L  A  M  0      C  HA  N  C  E  L  I  E  R 

de  France. 

CHildbbhrt  premier  du  nom,  Roy  de  Paris,  eut  aufïî 
Brolamo  pour  fon  Chancelier,  lequel  fouferi  vit  un  Titre  donne 
à  Corfartinche  le  %%,  Mars  de  l'an  douzième  du  Règne  de  ce  Monar- 
que, où  l'on  lit  ces  paroles  ,  Canccllarius  Brolamo  jubente  Domino 
Rege  fubjerifit.  Mamenm  in  Dei  nomme  recogno\it. 
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M  AMER  TV  S      C  H  ANCEL1ER 

de  France. 

A Prés  Brolamo,  Nous  trouvons  que  Mambrtus,  fut  aufît 
Chancelier  dujRoy  Childbbbrt,  &  qu'il  foubfcrivic un 
Titre  pour  l'Abbaye  de  faint  Denis ,  rapporte  par  du  Brueil  dans  la 
rage  688.  des  Antiquité  de  cette  Abbaye,  ou  il  y  a  Mamertus,' 
in  Dei  nomme  recognovit. 


ADOCRlNVS   CHANCELIER   DE  FRANCE. 

LE  dernier  des  Chanceliers  du  Roy  C  h  i  l  d b b  b  r  t,  fut  A D  o-' 
crinus,  il  fouferivit  la  Charte  de  la  Confirmation  de  l'Ab- 
baye de  faint  Caler  au  pays  du  Maine  en  tirant  vers  le  Vcndômois, 
battie  fur  la  petite  Rivière  d'Anille;  mais  avant  que  d'en  rapporter  la 
preuve,  Nous  dirons  qu'au  Titre  de  la  fondation  de  cette  Abbaye, 
qui  fut  faite  l'an  quatrième  du  Règne  de  ce  mefme  Roy ,  il  n'y  a 
nulle  mention  du  Secrétaire  qui  l'avoit  écrit,  ny  du  Référendaire  qui 
l'avoir  fiçnc,  Se  qu'on  y  lit  feulement  ces  mots.  Attum  Madoallo  fifeo 
Dominico,  data  decim*  tenu  Kalendas  Februarias  ,  anno  quarto  Regni  nojlrè 
in  Domino  féliciter,  Amen.  Et  dans  l'acte  de  Confirmation  de  ladite 
Abbaye ,  duquel  Nous  venons  de  parler  ,ilya  Childebertus 
x  Francorum  fuhfcripfit  AdoCRIKUs  juflu*  ohuli ,  fcripfî,  &  fubfcripfi, 
Me  ofluvo  menfis  Iunii,  anrw  decimo  <juinto  Regni  noftri  :  Opatinaco  in  Cbrijii 
mmine,  Amen. 


SOVS  CLOTAIRE  PREMIER, 

DERNIER  FILS  DE  CLOVIS- 

SANCTVS  DESIDERATAS frrnommcTHEOD VLPH B 
Chancelier  de  France,  puis  Arcbevefque  de  Bourges. 

Ooicy  encore  un  faint  Chancelier,  oublié  par  le  Pcrc 
François  Je  la  Noue  Minime,  dans  le  Traite  qu'il  a  fait 
defantHs  Franà*  CanceUariis ,  &  mefme  par  ceux  qui  ont 
it  prétendu  avoir  donné  au  public  un  Catnalogue  exact  de 

tous  ceux  qui  ont  efte  revcftus  de  cette  Dignité  en  France}  mais 
Nous  avons  la  preuve  &  de  G»  fon&ion  te.  de  fa  faintetc  de  vie,  dans 
le  Manufcrit  des' Archevefques  de  Bourges,  compofé  en  Latin  par 
Benoift  Vcrnicr  Religieux  de  faim  Sulpicc  de  ladite  Ville,  lequel  cft 


S  Histoire  des  Chameliers 

en  noftrc  po(Teiïion ,  &  où  il  raportc  que  la  vie  de  ce  faint  Prélat  a  cfté 
écrite  en  langage  fort  fimplc  par  un  certain  Jbbas  Boxienfis,  Se  qu'il  y 
eut  troisGejitils-  hommes  frères,  tous  trois  natifs  d'une  Bourgade  appel- 
le Sauciacum  Oppidum,  dans  le  Sucflonnois,  qui  curent  pour  perc  Augi- 
nus,  homme  tres-illuftrc,  &  pour  merc,  Agia,  femme  tres-gcneicufe, 
tellement  afVe&ioncz  au  Culte  de  Dieu ,  qu'ils  employoient  prefquc 
tous  leurs  biens  en  diverfes  ncccflîrcz  des  paflans,  des  pauvres  Se  des 
Moynes,  Se  cftoient  très  purs  en  la  créance  de  la  Foy,  florifants  dans 
■  l'cfperancc  de  leur  falut,  Se  tous  rclplcndiflans  de  Charité,  dans  la 
maifon  defqucls  on  ne  parloit  que  de  l'Evangile,  Se  de  la  Sainte 
Ecriture,  l'aifnc  nomme  Didier,  fut  Moync  Se  Martyr,  le  fécond 
qui  porroit  le  Nom  de  Dieu-donné  fut  Gardes  des  Trcfors  Royaux, 
(ceft  à  dire,  Surintendant  des  Finances  Se  fut  tue  par  fes  envieux)  Se  le 
derr.i:r,  qui  cftnoftre  Dejtdcratus,  fut  tres-familier  du  Roy  Clotaire 
premier,  &  portoit  fon  Scol.  Toutes  fes  actions  furent  remplies  de 
vertu,  Se  de  zele  pour  la  Religion  Chrefticnnc:  il  chalTa  du  Royaume 
un  certain  Hcrcrique,  appelle  Afiantu ,  qui  rcfpandoitlcvcnindefon 
Herefie  dans  la  Ville  d'Authun,  &  guérit  la  Contâgion  Simoniaque, 
qui  gaftoit  8c  perdoit  les  Habitans  de  l'Auvergne  Se  du  Berry;  le  Roy 
Clotaire  fon  Maiftre  l'ayant  promeu  à  l'Archcvefchc  de  Bourges, 
après  Arcadius ,  l'envoya  en  Elpagne  pour  de  grandes  &:  importantes 
Atfaircs,  où  cftant,  il  donna  des  marques  de  la  faintetc  de  fa  viei 
car  il  obtint  de  la  pluye  du  Ciel  par  fes  prières,  pour  les  Efpagnols, 
qui  en  avoyent  eltc  privez  depuis  fept  ans  entiers >  il  fouicrivit  à 
l'onzième  Synode  d'Auvergne  ,  Se  au  cinquième  d'Orléans  l'an  cinq 
cens  cinquante-deux,  où  Forbius  Evefque  Dupuy  convaincu  d'A- 
dultcrc,  fut  privé  de  fon  Evefehé  par  Flavianus,  Se  mourut  d'une 
lièvre,  ainfi  qu'il  l'avoir  prédit  le  Dimanche  huitième  des  Ides  de 
May ,  après  avoir  ficgé  neuf  années  dans  le  Thrônc  Archicpifcopal 
du  Berry,  ce  qui  fc  raportc  à  l'an  de  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur 
cinq  cens  cinquante-quatre»  car  il  avoir  elle  fait  Archevefque  en 
Tannée  cinq  cens  quarante-cinq.  Voicy  les  paroles  du  Moyne  Ver- 
nier :  Sanctus  Desideratus,  cu]m  xitam  fcripjît quidam  Abbas 
Boxienfis  Jimplici  Jèrmone^  très  francs  fuerc  nohili  genereî  Sanciaco  Oppido 
Suejfionico  ,l)cftacriHS  Monacbus  ffî  Martyr ,  D  codât  us  CujlosThefaurorum 
Regalium,  a\>  y£mulis  necatus,  Defideratus  Auricularius  Régis,  ejus fîgillunt 
.gerens.  Afianum  qucmdam  hereticum,  qui  ..  £duorum  cixitatem  infiaebat, 
Regno  expulit,  Simoniacam  labem,  au*  Ar\crnos,  &  Biturigas  polluerai ,  pro- 
fltgavit.  A  Rege  Clotario  Archiepifcopus  pofl  /jeadium  promotus ,  Hiftamam 
gravi  de  causa  prufeclus ,  pluviam  precibus  obtinuit,  quâ  feptem  annis  carve- 
rant ,  Synodo  qumtx  Aureliancnji  interfuit ,  anno  551.  torb'ms  Amcicnjium 
(qui  nunc  podiani  dicuntux  )  Epifiopus  A^ulteni  Qon\iRus>  Epifcopatu  abdi- 
catur  per  t'UVianum  Obiit  du  Dominica ,  ocla\o  idus  Mau,  cum  fèdiffct 
annos  NoX>em. 

Sa  vie  cft  rapportée  dans  le  Bréviaire  de  Bourges,  &  la  célébration 

de  fa 
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de  fa  Fcfte  marquée  au  neuficme  de  May,  dont  les  Leçons  fc  difent 
le'jour  précèdent,  qui  cft  peut-eftre  ecluy  de  fa  Tranflation;  Sur- 
quoy  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  icy  que  faint  Augufte 
iervitcur  domeftique  de  ce  Prclar,  fonda  proche  d'un  Chaftcau  kituc 
dans  l'un  des  Faux- bourgs  de  ladite  Ville  de  Bourges,  vne  Eglifc  en 
l'honneur  de  laint  Martin;  Que  Grégoire  de  Tours,  au  Livre  qu'il  a 
fait  delà  Gloiredcs  Confe(Tcurs,Chapitre  huir,appellc  Oratoire, qu'il 
dit  avoir  elle  édifiée  par  ledit  faint  Augufte,  fous  l'invocation  dudit 
faint  Martin,  dans  le  Village  appelle  Dri*s,  où  il  avoir  mis  des 
Moyncs  vivans  en  Règle,  aufquels  Noftre  faint  Defideratus  donna 
ledit  Augufte  pour  Abbé,qu'il  eftablit  dans  la  Bafilique  de  faint  Sim- 
photien,  qu'il  avoit«fait  conftruireà l'afpeft  des  Murs  de  la  mcfmc 
,Villc  de  Bourges. 

Le  Patriarchat  de  cette  Cathédrale,  contenant  les  Vies  des  Arche- 
vcfqucsqui  y  ont  prefidé,  donne  au  public  par  le  Pcrel'Abbe  Jefuitte, 
dans  le  fécond  Volume  de  fa  Bibliothèque  Nouvelle,  parlant  de  faint 
Defideratus,  dit  que,  Auricularii  Ojjicwm  in  Aula  Régis  fortuits, ad  Edifia 
Rfgalia  fignanda  quorum  ipfi  Confcriptor  erat ,  Jigtllum ,  xcl  Annulant  Régis 
tuftodiebat ,  erat  enim  jenju  proVtelM^Eloquio  du  ici  s ,  xttltu  décoras ,  (tf  antè 
omnia,  in  ebaritate  Chrijii  benè  fandatus ,  Denique  in  tantum  Reçit  &Opti- 
matibtts  cunclis  ejficiebatur  gratt*s ,  &  Amabilis ,  ut  ad  dlius  nutum  c  une  ta 
gérèrent ur  Palatina  négocia,  çy  ejus  Conjtltum  tant  Rex  ipfey  quant  cunili 
JtAagnates,  tanguant  divmunt  oraculum  excipirent  :  11  s'eftent  amplement 
auili  fur  les  mérites  particuliers  de  ce  grand  perfonnage,  fur  fes  Ab- 
itmences,  &  fur  fes  vertus,  fur  fa  modeftic  &  fur  fes  fouffrances,  & 
rapporte  un  grand  nombre  de  miracles  opperez  par  la  faintetè  de  fa 
vie,  que  le  curieux  Lecteur  pourra  voir  dans  ce  Parriarchat,  &  que 
Nous  retranchons  icy,  tant  à  caufe  de  leur  propexitc ,  que  par  la  railon 
qu'ils  ne  font  pas  abfolumcnt  nccefTaires  au  fujet  que  Nous  avons 
entrepris  de  traiter  le  plus  fuccintement  qu'ils  Nous  fera  poffiblc  de 
l'employa:  de  la  fonction  des  Chanceliers  ôc  Gardes  des  Sçeaux  de 
France. 


BAVDIN    E  V  E  S  QV  E    DE    <T  0  V  R  S 

Chancelier  de  France. 

LEs  Authcurs  qui  n'ont  pas  bien  examine,  ny  le  rang,  ny  les 
Noms,  ny  les  qualitez  des  Chanceliers,  appellent  ecluy  -cy  Bau- 
pinus  a:  Balius,  le  fontEvefquc  de  Toul,  &c  le  mettent  le  premier  de 
ceux  qui  ont  efté  rcveftus  de  cette  Dignité  en  France*,  mais  ils  fefonc 
trompez  en  toutes  ces  trois  chofes;  Car  outre  que  Nous  venons  de 
prouver,  que  l'on  compte  onze  Chanceliers  avant  luy,  c'eft  qu'il 
Nous  cft  tres-facile  de  juftificr  ,  que  fon  véritable  nomeftoit  Baudin, 
û:  fa  qualité  certaine,  celle  d'Çvefque  de  Tours  ;  Car  IJîdorus  H$a- 


io  Hiftoire  des  Chancelier 

Icnjif  Epifcopus,  en  fon  Hiftoirc,  à  principio  Mundi  ufjue  ad  Heraclium 
Imperatorem ,  continuée  par  Eufebe  Chanoine  de  Tours ,•  qui  l'appelle 
Référendaire  ;  c'eft  à  dire  Chancelier,  dit  qu'il  remplit  cette  Cathé- 
drale après  Injuriofus,  &:  Grégoire  de  Tours  Archevelque  de  lamefmc 
Ville,  Chapitre  trois,  Livre  quatrième  de  fon  Hiftoire,  écrit  aulïi  que 
Injunol'o  Epifcopo  frcccjfit,  Baudinus  ex  domefiiquo  Clotarii  Régis,  fextus 

-âecimus  poji  exitum  Beati  Martini ,  &:  au  Livre  dixième,  Chapitre  trente 
&  un.  Sextus  decimus  Baudinus ,  ex  Referendario  Clotarii  Régis  ordina- 
tur  Epifcopus,  habens  filium,  multis  Eleemofmis  prtdttus ,  aurum  etiam  quoi 
decejjorejus  riliquerat,  amplius  quant  viginti  milita  folidorum  pauperibus  cro- 

.gavit.  Hujus  tempore,  alter  \icus,  Noviliacus  adificatus  ejt  (  de  primo 

Jcilicet agens  de  Injuriofo,  meminerat)  Hic,  id  eji  Baudinus,  inflituit Mcn- 
fam  Canonicorum:  fedit  autem  annos  quinque,  Menfes  decem,  Obiitque,  f()i 

.fepuhus  efi  in  Bafilica  fanfh  Martini. 

Quelques-uns  fc  lont  imaginez,  que  Domeftique  &  Référendaire 
de  Nos  Rdis,  dans  les  Anciens  Ecrivains  de  Noftre  Hiftoire,  cftoit  la 
mefmcchofc;  mais  il  Nous  eft  très-facile  démontrer  le  contraire, 
tant  par  les  termes  dont  fe  fert  Grégoire  de  Tours,  cy-deflus  allégué, 
que  par  les  autres  H  iftoriens  qui  l'ont  fuivy,lcfquels donnent  fouvenr. 
la  qualité  de  Domcftique  de  nos  premiers  Monarques,  à  des  per- 
fonnes  qui  n'ont  jamais  efté,  ny  Chanceliers ,  ny  Secrétaires  }  Nous 
Nous  contenterons  de  le  prouver,  &  le  faire  voir  en  la  perfonne 
d'un  nommé  Condon  Domcftique,  &  qui  n'eftoit  point  Chancelier, 
par  les  propres  Vers  de  Fortunat  »  qui  luy  addrefle  une  de  fes 
Pobfies. 

Temporibus  longis  Regali  Dives  in  Aulà. 

Emicuit  meritis  gloria  Condo,  tuis 
A  par\o  incipiens  exiflifemper  m  altum, 

Perquc  gradus  omnes  Culmina  celfa  tenes , 
Theodoricus  ovans  ov»4V»r  honore  Trtbunum, 

Surgendi  Aufpicium  jam  fuit  inde  tint  m. 
Theodbbertus  enim  Comitiva  pumia  cejfit 

Auxit  &  obfequiis ,  Cingula  digna  tuis. 
Vidit  ut  Egregios  animos  tneliora  mereri 

Mox  veluit  meritos  ampîificare  gradus s 
Injlituit,  cupiens,  ut  deinde  Domefticus  effet 
Crcvijli  fubito ,  Crevit  &  Aula  fimul ,  &c. 
Ceux  qui  prendront  la  peine  de  bien  examiner  ces  Vers,  ne  tom- 
beront jamais  dans  la  pcniee  des  Hiftoriens,  qui  ont  voulu  mettre  ce 
Condon  au  nombre  des  Référendaires,  &  ne  fe  perfuaderont  pas  faci- 
lement, que  la  Charge  de  Domeftique  chez  Nos  premiers  Rois,  fut 
la  mefmc  que  celle  de  Chancelier.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre 
quinzième  du  feptiéme  Livre  de  fon  Hiftoire ,  fait  mention  d'un 
grand  Seigneur  nommé  Léonard,  qui  avoit  efté  Domeftique  du  Roy 
Cljilperic,  auquel  ce  Monarque  avoir  donné  un  Baudrier  que  la 
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Reine  Fredegonde  luy  fit  ofter;  cependant  céc  Autheur  ne  l'appelle 
pas  Référendaire ,  &  perfonne  non  plus  que  luy  ne  s'eft  avifé  de  luy 
donner  cette  qualité.  Nous  pourrions  rapporter  encore  une  infinité 
d'exemple  fur  ce  fujet;  mais  Nous  Nous  contenterons  de  dire,  que 
Nous  en  trouvons  une  preuve  convaincante  en  la  perfonne  du  Refe- 
randaire  qui  fuit ,  Se  qui  feule  eft  plus  que  fuffifante  pour  deftruire 
l'oppinion  de  ceux  qui  ont  crû ,  que  Domcftique  du  Roy,  eftoit  la 
meime  chofe,  que  Référendaire. 


CH*ARIGIS1LVS  CHANCELIER  DE  FRANCE: 

GRegoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt  ôc  cinquième  du  Livre  pre- 
mier du  Traite  qu'il  a  fait  des  Miracles  de  uint  Martin,  appelle 
ce  Migiftrat  Référendaire  du  Roy  Clotaire  premier,  &  que  par  le 
mente  fie  interceflion  de  ccGrand  Saint,  il  fut  guery d'une  Paralyfie, 
qui  luy  eftoit  tombée  far  les  mains  &  fur  les  pieds,  fie  qu'après  cette 
miraculeufe  guerifon ,  il  fut  fait  Domeftique  du  mefme  Roy  Clo- 
taire ,  (ce  qui  fait  bien  voir  la  différence  qu  il  y  avoir  entre  la  qualité 
de  Domcftique  fie  celle  de  Référendaire)  Voicy  les  paroles  de  céc 
Ancien  fie  fidel  Hiftonen.  Mis  expertisy  Charigifilus  Referendarius  Cb- 
êarii  Re£is,  eut  manus  &  pedes  ab  humore  contracli  erantt  \enit  ad  fanflam 
Ba.licam  &  orationi  incumbens  per  duos  dut  très  men  és,  à  bcato  Antique 
"iiijîtatus,  membris  debilibus  fanitatem  obtinere  promeruit ,  qui  pojleà  ante- 
tiiâi  Rciis  Domefticus  fuit,  multa^ue  Bénéficia  populo  Turonico ,  e*r  fer\ienti  - 
bus  Beat*  Bafilic*  MinifiraVit. 

SOUS  CONTRAN  ROY  DE 

BOURGOGNE  ET  D'ORLEANS- 

FLAVlVS  EVESQVE  DE  CHAALON  SVR-SAONE, 

Chancelier  de  France. 

IL  fut  le  premier  Chancelier  de  Gontran  ,  Roy  de  Bourgogne  fie 
d'Orléans,  fils  de  Clotaire  premier;  c'eft  la  qualité  que  luy  donne 
Grégoire  deTours  au  Chapitre  quarante  fie  cinquième  duLivre  cinguié- 
me  de  fon  Hiftoire  des  François,  où  il  dit  que  ce  Flavius  fucceda  en 
l'Evefchédc  Chaalon  à  Agricola  environ  l'an  580.  Voicy  fes  paroles; 
'AyicoU  Cabillonenfts  Epifcopus  obiit,  Epifcopatus  anno  quadragcjiwo  quarto, 
'ÀLViautcm  oclogcfimo  tertio,  «»  Flavius  Referendarius  Gumramni  Régis 
fuccej/ît:  Il  eft  cenfc  Saint  par  quelques-uns,  fie  fa  Fcfte  fc  célèbre  à 
Chaalon  fur  Saonc,  le  trentième  jour  d'Avril ,  fuivant  le  Calendrier 
de  cette  Cathédrale:  il  fouferivit  au  premier  Synode  de  Mafcen  l'an 
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581.  au  troificmcde  Lion  ,  l'an  583.  au  deuxième  de  la  fufditc  Ville 
de  Mafcon,  l'an  585.  Grégoire  de  Tours,  cité  cy-delTus,  dit  qu'il  Te 
trouva prefent  àl'AiTemblcc  de  la  Ville  appelléc%n  Latin  Nemptodoren~ 
fis  Villa  t  qui  fut  tenue  dans  un  Champ  proche  de  Paris,  ou  le  Roy 
Clotaitc  encore  enfant  rcçcut  le  Sacrement  de  Baptefme  en  l'an  591.' 
&  qu'il  fut  Fondateur  de  l'Abbaye  confacree  à  faint  Pierre,  &  baftie 
proche  les  Murs  de  Chaalon,  c'eft  au  Chapitre  dixième  du  Livre 
premier  de  fon  Hilloire  qu'il  rapporte  ces  chofes.  Ce  fut  fous  le 
Pontificat  de  cet  Evcfquc,  que  le  Roy  Gunthran  fonda  dans  un  des 
Taux-bourgs  de  Chaalon,  appelle  chez  le  mcfmc  Grégoire  de  Tours, 
Suburbium  P'biliacum,  l'Abbaye  de  faint  Marcel,  maintenant  Prieure 
de  l'Ordre  de  Clugny,  l'an  de  fon  Règne  le  vingt-quatrième,  ainfi 
cju'il  cfl:  porte  dans  la  Chronique  de  Frcdcgairc  le  Scholaftiquc,  qu'il 
écrivit  par  le  Commandement  du  Comte  Childebrand,  dont  voicy 
les  paroles,  Anno  2,4.  Regnifui,{\<{  eft  Guntrhamni)  dixino  amoreTaclus 
Eccltfiam  Beati  Marcelli ,  ubi  ij>fe  prttiofus  requiejcit  in  Corpere,  <put  in  fû- 
J>urLwo  quidem  Cabillonenje ,  Je  a  tamen  m  Segonum  cjT*  Territorio ,  mirificé 
folerter  adijicare  jujfit  :  ibique  Aionachos  congregans ,  Mtnajlcrium  condiditm 
ipjamque  Ecclefam  Rébus  plurimis  ditavit.  Synodum  quadraginta  Epijcoporumt 
jieri  prteepit,  (ty  ad  injiar  injliiutionis  Afonajlerii  Jantlorum  Agaunenjium, 
qu<t  temporibuf  Sigifmundi  Régis,  ab  Aïito,  ft)  cateris  Epijcopis,  ipfo  Jubente 
principe fuerat  frmata,  idemque  gr  hujus  Synodi  conjunclione  Âfonujhrù Junfli 
Marcelli  Gumramnus  inftitutionem  Jirmandam  curaxit. 

A  SC  LE  P 1 0  D  0  T  E  CHANCELIER 

de  France. 

LE  Pere  François  de  la  Noue  Religieux  Minime,  eft  le. premier 
qui  a  defeouvert  ce  Chancelier,  lequel  fut  prefent  au  Concile 
fécond  de  Valence,  tenu  l'an  cinq  cens  quatre-vingts  quatre,  &  au- 
quel Concile  le  fufdit  Flavius  Evcfquc  de  Chaalon, s'eftoit  trouvé 
prefent  &  l'avoit  fouferit,  il  l'appelle  homme  illuftrc  &  Référendaire 
du  Roy  Gontran. Prtdiflus Rex,  dit-il, per  Vtrum  illufbrem  Afclepiodotum 
Rcfercndarium  datis  ad  fanilam  Synodum  Epijlolis ,  fuis  injunxit,  ut  quodj 
cumque  tam  ipfe,  quàm  B.  M.  Iugalis  ejus  A ' ujïrcchildis  Regma,  vel  filit, 
&c.  Et  croit  que  c'eft  cet  Afclepiodote  qui  eft  nommé  Patrice  des 
Gaules  dans  une  Lettre  du  Pape  faint  Grégoire  le  grand;  Quoy  qu'il 
foit  perfuadé  que  la  dignité  de  Patrice  foit\ine  dignité  Militaire. 

LICERIVS    EVESâlVE    B  A  R  L  ES 

Chancelier  de  France. 

BEda  nomme  mal  ce  Chancelier,  quand  il  l'appelle  JE  te  ri  us," 
au  Livre  fécond ,  Chapitre  trente-rrois,  de  Ion  Hiftoirc  d'An- 
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gleterre  ;  car  Grégoire  Je  Tours  Authcur  digne  de  foy,  au  Livrehuit 
Chapitre  trente-neuf  de  celle  des  François ,  parlant  de  la  mort  de  Sa- 
paudus  Evcfquc  d'Arles,  dit,  que  Licerius  Référendaire  du  Roy 
Gontran,  tut  mis  en  fa  place.  Ohiit  Sapaudus  Arclaten/îs  Epifcopus  in 
cuJks  locum  LiCKRius  RcgUGuntramm  Referendarius ejl  afatm.  fi  mourut 
lan  rreincmedu  Règne  du  Roy  Childcbcrt,  ainfi  que  laflurc  le 
mefmc  Grégoire  dans  lcChapirre  vingt-trcifiéme ,  du  ncufiémeLivre 
.de  fon  Rftoire,  ayant  eu  pour  fuccclîeur  en  fon  Evcfché  faint  Vir- 
phus,  &  non  pas  le  nomme  Pafchafius,  ainfi  que  le  veut  Saxi  dans 
I  Hiftoire  Latine  qu'il  a  faite  des  Prélats  qui  ont  remply  cette  Cathé- 
drale, a  prefent  Métropolitaine. 

SOUS  LE  ROY  SIGEBERT 

J3  0S0.iV  CHANCELIER 
de  France, 

Enantius  Honorius  Clementianus  Fortunatus ,  Preftrc 
Il  Italien,  Evefque  de  Poidiers,  dans  les  Vers  Hiftoriques 
I  qu'il  a  compofez  en  Latin  des  Rois  &  Reines  de  France, 
Evefqucs,  Ducs ,  Comtes,  &:  autres  hommes  illuftres  de  fort 
ficelé,  Nous  apprend  que  Bofon  cftoit  Chancelier  du  Roy  Sigeberr, 
non  par  le  Titre  d'un  petit  Epigramme,  que  le  Perc  l'Abbe  Jcluite' 
dit  qu'il  luy  adrefla  en  fon  fepciéme  Livre >  maisf  bien  par  celuy  de 
.feize  Vers  entiers  qu'il  ht  en  fon  honneur;  Et  qu'il  intitule  ad  Bofo- 
nem  Rcfcrcndarium ,  qui  font  rapportez  avec  fes  autres  Poëfics  dans  le 
premier  Volume  du  Recueil  des  Authcurs  Latins  de  Noftrc  Hiftoire 
donnez  au  public  par  feu  mon  pere,  &  qui  méritent  bien  d'avôir  icy 
leur  place,  pour  leur  élégance,  &  pour  leur  beauté  >  ils  font  conecus 
en  ces  termes.  • 

Sic  tegat  omnipotent  radiantia  Culmina  Régis 

Atque  e)ut  caufas  Arma  fuperna  regant. 
Sic  Dotninum  ac  fervos  Divina  potentia  Jervet. 

Et  Patrut  mancat  hoc  Dominante  falusi 
Sic  Placido  Régi  jitmmus  pitts  Auclor  ah  Alto 
Qià  dédit  antè  Petro  porrigat  ipft  manum, 
Sic  te  LongaVi  Comitetur  gratia  Régis 
Et  Florente  illo  Gloria  fixa  metas. 
Hoc  rogOy  tpam  citiùs  xcmat  quicumque  juhetur 

iVrc  gravet  ultra  animos  Hîc  mora  tardât  me*y, 
Nam  quifeftinat,  Jfatuit  ejuod  certa  volunus 
Sic  \otum  acceleretJ  Oulciits  effe  jôlet, 

Biij 
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Illud  enim  nimiunt  per  verba  pr*cantia  pofco 
Commender Domino ,  te  tncmoramc,  meo 
ABibta  excellent  muneds  per  ftculafclix 
Et  Mcmor  ipfe  met ,  Dulcu  dtnice  \ale. 
Le  mefme  Perc  l'Abbe,  die  qu'il  n'y  a  rien  dans  ces  Vers  de  For- 
tunatus  qui  Nous  marque  diftin&ement  l'exercice  de  cette  Charge 
de  Référendaire  plûtoft  que  d'un  autre  Office;  mais  qu'il  apprend  feu- 
lement par  le  pénultième  Diftique,  que  Bofon  eftoit  en  la  Cour  de 
Sigebert  Roy  d'Auftrafic,  fils  de  Clotairc  premier}  furquoy  il  Nous 
femblc  que  ce  Poète  Hiftorien,  ayant  marque'  à  la  Tcftc  de  fes  Vers 
la  qualité  de  Bofon,  il  n' eftoit  pas  befoin  qu'il  en  parlait  d'avantage 
dans  la  fuite  i  puifquc  du  moment  qu'au  Frontifpice  d'une  Epiftrc  De- 
dicatoire  on  a  eftably  les  qualitcz  de  celuy  auquel  on  en  faitl'adrelTe, 
il'n'eft  plus  neceffaire  de  la  répéter  dans  le  Corps  de  la  Lettré,  qui  ne 
contient  ordinairement  que  les  vertus,  fes  emplois,  ôefes  mérites. 


SIG  G  0     C  H  AN  CE  L  1ER 

de  France. 

IL  cft  fait  deux  fois  mention  de  ce  Référendaire  dans  Grégoire  de 
Tours,  la  première  au  Chapitre  dix-feptiéme  du  troifie'me  Livré 
des  Miracles  defaint  Martin,  où  il  raconte  comme  Siggo  fut  guery 
d'une  furdité  par  les  Reliques  de  ce  grand  Saint  que  ledit  Grégoire 
de  Tours  avoit  fus  foy.  S  i  g  c o,  Referendarius  quendam  Sigeberti ,  ai 
occurfum  nojlrum  accedit,  &c.  Et  la  féconde  au  troifie'me  Chapitre  du 
cinquième  Livre  de  I  Hiltoirc  de  France,  où  il  dit  que  Siggon  le  Ré- 
férendaire, qui  avoit  gardé  l'Anneau  du  Roy  Sigebert,  fc  voyanc 
mal-traité  par  Chilperic,  afin  d'obtenir  la  récompense  du  fervice  qu'il 
avoit" rendu  à  fon  rrcre,  fe  retira  en  la  Cour  deChildebert  Roy  d'Au- 
ftrafie,  fils  de  Sigebert:  S  i  c  g  O  Quotjue  Referendarius ,  qui  Annulant 
Régis  Sigeberti  tenuerat,  &  à  Cbilperico  Rege  ità  promeut  m  eraty  ut  fervi- 
tiumy  quod  tempore  fratris  fui  babuerat ,  obtineret,  ad  Clnldebertum  Regem 
Sigeberti  flium,  relitto  Cbilperico  tranfivit. 

Le  pere  l'Abbe  Jcfuitc,  dit  qu'il  apprend  de  ces  paroles  de  Gré- 
goire de  Tours  que  Siggo  fur  aufli  Ohancelier  du  Roy  Chilperic,  & 
peut  cftrc  encore  deChildebert  auflïj  mais  il  me  pardonnera  s'il  J  uy  plaift 
ii  je  luy  refponds  que  la  confequence  n'en  eft  pas  bonne,  puifque 
l'Autheur  dit  amplement  qu'il  fut  aigry  par  le  Roy  Chilperic,  fans  en 
rapporter  la  raifon,  &  fans  dire  que  ce  fut  en  qualité  de  Référendaire, 
aulli  pouvoit-il  cftre  du  nombre  des  Çourtifans  de  ce  Roy,  fans  pol- 
der aucune  Dignité  dans  fa  Cour,  joint  que  nul  Autheur  ne  le" range 
au  nombre  des  Chanceliers  dudit  Roy  Chilperic ,  ny  de  ceux  du  Roy 
Childcbert. 
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Le  mejme  Grégoire  de  Tours  rapporte  enfuitc  que  la  femme  de 
5\ggo  mourut  peu  de  temps  après  que  fon  mary  le  fut  retire  vers 
(  kildcbcrn  &  qu'il  en  eipoufa  une  autre.  V xor  quoyue  Siggonis  non  pejl 
multo  temporis  fpacio  obnt ,  fed  ille  aliam  rut  jus  accepit. 

Faucher  au  Chapitre  dix-feptiéme  du  Livre  troifiémc  dc-fes  Anti- 
quitez  Gaoloifes,  parlant  de  ce  Siggo  Référendaire,  qui  eftoit  le 
Garde  de  l'Anneau  de  Sigebert,  dit  que  c'eft  la  première  marque  de 
l'Ertat  qui  Ce  trouve  dans  l'Hiftoire;  mais  Nous  avons  fait  voir  cy- 
deflus  le  contraire  fort  évidemment ,  &  feu  Monfieur  Befly  fçavanc 
dans  l'Antiquité  de  Noftrc  Hiftoire,  ou  pour  exeufer  Faucher,  ou  pour 
quelques  autre  tin  qui  ne  Nous  a  jamais  efté  connue* ,  croyoit  que  la 
marque  de  l'Eftat  de  Chancelier  en  la  perfonne  de  Siggo,  eftoit  la 
première  dans  Grégoire  de  Tours.  Il  fu m t  de  dire  que  ce  que  Nous 
avons  rapporte  cy-dciïus  de  Baudin  Evefque  de  Tours,  prouve  le 
contraire. 


THEVTARIVS      CHANCE  LIER 

de  France. 

A Prés  que*Theutarius  eut  exerce  pendant  un  aflfez  long-temps 
la  Charge  de  Référendaire  fous  le  Roy  Sigebert ,  il  fe  ht 
Prcftre,  &  fut  employé  par  ce  Monarque  pour  accorder  Bertegonde 
prentcduRoy  Gontran,  avec  fa  merc  Ingeltrude,  &pour  pacifier  le 
différent,  qui  eftoit  entre  lesJUligieufcs  de  Sainte  Croix  de  Poi&iers. 
Grégoire  de  Tours,  Chapitre  trente-troifiéme  du  neufiéme  Livre  de 
fon  Hiftoire,  parle  ainfi  de  luy.  In  yua  conta  (le  Lc&eur  peut  voir 
dans  ledit  Grégoire  de  Tours  quel  eftoit  le  procez  )  Theutarius  Pres- 
byter,  qui  nu  fer ex  Referendario  Sigiberti  Régis  conVerfus,  Presbyterii  hono- 
rent accepit ,  accefit  ut  banc  divifionem  juxta  Régit  Imperium  célébrai  et ,  fed 
reft(lente fltà^nec  divifiofafld,  nec  feandalum  rejedatumeft  .Le  mefme  Gré- 
goire de  Tours  parle  encore  de  luy,  au  Chîpitre  feiziéme  du  Livre 
dixième  de  fa  mefme  Hiftoire,  en  ces  termes. De  bine  ex  juffione  Domi- 
norum principum, cim vix  venerabiliï  Theutarius  Presser in  caufa direttus 
fuerit»  &}  fidtutMM  fuiflèt ,  quondo  juduium  fieret,  non  expettato  tempore  Mo~ 
qajiertum  fedifioftjfmè ,  accen/is  in  corte  cuppis  vetftbuf  ac  fecuribm  confratlis 
pofticis,  igne  accenfo,intra  fepta  Cajts  $)  Vulneratis  Mor.achabus,  in  ipfis  Ora- 
tonis  SpoLato  Monafterio,  denudata,  &  difcifJaQdpillis  Abbotiffo,  graviter 
ad  ndiculum  duel  a  &  trotta  per'compttay  Cr  in  locum  retrufa,  ryftnon  liga- 
ra,nec  Ubera,  &c  11  dit  encore  au  Chapitre  quarante -troifiémc  du 
mefme  Livre,  que  Cluldcbert  recevant  continuellement  des  plaintes 
d'un  certain  Monaftere.  de  Religieufes  ,&  des  filles  qui  tn  eftoient 
forties,  envoya  le  Preftre  Theutarius,  pour  faire  ccfTcr  le  trouble  qui 
eftoit  dans  ce  Monaftere.  Cbddeberm  autem  Rex)  cum  affiduat  de  utri- 
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que  farte  Manafterii ,  fcilicet  Vf/  puellarum  qu*  egrcfja  fuerant,  Molejlus 
patent  ur,  Thcuurium  Presbjterum  ad  dirimendas  querimoniéf ,  qu*  mer 
eafdem  agebantur  dejlinar. 
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SOVS  CHILDEBERT 

ROY  DAUSTRASIE- 

CHAR  1 M  E  R    EVESQVE    DE  VERDVN 

Chancelier  de  France. 

Regoire  de  Tours  Nous  apprend  au  Chapitre  vingt-troifié- 
medu  ncufîcme Livre  de  Ion  Hiftoirc,  que  Charimcr  avoic 
efté  Référendaire  du  Roy  Childcbcrt,  avant  que  d'eftrefacre 
Evefquc  de  la  Ville  de  Verdun  l'an  58-.  par  ces  paroles:  Jgericus 
Viriduncnfis  Epifcopus  diem  obiit  :  Bucciovaldus  Abbas  ejus  pro  Epijcopatu 
cucurrit  ,fed  n'uni  obtinuit:  Charimerem  enim  Referendarium  <um  conjenf» 
CiVium  Regalis  Dccrevit  Juthoritas  fieri  Saccrdotem  Bucciovaldo  Abbate 
pofipofito  i  Ferebant  enim  hune  ejfe  fuperbum:  Etob  hoc  à  nonnullts  Buccens  V«- 
citabatur.  Le  mcfme  Authcur  rapporte  encore  au  Chapitre  quatre- 
vingts  quinze  de  fon  Livre  de  la  gloire  des  Confefleurs,  que  le  Réfé- 
rendaire Charimere  eftant  tourmente  d'un  cruel  mal  de  dents,  en  fut 
çuerypar  les  mérites  de  faint  Medard,H*c dit-il,  Charimeris,' 
qui  nunc  Referendarius  Childeberti  Régis  habetur,  dum  de  dohre  don  tu  m  U- 
boraret ,  Bafilicam  fanèli  Medardi  expetiit^eyc.  Le  mcfme  miracle  efl 
rapporte7  au  Chapitre  trente-cinquième  d'une  vie  de  faintMedard  plus 
ample  que  les  autres,  attribuée  au  Prcftrc  Fortunat*  imprimée  dans  le 
troifiéme  Tome  de  la  Collection  des  Vies  des  Saints  du  Chartreux 
Surius,  &  dans  le  premier  Volume  de  Nos  Hiftoricns  François  ou 
l  Autheur  de  la  Vie  de  ce  Saint  remarque  que  la  ChaiTc  dans  laquelle 
le  Corps  de  faint  Mcdard  eftoit  r'enfermé,  avoit  une  fi  grande  vertu 
&  efficace  par  la  toute  Puiflance  Divine,  que  fi  quelqu'un  fe  fentoit 
afflige  du  mal  des  dents,fitoft  qu'il  touchoit  avec  une  baguette  le  lieu 
de  (a  douleur,  dont  cette  Chafle  avoit  efte  couverte,  il  eftoit  guery 
dans  l'inftant,  ce  qui  ayant  efté  divulgué  jufques  dans  le  Palais  du 
Roy  Childcbcrt,  Charimer  fon  Chancelier  qui  eftoit  travaillé  de  cett^ 
cruelle  maladie,  fe  fit  porter  dans  la  Bafilique  de  ce  Saint  -,  mais  en 
ayant  trouvé  les  portes  fermées,  &  la  douleur  de  fes  dents  augmen- 
tant de  plus  en  plus ,  il  côuppa  avec  une  grande  foy ,  un  petit  mor- 
ceau du  bois  d'une  des  portes,  qu'il  appliqua  confidemment  furie 
mal  qui  fc  renforçoit  de  moment  en  moment  i  &  par  ce  moyen  fut 
délivre  dans  un  inftant  d'une  maladie  qu'il  fouffroit  il  y  avoit  long- 
temps; voicy  les  termes  Latins,  donc  le  fert  l'Autheur  de  la  Vie  de  ce 
Saint,  Tuguriglum  illud,  quod  Corpori  fitnflo  fupcradtfîcatum  ejfe  prxfcrip/i- 
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mut,  tanu  virtutis,  divina  gratta  diftonente,  compertum  ejl*efjey  ut  fi  qui? 
Mort  ientium  atratîus,  ex  virgulis  quitus  contextum  fuerat ,  locum  doloris 
tangeret,  confejiim  illé  dentium  infirmités  abigcretur.  Quod  ey  in  PaUtio 
Régis  dtVulgatum  f  .  Quidam  namaue  Cbarimeris  nJminc,  oui  eo  in  tempore 
Childebern  Régis  Referendarius  habebatur,  quia  hoc  eodem  morbo  graïiffimè 
laborabat  ad  eandemfancli  Medardi  Bafilicam  dedutlus  ejl:  Cumque  lamas 
tccle/ta  clou  fat  repçnjjetryeum  dentium  dolor  magis  ac  magis  urgeret  de  uni 
Januarum  fiduciahterhajlulam  excidit,  &  ubi  magis  infirmitas  grajîabatur 
Ktm^denujjime  quod  exctderat  appofuit,  moxque  éb  eo  quemdiu  perpeiïus  erat 
Àolore  libcratus  eft.  1  f  11  * 

Ce  Prélat  eft  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  fonEvcfché;  mais 
le  jour  de  fa  mort,  aufli-bien  que  celuy  de  fon  inhumation  Nous 
eit  inconnu. 


G  A  LLO  MA  G  NV  S  CHANCELIER 

de  France. 

CE  Référendaire,  ou  Chancelier  du  Roy  Childebert,  qui  fuc* 
céda  a  cet  Office  lors  que  Charimcrus  obtint  l'Eveché  de  Ver- 
dun,  hit  aceufe  d  avoir  efte  l'un  des  complices  de  la  Conjuration  for- 
mée 1  an  589.  contre  ce  Monarque,  &  fa  mere  Brunchaud;  Grégoire 
de  Tours,  au  Chapitre  trente-huitième  du  Livre  neufiéme de  l'Hiftoirc 
des  François,  dit  quele  fujet  de  cette  Conjuration  fut,  que  la  Reine 
Faileuba  eftant  tombée  malade  dune  couche,  donc  l'enfant  mourut 
des  le  moment  qu'il  vinc  au  monde,  on  l'advertit  que  quelques-uns 
«voient  de  mauvais  dciTems  contre  elle  &  contre  la  Reine  Brunchaud 
*  que  des  aufli-toft  qu'elle  fc  fentit  délivrée  de  fes  incommodités  elle 
vint  trouver  le  RoyChildcbeitfonmary ,  auquel  elle  révéla  cequ'elle 
aypit appris;  Savoir  que  Scptimina  Nouricc  de  fes  enfans,  vouloic 
rat  conlcil  perluader  à  Sa  Majefté  qu'il  reléguait  fa  mere,  &  aban- 
donnait la  temme  pour  <*i  époufer  une  autre,  &  que  fi  le  Roy  ne 
vouloir  pas  agréer  cette  propofition,  on  le  feroit  périr  par  Poifon  pour 
clleverics  enfans  fur  le  Thrône,  &  qu'à  cét  effet  on  chafferoit  leur 
mere  &  leur  Ayeule:  Que  les  principaux  de  ce  dcteftable  Confeil 
cttojcntlcConncftablc  Sunnegifile,  le  Référendaire,  ou-Chancclier 
Gallomagnus,  &  Drottulfus,  qui  avoir  efté  donné  pour  fecours  à 
Scptimina  qui  avoit  foin  de  l'Education  des  Enfans  de  France  :  on  fie 
arrcitcraufli-toft  Drochilfus  &  Septimina»  laquelle  dans  le  fort  des 
Tourmcns  qu'on  luy  fie  fourlrir,  déclara  quelle  avoir  faic  mourir  par 
Maléfices  Ion  mary  Joujus  a  caufe  du  grand  amour  quelle  porcoic  à 
Drodulfus,  avec  lequel  elle  confcfTa  qu'elle  avoic  commis  Adultère, 
&  ton  &  T  autre  dirent  aufli,  que  le  Confteftable  &  le  Chancelier 
eitoicnc  complices  de  la  Conjuration  donc  Nous  venons  de  parler* 
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c'eftpourqufly  ils  furent  exilez  Se  privez  de  leurs  biens  »  «nais  le  Roy 
Contran,  ayant  intercède  pour  eux  par  des  Ambafladcurs  qu'il  cn^ 
yoya  au  Roy  Childcbert ,  entre  lefquels  croient  des  Evefques,  ils 
furent  rappelez  de  leur  BannilTeraent , après  quoy  on  ne  leur  laifla  que 
peu  de  enofe  pour  vivre,  mais  Scptimina  Se  Drodhilphus  furent  cruel- 
lement punis;  car  Scptimina  fut  privée  de  tout  ce  qu'elle  polîcdoit, 
&  après  avoir  elle  brulec  par  des  Cautères  ardents  en  routes  les  parties 
duvifage,  elle  fut  reléguée  au  Village  de  Marly  en  Alface  Se  con- 
damnée de  tourner  toute  fa  vie  la  Meule  d'un  Moulin,  pour  fe  pre- 
parer  de  la  farine  afin  de  fe  fubltcnter,  Se  Dro&ulphus  après  avoir  cù 
les  cheveux  Se  les  oreilles  coupées >  fut  deftiné  au  travail  delà  vigne 
jufqucs  à  la  mort:  Quiconque  fera  curieux  d'apprendre  cette  Hiftoire 
plus  au  long  l'a  pourra  lire,  dans  le  langage  Latin  de  Grégoire  de 
Tours,  cy-delïus  cotte. 

Ceux  qui  ont  écrit  que  leChancelicr  Gallomagnus,  remplit  la  Chaire 
Cathédrale  de  Verdun  après  Charimerus,  l'ont  écrit  fans  fondement, 
puifquM  paroifl:  par  tous  les  Cathaîogues  qui  ont  efté  faits  des  Prélats 
de  ladite  Ville,  que  ce  fut  un  nomme  Erminftidus  MoynedeLuxeu, 
qui  fut  Evcfquc  après  luy,  6c  qu'il  n'y  en  a  jamais  cû  aucun  du  nom 
de  Gallomagnus.  Les  Authcurs  qui  l'ont  confondu  avec  Galloma- 
gnus Evcfquc  deTroyes  fe  fontaufli  trompez  lourdement»  car  celuy- 
cy  fouferivit  le  Concile  de  Mafcon,  tenu  dés  l'an  581.  &  l'autre  à  qui 
Grégoire  de  Tours  ne  donne  nullement  la  qualité  d'Evcfque,  fut  aceufé 
l'an  589.  d'avoir  confpirc  contre  leurs  Majettcz,fut  banny,puis  rappelé 
par  l'entrcmifcduRoy  Gontran  ;  mais  dépouillé  de  tous  fes  honneurs, 
Se  de  tous  les  gages  &  appointements  qui  eftoient  attribuez  à  fa  di- 
gnité de  Référendaire,  il  eût  une  fille  mariée  au  Duc  Godegifilc,  à 
laquelle  le  Poète  Fortunat  au  livre  feptiéme  de  fes  diverfes  Poèfies, 
adrefTa  ces  Vers. 

Conjure  pervigili  nituit  Magis  Aula,  Mariti, 

Flore t  @r  Egregû  dijj'ojïtrice  Domus 
Jure  guident  magna  efl ,  quxeft  Gallt  ,filia  MacNT, 
Sed  merito  Nota  créait  honore  pater.  . 


OTHON  CHANCELIER 

de  France. 

APcs  l'Exil  de  Gallomagnus,  Grégoire  de  Tours  Nous  apprend 
qu'un  nommé  Othon  fut  fait  Référendaire  du  Roy  Childc- 
bert, mais  qu'il  ne  le  fut  pas  long-temps  ;  car  Nous  lifons  dans  cet 
Autheur,  que  le  Banniflement  de  Gallomagnus  arriva  l'an  589.  Se 
qu'en  1 591.  Othon  n'eftoit  plus  rcvcftu  de  cette  dignité,  auquel  temps 
il  convainquit  ,Çillcs  Afthevefque  de  Rhcims  ,  d'avoir  falfifié  des 
Lettres  Royaux,  c'eft  au  Livre  dixième,  Chapitre  drx-neufiéme  de  fon 
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Hiftoire,  où  il  die,  que  cet  Archevefquc  de  Rheims  éftant  aceufé 
d'eftre  enrre  dans  les  iuterefts  du  Roy  Chtlpcric ,  &  de  s'eftre  mis  en 
pofTertion  de  quelques  places  du  Royaume  de  Childeberc  fon  Maiftrei 
il  refpondit,  qu'il  ne  pouvoir  pas  nier  d'avoir  efte  particulier  amy  dq 
Çhilperic  ;  mais  que  cette  amitié  n'avoir  jamais  efte  nuifiblc  au  Roy 
Childeberr,  &  que  pour  les  Places  donr  on  luy  parloir,  elles  luy  avoient 
cfté  concédées  par  Lettres  Patentes  du  mcfmc  Roy ,  lesquelles  il  fit 
voir  à  Sa  Majefte',  qui  nia  hautement  les  luy  avoir  jamais  accordées*  & 
pour  lors  on  demanda  à  Othoa  qui  avoir  efte  Référendaire  dans  le 
cemps  qu'elles  furent  expédiées,  fi  fa  fignature  appofée  au  bas  de  ces 
lettres  eftoit  véritable;  a  quoy  Othon*refpondit  hardimenr  &  avec 
vérité',  qu'elle  eftoit  faufte  Se  conrrefairc,  &  par  ce  moyen  l' Archevef- 
quc de  Rheims  fur  trouvé  fauflairc.  Voicy  les  proies  de  Grégoire  de 
Tours*  Ad  lue  ille  rebondit ,  (  id  cjl  Algidius  Arcbiepifcoput  )  quod fuerim 
amiern  Regts  Cbilpcrici  neutre  non  fotero  >  non  tamen  contra  militât  cm  Régis 
Childeberti  b*c  amicitia  piululavit.  Villas  vrrp,  quas  memoras,  fer  ijlim  Régis 
Çhartas  emerui.  Tune  proferente  eafdem  in  publico,  negat  Rex  je  largitum 
fmffc  >rcquifitufquc  Otho,  qui  tune  Referendarius  fuerat ,  cujus  ibi  fubjcripm 
medxtat a  tenebatur,  <tdfuity  negat  Je  Jubfcrip/iffè;confiÛa  emm  erat  manrn  cjus 
in  hujus  prxceptionis  Jcripto.  In  bac  igïtur  causa  primùm  Epifcopus  fallax  re- 
pertus  ejt.  Flodoard  rapporte  la  mcfmc  Hiftoire  au  lecond  Chapitre 
du  deuxième  Livre  de  Ces  Antiquitcz  de  Rheims,  dans  les  mcfmes 
termes,  que  Grégoire  de  Tours  »  &  fans  y  avoir  rien  adjoufté  ny 
changé. 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  dire  icy,  ce  que  feu  mon  perc  a  re- 
marqué 'e  premier  dans  ion  Trairé  M.  S.  des  Chanceliers  de  France, 
&  après  luy  le  Pere  l'Abbe  Jefuite,  que  les  Secrétaires  du  Palais  &:  de 
la  Chancellerie,  qui  compofoient  &fignoient  les  Chartes  &  Titres  de 
Nos  Rois,  fous  le  Référendaire,  s'appeloienr  Notaires  &  Chanceliers 
Royaux,  Notant  Cancellarii  Regales >  le  mcfme  Grégoire  de  Xours 
au  Chapitre  vingt-huitième,  du  Livre  quatrième  des  Miracles  defainc 
Marrin,  parle  d  un  certain  Claudius  qui  fut  guery  delà  fièvre  par  l'in- 
terceftion  de  ce  Saint>  Se  qu'on  nomme  l'un  des  Chanceliers  Royaux, 
fc  par  la  raifoncy-deflus  alléguée,  il  ne  le  faut  conçcvoir  que  pour  un 
Notaire  &  Secrétaire  {îotplement,  &  non  pas  pour  le  Référendaire. 
Nobis  quoque  cHtn  Rege  rmrantibus  ,  dir  cét  Authcur,  Claudius  quidam  ex. 
CanceUariis  Regalibur  aftbre  corripitury  cumque  cibum ,  potumque  nimia  op- 
preffusfebre  exborruijfct,  nobis)  qu*  patiebatur ,  quejlus  efl,  dilutumque  privè- 
rent, quem  defan&o  Beati  Sepulchro  pro  jalvatione  levavimus,  ut  bauftty  mox 
comprefô  febre  jahatus  ejl.  Le  Noraire  Eufebc ,  qui  fut  envoyé  a  l'Em- 
pereur Maurice  par  le  mefme  Childebert  avec  Gripon,  qui  portoit 
rEfpce  Royale,  fie  Radan  l'un  des  Chambellans,  eftoit  fans  doute  du 
nombre  des  Secrétaires  ou  Chanceliers,  qui  travailloient  fous  le  Réfé- 
rendaire du  Monarque  Childebert,  ceux  qui  voudront  voir  la  Lettre 
entière  de  ce  Prince  audit  Empereur  Maurice,  l'a  trouverront  en  la. 
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page  866.  du  premier  Tome  des  Hiftoricns  François  donncz]ait 
public  par  feu  mon  pere,  &  y  liront  ces  mots.  Illuflri  viro  Scnnodio 
Optimale,  Gripone  Spatariot  Radonc  Cuhiculario,  çy  Eufcbio  No- 
tario ,  (yc. 

SOUS  THIERRY  ROY  DORLEANS, 

ET  DE  BOURGOGNE.  FRERE  DE 

TH  1 ETBE  RT  ROY  D'AUSTRAS  IE. 

*am  alsiNdo  chancelier  de  France: 

N  ne  trouve  aucun  Chancelier>'  ny  Référendaire  Tous  le 
Règne  de  Thietbert  Roy  d'Auftrane;  mais  fous  celuy  de 
fon  frère  Thierry  Roy  d'Orléans  &  des  Bourgogne,  un 
nommé  Amaifindo  exerça  cet  Office,  &  le  Secl  Royal  en 
fa  poffeflïon  :  Nous  apprenons  cette  vérité'  du  relia  ment  de  Widcra- 
d vi s  Abbé  touchant  la  Dotation  du  Monafterc  de  Flavigny  Dioccfc 
d'Authun  en  Bourgogne,  où  il  y  a  vers  la  fin.  Aflum  FUvinUcoCaflro, 
■die  Kalendai  Fcbruarii  décima  quinta,  <gr  feriptum  per  manum  Haldofreii 
Notarii,  fuadente  &  deprecante  eodem  Venerabtli  Abbate  U^iderada  uno  fi- 
gillante  perilluflri  wo  Amalfindonc  Sigtllo  Regiot  Jnno  V 'erbi  Incarnait 
606.  Dominivero  Theodarici  Régis  primo.  Mais  il  faut  que  l'Extrait  de 
ce  Teftamentaitcfté  corrompu  dans  le  datte  des  Années,  car  il  n  cil  pas 
poflîblequele  premier  an  du  Règne  de  ce  Roy  Thierry  tombe  fous  1  an 
6o6.de  noftrefalut,  non  plus  que  le  vingt-deuxième  de  celuy  du  Roy 
Chilpcric,  comme  il  cft  porté  en  la  Charte  pour  faintLuciendeBeau- 
vais,  qui  eft  faufle,  &:  raulfcment  fouferite  d'un  Eltricus  Palatinus 
feriptor:  La  vie  de  faint  Eulthafius,  ou  Eultachius  Abbé  de  Luxeu, 
composée  par  l'Abbé  JonafonContemporain  porte  qu'un  certain  Agrcf- 
cius  quiavoitefté  Notaire  du  Roy  Thcodoric  touche  de  Componction 
de  cœur,  abandonnant  tous  les  biens  qui  eftoient  en  fa  pofTcffion,  fe 
vint  rendre  Moyne  audit  Luxeu;  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps, 
leLe&eurtrouvcrra  les  fujets  de  fon  entrée ,  &  de  fa  lortiedela  Reli- 
gion, dans  la  vie  Latine  dudit  Eultachius  imprimée  dans  le  premier 
Tome  de  Nos  Hiftoriens  François. 

Hugbaldus  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Amand  en  la  vie  de 
fainte  Ridlrude  de  Marchiennes,  Nous  apprend  que  San&us  Mauron- 
<us,  avoir  être  Chancelier,  ou  Secrétaire  du  Roy  Thierry;  mais  cela  fc 
doit  entendre  de  Thierry  Roy  de  France,  &  non  de  Thierry  Roy  des 
Bourguignons,  comme  Nous  le  ferons  voir  cy-aprésenfon  lieu;  voicy 
ce  qa  il  en  rapporte.  PoJl<fuam  autem  (dit-il  )  Maurontus  ad  viriles  per- 
yenit  Annos ,  cum  effet  vir  nobilis ,  Régis  Lateri  adhtrebat,  qui perpetuis  ejus 
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Ojfîcus  Mimfteriis  utebatur  :  fid  fatlus  pofiea  Diaconm  iltimuneri  conpu.t 
\ï»endi  ramnc  &  opvma  con\>cr\atione  rcfjrondit:  in  Auùetiam  Régis,  quippe 
fraclarâ  cdittu  jnrojapià  prxclarc  funtlus  efi  Ojficio  Regiorum  confcrtbendorum 
Diplomatum,ft\e  Ediclcrutn.  Et  ut  ad fanil*  conVerfationis ejus  cumulumnon 
parum  accédera fancli  Amanti Epifcopi  ci  conviclus  obtint;  qui  beatus  Vit  cum 
fenonenfis  effet  hpfcipus  fdlso  apud  Tbeodoncum  Regem  injimulatus  fuit  tan- 
quàm  in  Regem  perjidta  crimen  adnnjtjjèt. 


SOUS  LE  ROY  CHILPERIC 

MARC  CHANCELIER  DE  FRANCE. 

A  mémoire  de  ce  Chancelier  eft  confervéc  dans  divers  Au* 
cheurs  qui  ont  parlé  de  luy,  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre 
vingt- neufié'me,  du  Livre  cinqme'me  de  fon  Hiftoire,dit 
qu'il  efchapa  de  la  rage  de  la  Populace  de  Limoges,  par 
le  moyen  de  Ferrcol  Evefquc  de  la  mefme  Ville,  laquelle  fe  s'entant 
furchargéede  quelques  Impofts  que  le  Référendaire  Marc  avoit  efté 
commande  d'impofer  fur  Elle,  avôit  refolu  de  le  faire  périr}  Ce 
qu'elle  auroit  fait  iansdoute ,  s'il  n'eut  efte  promptemenc  retiré'  de  fa 
main  par  cet  Evefquc ,  qui  lefauvadu  danger  dans  lequel  ileftoit  en- 
velope.  Lemo\icinus  popuîus  (dit  Grégoire  de  Tours,  )  cumfe  cerneret 
taïifafcegravariy  Congregatus  inCalendis  Martïis,  Marcum  Referendarium, 
qui  bac  agere  juffus  fuerat,  mtérficere  voluit ,  &feciffct  utique,  nifi  eum  Epif- 
copus  Ferreolus  ab  imminenti  discrimine  liberajjet:  Et  dans  le  Chapitre  vingt- 
huictiéme  du  Livre  fuivantj  Ce  mefme  Authcur  rapporte,  que  Marc 
le  Référendaire,  après  avoir  aflcmblè  plufieurs  Thrcfors,  qu'il  avoir. 
amalTez  par  des  voyes  indirectes  dans  fa  Charge*  fe  fentant  fubite- 
ment  attaque  d'une  douleur  de  cofté ,  fe  raza  la  tefte ,  &  fc  prepa- 
rantà  faire  pénitence  de  fes  fautes ,  rendit  l'Efprit;  après  quoy  tous  fes 
biens  furent  confifqucz  Marcus,  quoque  Referendarius,  cujus  fupramc- 
minimus,  dit  ce  grave  Hiftorien,  pojî  cmgregatos  de  iniquis  dcfcrtptionibus 
Thefauros  fubito  Lateris  dolore  detentus,  caput  totondit,  atque pctnitentiam  acci- 
piens ,  Spititum  exalavit:  Rtfaue  ejus  fifeo  conlat<e  funt.  Nam  magni  ibidem 
Thcfauri  ex  auro,  argemoque ,  çy  multarum  Jpecierum  repertii  nibil  exinde 
je  cum  aliud  portant,  nifi  animée  détriment  um. 

De  là  il  s'enfuit  qu'il  faut  corriger  l'erreur  d'Aimoin,qui  nous  affai- 
re au  Chapitre  vingt-deuxième,  du  troifiéme  Livre  de  ionHiftoirc, 
que  le  Chancelier  Marc  fut  mis  à  mort  par  les  Limofins;  6c  celuy 
de  Frcdegaircle  Scolaftique,  quia  dit  pareillement  au  Chapitre  quatre- 
vingt  del'Epitome  de  fonHiftoirc  Latine,  rapporte  en  la  page  fept  cens 
trente-fixieme  du  premier  Volume  de  Nos  Hiftoricns,  qucChilperic 
ayant  commande  que  l'on  mit  de  groupes  taxes  fur  tous  les  Peuples  de 
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fort  Royaume;  le  Référendaire  Marc  qui  en  faifoit  les  Roolcs ,  lcf-' 
quels  il  porroit  quand  &  foy,  fut  rué  par  les  Limofins  aux  Kalcndes 
de  Mars,  &  tous  les  Rôles  mis  au  feu.  Chilpericus  defcrxpiiones  gra- 
WffiihAi  ht  ornni  Populo  Regni  fui  fieri  jujfir.  Marcus  Referendarius  qui  hanc 
defcriprionem  faciebdt ,  fecum  omnes  PoUpticos  ferens ,  Falendas  Maniai  ci 
hemoVtcints  intelkclks  eft,     omnes  Poleptici  incendiis  funt  Crematu 


F  ARAMONB  CHANCELIER 

de  France. 

NOus  fommesicy  contraints  d'advoiïcr  queNoftreHiftoircn'efl: 
point  afleurée  touchant  les  Chanceliers  du  Roy  Chilpbric, 
LePcre  François  de  la  Noiie  Minime,  veut  que  Faramond  ait  cfté  le 
premier  Référendaire  de  ce  Monarque,  &  le  Perc  l'Abbc  eft  en  peine 
dcfçavoir  fous  quel  Roy  il  a  fervy  >  mais  il  ne  peut  pas  denier  qu'il 
ne  l'ait  efté>  aufli  en  demeure  t'il  d'accord;  puifque  Fortunat  luy 
adrefle  ces  Vers  en  fon  neufiéme  Livre,  dont  la  fubicription  eft  telle. 
jid  Paramodum  Referendarium. 

Dulcis  Àmice  mthi,  memoraVde  Nome*  amantit, 

Promptfts  in  OJiciis ,  vir  Faramunde>  bonk. 
Si  non  ipfe  adii,  te  Pagina  tniffa  falutet* 

Saluât     obfequittm  auod  minus  ipje  gero. 
Commendefque  libens ,  Dominis  me  Regtbtts ,  or»y 

Et  ref  eras  grates  pro  pietatis  opet 
Impenfo  affèfiu  me  Pagina  ïttflra  requirat 

Hoc  rcmeante  tamen  redde  bénigne  \>icem^ 
Le  doute  de  cet  Autheur  eft  à  caule  que  Fortunat  prie  ce  Magiftrat 
de  le  recommander  au  Rois  fes  Maiftres;  mais  Nous  eftimons  que 
ç'eftoit  le  Roy  Childetic  qui  l'avoithonorc  duCancelariat,  parce  que 
le  neuheme  Livre  de  Fortunat,  commencepar  les  louanges  de  ce  Roy, 
&  finit  par  celles  de  fes  Domeftiques,  fans  parler  d'autres  Rois  que 
luy,  outre  qu'en  qualité  de  Référendaire  du  Monarque  Childeric, 
Faramond  pouvoit  bien  avoir  accez  auprès  de  Guntran&  de  Sigibert 
tjui  regnoient  en  mefme  temps ,  quelques-uns  &  entr'autres  Robert 
«n  fa  Gaule  Chreftienne,  &  le  Pere  de  la  Noiie,  veulent  que  ce  Fara- 
mond fat  frère  de  Ragncmondc  Evefque de  Paris, auquel  il  pretendic 
•fucceder  l'an  591.' &  auquel  il  fucceda  fuivant  ledit  Perc  de  la  Noiie} 
mais  il  ne  nous  en  rapportent  aucune  preuve  folide;  car  Grégoire  de 
Tours  &  Aimoin,  dont  ils  fe  fervent  pour  appuyer  leur  opinion,  n'en 
difent  pas  un  mot;  au  contraire  Grégoire  de  Tours  dit  que  Faramond 
frere  de  Ragnemondc  Evefque  de  Paris  cftoit  Preftre ,  &  qu'il  eût  pour 
Concurrent  à  l'Evefchéun  nommé  Eufcbe  Syrien  de  nation,  qui  l'em- 
porta fus  luy  par  prefens.  Ragnemodus  Parijîau  urbis  tpifcopm  obiit}  cumque 
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GemAMif  ejus  Faramondus,  Preshyterfro  EpiJcopatH  Concurreret,  Eufehiui 
quidam  Negotidtor ,  génère  Syrtts  datis  multis  mmerihus >  m  locum  ejus  jubro  - 
gatus  eft.  On  donne  encore  au  Roy  Chilperic,  pour  troificme  Réfé- 
rendaire, un  nommé  Eltritus»  qui  fe  trouve  foufcricen  la  Charte  de 
faiuc  Lucien  de  Beauvais ,  en  qualité  de  PaUùnus  feriptor,  (  terme  qui 
n'clt  ufice'  en  aucune  Charte,  nyde  ces  temps-là, ny  des  precedens,  ny 
dcccuxquilcsontfuivy)  mais  comme  cette  Charte  eft  faulTcjainfi  que 
Nous  l'aTons  remarque  dans  la  vie  du  Chancelier  Marc ,  Nous  n'appré- 
henderons point  de  rayèrent  Eltritusdu  nombre  des  Référendaires  de 
ce  Monarque,  qui  déroute  impoftjbilité  n'a  pu  figner  un  Titre  de  l'an 
606.  vingt-deuxans après fontrefpas;  puifqu'il  avoir  efté  tuédés l'an- 
née 584.  outreque  Louvct  ne  parle  point  de  ce  privilège  dans  lcsAnti- 
quitcz  de  Beauvais.  On  ticntque  Cnildebcrt premier,  baftie  ce  Mona- 
ftere,  &  que  Chilperic  la  rep3ra:  Belle-forelt  en  rapporte  les  Chartes 
dans  la  vie  de  Philippe  quatrième»  &  Maiftre  Antoine  Loyfel  dansfes 
Anriquitcz  de  Beauvais. 

S   S  A  *   $  A  î«  $  $  »?  S  S  A  $  $  $  $  $  S  S  $  A  S  t  ^  S  $  * 

SOUS  CLOTAIRE  SECOND 

Ous  fommesdansun  mefme  cftonnement  que  lePerel'Abbe 
Jcfuite,  qui  dit  en  fes  Eloges  Hiftoriques  des  Rois  de  France, 
qu'il  a  donnez  au  public  l'an  1651.  que  dans  les  épaifles  té- 
nèbres qui  enveloppent  detoutes  parts  l'Hiftoire  de  Nos  pre- 
miers Monarques,  rien  ne  Va  plus  furpris  que  de  voir,  que  cous  ceux 
cjui  fe  font  mêlez  de  rechercher  les  Chanceliers  de  Nos  Rois  n'en  ont 
pu  produire  que  deux ,  qui  ayent  exercé  cette  Charge  fous  le  Roy 
Clotaire  fécond,  durant  les  quarante-cinq  ans  qu'il  a  règne,  &  reiiny 
f»  heureufement  les  trois  Royaumes  en  une  Monarchies  (quoy  qu'il 
en  rapporte  quatre  en  mefme  temps,  &  qu'il  n'en  croit  pas  un,  à 
l'exception  de  Robert  qu'il  met  le  premier;  mais  qu'il  remarque  doc- 
tement, aufli-bien  que  le  Pere  Anfclmc  Auguftin  Dcfchauflé,  qui  a 
écrit  après  luy,  n'avoir  efté  Chancelier  que  fous  Clotaire  m.) 

Nous  rangerons  donc  avec  jufticc,  fous  le  Règne,  non  de  ce  Monar- 
<iue,mais  de  Clotaire  in.lepremierdcsChancelicrs,que  leFeron,Fon 
teny,  Bouchcr,Miraulmonr,Favin,& autres écriventavoireftérevcftu de 
cette  Dignité  fous  Clotaire  u .  &  à  l'égard  du  deuxième  qu'ils  appellcnc 
faint  Romain  Archevefque  de  Rouen  fi  renommé  &  fi  célèbre  au  fujec 
du  Privilège  de  laFierte,Nousdirons  avec  le  mefme  Pere  rAbbe,qu'il 
n'a  jamais  efté  Chancelier  de  ce  Monarque,  ny  d'aucun  de  Nos  Rois; 
jmais  feulement  un  des  principaux  de  fonConfcil,  ainfi  qu'il  eft  écrie 
en  une  vie  de  ce  Saint,  imprimée  l'an  1609.  par  le  foin  de  Monfieur 
Rtgaud,  qui  l'avoir  tirée  d'un  vieux  Martyrologe;  en  ces  termes. 
Réfutons  (  îd  eft  fan&us  Romanus  )  ex  \erbis  Jfoftoh  omnem  animam 
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ftbdi  debere  fuhlim  iori  potefati,  &  maxime  Régi*  Majejlati,  licet  *grè,  ad 
Regiam  (è  confert  prafentiam,  <ju<m  Rtx  jummo  cum  bcnore  récipient ,  inter 
prtmos  Palatii ,  fuis  jujjit  interefjc  Conflits.  Mirabantur  cuncli  Jingularem  ja- 
pientia  fi)  Confia  ip/ius  altitudinem,  &c.  La  vie  du  mcfme  Saint,  Ex- 
traire du  Bréviaire  de  l'Eglifc  de  Rouen,  au  mois  d'O&obrc,  ne 
Nous  en  apprend  pas  d  avantage,  quand  elle  dit,  parlant  de  l'arrivée 
de  ce  faint  Prélat  a  la  Cour  du  Roy  Clotaire  fécond,  Que  ce  Monar- 
que l'ayant  fait  approcher  de  fa  facrée  perfonne  par  dcslntrocradtcurs 
le  fit  un  des  principauté  fon  Palais,  &Juy  commanda  d'afifter  à. 
fes  Confeils.  Quem  Rex  per  legatos  accerfens  inter  primos  Palatii,  fuit  jujfu 
interejjè  Confibis.  Ce  font  les  termes  de  cette  Légende,  qui  Nous  ap- 
prend encore,  que  ce  grand  perfonnage  eftoit  un  nouveau  Daniel, 
defervant  dans  la  Cour  de  Babilone,  &  un  miroir  de  fobrietc  de  de 
manfuctude.  Iam  novus  Daniel  in  Aula  Babilomca  déferaient ,  omnibus  jo- 
brietatis  &  manjuctudinit  prabebat  exemplum. 

Nous  ne  fçaurions  donc  NoUsimagincravec  lcP.  l'Abbedequel  Lé- 
gendaire, ou  de  quel  Titre,  Pafchal  Robin,  René  Benoift,  &l«  autres 
qui  les  ont  (uivy  ont  pu  apprendre  que  S.  Romain  ait  efte' Chancelier  du 
Roy  Ciotairc  lecond.  Le  Pere  de  la  Noue  Minime  en  fon  Recueil  des 
Saints  Chanceliers  de  France  eft  tombe  dansla  mefme  erreur,  quand  il 
a  dit  en  la  page  fcptic'mc,  que  faint  Romain  fut  un  homme  de  grand 
meritedans  la  Cour  du  Roy  Clotaire,  fils  de  Chilpcric,  auprès  duquel 
il  fe  rendit  d'abord  fi  agréable,  qu'il  rcçeut  des  mains  de  ce  Monar- 
que l'Anneau  de  Référendaire,  dont  il  fit  la  fonction  jufques  à  la 
mort  d'Idulphe  Archevefquc  de  Rouen,  en  la  place  duquel  il  fut 
fubftirué  par  le  Clergé  &  lepcupledc  cette  Métropolitaine,  l'an  trentiè- 
me du  Règne  de  Ciotairc  (ccond.  Voity  fes  paroles:  Aferuit  primùm 
in  Aulx  Qlotarû  Regif  fin  Cbilperici,  apud  quem  adeo gratiofus  fuit,  ut  ac- 
ctpto  de  manu  ejus  annulo  Referendariiy  Munus  eô  ufjue  geflèrit,  quo  ad  fuperos 
evocato  Rethomagen/ium  Antijlite  Idnlpho ,  de  fumma  fecundùm  faculumdi- 
gnitate  ad  fupremum  in  Ecclefiâ  Qhrijti  honoris  gradum  afeenderit:  Anno  «i- 
mirum  Régnant»  Clotarii  fecundi  tricefmojdemortuo ,  quem  diximus  Idnlpho y 
Clerus  ry- populus  Rothomagenfs  Romanum  dignitatis  Régi*  Cancellarium  in 
PaflorempoJtulavit.C'ei\  peutcltre  furrAuthoritéduPeredelaNoiie,que 
François  Pommcrayc  Religieux  Benedi&in,  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur,  lequalihcaufTi  Chancelier,  dans  l'Hiftoire  des  Archevef- 
quc de  Rouen,  qu'il  a  donnée  au  public  en  1671.  dans  laquelle  ils'eft 
pareillement  trotipé,  quand  il  a  dit  que  faint  Romain  fortoit  de  pa- 
rens  du  Sang  Royal  de  France  ;  mais  Meflîcurs  de  lainte  Marthe  dans 
leur  Gaule  Chreftienne  imprimée  dés  l'année  1656.  le  dévoient  re- 
lever de  fes  erreurs,  puisqu'ils  ontdit,  que  faint  Romain  fils  de  Be- 
noift  &  de  Félicité ,  tiroit  font  Origine  des  Rois  Sicambriens ,  &  non 
pas  de  la  Royale  Famille  de  France  ;  &  ne  luy  attribuent  aucune  fonc- 
tion de  Référendaire. 

Le  troifiéme  Chancelier  du  Roy  Clotaire  fécond,  félon  quelques- 
uns, 
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uns,  s'appeloit  Licinius,  qu'ils  difcnc  avoir  cftc  Comte  d'Angers; 
Conncftablc  de  France;  fie  enfin  Evcfquedela  mefme  Ville  d'Angers, 
&  exerce  le  Canccllariat  fous  Clotaire  fécond,  environ  l'an  586.  fie 
qu'il  deceda  l'an  651.  fondans  leur  opinion ,  félonie  Pere  l'Abbc,  fur 
ce  qu'en  une  vie  de  ce  Prélat,  qui  le  qualifie  Saint,  on  y  remontre 
ces  paroles.  Primatum  Palatii,  atque  figtlli  tenebat:  D'autres  peu  habiles 
en  1  Hifroire  l'appellent  Lesin  hls  de  Gatnicr  Maire  du  Palais,  fie  le 
qualifient  Duc  de  la  Chevalerie  Françoifc,  fouftenans  par  une  igno- 
rance crafle  fie  groflierc,  qu'il  portoit  pour  Armes,  d'or  au  Lion  dra- 
gonne de  gueule  s  couronné,  arme fy  lampafjfé  d'argent,  comme  fijiu  temps 
de  ce  Licinius  ou  Lefin  il  y  eut  eu  des  Armes  héréditaires  dans  les 
Familles,  quine  l'ont  elté  déplus  de  quatre  cens  ans  aptes;  Meilleurs  Je 
fainte  Marthe  très-profonds  en  l'Hiltoirc  Ecclchaftique  fie  Prophane, 
parlant  de  ce  Licinius  dans  leur  Cathalogue  des  Evcfques  d'Angers, 
Nous  aiTeurent  que  de  Comte  fie  Duc  d'Anjou  qu'il  cftoit,  ce  l'un  des 
Cirands  du  Palais  du  Roy  de  France,  auquel  il  appartenoit  parle 
Sang,  monta  dans  la  Chaire  Epifcopale  de  la  première  Ville  de  fon 
Duché  environ  l'an  600.  fuivant  qu'il  cft  tapporté  dans  les  Leçons 
du  Bréviaire  d'Angers;  nuis  ils  ne  luy  donnent  ny  la  qualité  de  Con- 
nétable, ny  celle  de  Référendaire  t  auflin'at'il  jamais  elle'  réveil  u  de 
pas  une  de  ces  Dignitcz. 

Enfin  le  quatrième  fie  dernier  des  Chanceliers  qu  Référendaires  d< 
Clotaitc  fécond,  fuivant  l'opinion  des  Autheurs  mal  alfeurez  dans 
leurs  Hiftoircs,  s'appeloit,  dilent-ils,  Aubert,  Homme  de  Dieu  &  de 
yif  Engin*  C'eft  à  dire,  d'efprit  vif,  l'un  des  fages  Afaijlres  du  Roy  Clo- 
taire fécond,  &  Controoleur  ou  Conducteur  des  Royaux  Privilèges,  gr  Porteur 
de  ÏAnneldu  Roy,  dcyuoy  l'on  les  Jtgnoit.  Mais  ils  ont  puiié  ces  paroles 
dans  le  vingt-quatrième  Livre  du  Miroir  Hutoriaî  de  Vincent  de 
Beau  vais,  quis'eft  trompe  le  premier  au  fujet  de  ce  Référendaire,  fie 
qu'il  a  pris  fans  doute  auilï-bien  qu'eux  pour  Robert  Chancelier  fous 
Clotaire  fécond,  ainfi  que  Nous  l'avons  remarqué  cy-delHis  ,  fie  que 
Nous  le  jullifirons  plus  amplement  çy-apics,  fie  d'un  fcul  en  ont  fait 
deux  par  le  rapport,  conformité,  ou  pour  mieux  parler,  par  la  confu- 
iion  du  nom  de  Robert,  avec  celuy  d'Aubcrt  mal  entendu  par  lesHi- 
Itoriens  qui  en  ont  écrit. 

SOVS  DAGOBERT  PREMIER 

SJNCTVS  JVDOENVS,  APPELLE  SOVVENÏ 
DADO,  en  François  S.  0'ùen9  jircheuefque  de  Rouen, 
Chancelier  de  France. 

NOus  ne  Nous  eftenderons  point  fur  les  Mérites  de  ce  grand 
Saint,  toutes  fes  Légendes  en  font  remplies,  fie  pour  demeurer 
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dans  les  bornes  de  Noftre  Sujet,  Nous  Nous  contenterons  de  parler 
feulement  de  ce  qu'il  a  fait  comme  Chancelier,  &  non  rJas  de  ce  qu'il 
a  pratique  comme  Archevefque:  La  vie  de  ce  Prélat  écrite  en  Latin 
pat  un  Autheur  Contemporain,  &  mife  en  François  par  Monfieur 
Arnaud  d'Andilly  en  fes  Vie*  de  pluficurs  Saints  Illultres,  fatisfera 
pleinement  les  Curieux  qui  prendront  la  peine  delà  lire,aulîî-bicn 
que  cellequiaefté  compoléeôc  donnée  au  public  en  i66x.  par  François 
Pommerayc  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
dans  l'Hiftoire  qu'il  a  faite  de  la  Royale  Abbaye  de  faint  Oiicn  de 
Rouen:  Ce  Chancelier  cftoit  né  de  parcns'Nobles  &  pieux,  l'Extraie 
du  Livre  qui  concerne  fes  Actions,  écrit  fuivant  l'opinion  de  Surius, 
par  Fredcgode*  Diacre  de  faint  Oiien,  &  imprimé  dans  le  premier 
Volume  de  Nos  Hiftoriens  François,  Nous  apprend  qu'ils  faifoient 
leur  demeure  au  Village  de  Sancy,  proche  de  SouTons,  que  fonpere 
fe  nommoit  Authaire,  &  fa  mere,  Aiga ,  fuivant  Fredcgode  cy-defTus 
nommé,*  Agira  dans  la  vieManufcrittede  faint  Columban:  que  ces 
deux  illullres  perfonnes  eurent  trois entans;  Sçavoir,  Ado,  Dàdo,& 
JIado,  Ado  quitra  le  ficelé  ,  embraifa  l'eftat  Monaftique  ,  &  fe  fie 
Moyne  à  Jouarre3RADO  le  dernier  des  trois,  fut  Sur-Intendant  des 
Finances,  ThefdHrornm  Regalium  fummtts  proenrator  ejfeftus  ejt,  &  que 
Dado  autrement  faint  Oucn,  fut  puilfant  auprès  du  Roy  Dagobcrr, 
9c  fon  Chancelier  :  Auricularii  locum ,  (y  munus  in  Aulà,  obtinuit ,  itemque 
tâobfigndnddpriftd,  \el  édifia  Regia,  qu*  db  ij/fo  conferibebantur,  figillum, 
Vf/  Annulum  Régis  euftodiebati  céc  Autheur  1  appelle  en  un  autre  en- 
droit de  fa  vie,  Apocrifiaire  du  Roy,  homme  de  Dieu,  &  qui  comme 
un  Aftre  tres.rcfplandifTant,  devoir  cftre  un  jour  un  grand  Soldat  de 
Jcfus-Chriftdans  TEglifc,  VirDom'mi  Audoenus  Jpocrijïdrius  Régis  y*clut 
fj>kndidi/fimurH  jj/dus ,  magnus  Cbrifti  miles  in  Ecclejià  quandoque  futurns  Jam 
emkdbdt. 

Le  Moyne  anonyme  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  ;  mais  Contem- 
porain, parlant  de  Judicael  Roy  de  la  Petite  Brctaigne ,  qui  eftoic 
venu  trouver  Dagobert  avec  Beaucoup  de  prefents,  remarque  qu'il 
s'exeufa  de  difner  avec  ce  Monarque»  mais  qu'après  l'avoir  veu  mettre 
à  Table,  il  forcir  de  fon  Palais,  &  alla  dans  la  maifon  du  Chancelier 
Dado,  qu'il  fçavoit  eltre  un  homme  de  fainte  vie,  &  qu'il  mangea 
avec  luy;  Voicy  ces  paroles.  Sed  tdmencum  Dagobhrto  Rege  adpran- 
Jium  dffcnmbere  noluit,  eo  qttod  effet  Judicael  Religtofus,  timens  Deum 
Vdldè,  eunuque  Rex  Refedifjèt  dd  Menfam,  Judichael  egredienr  de  Palatio, 
ad  Mdnfonem  Dadon  is  Referendarii ,  qui  vocabulo  Audoenus  diftus  efit 
pojîeàque  Epifcojws  Rothomorum  extitit ,  quia  cogno\erat  eum  Judichael  Jan- 
iiumReligionemfeflantem^um  eo  acccjfit  ad  prandium. 

Fredegaire  leScholaftique  rapporre  la  mcfme  chofe  dans  la  Chro- 
nique qu'il  compofa  par  le  commandement  duComte  Childebrand, 
&c  prefque  en  paroles  femblables  .  Aimoin  Chapitre  quatre  du  Livre 
quatrième  defon  Hiftoire  des  François,  foifanc  un  dénombrement  de 
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quelques  faims  Prélats  ;  nomme  Àudocnus,  &  Rado  fon  frerc,  Scdic 
que  BcatKS  Audoenus  ,  qui  (g}  DadO  dttlfts  eft,  ReferendarÏHS  fuit  Régis 
Dagoberti,  fliusque  prcccllentijfimi  vin  Autharu,  qui  Referendarius 
ideo  diftut  ejl,  cjuodad  eum  tiniverfe  public*  deferuntur  conjeriptiones ,  ipfeque 
r.fî  Annulo  Régis  foc  ah  eojigillo  muniret,feu  firmuret. 

Dom  Jacques  Doublée  en  fon  Hilloire  de  l'Abbaye  de  faint  Denis 
rapporte  pîuticurs  Chartes  fouferices  du  Chancelier  Dado,  dont  Nous 
ne  parlerons  point  icy,  tant  à  caufe  que  l'on  les  peut  voir  dans  fon 
Livre,  que  parce  qu'il  y  en  a  bien  de  douteufes  &  de  fufpecîcs,  mais 
Nous  en  produirons  quelques-unes,  qui  n'ont  point  encore  efte 
veuësi  La  première  qui  cil  fans  datte,  &  qui  fut  expédiée  pour  la  do- 
nation du  Village  de  faint  Oiiin,  en  faveur  du  Monaftere  de  faine 
Mcdard  de  Soiïfons,  porte  ces  mots  a  la  fin,  Ego  Audo'cmu  CancelU- 
Ttus  Jcripft  &  fubjcripjti  la  féconde  en  datte  du  quatrième  des  Kalendes 
d'Aoult,  donnée  à  Compiegnel'an  fécond  du  Règne  de  DagObert, 
cil  fouferite  de  ce  Prince,  èc  prefentée  par  faint  O  tien  fon  Chancelier. 
D'agobertus  Rex  fubfcripftt ,  Dado  ubtuUt;  la  troifiémc,  pour  l'Ab- 
baye de  faint  Denis,  expédiée  Tan  dixième  du  Regnedc  ce  Monarque, 
a  quelque  chofe  de  remarquable  en  fa  foufeription  ;  car  faint  Oiicn 
s'y  qualifie  Chancelier  de  la  Royale  Dignité,  &  dit  qu'il  a  collationé 
cette  Charte,  &  qu'il  Ta  leuc  &  releuc  Dado  RegU  Dignifatis  Cancel- 
lariuSi  recognovi,  legiey  fubfcripfi\  La  quatrième  &  la  cinquième,  dont  la 
première  ell  dattee  du  trois  des  Kalendcs  d'Aouft  pour  certaines  Villes 
du  Limofin,  du  Berry,  &  du  Poidlou,  &:  la  féconde  du  quatre  dA 
*  Kalendes  du  mefme  mois,  données  à  Compiegne  pour  l'Abbaye  de 
faint  Denis,  du  Règne  deDAGOBERT  le  quinzième,  ont  desfoufcrip- 
lions  différentes  des  précédentes  »  car  faint  Oiien  ne  s'y  qualifie  plus 
Chancelier,  quoy  qu'il  le  fut  encore;  mais  feulement  Archevefquc 
de  Rouen,  avec  ces  mots,  que  c'ell  de  fon  confentement  qu'elles  font 
expédiées,  Dado  Arcbiepifcopus  Rotbomagcnfis  Ecdeji<t3  confentiens  fub- 
fcrif>ftt.  Terme  que  je  n'ay  remarqué  en  aucunes  ChartesdeNos  Rois, 
qu'en  celles-là,  ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les  Chanceliers fouferi- 
voient  les  Chartes  différemment,  félon  la  volonté  de  Nos  Monarques; 
car  Nous  en  trouvons  une  autre  pour  l'Abbaye  de  faint  Denis,  dattee 
du  quinze  des  Kalendes  de  Novembre  de  la  mefme  quinzième  année 
duRegnc  deDagobcrt,  en  la  foufeription  de  laquelle  faint  Oiiin  ne 
prend  nulle  qualité  \  mais  dit  feulement  qu'il  a  écrit  cette  Charte. 
Dado  fcripfit.  Auffi  cft-il  certain  que  fouvent  les  Chartes  eftoienc 
fouferiptes  non  feulement  du  Chancelier  &  de  quelques  autres  grands 
Officiers,  mais  du  Roy  mefme,  &  de  fon  fils  prelomptif  héritier  de 
la  Couronne;  &  quelques- fois  par  des  Abbcz,  &  par  des  particu- 
liers ,  dont  les  Princes  faifoienteltime;  Nous  en  avons  trois  du  mefme 
Roy  Dagobcrt  qui  Nous  juftifient  cette  vérité,  dont  l'une  qui  eft  de 
l'an  quinzième  de  fon  Règne  eft  fouferipte  de  luy,  de  Clovis  fon  fils, 
d'Eloy  fon  Orphcvcc,  qui  fut  depuis  £vefque  de  Noyon,  de  Dado 
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fon  Chancelier,  &  de  l'Abbé  Geremard.  Signum  Dagoberti  Regifi 
Signum  fi\iie)ns Clodovei.  SignumTii\GU  Aurificts  fui.  Signum  Dadonis 
CancelLrii  fut.  Signum  Geremari  Abbatis,  Crc  la  féconde  &  troifiéme 
expédiées  à  Orléans,  les  jours  des  Kalendes  de  Septembre  &  Décem- 
bre ■>  &  du  Règne  de  ce  Monarque  aufli  le  quinzième,  font  fouferites 
desmefmes  perfonnes,  à  l'exception  de l'Abbé  Geremard. 

Le  mefmc  Authcur  des  Geftcs  du  Roy  Dagobert,  Nous  a(Teurc 
que  ce  Prince  peu  de  temps  avant  fon  decez,  fit  drefler  une  Charte 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  faint  Dcnys,  que  l'on  tenoit  avoir efté  écrite 
par  le  bien-heureux,  faint  Oùcn  Evcfquc,  yuam  ut  ferebantur ,  beatus 
Audoenus  Epifcopus  feripferat ;  &  par  ce  qu'il  ne  la  pouvoir  fouferire, 
à  caufe  que  fa  maladie  augmentant,  la  plume  trembloit  dans  fes 
mains,  il  pria  le  Roy  Clovis  fon  fils  de  la  fouferire  pour  luy ,  ôc 
ordonna  que  fon  Chancelier  Dado  la  prefentaft,  &  la  fit  auflî  figner 
par  les  principaux  Officiers  &  Grands  de  fa  Cour.  Notvero  prafensprx- 
ceptum,  ce  font  les  paroles  de  l' Authcur,  Jam  minime  vaUmus  fubpribere, 
quia  in\alefcente  xgritudinC)  Calamus  m  manu  noftri  trépidât,  eà  propter  ro- 
gamus  dulcijfimum  filmm  noflrum  Ludovicum  Regem,  ut  pet  fignaculum 
fui  nomints,  ijlam  Cartbam  adfirmet,  <gr  Dado  eam  ofjcrdt,  Optimales 
nojlrt  illam  fubfcribant,        j'ay  veu  cette  Charte,  fur  la  fin  de  laquelle 
cette  vérité  cit  rapportée,  prefque  en  mefme  temps,  avec  fes  paroles 
du  Roy  Dacobert,  qui  y  font  inférées  en  cette  forte.  Et  dum 
nos  jam  ifio  pracepto  minime  fubfcribere  potuimus ,  quia  in  manu  nojlra  trepi- 
<ybat  ille  CaUmus ,  proptereà  rqgavimus,  ut  dulctjjlmus  filius  noflcr  ClO- 
DOV.EUS  Rex,  per  fignacuium  nomïnis  fui  ipfam  Cartbam  affirmant,  çy 
Dado  eam  offirrett  eJr  Optimales  noftri  ipfam  Jubfcriberene.  Signum  glorio fi Jp- 
mi  Domni  Clodov^i  Régit.  Dado,  jubente  antefato  Domno  Dago- 
îiERTO  Rege  prxfentey.prxceptumfirma^i,  velobtuli,  eyc. 

Le  Chancelier  Dado,  exerça  aullî  le  Cancellariat  fous  Clovis 
fécond,  fils  de  Dagobert*  car  dans  la  Chronique  de  l'Abbaye  de 
Fontenelles,  il  eft  parle  de  luy  en  ces  termes;  Defunclo  DagOberto 
Rege  Rothmarus  filtum  eju*  Clodoveum  adiit,  un  fuam  Juberet  Pa- 
tran,  &  Patris  fui  confirmant  Autboritdtem  de  locts  prxditlis ,  quod  fiatim 
impie  tum  ejl  à  D  ado  NE  ,fcriptore  Regalium  privilegiorum,  Gerulo^ue  Annuli 
Rcgis,)ujfu  ejufdem  Régis  ac  matris pu  Nanthild^,  èfu  cum  eo  Regnunt 
tenebaty  Anno  primo  prtfati  Rtgis,  Nantolio  Palatio.  Le  Perc  l'Abbe  Je- 
fuite  dit  que  laint  Oùen  ne  tut  facré  Evelquc,  que  l'an  troificme  du 
Règne  du  Roy  Clovis  fécond ,  &  que  depuis  qu'il  fut  honoré  de  cette 
Dignité  dans  l'Eglife,  il  n'exerça  plus  le  Cancelariar;  mais  outre  que 
cet  homme,  quoy  que  laborieux  n'a  pas  fçcu  que  dés  le  remps  de 
Dagobert  peredece  Prince,  fàintOiien  s'eft  qualifié  Archcvclque, 
luivant  les  Chartes  qu'il  a  expédiées  comme  Chancelier,  danslcf- 
quclles  il  a  pris  cette  qualité,  ôcque  Nous  avons  rapportées  cy-defTus; 
c'elt  qu'il  n'a  pas  veu  non  plus  un  Titre  de  ce  mefmc  Dagobert, 
confirmatif  des  Privilèges  de  quelques  Villes  de  Limofin,  Berry 
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&  Poictou,  fouferic  de  ce  Chancelier,  où  il  y  a  feint  D adonis 
Rcthomagcnjts  jircbicfifeopi  &  Çunccllaru  Régis  *  Et  que  pour  n'avoir 
cite  faere  que  fous  Clovis  fécond,  ce  n'elt  pas  à  dire  qu'il  n'aye  pû 
eftrc  nomme  &  eilcu  Archcvcfque  des  le  temps  de  Dagobert,  pere 
de  ce  Monarque*  puifquc  le  Sacre  d'un  Evefquc  ne  fait  pas  fa  digni- 
ic ,  mais  la  confirme»  &  qu'il  eft  neceflaire  d'eftre  éleu Evefquc  avant 
que<i'eftrc  facré. 

Ceux  qui  ont  fait  des  Catalogues  des  Chanceliers  de  France  en  ran- 
gent encore  plufieurs  autres  que  faint  Oiicn,  fous  le  Règne  du  Roy 
Dagobert,  mais  iuivant  le  lentimentdu  Pere  l'Abbe,  qui  eftauflile 
Noftrc,où  ils  n'eftoient  queftmples  Secrétaires  de  la  Chancelerie,  qui 
failoient  l'Office  de  Référendaire  en  fon  abfcncc,  fans  adjoufter  la 
Claufe,  AdVictm  ,  qui  femblc  n'avoir  cfté  mife  en  ufage,  que  fous  les 
Rois  de  la  féconde  Lignée,  puifqu'il  pafTe  pour  conftant  dans  l'Hi- 
ftoire  que  faint  Oùen  a  efte  Chancelier  de  France  fans  interruption, 
depuis  l'an  premier  du  Règne  de  Dagobert,  jufqucs  à  la  mort  de 
ce  Monarque,  arrivée  le  dix-neufiéme  jour  de  Janvier  de  l'année 
644.  &:  mcfme  fous  le  Règne  du  Roy  Clovis  fécond  fon  fils,  pendant 
quelques  années*  ou  qu'il  y  avoit  en  mcfme  temps  différentes  per- 
lonncs  pourveucs  de  la  Charge  de  Référendaire,  (ce  qui  n'elt  pas 
vray  femblable)  &  ce  qui  n'a  jamais  efte'  fous  pas  un  de  Nos  Monar- 
ques, fi  ce  n'efl:  lors  qu'ils  ont  feparc  l'Office  de  Garde  des  Sçeaux, 
d'avec  la  Charge  de  Chancelier  de  France,  &  que  ces  deux  Di- 
gnitez  ont  efte  exercées  feparément,  comme  Nous  le  juftifierons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc;  Nous  dirons  pourtant  un  mot  de 
chacun  de  ces  prétendus  Chanceliers  fous  Dagobert,  qui  font  fept  en 
nombre. 

Le  premier,  nomme  Godefroy,  ne  fe  rencontre  qu'en  un  Titre, 
rapporté  par  Fredcgairc,  en  fon  Traite  de  Lupoduno ,  où  il  y  a,  Da- 
gober  tus  Rex  Francorum,  Gadefridvs  recognovu.  Datttm  fub  die  xi.  Kalen- 
daf  Oflobris,  anno  Regni  nojiri  fexto.  Aftum  Mogumu  PaUtio  nojiro 
feikiter. 

Landry,  qui  eft  le  fécond,  ne  paroift  qu'en  un  Titre  pour  l'Abbaye 
de  faint  Denys,  touchant  les  Fiefs  dudit  Monaftere,  expédié  l'an 
dixième  du  Règne  de  Dagobert,  dans  lequel  on  lit  ces  mots.  Lan- 
dricus  olftnlit. 

UrCin,  qui  eft  le  troifiéme,  fc  trouve  nommé  dans  deux  Titres  de 
faint  Denys,  touchant  les  Villages  de  Saclé  &  de  Putcaux,tous  deux 
dattez  de  l'an  quatorzième  du  Règne  de  Dagobert,  où  il  y  a  Vrfinm 
obtulit,  &  dans  un  troifiéme  du  quinze  des  Kalcndcsd'Aouft  de  mcfme 
datte,  où  on  lit,  V rfmm  ohulir,  Dagohertus  Rex  fubcripfit. 

Le  quatrième  appelé  Gérard ,  clt  mal  mis  au  nombre  des  Chance- 
liers du  Roy  Dagobert,  puifque  par  un  Titre  pour  l'Abbaye  de  faint 
Amand  en  Flandres,  rapporté  par  Aubert  le  Mire,  dans  le  premier 
Chapitre  de  fes  Chartes  Belgiqucs,  il  ne  prend  que  la  qualité  de 
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Notaire,  Gerardus  Notariés  ad  \icem  Dadonis  Cancellarii  rccognoïiï 

Henry  le  cinquième  en  nombre,  fc  trouve  mentionné  dans  une 
Lettre  du  Roy  Dagoberr,  pour  les  Religieux  de  faint  Walery,  fur  la 
Mer ,  au  pays  de  Vimcu ,  ou  on  lit  ces  mots.  Ego  Henricus  CancelU- 
rius  recognovi ,  fubfcripft- 

Chrodebert  femblc  faire  la  fondion  du  fixiémc  Chancelier  de  Da-1 
gobert,  outre  faint  Oucn,  dans  des  Lettres  écrites  par  ce  Prince  aux, 
Habitans  dcl'Eglifc  de  Cahots,  pour  leur  Evefque  S.Didier. 

Enfin  le  fepticme,  &  dernier  appelle  Adoindus  &  Chadovinus,  en 
François,  Chadouin,  eft  cftimé  par  plufieurs,  le  mefme  que  Dado,  Se 
Audoenus,  vulgairement  Ouen»*  mais  le  Perc  l'Abbc  Jefuitc,  &  après 
luy,  François  Pommeraye,  Religieux  Benedi&in  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  ne  fçauroient  cftrc  de  ce  fentiment,  Audi  n'y  a 
t*il  Tiicre  d'apparence  qu'ADoinus  &  Chadouinus  foient  la  mefme 
chofe,  qu'  Audoenus,  autrement  Dado;  Car  outre  que  ce  dernier  eft 
ainfi  appelé,  par  Frcdegaire,  au  Chapitre  78.  de  ia  Chronique  ad- 
iouftée  à  celle  de  Grégoire  de  Tours  ;  c'eît  que  ce  mefme  Fredegairc, 
parlant  de  faint  Oucn  le  nomme  Dadon,  &  parlant  de  l'autre  Réfé- 
rendaire de  Dagobert ,  il  luy  donne  le  nom  de  Chadouin,  lequel, 
dit- il,  ayant  fait  preuve  de  fa  valeur  en  diverfes  Batailles,  fous  le 
Roy  Theodoric,  fut  aufli  employé  &cftably  Chef  gênerai  de  l'Armée 
que  ce  mefme  Roy  Dagobert,  envoya  contre  les  Gafcons  Rebelles, 
Fan  quatorzième  de  fon  Règne  fous  la  conduite  de  dix  Ducs,  ou 
Capitaines  particuliers.  Voicy  les  paroles  de  Fredcgaire.  Anno  decimo 
quarto  Dagobcrti,  cum  l^afcones  former  rebellarent ,  &  multas  pradas  m 
Regno  Francorum,  quod  Cbaribertus  tenuërat  faecrent  ,Dagobeuus  de  umverfo 
ReçmoBurgundi*,  exercitum  premoxerijnbet , jlatuens  eucapurexercitus3Cba- 
Aoutnum  Referendarium,  qui  temporibus  Tbeodorici  Régis,  quemdatn  multis 
praliis  probabaturjlrenuus,  quicum  decemDucibus  ^cumexercitibus^c.  Dans 
l'Hiftoire  de  la  vie  de  ce  mefme  Roy  Dagobert,  fils  de  Clotairc 
fécond,  écrite  par  un  Moyne  Anonyme  de  iaint  Denys;  mais  Con- 
temporain de  ce  Monarque,  fous  le  Titre  de  Gejla  Bomni  Dagobcrti 
Rems  Francorum  flii  Clotarii  fecundi,  que  feu  mon  père  a  rendu  publi- 
que, dans  le  premier  Volume  de  Nos  Hiftoriens  François,  parle  aufli 
de  ce  Référendaire,  qu'il  n'appelle  pas  Cbadoùinum,  comme  Frcde-. 
eairc;  mais  Jdoindum,  ce  qui  a  plus  de  rapport  avec  Audoenus» 
qu'avec  Cbadoumus;  Car  il  fcmble  qu'il  n'y  ait  pas  grande  difterence, 
entre  Audoenus  &  Adoindus ,  &  dit  la  mefme  chofe  de  luy,  que  Frede- 
caire,  &  prefque  en  termes  femblables  que  voicy.  Anno  demque  decim» 
quarto  Reini  fui,  feilicet  Dagoberti,  Cum iTajconcs  former  rebellarent,  0*. 
multas  depradationes  m  Regno  Francorum,  quod  Hanbertus  tenuerat ,  face- 
rent,  Dagobertus  Rex  de  umverfo  Regno  BurgundU  exercitum promo\eri 
jubet,  jlatuens  in  Capite  Adoindum  Referendanum ,  qui  temponbus  Theo- 
dorici  quomdam  Re^is,  in  multis  prtltis  probaxus  cjl  Jirenuus ,  cum  quo  decem 
Duces  ma  cum  exercttibus  miffi  funty  &c.  Par  ces  termes  de  Frcdegaire, 
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&  duMoync  Anonyme  de  faim  Denys,  on  peut  tirer  une  confequen^ 
ce,  que  Chadoûin,  eftoit  autre  que  faint  Oûen,  par  deux  raifons.' 
La  première,  parce  que  ces  deux  Autheurs  ne  parlent  que  do  la  fainte- 
té  du  dernier,  qui  dans  le  temps  que  le  premier  fut  fait  General  de 
l'Armée  du  Roy  Dagobert  contre  les  Gafcons,  eftoit  Archevefquc 
de  Roiien,  confommé  dans  la  Pieté,  &  dans  l'exercice  de  la  vertu, 
ians  avoir  jamais  efté  employé  au  fait  de  la  Guerre;  Et  la  féconde, 
parce  qu'il  eft  dit  dans  leur  Hiftoire,  que  Chadoûin,  ou  Andoin, 
avoit  donné  des  marques  de  fon  courage  en  plufieurs  Combats  fous 
le  Roy  Theodoric ,  ce  qui  tait  bien  voir  qu'il  eft  impofllble,  que  ce 
Chadoûin  foie  le  mefme  que  faint  Oûen,  puifque  du  temps  du 
Roy  Theodoric;  ce  Saint  ne  pou  voit  encore  eftre  qu'un  jeune  enfant, 
incapable  par  confequent  d'avoir  efté  fait  Chef  d'une  Armée,  aufli 
conhdcrablc,  que  celle  que  Dagobert  envoya  contre  les  Gafcons,  en 
laquelle  il  y  avoit  dix  Ducs,  ou  Capitaines  pour  la  conduire,  ôc  pour 
la  commander  fous  ce  General. 

§  ;t     ftfift  *  $ô  &  »  *  *  s  *  A&f  t$S£Ulil2i£-£ 

SOUS  CLOVIS  SECOND 

LE    M  ES  ME  SAINT  OVEN, 
Chancelier  de  France. 

E  grand  perfonnage  continua  d'exercer  la  Charge  de  Ré- 
férendaire, (c'eftà  dire  Chancelier)  pendant  les  premières 
années  du  Règne  de  Clovis  fécond.  La  Chronique  MS. 
de  l'Abbaye  de  Fontenelles,  parle  de  luy  en  ces  termes.  De- 
funflo  Dagoberto  Rege,  Rothmarus  Clodoveum  filium  ejus  adik»  uti  fuam 
juberet  patrari  ffi  patris  fui  confirmant  auftoritatem  de  lotis  pradiclis ,  yuod 
fhatm  impletum  ejt  à  Dadone,  feriptore  Rcgalium  privilegiorum ,  GeruUaue 
annuli  Régit ,  juffit  ejufdem  Regu ,  ac  matris  fut  Nantildar,  <ju &  cum  eo  Rc- 
gnum  tenebat,  anno  primo  prafati  Régis,  Nantolio  PaUtio.  Il  mourut  à 
Clichy  la  Garenne  proche  de  Paris,  l'an  €j6.  ou  677.  mais  fon  corps 
fut  porté  dans  laBafiliquede  feint  Pierre  de  Rouen,  maintenant  ap- 
pelléc  de  fon  nom,  faint  Oûen;  où  il  reçeut  les  honneurs  de  la  Sé- 
pulture*. 'Fredtgaire  le  Scolaftiquc,  parlant  de  fa  mort,  dit  qu'il  eftoic 
un  bien-heureux  Evcfquc,  &  remply  de  vertus.  Beatus  Audocnus 
Ejùfcopus  y  plentts  Virtutibus ,  migrdvit  ad  Dominum. 

Quelques-uns  ont  aufli  mis  au  rang  des  Chanceliers  de  Clovis 
fécond,  un  nomme  Gcroard  ou  Gcraud,  fondez  fur  ce  que  le  Pere 
SirmouJ ,  au  premier  Tome  de  fes  Conciles  de  France;  Et  Dom 
Jacques  Doublet,  en  la  page  613.  de  fes  Antiquitez  de  la  Royallc 
Abbaye  de  faint  Denys,  rapportent  la  Charte  de  ce  Monarque,  con- 
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firmativc  de  Fexemption  de  la  Jurifdittion  Epifcopalc,  accordée  à  là 
Requefte  &  prière ,  par  faint  Landry  Evefquc  de  Paris,  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a,  Ego  Gcroardus  obtuli  &  fubfcripji,  Clodovarus  Rexfub- 
fcripfi,  ryc.  Radobertus  Major  Domus  Jubjcripft.  Aigulfus  Cornes  PaU- 
tmus  fufcripfi  ,  eyc.  Data  die  décima  Kalendas  Juin,  anno  aecimo  fexn 
Rrgni  nojlri,  Clipiaco  Palatio  in  Dei  nomme  :  Ohaldo  fubfcripfit  féliciter, 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Gcroard  n'eftoit  qu'un  fimple 
Sccreraire  ou  Notaire  de  la  Chancellerie,  &  que  ce  mot  Ohaldo,  eft 
corrompu,  car  dnns  les  Conciles  il  y  a,  Cludoyius  Rex  fignaVi,  ego 
Gcroardus  obtuli  @r  fubfcripft,  eyc.  Chaldo  fubfcripjit,  eyc.  Data  die>&è; 
ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Chaldo,  eft  le  mefme  que  Chadoiiin, 
employé  par  Dagobert  perede  Clovis  fécond  dans  fes  Guerres  contre 
les  Galcons,  ainfi  que  Nous  l'avons  dit  cy-deflus  en  parlant  des  Chan- 
celiers de  ce  Pieux  Monarque. 

SOUS  SIGEBERT  ROY 

DÂUSTRASIE>  FRERE  DE  CLOVIS  II 

SAINT  BONNET  EVESQVE  DE  CLE  R  MO  NT 
en  Cuvera  ne,  Chancelier  de  France. 
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'Authcur  Anonyme,  mais  Contemporain,  qui  a  écrit  la  vie 
de  ce  Saint  par  le  commandement  d'Adclphius  &  d'Euche- 
rius,  que  feu  mon  pere  a  donnée  dans  le  premier  Volume  de 
Nos  Hiftoriens  François,  marque  qu'il  cftoit  de  la  Ville  de 
Clcrmont  en  Auvergne,  &  fort  y  d'une  famille  illuftre,  dont  le  pere 
eût  nom  Theodatus,  &  la  merc  Siagria,  qui  tiroit  fon  origine  de 
Sénateurs  Romains:  QiTeftant  encore  fort  jeune  lorsque  (on  pere 
mourut,  il  fc  retira  vers  le  Roy  Sigebert,  à  la  Cour  duquel  il  fut  fi 
confiderc,  qu'il  devint  en  peu  de  temps  un  des  principaux  Miniftres  de 
ce  Prince,  qui  le  chérit  fi  fort  pour  fes  mérites  &  pour  fes  vertus,  qu'il 
le  fit  fon  grand  Efchanfon;  Et  peu  après  ayant  receu  l'Anneau  de  la 
propre  main  du  Roy,  fut  honore  delà  dignité  &  de  la  fonction  de  Ré- 
férendaire, laquelle  il  exerça  avec  tant  d'afîîduirc  6c  de  {fplendcur, 
qu'il  fe  rendit  agréable  à  ce  Monarque,  &  à  tous  les  Grand!  de  fa 
Cour,  incliti  Bonitus  pregenie  Ar\cnica>  urbis  oriunàut  fuit,  cujus  pater 
Theodatus,  mater  vero  Siagria  vocitata  eft ,  à  Senatu  Romano  dumtaxat 
nobili  profapià.  Cum  pubenttbus  adhuc  effet  in  annts,  genitore  jam  defuntlo, 
Domino gubemante,  Régis  ad  Aulam  ufyue  procejfit,  Seque  Sigiberti  Princi- 
pis  Miniflerio  tradtdit;  Cumyue  ab  eo  obnixe  diligereturi  Principem  eum 
Pincernarum  efjc  pracepit.  Aecmulto  pojl ,  Annula  ex  manu  Régis  acceptoy 
Référendum  Oflcium  adeptus  cjl>  Quoille  fiidem  tant  accuratê  (grSplcndidè 
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funflus  efit  ut&  Principi,  cunflù  Proceribus gratust  atque  chorus  bahere~ 
tut.  Le  Chartreux  Surius  dans  fort  Recueil  Latin  des  vies  des  Saints, 
a  un  peu  change  le  ftile  de  cet  ancien  Autheur  Anonyme;  Et  le  Pcrc 
de  la  Noue  Minime  a  mieux  aime  donner  la  vie  de  ce  Saint,  compofée 
par  François  Marc  ,  que  de  puifer  dans  la  fource>  c'eft  à  dire  dans  les 
Ecrits  de  fon  Contemporain,  que  feu  mon  perea  publiez  en  la  page 
685.  de  fon  premier  Tome  des  Hiftoriens  François  \  &  dans  la 
vie  toute  entière  de  ce  Saint  ,  que  le  Révérend  Pcrc  Bollandus 
Jcfuittc  a  fait  imprimer  au  fécond  Volume  des  Saints  du  mois  de 
janvier. 

Maiftre  Pierre  Durand,  qui  a  augmente7  &  fait  reimprimer  les  Ori- 
gines de  la  Ville  de  Clermont,  du  feu  Prefident  Savarroni  dit  que 
Noftre  faint  Bonnet  fut  falué  Evefque  dans  le  ventre  de  fa  mère  par 
frigion  Preftre  de  bonne  vie,  &  qu'après  la  mort  du  Roy  Sigibert, 
il  fut  tres-digne  Lieutenant  General  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Pro- 
vence ;  6c  qu'enfin  pour  l'accompliiTement  de  la  Prophétie  de  Frigion, 
il  devint  Evefque  de  Clermont  fa  patrie,  nommé  tel  par  fon  frerc  faint 
Avit,  agrée  du  Clergé  &  de  tout  le  Peuple,  &  confirmé  par  le  Roy 
Thierry  II.  à  la  follicitation  de  Pépin  Maire  du  Palais,  l'an  685.  ôcc. 
Qu'ayant  fait  un  voyage  àRome,  pour  y  vifiter  les  lieux  Saints,  ce 
qu'il  fit  avec  une  fervente  dévotion,  il  revint  à  Lyon  où  il  demeura 
quatre  ans,  &  ydeceda  des  Gouttes  le  quinzième  jour  de  Janvier,  cn- 
vironlan709.  &  fut  inhumé  dans  le  Monafterc  de  faint  Pierre,  &  de- 
puis transféré  le  fixicme  jour  de  Juin  en  l'Eglife  de  faint  Maurice,  ap- 
pellée  maintenant  de  faint  Ferreol,  feituée  dans  l'un  des  Faux-bourgs 
de  Clermont,  &  de  là  en  la  Cathédrale  de  lamcfme  Ville,  où  fon  Chef 
eft  conferve  tout  entier. 

Le  Prefident  Savarron  dans  fes  Notes  fur  la  vie  de  faint  Bonnet,  dit 
qu'il  cil  appelle  laint  Bon  dans  une  Chronologie  MS.  appartenante  au 
ficur  Hautain  Conseiller  en  l'ancien  Chaftclct  de  Paris, dont  voicy  les 
termes.  En  iceluy  temps  florift  faint  Bon  Evefque  en  Auvergne ,  &  au  temps 
du  Roy  Childeric,  qui  Régna  après  fon  frère  Thierry  en  tannée  747.  dit 
aufli  qu'à  Paris  il  y  a  une  Chappelle  confacrée  en  l'honneur  de  fon 
Nom ,  laquelle  Chappelle  eft  à  la  prefentation  du  Prieur  de  faint  Eloy, 
&  à  la  Collation  de  FEvefquei  ce  qu'il  prouve  par  un  Arreft  de  la 
Cour ,  du  dernier  jour  de  Juillet  de  l'année  1387.  &:  par  la  Bulle  d'in- 
xioccnt  II.  ce  qui  eft  confirmé  par  l'authorité  de  Volateranus\  Vrbano- 
rum  Commentariorum  hbro  decimo  quarto.  Mais  le  Perc  du  Bruéil  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  laint  Germain  des  Prez,  dit  que  cette  Chap- 
pelle de  faint  Bon,  eft  un  Membre  dépendant  de  l'Abbaye  de  faint 
Maur  des  Folfez,  fuivant  la  Bulle  que  le  Pape  Innocent  II.  l'an  de  fon 
Siège  lefix,  &  de  l'Incarnation  113 6.  le  to.  Février,  octroya  à  Afce- 
lin  Abbé  de  laint  Maur  des  Foirez,  pour  lu  y  &  fes  fuccefleurs  Abbcz, 
&  en  cette  qualité  appartient  maintenant,  (  c'eft  à  dire,  en  1611.  au- 
^  quel  temps  ce  Religieux  fit  imprimer  un  Livre,  intitulé  le  Théâtre  des  Anci- 
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quitez  de  Paris  )  à  Monfîeur  l'Evefquede  ladite  faille y  comme  Abbe  de  faint 
Maury  lequel,  dit-u1 ,  la  confère  de  plein  droit,  à  ceux  qu'il  juge  dignes  de 
la  defervir.        •  ^ 

Le  Miracle  de  laChafuble  de  (aine  Bonnet,  que  l'on  tient  luy avoir 
elle  envoyée  divinement,  &  qui eft  confervée dans  l'EglifeEpilcopalc 
de  la  Ville  de  Clermont,  eft  rapporté  en  ces  mots  par  Durand.  Boni- 
tus  Praful  Aruerncnfist\ir  etiam  fanclitate  Clarus,  cujus  Tunica  hodie  mon- 
Jlratur ,  qua  à  Di\>a  Génitrice  (  lujus  erat  cbfer\antijf;mus  )  donatus  fuit  in 
txccfju  mentis  >  eademque  prmùm  facrificavit.  Le  Pere  du  Bructl  cy- deflus 
cotté,  dit  qu'il  a  veu  &i  ku  un  rort  ancien  Tableau  en  Vers  Latins, 
qui  eft  à  Clermont  en  Auvergne»  contenant  naïvement  l'Hiftoire  de 
ce  Miracle,  mais  Durand  n'en  parle  pas.  Il  eft  fait  mention  de  faine 
Bo  nnet  dans  le  Martyrologe  Romain,  5c  dans  le  Bréviaire  de  Bourges, 
&  Pierre  Damian  dans  l'Epiftre  neuf  &  dixième  de  fon  premier  Livre» 
lotie  ce  Prehc  de  s'eftre  demis  de  fon  Evefché,  à  caufe qu'il  avoit  fuo 
cede  à  fon  frère  faint  Avit  ion  predecelTeur  en  cette  hautedignité  de  l'E- 
glife.  Nec  te  ferlix  Bonite  prateream,  qui  hac  du  taxât  occafîone  per- 
ceptà,  quoniam  de  manu  R"gis  lu  ici,  u a clic et  hominis  tradttione ,  Eccleju  te 
fufcepifjè  contigeraty  Qathedram  centcmpjij.i,  atque  ad  remot torts  .itx  cujodiam 
te protinus  ctntulijli. 

Quelques  AathcursModcrncs,  commcle  Feron,  le  Pere  de  la  Noue 
&  autres,  donnent  aufli  pour  Chancelier  au  Roy  Sigeeert,  avanc 
mefrae  faint  Bonnet,  un  faint  Cunibbrt  Evefquedc  Cjlogne»  mais 
outre  que  ceCunibert  cftoitEvefqucdés  le  temps  de  Sonnarius  Archc- 
vefqucdc  Rheims,  comme  Ta  remarqué  le  Pere  l'Abbc,  environ  l'an 
6)0.  il  n'y  a  pas  de  vray-femblancc,  qu'après  l'an  644.  il  ait  fait  les 
fonctions  de  Chancelier  fous  le  Règne  de  Sigebcrt.  Sa  vie  imprimée 
dans  le  dernier  Tome  de  Surius  au  douze  Novembre,  &  réimprimée 
par  le  Pere  de  la  Noue  n'en  die  rien  du  roue,  Et  il  eft  allez  furprenant 
que  ce  dernier  ait  advancé  dans  fes  Nottcs ,  qu'il  ne  peut  douter,  que 
Ci  nu  Cunibcrt  n'ayt  efté  Chancelier»  ce  qu  il  alTeure  en  ces  termes. 
Cunibertus  apud  Dagobertum  puer  bonorarius  eo  tandem  evafit,  ut  prxci- 
puus  Conftliontm  admini  ,ter ,  çjr  facris  feriniis  prjrfeftus  effet.  Quare  cùmfîge- 
bertum  fuum  ex  pelltce  flmm  ad  bue fuperjîes  Auflrafia  Regem  conftituijfet,  eum 
fidei  ac  tuteUy  ut  ita  dicam  Cuniberti  commifît,  qui  res  ejus  ita  curaVu ,  ut 
Dagoberto  mortuo ,  partem  Tbcfaurorum  qus.  Sigeberto  obtingebaty  4Clodo- 
veo  IL  repetierit)  atque  receperit.  Quibns  de  rébus nulliron  rerum  noftrarum 
feriptores  memincrnnt:  Quin  igitur  Lancellarium  Dagoberti  atquè  Sigcbcrti, 
Ver  uni  çy  Clodovei  egerit  V  x  eft  ut  dubitem.  Nam  prêter  Diplomata,  qu* 
recogno\it,  ejufqme  rei  fidem  faciunt  quàm  certtjfimam ,  feriptores  noflri  etiam 
récent iorc s ,  id  ultro  affirmant.  Le  Pere  de  la  Noue  qui  ronde  le  Cancel- 
lariat  de  faint  Cunibert  fur  des  Chartes,  qu'il  dit  avoir  efté  fignées  de 
luy,  &  fur  l'authorité  des  plus  Modernes  Ecrivains,  ne  rapporte  au- 
cune de  ces  Chartes,  ny  aucun  paftage  de  ces  Ecrivains;  Et  il  n'va  quç, 
le  feul  Roûcres ,  qui  ne  fut  jamais  digne  de  foy,  qui  en  ait  pu  ut.u-  * 
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bucr  quelques-unes  ;  mais  faufTement  à.  faint  Cunibert,  &  le  fcul 
Tritheme,qui  écrivoic  il  y  a  environ  fix- vingts  ans  feulemenc,  qui  foie 
de cet  advis xn  fes  Annales,  page  5?.  où  il  dit,  Cancellarius  autem  Si- 
gebcrti  fuie  fanftus  Chun  ibertus  ,  Archiepifcopus  Colonicnfis :  Ceux  qui 
l'ont  iuivy  dans  ce  fentiment  fe  font  trompez  aufli-bien  que  luy,  puis- 
que Flodoard,  Baldric,  Fredegaire,  Aimoin  &  autres  anciens  Au- 
tlicurs,  qui  ont  tous  parle' de  faine  Cunibert  Evefquede  Cologne,  ne 
luy  ont  jamais  donne  la  qualité  de  Référendaire  ou  Chancelier  du 
Roy  Sigcbcrt,  non  plus  que  Meflieurs  de  fainte  Marthe  qui  ont  re- 
cherche avec  grand  foing,  les  vies  &  les  emplois  de  tous  les  Evefques 
&  Archevefques  de  France.  Il  eft  bien  vray,  que  Kyriander,  page 
foixante  &  quinze  de  fon  Hiftoirc  de  Trêves,  rapporte  une  Charte 
de  Dagobcrt,ou  faint  Cunibert  eft  fouferit  fimplemcnt,  commeEvcf- 
que  de  Cologne,  ôç  non  pas  comme  Chancelier  ,  &  il  eft  bien  vray 
encore  que  Nous  avons  veu  un  Titre  de  Dagobcrt  Roy  d'Auftrafic 
pour  l'Eghfc  de  faint  Pierre  de  Cambray,  du  dix-fept  dcsKalcndes  de 
May>  l'an  de  noftrc  Seigneur  Jcfus-Chrift  fix  cens  quatre-vingts  onze, 
indi&ion  féconde,  &  de  fa  Principauté  le  cinq,  où  il  y  a,  Signum  Au- 
Jonis  Càncellariiy  vice  Cuniberti  Archicancellarii  recognovit  j  mais  ce  Cuni- 
bert là  neftoit  pas  Evcfque  de  Cologne,  &  ne  pouvoitpas  avoir  efté 
Chancelier  de  Dagobcrt  pere  de  Sigcbert,  ny  de  Sigebert  mefme, 
puifque  Dagobert  eftoit  mort  dés  le  mois  de  Janvier  de  l'an  fix  cens 
quarante- quatre,  &  Sigebert  des  celuy  de  Février  de  l'an  fix  cens 
cinquante-quatre. 

Nicolas  Camufat  dans  fes  Antiquitez  de  la  Ville  de  Troycs  a  fait 
imprimer  la  vie  de  faint  Berchaire  Abbé,  dans  laquelle  il  eft  parléd'un 
faint  Remacle,  Garde  du  Seel  Royal  j  depuis  Promeu  à  lEvefché 
deTongres,  tranfportédansla  Ville  deMaeftrich,  inter<juos,  dit  l'Au- 
theur  de  la  vie  de  faint  Berchaire,  tune  temporis  in  Régis Francorum  Aula 
(le  Pere  l'Abbe  cftime  qu'il  entend  parler  du  Roy  Childeric  II.)  Pr*- 
pollentis  bcatiflimi  Rcmagli,  Procuratorts  guident  facri  Scrinii  PaUtii  pruden- 
ti*'-,  CT  ftntlitdtts  tituhs  commendatd  ubique  excreverat  opinio  venerandd. 
Httjus  Magijlcrio  cum  Bercharius  pet  aliquod  tempus  frueretur ,  Lexoyienfi 
Monaftcnum ,  accepta  tulit  experere. 

SOUS   CLO  TAIRE  III 

RO  B  ERT  CHANCELIER 

de  France. 

E  Chancelier  aefte  mis  par  tous  ceux  qui  ont  fait  desCathalo- 
gues  des  Chanceliers  de  France ,  fous  le  Règne  de  Clotaire 
I  fécond,  à  l'exception  du  Pere  l'Abbe  &  du  Pere  Anfclme,qui 
l'ont  rangé  avec  plus  de  raifon,  fous  celuy  de  Clotaire  III-  ou  Nous 
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le  rangerons  auflî  ;  car  la  vie  de  faint  Anlbcrt  écrite  par  Angradus  ou 
Aigradus  Religieux  Benedidtin ,  qui  l'écrivit  peu  de  temps  après  la  more 
de  ce  Saint  ;  c'clt,  à  dire  vers  l'an  fix  cens  quatre-vingts  feize,  &  l'a- 
dreffa  à  Hilbert  Abbe  de  faint  V3ndrille,  Nous  apprend  que  ce  Ro- 
bert, qui  fut  pere  de  fainte  Ancadrisme  ,  n'a  pas  efté  du  temps  de 
Ciotaite  fécond,  comme  plufieurs  lavoient  crû  après  le  Feron,la 
Peyrc  &  autres  Ecrivains,  peu  foigneux  de  la  vérité i  mais  bien  de 
Ciotairc  III.  fils  de  C.ovis  fécond,  &  de  fainte  Baudour.  His  iiebm 
quidam  illufîrif  RoTDERTvs  nomine,  namqae  xir  darijftmtfs ,  qui  eo  tempore 
jummus  Palatii  erat  Referendarius,  (fuivant  un  M. S.  )  generofaex  fttrpe 
proditus ,  GlTuIus  fuerat  Annuli  Regif  Clorarii,  cujits  filiam  generofïjftmam  ac 
nobdijjimam  Argadrirmam.  prA.'iéfHsilluflris  Siuvinus  à  frafato  inclito  Rot- 
BBRTo  cxffctM,  xolens  eam  juixeni  filio  fuo  Ansberto  Jôciari  Nec  mora  pre- 
bens  dfjer.fum  ejus  pàtitioni  pradiilus  illujiris  Rotbertus,  conftiruto  die  cajio 
juxeni  cajîa  deftondetur  &  paella  ,  Deniejue  Ambo  integrïtatem  mentis  y 
corporis  cajie  fervare  cupientes ,  Dominus  prêtes  eorum  exsutdi  sit ,  &c.  Dans 
ces  temps-là  écrit  Angradus  ;  ceft  à  dire,  dans  le  temps  que  Clotaire 
fils  de  Clovis  &  delà  Reine  Baudour,  cenoic  &  gouvernoit  le  Sceptre 
du  Royaume  de  France,  avec  Childeric  &  Theodoric  fes  frères,  un 
certain  nommé  Robert  homme  illuftre,  forty  d'une  genereufe  Sou- 
che, &  qui  avoir  porté  l'Anneau  du  R oy  Clotaire  <  un  ancien  MS. 
porte  qu'il  eltoir  Grand  Référendaire  du  Palais)  avoitune  ttes-noblc 
&  tres-magnanime  fille,  appellée  Ancadrisme  que  Siuvinus  de 
grande  naiflance  luy  demanda  en  mariage  pour  fon  jeune  fils  Ans  bert 
a  quoy  confentit  ,  aufii  toft  le  Cancelier  Robert,  &  le  jour  pris,  le 
charte  jeune-homme  fut  accordé  à  la  charte  fille,  &  tous  deux  dcfi- 
rans  chaftement  conferver  l'intégrité  de  l*efprit  êi  du  corps,  le  Sei- 
gneur exauça  leurs  prières,  &  le  relie,  dont  Nous  allons  parler  dans  la 
vied'Anlbert  qui  fut  Chancelier  du  mcfmeRoy  Clotaire  I  II.  aurti- 
bicn  que  Robert  fon  beau-perc. 


SAINT  jéNSBERT,  ou  AVSBERT  *ARCHEVESQVE 
de  Rouen ,  Chancelier  de  France. 

LA  Province  de  Normandie  fut  la  Patrie  de  ce  faint  Prélat,  &  le 
Village  de  ChaufTy  dans  le  Vexin,  fut  le( lieu  de  fa  NaifTance;  il 
fortit  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  Nobles  Familles  de  cette 
grande  &  vafte  Province,  fon  pere  appellé  Siuvinus,  prit  un  foing 
tout  particulier  de  fon  éducation ,  &  ii-toft  qu'il  fut  en  âge  d'Ado- 
lefccnce,  il  le  conduifït  à  la  Cour  du  Roy  Clotaire  III.  quoy  qu'avec 
répugnance  de  la  part  de  ce  jeune  Gentil-homme  qui  aVoit  plus  de 
penfees  pour  le  Ciel,  que  pour  les  honneurs  de  la  Terre»  mais  à  peine  y 
Fut-il  admis,  qu'il  fc  rendit  fi  confiderable  par  fon  efprir,  qu'il  devine 
en  peu  de  temps  un  des  principaux  Courtifaus  de  ce  Monarque,  &  un 
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des  premiers  Officiers  dcfaMaifon,  par  l'avantage  qu'il  reçeutd'eftre 
reveftu  de  la  Charge  de  Chancelier;  c'eft  ce  que  rapporte  le  Moyne 
Angradus,  en  ces  termes.  Pojihac  v/r  Domini  Ansbertus,  in  Àulam 
R'gis,  kect  Noient,  à  Genitore  perdufliu ,  fient  erdt  acumine  ingenii  elarttf, 
tapit  effe  Jultcus  feribd  doclus ,  Conditoryuc  Regalium  privilegiorum ,  ft) 
Çcrulus  jinnah  RegMts ,  quo  cadem  ftgnalxtntur  privilégia. 

Nous  avons  remarqué  cy-delïus,  que  noltrc  Ansbert  fut  accor- 
de à  Angadrisme  fils  du  Chancelier  Robert;  mais  que  tous  deux 
ferctolurenr  de  garder  le  Célibat,  car  Angradifmc  eftoie  tres-pieufe, 
#  Ansbert  dévoue  à  Dieu,  qui  dés  lors  avoir  refolu  d'abandonner  les 
[Pompes  duficcle,  pour  fe  confinerdans  quelque  folitude,  ce  qu'il  fie 
peu  de  temps  après  en  fe  retirant  fecretementdelaCour ,  &  s'achemi^ 
liant  au  Monaftere  de  Fontcncllcs,  feituédans  le  Territoire  dcRoûcn 
fur  la  Rivière  de  Seine,  que  S.  Vandrille  avoit  fait  baftir,  &  duquel 
Monaftereil  fut  le  troifiéme  Abbé,  après  avoir  efté  honoré  du  Sacer^ 
docc  parlamt  Oucn  Archevefque  de  Rouen  i  Ce  fut  luy  qui  prédit  à 
Thierry  jeune  enfant  qui  l'eftoit  venu  vifiter  au  retour  de  la  Cha(Te, 
parce  qu'il  le  fçavoit  prudent  par  fa  doctrine,  humble  par  fa  dévo- 
tion, &  tres-fatnt  par  imitation,  qu'il  feroit  un  jour  eflevé  furie 
Thrônc  de  la  Royauté,  &  qu'après  avoir  fouffert  de  grandes  Adver- 
fitcz  pendant  fon  Règne,  il  remporteroit  par  fes  peines  ôc  par  fes  tra- 
vaux, une  glorieufe  victoire  fur  fes  ennemis  i  à  quoy  Thierry  répon- 
dit, que  fi  l'Ordination  infaillible  de  la  toute  puiflance  Divine  per- 
jnettoit  qu'il  fut  un  jour  eflevé  à  la  Royauté,  il  fouhaittoit  qu'Ans» 
bert  devint  Evefque;  afin  que  l'Eglife  des  Fidelles  augmentaft,  & 
accrût  par  vnc  perpétuelle  &  fainte  doctrine:  La  Prophétie  d'AKs- 
£ërt  eut  fon  crVct,  ôc  le  fouhait  de  Thierry  fut  accomply;  car  te 
dernier  fut  Roy,  &  le  premier  gouverna  la  Chaire  Catncdrale  de 
■Rouen,  d'autant  que  faint  Oiien  digne  Paftcur  de  cette  Eglife  cftant 
decedé,  Ansbert  ayant  a  flirte  à  fes  funérailles  avec  quelques-uns  de 
fes  Religieux,  il  fut  efleu  Evefque  en  fa  place,  par  la  demande  qui 
en  fut  faite  au  Roy  Thierry  de  la  part  de  tous  les  Citoyens  de  Rouen, 
à  laquelle  ce  Prince  confentit  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  con- 
noifloit  le  mérite  &  la  faintctéde  la  vie  d'ANsBERT.  Il  fut  donc  facre 
Eveiquc  de  Rouen  par  faint  Lambert  Archevefque  de  Lion  en  pre- 
ience  de  pluficurs  autres  Prélats  qui  affilièrent  à  cette  Cérémonie,  6c 
çrois  ans  après  fon  facre  il  transfera  le  Corps  de  faint  Oùcf.  fon  prede- 
certeur,  dans  un  lieu  plus  eminent  que  celuy  où  il  repofoit,  &  tint 
un  Concile  à  Rouen  en  prefenec  de  quinze  Evefqucs,  qui  produifit 
&  eftablit  beaucoup  de  chofes  advantageufes  à  l'Eglife:  il  mourut 
au  Monartere  d'Haultmont,  où  il  avoit  efté  relégué  par  Pépin  Maire 
<lu  Palais,  le  cinquième  des  Ides  de. Février  de  l'an  695.  luivant  la 
Cronique  Mv  de  faint  Euroul,  &  fon  Corps  apporté  au  Convcntdc 
.Pontenellcs,  fut  inhume  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  le  cinq  des 
Tics  de  Mars,. où  il  repu  fa  pendant  neuf  années,  félon  les  A  des  de 
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fiinr  Bain ,  &onie,  félon  ceux  de  faint  Wlfran.  Saint  Bain,  qui  d'E- 
vefquc  de  Theroiicnne  s'eftoit  fait  Religieux ,  &  enfuite  devenu  Abbé 
du  Monaftere  de  Fontenelles,  apre's  Hilbert,  le  leva  de  Terre  pour 
le  placer  en  un  lieu  plus  honorable,  qu'il  avoir  fair  préparer  dans 
l'Êglife  de  faint  Pierre. 

Ceux  qui  ieront  curieux  d'apprendre  plus  particulièrement  le* 
actions  de  faint  AnsbERT,  prendront  la  peine  de  lire  ce  qu'en  a  écrie 
Angradus,  qui  fe  trouve  imprime  dans  le  premier  Tome  de  Nos 
Hiltoriens  François,  Se  la  vie  entière  de  ce  Saint,  que  François  Pom- 
jneraye  Religieux  Bénédictin  acompofée,  &  donnée  au  public  avec 
celles  des  autres  Arcbevcfques  de  Rouen,  en  l'année  1667.  &  ne 
croiront  pas,  s'il  leur  pUift,  comme  le Feron& autres, qu'il  foitforry 
de  la  Maifon  de  Limbourg  ou  Luxembourg,  puis  qu'il  eftoit  Gentil- 
homme Normand. 

Le  Révérend  Perc  Sirmond,  au  premier  Tome  de  fes  Conciles  de 
France ,  a  publié  un  Titre  ,  par  lecjuel  le  Roy  Clotài rb  ,  troifié  ne 
fils  de  iainte  Baudour  ,  exempta  le  Monaftere  de  Corbie,  bafty  fur 
la  Rivière  de  Somme  en  Picardie,  de  tous  Péages,  &  Importions, 
dont  la  foufeription  cft  conceué  en  ces  termes.  Vvidrehadus 
luffits  rgn<tVit.  Datum  fub  die  vigefimi  lert'û  menfis  Decembrif,  Anno  tjuinto 
Rcgni  nojlri  (qui  cft  l'an  670  )  /ignum  gloriot  Domni  Clotarii  R g*. 
Signum  pracelfit  Baldechildis  Régi**.  Il  femblc  par  là  que  ce  Vvi- 
drehadus,  ait  efte  Chancelier  lous  Clotaire  111.  &  qu'il  avoir  fuc- 
cede  à  An&bcrt,  qui  s'eftoit  retiré  de  la  Cour  de  ce  Monarque  long- 
temps auparavant  la  Cgnature  de  ce  Titre*  mais  comme  il  eft  l'uni- 
que, que  Ton  trouve  (igné  de  luy  après  Ansberr,  Nous  nedeciderons 
rien  fur  ce  fujct,jufaues  à  ce  qu'il  foit  tombé  dans  nos  mains  d'autres 
Chartes  fignees  de  luy  ,  cependant  Nous  pouvons  a(Teurer  qu'après 
h  Retraite  d'Ansberr,  Clotaire  III.  ne  fur  pas  fans  Chancelier,  ou  du 
moins,  fans  Secrétaire,  puis  que  Nous  voyons  qu'en  un  aurre  Tirre 
de  ce  mefme  Roy,  expédié  le  hui&ié  ne  des  Lies  de  Septembre  l'an 
feptiéme  de  fon  Règne  ,  au  Palais  de  CLchy,  pour  le  privilège 
d'exemption  de  la  Juridiction  Epifcopale,  accordée  par  Berthcfnde 
Evefque  d'Amiens,  au  fufdit  Momlterc  de  Coibie,  un  nommé 
Si  go  m  Diacic  le  Si.ufcrivir.  Fatlum  hoc  privilégiant  fub  die  oflavo  îdttt 
Septembre,  Anno  feptimo  Régnante  Clotario  Rege,Captonnaco  in  Paiatia 
pkbhco  (  lege  C  .gmaco.  )  iigo  in  Dei  Domine  Diaconm  hoc  privilégiant 
Jcnpjî  Cr  jubftrip/t ,  Qni  font  les  termes  dont  lesCuncclicrs  de  France, 
te  iervoient  ordinairement,  fous  la  première  Race  de  nos  Rois;  Ainfi 
Nous  n'eftimons  pas  que  la  qualité  de  Diacre,  air  empefché  Sigon 
d'eftre  Chancelier,  comme  le  vcurle  Pere  l'Abbe»  puisque  la  plupart 
des  C  hanceliers  fous  la  fufdite  première  Race  de  nos  Monaïques 
cftoient  tous  d'Eglife. 

Le  Pere  l'Abbe,  &  après  luy  le  Pere  Anfelme,  rangenr  au  nom- 
bre des  Chanceliers  du  Roy  Clotaire  III.  un  nommé^Abbienus,  ôc 
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fc  fondent  fur  une  Charte  de  ce  Roy,  pour  l'Abbaye  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon ,  au  bas  de  laquelle  on  lit  ces  mots.  Abbienus  recogno- 
Tfit,  ey^datavit,  fah  die  Nono  Kalcndas  Novembrit  in  Anno  oftaïo,  Re- 
gnante  Domno  nojlro  féliciter,  Airardus  Presbyter  recognolir  &  fubfcripfic. 
Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  c'eftoit  Airardus  qui  eltoit 
le  Chancelier,  Se  Abbienus  le  Secrétaire,  puis  qu'il  eft  certain  qucles 
Chanceliers  fouferivoient  les  Titres,  &  que  les  Secrétaires  lesdat- 
roient.  Audi  dans  les  Nottes  MS.  de  feu  monpere,  que  le  ficur  Gode- 
foyafait  imprimer  au  Louvre  (ans  ma  participatipation,dans  l'Hiftoirc 
de  le  Fcron  des  Connectables ,  Chanceliers  &  Gardes  des  fçeaux, 
&  autres  Officiers  de  la  Couronne,  Abbienus  n'eft  pas  range  au  nom- 
bre des  Chanceliers  de  Clotairc  III.  mais  bien  Airardus  le  Preftre, 
qui  avoit  fouferit  cette  Charte. 

SOUS  CHILDERIC  SECOND, 

ROY  D  AUSTRASIE»  PUIS  DE  FRANCE 

ET    DE  BOURGOGNE. 

L  E  0  C  A  D  IV  S  CHANCELIER 

de  France.  • 

H 1  l de  r  i  c  II.  fut  Roy  d'Auftrafîc  des  le  vivant  de  fon 
pere  l'an  ûx  cens  cinquante-cinq,  &  après  la  mort  de  fon 
Frère  Clot ai rb,  fut  appelle  pour  luy  (ucceder  aux  Royau- 
mes de  France  &:  de  Bourgogne;  mais  comme  il  ne  gou- 
verna ces  deux  Royaumes,  que  pendant  trois  ans,  la  datte  de  la 
Charte  de  Bercarius  Abbé  de  Putiolos ,  touchant  les  Privilèges  des 
Moynes  de  Monftier  en  De,  expédiée  en  preferice  de  ce  Monarque  à 
Rheims  l'an  quatrième  de  fon  Règne,  6c  fouferite  par  Leocadius 
fon  Chancelier,  doit  eftre  entendue  de  fon  Règne  en  Auftrafic,  &non 
pas  en  France,  Ego  Leocadius  Chancellarius  fcrifjt.  Pcrfonne  n'a  parle  de 
ce  Chancelier  ou  Notaire  du  Roy  Childeric  fécond;  mais  Nous 
avons  le  Titre  cy-delTus  mentionné,  &  fouferit  de  luy.  Quelques-uns 
donnent  aufli  jpour  Notaire  à  ce  mefme  Monarque,  un  nommé 
A  née  ;  mais  le  Pere  l'Abbe  a  fort  bien  remarqué,  que  la  feule  preuve 
qu'ils  en  rapportent  eft  fondée  fur  la  fauflcfignaturc  d'une  Charte,  im- 
primée en  la  page  6  8  6.  des  Antiquitez  &  Recherches  de  la  Royalè 
Abbaye  de  faint  Denys ,  où  il  y  a.  Signum  Childerici  incîyti  Régis, 
Jtgnum  Iohunnis  Epijcopi  Parijienfs,  fgnum  Palladii  Rothomagenjîr  Archiepif- 
copit  fgnum  Taurini  Architfijcopi  Senonenjts,  fignum  Ethcrii  Remenjts  Ar- 
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chiepifcopi,  fignum  Sihini  Silvaneclenfis  Epifcopi,  Jîrnum  BerthcfrcdiBek<t- 
cenfis  Epifcop, ,  fignum  Mummoli  PrJfetli,  fgnum  Gundoëni  ComnU ,  fignum 
Charimundi  Comitis.  Data  qttarto  Calendas  ^ttgufii,  Anno  decimo  Regni 
moftri ,  Clipiacenfi  Palatio  in  Det  Nomine  féliciter,  Amen  Mené*  Notanus 
fcripjît.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  faiicurs  de  Catalogues 
n'ont  pas  leu  attentivement  cette  foufeription  ;  Car  pour  peu  qu'un 
homme  loit  entendu  en  l'Hiftoirc  de  France,  il  n'approuvera  jamais 
tant  de  fauflerez  entaflees  les  unes  fur  les  autres. 

SOUS  THIERRY»  PREMIER  DU  NOM, 
ROY   DE  FRANCE- 

THETBALDVS,  autrement  THEBAVD 
Chancelier  de  France, 

f&  L  eft  juftific  par  un  Titre  du  Roy  Thierry  premier  pour  le 
«j$  Monalterede  Murbach  en  Alfacc,  appelle  le  vivier  des  Fe- 
,gt  lerins,  donne  Gandulphi  l^iUa  ,  le  douzième  jour  de  Juillet 
l'an  troiftéme  de  Ion  Règne,  que  Thebavd  eftoit  Chan- 
celier de  ce  Monarque}  Car  fur  la  fin  ds  ce  Titre,  on  y  lit  ces  deu* 
mots ,  Thetbaldus  ofoulit. 


EINARD  CHANCELIER 

de  France. 

EInard  fut  le  fécond  Chancelier  du  Thierry  premier,  &  avoir 
fous  foy  pour  Notaire  ôc  Secrétaire,  un  nomme  G^iRbbard; 
cela  fe  void  dans  un  Arrcft  donné  par  ce  Monarque  en  l'Aflcmblcc 
qu  .1  tint  pour  rendre  en  perfonne  la  Juftice  à  fes  Sujets,  au  Chaltcau 
de  Pontion  en  Cnampagne,  touchant  le  Village  de  Baudrin,  fcituc' 
fur  la  Rivière  dOifc  {in  pago  Camiltacenfi)  que  l'Autheur  des  Anti- 
qu.ccz  de  lAbbayedefanuDenys,amal  traduit  en  appellant  cette 
Rmere  ,  la  Rivière  d 'H yu'ere,  au  Territoire  de  Chaalons.  Ce  Titre 
;  r  "   w   ,\  Gdirebaldus'  ad  Einardi  rccogno»it.  judicatum 

yuodfutt  Menfe  Marna  die  tertio ,  Anno  fexto  Regni  noj.n,  Pontirone,  m 
Palatio  no  ra.  & 

Queues  Autheurs  ont  aufli  donne'  pour  Chancelier  au  mefmc 
Roy  Thierry  premier,  mefme  avant  Einard,  un  nommé  Grimaldus, 
ou  Gnmaud ,  appuyans  leur  opinion  fur  une  Charte  de  ce  Prince  en 

faveur 
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faveur  du  Monafterc  de  Maurfmoncier  en  Allace,  expédiée  à  Mets 
1  an  714.  indi&ion  rroificme,  &:  de  fon  Règne  le  cinq,  où  il  y  a  fut 
la  fin.  Ego  Grimaldus  Cançellarius  recognovi  Cette  Cnartc  eft  rapportée 
par  MaruivMagcr,  en  Ion  Livre  de  Advocatik  Armata,  page  16-.  & 
par  Brufchius,  en  (on  Livre  de  Monajîerits  Germant*,  page  84.  le  Perc 
l  Abbc  Jcfuitre,  dit  qu'il  faut  mettre  au  rang  des  Chanceliers  du  Roy 
Thierry  premier,  faint  Mauronr,à  caufe  eue  faint  Ame  Archcvcfquc 
de  Sens  rut  envoyé  en  exil  par  le  cruel  Eoroin  Maire  du  Palais,  & 
qu'il  cft  aiféde  juger  parla,  du  temps  que  vivoit  ce  faint  Mauronr, 
hls  defainte  RicTrudc,  depuis  AbbelTc  de  Marchicnnes,  &;  d'Adal- 
bade  Seigneur  de  Doùay,  frère  d'Archcmbaud  Maircdu  Palais,  &de 
Sigefroy  Comte  de  Ponthicu. 

Thierry  premier ,  avoir  au(Ti  pour  Notaire  un  certain  Agrcftinus, 
duquel  Jonas  a  parle  dans  la  vie  de  faint  Eufbchc,  rapportée  au 
cinquième  Chapitre  du  premier  Tome  de  Beda,  où  il  dit ,  queChcly-  , 
drus  s'emporta  de  fureur  à  fon  ordinaire,  contre  la  réputation  de  ce 
faine  perfonnage,  excirant  contre  luy  un  homme  appelle  Agrcftinus, 
qui  avoir  efté  autrefois  Secrétaire  du  Roy  Thierry,  Exarfit  more Juo 
Itvtdté) ,  adverfw  fancli  Vm  f amant,  Chcylidrus  excitans  contra  cum,  mut  m 
c  juMitts ,  Agreitinum,  nomine  ;  qui  c^uomdam  -rheodorici  Régis  Nota,- 
rtHf  fuerat. 

Le  Feron  &:  ceux  qui  ont  adhère  facilement  à  fes  opinions,  fansfe 
mettre  en  peine  de  la  vérité,  donnent  encore  pour  Chancelier  au  Roy 
Thierry  premier,  un  grand  perfonnage,  dilenr -ils,  nommé  Eluther, 
<ju'ils  alieurcnt  avoir  efté  homme  prudent,  de  jugement  folidc,  & 
<ic  grande  fagacité,  hardy  à  entreprendre  des  choies  difficiles  &  extra- 
ordinaires, plus  ambitieux  de  gloire  &  d'honneur,  que  de  biens  Se 
de  richefles ,  qu'ils  alîeurent  avoir  entrepris  l'an  700.  la  charge  de 
toute  la  Gendarmerie  Françoife,dcfccndude  Lucian  Ducde  Lorraine, 
&  auparavant  Duc  de  France,  Se  Maire  du  Palais  de  Paris,  Fondateur 
duMonaftcreaux  Dames  de  Mets;  mais  ils  n'appuyent  toutes  fes  préten- 
dues belles  quahtez  d'Eluthcr ,  que  fur  ce  qu'ils  ont  puifé  dans  deux 
Authcurs  indignes  defoy;  Sçavoir,  Wasbourg  &  Roficrcs,  dont  le 
premier  a  fait  les  Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique,  fie  le  dernier,  la 
Généalogie  de  Lorraine;  mais  pas  un  de  ces  ignorans  Efcrivains 
ne  rapporte  aucune  preuve  folide  du  Canccllariat  d'Eluther,  aulïï 
ceux,  qui  ont  écrit  après  eux,  ne  l'ont  jamais  range  au  nombre 
des  Chanceliers  de  France,  &  Nous  n'aurions  pas  parlé  de  luy  en 
cfc  lieu,  fi  ce  n'cltoit  qu'il  femblc  que  le  Pcre  de  la  Noiic  Mini- 
me cft  quafi  du  mefme  fentimenc  que  ces  raconreurs  de  fables, 
ennemis  de  la  pureté  de  l'Hiftoirc,  &  qui  n'en  ont  jamais  recherché 
la  vérité. 
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SOUS  CHILDEBERT 

ROY  DE  FRANCE 

OUS  ne  remarquons  aucun  Chancelier  pendant  le  Rcgnc 
de  ce  Monarque,  quoy  qu'il  ait  eftc  de  dix  &  fept  années; 
Car  ceux  qui  luy  ont  donne  pour  Référendaire  un  nomme 
Mamerftas,  qu'il  difent  avoir  fouferit  une  Charte  pour 
l'Abbaye  de  faint  Dcnys;  fe  font  trompez;  car  cette  Charte  à  la  rîn  de 
laquelle  on  lit.  Datum  Martii  die  duodecimo.  Anno  vero  duodecimo  Regni 
ttojïri  Mamcr&as.  L.  D.  N.  rccogno\it  féliciter.  Ameny  cft  corrompue; 
car  il  faut  lire  Marner  tus,  &  non  pas  Mamerdras,  6c  la  rapporter  au 
Règne  de  Childebert,  fils  de  Clovis,  &c  non  pas  à  ecluy  de  Childe- 
bert,  fils  de  Thierry  premier,  ainfi  que  Nous  l'avons  dit  cy-dcilus» 
Quand  au  Roy  Dagobcrt  lecond ,  dit  le  Jeune,  le  Feron  &  autres, 
luy  donnent  pour  Chancelier,  Godegrand  Evcfque  de  Mets,  plu- 
fieurs  Années,  avant  qu'il  paroiite  dans  les  Chartes,  ou  dans  les  Eicri- 
vains  Authentiques,  ainfi  que  Nous  le  juttifirons  cy-aprc's,  en  le 
mettant  en  fon  rang. 

SOUS  CHILPERIC  SECOND 

F  RED  EB  ERT  CHANCELIER 

de  France. 

LE  premier  Référendaire  du  Roy  Chilperic  II.  avoit  nom  Fre- 
debert,  cela  fe  prouve  parle  Chartulaire  de  l'Abbaye  de  faint 
Vandrille,  autrement  de  Fontencllcs  en  Normandie,  &  par  un  Titre 
de  ce  Monarque,  donné  en  faveur  de  ladite  Abbaye,  à  Compicgne, 
le  vingt-cinq  Mars,  l'an  premier  de  fon  Règne,  qui  commence  par 
ces  paroles.  Chilpencus  Kex  Francorum  illujlris ,  &  finit  par  ces  mots. 
Datum  quod  fecit  menfis  Martin* ,  Dies  15.  Anno  primo  Regni  nofîri  Çom- 
pendio  m  Dei  Nominc ,  Frcdcbcrtus  fcripfîr. 


RAGANFREDVS    C  H  ANCEL1ER 

de  France. 

RAganfrbdus  paroift  le  fécond  Chancelier  de  ce 
Prince  ,  dans  un  Titre  qu'il  euft  l'honneur  de  fouferire 
avec  luy  ,  donne  a.  Compicgne  l'an  fécond  du  Rcgnc  de  ce  MoJ 
narque  la  veille  des  Kalcndcs  de  Mars,  en  faveur  du  Royal  Mona- 
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ftcrede  faine  Denys,  touchant  la  Foreft  de  Rouvray,  appcllcc  main- 
tenant la  foreft  de  faint  Cloud,  où  il  y  a  Chilpericus  Rex  fubfcripjtt, 
Raganfrcdus  obtklir.  Datum  pridie  Kalcndas  Marnas ,  Anno  fecundo  Regni 
ncjiri,  Compendio  in  Dei  Nomme  féliciter.  On  doute  que  ce  Ragantroy 
ou  Rainfroy,  foit  le  mefmc  que  le  Maire  du  Palais  Rainfroy,  men- 
tioné  dans  la  mcfme  Charte  ;  mais  il  y  plus  d'apparence  de  croire, 
félon  le  fenti ment  du  Pere  l'Abbe,  que  c'eftoient  deux  perfonnes 
différentes,  à  moins  que  Rainfroy  Maire  du  Palais,  eut  auftl  efté 
Chancelier  en  mefmc  temps;  ce  qui  ne  fc  peut  prcfque  accorder,  à 
caufe  des  différentes  fonctions  de  ces  deux  Charges. 


ADONISSVS  CHANCELIER 

de  France. 

LE  dernier  des  Chanceliers  du  Roy  Chilperic  II.  eft  appelle  Ado- 
n issus  dans  une  Charte  pour  l'Abbaye  de  faint  Maur  fur 
Loire,  expédiée  à  Paris,  le  hui&icme  des  Kalcndes  de  May,  l'an 
fécond  de  ion  Règne,  où  il  y  a.  Chilpericus  Rex  Francorum.  Adoniffus 
cbtulit.  Data  fub  die  oftava  Kalcndas  Maias  t  Anno  fecundo  Regni  noflri 
Parifm  civitate  féliciter. 

SOUS  CHARLES  MARTEL 

MAIRE  DU  PALAIS, 

ET  THIERRY  IL 

KALDRAMNVSARCH1CHANCEL1ER  DE  FRANCS: 

Cobingcr  en  fes  Nottes  fur  le  Recueil  des  Antiquitcz  de 
Vadian,  page  145.  parlant  de  la  fondation  du  Monaftcre  de 
Richevvau,  au  Diocefe  de  Confiance  cnSuilTe,  dit  en  Latin, 
Augia  major,  daté  de  l'an  714.  certifie  qu'elle  fut  fouferite 
par  Kaldramnus  Archichancclicr,  l'an  fixiémede  Charles  Martbl. 
Sexto  Atmo  C*roliMartcUitcu)tts  te  fis  ipfeCarolus  MartellusyCarolomagnHS 
filikt,  Huperm  Major  Domus ,  Kaldramnus  Aréicancellarius. 
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CHALDO,   ou   ALDO,  CHANCELIER 

de  France  % 

CEluy  qui  a  fait  reimprimer  au  Louvre,  ce  que  le  Fcron  a  écrit 
des  premiers  ou  grands  Officiers  de  la  Couronne,  donne  comme 
luy  un  Chancelier  au  Roy  Thierry  fécond ,  nomme'  Mcliadalus,  Me. 
liardws,  ou  Meliatius,  qu'il  afleure,  mais  fauflemenr,  eftrc  forty  de  la 
Maifon  deCaourfe  en  Bretagne,  homme  fidèle,  &  de  bonne  volonté, 
Evefque  de  Pans,  après  avoir  remply  la  Cathédrale  de  Lanttrcgucr 
en  la  Baffe  Bretagne,  &  l'un  &  l'autre  n'ont  fondé  le  Cancellariat  de 
cét  Officier  imaginaire*  que  fur  ce  que  Jehan  Herard  en  fon  Traité 
des  Armes  ,  au  Titre  des  Hermines,  du  temps  de  Clufon  Ducde  Bre- 
tagne, &  de  fon  fils  Meliadarus,  luy  donnent  pour  Armes,  celles  de 
la  Maifon  de  Briifay,  qui  font  face  d'argent,       de  gueule  de  buift  pièces 
à  l'Orle  de  dix  Merlettes  de  Sable.  Cependant  ce  n'elt  qu'un  conte  fait 
à  plaifir  i  car  outre  que  ce  prétendu  Chancelier,  qui  ne  le  fut  jamais, 
n'a  point  erté  honore  de  la  dignité  d'Evcfquc,  ny  à  Lanttre<uier,  ny 
à  Pariss  c'eft  qu'il  ne  pouvoir  pas  porter  pour  infignes  de  Nobleflcs, 
les  Armes  que  ces  Authcurs  fantaftiques  luy  attribuent,  puis  qu'il  cft 
tres-conftant  &  tres-veritable  qu'il  n'y  avoir  point  d'Armes  dans  les 
familles  de  fon  temps,  &  qu'elles  n'ont  commencé  qu'environ  l'an 
mil,  prés  de  trois  cens  ans  après  la  mort  de  cet  cftre  de  raifon  ;  mais 
il  cft  bien  certain,  que  noftre  Chaldo,  ou  Aldo,  fut  le  verirable 
Chancelier  de  Thierry  II.  après  Kaldramnusj  c'eft  à  dire  Secrétaire, 
car  dans  un  Titre  de  Charles  Martel,  Maire  du  Palais,  pour  l'Eglife 
d'Utrech,  datte  da  l'an  deuxième  de  ce  Roy,  il  y  a  Chaldo  CancelU- 
rius  rogatus  k  Qtrolo  fupradiiïo,  fcripfi  &  Jùbftripfi  Anno  fecundo  Theodo- 
rici  Régit,  qui  vient  a  Tanné  718.  en  un  autre  de  la  mefmc  année  du 
Règne  du  mefmc  Roy,pour  faintDcnys,on  lit  ces  mots.  Aldo  Clericus 
fcnpjît,  &  dans  un  autre  pour  l'Eglifc  de  S.Martin  d'Utrech  du  mefme 
an  fixiéme  du  Règne  de  Thierry,  pendanr  le  Gouvernement  de 
Charles  M.irrel ,  il  y  a.Signum  Caroli  illuftris  Vtri.  Aldo  Clericus ,  jufjus 
i  Domino  Caroio  meo,  fcripji,  çjr  fubfcrtpfi. 


SAINT  GO  DEGR4ND  CHANCELIER 
de  France,  puis  Evefque  de  Mets. 

A Prés  le  decez  du  Roy  Thierry  fécond,  Charles  Martel  fut  Mai- 
ftre  delà  France,  fans  aucun  Roy,  durant  prés  de  cinq  années; 
fçavoir,  depuis  l'an  737.  jufques  au  vingt-deuxieme  jour  d'Octobre 
de  l'année  fept  cent  quarante  &  un ,  qu'il  pafTa  de  cette  vie  en  l'autre 
après  avoir  fait  don  quelque  temps  avant  fa  mottde  la  Terre  &  Sei- 
gneur de  Clichy  la  Garenne,  à  l'Abbaye  de  faint  Denys,dontIa 
Charte,  ou  pour  mieux  parler,  le  Titre  de  la  donation  fuc  reconnu 
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parle  Chancelier  Godegrand,  qui  la  fouferivit;  &  dont  voicy  les 
termes  qui  font  à  la  fin  de  cette  Charte  ou  Titre.  AtlumCdreridcoVdli 
in  PaUtio  quod  fecit  mcnjis  Scptcmber ,  die  7.  Anna  (juinto  pojl  defjùnelum 
Tbeodoricum  Rcgem.  Signum  mlufiris  vin  Karoli  Mdjoris  Dcmus ,^ui  banc 
EpiftoUm  Dondtienis  ficri  regavit.  Signum  illuflris  M  diront  Sunechildis  con- 
fenticntis. Signum  Gnfonis  filii  fui  confentientis.  Audotnus  Cdpclldnus  ful>- 
ferifffir.  Ego  Tbeodoricus  fubfcripfi.  Crorhgangus  Juflus  hanc  Ipijîolam  Do- 
nationis  recogaovi. 
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SOUS   CHILDERIC  III. 

LE  MESME  SAINT  GODEGRAND 
Chancelier puis  Evefque  de  Afets. 

E  dernier  des  Rois  de  France  de  la  première  Race  Chréti- 
enne &  le  dix-neufiéme  en  nombre,  Chilueric  troifiéme 
du  nom  ,  fils  félon  quelques  uns,  &:  félon  d'autres  frerc,  on 
parent  de  Thierry  fécond  de  la  famille  Roialle  des  Mc- 
roùingiens.fut  élevé  fur  le  Throne  par  Pépin  >  Se  fon  frère  Carlo- 
NAK)  qui  avoicnt'fucccdé  au  pouvoir  ,  Se  à  l'Authoritc  qu'avoir  eu 
pendant  vingt  Se  cinq  ans  entiers,  Charles  Martel  leur  pcre,qua- 
lific  par  les  Souverains  Ponrifes,  fubregulus ,  Dhx  gr  Princeps  Frdnco- 
ritm.  Mais  ce  jeune  Prince >  imbecillc  Se  de  peu  dclcns,  d'un  juge- 
ment ftupide  Se  grofhcr,  n'avoit  rien  de  recommendablc  en  luy,  que 
fon  Extraction  Roialle  ;  c'eft  pourquoy  il  fut  depofe  par  les  tltats, 
raze,  Se  mis  dans  l'Abbaye  de  S.  Bettin  prés  de  S.  Orner  en  Arthois, 
ou  félon  quelques  Authcurs  peu  allures  en  celle  de  Luxcul  en  Bour- 
gogne, après  avoir  Régné  huit  à.  neuf  ans ,  pendant  lcfqucls  Pépin 
Maire  du  Palais  de  France  ,luy  donna  pour  Chancelier  durant  quel- 
que temps  Saint  Godecrand  qui  avoic  fervy  Thierry  fécond  en  la 
mefmc  qualité  de  Référendaire:  lequel  eftoit  coufm  dudit  Pépin,  Se 
iils  de  Sigrans  Comte  Se  Prince  de  Hafbam ,  Se  de  LAndrade  fecur 
de  Charles  Martel.  Paul  Vvarncfroy,  dit  le  Lombard, ou  le  Diacre 
d'Aquilée  en  fon  Traitté  des  Evefques  deMets,dit  que  Charles  Mar- 
tel l  éleva  dans  fon  Palais,  Se  le  fit  fon  Référendaire,  &  qu'enfin  pen- 
dant le  Règne  du  Roi  Pcpin,fcs  mérites  luy  procurèrent  la  Dignité 
Epifcopale.  Qu'il  eftoit  très  rcfplandifTant  en  Noblefle  ,  d'une  taille 
advantageufe,  beau  de  vifage,  aufli  cloquent  en  langue  Latinequ'cn 
fa  maternelle  ,  Nourricier  des  Pauvres,  le  vigoureux  Dcffenfeur  des 
Veuves  Se  des  Orphelins,  Se  mefme  le  très  doux  Se  clément  Tuteur: 
&  que  comme  il  eltoic  riche  en  toute  chofes,  il  fut  choify  parle  Roi 
1  ¥  iij 
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Pépin  fuivant  le  fouhait  de  tous  les  François  pour  aller  à  Rome  \  od 
il  fur  envoie  en  Ambarfade  vers  le  Vénérable  Pape  Eilien ne  fécond 
afin  de  le  faire  venir  en  France,  où  les  Vœus  univerfels  des  Peuples  le 
fouhaittoient  avec  paffion.  Sitoft  que  ce  fage  Prélat  eut  obtenu  cet 
advantage  du  Saint  Pere  ,  &  que  l'un  &  Vautre  furent  arrives  en 
France;  il  fit  plufieurs  Statuts  clignes  de  fa  pieté,  &  entr'autres,  Or- 
donna que  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  s'eftabliroient  &convcr- 
feroient  enfcmble  dans  un  Cloiftre  à  l'imitation  d'un  Convcnt,  ôc 
pour  cet  effet  leur  prefenvit  une  forme  de  vivre,  leur  enfeignant  la 
manière  avec  laquelle  ils  dévoient  militer  dans  l'Eglifc,  &  leur  dé- 
partant fuffifamment  dequoy  fuftenter  &  fecourir  leur  vie  ,  afin  que 
n'ayans  pas  befoing  de  vacquer  aux  chofes  pcriflables,  ils  cufTcnt  un 
entier  loifir  de  s'attacher  uniquement  aux  divins  Offices:  &  après  les 
avoir  pleinement  inftruits  de  la  Loy  de  Dieu,  &  de  celle  de  Rome, 
leur  enjoignit  d'obfcrvcr  l'Ordre  &  les  Mœurs  de  l'Eglifc  de  cette 
première  Ville  du  Monde  ,  ce  qui  n'avoit  pas  encore  cfté  pratique 
jufques  en  ce  temps  là  dans  l'Evcfché  de  Mets  :  il  fit  agrandir  ^vec 
l  aide  du  Roy  Pépin  l'Eglifc  du  Protomartyr  Saint  Eftienne,qui  n*é. 
toit  dans  fon  commencement  qu'un  petit  Oratoire  bafty  fous  Terre 
en  forme  de  cave,  ou  de  grotte  par  S.  Clément  premier  Evefque  de 
cette  Cathedralc,dont  il  fit  un  Temple  aflez  haut  &  magnifique  pour 
le  temps,  qui  fut  depuis  enrichi  &  embclly  par  l'Empereur  Charle- 
magnei  proche  duquel  Temple  Godegrand  fit  bâtir  une  facriftie  ou 
Rcvcftiairc,pour  y  enfermer  les  Reliques  des  Saints,  &  les  ornements 
facres:  il  fit  aulTi  conftruirc  un  Presbytère  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre 
le  Majeur  &  baftit  dans  la  Parroifîe  de  S.  Eftienne  au  Territoire  de 
la  Mofellane,  en  l'honneur  de  ce  Saint  Apoftre  ,  un  Monaftcre  qu'il 
dota  de  erands  Revenus  ,  &  y  établit  des  Moines  qu'il  joignit  en 
charité  fous  la  Règle  de  S.  Benoift;  il  fonda  aufli  l'Abbaye  de  Gorze 
une  des  plus  anciennes,  des  plus  riches;  des  plus  feigncurialcs  &  des 
plus  célèbres  Abbayes  qui  foient  en  France,  fous  la  mefme  Règle  de 
S.  Benoift.  Sigeberten  fa  chronique  fous  l'an  7 58.  parle  de  cette  fon- 
dation en  ces  Termes.  Chrodegandvs  Metenjium  Epifcopus  Pipini 
Régis,  ex  Landrada  Sorore  N epos >  claret  in  Gattiâ,tjui  Gort^utm  Qenobium 
fundavit  in  Metenji  Ecclejtâ.  Un  ancien  Authcur  des  Miracles  de  Saine 
Gorgon  inférés  dans  les  Manufcripts  de  S.  Arnoul  de  Mets,  dit  que 
Godegrand  fit  cette  fondation  pour  la  «million  de  fes  péchez,  com- 
me il  le  témoigne  luy  mefme  en  (es  Apologies  qui  font  maintenant 
perdues  avec  plufieurs  autres  belles  pièces  de  cet  excellent  Efcrivain  , 
voicy  les  paroles  tirées  des  Manufcripts  dudit  Saint  Arnoul;  où  il  eft 
parlé  dudit  Godegrand.  Monajierium  confiruxit  in  loco,  qui  VocaturGot 
zia,  prtdiifquc  quamplurimis  non  modico  pretio  dit  a  it ,  oh  remijjionem  Quo- 
rum crimmum  ut  idem  in  Àpologûs  Juu  Jcnbit ,  qua  penès  nos  hailenus  dili- 
gentt  cujlodu  Jervantur.  Le  Pape  Elticnnc  lecond  honora  Godegrand 
de  la  dignité  d'Archevcfque  ,  &  du  Pallium ,  en  confideration  de  fa 
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Nai/Tancc  ,  des  fervices  fignalcs  qu'il  avoit  rendus  au  S.  Sie^c,  de  fes 
magnifiques  Emplois,  &:  de  la  Grandeur  &  Majeftc  de  la  Villc'dc  Mets, 
qui  cftoit  encor  alors  le  fiege  Principal  du  Royaume  d'Auftrafic  \  G 
bien  qu  il  cft  le  fécond  Prélat  de  cette  Eglifc  qui  a  cfte  reveftu  de 
cette  belle,  honorable  &  advantageufe  qualité  ,  ce  que  Nous  appre- 
nons dune  vieille  Pancarte,  ou  pluftoft  d'un  vieil  fragment  écrit  fur 
un  ancien  parchemin  confervé  dans  l  Abbaie  de  Gorzc ,  qui  Nous 
marque  aufTi  que  Godegrand  fut  premièrement  Référendaire,  ou 
Chancelier  du  Roiaume  de  France  fous  les  Rois  (dont  on  ne  peut 
lire  les  Noms)  mais  qui  cftoient  Thicrri  fécond,  &  Childeric  trofié- 
mc,  &  enfuitte  fait  Archcvcfquc  par  le  Pape  Efticnne  ,  en  voici  les 
termes.  Khrodcgangus  RegU  KarloVtngorum  familU  Héros  Clartfmius 
Piptm  ex  Landredt  Sorore  nepos  ,  pnmum  Referendanus  ,  feu  Canccllanus 
Regnt  Francu  Jub  Kcgtbus         ^ft,  dcmic  Mediomatrtcum  Bafilic* 
Prajul  a  Stepbano  Papa  sfrcbieptfcopali  pallio  ornatus,  GorKienfe  Oratonum 
ivnmdt  a  prtmts  Cbrtjlian*  fdet  Gunabulu  pet  D.  FUvmm  démentent  Me- 
tenftum  jtuftraforum  Jifojlolum  DtVo  Petro  Jpojlolojub  Jidei  Mariflro  fjr 
Doilort  confecratum ,  fuperbà  sEdificiorum  Mole  ,  Murorum  flrue  marnï- 
fica    ampltavtt  ,  ampltatum   ditijfmns  opibus  locupletaVtt  ,  kcupletatum 
PriVilegits  mumVtt  ampli fimïs,  aternum  jlatuens  intra  Clauflrorum  (cpta  ba- 
bttaculum  Chrtflo  Mtlttaturis  Ctnobttts  fub  Régula   D.  Beneditit  Jnno 

wCLnn'  W*/^  mfeIloSS-  Vm  >  &  Modejlt  auo  Ecclefia  ejufdem 
Monaflem  a  Papa  dedteata  ejl ,  &  à  Ptpmo  Rege  prtmùm  ,  dem  ab  altis 
multis  prAclare  dotata. 

Noftre  faint  Prélat  Godegrand  fît  un  fécond  voiage  à  Rome,  fous 
le  Pontificat  de  Paul  premier  ,  d'où  il  raporta  trois  cîrps  fainrs,  fça- 
voit  eeluy  de  faint  Gorgon  qu'il  fit  porter  en  l'Abbaye  de  Gorze,  à 
1  exception  du  Chef  qui  fut  mis  par  fon  ordre  dans  la  Cathédrale, 
de  Ion  Diocefc  ou  il  cft  encor  aujourd'huy  pretieufement  enchafTe,& 
vcncrc,a  laquelle  Abbaye  il  donna  l'an  fept  cens  foixante  &  cinq  du 
conlcntemcntdu  Roy  Pépin  fon  Oncle,  &  de  pluficurs  Evcfques  & 
Abbczl  Eghfe  quiavoit  efteconfacréc  en  l'honneur  dudit  S.Goreon 
1  Adc  de  «ttc  Donation  fut  parte  publiquement  à  Mers  ,  &  inféré 
dans  le  Charnière  de  la  fufditc  Abbaye  de  Gorzc,  ou  S.  Godegrand 
parle  en  cette  forte.  Ego  Chrodegangus  ,  cum  voluntate  illuflriffmï  %pmi 
Sentons tWcljuFrancorum  Régis  avunculi  mei ,  &  cum  confenfu  Patrum  no- 
ftrorum  Epfcoporum ,  &  Matum,  Damus  Ecelefiam  m  honorent  fantlt  Gor- 
gonn  condttam.  Atlum  mens  publiée ,  anno  765. 

Le  fécond  corps  faint  rut  ecluy  de  faint  Nabor  qu'il  deftina  pour 
1  Eglifc,  que  1  on  appeloit  lors,  Htllariacum,  &  maintenant  du  nom 
de  ce  glorieux  Martyr ,  &  le  troifieme  ecluy  de  Saint  Nazar  ,  qu'il 
fit  dcpoler  dans  une  Abbaye  au  delà  du  Rhin  ,  fituée  dans  le 
Diocclc  de  Vvormcs    appcl,ce  LdUTishan  %       ,e  Comtc  Ca 

f  fi  ^C/^h1,"cfi1nd1f/  a™lenc  faic  ^ifier  Tannée  précédente  & 
donnée  a  1  Eghfe  de  Mets ,  a  la  fondation  de  laquelle  il  avoit  fouf- 
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cric  en  qualité  d'Archevcfque  Se  d'Abbé,  comme  ileft  remarque  dans 
la  Chronique  de  Sigebert.  Chrodogangus  Epircopus  corpora  Martyruin 
Gorgonii,  Noboris  &  Na%arii  Rom .  ad  Gallias  tranftulit  ,  ç>  G  gonium 
qmdem  in  Gor^ia^Naborem  in  Htlliriaco,  N atrium  autem  tepojsai  m  Ca- 
nobio  Lauris-  an,  quçd  Gantur  Cornes  tllu^ris  à  Je  fundatum  Alticnji  Eulejt£ 
friari  anno  tradukrat. 

Sanu  Godegrand,  dit  Paul  Diacre  cy-deflus  cité,  fut  libéral  en  Au- 
mônes, très  pur  en  charité,  l'Hoite  des  Pauvres  5c  des  Pèlerins  ,  qui 
facra  plufieurs  Evefques  en  divcrles  C.ces,&  conformément  à  la 
Coultumcde  l'Eglife  Romaine  fit  nombre  de  Prcltres  ôc  de  Diacres, Se 
conféra  les  autres  Ordres,  au  jours  des  Samedis  des  Q^atre-cemps  de 
l'année,  Gouverna  l'Eghlcde  Mets  pendant  vingt-trois  ans  cinq  mois» 
&  cinq  j  jurs,  mourut  la  veille  des  Noncs  de  Mars,  du  temps  du  Roy 
Pépin ,  c\:  hit  enterré  dans  l'Abbaye  de  Gorzc  qu'il  avoit  élevée  de- 
puis les  fjndcmcr.rs  jalques  à  la  Cime. 

Le  Roy  Pépin  gouvernant  la  Monarchie  Françoife  fous  le  Roy 
Chitderic  troiliémc,  en  qualité  de  Maire  du  Palais  ,  quelques  années 
auparavant  qu'il  fuft  élevé  à  la  Royauté,  fit  rendre  à  l'Abbaye  de  faine 
Denis,  le  Village  &  la  Seigneurie  de  Mareihl,  cV  autres  biens  enclavés 
en  la  Banlieue  de  Paris ,  railant  pour  lors  fa  refidence  au  Palais  de 
Vernon,  où  il  rendoit  la  Juftice,  &  donnoit  audianec  au  peuple  ,  ce 
qui  le  juftific  par  un  a&e  qui  futfouferit  par  un  nommé  l^villericornit 
apparamment  Secrétaire  dudit  Roy  Çhilderic  ,  fle  non  pas  Référen- 
daire, ou  Chancelier,  puifque  c'eftoit  S. Godegrand  qui  pour  lors  s'en 
faifoit  la  fonction  :  cet  a&e  c't  raporté  fommairement  par  Doublée 
en  la  page  695.  de  fes  Antiquités  de  S.  Denys,  &c  fut  expédié  le  vinge 
cV  unième  jour  de  l*an  cinquième  du  mefme  Roy  Çhilderic;  en  voi- 
cy  les  Termes.  Cùm  refedijjèt  inlufier  v/r  Vipinus  Major  Domus  V erno  in 
VaUùo  publico,  ad  univerjjrum  caufas  andien<hs,  Vf/  recla  judicia  terminant 
da  ft)c.  Datum  in  menfc  Februario,  die  \igefmo  primo  anno  yuinto  Cnlde- 
nci  Rtgit.  Vvillcricornis  jujfus  rcccgnoVu.  Le  mefme  Pépin  rcllitua  pa- 
reille aient  à  la  mefme  Abbaye  de  5.  Denis, l'Eglife  de  (aine  Martin  du 
Village  de  la  Croix  avec  tes  appartenances,  qui  luy  avoient  efté  don- 
nées par  le  Roy  Childcbert  lecond  ,  la  Cnarte  en  fut  expédiée  le  vingt 
fixiéme  jour  d'Aouft  de  l'an  huidtiémc  du  Règne  du  fufdit  Çhilde- 
ric III.  au  Palais  d'Attigny,  où  il  faifoit  fonfejour,  &  tenoitl'AlTem 
bléc  des  Grands  du  Royaume  pour  rendre  la  Iulhcc,  laquelle  Charte 
fut  reconnue  par  un  nommé  Vvinerannus  aufli  Secrétaire  dudit Çhil- 
deric ,  en  ces  termes.  Igitur  citm  Nos  in  Dei  nomine,  una  cum  Primatibus, 
t>el  Pontificibus  Apojioluis  Epifcopis,  feu  &  mlujlribus  \iris,  Ducibus  grCo- 
micibus  Attiniaco  in  Noftro  Palatio  ad  uniVer forum  caujds  andiendas3vcl 
rctto  Judicio  terminantes  refedijjemus  ey-c.  Datum  m  menfc  Âugujlo,  die  deci- 
mo  feptimo  ,  anno  o£ia\o  Rcgm glonojijjimi  Childcrici  Régit.  ^ \ineran» 
nus  juffus  recognovit. 

Rodalgus  qui  paroift  en  un  Titre  de  Pépin  Maire  du  Palais  pour 

l'Eglife 
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l'Kglife  tic  faint  Vincent  de  Mafcon,  où  il  y  a.  Signum  PippiniMajoris 
Domus.  Ygo  Rodalgus  juffus  fcripft,  Amo  fccundo  Principawf  Pippini,  a 
donné  lieu  de  croire  à  quelques-uns,  a  caufe  de  la  divcrfité  desnoms 
que  lesAurheurs  ont  donné  a  faint  Godegrand,  que  c'eftoit  le  mefmc 
que  Godegrangus,  mais  fi  cela  cftoit>  il  faudroit  croire  aufli  qu'un 
Asdolgus  du  mcfme  Pépin  qui  fouferivit  une  cha/tc  accordée  par  ce 
Prince  en  faveur  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Cambray,  &  donnée 
audit  lieu  de  Cambray  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe,  fix  cens  quatre- 
vingts  onze,  Indi&ion  féconde,  &  de  fa  Principauté,  le  cinquième, 
feroit  le  mefme  que  Godegrand,  où  il  y  a  Àdolcus  CtncelUrius  rr- 
«gno\it\  mais  Nous  cftimons  qu'il  n'y  a  guerre  d'apparence  de  fé  le 
perfuader,  &  que  Rodalgus,  &  Afdolgus  eftoient  bien  différends  de 
Godegrançus,  quoy  qu'il  parroùTc  par  ces  deux,  Titres,  que  Rodal- 
gus &  Afdolgus  ayent  efté  Chanceliers  du  mcfme  Pépin,  Maire  du 
Palais. 


SOUS    LE   ROY  PEPIN 

LE  BREF. 


CHRO  D1NGVS  CHANCELIER 

de  France. 

\  OUS  apprenons  par  un  Titre  de  l'Abbaye  de  faint  Calez  au 
Diocefc  du  Mans»  fous  l'Abbé  Sigobalde  ,  que  Chro- 
II  diNgus,  fut  le  premier  Chancelier  qui  fervit  Cous  le  Roy 
Pépin;  car  ce  Titre  eft  du  yingt-cinquiémc  jour  d'Avril  de 
la  première  année  du  Règne  dece  Monarque,  &ainfi  fouferit.  Signum 
Pipini  Régis  Francorum,  Chrodingus  juffus  recognovit.  Data  menfe  Aprili, 
âte  Vigefima  ijuinù ,  Anno  primo  Régnante  Pipino  Rfge.  Aclum  Arcjlalio 
Palatio  pulflico. 


EGIVS  CHANCELIER 

de  France. 

CE  fécond  Chancelier  du  Roy  Pépin  paroift  fouferit  en  deux 
Titres  pour  l'Abbaye  de  faint  Denys,dont  le  premier  eft  du 
fixiéme  jour  de  Juillet  de  la  féconde  année  du  Règne  de  ce  Prince,  ce 
cjui  fait  voir  queChrodingus  n'exerça  pas  long-temps  le  Canccllariar, 
iur  la  fin  duquel  Titre,  on  trouve  ces  paroles.  Signum  Domini  nojtri 
Pipini  gloriojijjimi  Régis.  Egius  juffus  recegnoVit.  Datum  quoi  fecit  menjb 
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Iulius,  dies  fcxtus ,  annofecundo  Regni  nojiri  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

L'autre  Titre  donne  aulli  en  faveur  de  la  incline  Abbaye  de  laine 
Denis,  6c  expédie  àCompicgne  le  quatrième  des  Calendes  d'Aouft, 
l'an  quatrième  du  Re^ne  de  Pépin,  où  il  y  a.  Signum gloriofjfmi  Domni 
Ptpini  Régis.  Egius  Juffkf  recegnovit.  Datum  quarto  Kalendas  Ahguflï, 
Anno  quarto  Regni  jnojlri3  Comprndio,  in  Dei  nomine féliciter.  Amen.  Nous 
fait  connotltrc  que  cet  Egius  fut  interrompu  dans  fon  exercice}  car 
Vvidmar,  qui  fut  aufll  Chancelier  du  Roy  Pépin  fouferivic  trois 
Chutes  L'an  troificme  du  Règne  de  ce  Monarque ,  comme  Nous  le 
ferons  voir  cy- après,  ou  bien  il  faut  croire,  félon  h  penfée  du  Pcre 
l'Abbe,  que  Chrodingus,  Egius  &  Vvidmar,  duquel  Nous  allons 
parler >  n'eftoient  quelimples  Notaires,  non  plus  qu'un  certain Chil- 
deric,  qui  le  trouve  nommé  en  un  Titre  pour  l'Abbaye  de  Figcac, 
au  pa|rs  de  Q^crcy,  qui  porte,  Jclum  fexto  idtts  tYovembns  anno  Incar- 
nations 755.  indiftionc  nonà.  Childericus  VicescriNARius  Jcrtpfit, 
ce  qui  cil  d'autant  plus  vray  fcmblable,  que  ce  mcfme  Vvidmar  le 
trouve  fouferit  en  un  Titre  pour  la  confirmation  des  Privilèges  d'U- 
trech,  expédie  le  vit  gt- troificme  jour  de  May  de  l'an  fécond  du 
Règne  du  Roy  Pépin  i  6c  cependant  Egius  eftoit  Chancelier  en  ce 
temps-là,  puisqu'il  eft  nommé  dans  une  Charte  du  mois  d'Avril  pré- 
cèdent, 6c  que  Vvidmar  en  a  fouferit  encore  d'autres  fept  ans  après, 
d'où  l'on  peut  tirer  une  confcqucnce,  que  ces  Chanceliers  Notaires, 
faifoient  fouvent  leurs  fondions  dans  une  mefme  année. 


VV  l  D  MAR   CHANCELIER  DE  FRANCE. 

LE  premier  Titre  où  Widmard  fc  trouve  nommé,  eft  ecluy  qui 
fut  donné  par  le  Roy  Pépin,  pour  la  confirmation  des  Privilèges 
d'Utrech,lc  vingt-troiucme  jour  de  May  de  l'an  fécond  de  fon  Règne, 
où  il  y  a.  Vvidmadus  jujfu  Rrgis  recognovi)  &  fubfcripR.  Datum  menfe 
Àfayoy  die  vigefîmÀ  terti.t,  anno  fecundo  Regni  gloriojjimi  Régit.  Aclutn 
Virmeri*  PAatio  publico.  Le  fécond  lut  donne  pour  l'Abbaye  de  faine 
Dcnys  l'an  troiheme  du  Règne  du  Roy  Pépin,  lequel  eft  ainfi  fouferit. 
Signum  inlufiris  v/ri  D01.ini  glorio'JJimi  Pipùini  Régis,  ffidmarfts  jujpts  re- 
cogno.it.  Data  dnno  tertio  Regni  no];  rt  Vermeriam  Palatio.  Un  pu  1  n'a  ne 
Seigneur  nomme' Guntaud,  ayant  donné  à  cette  Abbaye  par  fon 
Telïament  le  Village  de  Taverny,  au  Tcrritoite  de  Paris,  6c  long- 
temps après  ufurpé  par  le  Prince  Ebroin  Maire  du  Palais,  6c  du  de- 
puis encore  par  deux  Grands  Seigneurs  Frodoinus  ôc  Gorontus, 
ledit  Village  fut  rendu  6c  reftitue  à  ladite  Abbaye  par  le  Roy  Pépin, 
l'an  troificme  de  fon  Règne,  6c  la  Charte  de  cette  reftiruuon  ninft 
fouferite.  Signum  inluflris  viri  Domini  ,  ty  gloriofijfmn  Pippini  Régir. 
WiArhartu  jujfus  reccgnoVtt.  Data  Anno  tertio  Regni  nojiri  \  erneno  m  Palatio. 
Le  mefme  Vvidmar  le  trouve  nommé  en  un  Titre  pour  l'^obaye  de 
faim  Calez,  du  temps  de  l'Abbé  Nectaire,  datte  du  dixième  jour  de 
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Juin  de  l'an  neufiémedu  Règne  du  Roy  Pépin  en  ces  termes.  Signum 
Domini  noflri  Pippini  Régit  Francorum.Ego^idmamSyju/fusrecognovi.  Dot* 
yttoiftcit  menjîs  lunius  dtes  decimtts t  Anno  Nono  Regni  nojiri  IV  ermerue. 


SAINT    BONI  FACE    oARCtf  EVESQV £  DE 
Afayence,  Archicbancelier  de  France. 

CE  Prélat  qualifié  Archichancclier  par  le  Pere  de  la  Noue  Minime,' 
dans  fon  Traité  deSanctis  Francùe  Cancellariis ,  enfuite  par  le  Pere 
l'Abbe  Jefuitte,  dans  les  Eloges  Hiftoriques  qu'il  a  fait  des  Rois  de 
France,  &  du  depuis  par  le  Pere  Anfclmc  Parificn  Auguftin  Dcf- 
chaufTé,dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Officiers  delà  Couronne  de 
France,  fut  un  des  plus  confidcrables  Prélats  de  fon  temps)  fa  naiflan- 
cc  eftoit  tres-illuftre,  car  il  droit  fon  origine  des  Rois  d'Angleterre, 
les  premiers  emplois  de  fa  vie,  fes  mérites  &  fes  vertus  font  tres-bien 
d  ccri  par  Menteurs  de  fainte  Marthe,  dans  leur  Catalogue  des  Au 
chevcfques  de  Mayencc,  qui  pourtant  ne  luy  donnentpoint  la  qualité 
d'Archichancelier;  quoy  quelle  paroifTc  aflez  bien  cftablic  par  le  Titre 
qui  fera  icy  après  rapporté;  ce  rut  luy,  qui  l'an  771.  facra  Pépin  à, 
Soiffons,  qui  de  Maire  du  Palais  avoir  efté  efleve  fur  le  Thrône  de 
l'Empire  des  François  pour  les  Commander,  fur  la  fin  de  l'année 
précédente  fept  cens  cinquante  &  un ,  &  ce  fut  peut-eftre  par  cette 
I  confideration ,  que  ce  Monarque  le  fit  fon  Archichancclier  ;  Car  Nous 
ferons  voir  par  la  fuite  de  cette  Hiftoire-quc  piufieurs  de  Nos  Rois 
ont  cllcvc  à  cette  haute  &  eminente  dignite,divers  Prélats  qui  les  ont 
lacrez»  quoy  qu'il  en  foit,  la  Charte  du  Roy  Pépin  pour  l'Abbaye  de 
iviaint  Villebrod  àEptcrnach  au  Duché  de  Luxembourg  expedicé  le  trois 
desNonesdcMay  de  l'an  fept  cens  cinquantc-deux,&inferce  au  Cha- 
pitre vingtième,  page  vingt'ncuf  de  la  Notice  des  Eglifes  Belgiques 
d'Aubcrt  le  Mire,  Nous  apprend  que  faint  Bonifacc  en  fa ifoit 'la fon- 
ction >  car  cette  mefme  Chatte  eft  ainfi  fouferite.  Signum  Domini 
Tippini  Régis gloriojîjfimi ,  BoNiFAClus  Archicancellarius  recognovi.  Dats 
3.  trônai  Maii  ,  Anno  Incarnations  dcclii.  Il  eft  vray  qu'on  ne 
trouve  que  ce  leul  6c  unique  Titte  fouferit  de  luy;  mais  auffi  depuis 
ce  temps-là  fa  vie  fut  fort  courte,  car  il  fut  couronné  deux  ans  après 
delà  gloire  des  Martyrs;  Sçavoir,  le  quatrième  jour  de  Juin  de  l'année 
fept  cens  cinquante-quatre,  Se  receut  dans  l'Abbaye  de  Fuldcs,lcs hon- 
neurs de  la  Sépulture. 


FRANCO  N  CHANCELIER  DE  FRANCE. 

LE  Cancellariat  de  Francon  fe  tire  d'un  Titre  de  l'Abbaye  de 
faint  Denys,  où  il  y  a.  Ego  Franco  rccognofri,  Aclum  Sueffionis  Pa- 
latio  die  tertio  Nonas  Aprilis ,  indittione  quarta  a  Anno  vero  Pifinifexto,  mais 


yz  Hiftoirc  des  Chanceliers 

j'eftitrrc  après  feu  mon  pcre,  qu'il  faut  [irejndiftionc  feptimj  Anno  tertio, 
qui  cft  l'an  fcpc  cens  cinquante  quatre.  Si  l'on  prend  ce  Pépin  pour 
le  pere  deCharlemagnc,ôcque  l'indi&ion  foit  vraye,  ce  Titre  tombe 
en  l'an  quinzième  de  fon  Règne. 


VOLFARD    CHANCELIER  DE  FRANCE. 

VN  Autheur  Anonime  au  Chapitre  trcifie'mc  du  Livre  fécond  de 
Geftis  Trevirenfium,  &  après  luy  Kyriandcr  en  fon  Hiftoirc  de 
Trêves,  page  foixante  &  dix-lept,  rapporte  un  Titre  qui  cft  fouferic 
en  cette  iorte.  Stgnum  Pippini  pvxccïïcntijfimi  Régis  Ego  loppb  fubdiaconus» 
ad  "vicem  Volfardi  recegnovi.  Datum  decimo  quinto  Katendas  /uliasiin- 
diftionc  décima,  quarto, ,  Anno  Nono  Rcgnante  Pippino  inclito  Rege.  Aclum 
Tulpiaco.  Le  Pere  l'Abbe  cftime  que  ce  Joseph,  pouroit  bien  eftre 
ecluy,  duquel  il  cft  parlé  dans  la  Narration  de  la  féconde  tranflation 
des  Reliques  defaint  Auftremoinc,  premier  EvefquedeCiermont  en 
Auvergne,  où  il  cft  porte,  parlant  des  peuples  qui  affiftoient  à  cette 
Tranflation,  qu'ils  y  accourent  avec  grande  joye  ayant  avec  eux,  pour 
marque  de  l'authorité  Royale,  Joleph  Apocrifiaire  du  Roy,  lequel 
après  la  mort  de  fon  Malftre,  fut  Abbé  du  Monafterc  de  Thicrs,  Qui 
fiatim  cùm  ingenti  fermantes  exultatione,  &  *d  indicium  Rrgi.e  autboritatis, 
lofeph  ip/ius  Régis  Apocrifiar'ium,  quipojl  ejus  decejfum,  Abbas  extitit  Tier- 
tienjis  Canobii ,  fecùm  babentes ,  £rc. 


ADALOLFE    CHANCELIER  DE  FRANCE. 

DAns  un  Titre  pour  faint  Maximin  de  Trêves ,  qui  fc  trouve  en  la 
page  douzième  des  preuves,  des  Droits  de  cette  Abbaye,  le  Roy 
Pépin  parle  en  cette  forte.  Et  ut  h<tc  deferiptio  frma  fît,  Annulo  figillare 
eam  jujjimus  noflro  Adalolfus  rcftgnaVtt.  Datum  quoi  fecit  menfis  J an- 
nu anus ,  in  publico  Palatio  Mogmtix,  decimo  yuarto  Rrgni  nojlri  Anno 
féliciter. 


BEDDILO   CHANCELIER   DE  FRANCE, 

CE  Chancelier  mal  nommepar  quelques-uns,  Baddilo &  Hcdilo; 
exerçoit  cette  charge  l'an  quinzième  du  Règne  du  Roy  Pépin, 
ainfi  qu'ils  cft  juftifié  par  un  Titre  de  l'Abbaye  de  laint  Dcnys,  donné 
à  Orléans  au  mois  de  la  mefme  année,  où  il  y  a.  Signum  Pippini  glorio- 
fiffimi  Rrgis,  in  Dei  nomme  Beddilo  recognovi.  Datum  m  menje  lulw  Anno 
decimo  yumto  RegninoJIri  A urclusnit  civitate  public*  It HERius  fcripjit  fé- 
liciter. Amen.  Cet  Ithibr  qui  faifoit  la  ton&ion  de  Notaire  ou  se- 
crétaire fous  Beddilo  fut  bien-toft  après  Chancelier  en  chef,  cm- 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France.  y? 

ployé'  par  Pépin  &  fon  fils  Charlcmagnc  en  pluficurs  Affaires  très- 
importantes,  ainfi  que  Nous  le  ferons  voir  cy-aprés. 


H I  T  H  l  ER  CHANCELIER 

de  France. 

TT  A  preuve  que  Nous  avons  qu'lTHiER  a  efte  Chancelier  du  Roy 
"  _j  Pépin  ,fe  tire  de  dcuxTitres  qui  Nous  juftifient  fa  qualité' }  dont 
le  premier  en  datte  du  neuf  des  Kalcndes  d'Octobre  de  l'an  dix- 
fcptiémedu  Règne  de  ce  Prince,  fut" expédie' au  Monaftcrcde  faint 
Denis,  en  faveur  de  cette  Abbaye,  &  fe  trouve  imprime  en  la  page 
fept  cens  un  des  Antiquitez  de  Dom  Doublet,  fur  la  fin  duquel  on  lit 
ces  paroles.  Signum  Pipini gloriofijfmti  Kfgts.  Ego  Hitherius  recognoVi, 
{y  Çubfcripjt.  Data  nono  Kalcndas  Oclobris ,  anno  decimo  Jèptimo  Regni  no- 
jlri.  Aclum  in  ipfo  Afonajlerio  Jancli  Dionyfîi,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
Le  fécond  Titre  qui  prouve  la  qualité  de  Chancelier  du  Roy  Pépin 
en  la  perfonned'Ithier,cft  unTirrcdu  mefmc  Roy,  pour  les  privilèges 
de  la  fufditc  Abbaye  de  faint  Dcnys,  en  datte  du  neuf  des  Kalcndes 
d'O&obre,  l'an  dix-neufiéme  de  fon  Règne,  où  il  y  a.  Hitherius 
reagnovit.  Voila  donc  la  plus  grande  partie  des  Chanceliers,  &  des 
Notaires  ou  Secrétaires  du  Roy  Pépin,  dont  les  qualitcz  font  jufti- 
fiées  parjes  Titres  que  Nous  avons  rapporté  cy-dcurusi  mais  il  en  eft 
tombé  un  entre  Nos  mains  pour  le  Marche  de  faint  Dcnys ,  datte  de 
Tan  fécond  de  fon  Règne,  &  fouferit  d'un  Gilles  qui  ne  prend  autre 
qualité  que  d'Envoyé.  Fgidius  miffus  recogno\it,  cequi  me  fait  croire  que 
ce  Gilles  cftoit  Secrétaire  du  Chancelier  Chrodingus,  ou  d'Egius,  qui 
ièrvoicnt  en  ce  temps-la,  &  qu'il  fut  envoyé  en  leur  place,  pour  fouf- 
crirece  Titre,  à  caufe  dcquclquc  occupation  plus  importante,  que  ces 
Magiftrats  pouvoient  avoir  pour  le  fcrviccduRoy  Pépin  leur  Maiftre. 

SOUS  CARL OMAN  ,  FILS  DE  PEPIN, 
ET  FRERE  DE  CHARLEMAGNE- 

M AGI  N AR1V S  CHANCELIER 

de  France. 

L  ne  Nous  a  paru  jufqucs  icy  qu'un  feul  Titre,  qui  prou- 


ve le  Cancellariat  de  Maginarius  fous  le  Roy  Carloman, 
qui  fut  accordé  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  S  Denys,pour 
la  confirmation  du  Marché  qu'ils  ont  dans  la  Ville,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  premier  de  fon  Regae  i  lequel  Titre  finit  par  ces 

G  iij 
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mots.  Signum  Domni  Carlomanni  glorioftfiimi  Régis.  Maçinarins  reccgno- 
vit.  Data  in  menfe  lanuario,  Anno  primo  Regni  fJojlri.  Atlum  Salmontiago 
Palatio  publico  in  Dei  Nomine  féliciter  Amen.  Il  cil  vray  qu'il  y  en  a  un 
autre  du  mefme  Roy  pour  l'Abbaye  de  Grandval  en  la  haute  Alface^ 
mais  il  n'y  paroift  aucun  Chancelier. 
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SOUS  SAINT  CHARLE MAGNE 

ROY  DE  FRANCE  ET  EMPEREVR 

LVD  EB  ERT,  ou  LVlTBERT 

Arcbi-  Chapelain, 

OUS  trouvons  un  Titre  de  cet  Empereur  raporté  par  Bruf- 
chius  dans  fa  Chronologie  des  Monafteres  d'Allemagne , 
au  feuillet  cent  foixante  &  feize ,  donné  l'an  769.  de  l'In- 
carnation, &  le  premier  du  Règne  de  Charlemagnc,  expé- 
die à  Maïence  dans  les  Feftcs  de  la  Pentecoftc,ou  Ludebcrt 
le  qualifie  Archichapelain  de  ce  Monarque.  Ego  Ludebertus  Archi- 
capellanus  recogno\  is  çy  ptbfcripfi.  Datum  anno  769  ( primo  Regni.  )  Atium 
AfoguntU  in  PentecoJte.  Il  en  iouferivit  encore  un  autre  pour  le  Mona- 
uere  de  Laurcsham,  premièrement  pofledé  par  des  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift,  puis  par  ceux  de  Prcmonftrc,  où  il  y  a  Rado  ad\  i~ 
cem  Luitbetti,  menfe  maio,  Anno  quarto  Regni  noflri.  Aftum  Ti/eodonevtlU 
Palatio  publico,  &  en  un  autre  Titre  qui  précède  ecluy-cy  ,il  y  a.  Viti- 
gavo  recegnovi. 


LE  MESME  H1THIER  QVl  ^AV OIT  SERVI 
fous  le  Roy  Pépin. 

LE  premier  Titre  que  le  Chancelier  Hithier  expédia  &  qui  fe 
trouve  datte  des  Ides  de  Janvier  de  la  première  année  du  Règne 
de  b.  Chai  lemagne,  au  Palais  d'Aix  la  Chapelle,  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis ,  elt  ainfi  fouferit.  Hithcrius  reeegnovit.  Data  /dut 
Ianuarii,  Anno  primo  Regni  nojlri.  Ailum  Atjui'grani  Valatio  publico.  lc  fé- 
cond I  lire  que  ce  Prince  accorda  à  la  melmc  Abbaye  do.  Denis  au 
mois  de  Décembre  de  la  fufdite  année,  c'eft  a  dire  la  première  de  fon 
Règne»  dans  lequel  Titre  il  fe  qualifie  Roy  des  Lombards  &  Patrice 
des  Romains,  fut  fouferit  par  Vvigbaldus  en  la  place  du  Chancelier 
Hithier,  en  ces  Termes.  V vigbaldus  ad  vicem  Hithcni  recognovit 
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jitbfcripjtt »  in  menfe  Decembri,  anno  primo  Regni  noftri  Atîv.m  Salmuntiaco 
Vaiatio:  En  un  autre  Titre  fans  datte.  Il  y  a  Rado**/  vicem  Hitherii: 
En  un  autre  pour  Cotbic,  il  yaHitherius  recognovit,  ffi  fubfcrtpftty  anno 
primo  cum  Rrgnare  ccepit.En  un  autre  pour  l'Abbaye  de  S.Aubin  d'An- 
gers, on  lit  a  la  fin.  Data  in  menfc  Maioyanno  primo ,  Régnante  Carologlo- 
rio/ifimo  Rege  Francorum.  Aflum  Mttrnaco.  Sgnum  Caroligloriojifîmi  Ré- 
gis. Hithenus  recognovit  y  &  à  l'en  tour  du  Sçeau,  dont  ce  Titre  eft  fçelé. 
Carolus  Deigratia  Francorum  Rex.  En  un  autre  pour  l'Eglife  d'Angers. 
Hitherius  recognovit  t  annofecundo  Qarolimagni  Regni.  En  un  autre  pour 
S.  Martin deTours,  &  qui  commence  par  ces  mots.  Carolus  Dei  gra- 
tta Francorum  Rex ,  ey  Longobardorum ,  atque  Patricius  Romanorum  eyc 
dans  lequel  il  eft  fait  mention  d'un  lchier  Abbé  de  S.  Martin.  Rado 
ad  vicem  Hitherii  recognovit,  Data  fexto  Idus  Maii ,  anno  fexto.  Regni  no- 
jiri.  Afium  Tbeodonis  Valatio  publiée  En  un  autre  pour  le  mefme  faine 
Martin  de  Tours.  Hitherius  recognovit.  Data  decimo  feptimo  Kalendas  Au- 
gufti,  anno  fexto,  &  primo  Regni  noftri.  Attum  Papia  civttate.  En  un  autre 
pour  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Vvigbaldus  ad  vicem  Hiterii  recognovit.. 
Data  pridie  Idus  Manias \anno  feptimo,  &  primo  Regni  noftri.  Aflum  Ca- 
rifiaco  JPalatio.  En  un  autre  du  mois  de  May  de  la  mefme  année,  pour 
le  Monaftere  de  F arfc,  au  Duché  de  Spolctte.  Vvigbaldus  adxicem 
Hitherii  recognovit.  En  un  autre  pour  l'Abbaye  de  Havigny.  Data  die 
<juinta  Nonas  Maii  fç)  feripta  per  Radonem  apud  Theodonem  villam,  Va- 
latio  publico.  Anno  feptimo  Vradifti  Domini  Noftri  Karoli.  En  un  autre 
pour  la  conftruâiion  du  Monaftere  de  Corbigny.  Ego  Rado  fcripjiey 
diéîavi,  anno  ottaVo  Domini  noftri  Vradifti  Régis  Caroh,  Régnante  Domi- 
no Jefu  in  perpctuum.  En  un  autre  pour  l'Abbaye  de  S.  Denis,  pâfle  au 
Monaftere  dudit  S.  Denis,  le  cinq  des  Calendes  de  Mars  l'an  fept  Se 
premier  de  fon  Règne.  Vvigbaldus  ad  vicèm  Hitherii  recognovit.  En 
un  autre  pour  la  melme  Abbaye,  donné  au  mois  de  Novembre  l'an 
huitiefme  &  fécond  defonRcgne»  apudTheodonem  villam.  Rado  ad  vicem 
Hitherii  recognoïi.  En  un  autre  pour  la  mefme  Abbaye»  donne  au  Pa- 
lais Royal  de  Durie  le  fept  des  Ides  de  Septembre  ,  l'an  onzième  & 
feptiéme  de  fon  Règne.  Ego  Vvigbaldus  ad  vicem  Hiterii  recognovu 
En  un  autre  pour  la  mefme  Abbaye  donné  à  A\x  la  Chapelle  le  douze 
des  Calendes  de  May»  le  treizième  an  de  fon  Règne.  Hitherius  juflks 
recognovit.  En  un  autre  du  feize  des  Calendes  d'Octobre  l'an  qua- 
torzième de  fon  Règne.  Wigbaldus  ad  vicem  Hitherii  recognovit.  En  un 
autre  pour  la  mefme  Abbaye.  Donne  au  Palais  Royal  de  Dune,  le 
feize  des  Kalendes  d'Octobre,  Tan  douze  (car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire,  &  non  pas  vingt-deux)  &  huicticme  de  fon  Règne.  Wig- 
baldus  ad  vicem  Hitherii  recognovit.  Enfin  pour  finir  les  preuves  du  Can* 
ccllariat  d'Hithier,  Nous  rapporterons  la  dernière  Charte  qui  fut  li- 
gnée par  le  Secrétaire  Vvigbodus,  qui  fervoit  fous  luy,  &  qui  fut 
donnée  àRomc  le  feize  des  Kalendes  d'Octobre»  en  prelence  du  Pape 
"Lcon,  en  faveur  de  la  mefme  Abbaye  de  faint  Denys,  l'an  ving- trois, 
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&  dix-hui&iéme  du  Règne  de  Charlemagnc,  à  la  prière  de  l'Abbé 
Fulradus  fon  neveu;  où  il  y  a.  Kttum  Rom*  Vdlatio,  decimo  fexto  Ca- 
Undas  Oclobr'ts,  in  prafentit  Dommi  Leonis  Vapa ,  anno  Vero  vigefimo  tertio, 
decimo  ectavo,  régnante  Carolo.  Fgo  Léo  Apojïolicte  frais  i  ontifex  lau- 
dans  fty  confirmans  jubjcripfu  Signum  Vomini  LEonis,Jgnum  Caroli  glorio- 
fimi  R  gts .W igbodus  dd  vicem  Hitberii  recogiiovit.  Le  Chancelier  Hithier 
fc  rendit  ûconlulerable  auprès  du  Roy  fon  Maiftre,& duS.Siege,quele 
Pape  Estirnne  III.  écrivant  à  la  Reine  Bcrtrade,  &  à  fon  hlsChar- 
lcSjl'appeUe  un  homme  Religieux  Se  tres-prudent,  fon  fincere  &c  fi- 
dèle, auiti  bien  qu'à  ladice  Reine  Bertrade,  &  à  Charles  fon  fils.  Ita- 
que  prafrns  Hitherius,  Religiofus ,  ac  prudentijftmus  W,  @T  refera  nojier,^' 
yejîer  j.ncerus ,fidclis ,  çjrr.  Adrian  premier  dans  une  Lettre  qu'il  ad- 
drefla  au  Roy  Charles  ,  &  qui  fc  trouve  en  la  page  fept  cens  quatre  - 
vingt  ,  du  troifiéme  Tome  de  Nos  Hiftoricns  François,  le  nomme 
un  vénérable  Abbé.  Euntes  autem,  dit  ce  faint  Perc,  apud  Savinenfe  Ter- 
ri torium,  noflri  \efiriaue  fidelijfimi  Miffi,  xidelicet  filins  mjier  Itlerius ,  Vr- 
nerabilis  AbbdS  <yc.  Le  Bibliothécaire  Anaftalc  en  la  vie  du  racfme 
Pape  Adrian,  page-cent  luiut,  de  l'Edition  Royale  du  Louvre,  par- 
le ainfi  au  fujet  de  ce  Chancelier.  Qumque  ipfam  promijfionem ,  quant  in 
Francia,  in  loco,  qui  vocatur  Cdrifidcus,  Jibi  relegi  fecijfet,  compUcuerunt 
illi  ey  ejus  judicibus  omnia ,  qua  ibidem  erant  adnexa ,  ey  propria  voluntate, 
bono  ac  libenti  animo  aluni  donationis  promijfionem ,  ad  injîar  anterioris ,  ipfe 
antediflus  pracclltntijfimus  ,  <j7*  reuerd  Cbrijlianijfimus  Carolus  Frdnco- 
rum  Rex  ddfcribi  jujj'it  per  Etberium  Religiofum  de  frudentijjimum  Capclld- 
num  &  Notarium  fuum  tyc.  Facldque  eadem  dondtùne,ey  propria fuà  manu, 
ipfe  Chrijliani'J.mus  Francorum  Rex  eam  corroborans,  uniuerfos  Epifropos> 
slbbatCfjDuces  evdmy  &  Grapliones  in  ea  ddfcribi  fecit.  Quant  priùs  fuper 
jiïtare fanfti  Pétri,  ey  poflmodùm  intus  in  fantlk  ejus  confejfione  ponenter, 
tant  ipfe  Frdncorum  Rex ,  quamque  ejus  Judices  Bedto  Petro ,  &  Vicdrio  fan' 
tlijfimo  Hddriano  Papa  fub  tembili  Sacramento  fefe  omnid  conferudturos,qudi 
in  Cddem  dondtune  continent  ur,  promit  tentes  trddtderunt.  Apparemapfius  dona- 
tionis pereundem  Etberium  ddfcribi  jaciens  ipfe  Qbrifiidnijjimus  Rex  Frdnco- 
rum intus  juper  corpus  Beati  Pétri >  fubtus  tudngelid,  qug  ibidem  ofculantury 
fro  firmijjuni  cduteld,  &  aterna  nomir.u  fui,  de  Regm  Francorum  memoria, 
propnis  fuis  manibus  pofuit.  Alidaue  ejufdem  dondtionis  exempta  per  fer  mu- 
rium  ejus  nojira  Ecclejù  deferiptd  ejus  excelle ntia  freum  déporta  vit.  Et  dans  le 
premier  Livre  de  la  Gironique  du  Monaltere  de  laint  V  incenr, propè 
fontes  V ulturni,  imprimée  dans  le  troifiéme  Volume  de  la  Collection 
de  Nos  Hilloriens  François  page  fix  cens  foixante  &  feize,  le  Chan-. 
eclier  Ichicr  cil  qualifié  Magnifient  Impemlts,  ayuè  AnU  Magiftcr*  ■  5 
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RADON  CHANCELIER   DE  FRANCE. 

C'Eft  ccluy  qui  travailloit  en  qualité  de  Secrétaire  fous  le  Chan- 
celier Hithier,  qui  fut  honore  de  cette  Dignité  par  Charle- 
magne,  ainfi  que  le  témoignent  pluhcurs  Chartes  de  cet  Empereur. 
Aimoin  Livre  cinquième,  Chapitre  premier  de  fon  Hilloirc  en  rap- 
porte une  pour  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez,  dattècdufix  des 
Kalendc*  d'avril  de  l'an  onzième  du  Règne  de  ce  Monarque,  &  de 
fon  Patriciat  le  cinquième,  où  il  y  a.  Optatus^J  vicem  .Radonis, 
recognovit .    Data  fexta  Kalendas  Aprilis ,  anno  undecimo  Regni  nojlri ,  & 
auinto  Vatriciatus  nojlri.  ACtum  Henjlallio  Palatio  publico.  11  y  en  a  une 
autre  pourl'Eglifc  de  Nothe-Damc  d'Aix  la  Chapelle,  dattée  du  cinq 
des  Nones  de  May  de  la  mefme  année  onzième  &  cinquième ,  fouf- 
critc  par  Vvicbaldus ,  ad  vicem  Radonis.  Atlum  Arijlallto  Palatio. 
Une  autre  pour  faint  Dcnys,  où  on  lit.  Ego  Gilbertus  ad  vicem  Ra- 
donis recognovi,  &  fubjcripfi,  menfe  Oftobri,  anno  undecimo,  &  quinto 
Regni  nojlri.  Actum  Godwg.i  villa.  En  une  autre  pour  Laurcham.  Gil- 
bertus ad  vicem  R  adûn  is.  En  une  autre  pour  iaind  Martin  dcTours. 
Rado  relegit,  Aprili  anno  decimo  quarto,  &  Nono  Regni,  Cajftaco  Palatio 
Rcgto.  En  une  autre  pour  faint  Germain  des  PrtZ  lés  Paris.  Vvig- 
BALDO  ad  vicem,  Radonis.  recognovi.  Nonis  Novembris  xix.  &  xiH. 
Regni.  Vuormatto  l'alatio.  En  une  autre  pour  finit  Martin  de  Tours. 
Erkambaldus  ad  vicem  Radonis,  pridiè  Kalendas  Septembre»  anno  vi- 
gejimo  J'ccundo  Regni  Caroli  gloriojjimi  Régis. 

Le  Pape  Adrian  premier  en  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roy  Char- 
lemagnc,  inférée  en  la  page  8  Oo.  du  rroifiemc  Tome  de  Nos  H  îltoricns 
iFrançois ,  l'appelle  Abbe,  le  tres-cher  Prothonotaire  de  cet  Empe- 
reur. Régales  Nectareofque  Miffos,  Berneradum  Epijcopum ,  nec  non  Ra- 
DONEM  dilectijjimum  Prothonotarium  vejlrum,  atque  Abbatem.  Alcuin 
Précepteur  du  mefme  Charlemagnc  luy  écrivit  aufli  une  Lettre,  qui 
fe  trouve  la  cinquantc-huicliémc  dans  les  Ouvres  que  feu  mon  pere 
a  données  au  public,  6c  luy  dedia  la  vie  de  faint  Vvast  Evclquc 
d'Arras,  qu'il  avoiteompofec.  La  Chronique  de  faint  Vincent  prés  de 
Capoûe  en  Italien  parlant  d'une  Charte  que  l'Empereur  Charlema- 
gnc fit  expédier,  dit  qu'ayant  fait  appeller  Ion  Archichancelier,  il  luy 
commanda  que  fa  volonté  Impériale  fut  écrite,  &  que  ce  fut  un 
nommé  Jacob  qui  la  fouferivit  pour  Radon.  Et  convocatoad  fe  Archi» 
cbancellario  Juo,  pracepit  Impériale  fchbi  prteeptum ,  &c.  Signum  Iacob, 
ad  vicem  Radonis.  La  treizième  page  des  preuves  des  Droits  de  faint 
Maximin  de  Trêves,  Nous  apprend  aufli  que  Radon  reccut  une 
Charte  que  l'Empereur  Charlemagnc,  ht  expédier  à  Padcrbourg,  au 
mois  d'Aoufl:  de  l'an  quarantième  de  ion  Règne*  où  font  cents  ces 
mots.  Signum  Caroli  gloriofijfimt  Régis.  Rado  relegi.  Data  menfe  Augujla, 
citadragejimo  anno  Regm  nojlri.  Acla  Paderburnx  Jtfco  nofiro  fuper  ips'a. 
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ERKENBALDVS,  ou  ARCHEMBALDVS 

Chancelier  de  France. 

L  avoir  fait  la  fonction  de  fimple  Secrétaire  fous  Radon,  &  pour 
J.ies  fervices,  &  fon  mérite  particulier,  il  fut  efleve  par  l'Empereur 
Charlcmangne,  à  la  Dignité'  de  fouverain  Chancelier,  &  fouïerivit 
en  cette  qualité  diverfes  Chartes,  pour  diverfes  Eelifes,ou  du  moins 
elles  furent  fou ferites  pour  luy  par  les  Notaires  quffervoient  lors  en  la 
Chancellerie;  ce  qui  le  prouve  par  les  Titres  fuivants.  Titre  pour  l'Ab- 
baye de  faint  Denys,  donne  à  Aix  la  Chapelle  aux  Ides  de  Juin  l'an 
xxxi.  &  de  fon  Règne  lcxxvi.  où  il  y  a.  Genesius  ad  vicem  Er- 
cambaldi fcripfit ,  <y  recognovit.  Titre  pour  l'Abbaye  de  Cormcry 
Donne  le  quatre  des  Nones  de  Juin  en  fa  Ville  de  Tours ,  au  Mona- 
fterc de  S. Martin ,  l'an  trente-trois,  &  vingt-hui&iéme  du  Règne,  où  il 
y  a  Genesius,  ^v<VfwHERCAMBALDi/r«4V;>.Kyriander  page  79.  de 
ion  Hilloire  de  Trêves,  en  produit  un  autre,  où  il  y  a.  Svavis'  ad 
\icem  Archembaldi  recognoVit,  decima  Kalendas Septembres ,  anno  fextot 
mdictionc  duodmmÀ,  Arifallo  Valatio.  Il  s'en  trouve  encore  un  autre  qui 
porte  Guntharius  Diaconus  ad  vicem  Erchambaldi  recornoVt,  anno  Im- 
ftrii  duodecimo,  Regni  in  Franeu  xliv. 

Les  Hiitoriens  &  Poctes  du  temps  du  Chancelier  Archembaud  ne 
l'ont  pas  oublie  dans  leurs  Ecrits  &  dans  leurs  Vers.  Voicy  ce  qu'en 
dit  Theodulpc  Evefque  d'Orléans,  dans  fes  Poches. 
Non  Ercambaldi  filer  s  prafentia  d  efît, 

Cujus  fidam  armât  bma  tabella  manum. 
Pendula  qux  lateri  manuum  citô  membra  reuifat, 
V  erbaque  rccipiat„  qui  fi ne  uoce  canat. 
Mais  fur  la  fin ,  il  femble  que  ce  Prélat  fc  raille  de  ce  Chancelier, 
à  caufe  de  la  petitefle. 

Stet  leuita  deccns  Fredegis  fociatus  Ofulfo, 

Gnarus  uterque  artis ,  Doctus  uterque  benè. 
N  ardus  &  Ercambal  fi  conjungantur  Ofulfo, 

Très  menfe  poterunt  unius  effe  pedes. 
Tirguiorl.ic  illo  ejt ,  hic  efl  quoque  tenuior  Mo, 
Sed  menfura  dédit  altior  effe  pares. 
Il  cft  aufli  parle  de  luy  dans  les  Gcftes  Manufcritsde  Francon  pre- 
mier Evefque  du  Mans,  en  ces  termes:  Ille  oflendit  ci  pradicta  infini, 
venta  Chartarum,  &  prxccpta  duodeem  Rrgum  Antecefforum  fuorum,  au* 
Donnas  Carolus  fiatim  Qancellarm  fuis  ante  fe  relegere  precepn.  Vt  autem 
cogno.it  jufttiam  Domini  Epifcoptj  prçcevit  tamen  propter  plentorem  aatbori- 
ratem  bxc  publuiter  in  c  au  fis  public  is  Erchembaldo  [emori  Canccllario  fuo,  &> 
Treanto  Comiti  Palatii  fui,  mquircre,      diligent  cr  tract  are 

Les  Annales  de  France  compolecs  par  Eginhart,  &  autres  fous 
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l'an  801.  remarquent,  (Ju'Archambaud  fut  envoyé  enLigurie,  pour 
faire  équiper  des  Navires,  afin  d'amener  en  France  un  Eléphant,  & 
autres  choies  taies ,  qu'on  avoir  fajt  venir  d'Orient,  d'Afrique,  &  de 
divers  pays  Ellrangers;  mais  qu'il  nclloir  encore  pour  lors  que  (impie 
Notaite.  Tum  tlle  miftt  Erchembaldum  ,  Nortrium  in  liguriam,ad 
Çlafjem  parandam ,  qua  Elepbas  £r  ea  qut  cum  eo  afjercbantur ,  fuhehi  pof- 
fent.  Rcginon  Livre  fécond ,  le  Continuateut  d'Aimoin  Livt e  4.  Cha- 
pitte  90.  rapportent  lamcfme  chofede  luy:  l'Authcur  Anonyme  de  la 
vie  de  Louis  le  Débonnaire,  luy  donne  une  qualité  peu  udtée  chez 
les  auttes  Efcrivains,  quand  il  le  nomme  le  Commentateur  de  l'Em- 
pirc,  en  ces  mots.  Tribus  enim  dtebus  Rex  per  Jîngulas  Hebdomadas  Ret 
pdUùtrid  intulerat.  Nam  quadam  tempe jlate  MtJJo  Archambaldo  Commenta- 
rienf  Imperiiy  dum  ei  quadam  ferenda  jilio,  referendaqueCommipJJet  grille  or- 
dinationemhanc,  utviderat,  rediens  Patrirctuliffetyadeo  exultafjèdicitur,  ut  pr* 
titmià  alaerttate  lachrymis  fiuxerit ,  &  circumjlantibus.  O  inquit,  Jocii  Vtctos 
mt  gratulemur  ab  bujus  juvenis  fagacitate.  Il  cil  aufli  fait  mention  de  luy 
en  l'Addition  quatrième,  aux  Capitulaircs  de  Charlemagne,  où  il  cit 
appelle  Chancelier.  Scquentia  quadam  Capitula,  grc.  (C'ell  l'Empereur 
qui  parle)  lege  firmiJSimà  tenenda  gênerait  conjidtn,  Erchembaldo  Cdncel- 
ùrio  noflro  injerere  jufîimus. 
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de  France. 

LA  vie  Latine  de  l'Empereur  Charlcmagne  compoféepar  un  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  faint  Cybar  d'Angoulelme,  &  inférée  au 
fécond  Volume  de  Nos  Hiftoricns  Ftançois,  Nous  apprend  qu'en 
l'an  fept  cens  foixante-neuf,  Barthélémy  elloit  Chancelier,  ainfi 
qu'il  cil  juftific  par  une  Charte  paflee  audit  an,  dans  la  mcfme  Ville 
d'Angoulefmc;  Car  cet  Authcut  rapporte,  que  Charlemagnc  citant 
aile  lur  le  Fleuve  de  Dordogne,  il  y  baftit  un  Chatleau,  nommé 
Fronciacus,  &  qu'enfuite  il  envoya  une  Armée  contre  le  Duc  Unal- 
clus  qui  luy  failoit  la  Guêtre ,  laquelle  Armée  fut  conduite  par  un 
Prince  Gafcon  appelle  Lupus,  qui  le  prit  avec  fa  femme,  &  l'amena 
au  Roy  qui  le  receut,  &  après  avoir  muny  fonChafteau  de  Fronfac, 
retourna  a  Angoulcfmc,  où  il  fit  expédier  une  Charte,  en  faveut  de 
l'Evefque  Launus,  laquelle  Charte  fut  fouferite  par  le  Chancelier  Bar- 
thélémy. Rex  abiit  fuper  Fluvium  Dordoniam ,  gr  adificavit  ibi  Cajlrum, 
*juod  duitur  Fronciacus,  &  inde  mifit  txercitum  fuum  qui  perfequeretur 
ynaldum  Duccm^  duxiteumLupus  l'uafco  Princeps ,  peut feiebat  locos  captus 
que  e(l  V naldust  gr  uxor  ejus,  gradductus  cft  ad  Domnum  Carclum.  Dom- 
Ttus  Carolus  recepto  Vnaldo ,  çjr  prçparato  Cajbro  Fronciaco  rediit  ad  Ango- 
UJmam,  ubi  pojlulante  Launù  Epicopo  fecit  in  Monajlerio  fanai  sparchit  au- 
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thorïtatem  prçctpti  de  jerris,  qud  ihi  fine  contentione  erant.  Quoi  preceptunt 
Bartholomxus  Cancellarius  ejus  fcripfît,  &  ipfe  Domnus  Rcx  manu  fua  jîr- 
maVu,  &  de  Annulo  fuo  ftgiUavu. 

ANGELRAMNVS  CHANCELIER, 

Evefque  de  Mets. 

LA  Chronique  Manufcrite  de  Richer,  Moyncde  Scnone  en  Lor- 
raine, qui  vivoit  du  temps  de  faine  Louis,  porte  qu'un  Noble 
&  puirtant  Seigneur,  appelle  Engelramnus,  eftoit  fi  cheryde  l'Em- 
pereur Charlemagne,  qu'il  le  fît  Ton  Chancelier,  &que  dans  le  temps 
qu'il  exerçoit  cet  Office  dans  la  Cour  Impériale,  Godcgrand  Archc- 
vcfquc  de  Mets ,  patfa  de  cette  vie  en  l'autre,  cV  que  des  auffi-roftque 
l'Empereur  fçcut  cette  morr,  il  fe  refolut  d'honorer  de  la  dignité 
Epifcopalc  fon  tres-cher  Chancelier  Engclramnus.  Vir  prtpotens  (3* 
nobilis ,  nomme  Engclramnus,  m  adminifiratione  loci  hujus  ita Juccejfit  Erat 
V/r  ille  Imper  Atari  ita  chants ,  ut  ipfum  fuum  Caniellarium  ejjiceret,  cùmaue 
tait  in  Auïa  Imper  atorù  fungeretur  Ojfiao,  cont'git  Archiepifcopum  Metenfem 
Ghrodegandum  mori.  Cumque  id  ad  aures  Imperatorii  perveniret,  flatim 
fuum  Qarijfimum  Cancellarium  Engclramnum  Mo  honore  donari  decreVit. 
Meilleurs  de  iainte  Marthe  l'appellent  Archichapelain  du  Sacre'  Palais 
de  l'Empereur  Charlemagne  ;  &  Nous  afTeurent  qu'il  fiega  dans  le 
Trône  Epifcopal  de  la  Ville  de  Mets  environ  l'an  76p.  Il  affilia  au 
Concile  de  Francfort  fur  le  Mjin,  èc  fe  trouve  nomme'  Archevefquc 
en  divers  Autheurs,  ce  qui  ell  un  Privilège  fingulier  du  faint  Siège 
Apoftolique ,  que  trois  Evcfques  confecutifs  de  l'Eglifc  de  Mets, 
Chrodegandus ,  Engclramnus,  Se  Drogo,  ayent  efte  honorez  du 
Pallium,  ôc  porté  le  nom  d'Archevcfquc.  Hincmar  Archevefquc  de 
Rhcims,  en  fon  Epiftrc  troifie'me,  Chapitre  quinze,  &  Alcuin  en  la 
vingt-cinquic'mc,l'appellcnt  Apocrifiairc,  &  Nous  afTeurent  que  pen- 
dant fon  Archiepifcopat,  la  Reine  Hilcegarde  femme  de  l'Empe- 
reur Charlemagne  mourut  à  Mets  l'an  783.  &  reçcut  les  honneurs  de 
la  fepulturc  dans  la  Bafiliquc  de  faint  Arnoud,  &  Engelramnus  qui 
deceda  le  vingt-cinq  Décembre  de  l'annc'c  791.  dans  le  Monafterc  de 
Ccllcneufve. 


H1LDEBALDVS,  ou  H1DEBÔLDVS  sARCtilCHA- 
•pela'm  du  Sacré  Palais,  Chancelier  de  France t 
&  Arcbcvefque  de  Cologne. 

IL  eftoit  Noble  d'extraction,  te  pour  fes  merires  particuliers ,  fut 
efleve  par  l'Empereur  Charlemagne,  à  la  Dignité  d'Archichape- 
lain  du  Sacré  Palais.  Le  Concile  de  Francfort  tenu  l'an  794.  remarque 
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qu'il  eftoit  fore  afiidu  à  la  Cour  de  ce  grand  Prince,  pour  le  fervice 
de |'£glifc,& qu'il  fut  appelle  à  ce  miniitcre,du  confentement  du  Sy- 
node. Le  Bibliothécaire  Anaftafe,  dans  la  vie  du  Pape  Léon  troifiéme, 
die  qu'il  fut  fait  Chapelain  de  Charlcmagnc  après  Engilramnus,  Se 
envoyé  en  Saxe  au  devant  de  Sa  Sainteté  avec  le  Comte  AsIceric.  Il 
cft  fait  mention  de  luy  en  une  Lettre  écrite  par  cét  Empereur  au  Roy 
Orra  l'an  797.  &  chez  Egingnart  environ  l'an  hui&  cens  onze,  au 
fujet  du  partage  des  Trefors  que  le  mefmc  Charlemagne,  voulut  ertre 
fait  après  fa  mort.  Il  prefida  au  Concile  de  Mayencc  qui  fut  tenu  par 
le  commandement  de  ce  Monarque  dans  le  Cloiftrc  de  la  Bafiliquc 
de  faine  Alban  Marryr,lc  cinquième  des  Ides  de  Juin  l'an  huift  cens 
treize,  où  il  eft  appelle  Archcvcfque  du  Sacré  Palais:  SacriPalatiiAr- 
ebirpifeopm.  La  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  que  l'on  croit  avoir  efté 
écrite  par  Ademar,  porte  que  ce  Prélat  fut  envoyé  par  l'Empereur  en 
huict  cent  icize  au  devant' du  Pape  Etienne  quatrième,  lors  qu'il  fut 
(iicré  dans  l'E^lifc  de  Rheims,  il  foulcrivit  a  la  Ciurtc  de  la  fonda- 
tion de  l'Eglile  de  Brelmc  en  Saxc,où  il  y  a  Hildcbaldus,  Arcbiepijco- 
fus  Colonienjîs ,  çy  Sacri  Palatii  Capellanus  recegnovi.  Data  ftcundo  Idus 
ljilii,anno  Dommicx  Incarnations  dcclxxxviu.  indiéîione  xu.  AnnoDo- 
mint  Karoltxxi.  Aclum  Palatio  Nemetenfi  féliciter.  Amen.  Adam  en 
fon  Hiltoire  Eccleliaftique  Chapitre  neuheme ,  &  Albert  Kranzius 
Chapitre  quinze, du  Livre  fécond  de  celle  de  Saxe  parlent  aulli  de 
ce  Chancelier  lequel  après  avoir  fait  conftruire  un  nouveau  Temple 
dans  la  Métropolitaine,  il  mourut  le  trois  des  Nones  de  Septembre 
l'an  huicT:  cens  dix-hui&,  &  fut  inhume  dans  l'Eglife  de  faint  Ge- 
rcon. 


EG1NARD  CHANCELIER 

de  France. 

QUoy  que  le  ficur  Befly  ait  dit  dans  fes  Ouvrages,  qu'il  n'avoit 
pas  de  bonnes  preuves  pour  afTcurer  qu'EciN  ard  euft  elle 
Chancelier  ,  encore  que  ce  fuft  la  commune  opinion  des  Ecrivains; 
fi  eft-ce  ncantmoins  que  les  graves  Authcurs,  &  les  plus  habiles  luy 
ont  donné  cette  qualité.  Le  Père  l'Abbe  Jefuire,  fie  après  luy  le  Pcrc 
Anfclme  Auguftin  DefchaulTé»  l'ont  mis  au  rang  de  ceux  qui  en  ont 
fait  la  fonction  fous  Nos  Rois»  Trithemc  le  dit  ouvertement,  &  la 
Chronique  de  Laurisham  fous  l'an  8  05.  Nous  l'apprend  en  ces  mots. 
Hîc  iritur  Einhardus ,  Arcbicapellanni ,  Notariufque  Imper atoris  Caroli,  cum 
in  A  ut*  Régit  laudabiliter  feraient,  ab  omnibus  dihgeretur  a  fiUa  quo^uc  ipfms 
Jmperatoris  Imma  nomme  amabatur  ardentim,  grc.  C'efl:  à  dire,  qu'Eginard 
Archichapdain  &  Notaire  de  l'Empereur  Charlemagne  ,  (ervant  di- 
gnement dans  la  Cour  de  ce  Monarque  ,  eftoit  aimé  de  tout  le 
mondc>  &  mefme  d'une  des  filles  de  l'Empereur  nommée  Imma, 
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les  iiluftres  Gémeaux  en  leurs  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France  fe  fervent  de  cette  Chronique,  ôcdifcnr,  que  fon  Autheur  re- 
marque, que  Imme  fille  légitime  de  Charlcmagnc  efpoufa  Eginard, 
lequel  en  les  jeunes  ans,  eftant  Secrétaire  (autres  alfeurcnt  Chance- 
lier )  de  cet  Empereur,  &  ayant  eu  clandeftinement  la  compagnie  de 
cette  Princefîe,  l'Empereur  afin  de  couvrir  l'honneur  de  la  fille,  l'a 
luy  fitefpoufcr  ;  mais  ils  eftiment  qu'il  y  a  bien  del'apparencc  de  foû- 
renir,  qu'elle  cftoit  fille  naturelle  &  illégitime  de  cet  Empereur,  quoy 
qu'il  en  foit,  il  eftconftant  qu'il  efpoufa  cette  PrincelTe,  &  qu'il  fut 
Chancelier  du  Roy  fon  pere  ;  car  les  Annales  de  France  parlent  de  luy, 
fous  l'an  806.  en  cette  forte.  De  bac  partitione  ejl  Teflamentum  faèlum 
çjr  jurejurandoabOptimatibus  Francorum  confirmât um  >  (p-  con'itutiones  pacis 
confcrVand*  caufa  faille,  atyue  h  c  omnia  Utteris  mandata,  ey-  Leoni  Pap  t ,  ut 
ipfc  Jua  manu  fubjcriberet ,  per  Eginardum  Mtffa.  Il  écrivit  la  vie  de  l'Em- 
pereur fon  Mailtrc,  en  langue  Latine,  laquelle  a  efté  depuis  traduite 
en  François,  par  Elie  Vinct  Xaintongeois  ,  &  imprimée  in  8*.  à 
Poic-tiers  par  Enguilbert  de  Marnée  en  1558.  ainfi  qu  il  eft  remarqué 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine,  qui  le  qualifie  Chance- 
lier. Les  mefmes  Annales  parlent  auCfi  d'un  Secrétaire  de  Chailema- 
gne  fous  l'an  809.  appelle  Rutfridus.  On*  ipfo  ab  Imperatote  Mijfi  duo 
Al  bâtes,  Rutfridus ,  alias  Hhofridus  Notants,  &•  Nanthartus  Abbasde 
fanfto  Otbmaro.  Miraulmont  s 'eft  lourdement  trompé,  quand  il  a  di- 
itingué  Eclunard  ,  qu'il  qualifie  Chancelier  de  Charlcmagne,  d'avec 
Einard,  qu'il  appelle  Archichapclain,  &  Notaire  du  mefme  Empereur, 
puis  que  ces  deux  perfonnes  n'en  font  qu'une,  &  qu'Egihnard ,  & 
Einard  eft  la  mefme  chofe,  cét  Eginard  fonda  le  Monafterc  de  Sclin- 
geftad  en  Allemagne,  duquel  Tritheme  Nous  afleure  qu'il  fut  lc  pre- 
mier Abbé. 


LIVTQARBVS     AR  CHICHANCEL IE  R 

de  France. 

NOus  avons  une  Charte  de  l'Empereur  Charlemagne  inférée  en 
la  page  858.  dutroifiéme  Volumede  Nos  Hiftonens  de  France, 
pour  le  Monaftcre  de  Farfe,  au  Duché  de  Spolettc,  qui  a  cette  fouf- 
cription.  Inyuirinus  Norariusad  vicem  Liutgradii  Archicancellarii  recogno- 
Vit.  Datum  IV*  Kalendax  Martù  anno  Chrijfo  propitio,  Imperii  Domim  Ca+ 
roli  prapotentis  Augujli,  unttionis  fua  primo,  tndichone  décima  ^uartà,  ou 
plûtoft  nx.  Attum  Aguis  Palatio.  Et  dans  une  autre  Charte,  il  y  a. 
Hernuftut  Nourtus  ad  vicem  Lutu\ardi  recognoVi.  Mais  il  y  a  grande  ap- 
parence, fuivant  le  fcntimcntduPere  l'Abbe,  qu'on  a  confondu  avec 
Charlemagne,  Charles  lc  Gras  ;  ainfi  que  Nous  le  ferons  voir  dans  les 
Chanceliers  de  cét  Empereur:  &  que  faint  Julien,  Severt,  Miraulmont, 
la  Noue,  &  autres  fe  l'ont  bien  trompez,  quand  ils  l'ont  fait  Evefque 
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dcMafconi  tant  il  eft  facile  de  fe  tromper  dans  la  conformité  des 
mots,  &  quand  on  veut  fume  des  Guides,  dont  la  conduite  cft  fi 
mal  aflcuréc. 


AVTrlPERT,  <*ABBE\    A  R  CHICHA  NCE  LIER 

de  France, 

NOus  n'avons  qu'une  feule  preuve  de  l'Archicanccllariatd'Auth- 
pcrt,  qui  cft  tirée  de  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  faint  Vin- 
cent prés  de  la  fource  du  Fleuve  Voltorno,  où  il  cft  dit  dans  la  def- 
cription  de  la  vie  Se  de  la  fainte  mort  de  l'Abbé  Authperc,  que  lors 
qu'il  cftoit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charlcmagnc  un  chacun  l'aimoit, 
Se  particulièrement  cet  Empereur,  icaufe  qu'il  cftoit  fon  tres-fage  &: 
tres-prudent  Maiftre  &:  Précepteur,  qu'il  cftoit  devenu  Archichancc- 
lier  de  la  Cour  Impériale,  Se  généreux  plus  qu'aucun  Officier  de  ce 
Monarque,  lequel  poufle  de  l'amour  Divin,  Se  principalement  per- 
fuadé  par  fon  vénérable  Maiftre  Se  Archichancdicr  Authpert,  voulut 
defeouvrir  la  vérité  d'une  certaine  opinion,  &  pour  cet  effet  envoya 
fon  Apocrifiaire  en  ce  Monafterc.  Vofl  quod  in  Rcgalt  AuLt  dieu  me- 
nton* Caroli  \mperatoris  eum  à  cunctis  ddtgeretur,  maximèque  ab  eodern 
Imperatore  Caroloy  JtVe  ejttf  genitorc  Pio  Pipmo,  corpic  ejujdem  Impcrdtoris 
Mdgijier,  &  infîitutor  efje  prudenùjfimus ,  ipfîufcjue  \mperialis  Aulx  Archi- 
cancellarius  Juprà  exteros  baberi  JlrenuiJJimui ,  Cre.  QuiduElus  Divino^amore 
prxcipuècjue  [uafa  ab  eodem  juo  \enerabdi  Magtjlro ,  çjïr  Arcbicuncellario 
jiutbpertot  prxmuHt  quidem  hujtts  opinioms  \critatem  explicare  voluit,  Mijjô 
ad  idem  Afonajîerium Juo  Apocrijîarto. 

SOUS  LOVIS  LE  DEBONNAIRE, 

ROY  DE  FRANCE  ET  EMPEREVR. 

H  ELISAC  HAR  aABBE  DE  S 41  NT  MAXIMlN 
de  Trêves»  Chancelier  de  France, 

L  fut  honoré  du  Sacerdoce,  Abbé  de  faint  Maximin  de 
Trêves,  &:  commença  d'exercer  fa  Chargedes  l'an  815.  la  pre- 
mière de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire,  &  la  continua 
jufques  à  la  fin  de  l'an  817.  qui  fut  la  quatrième  du  Règne 
•  de  ce  mcfme  Empereur.  Agobard  Archevcfque  de  Lyon  luy  écrivit 
une  Lettre,  qui  cft  rapportée  en  la  page  quatre-vingts  quatorzième 
des  Oeuvres  de  ce  Prélat, lequel  parlant  aufli  d'Hclilachar  au  Livre  de 
la  Difpcnlation  des  Biens  de  l'Eglife  contre  les  Sacrilèges  page  160. 
au  fujet  du  Synode  d'Attigny,  où  il  s'eftoit  trouvé  de  la  part  de  l'Em- 
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perçu rî  l'appelle  Abbatem  inter  priores  &  honoratos  Palatii  Ludovici  Pu 
Imperatoris ,  il  d\  aulh  parle  de  luy,  in  Annalibus  rerum  Gefiarum  à  Ludo- 
Vico  Vio,  imprimées  dans  le  fécond  Tome  de  Nos  h  utoriens  François: 
Il  loufcrivit  un  Titre  de  Louis  le  Débonnaire  Empereur,  &  Roy  de 
France  fon  Maiftre  qui  e(t  fans  datte;  mais  donné  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  laine  Dcnys,  où  il  y  a.  Ego  Heliftcbar  rcccgnoVi;  il  en  loufcri- 
vic  encore  un  autre  pour  la  m  cl  me  Abbaye,  qui  cft  rapporte  en  la 
page  7?8.  des  Antiquitez  de  ce  Royal  Monaftcrc,  où  l'on  ht:  Ego 
Eichfacbar  recognovi.  Dtttum  Kalendis  Decembris  anno  primo  Imperii  Domni 
Ludo\ici  jfvgùjUfinditfionevui.  Aquis grani:  Et  encore  un  autre  donné 
au  mefme  heu  ,  le  douzième  jour  de  Février,  indiction  vi.Il.  l'an  fé- 
cond de  l'Empire  du  mefme  Louis  le  Débonnaire,  pour  fon  Abbaye 
de  faint  Maximin  de  Trêves,  où  l'on  trouve  ces  mots.  Signttm  Ludo- 
ViVi  fereniffimi  Imperatoris.  Heliftcbar  recegnoi,  &  Notarui.  Datum  îv. 
Nonas  luttât  Cbnjlo  propitiot  anno  jecundo  Imperii  Domini  Ludovici  ptijfmi 
Augujii  indiéîione  vin.  Aclum  jouit  grani  [aUtio  Rfgio,  in  Domino  nojiro 
féliciter.  Amen.  En  une  Charte  pou»  Ch.iroux  donnée  l'an  fécond  de 
l'Empire  dudit  Louis  le  Débonnaire,  indicrion  huitième,  il  y  a.  Ego 
EUfacbar  recognoVi.  En  une  autre  pour  l'Eglifcde  iaint  Bavondt  G.nd. 
Donnée  aquis  grani  Pabtio,  le  4.  des  Noues  de  Juin  l'an  de  l'Empire 
de  Louis  le  deuxième  ;  Heliftcbar  recognoVi  gr  Notarui  »  En  une  autre 

f»our  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Cormcry,  donnée  au  mefme  lieu, 
e  3.  des  Kalendcsdc  Septembre,  l'an  de  l'Empire  du  mefme  Louis  le 
Débonnaire  indid\ion  10.  Hclifachar  recegnuvi.  En  un  Titre  pour  faine 
Martin  de  Tours  de  la  mefme  année  de  l  Empire  de  Louis,  indi&ion 
neuf,  il  y  a  la  mefme  chofe. 

Le  Pere  l'Abbe  Jcfuittc  en  fon  Eloge  Hiltorique  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  dit  qu'on  alleurc  qu'il  y  a  des  Chartes  lignées 
d'Ehfachar  fous  l'an  dixiémede  l'Empirede  ce  Monarque  »  mais  qu'il 
n'a  pu  encore  defeouvrir  le  lieu,  où  elles  fe  trouvent  :  En  voicy  une 
pour  l'Eghfc  d'Uthrcc;  où  il  y  a  Dat.t  1-.  Kalendas  Apnlis.  Jnno  10. 
Cbrijîo  propitiot  Imperii  Domini  LudoVict  piiffimi  Augu indiclione  Jecundx 
Aclum  aquis  grani  Palatio  Regio,  &•€.  Heliftcbar  recognovit:  l'an  812.  il 
obtint  de  l'E.npereur  Louis  des  Lettres  de  protection,  pour  Ion  Ab- 
baye de  faint  Maximin  de  Trêves,  où  il  y  a  Datum  4.  Nonas  Apnlis 
anno  Regni  nojïri  Nono  in  Longolane féliciter.  Amen.  Signum  Ludovici  fere^ 
mjjimi  Imperatoris  Donandus  Uiaconus  recognovi.  Il  reccut  une  Commif- 
fion  de  la  part  du  mefme  Empereur,  1  an  817.  laquelle  eft  rapportée 
dans  les  Annales  de  France.  Ceuxqui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  ADbaycs 
de  faint  Riquicr  en  Ponthieu ,  &  de  faine  Maximin  de  Trêves,  qu'il 
a  gouvernées,  difcourent  allez  amplement  de  fa  pieté,  de  fes  mentes, 
&  de  les  verrus. 

Le  Pcrc  François  delà  Noue  Religieux  Minime,  dans  le  Livre 
u'il  a  fait  des  Chanceliers  de  France,  qui  font  morts  en  odeur  de 
aiu&cté,  a  confondu  Hclilachar  Chancelier,  avec  Elifachar  Evefque 
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deTholofc,  duquel  il  cft  parle  dans  le  Traite  de  laTrantlaciondc  faint 
Vincenr,compofé  parAimoin  Moync  Bcncdiâin,  Livre  fécond,  Cha- 
pitre neuficme;  maisil  s'eft  trompe  en  cela  fuivant  Catèl. 

On  luy  donne  pour  Vicechanceliers,  ou  Notaires  rravaillans  fous 
luy>  les  nommez  Durandus  &  Arnaldus  i  mais  Nous  trouvons  qu'il 
en  euftaufli  un  autre  appelle  Albon,  &  qu'il  exerçoit  encore  la  Chan- 
cellerie l'an  17.  du  Regnedc  l'Empereur  de  Louis,  ce  qui  Nous  fait 
conjecturer,  qu'il  avoit  efté  depofledé  de  la  Charge,  Se  qu'il  y  fut 
rcftably. 

Durand  fouferivit  plufieurs  Chartes  ,  Se  entr'autres  celle  que  l'Em- 
pereur Loiiis  fit  expédier  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Fontenclles,  s 
Niumaga  Palatioy  le  fept  des  Kalcndcs  de  Novembre  l'an  fécond  de 
fon  Empire,  indiction  neuf,  où  il  y  a*  Durandus  Diaconits  ad  Vicem 
Helifachar  recomoVi  \  Celle  pour  l'Bglifcdc  faint  Nazare  d'Authum, 
donnée  Paderhurno  inSaxoni.ty  le  ît.  des  Calendes  d'Aouft ,  l'an  fécond 
de  l'Empire  de  Loiiis,  indication  8.  ou  l'on  lit. Durandus  Diacoms  ai 
vicem  Helifachar ,rccognouit  fubjeriffi ':  Celle  des  Privilèges  pour  la 
garde  Se  deftenfc  du  Monaftere  de  faint  Maur  des  Foltez,  Se  des 
chofes  qui  luy  appartiennent ,  expedic'e  jiqHifgrani  Palatic,  le  ix.  des 
Kalendcs  de  juillet,  l'an  de  l'Empircdc  louis,  le  deuxième,  indiction 
neuf:  Celle  pour  l'Eglifc  de  Cambray  >  donnée  auilt  Ayuifgrani  Pa- 
latio,  le  18.  des  Kalcndcs  de  May,  l'an  troifiéme  de  l'Empire  du  raefme 
Louis  :  Celle  concernante  l'Immunité  &  les  Privilèges  des  chofes  ap- 
partenantes à  faint  Maurice  d'Angers,  donnée  à  Saumur,  le  dix  des 
Calendes  de  Novembre  l!an  troifiéme  du  Règne  du  mefme  Empereur, 
où  il  y  a.  Sub  Benediclo  Durandus  Didcoms  ad  Vicem  Helifachar,  reco- 
gnouit,  Celle  pour  le  Monaftere  de  Sdemniac  au  Dioccfc  de  Limoges, 
expédiée  Aquifgrani  Palatto  Regio,  le  neuf  des  Kalendcs  d'Aouft,  indi- 
cation 10.  l'an  quatrième  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire:  Celle 
pour  la  protection  de  la  Ville  de  Limoges,  donnée  au  Palais  d'Aix, 
le  17.  des  Ka'endcs  d'Aouft,  l'an  817.  Se  de  (on  Empire  le  quatre,  in- 
dication 10.  Celle  pour  l'Abbaye  de  Mànlicu  en  Auvergne,  donnée  au 
Chafteâu  d'Angers,  le  17.  des  Kalcndcs  de  Septcmbre,l'an  818.  le  cinq 
de  l  snipire  de  Louis,  indication  dixième,  Se  plufieurs  autres,  qui  te- 
roient  trop"  longues  à  déduire  dans  le  racourcy  de  la  vie  de  ce  Chan- 
celier. 

Quand  à.  Arnaud,  Nous  ne  trouvons  qu'un  feul  Titre  foufeript  de 
luy  »  qui  cft  raporté  par  Mr  Pithou  page  193.  de  fa  Collection  des 
Authcurs  Contemporains,  qui  ont  écrit  de  l'Hiftoirc  de  France, où  il 
y  a.  Arnaldus  ad  \icem  Hclizachar  recognovit.  Data  quarto  Idus  Pcbrua- 
riiyitnno  tertio  Ludovici,  indiflione  nonà.Aclum  Aquifgrani  Palatto R(gio. 

Et  pour  Albon,'  Nous  ne  trouvons  aulîi  qu'une  feule  Charte  louf- 
crite  de  luy,  pour  l'Abbaye  de  Cormery,  donnée  à  CalTanogelo  Pa- 
latio,  le  7.  des  Ides  d'Avril  l'an  17.  du  Règne  de  Louis  >  où  il  y  a 
Albo  ad  vicem  Hchzacar  Scrifjî. 
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MILEARDVS  CHANCELIER 

de  France. 

I L  fut  Chancelier  de  Louis  le  Débonnaire  Empereur  &  Roy  dé 
France,  &  avoit  pour  Subftitut  Audaccr  Notaire,  lequel  fut  depuis 
Abbé  de  Cormery ,  Nous  ne  trouvons  qu'un  fcul  Titre,  où  il  foie  raie 
mention  de  luy,qui  fut  expédié  pour  l'Abbaye  de  faint  Denys,  le  4. 
des  Ides  d'Avril,  l'an  cinquième  du  Règne  de  cet  Empereur,  où  il  y  a. 
Audaccr  Notarius  ad  vicem  Milcardi ,  reccgnoVit.  Aufli  ne  jouyt'il  pas 
l'ong-tcmps  de  cette  Dignité,  puilque  Nous  voyons  qu'en  l'année 
fixiemcdel'Empircde  Louis,  un  nomme  Louis  en  eftoit  rcvcftu, com- 
me Nous  Talions  juftifier. 


L0V1S  CHANCELIER 
de  France. 

CE  Louis  a  efte  obmis  par  tous  les  Autheurs  qui  ont  écrit  des 
Chanceliers  de  France,  &  l'ont  pris  pour  celuy  du  melme  nom 
qui  fut  Abbé  de  faint  Denis,  Se  tint  les  Sçeaux  fous  l'Empereur  Char- 
les le  Chauve  ;  ainfi  que  nous  le  ferons  voir  enfonlieu:  &  neantmoins 
il  eftoit  Chancelier  l'an  fixiéme  du  Règne  de  Louis  le  Débonnaire,  Se 
de fon  Empire  le  deux.  Il  avoir  pour  Notaires  fous  luy,  y€ncas  Se  Du- 
randus,  v€neas  fou ferivit  un  Titre  pour  S.  Germain  des  Prés,  où  il  y  a. 
ytneas  Notarius  ad  vicem  Ludovici,  recognoVtt  $)  fcripfit ,  Se  Durandus 
en  fouferivit  un  autre  datte  du  Règne  de  Louis  le  Débonnaire,  le  fix, 
Se  de  fon  Empire  le  deux,  qui  porte  ces  mots.  Durandus  ad  vicem  Lu- 
dovici recognovi. 

FRIDEGJSVS,  ou  F  R  1  D  V G  1 S  P  S 
Abbè  de  S.  Martin  de  T ours%  de  S.  Bénin,  &  de 
Cormery ,  Chancelier  de  France. 

OVoy  que  ce  Chancelier  fuft  Anglois  de  Nation,  il  eut  l'hon- 
neur d'eftre  iiïu  du  Sang  Roial  de  Charlcmaçne.Jcan  Ipicr  en 
fa  Chronique  MS.  de  l'Abbaye  de  faint  Bertin  ,  parle  de  luy  en  ces 
Termes.  Fridegifus,  natione  Arglicus , de génère  Caroli  Migni,  facri  Va- 
latii  Imperialis  Summus  Cancellarms  ,  Canonicus  Secubris,  ft)  Abbas  Sanili 
ÎAarnm  TuronenJts}RegiaDonationefufcepitAbbatiamanno  82.0.  obiit  an- 
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no  8j4-  On  trouve  une  Lettre  d'Agobard  Archcvcfquc  de  Lyon  écri- 
te àl'Abbé  Fridegifus,&  raportée  en  la  page  ij-.  de  fes  Epiftrcs,  où 
il  cft  qualifié  Abbé  du  Monaftcrc  de  S.  Martin  de  Tours.  Comme  aufii 
dans  la  Pancarte  noire  de  cette  Eglife,  dattec  de  l'an  816.  &  le  $me  de 
l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  fut  auffi  Abbé  de  Cormcry  en 
Tourainc,cc  que  Nous  apprenons  des  Titres  de  cet  Empereur,  don- 
nés en  faveur  de  ladite  Abbaye,depuis  les  années,  trois,fept  &dix^huit 
jufques  à  la  viâgt-troifiémc  de  fon  Règne  ;  ce  qui  nous  fait  conclure 
qu'il  ne  mourut  pas,  comme  dit  Ipier  l'an  834.  puifquc  la  dix-huitiè- 
me année  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire,  cftoit  la  837.  de  l'In- 
carnation de  noftre  Seigneur. 

Il  eut  pour  Vice-Chanceliers ,  ou  Notaires  travaillans  fous  luy, 
Durand,  Simeon,  Herimar,  autrement  dit  HirminmarusySigibert ,  &  Me- 
ginarius. 

Durand  fouferivit  un  Titre  pour  l'Egiifc  de  Paris  l'an  feptiéme  de 
l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire  ,  où  il  y  à.  Durandus  Notariés  ad  vi- 
cem Fridugifi  reccgnoVi  Cr fibfcripft,  Se  pluficurs  autres,  des  années, dou 
ze,  quinze,  Se  <\ix  &fept  pour  les  Abbayes  de  Cugny,  faint  Martin  de 
Tours, &  autres  Eglifes,  &  un  pour  l'Abbaye  de  Charroux  h  tu  ce  fur 
les  confins  du  Poitou,  ou  l'on  lit.  Durandus,  Diaconus  ad  vicem  Fridu- 
gifi  recognoxi.  Data  Idibus  Augujli,  annoCbrifto  Propitio>x\'U  Impcrii  Do- 
mmi  Ludovici  Sercntjfimi  Imperatoris  ,  £<r  Lotharu  Augufli  oftaVo  ,  indi- 
flione  oÛaVa.  Atlum  Salmonttaco  Palatio. 

Il  en  fouferivit  encor  un  autre  très  long  des  Empereurs  Louis,  Se 
Lothairc  fon  fils,  qui  fe  trouve  au  Chartulaire  de  l'Abbaye  de  faint 
Mefmin  près  Orléans,  par  lequel  ces  deux  Monarques  commettent 
cette  Abbaye  à.  l'Evefque  d'Orléans  Jonas,  à  la  fin  duquel  Titre  on  lit 
ces  Paroles.  Datum  x\v .  Calendas Martii  annoCbriflo  propitio3i  4.  Impcrii 
Donnni  Ludovici  fufftm  Augujli  ,  judiflione  14.  anno  7.  D.  856.  Attum 
Ayutjgrani  Palatio  Rcgio  in  Uci  nomine.  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Fri- 
dugili  Cancellarii  recognorit. 

Il  en  fouferivit  encore  trois, de  l'an  feptiéme  de  l'Empire  du  mef- 
me  R.oy  Louis  le  Débonnaire,  le  premier  fur  accorde  à  la  prière  d'Yn- 
cadus  Evcfqucde  Paris,  le  quatorze  des  Calendes  de  Novembre  ,  le 
fécond  concernoit  toutes  les  chofes  de  i'Eglile  Noltrc  Dame  de  Pa- 
ris, que  ce  Prince  luy  avoit  accordées  a  la  prière  du  mcfmc  Evcfquc 
Yncnadus;  &  le  troifiéme  ,  donné  Aquifgrani  Palatio  ,  aux  Nones  de 
Mars,  indication  trcfiéme  ,  eftoit  pour  la  fondation  de  l'/vbbayc  de 
Cormcry,  au  basdelquels  Titres  on  lit  ces  mots. Durandus  Diaconus  ad 
Vicem  Fndugifi  recegnovi  fubfcripji.  De  plus  il  en  fouferivit  Jeux, 
l'un  pour  l'Eglife  de  Sens,  donne  Aquijgrani  PaUtio  le  quinze  des  Ca- 
lendes de  Juin,  l'an  neufiéme  de  l'Empire  du  mcfmc  Empereur  Louys, 
indication  quinzième,  ou  il  y  a  pareillement. Durandus  Diaconus  ad  Vi- 
cem Fridugifi  recognouit  :  Se  un  autre  du  melmc  Empereur  Louis  le 
Débonnaire,  Se  de  Lothairc  fon  fils  touchant  le  Privilège  duMonaftcre 
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de  Putiols,l'an  quatorzième  de  l'Empire  de  Louis,  &  le  cinquième  de 
ecluy  de  Lothaire,  ou  il  y  a  aufli  la  mcfmc  choie. 

Quand  à  Sigeberc  il  fouferivit  une  Charte  pour  l'Archcveichc'  de 
Saltsbourg,  rapportée  dans  la  page  dixième  du  Livre  de  cette  Métro- 
politaine, fous  l'année  8l\,  ou  il  y  a.  Sigebertus  ,  ad  vicem  Fridegifi 
Jbbatis*  anno  oclavo  \mperit&-c. 

Simeon  en  foufcrivit  une  autre  de  l'an  onziefme  de  l'Empire  de 
Louis  le  débonnaire,  ou  on  lit.  Simeon  Diaconus  ad  vicem  Fndi^uh,*»- 
no  xi.  Regni,  grc. 

Hirmmmarus  fouferivit  aulTi  un  Titre  de  l'an  dix-huit  du  Règne 
du  mcfmc  Empereur,  pour  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours,  ou  il  y  a. 
Hirminmarus  Notanus  ad  vicem  Fr id i gu fi  reccgnoVit  Qr  fubfcripfi,  data 
fecundo  /dus  Novembre  anno  xvm.  Imperii  Domm  Ludovici  yiugujlit  in- 
didione  décimé.  Jclum  Tbcodonii  villa  Palatio.  Voyez  Guilliman  en  Ion 
Livre  des  Evefques  de  Strasbourg,  page  huit  cent  trente  &  unicfmc, 
ou  il  rapporte  ce  Titre. 

Il  écrivit  &  fouferivit  aufli  le  Teftament  d'Eginard  l'un  des  Chance- 
liers de  l'Empereur  Charlemagnc,  fait  l'an  6rac  de  l'Empire  de  Louis  le 
Débonnaire,  à  la  fin  duquel  on  lit  ces  paroles:  Fgo  Htrmimarus  Diaco- 
nus Notaritts  Imperialts  rogante ,  Emhardo  ,  hoc  Tejlamentum  fcripjï  (gr 
jiibjcripji. 

Il  avoit  fouferit  auparavant  une  Charte  de  cet  Empereur,  &  de  Lo- 
chaire  fon  fils,  pour  l'Abbaye  dcS.Chingham,Donnéc  Quriftaco  Pala- 
tio Regio,  aux  Calendes  d'Aouft,le  troificme  de  l'E.npire  dudit  Louis 
&  de  Lothairc  le  quatrième,  indi&ion  quatre,  ou  il  y  a.  Signum  Ludo- 
vici Serenijfimo  Imperatoris  Signum  Lotharii  gloriofijjlmi.  Augujli  Hcrmi- 
narius  ou  Hirmandus  Notanus  ad  viiem  Fndugid  reccgnovL  • 

Quand  à  Mcginanus  il  fouferivit  aulli  une  Charte  des  mefmes  Em- 
pereurs &:  Rois  de  France,  Louis  &  Lothaire,  confîrmativc  des  eT- 
changes  faits  entre  Flodcgarius  Evcfquc  d'Angers  &  un  Chancelier  ap- 
pelé Ifincradusi  qui  fut  donnée  Jqulfgrani  Palatio  aux  Ides  des  Calen- 
des de... .  de  l'Empire  de  Louis  le  quinze, &  de  celuy  de  Lothaire  le 
fepr,  indi&ion  fepticme,  ou  il  y  a.  Meginarius  Notaritts  ad  vicem  Fri- 
dugifi  recognouit  fltbfcripfit. 

Le  Pere  de  1a  Noue  Minime  dit  que  Fridcgifus  Chancelier  fut  un 
de  ceux  qui  fouferivirent  au  Teftament  de  l'Empereur  Charlcmagne 
de  l'an  8  il  avec  li^olfarius,  ou  ulfaritts,  ou  Wlfardtts>  qui  l'avoit  pré- 
cède en  la  Chargei  mais  le  Pere  l'Abbc  Jefuite  n'elt  pas  de  ce  fenti- 
ment,  croiant  que  ce  fut  Fridegife  le  Diacre  ,  dont  Theodulphe  fait 
mention,  en  ces  Termes,  jlet  leuita  decens Fredegifus grc.  &  qui  avoit  efté 
Difciple  du  Do&e  Alcuin  Précepteur  de  cet  Empeteur:  Il  y  avoitaufli 
en  mefme  temps  un  Fredegifus  Bvcfquc  de  Clcrmont  en  Auvergne, 
ce  que  Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Jacques  l'Hermite  qui  demeu 
roit  à  la  Chapelle  Dam-Gillon  en  Berry;  le  Chancelier  Fridugifus 
fouferivit  aulïi  un  Titre  pour  l'Abbaye  de  Charroux  en  Poitou  l'an 
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8.,,;i>u  û ]  a'  Sii"km  ^douici  Sercmtfmi  Imperawu,  Signum  Lotharii  rf* 
TtoJtJJim  Augujl,,  Lcraudm  Diaconus  ad  Viccm  Eridagifc  recornoti 

Savaron  dam  les  Origines  de  la  Ville  de  Clcrmont, Commentées 
par  Pierre  Durand  vifitcur  General  des  Gabelles,  en  la  Cour  des  Ay, 

a  v  f£ FeJrrand'  ^UC  fl  ******  "vefque  de  Clcrmont 
cft  1  Abbe  (  c  cft  a  dire  noftre  Chancelier  )  auquel  faint  Agobard  Ar- 
chevêque de  Lyon  a  répondu  avec  un  peu  d'Aigreur  j  il  cftoit  fça- 
vanr.&qu  Agobard  me(me,bien  que  courrouce  contre luy,  luy don- 
ne cet  Eloge,  &  celuy  de  très  fage.  '  / 


THEO  DON" ,  77/ EV DO  A/ ,  Tf/EOTON,  TECTON,  ou 
Theodmants  &  Thcodin*r*s  ,  Abbê  de  Mairmotttier, 
Chancelier  de  France. 

NOus  ne  trouvons  aucunes  Chartes, ny  aucuns  Titres  fignes  par 
ce  Chancelier,  mais  bien  par  Hcrimarus.Herminmarus,  ou  Hir 
minnanus,&  Meginarius  fcsSubftituts,  &  Secrétaires  du  Roy  travail- 
lant lou  s  luy.Hcrimarus  foufenvit  un  Titre  pour  l'Eglife  Epifcopalc 
du  Mans  ou  il  y  a.  Hirmmmarus  Notarié  advieem  Thcotonis,™,™,- 
Ut&jubjcripfi.  Data  quarto  CaUndas  Iamari^anno  ClmJIo propitio ,  decimo 
cttauo  Imperu  Ludovici  piijjimi  Augujii,  inddtione  décima.  Aêlum  Cinéma- 
m  amtate. 

Il  fouferivit  auffi  dcuxChartes,  l'une  pour  faint  Denis,  l'autte  pour 
S.  Martin  de  Tours  l'an  19.  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire  ;  ou 
I  on  Ut.Hirminmarus  ad  viccm  Theodonis ,  recogr.ottit.  Il  fouferivit  pa- 
reillement celle  de  l'Erection  en  Métropole  de  l'Eglife  de  Hambourg 
iur  Elbe  en  Allemagne,  qui  porte.  Signum  Ludovici  pitf:mi hnpcratorU. 
Hirmmmarus  Notanus  ad  viccm  Theodonis  recognovi.  Data  liil  Maii 
*nno  vigcjimo  primo  Imper»  £W  Ludovici.  Indiéîionc  duodecima,  anno 
834.  cette  Cnarte  cft  mierec,,»  Tomo  Rerum  Germamcarum .  eptentriona- 
//«W,pagc  ,44.  ôedans  l'hiftoire  Ecclef.aftiquc  d'Adam,Chap,trc  .7. 

Pour  Meginarius,  il  fouferivit  auflï  pluheurs  Titres  de  l'an  dix-hui- 
tième de  1  Empire  du  mefme  Louis  le  Débonnaire ,  qui  fe  trouvent 
dans  les  Chartes  Bclg.ques  pagei76.  &  au  Chapitre  vingt  &  huitième 
de  la  Notice  d  Aubcrt  le  Mire  Chanoine  de  Bruxelles,  ou  l'on  trouve 
ces  mots.  Meginarius  Notarié  ad  viccm  Tettonis,  recognoui  anno  decimo 
octauo  I  mperu  grc. 

Le  Pcre  de  la  Noue  Minime  tant  de  fois  cité  dans  les  Eloges  pré- 
cédents, cltime  qu'on  peut  croire  quec'cft  ce  Thcudon,  Abbe  de  S. 
Martin  de  Tours,  qui  fut  tué  en  guerre  l'an  834.  comme  portent  les 
Annales  de  ce  tempsla  ,  compofées  par  un  Autheur  anonyme  &  in  - 
certain,  mais  rendues  publiques  par  MonfieurPithou  en  fa  Collection 
des  Autheurs  Latins ,  qui  ont  cent  de  l'hiftoire  de  France,  &  le  Perc 
Labbe  au  contraire  dit  qu'il  fera  voir  qu'il  a  cfté  Abbe  de  Mair- 
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mouticr ,  ce  qui  ne  femble  pas  contredire  tout  à  fait  à  l'Annaliftc  de 
Fulie. 

Quelques  uns  ont  mis  dans  leurs  Cathalogues  pour  Chancelier  de 
France,  fous  Loiiis  le  Débonnaire,  aprcjTheodon,  un  nomme  Altau- 
dus*,  mais  ils  fc  font  trompez,  car  cet  Altaudus  eltoit  Chancelier  de 
Loiiis  d'Outremer ,  &  non  pas  de  Louis  le  Débonnaire,  ainfi  que  Nous 
le  ferons  voir  cy-aprés,  &  que  le  Pere  l'Abbe  Jefuite  l'a  conjecturé 
par  raifonnemenr,  fans  neantmoins  en  avoir  trouve'  les  preuves  qui 
feront  par  Nous  rapportées  en  leur  lieu. 


UVGVES    CHANCELIER  DE  FRANCE. 

IL  fucceda  à  Thcodon  l'an  3.  de  l'Empire  de  Loiiis  le  Débonnaire 
&  euit  le  mefmc  Hcrimarus,  pour  Vice -Chancelier  fous  luy,avec 
Maginarius  qui  fouferivirent  pluheurs  Titres  en  fa  place. Hcrimarus  en 
foulcrivit  un  pour  l'Eglifc  du  Mans,  qui  porte  ces  mots.  Hirminma- 
rus  ad  Vicem  Hugonis,  recegnovi,  gr  fufcripjt.  Data  decïmo  fexto  Kalendas 
Apnlis ,  anno  Chriflo  propitio,  Vigfjimo  tertio  Imperii  Domni  Ludo\ ici  piijji- 
Ml  Augujli,  indUîioh  decimi  quarto.  AÛum  Atjuisgrani  Calatio  Regio  ,  in 
Deinomine  féliciter.  Ei  un  autre  de  l'an  vingt-quatre  de  l'fimpire  du 
mefme  loùis,  où  il  y  a.  Hcrimarus  Notarius  ad  vicem  Hugonis  re~ 
cognoVit. 

£t  Maginarius  en  fouferivit  un  suffi  pour  l'Eglifedu  M.im,  qui 
porte.  Maginarius  Notarié  ad  vicem  Hugonis  recognovi,  &  fubfcripft. 
Data  decimo  Kalendas  Maniai,  anno  Chriflo  propitio,  ygejimo  tertio  \mperii 
Domni  LudoVici  piiffimi  Augujli ,  indiftionc  tertià.  Actum  Victauu  àuttate, 
in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Et  pluheurs  autres  pour  le  Monattere  d'A- 
nianc  en  Languedoc. 

L'Authcur  Anonyme  de  Louis  lcDcbonnaire, autrement  ditlePieux, 
adonnéoccafion  à  plufieurs  Ecrivains  de  ranger  au  nombre  de>  Chan- 
celiers de  France  après  Hugucs,un  nomme  Tanculphe,  qu'ils  écrivent 
par  erreur  Landulphe,  à  caufe  que  cet  Autheur  parlant  de  luy  fous  l'an 
82.6.  le  fert  de  ces  termes.  Adduxit  Baldricus  Presbyrerum  yuemdam 
Cregorium  borne  vit*  hominem ,  t^ui  diceret  Organum  More  gracorum  pofjè 
Componere.  Quem  Imperator  gratanter  fufcepit ,  ac  Tanculpho  facrorum 
ferimorum  Pralato  commendauit ,  publictsjue  fapendiis  curare  jujfit  ,  &  ea, 
qux  buicoperi  neceffaria  forent, prapar are  mandavit.  Mais  il  femblcq  jepar 
les  mots  de  facrorum  Jcriniorum  Prelato,  cet  Autheur  fans  nom  entende 
autre  chofe  que  la  rondion  de  Chancelier,  ou  de  fimple  Secrétaire, 
car  ce  Titre  n'a  jamais  efte  donne  à  aucun  Chancelier  de  France  i  ainfi 
c'eft  avec  julbce  &  certitude  que  Nous  ne  mettrons  point  ce  Tan- 
culphe au  rang  de  ceu*  qui  ont  efte  reveftus  de  cette  Auguftc  Di- 
gnité. 

Le  Pere  l'Abbe,  dit  qu'on  alTeure  qu'il  y  a  un  Titre  du  temps  de 
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Louis  le  Débonnaire  qui  porte  quEBROiN  Evefquc,  eftoit  Archi- 
chapelain;  mais  que  comme  on  a  oublie  cTadjoufter  le  datte,  &  le  lieu 
où  ce  Titre  a  efte  paflfc  ,  il  n'en  peut  rien  dire;  finon  que  cét  Ebroin  a 
efte  Evefquc  de  Poi&iers,  &  Abbc  de  faint  Germain  Dcsprcz,  alTcz 
connu  dans  l'Hiftoirc;  mais  Nous  ferons  voir  cy-apres  qu'il  cft  tres- 
vcritable  qu'tbroin  a  cfté  Chancelier  de  France,  fous  le  Règne  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  &  en  rapporterons  nombre  de  bon- 
nes preuves,  qui  tireront  de  doute  ceux  qui  l'ont  range'  fous  cet  Em- 
pereur. 

Il  eft  airczfurprennant,  que  le  Feron,  la  Pcyrc*  Se  ceux  qui  ont  ad- 
hère à  leurs  opinions,  n'ayent  connu  aucun  des  Chanceliers  de  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire,  &  luy  en  ayent  donné  un  qui  ne  l'a  ja- 
mais cfté,  &  qu'ils  appellent  l'Abbé  Hilduin,  natif  de  Germanie, 
autrement  nommé  Ulricus,  homme  de  bon  Confeil  difcnt-ils,  d'hon- 
neur &  de  vertu,  fuivant  la  Cour  de  cét  Empereur,  quoy  qu'il  tut 
goûteux,  &  qui  le  font  aulfi  Evcfque  de  Verdun;  mais  Nous  allons 
Lire  voir  que  cét  Hilduin  n'a  efte  Chancelier  que  fous  Lothaire  Se 
Pépin  Roy  d'Aquitaine  enfans  de  cet  Empereur,  &  qu'il  a  porté 
la  qualité  d'Archcvcfque  ,  aufli  bien  que  celle  d'Archichancclier , 
Claude  Robert,  le  Fcron,  le  Pere  de  la  Noue,  Se  quelques  autres, 
mettent  au  rang  des  Chanceliers  de  Louis  le  Débonnaire,  un  certain 
Vvlfradus  Archevefque  de  Rhcims,  qu'il  dilent  avoir  elle  fort  con- 
fédéré de  l'Empereur  Cnarlcmagnc,  loufcrit  à  fon  Teftament  de  l'an  - 
8 n.  prefidé  au  Concile  de  Rhcims  l'an  813.  &  àceluy  de  Noyon  de 
l'an  314. 

Le  Pere  l'Abbe  veut  qu'on  le  retranche  du  Nombre  des  Chan- 
celiers ;  en  quoy  ila  quelque  forte  de  railon,  à  l'égard  de  ceux  dé 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire;  mais  il  ne  fçavoit  pas  qu'il  a  cfté 
Chancelier  de  Louis  III.  fils  de  Louis  le  Bcguc,  ôcfous  Carlomanfon 
frerc,  comme  Nous  prouverons  cy-apres. 

£?»•»»»»•»»»»♦♦».»»•■•*»»»#»»»•»*»»-»♦♦*«    »    •    •    •    •    •  » 
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SOUS  LOTHAIRE,  FILS  DE  LOUIS 

LE   DEBONNAIRE,  ET  DE  SA 

PREMIERE   FEMME  HERMENGARDE. 


2/ILDV1N  JBBE  DE  S.  GERMAIN  D  ESP  FEZ, 
de  S.  Denys  &  de  S.  Berlin,  zArchichancelier  de  France. 

L  n'a  point  elle'  Evcfqué  de  Verdun ,  comme  le  veulent  le 
Fcron,  la  Peyre  Se  autres  Authcurs,  qui  ne  font  guercs  di- 
gnes de  foy,  Se  le  font  fouvent  mécontez  >  Se  ont  crû  trop  lé- 
gèrement le  rapport  d'autruy,  &  n'a  point  porté  non  plus  pour  Armes. 
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Ve  gueule  au  Lion  naijjant  d'argent ,  que  Robert  luy  donne  en  fa  Gaule 
Chreftienne  après  le  Feron  ,  puis  qu'il  cft  certain,  comme  Nous  l'a- 
vons déjà  dit  plufieurs  fois  en  cette  Hiltoirc,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'Armes  fixées  dans  les  Familles  avant  l'an  mille.  Il  eft  vray  que  dans 
le  Cathalogue  des  Evefques  de  Verdun,  Mcflîeurs  defaincïe  Marthe 
plus  e'clairez,  que  tous  les  Authcurs  que  Nous  venons  de  nommer, 
en  mettent  bien  un  du  nom  d'Hilduin  du  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire, qui  n'eft  pas  le  noftre,  auflî  ne  luy  donnent-ils  pas  lesqualitez 
d'Abbé  de  faint  Germain  Dcsprez,  de  faint  Dcnys,  &  de  faint  Bertin, 
non  plus  que  celle  de  Chancelier,  ny  mcfme  de  Notaire,  qu'Htlduin 
a  pofledées  fous  le  fils  de  ce'tEmpcreur.  Lemoyne Aimoin,au  Chapitre 
dix  du  Livre  cinquième  de  fon  Hiftoire  ,  rapporte  un  Titre,  dans 
lequel  il  eft  appelle  par  le  Roy  fon  Maiftre,  homme  Vénérable  Abbé 
dil  Monaftcrc  de  faint  Vincent, &de  faint  Germain,  (  qui  fignifie  la 
mefme  chofe;  parce  que  cette  Abbaye  fut  anciennement  baftie  ,  ôc 
confacréc  en  l'honneur  de  iaint  Vincent,  &  depuis  dédiée  à  la  gloire 
defaint  Germain  Evcfque  de  Paris)  &  Archichapelain  de  fon  Sacré 
Palais,  Vit  venetahilis  Hilduinus,  Monafletii  fanfti  Vinctntiï^ar  fanfli 
Germant  Abbat,  nec  non  &  facri  Palatii  nojiti  Atcbicbapellanus.    Et  la 
Chronique  Manufcrite  de  faint  Bertin,  dont  il  fuc  auffi  Abbé,  le 
nommé  Archinotaire,  qui  veut  autant  dire  comme  Chancelier. 

Dans  deux  Titres  pour  faine  Dcnys,  qui  le  trouvent  aux  Antiquitez 
de  cette  Abbaye  Royalle,  page  714.  dattez,  l'un  anno  Imbetïi  Lotbarii 
in  Italia  decimo  oftavo,  in  Francia  fexto,  l'autre  in  Italiavige/imOyinFtancia 
otfdVo,  il  y  a.  Hilduinus  venerabilis  Vocatus  Arcbicpifcopus ,  facricjue  Pa- 
latii nojiti  Notatius  fummus\  En  une  Charce  pour  Strasbourg,  on  lit, 
Rainaldus  vicatius,  adxicem  h ilduini  A tcbichancellarii  nojhi  tecognouity 
&  confirmauity  anno  Cbtijlo  propitiê ,  Jmperii  Domni  Lotbatii  in  Italu  vige- 
ftma  ftxtoy<2r  in  Francia  decuno  quarto,  indiclione  oftouk  848.  En  une  aurre 
pour  faint  Dcnys  :  Remigius  Notarius  ad  Vicem  Hilduini  teccgnouity  anno 
octauo  Regni  in  Francia,  ^  m  \talia  vigejimo.  En  un  autre  pour  l  Eglifc  de 
Tours,  ^tothmundm  Notarié  ad  vicem  Hilduini  recognom,anno  Lothatii 
\mperatoris  in  \talia  \igejimo  fexto  y  &  in  Franc'û  decimo  quarto.  En  an 
autre  pour  l'Eglifc  de  Vienne  en  Dauphiné,  il  y  a.  Daniel Notarius ad 
yieem  Hilduini  tecognouit.  En  un  autre  pour  l'Eglifc  de  faint  Martin 
d'Uthrcc,  anno  uigejimo  fexto  \mpcrit  Lotbatii  Ftotbmundus  Notarius  ad 
uicem  Hilduini.  Dans  des  Lettres  dcConfirmation,pour  Noftrc-Damc 
d'Aix,on  lit  ces  paroles,  Rudmundus  Notarius  ad  uicem  Hilduini  re- 
<ognoui.  Et  dans  un  autre  Titre  du  mefme  Roy  Lothaire,  par  lequel 
à  la  prière  D'Eluis  Abbé  de  faint  Dcnys,  il  reltitua  à  ladite  Abbaye, 
le  lieu  de  la  Valtoline,  au  Royaumed'Italie;  donné  à  Aixla  Ciiapelle 
le  troifiémedesNonesdc  Tanvicr.l'an  de  fon  Règne  en  It.ilie  leviner, 
&cn  France  le  huit,  on  trouve  ces  mots.  Remigius  Notatius  ad  uicem 
Hilduini  tecognouit. 


AGILMARVS 
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AGILMARVS  CHANCELIER  DE  FRANCE. 

IL  fut  auffi  Chancelier  fous  le  Roy  Lorhairc  ainfi  qu'il  eft  juftifié 
par  pluficurs  Chartes ,  qui  furent  fouferites  de  luy  ou  des  Secré- 
taires qui  fervoient  fous  luy,  dont  la  première  fut  donnée  pour  l'Ab- 
baye de  Flavigny  l'an  premier  de  fon  Règne  en  France,  &  de  fon 
Empire  en  Italie  le  vingt  &  un ,  où  on  lit.  Ego  Remigifts  Notariits,  ad 
vicem  Agilmari  recegnovi  &  fubjèrip/ï.  Data  die  Iovts ,  undecima  Nonas 
Dcccmbris,  anno  Chnjlo  propitio ,  Imperii  Domini  Lotharii  Pti  Imperatorts, 
in  h alia  i\.  in  Franci  i  primo.  Aftum  Luciniaco  villx  in  Comitatu  Belnenfi  fc~ 
liciter.  Amen.  La  leconde  tut  expédiée  pour  le  Monastère  de  Luccrne 
au  Duché  d'Alfacc,  donnée  à  Strasbourg  le  quatrième  des  Kalendcs 
cl'Aouft,  l'an  de  fon  Empire  le  vingt  &  un,  indi&ion  trois,  &  fouferite 
ainfi  Tichamdus,  ad  vicem  Agilmari  recegnovit:  la  troifiéme  fut  pour  le 
Monafterc  de faint  Maur  des  ho(fez,donnéc  à  Bonoilo  Villa,  le  douze  des 
Kalendcs  de  Novembre,  l'an  de  fon  Empire,  en  Italie  le  vingt-deux, 
&  le  deux  de  fon  Règne  en  France  ;  &  ainfi  foulcrite,  Remigius  Notarius^ 
ad  vicem  Agilmari  recognovit,  la  quatrième  fut  pour  l'Abbaye  de  faine 
Denys,  par  laquelle  l'Empereur  Lothairc,  à  la  prière  de  Louis  fon 
parent,  Abbé  de  ladite  Abbaye,  &de  Hilduinus Venerabilis  vocatus  Ar- 
cbiepifcofus ,  facriyue  Palatii  fui  Notarius  fummus,  reftitua  àccMonaftere 
l'Abbaye  de  faint  Michel,  feintée  dans  la  Ville  de  Verdun,  donnée 
Ayuisgrani  Palatio  R'gio,  le  douze  des  Kalendcs  de  Novembre,  l'an  de 
fon  Empire  en  Italie  le  dix-huict,  &:  de  fon  Règne  en  France  lefix* 
où  il  y  a.  Ercamboldus  Notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovit,  le  mcfme 
Ercamboldus  en  avoir  fouferit  une  autre  en  qualité  de  Chancelier;  c'eft 
à  dire  Notaire,  &  non  au  lieu  dudit  Agilmarus>  pour  la  mclmc  Ab- 
baye de  faint  Denys,  donnée  à  Valencicnnes,  le  fept  desKalendes  de 
Février,  l'an  de  fon  Règne  le  cinq,  indic"tion  huictic'mc,  où  on  lit. 
Ercamboldus  RegU  dignitaiu  Cancellarius  recognovir.  On  en  trouve  aufli 
une  autre  pour  la  rriefmc  Abbiye  de  faint  Denys,  où  il  y  a.  Ego  Lui- 
tharus  Notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovit.  Data  duodecima  Kalcndas 
Nouembris,  anno  Hlotharil  in  Italtâ  decimo  fexto,  &  in  F rancia  quarto, 
indiilione  fexta. 

SOUS  PEPIN  LE  JEVNE>  ROY 

D'AQUITAINE,  ET  FRERE  DE  LOTHAIRE. 

LE    M  ES  ME    HIL<DVIN   QV  E  CT-DESSVS, 

Chancelier  de  France. 

OUS  voyons  par  divers  Titres  que  le  Chancelier  H  ildvin, 
fervit  aulli  fous  Pépin  le  jeune,  Duc  d'Aquitaine,  &  frère  de 
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Lothaire,  &:  qu'il  eût  pour  Vice-Chanceliers  ou  Secretaircs,Nicolas, 
Jovius  &  Pierre,  tous  trois  Sousdiacres,  Nicolas  cft  juftifié  par  un 
Titre  tiré  du  Chartulaire  de  Limoges,  de  l'an  845.  du  Règne  de  ce 
■Prince  ,  le  huictiérae  ,  indi&ion  nuitiefme ,  &  du  quinziefmc  des 
Kalendes  de  Février»  pour  l'Eglifcdc  ladite  Ville  de  Limoges,  donne 
~Origniaco  Villa  \  où  il  y  a.  Signum  Pipini  prçcellentijjlmi  Régis.  Nicolaus 
Subdiaconus  ad  Vicem  Hildvini  recogno\i\  Jovius  cft  prouvé  par  un 
autre TitrequM fouferivir, en  faveur  de  Stodile  Evcfqucdela  mcfme 
Ville  de  Limoges,  &  cjui  commence  par  ces  mots.  Pipinus  opitulante 
DiVma  Majeftatis  gratiay  Aquitanorum  Rex}  &c.  Si  Boni,  &c.  Per  hos 
nojbra  magnitudinis  regain  aptees  ,  conccjfimus  gloriofo  Vrotbomartyri  fanfto 
Stephanofijcum  nojlrum  in  pago  lemouicino,  qui  Vocatur  O^iams,  &c.  Quan- 
tumjrenttoris  nortri  videliect  bond  memoru  Ludouici  Pit  Régis  concejjione  Ber- 
tricus  ineadem  Villa  habuit ,  grc.  Jovius  Snbdiaconus  ad  Vicem  Hilduini 
~re cognovi  \  Ddtd  decimo  quinto  Kalendas  Tebruarus,  indiclione  oftaVa ,  anno 
ottauo  Régnante  Vipino  inclyto  Rfgc,  &c.  Et  Pierre  eft  aulfi  pto.ivé  par 
un  autre  Titre  pour  la  melme  Eglile  de  Limoges,  donne  OrigniacoViUÀ, 
auffi  le  quinze  des  Kalendes  de  Février,  indication  hui&,  le  mcfme 
huitième  an  du  Règne  de  Pépin,  où  il  y  a.  Petrus  Snbdiaconus  ad 
Vicem  Hilduini  recognoui. 

On  n'a  point  de  certitude  du  temps  delà  mort  d'HiLDVi  n,&  l'on  ne 
fçait  pas  non  plus  au  vray,pendant  combien  d'années  il  a  vécu.  Qncl- 
ques-uns  prétendent,  comme  le  Feron,  qu'il  deceda  l'an  850.  dans 
l'O&ave  de  la  Fefte  des  Rois:  le  Continuateur  d'Aimoin,  au  Livre 
cinq,  Chapitre  dix-neuf  de  fon  Hiftoirc,  fcmble  dire;  quoy  qu'avec 
erreur,  qu  il  eftoit  dcccdc  aVantl'an  S  40.  auquel  an  il  eu  alleuré  que 
mourut  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  j  Aubcrt  le  Mire  veut  mefme 
que  ce  foit  luy,  qui  ait  fouferit  un  Titre  pour  l'Abbaye  de  iaint  Wad 
d'Arras  de  l'année  870.  en  quoy  il  s'eft  grandement  abufé,quoy  qu'il 
foit  nomme  en  un  Titre  du  Roy  Charles  le  Chauve  pour  laint  Maur 
des  Foflcz,  en  ces  termes.  Venerabit'is  Hilduinus  facri  Palatiinofiri  Ar- 
chicapellanus ,  c3r  Monaftcrïi  fa.ncli  Germant ,  quod  efl  corftruclum  extra 
hiuros  Vrb'ts  Parijiacd  Abbasyhumiliter  Qelfnudini  nojlrd  innotuit,  qualiter 
cum  quodam  Reuerendo  viro  Hemardo ,  Abbate  Fofjatcnjis  Monafteru  quai- 
dam  Res  Commutafjet ,  <2rr .  Data  Nmo  Kalendai  Ianuarii,  indiclione  quarta, 
■amto  decimo  quarto ,  Régnante  Carolo  gloriofijfmo  Rege,  d'où  l'on  peue 
tirer  une  confequence  ,  qu'il  a  au  moins  vefeu  jufques  en  l'an  856. 
mafs  il  Nous  feroit  inutile  de  prétendre  éclaircir  toutes  les  difficultcz, 
qui  fe  pourroient  prclcnter  fur  la  queftion  du  temps,de  la  vie,  &  de 
la  mort  de  ce  Chancelier. 


*ALDRIC  CHANCELIER  DE  FRANCE. 


L 


E  Roy  Pépin  eût  auffi  pour  Chancelier,  un  nommé  Aldric 
qui  paroilt  en  plufieurs  Chartes  de  ce  Monarque.  Nous  en  av 
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une  pour  le  Monaftcrc  de  Sorefe,donnee  a  Aix  le  fept  des  Calendes  de 
Septembre,  &  le  fepe  de  fon  Règne,  laquelle  Charte  eft  ainfi  fouf- 
erirc.  Signum  Pipinigloriofiflimi  Rcgts.  /ohannes  Diaconat  ad  vicem  Aldrici 
rteegnom.  Nous  en  avons  encore  une  autre  de  ce  mcfme  Pépin  Roy 
d'Aquitaine ,  pour  le  Monaftere  de  (aine  Maur  des  Fo(Tcz,  donnée  au 
Palais  d'Aix  la  Chapelle,  le  trois  des  Noncs  de  May, l'an  feizicmede 
l'Empire  le  Louis  le  Débonnaire  fon  pere,  &  le  quinze  de  fon  Règne, 
où  il  y  a.  Sasbodus  ad  vicem  Aldrici  recognoui.  Et  le  Pere  Labbe  en 
rapporte  deux  autres,  dont  la  première  elt  pour  l'Abbaye  de  faint 
M.uxent  en  Poi&ou,du  trois  des  Ides  de  Janvier  de  l'an  quatorze  de 
l'tmpire  du  mefme  Louis  le  Débonnaire,  &  le  treizième  du  Règne 
de  Pépin,  où  il  y  a.  Sigehertus  Diaconat  ad  vicem  Aldrici  recognoui.  Data 
tertio  idus  lanuariiy  anno  decimo  quarto  \mperii  Ludovici,  cjr  decimo  tertio 
Rgninojiri.  Actum  in  Caffanegih  Palatioy  ôc  la  féconde  pour  S.  Martin 
de  rours ,  donnée  le  fix  des  ldcs  de  Mars,  au  Palais  d'Aix  la  Chapelle, 
l'an  quinzième  de  l'Empire  de  Louis,  &le  quatorzième  du  Règne  de 
Pépin,  fe  trouve  ainfi  fouferitc.  Sasbodus  Diaconus  ad  vicem  Aldrici  re- 
cognoui. Data  fexto  idus  AfartUyannoVecinio cjuinto  \mj>erii  Lomini  Ludouici, 
decimo  quarto  R(gnt  noftri.  Aaumin  Aquijgrano  Pulatio. 


HERMOLDE  CHANCELIER 

de  France, 

PEpin  Roy  d'Aquitaine  eut  encore  Hermolde  pour  Chancelier, 
pour  lequel  Ifaac  Secrétaire  reconnut  un  Titre  touchant  des  Pri- 
vilèges accordez  à  i'Eghfe  d'Angers,  fousDodonlonEvcfque,  donne 
le  cinq  des  Calendes  d'Avril,  indidlion  piemierc,  l'an  ving-troiftéme 
de  l'empire  cfe  Louis  le  Débonnaire,  Ôc.  le  feize  de  fon  Règne,  où  on 
lit  ces  mots  fur  la  fin.  Ifaac  Qlericus  ad  vicem  Hcrmol.ii  recognovit. 
J^atÀ  cjuinto  Kalendas  Aprilù,  indièiionr  prima ,  anno  V gefimo  tertio  Impcrii, 
Régnante  Domno  Ludovico  Jtugujlo,  çy  decimo  fexto  Rcgm  nojlri  Actum 
Caremptas.  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  datte  de  cette  C  urte  elt 
corrompuicarlcsanne'es  du  Regnedu  Roy  Pépin  fuivcntccllesdcl'EirN 
pire  de  fon  pere  d'un  an  feulement,  &  de  quelques  mois.  Un  nommé 
llachar  Notaire  en  fouferivit  aufïi  un  pour  ledit  Hermolde  ,  en  fa- 
veur de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Jauccls,  feituce  dans  le  Territoire 
de  Bchcrs,  donne  au  mois  de  Juin,  la  troificme  Ferie>  &:  l'an  vingt- 
fixicmedu  Roy  Pépin,  au  bas  duquel  Titre  il  y  a.  Signum  Pipiniglo- 
rioji Rrgit.  Ijàcbar  Notarius advicem  Ermoldi  recognovit. 

D  iris  le  Cliartulairc  de  l'Abbaye  de  Beauheu  ,  au  bas  Limofin,  on 
trouve  une  Charte  de  Pépin;  mais  elle  eft  de  Pépin  le  fils ,  &:  non  pas 
du  pere,  lequel  Pépin  fils  furnomme  le  Jeune,  fc  porta  long-temps 
pour  héritier  &:  fuccçfTeur  de  fondit  pere  au  Royaume  d'Aquitaine, 
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nonobftanc  la  difpofition  de  fon  grand-pcre,  Loiiis  le  Débonnaire, 
«n  faveur  de  Charles  le  Chauve,  auffi  cette  Charte  n'eft  foufcrkc  n'y 
p3r  Aldric,  ny  par  Hermolde  ,  ny  par  aucun  Secrétaire  fcrv.mc 
fous  eux,  mais  par  un  nomme  Benoift  cnlaplaccd'ANSBERT, Chance- 
lier dudit  Pépin  le  Jeune  :  cette  Charte  contient  le  don  fait  par  ce 
Prince  à  un  nomme  Raoult  des  chofes  qui  luy  appartenoicntdans  les 
Villages  d'Afnac ,  &  de  Tudeil  en  Limofin ,  &  rut  expédiée  le  quatre 
des  Calendes  d'Aouft,  indiclion  cinquième,  l'an  premier  du  Règne 
de  l'Empereur  Lothairc  fon  onde,  on  y  lit  ces  paroles.  Signum  Pipini 
prsceVLentifJimi  R<gu.  Benedichis  ad  vicem  Ansberti  recogno.it  gr  jub- 
ferip/it.  Data  quarto  Kalendas  Augujli,  indiÛione  e^uinta,  anno  primo  Re~ 
gnante  Lotbario  Impcratore. 

SOUS  LOVIS  ROY  DE  GERMANIE, 
FRERE  DE  PEPIN  ROY  D'AQUITAINE- 

GRIMALD  E3  ou  G  RI  MOV  L,  ET  RAT- 
lare  Chanceliers  de  France. 

Uilliman  en  fon  Traité  des  Evcfques  de  Strasbourg,  a  fait 
imprimer  une  Charte,  qui  porte.  Otgarius  ad  vicem  Gri- 
m or. ni  Archicancellarii  recegnouit,  anno  vigejîmoptundo  Regni  Lst- 
dotiici.  Il  y  en  a  une  autre  en  la  page  785.  des  Antiquitcz  de 
faintDenys  ,  fouferite  par  un  nomme'  Hebathardus  Notaire,  au 
lieu  &  place  de  Grimoldc,  qui  porte  ces  mots.  Hebatardus  Notariat 
adVicem  G rimoald  1  reergnouk,  ryc.  Et  l'on  en  trouve  encore  une  autre 
du  deuxième  du  Règne  de  ce  mcfmc  Roy,  loufcritc  par  Hubert  en  la 
placedc  Ratlare,  qui  porte.  Hubcrtus  ad  vicem  Ratlarci,  &c.Et  encore 
une  autre  pour  l'Eglife  de  Reims,  où  il  y  a.  Hubcrtus  ad  vicem  Rat* 
larei  recognoui.  Dasum  15.  Calendas  Iunii,  anno  2.1.  Domini,  ty  Jerenijfimi 
Rrgis  LudoHici  in  O  rient  ali  Francu  Regnantis,  indiclione  2.  Aclum  Franco- 
furdi  Palatio  Regio. 

«h  «a  s«  «•»  s»*  «»  ««  «mm  «0  «î  «»  î*ïocs+ïw  f*»  hb  «a  hh  «m  œmp&v&v&t+cnvHiM 

SOUS  LOVIS  SECOND  EMPEREVR, 

FILS   DE  LOTHAIRE- 
TR ACTE MIRVS  ARCUICHANCEL.  DE  FRANCE. 

Ovis  fécond,  fils  de  l'Empereur  Lothairc,  né  en  France,  gou- 
verna l'Bmpireluy  feul>dcs  le  jourdudecezde  fon  perc,  arrive 
le  vingt- neuf  Septembre  de  l'an  855.  &  après  avoir  Règne  dix- 
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neuf  ans  dix  mois,  Se  deux  jours,  mourut  vers  le  commencement  du 
moisd'Aouft  de  l'an  875.  dans  la  Ville  de  Milan,  &  y  fut  enterre  çn 
l'Egide  de  laint  Ambrotfe. 

Le  Chartulairc  du  Monafrerc  de  Pifc.ire,au  Royaume  de  Naples, 
appelle  en  Latin  {Monajlerium  Cafiuricnfc ,  fiue  Pijcarienfe)  conl'crvé 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Majeltc,  &:  qui  rut  fonde  par  cet  Empe- 
reur Louis  lecond,  fils  de  Lothaire,  remarque  que  ce  Prince  donna 
fon Sceptre,  qui  elloit  d'or  maflif,  au  premier  Abbe  de  ce  Monafterc, 
pour  luy  fervir  de  Balton  Pattoral,  au  bout  duquel  Sceptre  cftoitune 
Fleur  de  Lys,  (ce  qui  fait  bien  voir  l'Antiquité  des' Armes  de  France:  ) 
&  Nous  apprend  que  ce  Monarque  partant  par  la  Romagne  pour  aller 
à  Spolctte.cltablit,  6c  nomma  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 
pour  rendre  la  Julliceà  les  Sujets,  &:  reprimer  l'ailuceôc  la  malice  des 
mefehans,  a.  quoy  il  avoit  travaille  luy-mefmc,  &  travailloit  tous 
les  jours  de  toute  la  puifl'ance;  Sçavoir,  le  vénérable  Evelquc  Vicho- 
dus, le  Conneftable  Adelberr,  Hucpoldus  Comte  du  Palais,  Herchi- 
deus  grand  Bouthcillcr,Trac.'cemirus  Archichancclier  du  Sacré  Palais, 
6c  plullcurs  autres. Dum  pr  JlantiJfimHS  ac  glorïofiffimHS  Domntts Imperator, 
Ludovicus  per  Rotruniam  tranficns  .fines  adjijjet  Spoletanos,  pro  Jujhciarum 
commoditate ,  £r  maltgnorum  Afiuti.i  dcprimcnda ,  &  in  bis  mttltotiem  fidèles 
juos  quot'tdic  la.bora.rc  mjijleret ,  cr  ipfe  toto  jludio  exmde  decertajjet  ,  peruen- 
tum  eji  inter  fines  h*  n  os  &  Camertulos  ,  fuofjue  qudmvts  cîtm  maximo  la- 
tore,  qn*fuprà  ditta  junt  decertaret ,  tnflituit  fidèles ,  £r  Optimales  fuos>  vi- 
ilelicet,  Vichodum  \enerahdem  Epifcoptm,  Adclbcrtum  Comutm  Jiduli. 
Hucpoldum  Comitem  Paldtii,  Herchideum  Pmcernam  prwwm,  Tractc- 
mirum  facri  Palatii  Archicancellarium ,  grc. 

Tra&emirus  eût  fous  luy  pour  Notajre,&  Archinotaire,Simpcrtus 
6c  Dructcmius,  qui  font  aind  nommez  dans  le  mcfme  Chartulairc, 
6c  dont  le  premier  écrivit  des  choies  qui  luy  furent  dictées  par  Traetc- 
mirus,  l'an  dixième  de  l'Empire  de  Louis,  au  mois  de  Mars,  îndi- 
#iqn  huicricme,  &  le  fécond  s'y  trouva  preienr,  qui  les  loufcrivic 
aufli.  Que  denitjue  Ego  Simpertus  Notariés,  ex Jupra  feriptorum  ammeni- 
tione  £r  ex  diÛato  Tra&cmiri  Archicancellarii  J'crtpji ,  anno  impenx  l.  omini 
cjufdnn  /.ugufii  Ludovici ,  decimo ,menfe  Afartio,  inditioneoHaua.  Drucic- 
mius  Archmotarms  interfui,  &  fubfcripft.  Signum  jupra  fcnpti  Hcrchldci 
Comùit  Cr  pnmi  ptncern*,<jui  ut  Jupra  m  his  interfutt,  Crc. 
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SOVS  LE  ROY  ET  EMPEREVR, 

CHARLES  LE  CHAVVE,FILS  DE  LOVIS 

LE  DEBONNAIRE,  ET  DE  SA  SECONDE  FEMME  JVDITH. 

EBR01N    EVESQVE   DE    POICT  IE  R  S, 
Abbé  de  faint  Germain  Des-Prez,  Chancelier  de  France, 
&  nArchUhapelain  du  Palais. 

£  Pcre  Labbc  Jcfuitc,  doute  que  cétEBROiN,  aitcftc  Chan- 
relier  de  France,  à  caule  que  le  Titre  pour  l'Abbayedc  faine 
Germain  Dcs-Prez,  porte  feulement,  ces  mots.  Èbroinus 
EpifcopHS ,  Arcbicapcllams ,  relrgit ,  (y  recognouit.  Et  que  dans 
ccTitre,ny  le  temps, ny  le  lieu  de  Ion  expédition  ne  lont  point  cottes  > 
&  peut  cftrc  auflî ,  pareeque  le  Pcre  de  la  Noue  Minime  ne  l'a  pas  mis 
de  ce  nombre  »  mais  Aimoin  lequalifie  tel,  au  Livre  cinquième  de  fon 
Hiftoire,  Chapitre  dix-neuf,  &:  feu  mon  pcre  l'a  mis  au  rang  des 
Chanceliers  dans  le  Cathaloguc  qu'il  en  a  drcifé,  fonde  fans  doute 
fur  le  Titre  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine >  pour  les  Moynes  du  Mona- 
ftere  de  Cormery,  balty  en  l'honneur  de  faint  Paul,  lous  la  Règle  de 
faint  Benoift,  donne  au  Palais  Royal  d'Aix  la  Chapelle,  le  cinq  des 
Calendes  de  Mars,  l'an  dix-huit  de  l'Empire  de  Lothaire,  &  du  Rc- 
qne  dudit  Pcpin,  le  dix-fept,  où  il  y  a.  Suabodns  Diacmui  ai  \icem 
Èbroini  recognoui.  Voila  donc, le  Canccllariat  bien  cftably  en  la  per- 
fonne  d'Ebroin,  &  fous  Pcpin  Roy  d'Aquitaine,  &  non  pas  fous  lo- 
thaire, comme  pluficurs  ont  crû.  Il  faut  maintenant  prouver  qu'il  a 
cité  Archichapclain  du  Sacre  Palais  de  Charles  le  Chauve ,  qualité 
qui  n'eltoit  autre  que  celle  de  Chancelier  :  Meflieursde  fainte  Marthe 
le  nomment  ainfi  dans  leur  Gaule  Chreitienne,  afTcurent  qu'il  cftoit 
d'une  naiflance  îlluftre,  &  couhn  du  Comte  Roricon;  Qujl  fut  fait 
Evefquc  de  Poi&icrs  l'an  839.  Qujl  rendit  de  grands  ferviecs  à  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  dans  les  Affaires  d'Aquitaine,  &  qu'il  fut 
Archichapclain  du  Roy»  (c'eft  à  dire,  comme  remarque  le  PercSir- 
mond,  en  fes  Nottcs  lur  les  Capitulaircs  du  Roy  Charles  le  Chauve) 
qu'il  poffeda  la  première  &  la  plus  fublime  de  toutes  les  dignitez  de 
la  Cour,  &:  qu'il  expedioit  &  decidoit  luy  feul,  toutes  les  matières 
Ecclefiaftiques ,  ou  bien  en  traitoit  avec  le  Roy.  lc  Continuateur  d'Ai- 
moin,  Livre  cinq,  Chapitre  dix-neuf  cy-dclfus  cotte,  dit  qu'il  futfaic 
Abbé  de  faint  Germain  Des-Prez  après  Hilduin,  Se  les  Annales  de 
S.Bcrtin,  fous  l'an  huit  cens  quarante-quatre, raportent  qu'Ebroin  fc 
trouva  au  Combat  qui  fut  donne  proche  d'Angoulcfme,  où  fut  tué 
l'Abbé  Hugues,  Baftard  de  l'EmpcureurCharlemagnc,  &  qu'il  y  fut 
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pris  prifonnier  avec  plufieurs autres,  l'an  845.  fuivanc  le  témoignage 
de  Baronius,  il  transfera  le  Corps  de  Gaine  Germain ,  &  mourut  Tan 
858.  félonie  rapport  que  le  Continuateur  d'Aimoin  fait  de  fon  Deccs 
au  Livre  cinq, Chapitre  vingtième  de  fon  Hiftoirc,lur  le  Tombeau  du- 
quel, on  grava  les  Vers  fuivans,  pour  luy  fervir  d'Epitaphe. 
•  Trijie  vue  n  tin  fut  m  poterie  deponere  crimen> 
Vitlavis  magnt  prtfulis  intérim. 
Maiis  jeptenis  Ebroinus,  bifyuc  Calendis 

Ponttficalis  apex  a/Ira  Juperna  petit. 
Hilarius Janflus  Germantes  (juem  habuere, 

Abbatem,  angujlo  h\c  Jacet  m  tttmulo. 
Il  y  à  bien  de  l'apparence  qu'Ebroin  s'attacha  plus  aux  Matières 
icclefiaftiques  fous  l'Empereur  Charles  le  Chauve  ,  qu'au  fait  de  la 
Chancellerie  ;  car  Nous  voyons  que  des  la  première  année  de  l'Em- 
pire de  ce  Monarque,  il  n'en  faifoit  plus  la  fonction  ,  mais  bien  «un 
nommé  Louis,  duquel  Nous  allons  parlfr. 


LOVIS   ABBË  DE  SAINT  DENIS, 
Àrcbi-Chancelier  de  France* 

CEt  illuftre  Pcrfonnage  eftoit  fils  de  Roricon  ,  Comte  d'Anjou,' 
&  deMilechildc,ou  félon  d'autres  de  Rotrude,  non  la  fille  aif- 
née  de  Charlemagnc,  comme  le  veut  le  Pcrc  Aniclme  Auguftin  Dc- 
chauffe  en  fon  Hiltoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  ny  l'une 
des  Filles  natureles  de  cet  Empereur,  comme  le  dit  le  Pere  Labbe,  mais 
la  C  mcubine  de  Louis  le  Débonnaire  &  frère  de  Blichildc  ,  femme 
de  Bernard  Comte  de  Poitiers,  defquels  font  defeendux  les  Comtes  de 
Poitiers,  Ducs  d'Aquitaine  jufques  àEleonor , femme  du  Roy  Louis 
VII.  dit  le  jeune.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  Charles  le  Cuuue, 
en  un  Titre  pour  l'Abbaye  de  S.  Denis,  l'appelle  Vropin^uum  fuum.S'é- 
fhnt  dcvoiic  à  l*Eglifc ,  il  fut  fait  Abbé  de  S.  Denis  en  France,  &  Ar- 
chichancclicr,  dont  il  exerça  la4chargc  depuis  la  première  année  juf- 
ques à  la  vingt-cinquième  inclufivcment,du  Règne  de  ce  Monarque, 
k>us  lequel  il  fut  cfhmé  un  des  plus  grands  Conleillers  fJ'Eftat  de  fon 
temps,  «5c  en  laquelle  année  il  mourut  ,  ainfi  qu'il  eft  juftifîc  par  un 
Titre,pour  la  fufdite  AbbayedeS.Denis,dans  lequclil  eltditquel'Ab- 
bé  Louis  cftoit  mort.  » 

Il  fut  pris  par  les  Normands  ,mais  ilfe  racheta:  Il  aflifta  au  Concile 
deVcrnon,  en  844.  &iceluy  de  Verbric  en  853.  Loup  Abbé  de  Fer- 
rieres  Ifly  adrefla  plufieurs  Lcttrcs,en  l'une  dcfqueUes,  fçavoir  la  tren- 
te deuxiefmc,  ill'apelle  Ludovicum  Abbatem^ummum  EpiJloUre  in  P4- 
ht'io  gerentem  Ojficium.  Il  fait  aullî  mention  de  luy  dans  pluficurs  au- 
tres, lçavoir  les  11.13.  14.  ij.  38. 55. 83.  iij.  &  autres  fuivantes.Flodo- 
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ard  parle  de  luy  au  Livre  quarriefme  de  fon  Hiftoire  deRheims  :  les 
Capitulaires'deCharle  le  Chauve,  Doubler,  Roberr,  du  Breûil,  &  au  - 
très  Autheurs  font  la  mefmc  chofc.  Dans  un  Poëmc  de  Vvalafrid 
Strabon,  raporté  dans  les  anciennes  Leçonsde  Canifius,il  y  a  un  di- 
ftique  en  l'honneur  de  ce  grand  Chancelier  qui  porte.  Nam  yuamuïs 
Afagnos  Alunit  tentâtes  honores,  non  Voj  Credo  tamen  Jpemere  nos  minintos. 
Fauchet  dans  fes  Antiquités  Gauloifes,  doute  s'il  cltoit  Chancelier  ou 
Vicechancelier,  niais  Ion  doute  eft  mal  fonde,  puisqu'il  ne  fut  jamais 
n'y  l'un  ny  l'autre,  ayant  cfte irevcftude  la  dignité  d'Archichancelire,  à 
l'occafion  de  laquelle  Nous  dirons  en  partant  ,  que  les  Notaires  qui 
travailloient  fous  les  Archichanceliers,  dicebantur  Garxellarii,  quia  Vice 
Arcbkancellarii  C art as  rccegnofcebanty&  Jigillabant,  ainfi  planeurs  de  ceux 
qui  eftoient  fous  l'Abbé  Louis,  prenaient  cette  qualité,  comme  Nou» 
le  juftifierons  dans  les  Chartes  que  nous  raporterons  cy-aprcs>  &  lors 
qiul  n'y  avoir  pointd'Archkhancclicr,  mais  un  Chancelier  feulement 
qui  faifoit  la  mcfme  fonction,  fes  Subitituts  ou  Secrétaires,  s'intitu- 
loient  la  plufpart  du  Temps  Viccchanccliers  ,  par  ce  qu'ils  fouferi- 
voient  les  Titres  en  fa  place. 

Le  Pere  Anfelmc  Auguftin  Defcnauflc  ,  dit  que  l'Archichancelier 
Louis ,  mourut  le  neuvicfme  Janvier  de  l'année  867.  mais  il  s'eft  trom. 
pc,puifqu'il  cftoit  mort  en  la  vingt  &cinquiefme  année  du  Règne  du 
Roy  Charles  le  Chauve  ,  ainfi  que  Nous  l'avons  juftifié  cy-de(Tus, 
qui  fe  raportc  à  celle  de  huit  cent  foixante  &  cinq ,  parecque  ce  Mo- 
narque fucceda  à  Louis  le  Débonnaire  fon  pere  ,  le  vingtiefme  Juin 
de  l'an  huit  cens  quarentejainh  ledit  Louis  eftoit  mort  avant  levinge 
Iuin  de  Tannée  huit  cent  quarante  cinq. 

Comme  l'Abbé  Louis  exerça  près  de  vingt  cinq  ans  entiers  cette 
haute  &  fublime  Dignité  d'Archichancelicr,  il  eut  {jrand  nombre  de 
Chanceliers  &  Notaires  fous  luy,  qui  fouferivoient  toutes  les  Ciiartes 
car  il  ne  s'en  trouve  aucune  qui  foitfignce  de  luy,  entre  lcfquelsChan- 
ccliers  &  Notaires,  Nous  comptons  Jonas  ,  y£neas ,  Lucas,  Ragen- 
fredus,  Bartholomeus,  Giflebertus,Sigibertus,  Hildcbolbus,  Softenus, 
MeginariuSjDcormarus,  Rotfridus,Udricus,  Adalgarius ,  Folccldus, 
Adalfarius,  Gontharius  ou  Concharius",  Eilifridus,&  Gauzelinus,frerc 
dudit  Abbé  Louis  qui  luy  fucceda  en  l'Office  de  Grand  Chancelier. 

Voyons  maintenant  quellesChartes  ont  clic  fouferitespar  ces  Chan- 
celiers ou  Notaires,  non  fuivanr  l'ordre  des  Temps ,  mais  fuivant  le 
rang  que  Nous  leur  avons  donné  cy-deflus. 

Jonas  en  fouferivit  une  poupla  protection  du  Monaftere  de  faint 
Maur  des  fo(Tcz,  Donnée  Corbanaco  Palatio,  aux  Calendes  de  Septem- 
bre, l'an  fécond  du  Règne  de  Charles  le  Chauve,  indication  qu^itrief- 
mc,  ou  il  y  a.  Ionas  Notarius  ad  \>kcm  Ludovici  recognoui  :  il  en  avoir 
auffi  foufent  une  pour  l'Eglife  de  Nevcrs  ,  donnée  l'an  premier  du 
Règne  de  ce  Monarque, en  la  Ville  de  Bourges, le  jour  précèdent  les 
Ides  delanvier,  indiction  5.  où  il  y  a.  lamefmechofc.  Il  fouferivit  aufli 
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celle  pour  l'Eglife  dcS.  Nazare  d'Authun,  donnée  au  Palais  d'Attigny 
lccroificfmedesNones  dcluillct  l'an  troifielme  duRegncdc  Charles; 
indication  fept,  ou  on  lit.  Ionas  Notariusad  vicem  Ludovici,  recognouit  & 
fubfcripftt.  Et  celle  pou  r  fa  in  t  Denis  de  la  mefme  année,  ou  il  y  a  pareil- 
lement, lonzsNotarius  ad  vicem  Ludovici:  Ccllequicft  auLirre  Rouge 
de  1"  Archcvcfchc  de  Narbonne>par  laqucllcCharles  le  Chauve  met  en  fit 
protection  &  fauvegarde ,  &  confirme  les  Donations  jadis  faites  à  l'A- 
pjyc  de  Cuperia  ,  feu  Monajlerio  de  Cuperià ,  Jîto  in  pago  Reddenjt ,  &  ce  à 
la  Requelle  de  l'Abbé  qui  vivoit  lors  appelé  Elcalarus  ,  lequel  Mona- 
ftere  eltoit  dédié  à  la  mémoire  de  faint  Pierre  fous  la  Règle  de  faint 
Benoift,  ladite  Charte  donnée  auMonaftere  de  faint  Saturnin  près  la 
Ville  de  Tholofe,  le  fixiefme  des  Ides  de  May»  l'an  quatriefmede  fon 
Reçne,  indication  lixiéme,  où  Ton  litaufli.  Jonas  Diaconus  ad  vicem 
Lodovici  recegnouit,  gr  fubfcrifitx  celle  portant  un  Don  de  Marché 
chaque  femaine,  &  d'une  Foire  par  chacun  an  accordé  aux  Religieux 
de  Cormcry;  donnée  à  Tours  au  Monafterc  de  fainr*Martin  le  trois 
des  Calendes  de  Janvier  l'an  cinquième  du  Règne*  indication  7.  où  il 
y  a.  Jonas  Diaconat  ad  vicem  Ludovici  recognouit:  celle  du  mefme  Roy 
pour  le  mefme  Monafterc  de  Cormery,  donnée  àCompicgne  le  ij.  des 
Calendes  de  May,  l'an  7.  du  Règne,  indication  neuf  ',  où  il  y  afembla- 
blemcnt,  Jonas  Notariat  ad  vicem  Ludovici  rec ognovit  :  Et  enfin  celle» 
par  laquelle  il  fut  accordé  à  l'Abbé,  &  aux  Religieux  de  faint  Maur 
des  Folfez,  le  droit  de  Pefchc  dam  un  Lac  fur  la  Rivière  de  Marne, 
en  un  lieu  appelle  Nogent,  donnée  Canftaco  PaUtio,  l'onzième  des 
Calendes  de  May,  l'an  hui&iémc  du  Règne,  indiclion  dix,  où  l'on 
lit  ces  mots.  Jonas  Diaconus  ad  vicem  Ludovici  rteognoui.  Que  l'on 
croit  eftre  celuy  qui  fut  Evefque  de  Paris;  &  qui  écrivit  contre  les 
Grecs. 

j£neas  fouferivit  les  Chartes  fuivantes;  La  première  fut  celle  qui 
fut  donnée  à  Tours,  au  logis  Abbatial  de  faint  Martin,  pour  le  Mo- 
nafterc de  Cormery,  le  fept  des  Calendes  de  Mars,  indication  fix,  &: 
du.  Règne  le  troifiéme,  où  il  y  a.  >€neas  Notariés  ad  vicem  Ludovici 
recegnovit:  la  féconde»  fut  celle  concernant  une  Donation  faite  par 
Cnarles  le  Chauve,  au  Comte  Hardoùin,  accordée  m  Carijiaco  Palatio, 
le  trois  des  Calendes  de  Septembre,  indi&ion  fixiéme,  &  l'an  de  fon 
Règne  le  quatre,  où  l'on  lit  aulli  vEneas  Notarius  ad  vicem  Ludovici 
recegnoui:  la  troifiéoie  fut  celle  qui  fut  donnée  pour  l'Abbaye  de  faine 
Germain  des  Prez,  le  cinq  des  Calendes  de  Mars,  l'an  lixicme  du 
Règne,  indi&ion  8.  avec  ces  paroles  fur  la  fin.  yEneas  Notarius  ad 
vif  cm  Ludovici  recognovit;  la  quatrième  fut  celle  par  laquelle  le  Roy 
Charles  le  Chauve  confirma  les  Efchanges  faits  entre  Herkenradus 
Evefque  de  Paris,  &  l'Abbé  de  faine  Maur  Des-FoiTez  expédiée  à 
Compicgne,  le  fix  des  Nones  de  May  l'an  huiétiémede  fon  Règne, 
ou  il  y  a.  ALnezs  Notarius,  &c.  La  cinquième  fut  cellequi  fut  donnée 
la  veille  des  Noncs  d'Aouft,pour  la  fondation  du  Prieure  de  Naintre, 
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mdi&ion  dixième,  l'an  hui&iéme  du  Règne,  ou  on  lic.ytncas  Notï 
rias  ad  vicem  ludovici ,  recognovit:  la  fixiéme  fut  celle  qui  fut  accordée 
à  la  prière  deErchenradusEvefquc  de  Paris,lc  13. des  Calendes  de  May, 
indication  treize,  &  du  Règne  l'an  onzième.  Et  enfin  celle  donnée  à, 
Compicgne  le  onze  des  Calendes  de  Septembre,  indiclion  fept,  Se 
l'an  du  Règne  le  11.  &  celle  confirmative  des  chofes  léguées  au  Mo- 
naftere  de  laint  Maur  Des-FolTez,  par  le  Comte  Adalard,  ou  il  y  a. 
uiftum  in  Vermerii  Palatio;  le  quatre  des  Noncsd'Aouft,  indi&ionprc- 
micre,  l'an  du  Règne  le  quatorze,  jtneas  Notariat  ad  vicem  Ludovici 
recognovit,  &ftgillauit. 

Quand  à  Lucas,  Nous  ne  trouvons  qu'une  feule  Charte  fouferite 
de  luy,  qui  cft  de  l'an  cinquième  du  Règne  de  Charles  les  Chauve, 
donnée  à  Compiegnc,  où  il  y  a.  Lucas  Notariat  ad  vicem  Ludovici 
j4rcbicanccllarii,rccognoait  :  Nous  n'en  trouvons  aufli  qu'une  de  Ragcn- 
fredus,  pour  l'Eglile  de  faint  Denys,  qui  eft  du  douze  deî  Kalendes 
de  Février,  l'an  du  Règne,  le  5.  indidtion  fept,  où  il  y  a.  Ragenfre- 
dus  Notariat  ad  vicem  Ludovici  Abbat'a  recognoait. 

Pour  ce  qui  regarde  Bartholomeus;  voicy  celles  qu'il  à  foufcritesl 
la  première  5  pourl'Eglife  de  faint  Martin  d'Authun,  donnée  apud  vi- 
diarias  Villam,  le  fept  desldcsd'Aouft ,  l'an  onzième  du  Règne,  indi- 
cation treize,  où  il  y  a.  Bartholomeus  Notariat  ad  vicem  Ludovici  ré* 
cognouit.  Celle  pour  leMonaftcrcde  Solemniac  au  Dioccfede  Limoges, 
donnée  au  Monaftcre  de  faint  Denys ,  le  quatre  des  Kalendes  de  Janvier 
indication  quinze ,  l'an  du  Règne  le  douze,  ou  fur  la  fin  font  ces  mots. 
Bartholomeus  ad  vicem  Ludovici  recognoait  \  ce  Titre  fut  confirmé  par 
le  mcfmc  Roy  Charles  le  Chauve,  a  la  prière  de  Bernard  Abbé ,  l'an 
vingt-fix  de  fon  Regne>  indiSion  quatorze*  &  cft  rapporté  par  le 
Pere  Sirmond  Jcfuitc,  au  troifiémc  Volume  de  fes  Conciles  de  France: 
Celle  portant  confirmation  de  l'Efchangefaic  entre  la  Reine  Herme- 
intrude  femme  de Charlesle  Chauve,  (que  ce  Prince  qualifie  Abbefle 
de  l' Abbaye  du  Monaftcre  de  Cala  )  &  l'Abbé  de  faint  Maur  Des  Foftez 
nomme  Amardus,  donnée  à  Vernon  le  dix-feptdcs  Kalendes  de  Jan- 
vier, l'an  quinzième  de  fon  Règne;  où  il  y  a.  Bartholomeus  Notariat 
ad  vicem  Ludovici  recognoait.   Celle  portant  aufli  confirmation  de  la 
Cnartc  de  Loiiis  le  Débonnaire,  pour  faint  Eparque  d'Angoulcfme, 
pafl'ée  en  ladite  Ville  d'Angoulcfme,  le  treizième  an  du  Règne,  indi- 
cation quatorze,  Se  le  huit  des  Ides  de  Seprembre,  à  la  perfuafionde 
Maximiliam  Evefquede  ladite  Ville,  l'an  huit  cent  cinquante-trois, 
ou  l'on  trouve.  Hoc  prsceptum  Canccllariut  ejat(id  eft  Caroli  Calai)  Bar- 
tholomeus nomine  ttd  vicem  Ludovici  recognovi.  Celle  pour  l'Efchange 
de  la  Maifon  Epifcopale  d'Angers ,  qui  eltoit  anciennement  le  logis  du 
Comte  d'Anjou ,  avec  la  Place  du  Chafteau ,  donnée  le  cinq  des  Noncs 
de  Juillet,  l'an  onzième  du  Règne,  indidtiôn  quatorze  ,  in  loco}  qai 
dteitar  Litbnat,  ou  il  y  a.  Bartholomeus  Notariat  ad  Vxcem  Ludovici  re- 
cognovit. Peux  Chartes  pour  l'Eglifede  faint  Maurice  d'Angers  de  l'an 
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Sjr.  l'an  onzième  du  Règne,  l'unedonnée  in  locot  qui  dicitur  Lirinus,  le 
cinq  des  Nones  de  Juillet,  indidion  quatorze,  &  l'autre  le  dix-huic 
des  Calendes  de  Février,  au  bas  dcfquclles  on  trouve  ces  mots.  Bar- 
tholomeus  Notariat  ad  vicem  Ludovici  recognovit. 

Quand  à  Giflcbertus,  il  fouferivit  une  Charte  donnée  in  villa  }Pala- 
tioque  Rrgio  Carifiaco,  l'an  cinquième  du  Règne,  indi&ion  première, 
ou  il  y  a.  Gillcbertus  Notant*  ad  vicem  Ludovici  recognouit.  Il  fouferi- 
vit aufli  celle  qui  fut  donnée  Vermer^ch  Valatio,  le  fix  des  Calendes  de 
Juin,  l'andixiémedu  Règne,  indi&ion  treize,  pour  l'Abbaye  de  faint 
Sauveur  de  Villelhoin,  ou  il  y  a  pareillement.  Bartholomeus  Notaritts 
ad  vicem  Ludovici  recognouit.  Il  fouferivit  encore  la  Charte  du  Roy 
Charles  Chauve,  donnée  SaiilU  Cambriliaco  ,  le  dix-huit  des  Calendes 
de  Septembre,  l'an  onzième  de  fon  Règne,  indi&ion  treize,  par  la- 
quelle ce  Monarque  ordonna  que  le  Monaftere  de  faint  Maur  fur 
JLoireftcftably  &  rebaftypar  Ebroin  Evefque  de  Poi&icrs,  feroit  tant 
qu'il  vivroit  ious  fa  Domination  &  puiffanec,  &  après  fa  mort  appar- 
tiendrait à  l'Abbé  Gaucelin  qui  avoitefté  du  nombre  des  Abbcz  d'An- 
gers; au  bas  de  laquelle  Charte,  on  lit.  Giflcbertus  Notariés  ad  vicem 
Ludovici  recognouit:  Enfin  il  fouferivit  encore  trois  Chartes;  dont  la 
première  pour  l'Abbaye  de  Fontenclles,  autrement  faint  Wandrile  en 
Normandie,  fut  donnée  in  Carifiaco  Palatio,  le  douze  des  Calendes 
d'Avril  l'an  14.  indi&ion  première,  &  les  deux  autres  l'andix-fepc 
du  Règne  fans  indi&ion. 

Pour  Sigebertus,  Nous  ne  trouvons  qu'une  Charte  fouferite  de 
luy  rapportée  par  Camufat  Chanoine  de  Troyes ,  dans  fes  Antiquitcz 
de  ladite  Ville  page  184.  pour  l'Abbaye  de  Montierramey,  donnée 
au  Palais  d'Attigny,  le  fept  des  Kalcndcs  de  May,  indication  trois, 
l'an  du  Règne,  le  quatorze,  ou  il  y  a.  Sigebertus  Notaritts  ad  vicem  Lu- 
dovici recognovit. 

Hildeboldus  en  fouferivit  aufliunbon  nombre,  fie  entr'autres,  celle 
qui  fut  donnée  à  Compiegne  le  quatre  des  Kalendes  de  Février,  in- 
diction douze,  &du  Règne  le  vingt-quatre,  par  lacjuclle  du  confen- 
tement  du  Comte  Ncbelung,  furent  données  a  l'Abbaye  de  S.  Dcnys 
quelques  reculées  feituées  à  Ponthoife  :  Il  avoit  auparavant  loufcrit 
la  Charte  pour  l'Abbaye  de  Cormery,  donnée  à  Senlis  aux  Ides  d'Avril 
indication  neuf,  l'an  tu  du  Règne:  celle  du  lit.  des  Kalendes  de  May, 
indication  huir,  du  Règne  le  vingt-deux  :  celle  donnée  à  Compiegne 
le  15 .  des  Calendes  d'O&obre,  indication  dix,  l'an  du  Règne  le  vingt 
trois»  •&  finalement  il  fouferivit  celle  qui  fut  donnée  le  13.  des  Calen- 
des de  Juillet,  indi&ion  ij.  l'an  du  Reene  le  vingt-cinq;  à  la  fin  de 
chacune  dcfquclles  il  y  a,  ou  Hildebodus  Notarivr  ad  vicem  Ludovici 
rteognouiy  &  fufcripfi,  ou  Hidcbodus  Régi*  Dignitatit  Notdrius  ad  vicem 
.Ludovici  recognovi,  ou  Hildebodus  indignus  Duconus  ad  uicem  Ludovici 
recogtuvi. 

bollcnus  en  fouferivit  une  du  16.  des  Calendes  de  Février,  indidrion 
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neuf,  donnée  à  Senlis  l'an  ij,  du  Règne  ,  où  il  y  a  Soflenus  Notà-t 
nus  advicem  Ludovic i. 

Mcginariusen  fouferivitune  autre  pour  le  Monaftere  de  faint  Maur 
Dcs-Foflezjdonncc  à  ecluy  dcfaincDenys  enFrancele  cinq  des  ldesdc 
Décembre,  l'an  cinq  du  Règne,  indiChon  fept,  où  on  lit.  Meginarius 
Notariés  ad  vicem  Ludovici  recognoui. 

Deormarus  en  fouferivit  auih  une  touchant  un  Don  fait  par  le  Roy 
Charles  le  Chauve,  à  un  nommé  Attonfon  fidèle  Domeftique,  de  cer- 
taines chofes  defon  Domaine,  feituées  dans  le  Comte  de  Bayeux,  en 
un  Village  appelle,  Otltqua  Saxonica,  cette  Charte  fut  donnéedansles 
Tentes  de  ce  Monarque  proche  la  Ville  de  Rennes,lc  troisdes  Ides  de 
Novembre,  indication  6.  l'an  du  Règne  le  quatre»  ce  que  Nous  trou- 
vons de  plus  remarquable  en  cette  Charte,  &  que  Nous  n'avons  re- 
marqué en  aucune  autre,  eft  que  ce  Notaire  Deormarus,  dit  qu'il  la 
fcelleeavcc  le  Sçeau,  &la  face  entière  du  Prince,  &  qu'elle  eft  fhcore 
fouferite  audeflbus  de  luy,  par  Domnus  Viuiantss,  en  ces  termes.  Deor- 
marus Notarius  ai  vicem  Ludovici  cum Jîgillo  ey  fade  intégra ,  &  infra. 
Domnus  Vivianus. 

Rottridus  en  fouferivit  une  l'an  quatrie'mc  du  Règne,  où  il  y  a; 
Rotfridus  Cancellarius>fcripjî&  fuhfcripji. 

lldricus  en  fouferivit  deux,  de  l'an  dix-neuf  du  Règne,  qui  font 
rapportées,  dans  le  Promptuaire  des  Antiquitezdc  la  Villedci royes, 
la  première  pour  la  Ville  de  Savigny,  &  la  féconde  pour  l'Eglife  de 
Monfticr  la  Celle,  où  on  lit.  lldricus  Diaconus  ad  vicem  Ludovici  ref- 
fcripfi.  J 

Adalganus  (qui  eft  appelle'  dans  le  Chartulaire  de  Champagne; 
fanili  Palatii  Cancellarius  &  Mas)  en  fouferivit  aum*  une, &  continua 
l'exercice  de  Chancelier  fous  l' Archichancclicr  Gaucclin, comme  Nous 
leferonsvoir  dans  la  vie  de  ce  Magiftrat,  qui  fut  donnée  l'anfixiéme 
du  Règne,  &de  l'Incarnation  du  Verbe  846.  où  il  y  a.  AdalgariusNo- 
tarius  ad  vicem  Ludovici. 

Folcalcus  fouferivit  auftî  deuxTitres,l'un  pour  faint  Germain  Des- 
Prcz,  l'an  fécond  du  Règne,  &  l'autre  pour  faint  Andochc  d'Authun 
Tan  dix-neuf,  ou  il  y  a.  Folcalcus  Diaconus.  Tufciaco  Vi\U. 

Adalfarius  en  fouferivit  un  autre  pour  faint  Denys,  l'an  20.  du  Rè- 
gne, ou  il  y  a  pareillement.  Adalfarius  Notarius,  &c. 

Concharius  en  fouferivit  aulfi  un  pour  la  mcfme  Abbaye  de  faine 
Dcnys,  donné  à  Compiegne  fur  la  Rivière  d'Oife,  aux  Kalendes  de 
Juilletjl'an  vingt-deux  du  Regne,ou  il  y  a.  Concharius  Notarius  fcrwfit* 
tlifredusen  fouferivit  auffi  un  pour  faint  Martin  deTours,  le  fix  des 
Calendes  de  May,  indi&iondix,  la  mcfme  année  du  Règne,  ou  il  y  a 
Elifrcdus  Notarius  ad  vicem  Ludovici. 

Gaucclinus  frere  de  l'Archichancclier  louis,  &  Chancelier,  ou  No-' 
taire  fous  luy,  car  il  prend  tantoft  cette  qualité,  &  tantoft  l'autre,  fou- 
ferivit aufli  pluhcurs  Chartes  du  Roy  Cliarles  le  Chauve,  duquel  il 
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futanfli  Archichancelier  après  fon  frcrc,  ainfi  que  Nous  l'avons  dit 
cy~dcflusj  &  le  dirons  encore  cy-aprcs.  La  première  fut  celle  qui  fut 
donnée  pour  l'Abbaye  de  faint  Denys  à  Compieçnc  l'an  du  Règne  le 
onze ,  ou  il  y  a.  Gaucelinus  ad  vicem  Ludovici  Ahhatis  recognovit.  La  fe- 
conde,auili  donnée  à  Compicgne  le  onze  des  mefmesiTal.de  Décembre, 
indication  fept,  l'an  du  Règne  le  ir.  porte  pareillement,  Gaucelinus 
Notariat  ad  vicem  mdovici  recegnouit.  Dans  la  troiûéme  par  laquelle  le 
Roy  Charles  le  Chauve,  à  la  prière  de  la  Reine  Hermintrude  fa  femme, 
donne  à  un  nommé  AdalgiCefon  familier,  certain  Village  aflis  au- 
deffous  du  Comté  de  Bayeux.  Donnée  au  Palais  d'Attigny,le  huit  des 
Ides  de  Décembre,  indication  neuf,  l'an  zi.  du  Règne,  font  aufli  ces 
mots.  Gaucelinus  Notarius  ad  vicem  Ludovici  recognovit.  Dans  la  qua- 
triéme,  pour  faint  Martin  de  Tours ,  on  lit  ces  paroles.  Gaucelinus 
RgUDignitatis  Canccllariw  ad  vicem  Ludovici  recegnouit.  Data  quarto  I dus 
Maii,  tndiclione  décima,  anno  vigcjimo  fecundo,  jttlum  Curte  Odonufuper 
fluvium  ligtricum. 

Dans  la  cinquiefmc,  pour  l'Abbaye  de  S.  Denys,  Donnée  à  Senlis, 
l'an  vingt-trois  du  Rcgne,  Goslinus  Notarius  &c.  Enfin  il  en  fouf- 
crivit  encordcux  pour  l'Abbaye  de  Montierramey  en  Champagne, 
toutes  deux  données  à  Compicgne,  aux  Ides  de  Mars ,  indiction  dou- 
ze, l'an  vingt-quatriefme  du  Règne  du  Roy  Charles  le  Chauve. 


GAVCELIN  ABBÉ  DE  SAINT  DENYS, 
&  de  S.  Germain  des  Prefj  Eve f que  de  Paris 
Archi-Cbancelierde  France. 

A Prés  la  mort  de  l'Abbè  Louis,  le  Roy  Charles  le  Chauve  choi- 
fit  Gaucelin  frère  dudit  Abbè,  pour  faire  la  fonction  d  Archi- 
chancelier en  fa  place  ,  en  quoy  fa  Majefté  n'eut  pas  beaucoup  de 
peine  à  fc  déterminer  ,  tant  à  caufe  qu'il  avoir  l'honneur  d'eftre  fon 
parent,  que  parla  raifon  qu'il  eftoit  très  intelligent  dans  les  Affaires, 
ayant  long-temps  travaillé  fous  fon  frère  en  qualité  de  Chancelier, 
ou  Notaire: Il  rut  des  le  commencement  de  fes  jeunes  années  Religieux 
Bénédictin  ,  avec  Gaustcrt  fon  Oncle,  dans  le  Monaftere  de  S.Maur 
fur  Loirc,enfuite  pourveu  des  Abbayes  de  S.  Denys  &  de  S.  Germain 
des  Prez,&  de  quclques.autres,&  enfin  de  l'Bvefché  de  Pans:  il  ne  fit 
pas  comme  fon  frère,  lequel  pendant  15  ans  entiers, qu'il  fut  Grand 
Chancelier  de  France,  ne  loulcrivit  jamais  aucun  Titre,  s'eftant  con- 
tenté de  les  faire  vérifier  &  fouferire  par  fes  Chanceliers  &  Notaires; 
car  on  en  trouve  quelques  uns,  oui  font  fouferits  de  luy ,  &  entr  au- 
tres l'Ordonnance  du  Roy  Charles  le  Chauve  du  mois  de  Février  de 
l'an  huit-cens  feize,  l'an  trentc-hxiefmc  de  Ion  Rcgne  en  France,ou 
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il  y  a.  Gaucelinus  Abbasft) }  Arcbieancellarius.  Il  foufcrivitaufli  au  Con- 
cile tenu  à  Pontion  en  Champagne,  la  mefme  année  876.quieftim- 
primé  dans  le  troifiéme  Volume  des  Conciles  de  France,du  PcreSir- 
mond  Jefuirte,  pages  438.  &  444.  mais  tout  le  dernier  &  mefme  après 
■Wlphard  Abbé,  que  le  Pere  Labbc  die  fembler  avoir  cité  fon  Secré- 
taire, enquoy  il  ne  fe  i croit  pas  trompé  s'il  l'avoir  affirmé  tel  $  mais 
il  n'avoit  pas  veu  les  Chartes  qu'il  avoit  fouferites  fous  Gaucelin  en 
cette  qualité,  &  qui  feront  par  Nous  cy  après  rapportées;  on  lit  donc 
à  la  fin  de  ce  Concile  ,  Vvlphardus  Abbas  fcripfit  f[)  fubfcripfit ,  &  au 
dcfTous,  Gauzlenus^&ktf,  (gr  Archicancellarius:  ce  fut  luy  qui  publia  les 
Capitulait  es  de  Charlc  le  Chauve  par  le  Commandement  de  ce  Mo- 
narque, ce  que  Nous  apprenons  de  la  page  quatre  cent  quarente-deux 
des  m  cimes  Capitulaires,  ou  on  lit  ces  mots  :  Tune  Rex  jujfit  Gaus- 
lcnum  Cancellarium  ut  bac  Jèquentia  Capitula  in populum  recitaret  grc.  Il 
exerça  fa  charge  jufqucs  à  la  mort  de  cet  Empereur  arrivée  a  Brios 
proche  des  Alpes  au  deçà  du  Mont-Cenis  fous  unemefehantechau- 
mine,  le  fix  O&obre  del'an  huit  cent  foixante&dix-fept,  par  la  per- 
fidie de  Sedecias  fon  Médecin,  Juif  de  Nation,  qui  luy  avoit  donné 
du  Poifon. 

Il  cft  avantageufement  parlé  de  l'Archichancclier  Gaucelin  ,  dans 
le  fupplement  d'Aimoin,  &:  le  Moine  Abbon  dans  le  premier  Livre 
du  Pocmc  qu'il  a  compofé,  des  Guerres  de  la  Ville  de  Paris ,  &  du 
Comte  Eudes,  parle  ainfi  de  luy,  en  apoftrophant  la  Ville. 
Die  igitur  prapulchra  polit ,  tptod  Danea  munus 
Libavit  tibim  çy  (oboles  Plutonis  arnica 
Tempore  auo  Prajul  Domini  &  dulciffmus  Héros 
Cosinus  temet  Paftorque  benignus  alebat. 
Il  euteû  pour  Chanceliers  &  Notaires  fous  luy,  Adalgarius,  Hilde-? 
boldus,Manfio,  Garinus,  Adalgrinus,  Audacher,  Siifrcdus,  Gammoji 
Hebroardus,  &  Vulphradus. 

Adalgarius  fut  Abbé  du  Monaftcrc  de  Montiercndcprcs  laVilledc 
Troyes  en  Champagne  ,  ce  que  Nous  apprenons  d'un  Titre  du  Waoy 
Charles  le  Chauve,  par  lequel  il  met  cette  Abbaye  en  fa  Royale  pro-, 
tc&ion,  &:  qui  fut  fouferit  par  ledit  Adalgarius; ou  ce  Monarque  l'a- 
pellc  Chancelier  de  fon  facre  Palais,  &  Abbé  dudic  Monaftere  confa-! 
cré  fous  les  noms  de  S.  Pierre  &  de  faint  Paul,  auquel  lieu  repofe  le 
corps  du  bien-heureux  Bercharius  Martyr,  ôc  die  qu'il  adreffe  les  Pri- 
vilèges <jui  avoient  efté  accordés  à  ladite  Eglifc  de  Monftiercndé  par 
Louis  Empereur  fon  pere,  &neantmoins  cet  Adalgarius  dans  lafouf- 
criptionqu'ila  faite  de  ce  Titre,  ne  prend  que  la  qualité  de  Notaire 
en  ces  Termes. 

Adalgarius  Notarius  ad  vieem  Go^leni  recognoVu. 
Il  foulcrivit  encor  les  Titres  fuivans,  celuy  donné  à  faint  Denyslc 
fept  des  Calendes  de  May,  indi&ion  5.  l'an  vingt  du  Règne,  ou  il  y  a. 
Adalgarius  Notarius  ad  vieem  recognovit.  ce  qui  ne  s'accorde  pas,  puif-; 
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que  l'Abbé  Louis  eftoit  cncor  pour  lors  Vice-Chancelier  ,  fi  ce  n'eft 
que  ledit  Adalgarius  figna  ce  Titre  en  la  place  de  Gauzelin  qui  pour 
lors  n'eftoit  que  fon  confrère,  c'eft  à  dire  Notaire  comme  luy,ce  qui 
irrivoit  quelquefois  ainfi  que  Nous  le  juftifierons  aifement  par  le  Ti- 
tre fuivant  ou  cela  cit  fpecifré,  auquel  cas  ces  deux  Titres,&  le  troifié- 
mc,  doivent  cftre  raportes  fous  la  Fonction  dudit  Abbé*  Louis  :  celuy 
qui  fut  aufli  accordé  pour  les  libertés  de  l'Eglife  de  S.Denys  l'anhuic 
cent  foixante  &  deux ,  indication  dix,  &  du  Règne  de  Charles  le  Chau- 
ve le  vingt-trois, ou  il  y  a.  Adalgarius  Notarius  ad  WcwwGausleniRf- 
gt>  dignitatis  Cancellarii  recognovit ,  ce  qui  levé  le  doute  ,  &  remet  les 
choies  enl'eftat  qu'elles  doivent  eftre,  puifqu'cn  cet  endroit  là  le  mot 
de  Cancellarius,  ne  lignifie  pas  plus  que  celuy  de  Notarius ,  Adalga- 
rius ayant  pris  la  mefmc  qualité,  ce  qui  fc  faifoit  toû-jours  lors  qu'il 
y  avoir  des  Archichanceliers ,  ou  grands  Chanceliers ,  amfi  que  Nous 
l'avons  juftifié  dans  la  vie  de  l'Abbé  Louis;  mais  jufqucs  icy  perfon- 
nc  n'avoit  remarqué, que  les  Notaires  qui  eftoient  fous  les  Chance- 
liers ou  Archichanceliers  fignoient  pour  leurs  confrères,  aufli  bien 
que  pour  les  Grands  Chanceliers ,  ce  qui  Nous  fait  jueer  qu'ils  fai- 
ioient  leurs  charges  tour  à  tour,  &  en  certains  temps.  Il  écrivit  aufli 
la  Charte  qui  fut  accordée  &  donnée  à  Paris  pour  l'Eglife  de  Vabrcs 
le  quatorze  des  Calendes  d'Aouft  ,  indication  dixiefme  ,  l'an  vingt- 
quatre  de  l'année  du  Règne»  mais  pour  Gaucelin  fon  confrère,  puif- 
que  l'Abbé  Louis  eftoit  encore  pour  lors  Archichancelier  au  bas  de 
laquelle  il  ya.Signum  Caroli  Reg&  Aldagarius  Notarius  fcripfit  ad  vi- 
erm  Goflcni ,  c'eit  à  dire  proprement,  qu'il  écrivit  cette  Charte  pour 
Gaucelin,  qui  pouv oit  eftre  malade, ou  occupé  en  d'autres  affaires. 

Hildeboldus  fouferivit  la  Charte  pour  l'Abbaye  de  Beaulieu,  don- 
née Carifuco  Palatios  lequatriefme  des  Calendes  de  Novembre,  indi- 
cation treize,  Tan  du  Règne  le  vingt-cinq  ou  il  y  a.  Hildeboldus  in- 
'dignus  Diaconus.  Celle  pour  l'Abbaye  de  S.  Denis  du  quatriefme  des 
Calendes  de  Septembre,  indiction  quinze,  l'an  du  Règne  le  vingt- 
huit,  ou  on  lit.  Hildcbodus  Notarius  ad  vieem  Goslcni  recognoui:  Celle 
accordée  à  la  prière  d*j€neas  Evcfque  de  Paris»  le  quinze  des  Calen- 
des d'Avril,  indi&ion  première,  donnée  à  Senlis  la  mclmc  année  du 
Règne,  ou  il  prend  la  qualité  de  Chancelier  en  cette  forte.  Hildebol- 
dus Cancellarius  ad  vicem  Gotcelcni  recognovit. Celle  de  la  mefme  année 
du  Règne,  donnée  le  quatorze  des  Calendes  de  Seprcmbrc,indiclicn 
ejuinze,  ou  il  y  a.  Hildeboldus  JS/or^r/»*  adViccm  Goftcmrecognovit;  Cet, 
le  du  feize  des  Calendes  d'Avril,  indidion  première,  le  mefme  an  du 
Règne,  donnée  à  Senlis,  par  laquelle  le  Roy  Charles  le  Chauve  con- 
firme les  Efchanges  faits  entre  Harpuin  Evefquf  dudit  Senlis  ,  & 
IGeotfroy  Abbe  de  faint  Maur  des  Foflez,  ou  il  y  a  aufli.  Hildeboldus 
Capellanus  ad  Victm  Goslcni  recognovit  :  Celle  pour  l'Eglife  de  Saint 
.Bavon  de  Gand  ,  donnée  au  Chafteau  de  Compicgne  l'an  du  Rè- 
gne le  trente,  aux  Ides  d'Avril,  indidion  trois  ;  Et  celle  de  la  mefme 


SB  Hijloire  des  Chanceliers 

année  donnée  auflîàCompiegnepour  l'Abbaye  de  S.  Pierre  au  Mont 
Blandin  de  Gand,a  la  fin  de  laquelle  on  lit,  Hildcboldus  Notariat  ad 
\icem  Goileni  recognovi. 

Manfio  en  fouferivir  une  ,  par  laquelle  il  fut  accorde  a  Geoffroy 
Abbé  de  S.  Maur  des  Fortes,  pour  luy  &  pour  fes  Religieux,  une  ha- 
bitation pour  leur  lecours  &  leur  refuge  contre  les  Normans,  en  une 
Ville  appelée  Fleury,au  Comté  de  Rhcims,  donnée  le  douze  des  Ca- 
lendes deluin,  l'an  du  Règne  le  vingt-fept,  ou  il  y  a.  Manho  Diaco* 
nus  ad  vicem  Gosleni  recognovit  :  Et  deux  autres  pour  le  mefme  S.  Maur 
des  Foffés  des  années  du  Règne  vingt  fept&  vingt-huit,  qui  portent. 
Manuo  indignus  leuita  ad  vicem  Gausleni. 

Garinus  loufcrivit  la  Donation  faite  par  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ve a  l'Eglife  de  faint  Licinius  d'Angers,  donnée  au  Monafteredefainc 
Quentin  aux  Ides  de  Février,  indication  fixiéme  l'an  trente-quatre  de 
fon  Règne  ,  ou  on  lit,  Garinus  Notarius  ^td  \icem  Gosleni  reco- 
gnovit. 

Adalgrinus  fouferivir  un  Titre  pour  la  protection  de  l'Abbaye  de 
faint  Julien  de  Brioudc,  accorde  à  la  prière  de  Frothaire  Archevefquc 
de  Bordeaux, donné  le  16.  des  Kalcndcsdc  Décembre,  indication  neuf, 
l'an  du  Règne  le  trente-cinq,  où  il  y  a.  Adalgrinus  Notarius  ad  vicem 
Goflcni  recegnovit. 

Audacher  en  fouferivir  auflî  plufieurs ,  celuyqui  fut  donné  à  Mona- 
jlcriolo,  le  Petit  Monter  fur  Saône,  pour  le  Monaftcre  de  Manlieu,' 
aux  Kalendes  d'Aouft ,  indiction  dix,  du  Règne  de  Charles  le  Chauve 
en  France  le  trente-huit,  &  de  fon  Empire  le  fécond,  où  l'on  trouve 
écrit.  Audacher  Notarius  ad  vicem  Gaucclini  recognouit  &  fubfcripjtti 
Celuy  pour  l'Eglife  de  Limoges,  donne  Pontione  Palatii  Imjreratorist 
le  feize  des  Kalendes  d'Aouft  Van  trente-fepe  du  Règne  en  France,  & 
de  la  fuccelfion  du  Royaume  de  Lothaire  le  fix,  &  de  fon  empire  le 
premier,  où  l'on  trouve  auflî.  Audacher  Notarius  ad  vicem  Goflini  rr- 
cognovit,  celuy  pour  l'Abbaye  de  Solemniac,  donné  au  mefme  lieu,  le 
dix-fept  des  mefmes  Kalendes  d'Aouft,  où  il  y  a  pareille  chofe.  Celuy 
du  douze  des  Kalendes  d'Aouft,  indication  dix,  l'an  du  Règne  trente- 
huit,  de  mefme.  Celuy  cjui  cft  au  Chartulaire  de  S.  Efticnne  de  Dijon, 
partie  première,  donne  au  Palais  Royal  de  Pontigny,  le  douze  des 
Calendes  de  Septembre,  indi&ion  deuxième,  l'an  trente-quatre  du, 
Règne  touchant  TEglife  de  faint  Mammcrs de  Langres,  &  celle  dudic 
faint  Efticnne  de  Dijon,  pour  le  Droit  des  Monnoyes,  ou  il  y  a.  Si* 
gnum  Caroli  gloriofijjimi  Régis. 

Audacher  Notarius  advicem  Gaucclini  recognovit  &  fubfcripfit. 
Cifredus  en  fouf^ivit  auflî  un  de  l'an  trente  &  un  du  Règne  de 
Charles  le  Chauve,  rapporté  dans  Camufat,  ou  il  y  a.  CifFredus  ad. 
vicem  Gaucilini  relegk:  &  Gammo  en  foufaivit  deux  autres,  l'un  pour 
Angers ,  &  l'autre  qui  fe  lit  dans  Aimon  Livre  cinq,  Chapitre  trente- 
quatre,  Se  qui  font  tous  deux  de  l'an  du  Règne  trente-deuxième ,  ou 
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il  y  a.  Gammo  "Notariat  ad  Vtcem  Goflcni  recognoui. 

Hebroardus  foufcnvic  aurti  un  Titre  pour  faine  Germain  Des  Près, 
où  on  lit .  Hebroardus  ad  vicem  Gollcni  jdrcbicapellani,  recognovit.  Data 
ftxto  Kalendits  /dus  Iulias,  anno  m.  Impcrii  Dormni  Caroli  Jcrcnijfuni  Régis, 
qui  fut  le  dernier. 

Nous  Gommas  obligez  de  remarquer  icy  que  le  Feronj  &ç  ceux  qui 
l'ont  fùivy  dans  fes  opinionr-mal  fondées,  n'ont  jamais  cOrfhu'pour 
Chanceliers  de  Charles  le  Chauve,  ny  l'Abbé  Louis,  ny  fon  rrere 
Gaucclin  Evefcjue  de  Paris,  (  &  que  Robert  mefmclcs  a  obmis  en  fon 
Cathalogue  des  Chanceliers  tirez  de  l'Eglife)  &  qu'ils  luy  donnent 
cnleurplaceHenry  de  Verges,  puis  RaouldeCrevemberg  qu'ils  ^ffent 
avoir  cité  oncles  de  Charles  le  Chauve,  &c  Abbé  de  faint  Michel;  Le 
Pcrc  Labbc  nomme  le  premier  Hcrniqucs  de  Verges;  &  le  fécond 
Raoul,  ou  Rodolphe  de  Ravensberg  frère  de  l'Impératrice  Judith; 
mais  il  a  fort  bien  au  Ai  remarque'  que  ces  deux  Chanceliers  ne  font 
que  dans  l'idée  dudit  le  Fcron,  &  Nous  pouvons  affeurcr,  qu'ils  ne  fe 
trouvent  fouferits,  ny  Notaires  ou  Secrétaires  pour  eux,  dans  aucune 
Charte  de  ce  Monarque,  quoy  qu'il  ait  Régné  trente-fept  ans  entiers; 
les  Armés  que  cet  Autheur  leur  donne  ne  lont  pas  moins  fabuleufcs, 
que  leur  Canccllariar» 

Il  Nouf  fcmblc  qu'il  ne  fera  pas  icy  hors  de  propos  après  avoir 
parlé  des  Chanceliers ,  &  de  leurs  Subftiruts  ou  Secrétaires ,  de  dire 
qu'ils  eftoient  en  ce  ficcle-là  le  Maiftre  Elcrivain  Royal  ;  de  les  Efcri- 
vains  du  fécond  Efcrain  ;  S.  Loup  Abbé  de  Fcrriercs  en  une  de  fes 
Lettres  à  Eginard  ou  Enmd ,  qu'il  appelle  fon  perc  &  fon  Maiftrcî 
c'eft  la  cinquième,  dit  que  le  Maiftre  Efcrivain  Royal,  cftoit  celuy 
qui  tranfcriYoic  feulement  les  Lettres  anciennes  qui  eftoient  de  grand 
poids,  &  quiavoient  leurs  mefures  fixées  &  déterminées,  en  ces  ter- 
mes; Pratercà  jeriptor  Regius  Bertrandus  dteitur  antiquarum  Utterarum 
dttnirux.it ,  quatnaximxfunt,  &  uncialcs  (jr  à  quibufdam  vocari  exijlimantur 
babere  mtnfuramdefcriptam.  Itaque  ji  penc%  vos  ejl,  mittite  mibt  eam  perhur.c 
quajoy  pittorcm  cum  reditrit,  jccdula  tamen  dihgentijjime  Jîgillo  munitu ,  & 
chez  Aimoin,  ou  fon  Continuateur,  Chapitre  trente-cinq,  du  Livre 
cinquième;  Audachcr  l'un  des  Secrétaires  de  l'Archichancelier  Gaucc- 
lin cft  appelle^  fecundi  ferinii  Notariat  y  ce  que  Faucher  traduit  Notaire 
du  fécond  Efcrain,  &  ce  qui  n'a  pas  plus  d'énergie,  ny  de  fignification, 
que  les  mots  Latins,  d'autres  veulent  que  ces  paroles  s'entendent  des 
Secrétaires  du  Petit  Secl,  ce  qui  ne  peut  pas  cftre,  puis  qu'Audacher 
qualifié  par  le  Continuateur  dudit  Aimoin,  comme  dit  eft,  Secundi 
Strinii  Notariat  feelloit  du  grand  Sceau,  &  fignoit  les  Chartes  au  lieu 
ôc  place  de  l'Archichancelier;  c'eft  pourquoy  Nous  croyons,  que  ces 
mots ,  Secundi  Scrinii  Notariat,  ne  fe  peuvent  entendre  que  des  Chan- 
celiers &  Notaires  qui  travailloicnt  tous  les  Archichanceliers,  &des 
Notaires  &  Secrétaires  qui  fignoient  les  Chartes  fous  les  Chanceliers, 
qu'on  peut  aufli  appeller,  Primi  Scrinii  Notarios,  puifquebien  iouven 
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ils  écrivoient  cux-mcfmc  les  Chartes,  comme  Nous  le  ferons  voir 
dans  la  faite  de  cette  Hiftoirc. 
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SOUS    LOVIS   LE  BEGVE 

LE   MESME  GAVCELIN. 

'Empereur  Charles  le  Chauve  eftant  mort,  lefixiéme  jour 
d'Octobre  de  l'année  877.  comme  Nous  avons  die  cy-deflus, 
Louis  fécond  fon  fils,  qui  pour  fon  deffaut  de  langue,  fut 
furnommé  le  Bègue,  luy  fucceda  au  Royaume  de  France; 
Mais  il  ne  régna  pas  deux  ans ,  pendant  lefcjuels  il  n 'cuir  pointd'autre 
Archichancelier,  que  Gaucelin  ,  qui  avoir  remply  dignement  cette 
place  fous  le  derfunt  Empereur  Charles  le  Chauve  fon  pere,  &  qui 
refifta  courageufemenc  aux  Normans,  comme  le  témoigne  le  Moyne 
Abbon  en  fon  PoëmeduSicgede  Paris  cy-demas  cité,  dans  lequel  par* 
lant  de  la  mort  de  ce  Prelar,  il  luy  donne  ces  Eloges. 
Terra  gemut,  Pontupjuc,  Peins ,  latus  quo^uc  Mundus 
Gollinus  Domini  Prsfùl,  mittjfimus  Héros, 
uéjlrd  petit  Domino  migrant ,  rut  dans  ,  ï  élut  ipja  : 
Noftra  manens  Tumst  Clypeus,  nec  non  bis  acuta, 
Romphea  fortis  &•  arcus  erat ,  fortifijue  fagitta. 
Heu  cunclis  oculos  fontes  tenebrant  lacbrymarum, 
Atque  payore  dclor  contrit is  vifcera  feindtt. 
Il  n'euft  pour  Chancelier,  ou  Notaire  fous  luy  que  Wlphardus,& 
.Vvigbaldus. 

Vvlphardus  fouferivit  une  Charte,  donnée  à  Tours  le  fécond  des 
Kalendcs  de  Juin,  indi&ion  u»  qui  le  trouve  au  Chartulaire  d'Or- 
moy,  au  bas  de  laquelle  on  lir.  Signum  Ludovici  gloriofijjimi  Régis. 
Vvulphardus  Notarius  ad  Vtcem  Gaucclini  recognoVit:  Il  en  loufcrivic 
au (li  une  pour  le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi&iers,  qui  fut  pa- 
reillement donnée  à  Tours,  le  14.  des  Nones  de  Juillet,  indication  11. 
l'an  premier  du  Règne  de  Louis  le  Bègue,  &  celle  pour  l'Eglife  de 
faint  Cyr  de  Ncvcrs,  donnée  à  Troyes,  le  quatrième  des  Ides  de 
Septembre,  aufli  indication  11.  &  la  mefme  année  du  Règne,  &  celle 

fiourGentilly,  Ingelvuinus  eftant Evefque de  Paris,donnée  audit  Paris, 
c  mefme  an  du  Règne,  c'eft  à  dire  le  premier,  au  bas  defquelles  fonc 
ces  mots,  Vvlphardus  Notarius  ad  Vtcem  Gaucclini  recegnovi. 

Vvigbaldus  fouferivir  une  Charte  pour  faint  Denys,  rapportée  par 
Doublet ,  en  la  page  deux  cens  quatre-vingts  deux  de  fon  Hiftoirc  de 
ladite  Abbaye,  qu'il  penfc  eftre  de  Louis  de  Germanie;  mais  il  eft 
certain  qu'elle  eft  de  Louis  le  Bègue,  la  corruption  de  fa  datte  que 
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ï on  ne  peut  lire,  cft  caufe  de  ce  fentiment;  mais  la  foufeription  eft 
telle,  Vvigbaldus  Notarius  ddViCcm  Gaujïeni  recegnouit  ty fubfcripfit,  il 
en  fouferivit  encore  une  du  mefmc  Roy,  par  laquelle  ce  Monarque 
âonna  en  propre  à  un  certain  Comte  l'on  parent,  &qui  luy  eftoit  tres- 
cher,  appelle  Alcftramnus,  des  héritages  feitués  en  la  Ville  de  Laon, 
cette  Charte  fut  donnée  à  Vridufico>  le  quatre  des  Kalendes  de  Jan- 
vier, indi&ion  li.  l'an  deuxième  de  ion  Règne,  où  il  y  a.  Vvigbaldus 
Notdrius  dd  vicem  Gaucelini,  re cognovit  &  fubfcripfit. 
i  Dans  la  page  437.  dcsCapitulaircsdu  Roy  Charles  le  Chauve,  don- 
nes au  public  par  te  Révérend  Perc  Sirmond,  il  y  a  un  pafTage  digne  # 
d  élire  îcy  rapporté ,  lequel  eft  conçeu  en  ces  termes.  Adalardus  Cornes 
Pdhtii  rcmdncdtcum  eo  (il  entend  parler  de  fon  fils  Loiïisle  Bègue  Roy 
d'Aquitaine,  qu'il  lailTbit  en  fon  abfcnce pour  gouverner  le  Royau- 
me Je  France)  c«/»Sigillo,  çjr  fi  ipfe  pro  dliqua  nccejfitdte  defueriti  Gcrar- 
dus  fine  Frcdcricus,  \el  unus  eorum  oui  cum  eo  S  car  ici  Junt ,  cdujds  tenedt, 
çjr  \el  unâ  die  in  fcptimdndy  ipfe  cdufits  tenedt,  eJr  ubicumque  fuennt fde  pdee 
prdVidcdnt.  Ce  fut  une  Commiflion  extraordinaire  qui  fut  donnée  a. 
ce  Comte  du  Palais  de  tenir  le  Sçcau,  qui  fut  fans  Joute  un  petit 
Sçcau  en  l'abfcncedu  grand,queportoicrÂrchichancelierGaucelin  qui 
fuivit  toujours  Charles  le  Chauve  dans  fes  voyages;  c'eft  pourquoy 
Nous  n'eftimons  pas  que  cet  Adalardus  doive  eftrc  mis  au  rang  des 
Chanceliers,  aufli  ne  trouvons  Nous  aucune  Charte  {ignée  de  luy,  ny 
de  Gérard,  ou  Frédéric  fes  Subftituts. 

L*£vefque  Gaucclin  transfera  le  Corps  de  faint  Mcderic,  le  vingt- 
deuxicme  jour  de  Janvier  de  l'an  884.  &  derfendit  courageufement 
la  Ville  de  Paris,  aflîegcepar  les  Normans  &  les  Danois  en  886.  un 
Traité  MS.  porté.  Que  Gaucelin  voulant  foulager  le  peuple  de  cette  grdnde 
<V Ule,  dont  Uconduite  luy  eftoit  commife,  fit  amitié  avec  Sigcbcrt  Roy  des  Nor- 
tridndsy  afin  que  par ce  moyen  ld  Ville  put  ejlre  délivrée  &•  que  peu  de  temps 
après  il  mourut /  mdis  que  les  Kormands  nelaijjerent  pdf  d'en  continuer  le  Siège: 
Abbo  Moyne  de  faint  Germain  Des-Prez,  Difciplc  d'Aimoin  qui 
eftoit  à  Paris  lors  que  les  Normands  l'afliegerent  fit  la  deferiptionde 
ce  Siège  en  Vers  Latins,  qu'il  dédia  à  Gjucelin,  lequel  dit-il,  eftoie 
le  Primat  fur  tous  les  Grands  de  la  Cour,  &  qu'en  cette  qualité,  il 
deffendit  vaillamment  la  Ville  contre  les  Infidclcs,avecEbles  fon  ne- 
veu, fie  qu'il  mourut  pendant  le  Siège  en  887.  le  Continuateur  d'Ai-! 
moin  Livre  cinq,  Chapitre  trente-quatre,  luy  donne  la  qualité  d'un 
bénin  Paftcur  &  d'un  tres-doux  Héros. 
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SOUS  CARLOMAN-  FILS 

DE  LOVIS  LE  BEGVE,  ET  FRERE 

DU  JEUNE  ROY  LOUIS  TROISIESME: 

VV  L  F  RAD  V  S  CHANCELIER 

de  France, 

E  S  Autheurs  ne  donnent  aucun  Chancelier  au  jeune  Roy 
Louis  troifieme,  fils  de  Louis  le  Bègue,  aufli  ne  Rcgna-t'il, 
félon  Harivlphe  en  fa  Chronique  de  l'Abbaye  de  faine 
Riquier,  que  deux  ans  crois  mois,  &  vingt-quatre  jours, 
Nous  trouvons  Neantmoins  qu'il  euft  pour  Notaire  Vvlfradus,  qui 
fut  depuis  Chancelier  fous  fon  frerc  Carloman;  car  ce  Vvlfradus  eft 
fouferiten  uneCharte  de  ce  jeune  Roy,  donnée  au  Monaftere  de  faine 
Dcnys,  le  trois  des  Âalcndes  d'Avril,  indidion  feconde,  life^fept,  & 
de  fon  Règne  le  premier,  où  il  y  a.  Signum  glorioftjfimi Régis.  Vuijradus 
Notariat  relegit.  Data  tertio  Kaîendas  Aprilis,  indiclione  fecundà  {lege  Jepti- 
ma)  anno  primo  Régnante  Lvdovico  gloriojïjfîmo  Rrgio.  Aclum  in  Janfti 
Dtonifîi  Monajlerio,  m  D«  nomine  féliciter.  Amen. 

Ce  mefme  Vvlfradus  futChancelier  du  Roy  Carloman,  fous  l'an 
quatrième  du  Règne,  duquel  il  n'eftoit  plus  au  monde,  ce  qui  fc 
prouve  par  deux  Chartes  de  ce  Monarque  3  dont  la  première  qui  fuc 
expédiée  à  Pierre -fitte  au  mois  de  May  de  la  troifieme  anne'e  de  fon. 
Règne,  indidion  quatorze,  pour  l'Eglife  de  fainte  Croix  d'Orléans,' 
eft  ainfi  fouferitc.  jilbertus  Notariat,  advicem  Vvlfradi  rteognouit.  Et  la 
feconde  expédiée  à  Lipoac  en  Anjou ,  en  faveur  du  Monaftere  de 
Beaulicu ,  le  dix-huidiéme  des  Kalcndes  de  Juillet  l'an  quatrième  de 
fon  Règne,  indication  quinzième,  finit  par  ces  mots.  Norbertus  Notd- 
rius  pofl  obitum  Magifhi  Vulfraii  jujfîone  Régis,  fcripfi.  Le  Pcre  Labbe, 
dit  que  le  -rhrefor  des  Chartes  de  l'Eglife  de  Ncvers  en  conferve  une, 
qui  fut  odroyée  du  temps  d'Abbon  Evefque  de  cette  Cathédrale,  & 
qui  porte  une  foufeription,  qui  fait  voir  que  Carloman  ne  comptoit 
les  années  de  fon  Règne,  que  depuis  le  decez  de  fon  pere,  &  que 
cette  Charte  fut  fouferite  par  un  nommé  Hebcrtus  Notaire,  au  lieu  5c 
place  de  Vvrgardus,  la  Veille  des  Ides  de  Ianvier,  indidion  14. 
&  l'an  de  fon  Règne  le  trois.  Nous  eftimons  que  cette  Charre  eft 
corrompue  dans  les  noms  du  Notaire,  &  du  Chancelier,  &  qu'il  faut 
lire  Norbertus,  au  lieud'Hcrbertus,  &  Vvlfradus  au  lieu  de  Vvrgar- 
dus; parce  que  ce  Norbertus  Notaire,  comme  Nous  venons  de  dire, 
en  fouferivit  une  après  la  mort  de  Vvlfradus,  l'an  quatrième  du 


&  Gardes  des  S  féaux  de  France\         $  y 

Règne  de  Carloman,  &  que  ta  fufdite  Charte  pour  Ncvcrs,  cft  de 
l'année  précédente:  Voicy  comme  la  rapporte  le  Pcre  Labbc.  Herber- 
tus  Notarius  ad  vicem  Vvrgardi  recegnovit.  Atlum  apud  Cariacum  bridiè 
hlus  Iduturias,  indtftione  décima  quarta,  anno  tertio  Regni  Qarlomami  glo- 
nofîjjinn  Régis. 

Le  Roy  Carloman  n'euft  que  le  fcul  Chancelier  Vvlfradus  pendant 
fon  Règne  >  quoy  que  Vaflebourg  Autheur  peu  fidèle,  luy  en  donne 
un  autre  qu'il  dit  l'avoir  efte'  pareillement  du  jeune  Roy  Louis  fon 
frère,  &  qu'il  nomme  Haymard,  Abbe  de  faint  Miel  fur  la  Mcufc 
en  Barrois,  dont  ny  luy,  ny  le  Feron,  qui  la  mis  au  rang  des  Chance- 
liers de  ces  deux  Rois,  ne  rapportent  aucunes  preuves,  auffi  ne  le  fut- 
il  jamais,  non  plus  queHvcvEs  l'Abbe'  fi  célèbre  en  fon  temps,  que  le 
Pere  de  la  Noue  a  aufli  donne'  pour  Chancelier  des  Rois  Louis  le 
Beguc,&  defesenfans  Loiiis  &  Carloman,  fondant  &  appuyant  peut- 
eftre  fon  opinion  fur  les  Lettres  du  Pape  Jean  huidtic'mequi  luy  donne 
fouvent  le  Titre  de  Généreux,  de  Noble,  &  de  tres-cxcellent  Abbe, 
forry  du  fang  Royal,  Vocans  illum,  Strenuum>  KobiUm,  Regali  profattU 
edUumtat^ue  excellentijfimum  Abbatem,6c  le  comble  &  l'honnorcdc  toutes 
forres  de  louanges;  mais  cela  ne  prouve  pas  le  Cancellariat  de  Hu- 
gues, autrement  il  faudroit  reconnoiftre  pour  Chanceliers  de  France, 
tous  ceux  qui  font  advantageufement  loues  par  ce  Pape,  ou  par 
d'autres  Efcrivains. 

Laurcns  Bouchel,  en  fa  Bibliothèque  du  Droit  François,  Nous  veut 
perfuader,  que  depuis  le  decez  de  Charles  le  Gras,  auquel  il  donne  aufli 
tres-mal  à  propos  pour  Chancelier,  le  fufdit  Haymard,  qui  ne  le  fut 
jamais,  jufques  à  Hugues  Capct,  les  Rois  de  France  ne  le  font  fervis 
que  de  Notaires  ou  Secrétaires,  au  lieu  de  Chanceliers  ;  &  que  les 
Patentes  de  Charles  le  Simple  ne  font  fignées  que  des  Notaires 
Rbatbodus,  Foulques  l'JrcbevepjUe^AnfccricEvefauc  de  Paris,  eyEmuJîftSi 
mais  Nous  allons  faire  voir  par  la  lutte  de  ce  Difcours,  que  cét  igno- 
rant Compilateur,  s'eft  contente  d'enfler  de  fatras,  trois  gros  Volu- 
mes in  folio  y  &  de  mefler  avec  quelques  peu  de  veritez,  des  chofes 
abfurdes  &  grolfieres,  fans  jamais  avoir  examine'  ce  qu'il  a  rranferic 
&  ce  qui  luy  cft  tombe  fous  les  mains;  puifque  Ernuitus,  Foulgues 
l'Archcvcfque ,  Anfceric  Evefque  de  Paris,  &  plufieurs  autres  ont 
efte  Archichanceliers,  &  non  pas  fimples  Notaires  du  Roy  Charles 
le  Simple,  comme  le  veut  Bouchel,  &  que  fes  fuccefleurs  au  R<  yan- 
me  de  France  ,  en  ont  eu  aufli-bien  que  luy,  ou  des  Gardes  Sceaux, 
fans  interruption  jufques  à  prefent. 
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Pj.  Hiftoire  des  Chanceliers 

SOVS  LE  ROY  CHARLES  LE  SIMPLE. 

FILS  DE  LOVIS  LE  BEGVE,  ET 

D'ADELEIDC  SA  SECONDE  FEMME,  ET  FRERE  DE  CARLOMAN. 

EOVLQVES,  ABBE  DE  S.  <BERTIN>  ET  DE  S.  VVAST 
d'Arras,  puis  Archevefque  de  Rheims, 
Atchicbancelicr  de  France. 

Ors  que  le  Roy  Carloman  mourut,  Charles  Troific'me  du 
nom,  die  le  Simple  eftoit  encore  fore  jeune,  &  incapable  de 
gouverner  le  Royaume,  qui  pour  lors  eftoit  agite' de  troubles 
ôc  de  divifions,  &  attaque  de  toutes  parts  par  de  puhTans  ennemis, 
ce  qui  força ,  pour  ainfi  dire,  les  François  à  l'occalion  de  tant  de  de- 
f  ordres  de  déférer  le  Gouvernement  de  la  Monarchie ,  à  Charles  le 
Gros  Empereur,  à  Eudes  fils  de  Robert  le  fort,  puis  à  Robert  frère 
d'Eudes  ,  &  enfin  à  ilaoul  fon  Gendre  >  Foulques  Archevefque  de 
Rheims,  Prélat  d'un  courage  intrépide  entreprit  de  faire  reconnoiftre 
pour  Roy,  ce  jeune  Prince  aagé7  feulement  de  quatorze  ans  ,  quatre 
mois,  &  onze  jours,  le  Couronna  à  Rheims  le  Dimanche  vingt  &  hui- 
tiefme  jour  de  Janvier  de  l'an  huit  cent  quatre-vingt  treize  ,  donc  il 
advertit  le  PapcFormofe ,  l'Empereur  Arnoul,  &plufieurs  autres, 
comme  Nous  l'apprenons  de  Flodoard ,  au  Livre  quatriefme  de  fon 
Hiftoire  de  Rheims.  Cependant  Eudes  qui  regnoit  dans  l'Aquitaine, 
citant  mort  la  mcfme  année  ,  laifTa  le  Royaume  entier  à  Cnarles  le 
•Simple,  qui  appela  cet  accroiiTcment,  du  mot  de  reintegrande, com- 
me il  fera  juftiné  par  les  Chartes,  qui  feront  rapportées  ty-apres. 

Incontinent  après  le  Sacre  de  ce  Monarque  ,  Foulques  fut  fait  ArJ 
chichancclicr  de  France, dont  il  fit  la  fonction  jufaues*au  dix-fepti- 
efme  jour  de  Juin ,  de  l'an  neuf  cent,  qu'il  fut  afTafliné  par  des  Sçcle- 
rats  apodes  par  Baudouin  le  Chauve ,  Comte  de  Flandres  fon  Enne- 
my  fuivant  le  Pcre  l'Abbc  &  félon  le  Pcrc  Anfelmc,  par  Vvinimer 
l'un  des  Gensd'armes  de  Raoul  Comte  de  Cambray.  On  fit  de  luy 
cet  eloge 

Orhis  bonor,  PatrU  tutory  putatif  amator, 
Pro  Jludio  pacis  confoaitur  jaculu. 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  en  leur  Gaule  Chreftiennc,  difent,  que 
Foulques  Archevefque  de  Rheims  eftoit  de  grande  NauTance,  coufin 
de  Guy  Roy  d'Italie,  comme  Alberic  Moine  des  trois  Fontaines  la 
remarqué  dans  fa  Chronique  Manufcritc,  &  proche  parent  de  l'Em- 
pereur Lambert,  ayant  le  foin  de  tout  le  Royaume  fous  Charles 
le  Simple,  au  raport  de  Flodoard,  en  fon  Hiftoire  des  Archevcfques 
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de  Rhcimsi  mais  il  ne  luy  donnent  pas  la  qualité  d'Archichancelier 
en  laquelle  neantmoins  il  eouvcmoir  l'Eftat,  &:  fignoit  les  Chartes 
de  ce  Monarque:  d'Abbé  de  faine  Bertin  &  de  faint  Vvaft  d'Arras  il 
fut  fait  Archcvcfquc  de  Rhcims,  où  il  célébra  un  Concile  l'an  huit 
cens  quatre-vingts  douze,  çonerc  Baudouin  Comtedc  Flandres,  grand 
raviifeur  des  biens  de  l'Eglifc,  fit  prefent  de  beaucoup  d'Orncmens 
à  fa  Cathédrale,  &  comme  Ebo  fon  predeceiTeur  avoic  fait  abbatre 
une  partie  des  Murailles  de  la  Ville,  pour  la  Conftru&ion  de  la  Bafili- 
que  de  la  fainte  Vierge,  il  les  reediha  de  neuf,  &  fît  apporter  en  fa 
Ville,  le  Corps  de  faint  Remy,  qui  repofoit  en  l'Abbaye  d'Orbcz. 
Voicy  les  Cnarres  qu'il  foufenvit,  ou  qu'il  fit  fouferire  par  les  Secré- 
taires qui  fervoient  fous  luy.  La  première  de  celles  qui  lont  tombées 
entre  Nos  mains,  fut  donnée  au  Monafterc  de  faint  Denys,  pour  la 
continuation  des  Privilèges  de  cette  Abbaye,  le  fîx  des  Ides  de  Fé- 
vrier, indidion  première,  l'an  du  Règne  le  cinq,  &:  fignée  pour 
luy  par  un  nommé  Heriveus,  qui  luy  fucceda  en  la  dignité  d'Arche- 
vefquede  Rheims,  &  en  celle  d'Archichancelier  de  Charles  le  Simple, 
où  il  y  a.  Heriveus  Notariat  ad  xicem  Folconis  Archicancellarii ,  reco- 
gnouit,  &  [ubfcripfit.  La  féconde,  concernante  la  mefme  Abbaye  de 
iamt  Denys,  donnée  auflî  audit  lieu,  le  fept  des  Ides  de  Février,' indi- 
cation premier  c,l'an  6.  du  Règne,  fut  pareillement  fouferite  par  Heriveus 
Notaire.  Signum  Caroli  gloriofiffimi  Régis.  Heriveus  Notarius  ad  xicem 
FvlCONIS  Archicancellarii  recognovit ,  &  juhÇcripfxt.  Data  fexto  Jdus  Fe- 
hruarii,  inditlione  prima,  anno  fexto  Régnante  Carolo ,  réintégrante  primo. 
Aèlum  Monajlerio  fantli  Dionjfii.  La  rroifiéme  auiTt  fouferite  par  le 
mcfme  Herivevs  Notaire,  &  qui  fut  expédiée  à  Bourges  les  qua- 
trième des  Nones  de  Juin,  indication  féconde,  &  du  Re^ne  le  7.  par 
laquelle  Charles  le  Simple  prit  les  moyncs  d'Aurillac  en  fa  protection, 
cft  ainfi  fouferite.  Signum  Caroli  gloriojtfimi  Régis.  Herivevs  Notarius 
ad  xieem  Folconis  Arcbwpifcopi ,  recognovit  &>  fub;  apfit.  V'ûlelmus  Cornes  am- 
baciauit.  La  quatrième  &  dernière,  donnée  au  Monaftere  de  S.  Denys, 
le  neuf  des  Calendes  de  May,  indication  u.  &  du  Règne  le  vingt- 
quatnéoiCjfut  fouferire  par  Foulques  >  mais  il  n'y  prend^ny  la  qualité 
d'Archevefque,  ny  celle  d'Archichancelier  ;  mais  feulement  de  Comte 
du  Palais,  en  ces  termes.  Folco  Cornes  Palatii  Relegi,  ce  qui  fait  bien 
connoiftte  qu'il  avoir  de  grands  Emplois,  à  la. Cour  de  fon  Maiftre, 
cette  Charte  cft  des  plus  confiderables  que  Nous  ayons  veues,&  porte 
le  Nom  fingulier  de  la  Pancarte:  Elle  eft  en  faveur  des  Religieux  de 
faint  Maur  Dcs-Folfez,  accordée  à  la  prière  de  vencrable  hommc 
Goderroy,  Abbé  de  leur  Monafterc,  par  laquelle  Charles  le  Simple 
veut  &  entend  que  lefdits  Religieux  jouirent  de  tout  ce  qu'ils  polfe- 
doienr,  auparavant  qu'ils  euflenc  perdu  leurs  Titres  en  fe  fauvantdc 
la  fureur  des  Normands,  tout  ainfi  &  de  la  mcfme  manière ,  que  s'ils 
euiTcnt  eu  encore  lcfditsTitres en  leur  pofTcfllon. 

Apres  le  decez  de  Fovlqves,  fon  Corps  fut  inhumé  dans  TEglifede 
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faint  Remy  de  Rhcims.  Sa  mémoire  cft  folcmncllement  confervée 
dans  les  Faftes  &  Annales  Belgiques,  comme  aufli  chez  Rcginon, 
André  de  Marciennes,  Baronius,  Molanus,  &  autres  célèbres  Au- 
tlieurs.,  &  Flodoard  Nous  apprend  que  l'Epitaphe  fuivant  fut  inferit 
fur,  fon  Tombeau. 

Hoc  Tumulo  Afagni  FvLCONis  Membra  teguntury 

Remorvm  fedit  Prtfuïu  Egrcgii 
Qermine  nobilium ,  quem  Francia  protulit  ortumf 

Aulaque  de  fcholis  fumpjit ,  <2r  excoluit. 
Mme  Deus  affutnptum  jlatuit  virtute  probatum 

Ecclejrtt  [paillant ,  Pcntificemque  pium. 
Septenot  Denojque  fimul  cui  prafuit  annos, 

Très  Ai  enfes ,  denos  defuper  m  que  dies. 
Auxit  Epifcopium  fuperaddens  plurima  Rerum 

Vrbts     ifiius  mania  reftituit. 
Orbis  honor,  Patri*  tutor ,  pietatts  Amatort 

Pro  jludw  pacis  confoditur  jaculis. 
Septenum ,  denumque  dtem ,  jam  menfis  agebai 

Iunius ,  ey  dira  morte  peremptus  abu. 
CuiMatru  Dommi,  pariter  quoque  Prœfulis  Almi 
Remigii  pie  tas ,  obtineat  requiem. 
Nous  trouvons  encore  deux  Archichanceliers  fous  Charles  le  Sim- 
ple, donc  l'un  leftoitdans  le  temps  que  Foulques  Archcvefquc  l'cftoit 
auili;  Içavoir,  Ernuftus  qui  avoir  fous  luy  un  nomme'  Benjamin 
Notaire,  qui  loufcrivit  pour  luy  un  Titre,  donné  en  faveur  de  faint 
Martin  de  Tours,  au  Palais  de  Compicgnc,  le  dix-huit  des  Kalendcs 
de  Juillet  l'an  feptiéme  du  Règne  de  ce  Monarque,  indication  dixième 
ou  il  y  a.  Benjamin  Regixdignitat'ts Notarius v/ctwErnvsti  Archican- 
cellarii  recegnovit.  Aclum  Compendio  Palatio,  decimo  oftavo  Kalendas  Iulii, 
Carolo  Régnante,  anno  feptimo,  indiftionc  décima.  Et  Màhcvtvs  qui  le 
fut  immédiatement  après,  &  qui  avoit  pour  Secrétaire  fervant  fous 
luy,  un  nommé  Frogerivs,  qui  fouferivit  pour  luy  un  autre  Titre, 
donné  à  Ville-neuve  pour  Herdilo  Evefque  de  Noyon,  &  à  fon 
Chapitre,  la  veille  des  Kalendes  de  Novembre,  indication  cinquième, 
l'an  quatorzième  olu  Règne  de  Charles  le  Simple ,  &  le  quatrième  de 
fa  rcintegrandc:  Ce  Titre  cft  conferve  danslc  Rcgiftrc  cent  quatre, 
numéro  trois  cens  foixante  &  douze,  du  Thefor  des  Charres  de  fa 
Majeftc,  où  on  lit.  Frogerius  Notariui  ad  Vicem  Mahcvti  Epifcopi  & 
Arcbicanccllarii ,  recognouit  &  fujcripft.  Datum  pridiè  Kalendas  Novembres, 
indiclione  quint  a,  anno  decimo  quarto ,  Régnante  Domino  Carolo  gloriojijfimo 
Rtge ,  redmtegrante  quarto.  Aclum  Villa  nova  in  Chrijli  nomme  féliciter, 
jimen.  Le  Pcrc  Labbc  croit  qu'il  faut  lire,  neufiéme,  au  lieu  de  qua- 
torzième année,  &  il  a  ration  ;  Car  les  années  de  la  reintegrande, 
(uivent  toujours  de  cinq  ans  feulement  les  années  du  premier  adve- 
xiement  du  Roy  Châties  le  Simple  à  la  Couronne  de  France,  &  l'in- 

dt&ion 
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diction  cinq,  commencée  en  Septembre  de  l'an  901.  Nous  fait  voir 
que  cette  Cnarte,où  ce  Titre  fut  donnée  le  dernier  jour  d'Odobre  de 
la  mcfme  année,  auquel  temps  l'Archevefque  &  l'Archirhancelicr 
Foulques  n'eftoit  plus  au  monde,puis  qu'il  eftoitdccedcdcs  le  mois  de 
Juillet  de  l'année  précédente,  ainfi  que  Nous  l'avons  juftifié  cy- 
dcfTus.  Le  mcfme  Pere  Labbe  afleure  aufli  qu'il  a  veu  une  Copie  col- 
lationée  à  fon  Original,  d'une  Charte  du  mcfme  Roy  Charles  le 
Simplc,pour  leMonafteredcs  Rcligicufcsdcfaint  Andochcd'Authun, 
qui  fut  loufcritc  par  un  certain  Crinjevs  Notaire,  au  lieu  8c  placede 
Consvirvs  Evefque,  donnée  la  vcillcdes  Kalendes  d'Avril,  indi&ion 
troifiéme,  l'an  hui&iémedu  Règne  de  ce  Monarque,  où  il  y  a, dit-il, 
CriNjevs  Notariat  ad  viccm  Consviri  Epifcopi  recognouit.  Datîtm  pridiê 
Kalcndas  ApriUs ,  indithone  tertia,  anno  oéîauo,  Régnante  Carolo  gloriojijjlmo 
Rcge.  Mais  cette  Charte  n'eft  point  venue  a  Noftrc  connoillancc.  Le 
fuldit  ErnulUis  avoit  cfté  Notaire  fcrvant  fous  Anfcheric  Evelque  de 
Paris,  Chancelier  de  France,  aufli-bien  qu'HERivEvs  qui  le  fut  aufli 
après  luy. 
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chez,  quelques-uns  par  corupt  'ton  sAlberic*  Evefque  de  Paris, 
Principal Minifire /bus  le  Roy  Eudes, Chancelier  de  France. 

LA  Naiflfance  d'AslcERic  cftoit  tres-confidcrable ;  car  il  avoic 
pour  frerc  Tetbert  Conful,  ou  pluftoftComtedeMcauxi  il  fur. 
efleve  à  l'Epifcopat  de  Paris,  en  l'année  huit  cens  quatre-vingts fept, 
dans  le  temps  que  Charles  le  Gros  Roy  &  Empereur,  fît  camper  fon 
Armée  à  Montmarthc  pour  le  fecourir,  &  le  délivrer  du  Siège,  que 
les  Normands  avoient  mis  devant.  Abbon  qui  a  fait  la  defeription  de 
ce  Siège  en  Vers  Latins  alTez  mal  polis,  parle  ainfi  de  la  promotion 
d'ANsCHERic  à  l'Evefchc  de  cette  noble  Ville,  qui  avoit  cfté  long- 
temps fans  Paftcur. 

Rcdditur  Ecclefaque  diu  Pajlore  yuidnau, 
pjûbdis  Egregiujque  facra  Vompatus  honore 
Totius  An schericvs  virttttts  germine  clarus. 
Ce  Prélat  cftoit  un  des  plus  vaillans  hommes  ,  &  des  plus  hardis 
Guerriers  de  fon  ficelé,  aufli-bien  qu'EBLEs  Evefque  de  Poidiers;  il 
en  donna  de  fortes  preuves,  lors  qu'accompagné  du  Comte  Eudes,  il 
deffit  fouventlcs  Normands  >  ce  que  Nous  apprenons  des  Annales  de 
France  de  faint  Arnoul  de  Mets,  &  de  Reginon  au  Livre  fécond  de 
fon  Hiftoire;  c'eft  pourquoy  après  avoir  fait  lever  le  Siège,  le  Roy 
Charles  dcfirant  rcconnoiftre  les  grands  fervices,  &  le  recompeiifer 
de  fes  belles  Adions,  en  s'en  allant  en  Aquitaine,  luy  confia  le  Gou- 
vernement de  la  Ville:  mais  il  fc  trouva  derechef  réduit  de  livrer 
Combat  aux  Infidcics,  proche  de  Montfaulcon,  lequel  Combat  cft 
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écrit  pat  Abbon  cy-deflus  cité,  dans  les  Vers  fui  vans. 
......  Quadringentis  a  mille  remous , 

Acepbalos  projlravit  humi ,  peditum  comitatus 
Agmine  tercentum  Pajlor,  certamine  acerbe 
Nobilis  A  s  se  h  eric:  vs  j  pollens  ex  Virginis  ore. 
Il  eft  nomme  dans  une  Charcc  du  Roy  Charles  le  Simple,  pour  le 
Comte  Robert,  &c  pour  l'Abbaye  de  faint  Germain  Dcs-Prez,  rap- 
portée tout  au  long  par  Meilleurs  de  fainte  Marthe,  donnée  à  Com- 
piegne  le  fcptdcsKalcndes  de  May,  indi&ion  fixicme,  l'an  douzième 
de  ion  Règne,  &  de  la  réintegrande  le  fix,  où  il  y  a.  Signum  Carolî 
Rrgis  gloriojt.  Ernuftus  Notaritti  ad  vicem  Anfcherici  Epijcopi  fnbnotauit. 
Datum  feptimo  Kalendas  Maints ,  indiclione  fexta,  anno  duodecimo  Rfgnantis 
glorioji  Régis  Car  oit,  redimegrantis  ejtts  fexto.  Aftum  Compendio  PaUtioy  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amenr 

Le  mefme  Roy  Charles  le  Simple,  fur  ce  qu'il  luy  fut  reprefencé 
par  Anfcheric,  que  l'Eglife  de  Noftre-Damc  de  Paris,  de  laquelle  il 
cftoit  le  Paftcur,  ayant  efté  prefque  deftruite  par  l'invafion  de*  Nor- 
mands, &  quafi  réduire  au  néant  par  leur  cruauté  accoutumée,  3c 
fur  l'intervention  de  la  Reine  Frcdcrine  fa  femme,  de  Gillette  Ab- 
befle ,  du  vénérable  Comte  Robert,  &  d'Adèle  Contcfle,  des  Comtes 
Almarus,  &  Erchen^arius,  à  ce  qu'il  luy  pleuft  donner  pour  fupplc- 
ment  d'entretien  de  Ion  Evefché ,  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Rebez» 
jadis  appcllée  de  Hierufalem  :  Ce  Prince  là  luy  accorda,  &  à  fes  fuc- 
ce(TcursEVefqucs,dont  il  fit  expédier  le  Don,  eftant  au  Village  d'Iify, 
l'onze  des  Kalendes  de  Juin,  indication  dixième,  l'an  quinzième  de 
fon  Règne,  &  le  dix  de  la  réintegrande,  qu'il  fit  fcellerdc  fon  Sçeau, 
&  fouferire  par  Ernuftus  Notaire  qui  fervoit  fous  le  mefme  Anfcheric 
Evcfque ,  en  ces  termes.  Signum  Caroli  gloriofijfimi  Régis.  Ernuftus  No- 
tariés adVtcem  Anfcherici  ejufdem  Epijcopi.  Datum  undecimoCalendasIunii, 
indiclione  décima,  anno  decimo  quinto  régnante  Qarolo gloriojijjimo  Regey  redite 
tegranfe  decimo.  Aclum  in  Vtllâ  d'IJiaco,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  Le 
mefme  Roy  Charles  le  Simple  confirma  audit  Anfcheric,  &  à  fes 
fuccerteurs  EvcfquesleDon  du  grand  Pont  de  Paris,  qui  eft  celuy  qui 
porte  aujourdhuy  le  nom  de  Pont  Noftre-Dame,  avec  les  Moulins, 
qui  font  fur  la  Seine  proche  de  ce  Pont,  lequel  Don  avoit  cite  fait 
à  i'un  de  fes  predecefleurs  par  le  Roy  Charles,  Ayeul  de  ce  Monar- 
que") La  Charte  de  confirmation  que  Nous  avons  tirée  du  grand  Pa- 
ftoral  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris,  dans  lequel  elle  eft  inferite 
toute  entière,  fut  expédiée,  le  feize  des  Kalendes  d'Octobre,  in- 
dication douzième,  l'an  dix-fept  de  fon  Règne,  &  de  la  réintegrande 
le  douze,  hgnee  de  la  propre  main  de  ce  Prince*  &  feelléc  de  l'im- 
prelïion  de  (on  Sçeau  ;  mais  elle  ne  fut  fouferite  d'aucun  Chancelier, 
ny  d'aucun  Notaire  pour  luy. 

Aubert  le  Mire,  au  Chapitre  quarante-cinq  de  fa  Notice  Belgique, 
&  en  la  page  deux  cens  foixante  &  quatrième  de  fes  Chartes,  en  rap- 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France. 

porte  une  qui  fuc  expédiée  pour  l'Eglifc  du  Liège,  au  Palais  d'Atti- 
gny»l'an  huit  cens  quatre-vingts  quatorze  de  l'Incarnation  de  noftre 
Seigneur  Jcfus-Chrift,  le  fécond  du  Règne  de  Charles  le  Simple,  in- 
dication douzième,  &lci1xiémc  des  Kalendes  d'Octobre,  &  fouferite 
par  un  Notaire,  appelle  Raubertus,qui  fcrvoit  fous  le  Chancelier  Anf- 
cheric.  Raubertus  Notarius  ad  \icem  Anfcherici  Cancellarii  recognouit: 
Datum  anno  Incarnations  Dominiez  864.  anno  ejuocjuc  Régnante  Carolo, 
fecundoy  indiclione  duodecimâ,fexto  Calcndas  Oclobris.  Aclum  Attmiaco*  Au 
Tome  premier  des  Evcfqucs  de  Liège,  le  Secrétaire  qui  fouferivit  cette 
Charte  pour  Anfchcric,  eft  appelle'  Rambert;  mais  il  n'y  a  pas  grande 
différence,  entre  Raubcrt  ,  Se  Rambert.  Nous  en  avons  une  autre 
portant  I'aiîignation  du  Douaire  accorde  par  le  Roy  Charles  le  Simple, 
lia  Reine  Frcdcrinne  fa  femme,  donnée  aufli  au  Palais  d'Attigny,  le 
treize  des  Kalendes  de  May,  indication  dixième,  l'an  de  Ion  Règne  le 
neuf,  qui  fut  fouferite,  pour  l'Evcfque  Anfcheric,  par  un  Notaire 
appelle  Arnoul.  Arnulphus  Notarius  ad  vicem  Anfcherici  Epifcopi  reco- 
gnouit. Nous  en  avons  une  autre,  pour  l'Abbaye  de  faint  Germain 
Des-Prcz,  expédiée  à  Compicgne  le  fept  des  Kalendes  de  May,  indi- 
cation fîxiéme,l'an  onzicmeduRegncdu  Roy  CharlesleSimplc  qui  fut 
'0  fouferite  par  le  Notaire  Ernuftus,  ôc  qui  porte  ces  mots.  Ernuf  us  No- 
tarius advicem  Anfcherici  Epifcopi,  fubnotavit:  Et  encore  une  autre  ex- 
^^^pedicc  à  Mettagiovilla,z\ix  Nones  de  Juin  de  la  mcfmc  année  onzième 
g    ^de  Ion  Règne,  pareille  indication,  touchant  la  confirmation  d'une 
L*%  «betile  Abbaye,  appartenante  à  celle  de  faint  Denysen  France,  &  ce  à 
.iS^la  prière  du  Comte  Robert  fon  bien  aimé  Abbc  dudit  faint  Denis, 
laquelle  Abbaye  avoit  efté  donnée  autrefois  à  ce  Monaftcrc,  par  Ful- 
radus,  qui  en  eftoit  Abbci  ladite  Charte  ainfi  fouferite.  £ra«/? us  No- 
tarius ad  vicem  Anfcherici  Epifcopi  relcgit.  J^e  Père  Labbe  en  rapporte 
auili  une  pour  faint  Germain,  ôc  faint  Martin  de  Tours ,  du  trois  des 
Ides  de  Juillcr,  indication  fepr,  de  l'an  douzième  du  Règne,  ôc  de  la 
réintegrandc  la  fept,  palTée  à  Compiegnc,  où  il  y  a.  Ernuftus  Nota- 
rius ad  vicem  Anfcherici  Epifcopi  recognouit.  Data  tertio  ldus  Iulias,  indi- 
flionc  feptima,  anno  duodecimo  Régnante  Carolo ,  redintegrationis  feptimo. 
Aclum  Compendio  Palatio.  Et  une  autre  pour  faint  Corneille  de  Com- 
piegne,  où  il  y  a.  Arnulphus  Notarius  ad  vicem  Anfcherici,wfn</oxf'  Al- 
berici,  Crc.  Le  mcfmc  Arnoul  fc  trouve  foulcritau  Contradt  de  Ma- 
riage du  Roy  Charles  le  Simple:  Nous  en  avons  encore  trois  autresdu 
incline  Roy  Charles,  dont  la  première,  qui  eft  pour  faint  Chriftophle 
de  Chrifiolio ,  eft  ainfi  fouferite.  SignumCaroligloriofiJfimi  Régis.  H  en  eus 
Notarius  ad  vicem  Anfcherici  Epifcopi  Parifienjis  recegnouit.  Datum  oBaVo 
Calcndas  Maii,  indiclione  quint  x  ,  &  Regni  otlaVo.  AÛum  apud  V erne- 
riam  Valatium:  La  féconde  donnée  à  Compicgne  le  cinq  des  Ides  de 
Février,  indication  huictiéme,  l'andu  Règne  le  treizième,  par  laquelle 
à  la  prière  de  Guillaume,  Comte  de  Vermandois,  &  de  Robert  aufli 
Comte  ôc  Marquis,  il  eft  ordonne  qu'un  certain  Fief,  appelle Patriacum, 
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qui  avoit  de  long-temps  efté  fouftraic  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
de  laine  Denys  en  France,  leur  fera  rendu,  attendu  qu'il  leur  avoit 
-efte  donné  pour  l'entretien  de  leurs  nouritutes,  &:  de  leurs  habille- 
ment, laquelle  Charte  finit  par  ces  mots.  Ernuftus  Notarins  ad  vicem 
Anfchcrici  Epifcopi  fulmotavir.  Et  la  troificmc  &  dernière,  pour  le  Mo- 
naltere  appelle  Spalmodieufe ,  en  la  Ville  de  Nifmes,  donnée  audit  Com- 
piegne,aux  Noncsdc  Juin,  indication  douzième,  l'an  vingt-fept  du 

ReÇnedeCharlesleSimplc,ertfourcriteainri.ErnulfusNof4n/^df/v/ffw 
Anlcherici  Epijcopi,  relegirO-  fnhfaipft. 


HERVE  VS3  HERIVEVS,  ET  HERV1CFS, 
Arcbevefque  de  Rheims ,  Chancelier 
de  France. 

A Prés  la  mort  de  l'Archevcfque  Foulques,  arrivée  en  l'an  neuf 
cens,  comme  Nous  l'avons  dit  cy-deflus. HerivEvs ,  pour  fes 
particuliers  mérites,  ôc  fingulrercs  vertus,  fut  promeû àrArchevcfché 
de  Rheims  à  la  recommandation  du  Roy  Charles  le  Simple,  duquel  il 
eut  l'honneur  d'eftre  Chancelier  ;  &  receut  le  Pallium,  du  PaDC  Benoifi: 
quatrième.  Flodoard,au  Chapitre  onzième  du  Livre  quatrième  defon 
Hirtoire  des  Archcvcfqucs  de  Rheims,  dit  qu'HERivBvs  fut  tire' de  la 
Cour,  pour  remplir  le  Siège  de  cette  Métropolitaine ,  qu'il  cftoit  de 
tres-Noblc  race,  &  encore  tout  jeune  lors  qu'il  fut  honore'  de  cette 
Eminentc  Dignité  dans  l'Eghfe,  qui  luy  fut  conférée  du  confente- 
ment  de  tous  les  Evcfques  de  la  Province,  qu'il  ne  fut  pas  pluftoft 
facrcVqu'il  fe  rendit  aimable  à  tout  le  monde,  imitable  aux  plus  vieux, 
devint  le  bénin  amateur  des  pauvres,  le  libéral  diftributeur  de  fes  biens 
aux  Religieux,  le  tres-habilc  dans  le  Chant  &la  Pfalmodicdel'Eglifc, 
remply  de  toutes  fortes  de  bontez,  lepere  defon  Clergé, le  pieux  Pa- 
tron du  Peuple,l'Amatcur  des  Bglife  de  Dicu,&  le  rres-genereux  deffen- 
feur  des  Ouailles,  dont  la  conduite,  luy  eftoit  commile.  lc  jour  defon 
Sacre,  dans  le  Temple  de  Noftre-Dame  de  Rheims,  en  prefence  de 
nombre  d'Evefcjuc  affcmblcz  ,  fut  lcuci  l'Excommunication  Tancée 
contre  les  Sujets  de  Baudouin  Comte  de  Flandres,  pour  raifondc 
l'aflafinat  commis  en  la  perfonne  de  Foulques  predeceffeur  d'Heriveus 
en  l'Archevefché  de  Rheims.  La  forme  de  laquelle  Excommunication 
lc  Lecteur  trouverra  toute  entière  dans  la  Gaule  Chrcfticnne  de  Mef- 
ficurs  de  fainte  Marthe,  qui  Nous  afTeurcnt  aufïî,  qu'il  fit  la  fonction 
de  Grand  Chancclicrdu  RoyCharles  le  Simple,  auquel  la  fidélité  de 
cet  illuftrc  Perfonnagc,  fut  toujours  tres-agreable;  le  zele  qu'il  avoit 
pour  le  fervicede  fon  Mailtre  cftoit  fi  grand,  que  les  Peuples  de  la 
Hongrie,  ayant  fait  une  incurfion  dans  lc  Royaume,  &  le  Roy  ayant 
appelle  les  plus  grand  Seigneurs  de  fon  Eftat  pour  les  repoufTer,  lc 
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fcul  Primat  des  Gaules  Hcrivcus,  vinr  àl'aidedc  ce  Princeavec  quinze 
cens  gens  d'Armes,  Se  comme  il  le  vit  abandonné  de  tous  ceux  qui 
dévoient  facririer  leurs  biens  6c  leur  vies  pour  le  fecourir,  par  la  rra- 
hilon  d'Haganon  Chef  du  Confeil  du  Roy,  il  l'emmena  à  Rhcims, 
Se  peu  après  les  chofes  ic  pacifierenr. 

Il  mourut  de  langueur,  le  fix  des  Noncs  de  Juillet,  aptes  la  confe- 
cration  du  Roy  Robert ,  l'an  911.  quatre  jours  avant  qu'il  eut  rem- 
pli la  vingt-deuxiefmc  année  de  fon  Pontiricat ,  &  fut  enterre  folcm  - 
jicllcmcnt,  Se  (a  Pompe  funèbre  honorée  de  la  prefenec  de  nom- 
bre d'Eveiqucs,  qui  cftoient  arrivez  à  Reims  le  jour  de  fa  morr,  ainfi 
que  le  témoigne  Flodoard  en  fa  Chronique  »'  feu  mon  pere  dans  l'm- 
ftoirc  Généalogique  de  la  ttes  ancienne  ,  Se  îllultre  Mjifon  de  Cha- 
ftillon  fur  M.irne  ,  par  luy  donnée  au  public  l'an  1611.  dit  qu'il  eftoie 
fils  d'Vrlus  Comte  en  Champagne,  lequel  florilToit  environ  l'an  8  80. 
Scigncut  de  fi  gtand  crédit  Se  authotité ,  qu'il  mérita  d'époufet  la 
faur  du  Comte  Hucbaud,  bcaufrere  de  Bercngcr  le  vieil  Roy  d'Ita- 
lie, ôc  Gendre  de  Gilcle  petite  fille  de  l'Empereur  Charlernagne  ,  Se 
que  de  leur  matiage  forrirent  Eudes,  Chcvalliet  brave  Se  puiiTant,  Se 
Herivce  Archevefquc  de  Rhcims,  Légat  du  S.  fiege  Apoftoliquc  en 
France, &  Chancelier  du  Roy  Charles  le  fimplc,  lequel  Herivcc  in- 
féoda à  Ion  frère  Eudes  plufieurs  Terres  de  fon  Egliic  ,  nommément 
celles  de  Chaftillon  fur  Marne,  de  Bafoches,  Se  autres,  lequel  Eudes 
fut  pere  d'un  autre  Hcrivée,  qui  fit  baftir  une  forterelTe  à  Chaftillon, 
6c  duquel  Herivéc  font  defeendus  tous  ceux  qui  ont  potté  depuis  luy  Se 
qui  porrentencor  iprefenr,  le  fameux  furnom  de  cette  Seigneurie. 

Noftrc  Herivcus  trouvant  le  corps  de  S.  Remy  dans  fon  Eglife,Ie 
fit  reporter  lolemncllemcnt  en  celle  de  fa  première  fepulture  ,  aflifte 
du  Roy  Charles, de  Richard  Prince  de  Bourgogne,  Se  d'une  infini- 
té d'autres  Seigneurs;  il  fit  aufli  reparer  les  Murs  du  Cnafteau de  Mou- 
fon,  baftit  des  fortereflesà  Coucy,  Se  à  Elpernay  fur  Marne,  qui  eftoi- 
ent  lors  du  Domaine  tempotel  de  fon  Archevelché  ,  releva  les  ruines 
de  pludeurs  Eglifes  détruites  parla  fureur  des  Paycns, enrichit  lafien- 
11c  de  plufieurs  Ornements  Se  VailTcaux  précieux,  dédia  celle  de  faine 
Dcnys  de  Rhcims  ,  ou  il  transfera  les  corps  de  faint  Rigobert,  Se  de 
l'aint  Theulphc,  Se  mit  un  Collège  de  Chanoines  à  Moufon,  au  lieu 
de  Religieux,  que  fes  Prcdcccflcurs  Archevcfques  y  avoient  cfta- 
blis:  l'an  neuf  cent  cinq,  il  célébra  deux  Synodes  pour  le  repos  du 
Royaume,  auquel  temps  il  fut  créé  Légat  du  faint  Siège  Apoftoliquc 
par  le  Pape  Sergius  troificfme,  afin  de  travailler  à  la  converfion  des 
Normans,  ce  qu'il  fift  avec  tant  d'honneur,  de  courage  ,  &  de  bon 
fuccés,  que  cette  Nation  infidèle  aiant  efté  de/aite  auprès  de  Chartres 
fe  refolut  d'embralTer  la  Foy  Chrefticnne  :  &  a  la  Requeftc  de  Vvi- 
ton  Archevefque  de  Rouen ,  il  drefla  treize  Chapitres,  tirés  de  l'autho- 
rité  des  faims  Pcrcs,  pour  faire  connoiftre  qu'elle  pénitence  il  falloir 
enjoindre  aux  Paycns  baptifcz,&  a  ceux,  qui  depuis  le  baptcfme  rc; 
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çcu,  ne  lailToient  pas  de  piller,  &:  ruiner  les  Eglifes.  Il  prit  Mefiercs 
fur  Erlebaud  Comte  de  Chaftel  ,  qu'il  avoir  excommunie'  a  caufe  de 
fes  hoftilite's,  lacra  Adelelme  efleu  Evcfque  de  Laon  ,  &  prefida  en- 
core au  Synode  tenu  a  Troflevin  en  prefence  du  Roy,  avant  que 
mourir. 

Produifons  maintenant  des  Chartes  foufcrites  par  ce  Chancelier 
Àrchevcfque  ,  ou  par  les  Notaires  qui  fervoient  fous  luy.  En  voicy 
quelques  unes.  Hugues  Notaire  en  fouferivit  une  pour  luy, en  faveur 
de  l'Eglife  de  Paris,  qui  fut  donnée  le  quinze  des  Calendes  de  Juillet 
indidion  quatorze,  l'an  de  l'Incarnation  ,  neuf  cent  onze,  du  Règne 
de  Charles  le  Simple,  le  dix-neuf,  &  de  la  reintegrande,  le  14.  ou  il  y 
a.  HugoRfgirf  Dignitatis  Notariat  advicem  Herivei  Archiepijcopi  reco- 
gnovi  &  fubjcripjt.  Datum  decimo  quinto  Calendas  lulii ,  indiftione  decimx 
quartà,  anno  Incarnatioms  Domini  DCCCCxi.  Régnante  Domno  CaroloRe- 
ge  kix.  redintegrante  xiv.  Atlum  xilla  Cau^iaco.  Ce  mefmc  Hugues 
Notaire  en  loulcrivit  aulTi  une  autre  pour  faint  Denis,  prefque  toutte 
femblablc,  &:  de  la  mcfme  année  911.  ou  Robert  frère  d'Eudes  ,  eft 
appelé  par  leRoy,  Nojler  ddeftus,fidelis,ac  dcmarchus.Et  une  autre  pour 
l'Eglile  de  Noftrc-Dame  de  Cambray,  donnée  à  Coucy  le  treize  des 
Calendes  de  Janvier, indidion  quatorze,  le  mefmedu  Rcçnei9.ou  il 
y  a.  Datum  villa  Cuciaco,\$.  Calendas  Ianuarii ,  indiftione  14!  anno  Rtgni 
19.  Hugo  Rfgi*  Dignitatis  Notarius  ad  vicem  Herivei  Archiepifcopi  jub~ 
notavit.  Et  encore  une  autre ,  donnée  à  Compiegne  le  trois  des  No- 
t\cs  d'Aouft,  la  mcfme  indidion  quatorze,  &:  pareillement  l'an  19. du 
Règne,  ou  Hugues  prend  la  qualité  de  Notaire  ,  &  de  Chancelier. 
Hugo  Regix  Dignitatis  Notarius  ,atque  Cancellarius  yad  vicem  Hervici 
Archiepijcopi  rcrogHo Wr.  G olîcn us  en  touferivit  une  autre  donnée  au  Pa- 
lais d'Attigny,  le  cinq  des  Calendes  de  Juin  ,  l!an  vingt-cinq  du  Rc- 
^ne,  par  laquelk  le  Roy  Charles  le  Simple  ,  reftitue  à  l'Abbaye  de 
laint  Denis  ,  une  Ville,  ou  Village  , appelée  Latiniacum,  feituéedans 
le  Comte  de  Mcaux,  que  le  Roy  Dagobert  avoir  autresfois  donnée  à 
re  Monafterc,  ou  il  y  a.  Goslenus  Notarius,  ad  vicem  Herivai  Archie- 
fifcopi,  fummique  Canceliarii  recognovie.  Le  mcfme  Goslin  ,  en  fouferivit 
une  autre  pour  l'Eglife  de  Nevers ,  dattee  du  trois  des  Calendes 
d'Avril,  indidion  fcptiefmc  ,  l'an  du  Règne  le  vingt-fept ,  Se  de  la 
Teintegrande  le  vingt-deux  ,  donnée  à  Soiftons  ,  lur  la  fin  de  la- 
quelle, on  lit  ces  mots.  Goslinus  Notariat,  ad  vicem  Herivei  Archiepif- 
<opi,  fummique  Canceliarii.  Data  tertio  Calendas  Aprilts,  indiftione  feptima, 
-anno  vige/imo  feptimo  régnante  Carolo gioriofiffimo  Rège,  redintegrante,  vige- 
fimo  fecundo,  largiore  vero  mdepta,  Jeptimo.  Actum  Suefiionis.  Enfin  nottre 
Archevefquc  Hervé,  ou  nerivée,  en  fouferivit  une  luy-mcfmc,  pour 
l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours  ,  donnée  au  Palais  d'Hcriftcl,  le 
cinq  des  Calendes  de  Juillet, indidion  feptiefme,  l'an  vingr-feptief- 
mc  du  Règne  du  Roy  fon  Maiftrc,  en  cette  forte.  Herveus  Archiepif- 
copus,  fummufque  Cancellarius  recegnovit. 
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Nous  prions  le  lc&eur  de  jetter  les  yeux  fur  le  fupplcmcnt  d'Ai- 
moin,  chapitre  quarente-deux,  Livre  cinquicfme;  furie  premier  des 
hiltoircs  du  Liège,  &  dans  Doubler,  page  huit-cent  quinzc,&  devoir 
pareillement  le  Chartulaire  de  S.  Martin  de  Tours, &  Aubcrt  le  Mire, 
page  huit  cent  fix  de  fa  Notice,  &  de  remarquer  comme  le  Pcre  Lab- 
bc,  que  cet  Autheur  s'eft  trompe  en  la  page  loixant^  &  uniefme  ,  au 
chapitre  trente-fept  de  la  mefmc  collection,  auffi  bien  qu'au  chapitre 
onze  de  fa  féconde  Centurie  des  Chartes  Bclgiques, où,  félon  fa  cou. 
ftume,  il  a  fait  imprimer  plufieurs  fois  la  meime  chofe,  attribuant  à 
Charles  le  Chauuc  un  Titre,  qui  appartient  manifeftement  à  Charles 
le  Simple  fon  petit  fils,&  qui  commence  par  ces  paroles.  Carolus  di- 
Vmà  propitiante  Clementi.i  Rex  Francorum.  Adeuntes  nojlrx  Dignitatis  pr*~ 
f  ntiam,  ifaac,  &  Sgardus  Comités,  humiliter  precati  funt ,  ut  concederemus 
Qameracenfis  Ecclefi*  Prçfuli  Stephano  rjrc  (  ce  qui  iert  pour  convaincre 
d'erreur  Aubert  le  Mire.)  il  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  a  écrit  Baudry 
Evefque  de  Noion,  en  fon  hiftoire  d'Arras  &  de  €ambray,&  la  fouf- 
cription  de  cette  Charte  faite  par  le  Notaire  Gaucelin,  au  lieu  &  pla- 
ce del'Archevefque  Herivéc,  qui  ne  fut  jamais  Chancelier  de  Char- 
les le  Chauue,  mais  bien  du  Roy  Charles  le  Simple,  comme  Nous  le 
venons  de  prouver,  &  qui  eft  conçcuc  en  ces  Termes.  Gofelinus  Ré- 
gi* dignitatis  Notarius,  ad  Vicem  Hcnvci  Archiepifcopi ,  fummujue  Cancel- 
Urii  recegnovit.  Datum  9.  Calendas  Iunii,  inditlione  11  anno  vige/imo  quarto 
Régnante  Cardlo  gloriojijfimo  Regc.  Il  y  a  faute  à  l'indiction. 


ROGER  ARCHEVESgVE  DE  TREVES, 
Grand  Chancelier  de  France. 

CE  Roger  qui  eft  appelé  par  Meffieurs  de  "Sainte  Marthe,  Rot- 
gcrius,yîW  Rotgarius,  &  par  Kyriandcr  en  fes  Annales  de  Trê- 
ves, Rutgerus,  fut  fait  Archcveique  de  cette  Métropolitaine  ,  en  l'an 
neuf  cent  treize,  &  quelques  années  après  Grand  Chancelier  de  Fran- 
ce tous  le  Roy  Charles  le  Simple.  Le  mefme  Kyriander,  &  après  luy 
Aubcrt  le  Mire  ,  raportent  un  Titre  qui  commence  par  ces  paroles. 
Carolus  &C.  Vvr  V enerabilis  Rutgerus  Tre\ercn,îs  Arcbiepifcopus,  plan- 
gendo  a  Jiit  Celftudinem  nojbram  &C.  Rat  bandits  Notaritts  practpiente  Dotn- 
no  Rfge  Kdrolo ,  hanc  notitiam  fcripfit.  Data  Liions  Iunii ,  Inditlione  oclavày 
anno  \tgefimo  feptimo  Régnante  R(ge  Caroto  ,  redmtegrante  \igeJimo  fecundo, 
latgtore  verô  hareditate  indepta,  feptimo.  Achon  Herijialio  I  almo ,  au 
fujet  duquel  Titre,  qui  a  cite  corrompu  par  Rofiercs,  Nous  dirons 
en  paHanr,  que  Nous  en  avons  un  d'un  Radbodus  Archcveique  de 
Trêves  avant  Roger  ,  qualifié  par  ce  Titre  ,  Archevefqne  &  Grand 
Chancelier  du  Roy  Charles  le  Simple  ,  donne  Theodoms  V'tllà,  l'an  de 
l'Incarnation  neuf  cent  dix-fept,  Indi&ion  quinze,  &  du  Règne  de 


104-  Hïfloire  des  Chanceliers 

ce  Monarque  le  vingt  fie  un  accorde  à  la  prière  du  mcfme  Radbodus 
qu'il  nomme  fon  Archichapelain  ,  par  lequel  il  permet  au  Chapitre 
dudir  Trêves,  d'élire  a  l'advenir  les  Archevefques  de  cette  Eglifc;  en 
voicy  la  foufeription.  Aélum  Tbeodonis  Vdla  die....  Augufli  ,  anno  Do- 
miniez Incarnations  dccccxvu.  Indiflionc  5.  anns  li.  Goslinus  Notarius 
AdVicem  Ratbodi  Arcbiepifcopi»  fummique  Cancellarii  recagnovit. Cependant 
perfonne  n'a  mis  ce  Ratbodus  au  rang  des  Chanceliers  du  Roy  Char- 
les le  Simple  ;  quoy  que  ce  Ticrc  le  diïe  fort  clairement»  mais  comme 
ileft  l'unique  que  Nous  ayons  veu  de  fon  Canccllariat;  Nous  pafTe- 
rons  à  celuy  de  Roger,  fon  fuccefTeur  audit  Archevefché  de  Trêves, 
&  rapporterons  quelques  Chartes  qui  ont  efté  expédiées  de  fon  tempj. 
Il  y  en  a  une  pour  l'Eglife  de  Cambray,  donnée  au  Palais  dHeriftel, 
le  ii x  des  Ides  de  Septembre,  indiction  huit  de  l'an  vingt-huictiéme 
du  Roy  Charles  le  Simple, de  fa  reintegrande  le  vingt-trois,  &  de  fa 
plus  ample  hérédité  le  neuf,  qui  porte  ces  mors:  Gaulelinus  Adnotator 
advicem  Rotgcri  Arcbiepifcopi ,  fummique  Cancellarii  recognouit.  Datum 
fexto  I dus  Sept embru ,  indiftionc  oftavàj  anno  vige/tmo  oclaVo  Rrgnante  Caro- 
lo  Rege gloriojo,  redintegante  Vigcfimo  tertio ,  largiore  \ero  bsreditatc  indeptï 
Nono.  Jtlum  in  Palatio  Herijlallo.  Il  faut  lire  le  Chapitre  foixante-Iept 
du  premier  Livre  de  la  Chronique  de  Cambray.  Aubert  le  Mire  en 
rapporte  une  autre  de  l'année  preccdente,neuf  cens  dix-neuf,où  il  y  a. 
Gofehnus  Notarius  ad  vicem  Rutheri  Arebiprçful'u,  fummique  CancclUrii. 
Voyez  fon  Code  des  Donations,  page  114.  les  Chartes  Belgiques 
page  17J.  &  fa  Notice  page  86.  ou  après  Douza,  Livre  cinq  de  fes 
Annales  de  Hollande,  il  a  rendu  publique  uneChirrede  la  Donation 
de  l'Eglife  d'Hccmundc,  ou  Egmond,  faite  à  un  nomme'  Thcodoric 
avec  ccrcc  foufeription.  Hagano  Notariat  ad  vicem  Rotgeri  Arcbiepif- 
copi  fummique  Cancellarii,  recognovit.  Datum  anno  Domini  DCCCCxm.xviI. 
Kaîendas  Iunii.  Actum  Pladella  Villa  féliciter» 

Le  Pere  Labbc  veut  qu'il  y  ait  de  l'erreur  au  datte  de  l'année,  s'il 
cftvray,  dit-il,  félon Kyriandcr,  que  Roger  ne  fut  efleu  Archcvefquc 
de  Trêves  qu'en  914.  Mais  Nous  eftimons  qu'il  n'y  en  a  point,  parce 
que  fuivant  Flodoard,  &  Mcfficurs  de  fainte  Marthe,  il  eftoit  rcveftu 
decettedignitedés  l'an  913. Ceux  qui  mettent  Rogerau  rang  des  (impies 
Chanceliers  fc  font  abufés,  &  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'advertir 
ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  cette  Hiftoirc,  que  Budée  en  fes 
premières  Annotations,  Titulo  de  Ojfîcio  Prafecti  Prttorio  ,  s'eft  aufli 
abufé  en  prenant  Charlcmagne  pour  Charles  le  Simple  :  Quand  il  a 
dit.  Legi  &  multo  antiquius,  Diploma  Caroli  cujufdam ,  in  qno  Lcc  Verba 
addita  erant.  Gaufclinus  Notariat  vice  Rogcrii  A rcbiepifcopi ,  fummique 
Cancellarii  retognouit,  indictione  octant,  anno  vigcfimo  octauo,  Kegnante Ca- 
rolo  Regegloriojo ,  videtur  autem  (dit  Budée  )  fuiffe  Carolus  Magnus.  Le 
mefmc  (Jolehn  Notaire  fouferivit  encore  un  autre  Titre  du  Roy 
Charles  le  Simple,  pour  l'Archevefque  Roger,  lequel  eft  fans  datte,  & 
fut  expédié  çn  faveur  delà  Chapelle  de  faint  Clément,  fondée  au  Cha- 

fteau 
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(Veau  de  Compicgne,  par  la  Reine  Frederinnc,  femme  de  ce  Monar- 
quej  &  dont  la  (oufcnpcion  cft  Telle.  Gaufclinus  Notarius  \ice  Rot- 
gerii  Archiepifcopi  recognovir. 

# 
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SOUS  L'EMPEREVR  CHARLES 

LE  GRAS»  D VRANT  LA  MINORITE 

DE  CHARLES  LE  SIMPLE. 

LITWARBVS  EVESQVE  DE  VERCE1L] 
en  Italie  Arcbichancelïer  de  France. 

N  a  donne  de  différends  nomsà  cet  Archichancelier;  quel-' 
\  ques-uns  l'ont  appelle  Livgardus,  &  d'autrcs,LEDVARDus, 
ou  Lvitvhàrdus,  mais  la  plupart  des  Chartes  qui  ontefté 
{ignées  par  les  Notaires  qui  fcrvoicnt  fous  luy,  Nous  ap- 
prennent que  fon  véritable  nom  eftoit  celuy  de  Litvvardvs.  Régi-' 
non  Abbé  de  Prum  en  fa  Chronique  fous  l'an  887.  aflfeure  qu'il  eftoit 
Evefquc  de  Verccil ,  tres-confideré  par  l'Empereur  Charles  le  Gras>  Se 
fon  feul  &  unique  Conseiller  dans  l'Adminiftration  des  Affaires  publi- 
ques. Lvidvardus  (dit  cet  Autheur)  Epifcopus  Verccllenjis ,  vir  Carolo 
Jmperatori  Pcrcbarus,  cir  »»  adminijlrandis  Publici  utilitatibus ,  unie  m  Confi- 
Xiarius.  Et  fous  l'an  neuf  cens  un,  le  mcfme  Reginon  rapporte»  que. 
Lvidvardus  Evcfque  de  l'Eglife  de  Verceil,  autrefois  tres-familier 
avec  l'Empereur  Charles,  &  Ion  Confcillcr  d'Eftat,  ayant  pris  avec 
foy  toutes  fes  Richcfles,  &  fes  innombrables  Threfors,  qui  cftoienc 
en  fi  grande  quantitc»qu'on  ne  les  pouvoit  cftimcr,dans  le  tempsqu'il 
faifoit  tous  les  erlort  poflibles,  pour  éviter  la  cruelle  férocité  des  Hon- 
gres, tomba  malheureufement  fans  y  penfet  entre  les  mains  de  ces 
Barbares,  qui  le  tuèrent  aufli-toft,  &  diflîperent  les  Threfors  &  les 
Richeifcs  qui  l'accompagnoicnt:  Voicy  les  paroles  de  Reginon.  Lu- 
duardus  Epifcopus  V ercelUnfis  EccUJtxy  Carolo  quondam  Imperatori  familU- 
ri  finîtes ,  &  Conftliarius  à  jecreto  ;  afjutnptu  jeeum  opibus ,  atcjue  ineompara- 
biltbuf  Thefauris  »  quibus  ultra  quant  afiimari  potefl,  abur.dabat:  cum  effugere 
connu  (  Hungarorum  )  cruentam  feroc iraient  omnibus  modis  elaboraret ,  Juper 
ces  infeius  incidit,  ac  mox  interficitur  i  Opes  qux  fecùm  ferebantur ,  dtri- 
piuntur. 

La  première  Charte  qui  fut  fouferite  par  un  des  Secrétaires  Ut 
vans  fous  Lituvardu*s,  cil  tirée  d'une  Chronique  du  Monaftere  de 
Noftre-Damc  de  Farfe  au  Duché  du  Spolctte,  appelle  en  Latin  [Acu- 
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tianttm ,  fî»e  Tarfenfe  Monajlerium  )  imprimée  route  entière  en  la  page 
6  $8.  du  troifiéme  Tome  de  Nos  Hiftoriens  François.  Donnée  au  Pa- 
lais d'Aix,  le  quatre  des  Kalendcs  de  Mars  delà  première  année  du 
Sacre  de  l'Empereur  Charles  U  Gras,  indi&ion  quatorzième,  tou- 
chant la  confirmation  des  Privilèges  accordez  à  ce  Monaftcre  par 
Haistvlfus  &  Desiderius  Rois  des  Lombards,  où  il  y  a.  Inguiri- 
nus  Notarié  advicem  Liutgardi  Archicancellarii  >  recognouit.  Datum  iv. 
Kalendas  Martit  amo  Chrifto  propithj  Imperii  Caroli  prapotent'u  Augufli 
4tnclionis  primo,  inditfionc  décima  quart  a.  AClum  Aquis  Palatiot  in  Dci  no-^ 
mine  fcLcitet.  Amen. 

La  féconde  Charte  de  l'Empereur  Charles  le  Gras,  fut  expédiée 
l'an  fécond  de  fonRegne  en  faveur  de  Licuvardusfon  Archichancelier, 
&  fouferire  par  Amalbertus  Notaire,  où  il  y  a.  Leduardus  venerabilit 
Epifcopusy  atque  dileclm  Archicancellarius  nofter,  grc.  Amalbertus  Nota- 
riut  fcripft. 

Pierre  de  faint  Julien ,  au  Livre  premier  de  fes  Antiquitcz  de  la  Ville 
de  Mafçon ,  attribue  cette  Charte  par  erreur  à  l'Empereur  Charle- 
magne,  prenant  noftrc  Liturvardus  pour  Evefquc  de  ladite  Ville  de 
Malcon,  au  lieu  qu'il  l'clloitdc  Vcrceilî  ce  qui  a  cfté  auflî  remarqué 
avant  Nous  par  derfunts  Monfïeur  Bcfly,  &  le  PercLabbc  Jefuite;  ôc 
c'eft  dans  faint  Julien,  que  Jacques  Scvert,& après  luyClaude  Robert, 
François  de  la  Noue  &  autres,  ont  puifé  ce  prétendu  Leduart  gtand 
Chancelier  de  Charlemagne. 

Nous  avons  encore  pluficurs  autres  Titres  du  mefme  Empereur 
Charles  le  Gras  expédiez  du  temps  de  rArchicancellariatdcrEvefque 
Lituvardus;  celuy  pour  la  Métropole  deSalfcbourg,  où  il  y  a.  Amal- 
bertus Notariat  ad  \icem  Luitardi  Archicancellarii  recognouit.  Amo  885. 
indiSiione  décima  tertiâ.  Ccluy  pour  l'Evefquc  de  Ratisbonne,  de  l'an 
886.  qui  porte,  Amalbertus  Cancellarius  Lituardi  Archicancellarii  rcco- 
gnoVu Celuy  pour  l'Abbaye  de  faint  Manfu  de  Toul  en  Lorraine,  où  il 
y  a.  Segoims  Kotarius  ad  Vtcem  Liutuvardi  Archicancellarii  recognouit. 
Data  decimo fexto  Kalendas  Martias  amo  ab  Incarnat ione  dccclxxxiv. 
inditlione  fecunda.  Anno  Domini  Caroli  A ugujlioctavo,  Imperii  quarto.  Actum 
Qolumbû.  Celuy  pour  l'Eglifc  de  Nevcrs,  qui  eft  ainfi  fouferir.  Amal- 
bertus Notarius  ad  Vtcem  Liutuvardi  recognovi.  Datum  decimo  quinto  Ka- 
lendas IanuarUty  amo  Incarnationis  886.  Caroli  in  \talû  quinto ,  inFrancia 
quarto*  in  Gallia  fecundo.  Actum  Parifius.  Ccluy  pour  l'EglifedeChaaloa 
iurlaSaonne,  où  on  lir.  Signum  Caroli  ferenijfimi  Augujh.  Salomon  No- 
tarius ad  vicem  Liutuardi  Archicancellarii  recognovi  t  &  fubjtgnavi.  Datum 
pridie  \dus  Iunii,  anno  ab  Incamatione  Domini  885..  Anno  vero  Regni  Do- 
mini  Caroli  Imperatoris  octavo ,  Imperii  vero  quinto.  Actum  apud  Gundulfi 
Villamy  in  Dci  nomine  ftliciter.  Amen.  Voilà  comme  ce  Titre  eft  impri- 
mé fidèlement,  en  la  page  511.  du  troifiéme  Tome  des  Conciles  de 
France,  du  Pere  Sirmond,  que  Pierre  de  faint  Julien  en  la  page  448. 
de  fes  Antiquitcz  dcChaalon,  Nous  avoit  donné  tout  corrompu,  6c 
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remply  de  fautes.  Ccluy  pour  l'Evefché  de  Langres,  donne  au  Palais 
de  Selcftat,  le  dix-huit  des  Kalendcs  de  Février*  l'an  de  l'Incarnation 
de  Noftrc  Sauveur  Jefus-Chrift  886.  indication  quatrième,  l'an  de  fon 
Empire  en  Italie  le  lix,  de  fon  Règne  en  la  France  Occidentale  lecinq, 
&  en  la  Gaule  le  deux,  où  il  y  a.  Amalbertus  ad  xicem  Lituvardi  Ar- 
ciicanceUarii  recogno\it.  Ccluy,  par  lequel  l'Empereur  Charles  le  Gras, 
confirma  tous  les  Privilèges  accordez  à  l'Abbé,  &  aux  Religieux  de 
faint  Maur  Des-Foflez,  par  les  Empercursôc  Rois  fespredeceffeurs,  &: 
ce  à  la  prière  de  Grimault  Abbé  de  ladite  Abbaye,  donné  à  Paris  le 
huit  des  Ides  de  Novembre  l'an  de  Noftre  Seigneur  886.  indi&ion 
quatre,  &  de  fon  Empire  le  deux,  où  on  lit.  Amalbertus  Notarius  ad 
\icem  Lituvardi  Relegi  Et  ccluy  qui  fe  trouve  au  Chartulaire  de  Don- 
chery,  touchant  4a  Donation  de  ladite  Ville  ,  faite  aux  Moynes  du 
Convent  de  faint  Medard  ôc  de  faint  Sebafticn,qui  cft  ainfi  foulcrite. 
Signum  Caroli  Jerenijftmi  Imperatoris  AugHjli.  Amalbertus  Cancellarius  ad 
\icem  Lituvardi  Archicdncellarii  recegnomt.  DataNono  Kalendas  Iulii,  anno 
Incdrnati  Domini  887.  indictione  qumû,  anno  ]mj>crii  ferenijfimi  Imperatoris 
Caroli  feptimo.  Actum  Incgrnlbem  féliciter.  Le  Pcre  Labbe  dit  que  Mon- 
iteur bupuy,  auquel  toute  la  France,  &  toutes  les  belles  connoilfan- 
ces,  auront  d'immortelles  obligations,  luy  fit  voir  le  dernier  jour  de 
Janvier  de  l'année  1650.  l'Original  du  Titre,  duquel  Nous  avons 
parle  cy-defTus,  pour  l'Evcfché  de  Langres,  ou  le  Sçcau  de  l'Empereur 
Charles  le  Gras  cftoit  encore  entier,  &  bien  confervé,  &  qui  com- 
mence par  ces  mots.  I»  nominey  grc.  Geylo  fancu  Lingonenjîs  Ecc  ejt*  ve- 
neratidus  Antijles,  &c.  Simul,  cjsr  ob  deprecationem  Lituvardi,  Venerabilit 
Vercellenfu  Ecclejix  Epifcopi ,  aliorumque  nojbrorum  principium,  &c.  Il  faut 
que  ce  Titre  aie  efté  communiqué  à  feu  mon  perc  par  Moniteur  Du- 
puy,  puifquc  j'en  ay  trouvé  l'extraie  écrit  de  fa  main  en  la  forme  que 
Nous  le  venons  de  donner. 

SOVS  LE  ROY  EUDES>  PENDANT 

LA  MINORITE'  DE  CHARLES 

LE  SIMPLE. 

EBLES,  ou  EBLON  DE  POICTIERS,  JBBt \ 
de  fatnt  Germain  Des-Pn&,  Chancelier  de  France  t 

Minipe  d'Etat. 

ïp^pf  E  Seigneur  Poi&evin  d'origine,  cftoit  fils  de  Ranvlphb 
1  premier  du  nom,  Comtede  Poi&icrs,  &  Ducde  Guyenne.ou 
Ib-Sjl  d'Aquitaine ,  qui  fut  tue  l'an  867.  au  Pays  du  Maine,  avec 
Robert  le  Fort,  Duc  de  France,  perc  du  Roy  Eudes,  pour  la  deffenfc 
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de  la  Religion,  &  de  la  Patrie,  contre  les  Normands.  Ilavoit  eu  pour 
Ayeul  &  Ayeulc,  Bernard  Comte  de  Poi&iers,  &:  Blichildc,  fille  du 
Comte  Roricon ,  &  fœur  du  trcs-Illuftre  Gaufclin  Evefquc  de  Paris, 
grand  Chancelier  de  France;  On  faifoitune  eftimc  particulière  de  la 
valeur  d'EBLEs  des  le  Règne  de  Carloman,  deuxième  fils  de  Louis  le 
Bègue  Empereur  &  Roy  de  France;  aufli  apre's  la  mort  de  ce  Prince  & 
au  commencement  de  l'empire  de  Charles  le  Gras,  il  deffendit  vail- 
laimmcnt  la  Ville  de  Paris,  &  fit  pluficurs  beaux  Exploits  de  Guerre 
en  diverfes  occalions  :  le  Comte  d'Autcûil  dans  fes  Miniftrcs  d'Eftac 
parle  amplement  du  Chancelier  Eblcs.  Abbon  enfon  Poème  du  Siège 
de  Paris,  Livre  premier  l'appelle  neveu  de  l'Evefque,  &  très-fort  A  bbe'. 

Pontificifque  nepos  Ebolus  ,  fort{JJimus  Abbas. 
Et  au  mefme  endroit. 

Anùfics  Gotjelinus  erat  primus  inte  omnes 
Huic  erat  Ebùlvsqve  Nepos  Ma\ortius  Abbas. 
Et  un  peu  plus  bas.  tamen  Mis. 

Obvius  /îc  Ebolus  fociique  Jimul,  ftetit  Héros. 
Haud  illum  fuerant  m  dent  es  tangere  ferrot 
Quingentis  etiam  fi  tune  Jltbnixus  adejjcty 
Qualts  ey  ipjefuit  y  cafiris  Je  Je  daret  ultro. 
A  fi  animas  proprià  de  Je  de  repelleret  omnes; 
At  quia  Âiilitibus  cariïit,  grr. 
Fauchct,  Reginon  Abbé  de  Prum,  Meilleurs  de  fainte  Marthe,' 
Befly,  &  Dupleix,  parlent  aufli  de  luy  dans  leurs  Hiftoires.  Il  fut  faic 
Chancelier  de  France  au  commencement  du  Règne,  ouplûtoft  delà 
Régence  d'Eudes,  &  le  fut  jufques  à  fa  mort,  arrivée  l'an  895.  au 
Siège  de  Brillac  en  Poi&ou ,  où  il  fut  tué,  comme  le  raconte  Reginon 
en  la  Chronique:  Voicy  les  Titres  qui  furent  fouferits  de  luy,  ou  des 
Notaires  qui  fervoient  pendant  fon  Cancellariar.  Le  premier,  pour 
l'Abbaye  de  Solcmniac,  au  Dioccfe  de  Limoges,  autrefois  baftic  par 
faintEloy  EvcfquedeNoyon,du  temps  du  Roy  Dagoberr,  feituées  fur 
le  Fleuve  de  JSrivancia,  pafle  au  Monaftere  de  faint  Maximin,  aux  * 
Ides  de  Janvier,  l'an  de  1  Incarnation  de  Noftrc  Seigneur  889.  indi- 
ction  fept,  &  du  Règne  de  Eudes,  le  fécond,  porreces  mots.  Tbroatt- 
nus  Notariés  ad  vicem  Eblonis  recognovit:  Le  fécond,  qui  fut  donne  au 
mefme  Monaftere  de  faint  Maximin  fous  Orléans,  au  mois  de  Juin 
delà  mefme  année  889.  indiction  fix,  l'an  fécond  du  Règne,  porte 
auiïiccs  motï.Throannus  Notarius  ad  vicem  Eboli  recognovit.  Le  troific- 
me,  qui  fut  expédié  à.  Chartres,  pour  faint  Hilairc  le  Grand  de  Poi- 
tiers, le  trois  des  Ides  de  Janvier  de  la  mefme  année  889.  indi&ion 
cinq ,  l'an  fécond  du  Règne  eft  ainfi  fouferit.  Troannus,  five  Tlpcroan- 
nus  Notarius  ad  vicem  Eboli  recognovit.  hetumearnotis  tertio  1  dus  lanuarias, 
anno  Dominiez  Incartionis  889.  indictione  quint. anno  Jècundo ,  gloriofiJJimi 
Régis,  in  Domino  féliciter.  Amen.  Le  quatrième  &  dernier  i  mais  fans 
datte,  par  lequel  le  Roy  Eudes  veut  &  entend,  qu'aucun  Roy,  ny 
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Reine  de  France,  ny  quelque  perfonne  que  ce  puifle  cftrc  aille  loger- 
clans  b  Maifon  Epifcopalc  de  Laon,  fans  la  permiflîon  de  l'Evefquc, 
&  des  Gens ,  cft  auflî  foulcrite  en  cette  forte.  Theroannus  Notariat  ad 
yieem  Eblonis  recognoait. 

AD  AL  GARIVS    ARC  HIC  H  A  N  CE  LIER 

de  France. 

LE  Pcrc  de  la  Noue  n'a  fait  aucune  mention  de  ce  Chancelier: 
dans  fon  Cathaloguc,  non  plus  que  du  précèdent,  &  de  quelques 
autres  qui  ont  aulfi  efte  oubliez  par  la  plus  grande  partie  dcsAuthcurs, 
Nous  avons ncantmoins  deux  Titres,  qui  juftifient  qu'Adalgarius fur. 
rcveftu  de  cet  illuftre  cmploy  fous  le  Roy  Eudes,  le  premier  pour  l'Ab- 
baye de  Cormery,  donne  à  Chaalon  fur  Saonne,  le  cinq  dcsjKalendcs 
de  Juin,  indi&ion  cinquième,  l'an  fixicme  de  fon  Règne,  eft  ainfi 
fouferit.  Emulpbut  Notariat  ad  vicem  Adargarii  Archicancellarii  rccognoViti 
Le  fécond  pour  faint  Martin  de  Tours,  expédié  à  faint  Denis,  aux 
Ides  d'Octobre,  le  mefmc  fixieme  an  de  fon  Règne,  avec  ces  mots. 
Arnalpbut  Notariat  ad  Vicem  Adalgarii  recognoait.  Dataidibut  octobrit,  anno 
fexto  Rgnante  Odonc.  Actum  apud  janctum  Uionyjtum  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen.  Ce  Titre  cft  tire  de  la  Pancarte  Noire  de  laint  Martin  de  Tours, 
des  années  894.  &  895.  &  porte  quele  Roy  Eudes,  à  la  prière  de  Ro- 
bert fon  frère  illuftre  Corute  &  Marquis,  il  donne  à  perpétuité  à  un 
fien  fidèle  Domcftiquc,  appelle  Eblcs,  &  à  fes  defeendans,  cer- 
taines chofes  qui  luy  appartenoient  de  fon  propre,  feituées  dans  le 
Comté  de  V  ormes,  lelquelles  chofes  eftoient  tombées  au  Fifc  par  la 
négligence  de  ecluy  qui  les  poflcdoit. 

G  A  V  L  T I E  R  CHANCELIER 

de  France. 

DEux  Titres  font  auflî  connoiftre,  que  Gaultier  fut  Chancelier 
du  Roy  Eudes  pendant  deux  ans»  car  dans  le  premier,  qui  fut 
donné  au  Monaftcrc  de  fainr  Dcnys,  en  faveur  dudit  Monaftcre,  le 
fixiéme  jour  des  Nones  de  May,  indi&ion  douze,  &  de  fon  Règne 
le  fept,  il  y  a.  Hcrveus  Notariat  ad  vicem  Gualteri  recognouit.  Data  fub 
die  fexto,  NonasMaiias ,  indictione  duodecimà,  annofeptimo  Régnante  Odonc 
glorwfijjîmo  Rege.  Et  dans  le  fécond  qui  fut  expédie  à  Tours  lavcillcdes 
Ides  de  Juillet,  indication  troificmc,  l'an  huitième  de  fon  Règne,  en 
faveur  del'Eglifedc  faint  Maurice  d'Angers,  fous  Raynon,fon  Evcfque 
on  Ut  ces  paroles.  Sub  Raynone  Epifcopo ,  Herveus  Notariat  ad  vicem 
Cualterh  reccgnouity  & fubfcripftt,  Dominas  Rcx  ferijujfit.  Datapridie  Idus 
Iulii,  anno  otlavo  Régnante  Odone. 
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SOUS  LEMPEREVR  ARNOVL 

TEOTMAR     ARCHI  CHAPELAIN, 

Chancelier  de  France. 

E  Pcrc  Labbc  dit  qu" Aubère  le  Mire,  dans  fa  Notice,  cha- 
pitre quarente  -  quatriefme  ,  Nous  a  fourny  trois  Chartes 
de  l'Empereur  Arnoul  ,  ou  il  ne  paroift  que  Teotmar  Ar- 
chichapclain,&:  pour  Secrétaires,  Afdelge,&  Afpcrt,  &  que 
ces  trois  Chartes  font  des  années  888.  &  889.  Mais  ny  l'un  ny  l'autre 
n'ont  vû  celle  de  ce  mefmc  Empereur  ,  qui  fut  donnée  à  Vvormes  le 
huit  des  Ides  de  Juin,  l'an  de  Jcfus-Chrift  dcccxciv.  Indidhon  li. 
&  de  Ton  Règne  le  fept,  qui  fut  fouferite  par  un  nommé  Wkhindus 
Chancelier  c'eft  à  dire  Notaire  ,  au  lieu  &  place  de  Teotmar  Archi- 
chapclairij  ou  il  y  a.  IVichindus  Cancellarius  ad  vicem  Teotmari  Arcbicé- 
capcllani  recognoui. 


SOVS  ZVENDEBOLD 

ROY    DE  LORRAINE 

FILS  AISNE"  DE  LEMPEREVR  ARNOVL 

RAT  PO  TV  S  ARCHEVESQVE 
&  Grand  Chancelier  de  France. 

L  avoit  pour  Secrétaire  fervantfous  luy,  un  nomme'  Vval- 
degerus  qui  fouferivit  un  Titre  du  Roy  Zuendebold  pour  l'A- 
baye  de  S.  Denis,  donne  à  Suvetchuja  l'onze  des  kalendes  de 
Février,  l'an  896.  indi&ion  quatorziefme,  &  le  premier  du 
Règne  de  ce  Monarque,  ou  il  y  ^.U^aldegerus  Notarius  ad  vicem  Ratpo- 
ti.  Arthicfifcopi ,  fummi^ue  Cancellarii  recognovit.  Daté  undecimo  i^alendas 
Februaru,  anno  896.  indiéhone  décima  quart  a,  anno  Vero  Regni  DomniZu- 
nteboldi  primo.  Aclum  in  Suvetchuja.  Aubert  le  Mire  rapporte  plufieurs 
autres  Titres  de  ce  Prince,  dans  l'a  Notice  des  Chartes  Belgiques,  au 
chapitre  quarenre-fcptiefmc,  un  entr'autres ,  ou  il  y  a.  Viadeger  No- 
tarié ad  vicem  Ratpoti  Archkancellarii.  Vn  autre  ,  ou  on  lit.  brilbcrmt 
Çanccllarius  ad  vicem  Hermanni  Archicapellani,  un  troifiefme  foulent  par 
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TPdVsms  ad  \icem  Kmgeri  Archiepifcofi  ArchùjUecapelUni.  Data  tertio 
J dus  Maiiy  ij>p  die  FtftiVitatù  fanfli  Servatu.  Anno  898.  indiflionc  prima, 
anno  vero  Régit  piijftmi  quarto.  Aclum  A<juijgrani  Palatio.  Inuejithum  \ero  in 
ipfoTrajcclo.  ht  un  quatncfme  du  huit  des  Ides  d'O&obre  delamef- 
mC  année  898.  ou  il  y  a.  (f^algcrius  Notarius  ad  vieem  Raedbodi  Archi- 
(ancellarii,  otfaxo  Idus  Ofiobris.  anno  898.  &c  Ce  qui  Nous  fait  voir 
que  le  Hoy  Zuendebold  a  eu  divers  Archichanccliers,  &rdivcrs  No- 
taires. 

SOUS  LOVYS*  FILS  PVISNE 

DE  LE MPEREVR  ARNOVL 

LE  MES  ME  RATPOTVS  ARCHE- 
vefque  3  &  Grand  Chancelier  de  France, 

Ous  avons  deux  Chartes  qui  prouvent  que  l'Archevcfque 
Ritpotus,  fut  grand  Chancelier  du  Roy  Louis  ,  comme 
il  l'avoit  efte  de  fon  frerc  Zuendebold  :  la  première  de  l'an 
908,  ou  il  y  a.  Ernuldus  CanceUarius  ad  vieem  Ratpoti  Archi- 
cancellarù  &c.  Ec  la  féconde  de  l'an  910.  mdidhon  treiziè- 
me, ou  on  lit.  Thcodulplw  Notarius  ad  vieem  Ratpoti  Arcbieptfeopi  , 
Caneellarii  jummi. 

SOVS  LE  ROY  RAOVL 

DURANT  LA  PRISON  DE  CHARLES  LE  SIMPLE 
ET   APRES  SA  MORT. 

ABBON  EVE  S  QVE  DE  SOISSONS, 
Grand  Chancelier  de  France. 

L  fut  fait  Evcfquc  de  cette  Cathédrale  en  909.  &  fouTcri- 
vit  au  Synode  de  Trofly,  6c  fut  prefent  à  celuy  qui  fut  cé- 
lébré à  Rheims  l'an  9i  j.  touchant  la  Pénitence  qu'il  falloir 
enjoindre  a  ceux  qui  s'eftoient  trouvés  à  la  journée  près  de 
SouTons,  entre  les  Rois  Charles  &  Robctr ,  il  facra  la  mefme  année 
le  Roy  Raoul,  dans  l'Eglife  de  faint  Mciard.  Flodoard  fair  mention 
de  luy  au  chapitre  vingtiefme  du  quatorziefme  Livre  de  fon  Hiftoi- 
re,  ou  parlant  de  l'Elc&ion  de  Hugues  de  Rheims ,  fils  de  Heriberr 
Comte  de  Vcrmandois,  quin'eftoic  encor  qu'un  jeune  Enfant,  dit 
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aue  le  Roy  Raoul  aianc  découvert  l'Eleaion  ,  donna  par  le  Confcil 
de  quelque*  Evcfques,  l'Archevefché  de  Rhcims  à  Heribert,  &  qu'il 
envoya  des  Ambafladeurs  \  Rome  avec  le  Prclac  Abbon,  qui  portè- 
rent avec  eux  le  Décret  de  ce  choix ,  pour  en  demander  la  confirma- 
tion au  Pape  Jean  ,  lequel  confentant  à  leurs  prières  à  la  perfuafion 
d  Abbon  »  contera  cet  Archcvcfchc  a  Hugues  en  luy  preferivant  la 
forme  en  laquelle  il  dévoie  gouverner  cet  Archcvefchc'.  Voicy  les  pa- 
roles de  Flodoard.  Rodulphus  Rcx,  eleclione  comperu,  Prrfatorum  Epifco- 
forum  Conjtito,  Rhemenfem  Epifcopatum  Committit  Umberto:  qui  ctiamlc- 
g&tos  Ecrleju  cum  Abbone  Profile  Romam  mittere  fatagit  ,  hujus  Eleclionis 
Decretum  fecim  ferentes ,  &  tffènfum  Papa  fuper  ea  petentes  :  loarmes  itaque 
Papa,  mtervemente  Abbone  Prafuk,  petitioni  eorum  conjenfum  pr*bcns£pif 
copum  Rhemenfe  Abboni  Efxfcopo  delcgat  ,  qua  frnt  Epifcopalis  Mmifterii 
<tb  ipjo  ,  m  eodem  Epifcopio  traBanda ,  ac  fimenda  decernens.  Mais  ny  Flo- 
doard ,  ny  Meilleurs  de  fainte  Marthe,  qui  «portent  aufli  lesmefmes 
paroles  de  cet  Autheur,ncluy  donnent  pas  la  qualité  de  Grand  Chan- 
celier, qui  fc  trouve  pourtant  bien  cftabJicpar  les  Titres  fuivans,dont 
le  premier,  qui  fut  donné  au  Monaftcrc  de  S.  Denys,  le  huit  des  ka- 
lendcs  de  Février,  indication  onzicfmc,l'an  premier  du  Rcgnedu  Roy 
Raoul  par  lequel  ce  Monarque  déclare  >  que  Bouchard  de  Montmo- 
rency,  doit  cftre  homme  dudit  faint  Denis,  eft  ainfi  fouferir.  Rernud- 
das  Notants  vice  AbbonU  Epifcopi  &  fimmi  Cancellarii ,  recognotit  & 
Jubfcripjit.  Le  fécond  qui  eft  du  mcfme  an  premier  du  Règne  de  Raoul 
indication  douziefmc,  &  qui  fut  expédie  pour  le  Monaltcre  de  faine 
Symphoricn  dAuthun,cft  auflî  fouferit  en  cette  forte.  RainaldusiW 
tarius  ad  vteem  Abbonis  Epifcopi.  Le  troifiefme  ,  qui  fut  donné  à  Ar- 
cies  fur  Aube  le  trois  des  kalcndcs  de  Juillet  ,  indication  troificme , 
1  an  quatnefmedu  Règne,  pour  l  Eglife  de  S.  Bénigne  de  Dijon',  fi- 
nit par  ces  mots.  Stgnum  Rodulphi  gloriofifmi  Régis.  Rainaldus  ad  vicem 
Abboms  Pontifias  recognovu.  Aitum  Arciaco  vUU  ,  fuper  fin^ium  Krarim> 
tertio  Calendas  luln,  mdtcltone  tertia,  anno  quarto,  Régnante  Rodulpln  rlo  • 
riofifimo  Rcge.  Le  quatricfme  ,  qui  fut  expédie  pour  l'Abbaye  du 
Bourg  de  Deols  en  Berry,  l'an  cinquiefme  du  Règne,  indication  quin- 
zième, elt  amli  ioufent.  Hcribcrtus  Notarius  ad  vicem  Abbonis  are 
Le  c.nquiefmc  pour  lcsRcligieufcs  dcfaint  Andoche  d'Authun,  qui 
eur tut  accordé  le  dixicfmc  des  kalendes  d'Avril,  indidion  première 
1  an  fcfticlmcdu  Règne,  c(t  confidcrable  en  fa  foufeription  :  elle  elt 
telle,  hetum  apud  PrMatam  urbem  Heduam  (  ceft  Authun  )  féliciter, 
Stgmtmglonoftjfimi^cprxcellentijfmi  Régis  Rodulphi ,  qui  hoc  RcLle  pra- 
erptum  propria  manu  firmauit.  Ego  Heribertus  Regtus  Cancellanusfad  vicem 
Abbonu  Epifcopi  Datum  decimo  Calendas  Aprtlts,  indictione  prima,  annofep- 
timo.Rrgnante  Rodulpho  glonofijfimo  Rege.  Dans  le  dxieime  ,  donné  à 
Sens,  le  quameime  des  Ides  d'Odobre,  indication  quatorzième,! 'an 
du  Règne  le  quatre,  pour  la  Ville  de  Troyes  ,  il  y  a.  R,chardus  ad 
yicem  Abborus  Pontifias  recognoui.  Ce  Titre- eft  rapporte  par  Nicolas 

Vignicr 
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Vignier  en  la  féconde  partie  de  fa  Bibliothèque  Hiftoriale,  page  551. 
Lc'leptiémc  qui  fut  donne  .l'onzième  jour  d'Avril  l'an  huiéïicmc  du 
Règne  du  Roy  Raoul,  pour  le  Cloiftrc  bafty  à  l'entourde  l'Eglifc  de 
faint  Martin  de  Tours ,  finit  par  ces  mots;  Robertus  N  «tarins  advicem 
Abbonis  Vrtfulis,  nec  non  Arcbicancellarii  reeognovit.  Data  u.  Aprihs,  anno 
Domni  iiodnlphi  ferenijfimi  Régis,  octane  Et  le  huicheme  &:  dernier,  qui 
fut  expédie  au  Palais  deCompiegnc,  en  la  Bafiliqucdc  faint  Corneille, 
aux  Nones  d'O&obrc ,  l'an  dixième  du  Rcgnedu  mcfmeRoy  Raoul, 
pour  le  Monaftere  de  Mairmonftier ,  finit  aulli  par  ces  paroles.  Heri- 
bertus  Kotarius,  adVicem  Abbonis  Pr<tfulis>  nec  no»  Arcbicancellarii  re- 
cognouit. 

L'Archichancelicr  Abbon  mourut  l'an  937.  Flodoard  Cure  de 
Cjrmicy  fait  mention  de  ce  Prélat,  dans  le  vingtième  Chapitre  du 
Livre  quatrième  de  fa  Chronique,  fous  l'année  937-  ou  parlant  de  la 
mort  de  Raoul  Roy  de  la  Gaule  juranne  &:  Cifalpinc,  il  dit  quefon 
filsConrard  tout  petit  qu'il  cltoitluy  fucceda  au  Royaume;  Etqu'AD- 
bon  Evcfquc  de  Soifions,  eftant  mort  au  meime  temps ,  Guy  fils  de 
Fougues  d'Angers,  qui  pour  lors  cftoit  Chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours,  fut  clleu  Evelque  en  fa  place.  Rodulfus  \nrenfts,  ac  Ci/alpin* 
GallU  Rex  obiit  t  enifilim  par\ns  Conradus  in  Regno  fuccedit:  Abbo  Snef- 
jorum  prtfuldefungitur,  &  Wido  filins  Fulconis  Andeganenjii ,fanili  Martini 
Tnroncnjis  Canomcns ,ejus  Epijcopatu  potitur. 


ANSVSE  y  AN  SE  l  SE,  ou  ANSEGISE, 
Evefque  de  Jroyes,  Grand  Chancelier 

de  France.  t 

LEs  A&ions  de  ce  Prélat,  en  qualité  d'EVcfque,  font  amplemenc 
décrites  ,  dans  la  faintetcChreftiennc  de  Nicolas  des  Guerroisde 
]clus,  Preftrc  du  Dioccfc  dcTroycs,  imprimée  audit  Troyes  l'an  1637. 
qui  ne  luy  attribue  ncantmoins  aucune  fonction  de  Chancelier  de 
France,  aulli  ce  bon  Ecclefiaftique  n'a  recherché  que  les  vertus  fingu- 
lieres  des  hommes  de  fa  Province,  &  non  pas  leurs  Emplois  dans  les 
Affaires  de  la  Terre  ;quoy  qu'il  ait  dit  en  paflant,qu'Anfegifc  fefervoic 
du  glaive  aufli-bicn  que  de  la  crofle ,  mais  à  bon  fujet ,  puifque  c'eftoic 
pour  chaffer  de  fon  Evéfché  les  Normands  Infidèles,  qui  le  defoloient 
par  leurs Courfcs  fréquentes,  &  leurs  continuels  Brigandages.  Mei- 
lleurs de  fainte  Marthe  ont  aulfi  pa{fé  foufilence  cette  illuftre  di- 
gnité, dont  l'Evcfque  Anfegife  eftoit  rcvcftu,  &  fc  font  contentez  de 
dire  qu'il  fe  trouva  prefent  en  perfonne  au  Combat  qui  fut  donné  prés 
deChaumont  en  Baflîgny  contre  les  Normards ,  où  il  fut  blcffc  fui- 
vant  ce  qu'en  rapporte  Flodoard  en  fa  Chronique,cn  ces  termes,  jfnno 
915.  redmtegrante  Ragenoldws  cum  fuis  Normannis Burgnndiam  depopnlatu^ 
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cumque  VvdrncriHS  &  Manajjè%  Comités,  Jnfrgifiu,  &>  Gofelmus  profiler 
CongreJJi  apud  montent  Cahum  Kortmannorum  plufyuam  800.  jiernunt. 
Vvarnerius  Cornes  ibi,  equo  cuifeiebat  occifo ,  captus  &  interemptus  ejl} 
AnfcgtfusTrecaJJuut  V rbis Epi fcopus  vulneratus. Le  continuatcurd'Aimoin, 
au  Chapitre  quarente-quatriéme,  du  Livre  cinquième  de  fon  Hiftoire, 
die  qu'il  s'efleva  une  grande  difîcntion  entre  Anfegife  ,  &  le  Comte 
Robert,  qui  fut  pou  Ace  fi  avant,  qu  Anfegife  ayant  efté  charte  de  fon 
Throfne  Bpifcopal ,  ilfejetta  entre  les  bras  de  l'Empereur  Othon,  qui 
le  receut,  &  amena  des  Saxons  pour  afficher  la  Ville  de  Troyes.  Ob 
Ortam grauem  Contfoverjiam  inter  dittum  Anfegifum,  &  Robertum  Comitemt 
<wx  eo  Saviit,  ut  fede  Eptfcopali  pulfus  Anfcgijuf ,  ad  Otbonem  Imperatorem 
je  receperity  qui  adduclis  Saxonibus  Vrbem  oppugnavie. 

Voyons  maintenant  ce  que  ce  Prélat  a  fait  en  qualité  de  Chancelier 
de  France.  Le  Notaire  Raymond  foufcrivit  pour  luy  une  Charte  qui 
fut  expédiée  l'an  neuficme  du  Règne  de  Raoul,  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Clugny,  où  il  y  a.  Raymundus  ad  vicem  Anfuft  Epiftopi.  Godcfroy 
en  foulcrivit  une  autre,  donnée  aux  Ides  de  Septembre,  indication 
troificme,  l'an  du  Règne  de  Raoul,  Roy  de  France,  d'Aquitaine,  &: 
de  Bourgogne,  &  de  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur  835.  pour  la 
réparation  du  Monaftere  de  Tulles,  où  on  lit.  Gotfrcdus  Sacerdos  ai 
vicem  Anfigifi,  recognouit  gr  fubfcripjtt.  Hugues  Chancelier  ;  c'ertàdire, 
Notaire  en  foufenvit  aufli  une  autre,  qui  fut  donnée  à  Auxerre,  le 

{>rwnier  des  Ides  de  Décembre,  indication  nuit,  Tan  du  Règne  de  Raoul, 
e  treize,  pour  l'Eglife  de  Nevers,  du  temps, de  l'Evefquc Tcdalgrain 
&du  Comte  Geoffroy,  qui  commence  par  ces  mots.  Accedens  ad  man- 
fuetudinem  nojtram,  Gojfredus  Corne  repetiit,  ut  Tbedalgrino  Nivernenfls  Ec- 
clefrt  prafuli  quafdam  Res,  &c.  Et  finit  par  ces  paroles.  Hugo  Cancella- 
Ttus  ad  vicem  Anfujî  (alias  Anfcgift)  Epifcopi,  recognouit &•  fufcripjtt.  Attum 
AUtiJiodoro  pridiè  Idus  Decembris,  indittionc  «cloua ,  anno  decimo  tertio ,  Ré- 
gnante gloriofo  Rege  Rodulpho. 

Le  Pere  de  la  Noue,  qui  n'a  point  connu  Abbon  >  &  Anfegife,  pour 
Chanceliers  du  Roy  Raoul,  Nous  donne  un Thcodoric  Archcvefque, 
qui  porte  cette  qualité  en  une  Charte  de  ce  Monarque,  pour  le  Mo- 
naftere de  Romans  en  Dauphiné  (que  feu  mon  pere  à  produite  en  fes 
Notes  iur  la  Bibliothèque  de  Clugny,  où  il  nous  apprend  qu'il  faut 
lire  9?8.  au  lieu  de  988.  qui  eft  le  datte  de  cette  Charte:  )  Le  mefme 
Pere  de  la  Noue  adjoufte,  que  ce  Thcodoric  pouvoir  eftrc  Evefque 
d'Orléans ,  &  honoré  du  Titre  d'Archevefquc  à  raifon  de  fa  qualité  de 
Chancelier;  il  eft  vray  que  Meilleurs  de  fainte  Marthe  mettent  au 
nombre  des  Evcfques  de  ladite  Ville,  un  Thcodoric  premier  qui  vi- 
voit  fous  le  Règne  du  Roy  Raoul,  Et  qu'ils  ont  remarqué  avoir  jouy 
peu  de  temps  de  fon  Pontificat,  fans  luy  attribuer  aucune  fonction  du 
Cancellariar:Auflî  fans  Nous  arrefter  à  la  foiblcflTcdc  cerre  dernière  con- 
jecture du  Pere  de  la  Noûe,  il  eft  certain  que  Raoul ,  Roy  ou  Rcgcnc 
en  France,  mourut  au  commencement  dcl'an  936.  &  confequemment 
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ne  pouvoir  pas  figner  une  Charte  de  ce  Roy  deux  ans  après  ;  fçavoir, 
en  95*.  De  plus  ce  bon  Religieux  nes'eft  pasapperçcu,  que  Romans 
cftoit  du  Royaume, ou  de  la  Bourgogne  Tranhuranc,  ou  de  la  Pro- 
vence joints  pour  lors  en  un,  &  que  Rodolfc,  ou  Raoul,  troificme 
du  nom ,  que  le  Pcre  Labbe  appelle  le  Lafche  ou  le  fainéant,  Authcur  de 
ladite  Charte,  commença  de  Régner  l'an  994.  ou  le  precedenr.  Voicy 
les  propres  termes  q ai  font  dans  ladite  Charte  rapporrée  en  la  page  foi- 
xantcâc  douze  des  lufdires  Annotations  fur  laBioliotequedc  Ciugny. 
Rodulfus  diuinâ  fauente  Clementiâ  Rexj  &c.  Adaleidis  foror  nojîra  petens 
Ht  Abbatiam  Romani  Monajlerii ,  aux  confhrucla  habetur  in  honorent  Beati 
Pétri  Apojlolorum  Principis ,  eîT*  eft  jùa  in  Comitatu  V aldenji,  per  praceptum, 
(p-c.  Signant  Rodulphi  V  iiJJimiRtgu.Berengariut  Sotariusad  vicem  Theoderici 
Archieptjcopi ,  &  Cancellarit  recognoVtt.  Datum  quarto  ldtts  In  nui,  anno 
Cbriio  Propitio  Rodulphi  ptijjimt  Rcgu  primo.  Anno  ab  Incarnatione  988. 
indiftione  quinu.  Aclum  V abr*  in  Dei  nomine.  Amen.  11  y  a  de  l'erreur 
arteurcment  dans  le  datte  de  ce  Titre;  car  Adclaide,  qui  y  eft  appel- 
lc'c  fecur  de  Rodolfc,  ou  Raoul  »  eftoie  fa  tante,  &  lecur  de  fon  pere 
Conrard. 


SOUS  LOVIS   L AVEVGLE» 

FILS  D  V  ROY  BOSON- 

RAGENFREDVS  ARCHICHANCELIER 

de  France. 

E  vx  qui  ont  donne  ce  Ragcnfrcdus,  pour  premier  Chan- 
celier au  Roy  Loiïisd'Outre-mcr,fe  font  lourdement  trom- 
pez, fe  fondans  fur  une  Charte  qui  fut  expédiée  à  Vienne 
l'an  premier  du  Règne  de  Louis  pour  l'Abbaye  deClugny, 
&  qu'il"  attribuent  à  Louis  d'Outre  mer,  au  lieu  de  la  donner  à  Loùis 
l'Aveugle,  où  il  y  a.  Arnulphus  Notariat  ad  vicem  Ragenfredi  Archican- 
cellarii  recognouit.  Aclum  eft  hoc prxceptum  apud  1^ iennam  a  vitatem,anno primo, 
Rtgnante  Ludouico,  gloriofo  Rege.  Car  l'année  de  Jefus-Chnft  90o.  &c 
l'indi&ion  deuxième,  ou  croiftéme,  qui  y  font  adjouftées  ,  font  bien 
voir  que  cette  Charte  eft  de  Louis  l'Aveuglé  fils  de  Bofon,  &  non  pas 
de  Noftrc  Loiiis  d'Outrc-mcr,  ce  qui  a  cfté  tres-bien  obfervé  par  feu 
mon  pere,  &  après  luy  par  le  Pcre  LAbbc. 


ALEXANDRE  ARCHEVESQVE  DE  VIENNE, 

eArchichancelier  de  France. 

ON  a  pareillement  donné  cet  Alexandre  Archcvcfqucde  Vienne 
pour  Chancelier  au  Roy  Louis  d'Outrc-men  en  quoy  l'on  a. 


\ 
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fait  une  femblablc  faute  que  la  précédente,  puifquc  c'cft  fous  Loiiis 
l'Aveugle  qu'il  en  a  fait  la  fonction  après  Ragcnfrcdus.  Meflieurs  de 
fainte  Marthe  Nous  alTcurenr  qu'il  fut  elleu  pour  le  Métropolitain  de 
Vienne  l'an  918.  Et  qu'il  fut  Archichancelicr  du  Roy  Loiiis  Augufte, 
fils  du  Roy  Boson,  ce  qu'ils  jullificnt  par  un  Titre  de  ce  Monarque, 
donné  en  ladite  Ville  de  Vienne  l'an  914.  &  de  fon  Empire  le  15.  où 
il  y  a.  Elias  gratià  Dei humilis  Diaconus  ad  vicem  Alexandri  Archicancel- 
htrii  recagnouit.  Aelum  Viennt^ublicèy  anno  914.  Jmperii  Ludouici  Scrcntf- 
fimi  /.ugujli.ij. 

Nous  avons  divers  autres  Titres  qui  furent  fouferits  par  les  No- 
taires qui  fervoient  fous  ce  Chancelier,  &  qui  précèdent  celuy  cy- 
delfus  cotte,  de  pluficurs  années.  Le  premier  qui  fut  donne  pour  l'E- 
glife  d'Avignon,  en  la  mefme  Ville  de  Vienne,  le  quatorze  des  Ka- 
lendes de  Novembre,  l'an  fept  du  Règne,  indication  onze,  le  fut  par 
Bcrnicr  Norairc,  en  ces  termes.  Bernerius  Notarius  ad  vicem  Domini 
Alexandri  Archicanccllarii  recognoui.  lc  fécond  fut  au  11  1  expédie  à  Vienne, 
pour  la  mcfme  Egltfe  d'Avignon,  le  dix-fept  des  Kalendes  de  Juin» 
indication  quatorze,  l'an  du  Règne  le  huit,  à  la  fin  duquel  font  écrits 
ces  mots.  Qarnerius  Notariat  *d  vicem  Alexandri  Archicanccllarii  recegnoui. 
17.  Kalendas  lunii,  indiélionc  14.  8.  Règni  Domini  Ludouici  piiflimi  Impcra- 
toris.  Le  troifiémc,  donné  aulTi  en  faveur  de  la  mcfme  Eglifc  d'Avi- 
gnon, lc  deux  des  Nones  d'Avril,  indication  quatorzième,  l'an  douziè- 
me du  Règne,  fut  fouferit  par  le  mcfme  Notaire  Garnier,  en  ces 
termes.  Garnerius  ad  vicem  Alexandri  Archiepiïopi  &  Cancelbrii  fcripfît. 
Et  le  quatrième  &  dernier,  donné  à  Vienne  aux  Kalendes  de  Février 
l'an  vingtième  du  Règne,  pour  l'Eglifè  defainr  Eftienne  d'Arles,  finit 
par  ces  mots.  Uboldus  Notarius  ad  vicem  Alexandri  Arcbieancellarii  re- 
cegnouit. 

Ce  Chancelier  Archevcfque  fut  inhume  dans  l'Eglifedc  faint  Pierre 
de  Vienne,  le  quatorzedes  Kalendes  de  Janvier. 

SOVS  LE  ROY  LOVIS  DOVTRE  MER. 

FILS  DE  CHARLES  LE  SIMPLE,  ET 

D'OGIVE,  FILLE  D'EDOVARD  LE  VIEIL,  FILS  D  ALFRED  ROY  DES  ANCLOIS. 

El  RIO    EVESQVE  DE......  CHANCELIER 

de  France. 

ECancellariatdc  cétEvefquc  fous  lcRoyLouisd'Outre-mer, 
cil  prouvé  par  trois  différends  Titres,  dont  le  premier  fut 
donné  à.  Poi&iers,  le  fept  des  Ides  de  Janvier,  indication  10. 
paut faint  Jean  cTAngely,oii  il  y  a.  Odilo  Notarius  advieem  Eirici  Epifco- 
f  i.  Kclum  Piélavis,  feptimo  Idus  lanuariit  indiction:  décima  :  Le  fécond  ac- 
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corde  aux  Noncs  de  Décembre,  au  Monaftere  de  Chantauge,  indi- 
ction onzième,  lcfixicmc  an  du  Règne,  porec  cette  fulcription.  Odilo 
CuncelUrius  ad  vicem  H  ci  ri  ci  Epijcopi,  fummique  Cancellarn  recognouit. 
Et  Je  troiiicme  fouferit  du  meime  Odilon  Chancelier,  ou  Notaire, 
concernant  les  Privilèges  de  l'Eglifcdefaint  Hilairc  le  Grand  de  Poi- 
ûiers,  donné  audit  Poictiers  le  dix-fept  Janvier  94.x.  indication  15. 
Se  du  Règne  le  hx,  fe  termine  ainfi.  Signum  Ludovici  gloriofijjimi  Rrgir. 
G  duo  Cdncellanus  ad  vicem  Erici  Epifcopi  recognouit.  hetum  Pictauis  ciuitate, 
TZccuuo  jevtimo  lanuarii,  anno  Domini  942..  mdictionc  deeimk  yuinta ,  anno 

Rtgnt  jexto. 


UVGVES  DE  VERMAND01S  ARCHEVESQVE 
de  Rheimst  Grand  Chancelier  de  France. 

IL  eftoit  fils  puifncd'Heribert  fécond,  Comte  de Vermandois &dc 
Troycs,forti  de  la  maifon  Impériale  de  Charlemagne ,  Se  d'Hil- 
debrante,  fille  de  Robert  furnomé  le  fort, Duc  de  France.  Il  fut  ellcu 
Archcvefque  deRheims,  après  Sculphe  en  l'an  91-5.  auquel  temps  il 
n'eftoit  aage  que  de  cinq  années  feulement,  c'eft  pourquoy  Oudry 
Archcvefque  d'Aix  gouverna  fon  Eglife  pendant  fon  bas  aage,  juf- 
ques  en  l'an  neuf  cent  quarente  &  un  qu'il  fut  facré.  Mais  après  la 
mort  du  Comre  Herbert  fon  Pcre  il  fut  détronc,  Se  Artold  Religieux 
de  faint  Remy  fubftitué  en  fa  place,  ce  qui  l'obligea  d'aller  tenir  fon 
SieociMoufon,ouparunSynodcquifutcclebrcTan  neuf  cens  quaran- 
te-huit il  fut  interdit  des  fondions  facrées,  Se  la  demiflïon  de  fon  Ar- 
chevefché  déclarée  jufte  Se  légitime  :  peu  de  temps  après  Artaud  dé- 
céda, Se  aufli-tolt  lesEnfans  d'Herbert ,  avec  l'aide  Se  le  fecours  du 
Comte  Hueucs  Se  de  quelques  Evefqucs  ,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  que  la  Chaire  de  Rhcims  qui  eftoit  vacante  par  la  mort  dudic 
Artold,  fut  rendue  à  Hugues  i  à  quoy  la  Reine  G cr berce,  Se  fon  frère 
Bruno  s'oppoferent  vivement  ,  encore  que  le  Roy  Lothaire  favorifât 
le  retabliflement  de  Hugues;  la  chofe  fut  difeutee  devant  les  Prélats 
aiTcmblés  en  un  Synode  à  Marne  vers  la  my- Avril ,  lclquels  cftnne- 
rent  qu'il  ne  falloit  rien  ftatuer  fur  ce  fujet  fans  la  participation  du 
Pape,  attendu  que  Hugues  aiant  cfté  excommunié  parplufteursEvef- 
ques,  il  ne  pouvoir  pas  cftrc  rcftably  dans  la  Communion  de  l'Egli- 
fei  on  députa  donc  vers  fa  Sainteté  ,  qui  fit  réponfc  qu'il  en  falloit 
élire  un  autre, ce  qui  fut  fait. 

Il  eftoit  Chancelier  du  Roy  Louis  d'outremer  l'an  neuvième  de 
fpn  Règne,  comme  Nous  l'apprenons  d'un  Titre  ,  qui  efteonferve 
dans  le  Rcgiftre  foixante  Se  fixicme  numéro  685.  du  Trcfor  des  Char- 
tes de  Sa  Majeftc,  par  lequel  à  la  prière  de  Theodolon  Archcvefque 
de  Tours,  ce  Monarque  ordonna  les  réparations  du  Monaftere  defainc 
Julien  de  Tours.  Ce  Titre  qui  fut  paife  à  Sens  le  trois  des  IdesdeFér 
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vricr,imiiâ:!on  première,  le  fufdit  an  du  Règne  du  Roy  Loiiis,finic 
par  ces  mots.  Roulco  ,  ou  Rouico  Notarius  ad  \icem  Hugonis  Archi- 
Prçfrlisyfummiejue  Cancellaru  relégué  fubfcrip fit.  Aftnm  Si  noms,  tertio  1 dus 
FeeruariaSy  indtftionc prima  >anno  nono  Régnante  Ludovico  Rege. 

Il  n'y  a  eu  que  feu  mon  Pere  feul ,  Se  après  luy  le  Pcre  Labbe,  Se 
le  PereAnfelmc  qui  ont  remarqué  le  Cancellariat  de  Hugues,  qui  ne 
fe  trouve  en  aucun  Cathaloguc  des  autres  Autheurs. 


artavd  arches  esqve  de  rheims 

&  Grand  Chancelier  de  France. 

C'Eft  de  luy  que  Nous  venons  de  parler  dans  ce  que  Nous  avons 
dit  de  Hugues  de  Vcrmandois  fon  predecefleur  en  la  dignité 
d'Archevefque,  Se  en  celle  de  Chancelier.  Il  eftoit  frerc  de  Dodon,  & 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Rheims,  lors  qu'il  fat  fait  Archevcfque  par 
le  Roy  Raoul,  en  l'annc'c  931.  auquel  temps  le  fufdit  Huguesquin'e- 
ftoit  qu'un  jeune  Enfànt  fut  dejetté  du  Trofne»  il  reçut  du  Souverain 
Pontife, le  Paiîium  en  933.  Mais  Hcribcrt  Corme d.:  Vermandois  Pè- 
te de  Hugues,  aiant  pris  la  Ville  de  Rheims,  l'obligea  de  renoncer  à. 
l'Archicpifcopat,  Se  le  força  de  fortir  de  la  Ville  en  luy  laiflanc  feule-, 
ment  l'Abbaye  d'Avenay,  Se  le  Monaftere  de  faint  Balle  ,  ou  il  fe  re- 
tira. Et  pour  lors  Hugues  fut  facré  par  Tordre  Se  le  mandement  d'un 
Synode  tenu  a  Soi»ons,ran  neuf  cent  quarcnte&  un,  mais  la  Ville 
de  Rheims  aiant  elle  reprife,  il  fut  fomme  de  comparoir  en  un  autre 
célèbre  a  Verdun  au  mois  de  Novembre  997.  mais  aiant  refufé  de  s'y 
trouver,  le  Synode  adjugea  pour  la  féconde  fois ,  le  Pontificat  à  Ar- 
taud,qui  luy  rut  confirme  dans  les  Aflcmblccs  de  Moufon&d'Engel- 
Jieim,  Se  excommunia  Hugues  qui  n'avoic  daigne'  d'y  venir,  jufques 
à  ce  qu'il  en  eut  fait  Pénitence. 

Artaud  convocqua  un  Synode  à  Chafteau-Thierry,  &  futaufïi  prê- 
tent à  celuy  de  faint  Macram  l'an  935.  le  vingticfme  Juin  de  l'année 
fuivante  il  facra  Se  Couronna  a  Laon  ,  le  Roy  Louis  d'Outremer ,  Se 
pour  lors  Sa  Majefté  luy  fit  don  du  Comté  de  Rheims  ,  Se  luy  accor- 
da la  pcrmiflîon  de  faire  battre  Monnoye.  Il  baptifa  Louis  fils  de  ce 
Monarque  l'an  neuf  cent  quarente-huit,  en  prelence  déplus  de  vingt 
Evefqucs,ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  la  vie  de  faint  Eudes  deClugny 
Se  le  douziefmc  jour  de  Novembre  de  Tan  974.  il  facra  pareillement 
le  Roy  Lothairc  fils  de  Louis  d'Outremer  a  faint  Remy  de  Rheims,lc- 
quel  donna  a  Hugues  qui  l'avoit  affilié,  les  Provinces  de  Bourgogne 
6c  d'Aquitaine,  comme  remarque  Flodoard,  auquel  an  Louis  qua- 
triefmc  Pere  de  ce  Monarque  ,  fut  mis  en  terre  par  le  mcfme  Arche- 
vefque  Artaud  dans  la  Bahlique  dudit  faint  Remy  de  Rheimsi  il  con- 
facra  auffi  plufieurs  Prélats, Se  entr'autres,  Hildcgaire  Evcfquc  Beau- 
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vais,  Fulbert  Evefque  dcCambray,  Rodolphe  Evefque  de  Laon  ,  Be- 
renger  Evefque  de  Verdun,  Raoul  Evefque  de  Noyon  ,  &  plufieurs 
aurresi  puis  aianc  charte  les  Clercs  du  Monaftere  de  faine  Bade,  &  in- 
ftitucdesRcligieux  en  leur  place>il  mourut  le  trentiefmc  jourde Sep- 
tembre de  Tan  neuf  cent  foixante  &  un  ,  au  raportde  Flodoard  ,  &c 
d'Albcric  en  fa  Chronique. 

Ce  Prclat  n'eft  point  qualifié  Chancelier  ,  par  Mcfsieurs  de  lainte 
Marthe,  n'y  par  plufieurs  autres,  quoy  qu'il  l'ait  efte  non  feulement 
du  Roy  Louis  d'Outremer  ,  mais  encore  de  Lothairc  fon  fils,  comme 
les  Chartes  fuivantes  le  juftifient  clairement.  La  première  qui  fut 
fouferite  du  temps  de  fon  Cancellariat  par  Gérard  Chancelier,  qui 
fervoit  fous  luy  l'an  premier  du  Règne  de  Louis d'Outrc-mer,  &:de 
l'Incarnation  de  Jcfus-Chrift  Noftrc  Rédempteur  919.  indication  5. 
pour  l'Eglife  de  faint  Mcderic  de  Paris,  finit  par  ces  mots.  Gerardus 
Çancellarius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  recognovi.  La  féconde  tirée  du 
^Chartulaire  de  Clujmi,  qui  elt  en  la  Bibliothèque  de  Monficur  de 
Thou.,  donnée  au  Cncfnc,  fur  le  Fleuve  du  Cher,  le  douzième  des 
Kalendcs  de  Juillet,  indi&ion  douzième,  l'an  quatrième  du  Roy  Louis 
d'Outrc-mcr,qui  cft  l'an  939.  porte  cette  foufeription.  Gerardus  Nota- 
riat advicem  Artaldi  Epifcopi  recognovi.  Aftum  in  Querceto  juxtà  Dociacum 
\illam  ,  fuper  Fluvium  Carum,  duodecimo  Kalcndas  Julias,  indtftione  duodect- 
ma ,  anno  quarto  Régnante  Ludovico.  La  troificme  donnée  pour  Clugny, 
Capriniaco  filla,  aux  Kalendes  de  Juillet  l'an  onziémedu  Règne,  au- 
quel an  ce  Prince  récupéra  la  France,  finit  par  ces  mots.  RoncusCd»- 
cellariHf,  ad  vicem  Artaldi  ( mendosè  Acardi,  )  comme  l'a  doctement  re- 
marque le  Pere  Labbe;  recognoui.  Aftum  Capriniaco  Villx  Kalendas  Itdii, 
anno undecimo  Regni  Ludouici  Régis,  quando  etiam  Franciam  recuperauit.  La 
quatrième  pafTce  à  Poiiilly  fur  Loire,  le  trois  des  Noncs  de  Février, 
indiction  lixiémc,  &  du  Règne  l'andouziéme,  finitaufli  par  ces  mots. 
Odilo  Notarius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  relegitty  fubnotauit.  Actum 
Polliaco  Vili  i  fuper  ligerim,  tertio  Nonas  Februarias ,  indictione  fcxtayanno 
duodecimo  Régnante  Ludouico  Rege.  La  cinquième  donneee  à  Rheims  le 
treizième  des  Kalendes  de  Septembre,  pour  le  Monaftere  de  faint  Ba- 
von  de  Gand,  indi&ion  hui&iémc,  l'an  quinzième  du  Règne,  eft 
fouferite  par  le  mcfmc  Odilon  Notaire,  en  ces  termes.  Odilo  Nom- 
rius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  Relegity  Çr  fubfcripft.  La  fixiéme,  qui 
cft  tire'e  des  Archives  de  l'Abbaye  de  laint  Pierre  de  Gand,  expédiée  à 
Rheims  en  faveur  de  ladite  Abbaye  le  treize  des  kalendcs  de  Septem- 
bre, indi£\ion  huidtiéme,  au  Règne  le  quinzième,  porte  ces  paroles. 
Odilo  Notarius  ad  vicem  Artaldi  Archiepifcopi  Rclegit.  La  feptiéme  Se 
dernière,  donnée  à  Laon  le  fixdes  kalendes  d'Avril,  indication  11.  & 
du  Règne  ledix-fept,  portant  confirmation  des  Privilèges  accordez 
parles  Rois  de  France  aux  Abbez  de  faint  Remyde  Rheims,  cft  aufli 
fouferite  par  le  mefme  Odilon  Notaire  en  ectteforte.  Dodilo Regia di~ 
gnitatis Notarius  ad  vicem  Artoldi  Archiepifcopi  recognouit}  &  fubfcripfit. 
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Le  fieur  Catcl  en  fon  Hiftoirej  des  Comtes'de  Toloze  ,  chapitre 
quatorze  ,  page  quatre-vingt  douze  ,  raporte  une  autre  Charte  du 
mefmc  Louis  d'Outremer,  de  l'an  quatricfme  de  fon  Règne,  qui  cft: 
fort  extraordinaire,  &  beaucoup  fufpe&e  en  fa  foufeription  ,  elle  eft 
conçcuë  en  fes  Termes.  Qinfiabertus  Cornes  recognovit.  Signum  Ludouici 
gloriofijftmi  Régis.  Boreolous  Epifcopus.  Ruanus  Notarius.  Datum  quarto  no- 
rias AuguJli,anno  quarto.  Actum  apud  Lugdunum,  Le  judicieux  lecteur  ne 
s'y  arreitera  donc  pas  s'il  luy  plaift. 

SO  VS    LOTH  AIRE, 

FILS  DE  LOVIS  DOVTREMER, 

ET  DE  LA  REYNE  GERBEGE. 

LE     M E S M  F     A  RT  AV  D 

Chancelier  de  France. 

L  continua  l'exercice  delà  charge  de  Chancelier  fous  ce 
Monarque,  ce  qui  s'apprend  de  différends  Titres  ,  dont  le 
premier  touchant  la  rcltauration  duMonafterede  faint  Balle 
rut  donne  à  Comprcgne  à  fa  Rcqucûc  &pricrcle  douzième 
du  mois  de  Juin  de  l'an  premier  du  Règne  du  Roy  Lothairc,  ou  il  y 
a.  Signum  Yïomni  Lotharii  glorioji  Francorum  Régis.  Ego  Vido  RrgU  Ma- 
jejlatts  Notariusadvicem  Artaldi  Archicpifcopi,  jcripft  &  recognovi.  Datum 
duodecimo  die  menjis  Iulii,  anno  primo  Régnante  Domino  Lothario  Erancorum 
Rrge.  Actum  Compendio  Palatio.  Le  fécond  expédie  au  Palais  de  Laon, 
le  dix  Décembre  de  l'annce  954.  de  l'Incarnation,  auflî  la  première 
du  Règne,  pour  le  Monaftere  de  faint  Bavon  de  Gand  rapporte  en  la 
page  47.  du  chapitre  59.  de  la  Notice  du  Code  des  Donations  d'Au- 
Sert  le  Mire,  finit  par  ces  mots.  Signum  Lotharii  bonç  indolis  Régis  glo- 
riofijjlmi  Vido  Qancellarius  adVicem  Artoldi  ArchicancelUrii  recognovit. Da- 
tum in  Palatio  Lauduni  Qlauati,  decimo  Decembris,  anno  Dominiez  Incar- 
nations 954.  Regni  anno  primo.  Le  troihcfmc  qui  eft  tire  d'un  Chartu- 
lairc  ,  de  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de  Thou  ,  donné  au  Palais 
de  Dijon  pour  l'Abbaye  de  Clugnyjc  neuf  des  kalendes  de  Décem- 
bre, l'an  cinquiefmc  du  Regne,indi6tion  troificfme,eft  ainfi  fouferit. 
Gezo  humdis  Quçjlorad  vieem  Artoldi  Archiepifcopi  ,fummiquc  Cancelltrii 
recognovi.  Datum  nono  Kalendas  Decembris  3  Régnante  Lothario  Rcge ,  anno 
yuintOy  indictume  tertia.  Actum  DiVionein  Palatio.  Le  quatricfmc  accorde 
a  l'Abbaye  de  faint  Rcmy  de  Rhcims  ,  donne  en  la  Ville  de  Condé, 
le  trois  des  Noncs  d'O&obre,  indi&ion  quatricfmc  ,  l'an  fcpucfmc 

du 
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du  Règne,  fc  termine  ainfi.  Gczo  Cancellariut  recognovit  <y  fubfcripft. 
Actupt  in  xtlla  Condeda  ,  tertio  Nanti  Octobris>  indictione  4.  anno  Jepttrno. 
Nous  en  avons  encore  quelques-uns  du  mcimc  Roy  Lothaire,  & 
entr'autres  celuy  qui  fur  donne  par  ce  Prince  pour  Hincmar  Abbé  de 
faint  Rcmy  de  kheims,  parte  à  Laon  aux  kalcndes  de  Janvier,  indi- 
ôion  quatorzième,  l'an  premier  de  Ton  Règne,  od  il  y  a.  Wido  Regu 
Dtgnhatts  Notariat  ad  Vicem  hrtùldi  Arclriepijcopi  rccogrioVit.  Et  celuy  qui 
cil  remarquable  en  toutes  fes  parties,  donne  au  Palais  de  Laon, -au 
Monaftere  de  faint  Jean,  le  dix  Décembre  l'an  cinquic'mcdu  Règne, 
par  lequel  le  Roy  Lothaire,  déclare  que  Bouchard  Chevalier,  fils  du 
Duc  Alvcric,  Payant  tres-humblcment  fupplic  de  confirmer  toutes  les 
Donations  par  luy  faites  à  un  certain  Monaftere  qu'il  avoit  fait  baftir 
du  confenrement  de  Hildegardc  fa  femme,  &  par  le  confeil  de  Thi- 
baud,  Seigneur  de  Senlis  fon  frerc,  fur  la  /livicrc  de  Seine  pro- 
che de  Bray  ,  en  l'honneur  de  Noftrc  Sauveur,  pour  y  placer  ,  gar- 
der &  honorer  les  Corps  de  faint  Paterne  Martyr,  &  de  faint  Pauac 
Confcrteur,  le  dernier  defquels  il  avoic  amené  d'Angleterre  avec  quel- 
ques Religieux,  dont  le  Roy  Adfrcd  fon  oncle  luy  avoit  fait  prclcnt, 
ôc  qu'il  avoit  tirez  du  Convent  dePerdort,  afin  que  lcfdirs  Religieux 
fu  fient  eftablis  &  fcrviflent  Dieu  dans  ledit  Monaftere  fous  la  profef. 
(ion  de  la  Règle  de  faint  Bcnoift;  Sa  Majeftc  agrée  ladite  Fondation  à. 
la  pricrequi  luy  en  aefté  faite  par  Hildcmannus  Archcvefquc  de  Sens, 
te  veut  &  entend,  ciue  ce  qui  a  cfté  donne  audit  Monaftere  par  ledit 
Bouchard-,  Sçavoir,'la  VillcdeBray  &  deux  Moulins feituez  a  Mont- 
morency» &  toutes  les  autres  choies,  foient  perpétuellement  &  paift- 
blcment  polTedécs  par  les  Religieux  Defervans  en  ladite  Abbaye.  Ce 
Titre  auquel  cftappendu  un  Secl  avec  l'Effigie  de  Lothaire  reprefenté 
dans  fon  Throfne,  cft  ainfi  fouferir.  Ego  Vuido  Qancellarius  ad  vicem 
Artaldi  jfrchicancellarii  legit  eJT  fubfcripft.  Datum  in  Palatio  Lauduni  Cla- 
V4fi  ,  apud  Afonafierium janfti  Ioannis ,  decimo  Decem\>riti  anno  quinto ,  Ré- 
gnante Lothario  Rrgegloriojijfimo. 
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Arcbevefque  de  Rheims,  Grand  Chancelier 

de  France. 

FLodoard  en  fa  Chronique  Nousapprend'qu'OdolriCjOuOdalric, 
fils  du  Comte  Hugues,  &  d'Eve  la  femme,  frère  d'Arnoul,  ôc 
cou  fin  d'Adalberon  Evefquc  de  Mets,  remplit  la  Chaire  de  l'Eglife 
de  Rhcims,  après  la  mort  d'Artaud  arrivée  comme  Nous  avons  ditcy- 
dcilus,  au  mois  de<Scptembrc  de  Tannée  961.  &  que  le  Pape  Jean  ayant 
intimé  par  un  Légat  Hugues  cy-devant  Archcvefque  de  ladite  Eglifc 
que  fa  Sainteté  ôc  tout  le  Synode  tenu  à  Rome»  avoit  excommunie, 
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Se  ce  Pontife  ayant  efté  parfaitement  informé  de  la  vérité  par  l'Arche- 
vcfquc  Bruno,  il  fit  choix  d'Odalric  îlluftre  Clerc  à  la  faveur  &  re- 
commandation du  Roy  Lothaire,  delà  Reine  (a  femme,  &  dudit 
Bruno,  pour  cftre  le  Paftcur  decerte  Métropolitaine,  dans  laquelle  il 
fut  introduit  en  cette  qualité*  par  les  Evcfques,  Guy  de  SouTons,  Ro- 
ricon  de  Laon,  Gibuin  de  Chaalons,  hadulfe  de  Noyon,  &  Wicfred 
de  Verdum.  Et  dés  aufli-tolt  qu'il  y  fut  admis  fommant  les  Grands 
du  Royaume  de  rcltitucr  à  fon  Eglifc,  les  Domaines  qu'ils  luy  avoyent 
envahis,  excommunia  un  certain  Seigneur  appelle  Thibaud,  qui  de- 
tenoit  un  Chafteau  &  quelques  Terres ,  dont  il  avoit  dépoiiillé  l'Eglife 
defaintRemy,  &  pour  lorslc  Comte  Hcrbcrtayant  rendu  Sparnac,& 
quelques  autres  Villages  qu'il  occupoir,  il  fit  amitié  avec  luy  en  l'an 
964.  Noftre  Arthcvelquc  Odalric, &: la ComtcflcEuc  fa  mere donnè- 
rent en  Au  mône  à  l'Eglife  de  faint  Arnoul  de  Mets,  le  dix-  fept  des  Ka- 
lendcs  de  Septembre  de  l'an  neuf  censfoixante-cinq,  la  VilledeLaye 
feituée  au  Comté  de  Chaumont ,  pour  faire  prier  Dieu  pour  le  Comte 
Hugues  ,  &pourle  Comte  Arnoul  fon  fils,  &frcrc  d'Odalric,  qui  avoit 
efté  cruellement  mafacré  dans  la  fleur  de  fon  âge,  par  les  enne- 
mis de  l'Eglife,  lors  qu'il  en  deffendoit  genereufement  les  Droits. 
La  Charte  de  cette  Donation,  qui  fut  expédiée  à  Mets,  cft  rapportée 
toute  entière  par  Meilleurs  de  fainte  Marthe,  en  leur  GaulcChrcuicnne, 
page  497-  des  ArchevefquesdeRheims. 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  cet  Archevefque,  que  mourut  Flodoard 
Prcftrc  &  Chanoine  de  Rhcims,  Curé  de  Cormicy ,  natif  de  Sparnac, 
le  vingt-huidliémc  jour  de  May  de  l'an  $66.  âgé  de  foixante  &  treize 
ans,  après  avoir  neantmoins  refigné  fes  Bénéfices  entre  les  mains  de 
Flodoard  fon  néveu:  il  fut  un  des  plus  Célèbres  Chronographes  de 
fon  temps,  ayant  compofé  en  quatre  Livres,  l'Hiftoirede  î'Eglifcde 
Rhcims,  fa  mémoire  cil  grandement  exaltée  dans  l'Appendix  de  fa 
Chronique,  où  il  cft  appelle',  Vénérable  en  honneur  defainfleté,  Jrge  en 
fflendeur  de  Chafletè^clcjle  en  clarté  de  pùience,  eyremplyde  toutes  Us  autres 
injîgnes  Vertus. 

Odalric  à  qui  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ne  donnent  point  la  qua- 
lité de  Chancelier,  mourut  félon  Alberic,  en  fa  Ciironiquc,  l'an  de 
(al ut  96S.  &c  félon  Reginon,  en  fon  Apppcndicc,  &  la  Chronique  de 
Moufon,l'an  971.  Antoine  Colard  Chanoine  de  Rlieimsdans  la  Col- 
lection MS.  qu'il  a  faite  des  chofes  qui  fe  font  palfécs  fous  fes  Archc- 
vefques,  &  qui  commence,  ou  Flodoard  a  finy.  Qujl  intitule,  Com- 
mentaria  Rerum  Remenjîum,  4  Domino  Anthonxo  Colardo  Canonico  Remenji 
^Collefta,  dit  que  l'an  neuf  cens  foixante  &  quatorze,  l'Archevclque 
Odalric  fit  fon  Teftament,  par  lequel  il  inftitua  l'Eglife  de  Rhcims  Ion 
héritière,  &:  que  peu  de  jours  après;  Sçavoir  le  hui&dcs  Ides  de  No- 
vembre, il  deceda  audit  Rheims,  où  il  fut  inhumé,  ayant  gouverne 
l'Archcvefché,  un  peu  moinsdedouze  ans.  Mais  cet  Hiltoricn  fe  peut- 
cftrc  trompé  puifqu'il  eût  Adalberon  pour  fucceiïeur,  félon  Albenc 
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des  l'année  968.  ou  félon  !a  Chronique  tîc  Moufon,  en  971.fi  ccn'cft 
que  le  fufdit  Albcric,  &:  l'AUthcur  de  ladite  Chronique  de  Moufon,  fis 
(oient  abulez  eux-mfmes.  Voicy  les  paroles  d'Antoine  Colard.  Anno 
974.  Odalricus  Epifcopw  condito  tejlamento  ,  Ecdeftam  Remenfem  Haredcm 
itifiituit  ,  paucuque  pojt  diebus ,  hoc  eji  oflaVo  /dus  No\embns  Rbemis  dut, 
ibidem  [cpultus,  poji quant  anriu plus  minus  duodecim  prjfuijjèt. 

Les  Cnartes  qui  ont  elle  expédiées  ious  le  Canccllariatd'Odalric, 
font  les  luivantes. Celle  pour  fainte  Croix  de  Poichcrs ,  où  il  y  a.  Gezô 
Clanccllarius  advicem  Domini  Odolrici  Arcbiepifcopi  recognoVit.  Data  pridie 
a/ino  Nono,  indiflionc  jexta.  Atlnm  contra  Caftellum  Viclerii. 
Celle  pour  l'Abbaye  de  laint  Thierry  de  Rhcims,  où  on  lit.  AzzO 
JVotarius  (le  Pcre  Labbe  veut  qu'il  y  ayt  Gezo,  n'y  ayant  pas, dit-il, 
grande  dirlcrenced'un  mot  à  l'autre  )  adVicem  Domini  Odolrici  Arcbi- 
epifcopi &  CanccUarii  recognouit.  Datum  jexto  Idus  Decembris ,  Régnante 
\)omir.o  Lotbario  anno  9 .inaiclione quart î  Actum Remis.  Celle  pour  l'hglife 
de  faint  Bavondc  Gand,  donnée  à  Nobiliac,  le  trois  des  Ides  de  May, 
indication  dixième,  l'an  du  Règne  de  Lothaire  le  douze,  où  il  y  a. 
Gezo  Notarius  ad  vicem  Domini  Odolrici  Arcbiepijèopi  ,Jnmmique  Can- 
celUrii  recognouit.  Celle  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  Uc  Bonneval,  don- 
née au  Palais  de  Vcrbrie,  au  Nones  de  Juillet ,  l'an  treizième  du  Rè- 
gne, où  il  y  a  pareillement.  Signum  Lotharii  Rffft»  Gezo  Notarius  ejus 
étd  vicem  Domini  Odolrici  Arcbiepijèopi  cy  Jummi  CanccUarii,  recognovity 
&  jubfcripfit.  Datum  Nonas  lulii ,  Régnante  Domino  Lotbario  anno  tertio. 
Verberiaco  Palatio.  Feu  mon  pcre  dans  la  page  quarantc-iixiéme  de  Ion 
Hiftoire  deGuincs  rapporte  une  autre  Charte  de  l'an  96}.  où  il  y  a. 
GezcCanccllarias  ad  vicem  domniOdoUïci  Arcbiepifcopi,  jummique  Cancd- 
larii,  &c.  Et  l'on  en  trouve  encore  une  autre  louttnte  du  mclmc  Gezo 
l'an  968.  le  quatorzième  du  Règne,  indi&ion  14.  qui  porte  ces  mots. 
Gezo  Cancellarius  éd  vicem  Domini  Odolrici  Arcbiepijèopi ,  fummique  Can- 
ccllariiy&c.  Anno  Domini  698.  Régnante  Domno  l.  Anno  decimo  quarto,  indi- 
Ûione  décima  quarto,.  Par  cette  Charte  Lothaire  donna  au  Comte  Théo- 
doric  la  Forcit  de  Wafde,  à  la  follicitation  de  la  Reine  Emma  fa 
femme. 

Aubert  le  Mire  ,  au  Chapitre  vingt-trois  de  fon  Code  des  Dona- 
tions, &  au  Chapitre vingt-iept  de  fa  Notice,  Guillaume  Heda,  Jean 
de  Beka,  Jean  Douza,  &:  autres  Hiftoriens  des  Pays-Bas  fe  font  per- 
fuades  que  la  Charte  cy-deflus  avoitefté  accordée  par  un  Louis,  &fe 
font  inutillemcnt  debatus,  pour  fçavoir  quel  il  eftoit,  nefçachans 
pas  que  la  lettre  finguliere,que  l'on  void  écrite  au  bas  de  ladite  Char- 
te, fignifte  Lothaire,  &non  pas  Louis  >  &  puis  il  y  a  faute  au  datte, 
&àl'indi&ion,  qui  eftoie  onze,  &  non  pas  quatorze. 
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ADALBERON  LlARBENNE, 
Archevefque  de  Rbeims t  Grand 
Chancelier  de  France. 

LE  Père  de  cét  Archevefque  eût  nom  Godcfroy  d'Ardenne,  frère 
de  Gcofroy  Duc  de  la  Balfe  Lorraine,  Se  de  H  en:  y  Comre  def- 
ducs  Ardennes,  il  fut  eflevé  fur  IcThtône  Archiepilcopal  de  Rlicims 
par  la  faveur  Se  l'aurhorité  du  Roy  Lothairc,  en  l'an  968.  comme  le 
veut  Albcric  en  la  Chronique.  Celle  de  Moufon, dit  que  ce  fut  en  l'an 
971.  qu'il  fut  rcvcltu  de  cette  Dignité",  du  confentement  des  Princi-* 
paux  Seigneurs  de  la  France  Occidentale,  &  de  la  Roy  le  Munificen- 
ce du  Roy  Lothairc j  Qjjl  tftoit  un  vigoureux  Athlète  &  D«.rf.nfcur 
de  l'Eglile,  Noble  par  fa  nailfancc,  puilTant  par  fa  ra  enté,  prudent 
parConfcil,  rare  par  fa  magna  ni  m  ire.  Se  invincible  par  Ci  vertu.  Affcn- 
fu  proierum  Occidentalh  Frt*nci*£r  R"gjlimumficenti  :  con'itdtus  antijles  w> 
in  rebut  Ecclejiajlicis  flrcnuus ,  carne  nobil.s ,  gnere  potens,  conjilio  prudent 
magnanimité: c  Jtngularu;  fiei  virtute  inVincibdis.  Mais  Anthoinc  CJard 
Chanoine  de  Rhcims,  duquel  Nous  avons  déjà  parlé  en  la  vie  de 
1  AnhcvefqucOdolric,  Nous  afleure dans  fesCommcntaircs,qu'Adal- 
beron  nefucceda  à  cctArchcvefcuc  qu'en  l'année  975.  Se  que  ce  fut  pour 
fa  vertu  qu'il  fut  cllcu  par  le  furlrage  univerfel  de  tout  le  Clergé,  Se 
confirme  par  le  Pape  Benoift  feptiéme:  Et  qu'il  parvint  à  un  tel  degré 
d'honneur,  qu'il  mérita  d'eftre  fait  le  Miniftre  Se  le  Chef  des  Confcils 
de  Lothairc.  Anno  975.  Adalbero  Communitotitts  Cleri  Rhemenjîs  f"fft>gio> 
oh  Virtutem  in  Epjcopum  eleclus  fuit.  A  Benediéîo  jePtimo  Papa  confirma- 
nts ,  eoaue  peruemjje  du itur  honoris  gradu,  auod  Lotharii  R  gis  Francorum 
Primarms  À  Conjttns  fuerit.U  célébra  un  Concile  en  la  ViUcdeRheims,la 
mcfmcanncc  975.  ouThibaudUfurpatcur  de  l'Eglifed'Amiensfutex- 
£ommunic,au  fujci  de  laquelle  excommunication,  il  écrivit  une  Lettre 
à  Eltiennc  Diacre  Romain,  Se  Légat  du  Pape  Bcnoilt  lepticmc.  Il 
dédia  audi  en  la  mefme  année,  Se  en  grande  cérémonie,  le  Temple  de 
faint  Pierre  de  Gand  au  Mont- Blandin,  qui  avoit  cité  commence  de 
baftirparle  Comte  Arnoul,  Se  la  veuille  des  kalcndes  d'Octobre,  il 
leva  de  terre  le  Corps  de  faint  Flobcrt,  ainfi  qu'il  cft  remarqué  dans 
la  Chronique  de  ladite  Abbaye.  Anthoinc  Colard  dit,  que  cette  con- 
fecration  fut  faite  à  l'inftance  Se  prière  du  jeune  Arnoul  Comte 
de  Flandres,  &  qu'il  tira  du  tombeau  au  mefme  temps,  le  Corps  de 
Flobcrt  premier  Abbé  duditfaint  Picrrcdc  G  md,  pour  le  placer  en  un 
lieu  plus  erninenr  Se  plus  cilevé.  Templum  Gundaui  Adalbero  Métropolite 
ad  injlamiam  Arnulphi  minons  Flandri*  Comitis ,  Dmo  Petro  Ap<Jlolo  ion- 
jecrat \  diuaue  Fioberti  ejits  loci  primi  Anrijlitis  corpus  de  tumulo ,  m  locum  infi- 
gniorem  pridic  Kalendas  Oclobris  reponit.  U  cit  appelle  chez  Albcnc  le 
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Reftaurateur  de  l'Abbaye  de  faine  Thierry,  dont  il  fit  ofter  les  Reliques 
quieftoient  enfermées  dans  un  Scpulchrc,  depuis  plus  de  quatre  cens 
ans.  Il  prefida  au  Synode  aflcmblc  à  fainte  Marie  de  Tardes  en  983. 
dans  lequel  Synode,  fut  confirme  le  Décret  qu'il  avoit  fait  le  fept 
Novembre  l'an  971-  par  lequel  il  vouloir  qu'en  l'Abbaye  de  Moufon 
on  eftablit  des  Religieux  au  lieu  de  Chanoines  qui  y  avoient  cité  mis 
par  fon  Predcceffeur.  Il  lacra  Hugues  Capet  Roy  de  France,  le  troific- 
nie  jour  de  Juillet  de  l'année  987.  Gcrbcrt  qui  fut  aufli  Archcvefquc 
de  Rheims ,  Chancelier  de  France,  enfuite  de  Ravennc ,  puis 
Pape  fous  le  nom  de  Sylvcftrc  fécond,  luy  écrivit  plufieurs  Lettres, 
dans  lefquelles  il  l'appelle  célèbre  parla  Foy,  &  par  la  pieté,  &  entiè- 
rement dévoué  &  attaché  aux  Affaires  de  la  Republique,  &  de  fon 
Eglife.  Nous  avons  plufieurs  Epiftres  d'Adalberon,  qu'il  adrcfTa  aux 
Archevefqucs  de  Trêves,  de  Maycnce,  &  de  Liège,  &  à  l'Impératrice 
Theophanie,  au  Roy  Lothaire  fon  Maiftrc,  au  Duc  Charles,  &  à  plu- 
fieurs autres:  l'an  978.  l'Empereur  Othon  fécond  citant  entré  en 
France  ravagea  en  haine  du  Roy  Lothaire  le  Territoire  de  Rheims  de 
telle  forte, que  tous  les  Champs rurentabandonnés,  &lcshommesqui 
Icn  cultivoicnt  efeartés  de  toutes  parts.  Anno  978.  (dit  Colard  )  Adal- 
berone  Pontifice ,  Otbofecundus  Qxfiar ,  Gallium  infefiis  fignis  ingrcfjus ,  fines 
Rbemorum  in  Odium  Lotbarii  Rcgis ,  eu,  crudelitate  longé  lateque  depo- 
pnlatus  ejl ,  ut  omnes  agros  fubito  relm^ni  crederes ,  hominum  turbu  bue  illuc 
dijfugicntc. 

Les  Titres  du  temps  du  Roy  Lothaire,  qui  furent  fouferits  par  les 
Secrétaires  qui  fervoient  tous  Adalberon  furent  les  fuivants.  Le  pre- 
mier de  l'an  975'  pour  faint  Riquier  en  Ponthieu,  indiction  fixiéme 
ou  il  y  a.  Ego  Adalbero  Notarius  ad  vicem  Domni  AdalberonU  Rhemorum 
Arcbiepifcopi ,  £r  fummi  Cancellarii  recegnovit.  Meilleurs  de  lauue  Mar- 
the aflurent  que  le  nom  d'Adalberon  a  paru  dans  une  Charte  du  mef- 
me  Roy  Lothaire  des  l'an  975.  par  laquelle  ce  Monarque  donna  le 
village  de  Faye,  au  Couvent  de  laint  Jean  de  Bonncval  de  Thoats  ; 
mais  comme  ils  ne  la  raportent  poinr,  &:  qu'ils  ne  nomment  pas  men- 
me  le  Notaire  qui  l'a  fouferite  ,  Nous  Nous  contenterons  de  croire 
qu'elle  cft  véritable,  puifquc  ces  fçavans  Autheurs  n'ont  rien  publié 
dans  leur  Hiftoire,  que  fur  de  bonnes  &a(Turées  preuves. 

Le  fécond  de  la  mefme  année  du  Règne  de  Lothaire  ,  touchant  la 
confirmation  des  biens  appartenans  a.  l'Abbaye  de  laint  Vincent  de 
Laon,  &  de  tous  ceux  qu'elle  pourroit  acquérir  à  V Advenir  >  donné* 
Compiegne  l'an  de  l'Incarnation  975-  le  11.  du  Règne  ,  porre  ces 
mots.  Atlum  Qompendio  Pdlatio  Regio  >  anno  Dominiez  \ncarnationis  975 
annoVigefimo  primo  régnante  Lothario  Rege.  Signum  Lotbarii  glorio  'Jfimi  Ré- 
git. Ego  Adalbero  Regius  Notarius  ad  Vtcem  Domni  Adalberonis  Remorum 
Arcbiepifcopi ,  £7*  jummi  Cancellarii  recognovi. 

Le  troihelme  qui  fut  donne  à  Doùay  en  faveur  de  Judith  AbbeflTe 
de  Marchicnnes  aux  Pays  bas,  cft  raportc  par  Aubère  lç  Mire,  au  du- 
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pitre  vingt  &  un  de  fes  Chartes  Belgiqucs,&  finit  par  ces  paroles.^fc/4/- 
bero  "Sofarius  ad  viccm  Domni  Adalberonis  Arcbiepijcopi  ,  jUmmic^ue  Can- 
céilarii,  reccgnouit  &  fubfcripfit.  Aêlum  Doacenji  Cajlello  ,  anno  976.  Ré- 
gnante Domno  Lothario  anno  u. 

Le  quatriefme  qui  fc  trouve  en  la  page  86.  des  Antiquite's  de  là 
Ville  cteTroycs,  données  au  public  par  deffunt  Nicolas  Camufar, 
homme  de  rare  mérite  >&  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de  faine 
Pierre  de  ladite  Ville,  expédiée  à  Laon  ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de 
Monftier^en-Der  l'an  980.  &  du  Règne  de  Lothaire  le  zj.  eft  ainft. 
fouferit.  Arnulphus  Notarius  ad  xicem  Adalberonis  Remorum  Archiepif- 
copi  recognouit.  Afium  Laudnno  QlaVato,  anno  980.  Régnante  Domno  Lo  - 
tbario,  anno  17. 

Le  cinquiefme  &  dernier  qui  fut  donné  à  Compiegne  l'an  986. 
&  du  Règne  le  13.  pour  le  Monaftcre  de  faint  Pierre  &  faine  Paul, 
feis  en  l'un  des  Faux-bourgs  de  la  Ville  de  Chartres  ,  eft  aufli  fouf- 
erit par  le  Notaire  Arnoul  en  cette  forte.  Ego  Arnnlpbus  Notants  ad 
\icem  Domni  Adalberonis  Arcbiepijcopi,  0"jkm/ni  Qancellani  recognoui. 

SOUS    LE  ROY  LOVYS  V> 

FILS    DE  LOTHAIRE- 

LE     MESME  ADALBERON 
Archevefque  de  RheïmSs 

E  Prince  fut  dit-on  le  trentiefme  &  dernier  Roy  des  François 
de  la  féconde  race,  appelée  des  Carlovingiens  ,  nomme  par 
quelques  anciens  Aucheurs.  Iu\  enis  quinihilfecit.  Son  perc  l'a-, 
focia  au  Royaume  pendant  Ion  vivant  des  l'an  97 9>  le  maria 
à  Blanche  fille  d'un  Duc  félon  quelques  uns,  ou  félon  d'autres,  d'un 
grand  Seigneur  d'Aquitaine,&  en  mourant  le  recommanda  à  Hugues 
Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand,  &  de  Haduige,  ou  Avoyc  de  Saxe, 
Sœur  de  l'Empereur  Othon,  de  Brunon  Archevefque  de  Cologne, 
Archiduc  de  l'une  &  l'autre  Lorraine,  &  de  Gerbergc,  femme  de  Louis 
d'Outremer:  Il  fut  facré  par  Adalbcron  l'an  985.  du  vivant  duRoy 
fon  pere,  aagé  de  dix-huit  ans>  fuivant  ce  qu'en  raporte  Colard  dans 
fes  Commentaires  en  ces  termes.  Anno  983.  Ludouicus  quintus  Lotbarii 
RFgis  Francorum  ex  Emma  Regina  uxore  films  ,  Rhemis  Viuente  Pâtre ,  ut 
Rtgni  confors  effet,  anno  atatis  18.  ab  hdalberone  Metropohta  ejus  loci  folitis 
ecremonus  inaHguratnr}i\  mourut  levingt-dcuxiclme  jour  de  Iuindcl'aa 
987.  n'aiant  Régné  feul  après  la  mort  de  Ion  Fcrc,  que  durant  un  an 
trois  mois  &  vingt  jours.  Arnoul  l'un  des  Secrétaires  d'Adalberon 
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foufcrivit  un  Titre  de  ce  Monarque  &  du  Roy  fon  perc,  pour  l'Eglifè 
de  Paris, non  datte', 5c  qui  fut  donne  au  Palais  de  Compiegne,  ou  il  ' 
y  a.  Signum  Lotharii gloriofjfmi  Régis ,  flaque  ejns  Ludovic t  Ernulfus  Can~ 
cclUriHs  ad  \tcem  \uolberonis  Archiepijcopi  reccgnoVit.  Aclum  Compendio  . 
Palatio. 

Le  Perre  Labbe  Jefuitedit  que  Hugues  Capct  gouverna  fi  bien 
l'Ellac  fous  Noftre  Roy  Louis  cinquielmc  fon  Coulin  ;  crue  ce  Mo- 
narque en  mourant  luy  donna  le  Royaume  de  France  ,  au  préjudice 1 
de  Ion  Oncle  Charles  ,.Duc  de  Lorraine  ôc  de  Brabant,  fuivant  le 
ctmoignage  du  Moine  Qddran  en  la  Chronique  de  Sens   Que  les 
François  approuvèrent  pat  leurs  futfrages ,  ôc  par  un  confcntcmcnt 
prcfque  V  niverfel ,  ce  choix  ôc  cette  Donation  du  Royaume  faite  a 
Hugues>  lequel  fit  inhumer  Louiscinquiefmc  fon  coufin  &  bienfa- 
iteur dans  l'Abbaye  des  faints  Corneille  ôc  Cyprian  de  la  Ville  dé 
Compiegne.  Que  la  Chronique  des  faints  Serge  ôc  Bacchè  d'Angers, 
dit  que  Blanche,  dont  Noùs  avons  parle  cy-dclTus,  eltoit  filledeFoul- 
ques  le  Bon,  Comte  d'Anjou,  pere  de  Gcofiroy  Gnfegonnellc,ôc  que 
louis  cinquicfme  en  eut  une  fille,  nommée  Confiance  qui  fut  don- 
née en  Mariage  avec  le  Royaume  de  Franco  au  Roy  Robert ,  mais 
qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  Efchvain  avoit  entendu  parler 
bien  confufcmcntcie  la  verite  de  ces  alliances,  qu'il  développera, dit- 
il  en  un,,  autre  endroit.  Et  enfui  te  il  condud  fon  Difcours  en  cette  forte  ,  en 
parlant  de  la  mort  du  Roy  louis  cinquiefme.  Ainh  finit  la  féconde  Race 
de  nos  Rois,  car-Ctades  Duc  de  la  balfe -Lorraine  ,  ne  fut  pas  reconnu 
fucceilcur  de  fon  Neveu,  &  mourut  en  prifon  à  Orléans ,  &  l'un  de 
(es  fils, appelé  Othon,  deceda  l'an  mil  quatre  ou  l'an  mil  cinq  ,  fans 
lignée,  Ôc  les  deux  autres  moururent  jeunes  en  prifon,  ou  peu  de  temps 
après  en  avoir  efté  délivrés,  quoy  que  plufieurs  aiTearcnt,quc  le  Cadet 
Louis  fe  retira  en  Allemagne  ,  ou  il  donna  commencement  à  la  fa- 
mille des  Landgraves  de  1  huringe  Ôc  de  HcfTe,  qui  a  dure  jufqucs  en 
l'an  11J7.  ce  font  a  peu  près  les  paroles,  dont  fc  lert  le  Pere  Labbe dans 
les  Eloges hiftoriques  des  Rois  de  France  qu'il  donna  au  public  l'an 
ré 51.  Apres  lefqucllcs  il  continue  ainfi  ion  Difcours.  Jay  (dit- il) 
dit  que  la  féconde  Race  de  Nos  Rois  effort  finie  en  Louis  cinquiefmt,  quoy  c\ue  les 
Rois  venus  de  la  mefme  Tige ,  que  ceux  de  la  féconde  Race  aient  continué  de- 
puis te  temps-là  jufqucs  a  LOUIS  XIV.  qui  Règne  maintenant ,  car  il  vray,  ce 
me  Monsieur  d»  Bouche t  à  demonjhé  en  fa  féconde  Partie  de  la  v.  ri  table  Ori- 
gine de  la  M  ai  fon  de  France,  comme  aujfi  feu  Monfeur  Dominici ,  e>  Me  fit» 
eurs  de  fatnte  Marthe  ,&  autres  (  fuivant  les  Traces  &  Mémoires  de  feu  Mon- 
fieur du  Chefne  )  que  Childebrand  fis  de  Pépin  le  Gros  dit  d'Heriflcl ,  ç>  frère 
du  Grand  Charles  Martel,  fût  pere  de  Ncbelongjccluy-ey  de  Theodebert  Comte 
de  Mairie,  Theodebert  Beau-pere  de  Pepm  Roy  d'Aquitaine  ,  ç>  pere  de  Robert 
premier  Comte  de  Marrie,  qui  d'Agane  file  ae  Vicfred  Comte  de  Berry ,  procréa 
Rfibtrty  dit  communément  le  fort ,  mary  d Aldelaide,  &  pere  d- Eudes,  &  de  Ro- 
bert, lequel  continua  la  lignée  jufqucs  au  Roy,  dont  Nous  allons  faire  l'Eloge 
c'en-  le  Roy  Hugues  Capct. 

Nous  fçavons  bon  gre  au  Pere  Labbe  d'avoir  dit,  que  Meflîcurs 
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du  BoucKct,  Dminici,  fainre  Marrhc ,  &  autres  avoyent  fuivy  le?  traces 
de  feu  noftre  pcre,  quand  ils  ont  ad  voue  que  Nos  Rois  de  la  troificme 
Race,  fortoient  d'une  mcfmeTige,  que  ceux  de  la  féconde)  mais  il 
Nous  auroic  obligé  d'avantage,s']l  eût  bien  voulu  informer  le  public: 
Que  toute  la  gloire  de  cette  îi  belle  &  fi  importante  de'couverte  pour 
la  grandeur  ôc  antiquité  de  l'Extraction  de  Nos  Monarques  ,eftoic 
deuc  a  fon  fcul  geruc  miraculeux,  qui  l'avoit  trouvée  par  la  profonde 
Doctrine  en  l'Hiftoirc,  &  par  les  recherches  infatigables  à  déterrer 
tout  ce  qu'il  y  a  jamais  eû  de  beau,  d'illuftre  *  &  de  cache'  dans  l'An- 
tiquité. U  en  auroit  donné  le  Traité  qu'il  en  vouloir  faire,  fans  une 
mort  inopinée, dont  il  rut  attaqué  l'an  1*40.  temps  auquel  Nous 
eftions  encore  jeunes ,  &  n'avions  que  de  légères  teintures  de  l'Hiftoi- 
re deFrance,à  laquelle  Nous  Nous  lommes  fortement  appliquez  du  de- 
puis ,  ce  qui  fut  caufeque  Nous  afliftames  favorablement  de  Nos  Me- 
moircsMonûeur  du  Bouchet,  qui  confelfc  luy-mefmedans  la  Préface 
de  fon  Livre  delà  véritable  Origincdc  la  Maifon  de  France,  imprime 
en  16  j  6  avoir  receu  les  premières  Lumières  touchant  fon  Ouvrage, de  feuMon- 
ficur  Ducbefne  Hifloriograpbe  du  Roy,  (  nojlre  pere  )  dans  la  conVerfation  fa- 
milière, gr  l'amitié  qu'il  dit  a.oir  eue  avec  ce  (Jrand  homme ,  &  au  on  peut 
avec  jusce  nommer  illuftre ,  cir  le  premier  de  fon  Jiecle  en  la  connoijfance  de 
l'Hiftoirc  ancienne ,  &  par  un  fragment  de  Généalogie  contenu  en  une  demie 
feuille  de  Papier  écrit  de  fi  main,  qui  s'ejl  trouvé  après  fa  mort  dedans  fon  Ca- 
binet, qui  luy  a  et,é  communiqué  par  Nous,  avec  plufieurs  anciens  A 1. mu  fut  s 
de  nojtre  Bibliothèque  Feu  Moniicur  le  Comte  d'Auteuil  avoit  auili  pu- 
blie des  l'année  i<m*.  quatre  ans  avant  Mondcur  du  Boucher  »  dans 
fou  hiltoire  des  Mihiftres  d'Eftat ,  une  Table  Généalogique  de  cette 
belle  découverte,  au.  iujet  de  laquelle  il  parle  ainfi.  Cette  opinion  a  e(ii 
celle  de  feu  André  Ducbrfne  Hifloriograpbe  du  Rpy*  Perfonnage  des  plus  verjès  en 
l'Hiftoire  ancienne ,  e>  des  plus  judicieux  que  Nous  awns  eu  en  ces  matières. 
Peu  auparavant  que  de  mourir,  il  azoit  dejjeni  de  faire  imprimer  un  Tramé,  ou  il 
eut  juftifié  cette  Origine  :  Mats  une  mort  funefte  Valant  prévenus  ,  e>  empefebè 
qu'il  ne  rendit  un  fi  grand  fervice  k  la  Maifon  Royale.  Nous  ne  pouvons  que 
N'ouf  ne  rendions  cet  office  a  fa  mémoire,  daprendre  au  public  l'obligation  qu'il 
luy  devoit  avoir.  Outre  queceft  aujji  une  ReconnoiJJance  que  Nous  rendons  k  l'af- 
feElion ,  Cp*  aux  J'oins  d  une  perfn.nc  ,  qui  Nous  k  fait  part  des  plus  rares  No- 
tions ,  qu'il  avoit  en  l'Hiftoire.  Jl  Nous  confia  peu  auparavant  fa  mort-,  lefecretde 
cette  Origine  inconnue;  de  laquelle  tant  qutl  a  vefeu  Nous  luy  avons  gardé  it 
f déliré  rrquife.  M  au  futfque  les  Mémoires  qu'il  en  avoit  drejjés  a  ne  Je  rencon- 
trent plus  dans  fa  Miblioebeque ,  Nous  ne  pouvons  faillir  de  donner  cette  veuc  aux 
Curieux,  O  aux  DoBes,  qui  pourront  par  leur  Travail  y  fuppleer  ce  que  Noftre 
Mémoire  en  a  pu.  diminuer  pour  les  preuves,  afn  qu'au  moins  le  Public  luy  en 
donne  le  fondement.  Cet  Hqlcrien  tenait  donc,  que  de  Chtldebrand  Bue,  frère  de 
Cl  arles  Martel  ,forttt  un  nommé  Nebelung ,  Comte  de  Marne  en  Normandie 
pr<s  Bayeux  ,  en  Latin  (  Cornes  Matriccnns)c«rr  Comté prenoit  fa  dénomination 
dune  petite  Rmere  ,  qui  eftott  en  ce  pays-lk  :  &  neantmoim  les  Geoçraplxs,  ne 

Îarlent  plu<  n'y  de  l'une,  ny  de  l'autre  :  il  prétendait  auÇt  que  de  ce  Comte  Nebe- 
*ng  (  qui  cft  ccluy  qui  a  compofe  Cronicon  Ncbclungi  )  defeendtt  Thtbaud 
Comte  de  Alatrie,  lequel  fut  pere  d'un  Robert,  &  celuy  cy  pcre  de  Robert  le  fort 
Duc  de  France, &>  Marquis  d  Anjou,  depuis  lequel  la  Généalogie  de  Hu^uesCa* 
pet  efl  affuréiy  fques  a  prefent.  Q^and 
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Quand  Monficur  le  Comte  d'Authciïila  dit,  que  les  Mémoires, 
que  noftre  pere  avoit  dreflez,  pour  juftifier  cette  excellente  Origine 
ne  le  rencontroient  plus  dans  fa  Bibliothèque,  il  l'a  dit  bonnement, 
comme  il  le  penfoit,  parce  que,  comme  Nous  les  avions  confiez  àMf 
du  Bouclier  pour  en  drefler  l'Hiftoire,  Nous  ne  voulions  point  met- 
tre de  jalouue  entre  ces  deux  hommes,  tous  deux  bons-amis  de  deffunc 
Noftre  pere  &  de  Nous  i  &  qui  pour  lors  n'eftoient  pas  trop  bien  en- 
semble; Se  Nous  n'en  aurions  mefme  jamais  parle,  fi  le  Pere  Labbc 
au  fujet  de  la  prefenre  Hiftoire  des  Chanceliers  &  Gardes  des  Sçeaux 
de  France  n'en  eût  fait  naiftre  l'occafion»  &  fi  Nous  n'avions  eftiraé 
qu'il  n'a  jamais  cfté  mefcantàun  fils  deparlcràradvantagedefonpere 
en  luy  rendant  tout  l'honneur  qui'l  mérite,  &  en  luy  attribuant  avec 
jufticc  toute  la  gloire  qui  luy  cft  deue,  comme  auflî  pour  donner 
advis  au  public  que  Nous  avons  encore  en  noftre  Cabinet  bon  nom- 
bre de  Titres,  &  de  folides  preuves  qui  n'ont  point  cfté  veucs,  pour 
appuyer  &  confirmer  la  vérité  de  ce  que  les  Autheurs  ont  dit  de  cette 
ancienne  &:  illuftre  Origine,  &:  qui  Fermeront  la  bouche  à  ceux  qui 
feront  aftez  hardis  pour  la  contredire, 

SOVS  HVGVES  CAPET' 

LE    M  E  S  M  E  ADALBERON, 
Archevefque  de  Rheims ,  Grand 
Chancelier  de  France, 

E  Roy  Hugues  eftant  parvenu  à  la  Couronne  de  France,  delà 
manière  dont  Nous  avons  parle  cy-deiTus,  fut  Sacré  &  Cou- 
ronne à  Rheims,  le  troificmejour  de  Juillet  de  l'année  neuf 
cens  quatre-vingt  fept  par  Adalberon  Archevêque  de  cette  Mé- 
tropolitaine, auquel  temps  Meilleurs  deSainte  Marthe  afleurent  qu'il 
«ftoit  grand  Chancelier  de  France;  &  ainfi  qualifie  dans  un  Titre  de  la 
mcfmc  année,  donne  au  Palais  de  Compiegne  pour  la  confirmation 
des  Privilèges  du  Monaftere  de  Corbie,  à  la  prière  de  Maingaudus 
Abbé  de  ce  Monaftere.  Anthoinc  Colard  en  fes  Commentaires  M.  S. 
de  la  Ville  de  Rheims,  dit  que  Hugues  Capet,  fils  du  Grand  Hugues 
Comte  de  Paris,  ayant  efté  falué  Roy  à  Noyon,  à  l'inftigation  des 
Soldats,  Les  Grands  du  Royaume,  en  hainedu  Duc  de  Lorrairc,  qui 
avoit  contefté  en  Guerre  le  Royaume  de  France  avec  ce  Prince,  eurent 
foin  de  re  faire  facrer  à  Rheims  par  Adalberon,  l'an  987.  Anno  987. 
Huguoncm  Capetum  Mdgni  Mus  Hugonis  Comitis  Parijîorum  fîlium  ,  jam 
Iscviodaru  militum  favorc  Regem  Jalntatum»  Gallici  Procercs,  odio  Caroli 
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"Duc'u  Lotharingie,  tjui  de  Regno  Gallico^Bcllo  cum  Mo  contendcrat3Rlcmis  ah 
hdalbcronc  ejusloci  Meeropclita  inaugurandum  curant:  Et  que  l'année  fui- 
vant€j88.CharlesDucde  Lorraine  indigné  concreledic  Hugues  Capet, 
ravagea  tout  le  Plat-Pays  de  Rhcims,  donc  il  prit  la  Ville* par  la  tra- 
hifond'un  Preftre,  appelle'  Jdalgaire ,  fe  faifit  de  rArchcveique  Adal- 
beron,  &  de  quelques  autres  des  plus  confiderez.de  la  Ville,  qu'il  en- 
mena  prifonniers  en  celle  de  Laon,  &  exerça  fa  fureur  &  fa  cruauté, 
jjufques  à  ce  point,  qu'en  pillant  &  dérobant  tout  ,  fa  main  Sacrilè- 
ge ,  s'eftendit  fur  les  Prcftres  ,  &  fur  les  chofes  Sacrées.  Anno  988. 
(  lit  Colard.  )  Carolwr  Dux  LotharingU ,  odio  Régis  Hvgonis  Caperi,  omnem 
Remenfem  Sgrum  circum^uatjue  populatus,  Remorum  V rbem proditione  A  à  A- 
garii  Prasbyteri  occupante,  mde  Adalberonem  Achieptjcopum ,  &  Primate» 
tjmfdam  Laudunum  adduxit ,  à  yuo  ita  modus  ftvitiam  exercendi,  alicna<jue 
diripiendi  adfuit,ueis,  ne  guident  Sacerdotibus ,  au t  r chus  facris  manumabjli- 
ment.  Le  mefme  Colard  dit  aufli,quc  les  Evefques  de  France  s'ellanc 
affemblez  au  Synode  de  Scnlis,  convoqué  par  l'ordre  &  le  comman- 
dement du  nouveau  Roy  Hugues  Capet  en  l'année  990.  excommuniè- 
rent Charles  Duc  de  Lorrainc,pour  s'eftre  emparé  de  la  Ville  deRheims 
qu'il  avoir  entièrement  deftruite  par  le  Glaive ,  &  par  la  ruine  de 
les  Murailles,  &de  fesMaifonsi  &  pour  avoir  mis  fo*n  Prclac  dans  les 
Fers*  &  que  le  Traiftrc  Adalgaire  y  fut  aofTi  anathematifé,  &  tous 
deux  comme  compagnons  de  mefmes  Rapines,  &  de  mefmes  crimes 
furent  feparez  de  la  compagnie  des  perfonnes  de  probiré.  Anno  990. 
Epifcopi  Gallu,  quiindi&a  Sjnodo  jujfu  HugonU  Capeti  novi  Régis,  S)ha- 
nefti  comenerantiQarolum  Ducem  LotharingU ,  auod  Qapû  Vrbe  Remorum, 
cade  &  ruinis  omnia  dtjftpaffèt ,  ey  Adalberonem  cjus  loci  Epifcopum,  in 
vincula  conjccijjct  ,  Anathemati  uni  cum  Adalgario  proditore  jubjuimt  9 
ambofque  rapinarum»  &  flagitiorum  focios)  eodem  Anathemate  à  proborum, 
eau  removent. 

Adalberon  n'euft  qu'un  feul  Secrétaire  qui  le  fervic  pendant  fou 
Cancellariac  ,  fous  le  Roy  Hugues  Cipet;  fçavoir,  Regnaud,  ou  Re- 
noul,  Comte  de  Vendofme  &  de  Meîum  fils  de  Bouchard  premiers 
Comte  de  Vendofme,  de  Mclura,  &  de  Paris,  furnommé  le  vieil,  & 
d'Elifabcth  veuve  d'Aimon,  fils  du  Comte  de  Corbeil»  frere  de  Bou- 
chard fécond,  Comte  de  Melum,  &  d'Elifabcth,  femme  de  Foulgues 
meredu  Corme  d'Anjou,lequel  Regnaud  fut  depuis  Evcfquc  de  Paris, 
comme  le  témoigne  Eudes  de  faintMaur  Des- FolTcz  Autheur  de  la  vie 
du  fufdit  Comte  Bouchard ,  imprimée  au  Supplemcnr  des  Antiquitez 
de  Paris,  ou  parlant  du  Roy  Hugues,  il  dit  ces  mots:  Fafto  itaqucTe- 
jlamentOyMomgrammate  firmatur,  Cr  in  eo  Pgillum  Regalis  Majejlatis,  a  Re- 
gcnaldo  Cancellario  filio  Comitis ,  pofieà  Parifiorum  Prajule  wiponitur,  anno 
Incarnati  V erbi  988.  Ce  qui  a  donné  occafion  à  quelques-uns  de  ranger 
ce  Regnaud  au  nombre  des  Grands  Chanceliers  de  France,' fondez 
aufh*  fur  un  autre  Titre  delà  mefme  année  988.  &  la  féconde  du  Règne 
de  Hugues, où  il  y  a  pareillement.  Regcnaldus  Qancellarim,  lequel 
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Titre  expédie  à  Paris  *  le  douze  des  kalendes  de  Juillet,  indi&ionfe- 
coede,  par  lequel  ce  Monarque  rît  Don  à  FEgUfe/deïainc  Maur  Des- 
Foffez,  du  Village  de  Maiforu  fur  Seine  avec  tout^s-fts dépendances) 
&pcut-cftreaullilur  lahautcnaifTancede  ceRcgnaud;  mjns  ils  fe  font 
tromper,  parce  que  la  qualité  de  Chancelier  qu'il  prenoit,  n'ettoit 
autre  que  celle  de  fimplc  Secrétaire,  auflî  paroift-il  leldans  urieCharte 
pour  lAbbaycdeCorbie,  qui  fut  donnée  au  PalaisdéCompiegnel'an 
de  l'Incarnation. 987.  &  lepremierdu  Règne  de  Hugues  Caper,  Scde 
Robert  fon  fils,  inditlion  première,  où  il  y  a.  Aftum  Compendh  Pa- 
latiotamn  Dominiez  Incarnationù  987.  indiftione  prima,  Régnant  ibn>  giorio- 
fijfimis  Regtbtts,  Hugone,  eyRoberto  filio  ejtts  anno  primo.  Ego  Rcginaldus 
CancclLrtus  ad  \iceot  Domm  Adalberonis  Jrchieptfcoj>i,fummi  CanceUarït 
recegnotti  ac  fubterfirniaw. 

Dans  les  Noues  que  defïunt  noftre  pere  a  faites,  m  Bibliotheca  Cltt- 
niacenft,  &  par  luy  données  au  public  l'an  1614.  dit  que  Odo  in  Vita 
Burcbardi  Rainaldum  Parifenfem  Epifcopumy  Reginaldum,  Vocantlit  verbi'. 
Hthfabetb  Comittffa  fociah  conjvgio  Mi  jmfta  (Burchardo  )  cnm  Reginaido 
fro  jiho)am  prafute  urbis  Parijït  ejfètlo,  talis  facli  affenfires,  &-  defideriifui 
participes  extuerant,  erat  autem dnmtaxat  Francis  Cancellarius  anno  9 8  8 ..  (ce 
mot  dnmtaxat  y  fait  bien  voir  que  ecluy  de  Chancelier  fous  Hugues 
Capet,  ne  liçnifioit  autre  chofe  que  (impie  Notaire  ou  Secrétaire, 
l'Authcurde  la  vie  de  Bouchard*  témoignant  par  là  que  cet  employ 
n'ciroit  pas  alTez  relevé  pour  Raignaud  qui  lortoit  d'une  fi  bonne 
Maifor  )  Sed  non  muho  pofi  Epijcopatum  eji  adeptus,  Ht  idem  nos  locojam 
xitato  docet ,  cum  ait,  grc. 

Il  fouferivit  encore  une  Charte  en  qualité  d'Evefque  de  Paris,  don- 
née publiquement  dans  le  Chapitre  de  l'Eglifcde  Noirrc-Dame,  l'an 
tic  l'Incarnation  de  noltre  Seigneur  too6.  par  laquelle  du  consente- 
ment de  Tous  les  Archidiacres,  &  de  tousses  autres  Clercs  de  Ion 
Eglife,1  il  accorda  aux  Religieux  du  Monaitere  de  faint  Maur  Des- 
Fofle2,  la  Prébende  qui  leuravoit  cfté  donnée  il  y  avoit  long-temps, 
par  feu  de  bonne  mémoire  /€néefon  predecefleur  dans  le  Siège  Bpif- 
copal  de  ladite  Ville,  où  il  eft  porté;  Que  toutes  &  quantesfôis,  que 
Hildebert  pour  lors  Abbé  dudit  Monafteredc  faint  Maur,  ou  fes  fuc- 
ccfTcurs,  mettront  un  Vicaire  pour  defervir  ladite  Prébende  en  ladite 
Eghfcde  Paris,  les  Religieux  ne  demanderont  point  de  Permiflion  à 
TÈvefque  d'en  eflire  un  autre;  mais  auront  le  pouvoir  de  choifir 
rel  Vicaire  que  bon  leur  femblera,  du  confentement  de  tout  le 
Chapitre. 

Dan?  la  Biblioteque  de  faint  Vi£tor  lés  Paris,  il  y  a  une  Charte  de 
Bouchard,  Comte  de  Corbeil,  par  laquelle  il  confirme  la  Donation 
que  le  Comte  Aimond  avoit  faite  àfaint  Guenaud,  dcquclqucs Terres, 
auquel  Saint  il  donna  aulTî  la  Prébende  que  polTcdoitun  nommeGal- 
land  Chanoine  dudit  Monaftere  de  laint  Vidtor,  Précepteur  de  fon 
fils  Rainaud,  qui  fut  depuis  Evefque  de  Paris.  Et  dans  les  Chroniques 
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M.  S.  de  l'Eglife  de  Sens,  il  eft  porte,  que  l'an  de  la  Paflion  Je  noftre 
Seigneur  1015  indiction  trcizie'mc,  la  Ville  de  Sens  fut  prife  le  dix  des 
Kalendes  de  May  par  Leothcricus  Archevefque  de  ladite  Ville  fuivant 
lcConfeil  qui  luy  en  avoit  efté  donne  par  Regnaud  Evcfquc  de  Paris,  ôc 
qu'elle  fut  aufli-toft  remifeau  pouvoir  du  Roy  Robert. 

Le  Chancelier  Adalberon  mourut  le  cinq  Janvier  l'an  989.  en  la 
Ville  de  Laon,  où  il  avoit  efté  conftiruéprifonnier  par  Charles  Duc  de 
Lorraine,  après  avoir  fondé  fon  Anniversaire  le  jour  de  la  1  cite  Je  faine 
Vincent,  &  fut  le  premier  quireccut  les  honneurs  de  la  Sépulture,  dans 
le  Tombeau  des  Archevelques  de  Rhcims,  fous  l'Autel  de  fainte  Croix 
de  la  grande  Eglifede  Noflrre-Damedc  ladite  Ville,  fuivant  Meilleurs 
de  faint  Marthe.  Colard  en  {es  Commentaires,  ditauflî  qu'il  deceda  à 
Laon  quelques  mois  après  qu'il  y  eût  efté  conduit  en  Captivité;  Sça- 
voir,  le  douzième  des  Kalendes  de  Février  del'annécncurcent  quatre- 
vingts  onze,  abbatu  de  douleur  &  de  defphifir  ;  &  que  fon  Corps  fut 
porté  dans  la  Métropolitaine  de  Rheims,  où  il  avoit  Prefidé  plus  de 
quinze  années,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  pour  le  temps  de  fon  Siège  ny 
de  fon  decez  anno  991. (ditColard. )  Âdalbero  Archiepifcopus Remorum, ali- 
auot pcjl  menjibus ,  quàm  Laudunum  a  Carclo  Duce  capnuus  adduftusjuerat, 
dolore  animi  confeftus,  eo  loci  ,duodecim  KalendaiFcbruarii  k  \>itàdecejfjt,  eu) us 
Corpus  Remis  rcLtum,  inTcmploprimario  condirur,  quindecim  annos  pojlquam 
praefjè  esperat.  i/Epitaphe  qui  fut  drefTc  à  la  mémoire  de  cét  Arche- 
vefque eft  rapporté  dans  l'Appendix  de  l'Hiftoire  de  Flodoard ,  &  fe- 
trouve  aufiî  écrit  en  un  vieux  Parchemin  confervédans  l'Abbaye  d'igny. 
11  ca  tel. 

Çontuîerat  Natura  parent,  aux  Jumma  puravit 

Ad  menti  cumulum  tibi  Prtjul  jéddlbero ,  cùm  te 

Prtfcnrcm  cuntlis  mortalibus  abjlulit  Orbi, 

Quinta  dies  fundentis  aquas  cum  pondère  rerum. 
Fontaine,  Bouchet,  &  après  eux,  Favin  Ecrivain  fort  hady&  té- 
méraire, fuivant  (dit  le  Pcre  Labbc^  le  jugement  qu'en  a  porte  de  luy 
feu  Monfieur  Bcfly,  afleurc  en  fon  Théâtre  de  Chevalerie,  qu'il  a  veu 
une  Charte  fans  datte  du  Roy  Hugues  Capet,  fouferitedu  Prince  Ro- 
bert fon  fils,  de  Martin  Chambrier,de  GcnfelindeSenlis,  Boutheil- 
1er,  &c  d'un  nommé  Genferic  Référendaire  dudit  Roy  Hugues;  feu 
Monfieur  le  Comte  d'Autheûil  rapporte  cette  Charte  en  Ion  entier 
dans  la  page  quarantième  de  fon  Hiftoire  des  Miniftres  d'Eftat,  pour 
.marque  dit-il,  de  la  Pieté  de  ce  Monarque;  mais  il  n'a  pas  pris  garde 
comme  a  fait  le  Père  Labbc,  que  cette  Charte  eft  fort  fuipe&e,  & 
qu'on  peut  douter,  ou  de  la  vérité  d'icelle,oudelabonnc  foydeceluy 
qui  l'a  publiée  la  premier,  puifque  la  qualité  que  Genferic  y  prend  de 
Référendaire,  pour  celle  de  Chancelier,  eft  un  Epithue,  dont  on  nefe 
fervoit  plus  en  France,  depuis  quelques  fiecles  avant  Hugues  Capet, 
fous  lequel  &  fous  fes  delcendans,  les  Chanceliers  ne  fe  font  Titres 
que  rarement  du  nom  de  Référendaire,  qui  n'eftoit  plus  en  ufage. 
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GERBE RT  ARCUEVESQVE   DE  RHEIAÎS, 
Puis  de  Ravenne,  Chancelier  de  France,  &  enfin  Pape, 
fous  le  nom  de  Sylvefire  fécond. 

AUrillac  en  Auvergne  fut  le  lieu  de  la  Naiffance  de  Gerberc  l'un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ficclc  ,  grand  Philofophe  ôc 
grand  Mathématicien,  qui  fe  Ht  connoiftre  à  Rhcims  par  fa  profonde 
érudition  >  dans  le  temps  qu'Aclalbcron  en  cftoit  Archcvefque,  Colard 
dans  fes  Commentaires,  die  qu'en  l'an  neuf  cent  quatre-vingt  quatre 
l'Efcolc  de  Rheims  devint  fi  noriffante  fous  Gcrbert  qui  la  gouver- 
noit,qu'elle  fembloit  contefter  le  prix  de  la  feience  à  toutes  les  autres 
ifcoles  du  Royaume,  ce  qui  fut  caufe  que  quelques  ignorans  l'accu- 
ferent  faticement  de  Magic,  par  ce  qu'il  eftoit  très  confommé  dans  les 
Mathématiques  ,  qui  pour  lors  cftoicne  encor  inconnues.  Anno  984. 
(JitColard)  Gerbertus  Matbematicus  gr  PbiIoJôpbsvinfignisytempore  Adal- 
heronis  Métropolite  propter  jummam  Eruditionem  Rbemis  agnofeitur.  Quo  tl?i 
docente  Remcnfs  fcbola  ita  floruit,  ut  cxrer.ts  plunbus  in  G  allia  locis  [ita&con- 
teftare  fit.  Quidam  illum  M  agi*  ob  ÎAatbematicas  Difciplinas  ,  qu*  fuo 
tcmporCy  ignotjt  adbuc  erant ,  falso  mfimuUnt ,  multo  magis  levitatts  crimine 
notandù.  ivleificuts  de  fainte  Marthe  difent  que  Gcrbert  né  de  bas  lieu, 
mais  d'un  cfprit  vifc&  pénétrant ,  &  confomme  dans  les  feiences  fut 
tire  du  Monafterc  de  l'Abbaye  d'Aurillac  ,  ou  il  avoir  pris  l'habit  de 
Religieux,  &  amené  à  la  Cour,  ou  il  fut  choifi  pour  cftrc  Précepteur 
du  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet ,  &  que  ce  Monarque  par  la 
confideration  du  mérite  de  fa  finguliere  Sagcfle  dont  le  bruit  fe  ré- 

fjendoit  pat  tout  le  Monde,  lu  y  donna  l'Archcvefché  de  Rhcims.  Co- 
ard  dit  que  par  l'Authoritc  du  Synode  à  la  recommandation  du  Roy 
Hugues,  après  avoir  cfté  Précepteur  de  l'Empereur  Othon  troifielme 
&  enfui  te  du  Roy  Robert,  il  tut  introduit  en  la  Chaire  Archiépisco- 
pale de  Rhcims,  au  lieu  d'Arnoulhls  naturel  du  Roy  Lothaire,  nyaiant 
ru  que  Icfcul  Scvinus  Archcvefque  de  Sens  qui  eult  réclamé  contre 
fon  Election  ,  parce  qu'il  n'approuvoit  pas  la  dcpoflciTion  d'Arnoul  , 
en  la  place  duquel,  Gcrbert  aiant  clic  fubftitué  par  Sentence  des  Pè- 
res qui  s'eltoient  ailcmblés  à  Rheims  par  le  Commandement  du  Roy 
Hagues  Capet,pretcxtcc  de  l'illégitime  naiffance  dudit  Arnoud,oudc 
la  haine  qu  ils  portoient  à  fa  famille,  ledit  Atnoul  fut  conduit  prifon- 
nict  en  la  Ville  d'Orléans  avec  Sevinus  Archcvefque  de  Sens ,  ou  ils 
furent  détenus  captifs  durant  trois  années.  Authoritate  Synodi,  adpojlu- 
lationem  Hugonis  Rfgis  Gerebertus  Aquitanus  PbiUfophitf,  quiQtbomstertu 
Qdfaris  primùm ,  deinde  Roberti  Régis  Prœceptor  fuerat ,  in  locum  Arnulphi 
Epifcopi  fubrogatur,  réclamante  uno  Si-V/no  Archiepifcopo  Senonum,  qui  Ar- 
nulfi  imquam  privationem  non  apprebaret.  Arnulphus  Epi(copatu privatus  fitb- 
JlitHto  m  ejtts  locum  Gercbcrto,  ex  fentenM  Vatrum ,  qui  Remis  in  Conventu 
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concentrant,  juffu  Hugonis  Régis,  pratextu  illegitimorum  Natalium,  feu  in 
odium  Gentis  &■  FamiU*,  Aurclianum  una  cum  Sexino  Archiepifcopo  Senonum 
in  carcerem  mittitur,  ubi  lociper  Trienmum  affervatus  fuit.  Mais  la  Chaire 
deRheiros  niant  cfté  rendue  à  Arnoul,  après  que  Getbert  eut  confciTc 
qu'il  l'aVoit  mal  obtenue,  ledit  Gcrbert  quitta  la  France ,  &  fc  retira 
vers  l'Empereur  Othon,  qui  l'emmena  en  Italie  ou  il  le  fit  pourvoir  de 
l'Archevcichc  de  Ravcnne  l'an  997-  &  teçut  le  Palliumdes  mains  de 
Grégoire  cinquiefme»  Aimoin  raporte  qu'eftant  à  Magdeboure  avec 
cet  Bmpereur ,  il  fit  un  Horlorge  admirable  en  toutes  fes  parties  par 
l'invention  d'un  Dédale.  Guy  dans  fa  Cbtonique  Belgique,  dit  qu'il 
«ftoïc  très  renommé  pour  la  fubtilitc  de  fon  efprit,  &  qu  aiant  fait  un 
royale  en  ifpagne  pour  apprendre  l'Aftrologie  des  Sarrazins ,  il  joi- 
gnit fi  bien  cette  feience avec  les  Arts  libéraux  qu'il  po/Tedoit  au' fouve- 
rain  degrc,que  par  fon  génie  &  fon  induftrie,  il  les  ht  revivre  en  France 
ou  ils  eftoicnt  entièrement  péris  depuis  un  long-temps ,  enfin  aianc 
«lté"  erteu  Chef  Vniverfcl  de  l'Hglife  Apoftolique  l'an  999.  il  prn:  le 
nom  de  Sylvdtrc  fécond,  &  l'aiant  Régie  pendant  quatre  ans,  &  deux 
ou  trois  mois  ,  il  mourut  à  Rome  le  douziefme  jour  de  Mars  l'an 
tooj.  Hclgaudus  dans  la  vie  du  Roy  Robert ,  fc  joûe  agréablement 
fur  les  trois  Dignités  Bccleûaftiques  qu'il  avoit  potfedces,  toutes  trois 
commençant  par  la  lettre  R.  fçavoir  Rheims ,  Ravenne  &  Romej  par 
ce  Vers  heroique. 

Scanditab  R.  Gcrbertus  in  R.  pofl  Papa  vig^Jt. 
Le  Pape  Scrgius  quatriefme  fon  fucceileur,  l'honora  decetEpitaphe.' 
Jjle  locus  Mundi  Syhejlri  membra  fepulti 
Venturo  Domino  conferet  ad  Somtum. 
Quem  dtderat  Mundo  célèbrent  doclijfma  Virg* 

Atque  Caput  Mundi  Culmina  Romulca. 
Prunum  Gcrbertus  merutt  Francigena  fede 
Remenfis  Populi  Metropolim  patrie. 
Inde  Ravcnnatis  mermt  confeendere  Jummum 
Eccle/ix  regimen  Nobtle,  fcque  potens, 
Pojt  annum  Romam  mutato  Komtne Jump fit 

V t  toto  Pajlor  fieret  Orbe  no\us. 
Qui  nimïum  placuit  fociali  mente  f  délit 

Obtulit  hoc  Cafar  tertius  ?uho  fibi. 
TcmpHS  uterque  Comit  clara  virtute JophU 

Gaudctj  ey  Omne  feclum  frangttur  omne  reum 
CUvigeri  injlar  erat  cœlorum  forte  potitusy 
ferna  fujfeBus  cui  vice  Pajlor  erat. 
Me  \icem  i'etri  pojlquam  fujeepit ,  abegie. 

Luftralis  fpacio  fecula  morte  fui. 
Qbr.guit  Mundus  dijcufjâ  pace  triumplms. 

Ectlefie  nu: ans  dedidicit  requiem. 
Sergius  hune  loculum,miti  pietate  Sacerdot 
Suacjoryue  fuus  compojit  amore  jui. 
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Quifyuis  ad  hune  tumulum  devexa  lumina  \ertis 
Omnipotent  Domine, die,  miferere fui. 
h  ieflicurs  de  Sainte  Marthe  ne  Iuy  donnent  point  la  qualité  deChance- 
lier,  dont  il  fit  ncantmoins  la  fonction  ,  suffi  long-temps  qu'il  tint 
i'Archcvefché  de  Rhcims,  auquel  il  icmblc  que  depuis  un  heele  elle 
cltoirinfeparablcmc*nt  annexée,  comme  Nous  avons  veu  dans  les  per- 
fonnes  de  Foulques ,  d'Herivée,  d'Hugues,  d'Artaud,  d'Odolric,  6c 
d'Adalbcron,  ce  qui  a  fair,que  quelques  Archevelques  de  cette  Mé- 
tropolitaine, ont  prétendu  qu'ils  cftoicnt  nés  Chanceliers  de  France, 
ainfi  que  Nous  le  dirons  cy-apres. 

Nous  avons  amplement  parle  de  Gcrbert  dans  Noflxe  Hiftoiredes 
Papes  ,  &  dans  celle  des  Cardinaux  François,  aufquelles  Nous  ren- 
voîons  le  lc&eur,  aufli  bien  qu'à  Abraham  Bzouius  ,  Sponde  en  fes 
Annales,  Ciacconius,  Onuphre  &MafTon  qui  ont  eferit  des  vies  des 
Souverains  Pontifes,  &  avant  eux,  Glaber  ,  Hilgaudus  ,  Dithmar  , 
Alberic  &  autres  graves  Authcurs  qui  ont  fait  une  honorable  men- 
tion de  luy  dans  leurs  Livres ,  &  doctement  refuté  les  ridicules  opini- 
ons de  ceux  ,  qui  ont  pris  pour  Magie,  la  profonde  Doctrine  de  ce 
grand  Prelat,leCancellariat  duquel  elr  prouvé  par  un  Titre  de  l'an  pre- 
mier du  Rcgnedc  Hugues  Capet,  &defon  fils  Robert,  Rois  de  Fran- 
ce, en  faveur  de  l'AbbcfTe  &  Religieufes  du  Monallere  de  Noftrc- 
Damc  de  Soi(!ons,par  lequel  il  paroift  qu'il  avoit  pour  Secrétaire  le 
mcfmc  Rainaut,  qui  avoir  fervy  fous  Adalberon,  &  qui  finit  par  ces 
mots.  Rainoldus  Canccllarius  ad  vicemDomni  Gerherti  Kemomm  Archie  - 
pifcopijgr  Jummi  Cancellarii  recognovit. 

ROGER      DE  CHAMPAGNE, 

Evefque  de  Beauvais ,  Grand  Chancelier 

de  France. 

LA  Maifon  de  ce  Chancelier  cftoittres  illuftre,car  lcpcrcLabbe& 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  luy  donnent  pour  pere  Eudes  premier 
du  nom,  Comte  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Tours, pour  mère  Bcrthe 
fille  de  Conrad  premier,  noy  de  Bourgogne,  &  de  Matildc,  ou  de 
Mahaud  de  France,  fille  de  Louis  d'Outremer  :  pour  Oncle  paternel 
Hugues  Archevefque  de  Bourges;  pour  frère  Eudes  fécond  Comte  de 
Champagne,  &  pour  Oncle  maternel  du  cofté  de  fa  fecur  Elvife,  Q  - 
dalric  Evefque  d'Orléans,  maisle  Pere  Anfclme, die  que  c'eft  malque 
l'on  le  fait  fils  de  cet  Eudes  premier  du  nom  ,  Comte  de  Blois  &  de 
Chartres,  comme  a  remarqué,  dit-il ,  feu  Monfieur  Duchcfne  en  fa 
Correction  fur  fon  hiftoire  de  la  Maifon  de  Chaftillon  fur  Marne. 
Quoy  qu'il  en  foit.il  fut  fait  Chancelier  de  France  des  l'année  994. 
ou  995.  comme  le  veulent  Mcflicurs  de  fainte  Marthe,  cequife  juitihc 
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par  une  Charte,  tirée  du  Chartulaire  de  l'Abbaye  de  Bourgueil,ou  il 
va.  In  Chnfii  Nominc  ,  Hugo  ,  atque  Robertus  oùitulante  diVtna  gratid 
Francorum  Rfges ,  anno  Incarnations  Dominicç  994.  Indtéîione fet>tima,Rc- 
gni  autem  nojlri  otlaVo  ,  &c.  Emma  PiftaVienfis  Comitiffa  in  quadam  curte, 
Vocabulo  (  Burguliaca)  confenfu  ty  xoluntatc  Comitis  Odonts,  eam  ex  nofiro 
Eeneficiotenentis,  Monafierium  confiruxit,  ut  Xcro  Largitio  utriujque  jirmior 
haberetur ,  defunilo  Odone,uxor  ij>Jms  Bertba  nominc  una  cum  filiis (dis  clemcn- 
tiém  nojîram  bumiliter  deprccaïit,  eyc.  Signum  Hugonis  gloriojtj/imi  Régis. 
Signum  Roberti  inclyti  Rcgis.  Data  efi  bac  authoritas  Parifiaco  Palatio,  Re^ 
gnantibus  Hugone  &  Roberto  Regibus,  anno  otlauo.  Rotgerius  Prothocan- 
cellartus  Jubfcripfit. 

En  998.  il  loufcrivit  une  Charte  du  Roy  Roberr,donnée  à  Paris,  par  la- 
quelle ccMonarque  permit  aux  Religieux  duMonafteredcS.Maur  Des- 
Foflez  de  pofleder  à  perpétuité  toutes  les  chofes  que  le  Comte  Bou- 
chard leur  avoit  léguées  ,  à  la  fin  de  laquelle  Charte  on  lit  ces  mots* 
Rotgerius  Cancellarius  fcripfit.  Il  fouferivit  aufli  un  Titre  du  Roy 
Robert,  qui  fut  fait  le  treize  des  Kalcndcs  de  May  de  la  mcfmc  année 
998.  Ainu  qu'il  cft  porté  en  la  page  119.  du  quatrième  Tome  de  Nos 
Hiftoricns  François,  dans  lequel  il  cft  dit,  que  Roger  n'eftoit  pas 
encore  Evefquedc  Bcauvais;  mais  qu'il  le  fut  depuis,  quoy  queMcf- 
ficurs  de  Sainte  Marthe  afleurent  qu'il  l'cftoitdés  l'année  996.  auquel 
temps,  il  fc  trouva  difent-ils  au  Synode,  qui  fut  tenu  en  l'Abbaye 
de  Chelles,  Inclytus  Rex  Robertus  autloritat'u  fua  Tejlamtntum  fieri  jujjit, 
more  Rcgalimanu  proprià  confirmait annullt  fui  imprc/fione  mftgniri  jujfit. 
Quod  Rcgeritts  Cancellarifts  de\otc peregit ,  qui  pofieà  Deo  concedenttad  hono- 
rent Pontificat  us  in  V rbe  Bellovacenji  Jublimatus  efi.  Acla  funt  hsc  in  ctvitatc 
Parifius,  anno  Inearnati  V erbi  998.  Anno  vero  Roberti  Régis  décima  fitb  die 
decim  i  tertu  Kalendarum  Maiarum. 

Le  Pcre  Labbc  dit,  au  fujet  du  Chancelier  Roger,  qu'il  cft  dans  la 
enfee  que  le  Roy  Hugues  ayant  efté  contraint  par  le  Pape  de  refta- 
lir  Arnoud  dans  ton  Archcvcfché  de  Rhcims,  prit  occalion  delà  de 
démembrer  de  cet  Archcvcfché,  la  Dignité  de  grand  Chancelier,  qui 
y  eftoic  comme  inséparablement  unie  depuis  prcfque  un  fiecle  en- 
tier; &  qu'afîn  que  cela  fut  moins  odieux  8c  moins  fujet  àreprehen- 
fion,  il  l'a  conféra  à  Roger  fils  d'Eudes  Comte  de  Blois,  l'un  des  plus 
grand  Seigneurs,  &  des  mieux  apparentez  du  Royaume;  mais  cette 

fenféc  ne  peut  pas  eftrc  la  noftre,  puifque  Gerbert  qui  fucceda  en 
Archcvcfché  de  Rheims,  immédiatement  après  ledit  Arnoul,  fut  aufli 
Chancelier  de  France,  comme  Nous  le  venons  de  prouver,  &  qu'après 
luy  divers  autres  Axchcvcfqucs  de  Rhcims  ont  efté  honorez  du  Can- 
ceilariat  en  France. 

Quelque  temps  après  que  le  Chancelier  Roger  fut  fait  Evefque  de 
Beauvais,  il  efchangca  avec  Eudes  Comte  de  Champagne  ;  la  Seigncii- 
ricdeSancerrc  en  Bcrry,qui  luy  cftoit  efcheuc  pour  Ion  Patrimoine, 
contre  leVicomtéde  Beauvais  qu'il  annexa  à  fon  Evcfchc  du  confenJ 

temenc 
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tement  du  Roy  Robert.  Le  Titre  de  la  confirmation  de  céc  efchan- 
ec  fut  pafle  au  Chafteau  de  fàint  Denys ,  l'an  de  l'Incarnation  de 
noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  1015.  le  vingtième  du  Règne  de  ce 
Monarque  ,  &  fouferit  par  Francon  Chancelier  du  Sacre'  Palais. 
Il  cfl  rapporte  en  fon  entier  par  Meilleurs  de  fainte  Marthe,  qui 
avouent  l'avoir  tiré  de  l'Hiftoirc  des  Antiquitez  dcBeauvais  compolée 
par  Louvet. 

Ce  Prclat  que  l'on  croit  avoir  exerce  le  Cancellariat  jufques  en  l'an 
mil ,  quoy  qu'il  fut  Evefquc,  mais  dont  on  ne  rapporte  aucune  preuuc 
certaine,  (puis  qu'en  la  mefme  année  Francon,  duquel  Nous  venons 
de  parler,  cftoit  déjà  Chancelier  de  France)  fut  le  Reftaurateur  de 
l'Aobaye  de  Noftre-Dame  de  Colombsau  Diocefe  de  Chartres,  &  fie 
de  grands  biens  à  fa  Cathédrale,  l'Obituaire  de  laquelle  remarque 
qu'il  mourut  le  huidt  des  kalcndcs  de  Juillet  de  l'année  10x4.  céquicft 
pareillement  remarqué  par  Sigcbcrt,  &  par  Alberic  en  leurs  Chroni- 
ques ,  &  qu'ils  receat  les  honneurs  de  la  Sépulture  dans  le  Chœur  de 
ion  Eglife  fousunTombeau ,  fur  lequel  on  grava  cet  Epitaphe. 
Hoc  y  quod  dotât  a  ejl  Çomitatu  Ecclefia  tanto 
lure  mihi  acceptant ,  grata  referre  potef, 
Vos  quibus  lue  data  funtAaltem  id  prxfate  fepulto 
Ne  malè  re  pâma  dicar  abujus  ego. 
Son  Chapitre  reccutdiverfes  marques  delà  Bien-veillance  endiverfes 
occafions,cnreconnohîance  dcfquelles,  te  pour  perpétuer  fa  mémoire 
fie  drefTer  en  fon  honneur  les  Inscriptions  fuivantes. 

Egregius  Pajlor  Rogerius   

quando  fuit,  non  ejl  modo,  non  erit  ultra 
Qui  moritur  cùm  mox  oritur  Baptifla  Ioannes. 
Vt ft  in  intuitu  mentit,  fepelitur  in  orat 
Quod  latet,  ut  pendeat  quoties  Vtfus  rediViuttsi 
Cujus  amor  fponft  fecit ,  fua  fponfa  quod  effet. 
Sic  variis  ctrcumdata  fie  ornata  Momli, 
Rébus  prxditlis,  fcflia  Régis  &  intus, 
Et  forts ,  m  fponjo  eux  gloria  contigit  omnis 
!       Sponfa  memor ,  quia  plus  meruit ,  plus  femper  amaVtt 
Vcmonftrat ,  funtfo  vivum  dilexit,  uttllum, 
Jn  Tbalamo  tumulata  Vtrum ,  née  morte  remotum. 
Fecit  ci,  quod  non  aliinec fecerit  ulli, 

Huic  non  confimili  non  ft  Je  ruperit  omnis.  ^  -  ' 

La  féconde  Infcription  elt  gravée  fur  une  Table  d'Airain  attachée 
au-deflous  du  Crucifix  proche  de  la  Tombe  où  repofe  le  Cadavre  de 
cet  Evefquc,  &  contient  ces  Vers. 

Inclytc  Rcgeri  decus  &  froteftio  Cleri 

Sub  te  Grex  ovium  non  tultt  excidium. 
Quid  Domus  ktc  Decorit  tibi  debeat,  &  qttid  amoris, 
Res  ejl  mterior  tejiis  &  exterior. 


i]S  Hijloire  des  Chanceliers 

Quod  Comitis  toto  gaudemus  jure  remoto, 

Hoc  Andthema  tuum  darfore  perpetuum 
Ejus  natalu  tibi  contigit  cxititulis 

Qui  Je  vitafacro  fubdidit  in  lavacro. 
Il  cft  encore  honoré  dans  un  autre  Eloge,  qui  fc  renferme  aufli  en 
ces  Vers. 

Ortus  Baptijl*  cum  mundum  Içtif caret 
Bchcicum  triflem  fecitmoriendo  AogeRUs 
Sanguine  que  Qlarm ,  fed  Clarior  indoîe  morumi 
Hic  rcxit  Cathedram  y  non  prejfit»  Pontificalcm. 
Ornamenta  Domus  ,  flatus  &  pofjejfto  Cleri 
Libertas  Patria  puljô  Comitis  Dominam , 
Atyuc  viatorum  demiffb  gauMa  fenfu, 
Rebut  &  in  multis ,  tonus  commoda  plebis , 
Quod  Pater  ey  Rcflor,  decus  &  tutela  fuorum, 
Lxtitcrit  mcliits  quam  \>ox ,  &  littera  pandunt. 

SOVS  LE  ROY  ROBERT 

ABBON  EVESgVE  DE  GRAND 

Chancelier  de  Fra?ice. 

O  vs  ne  parlerons  point  icydu  Canccllariat  de  Roger  fous 
le  Roy  Robert,  parce  que  ce  Monarque  ayant  tenu  les  Renés 
du  Royaume  conjointement  avec  le  Roy  Hugues  fon  pere, 
Nous  avons  rapporte  cy-demas  les  Chartes  qui  furent  ex- 
pédiées de  fon  temps  par  le  Chancelier  Roger,  maintenant 
que  ce  Prince  cil  tout  fcul  fur  IcThrônc;  Il  nousfufnra  d'expofer  icy 
les  noms  &  les  emplois  de  ceux  qui  ont  elle  honorez  de  cette  dignité 
pendant  Ion  Règne,  dont  le  premier  fut  Abbon  Evcfquc,  non  de 
Troycs,  n'y  d'Auxerre,  nyde  Nevers,  ny  mefmc  de  SonTons',  (car ceux 
qui  l'on  fait  Evcfque  d'Auxerre  l'ont  confondu  avec  un  Abbon  qui 
regiflbit  cette  Cathédrale  en  l'an  860.  après  avoir  efté  Abbc'  de  faine 
Germain  »  mais  qui  n'eftoit  plus  au  monde  dans  le  temps  que  le  Roy 
Robert  gouvernoitla  Monarchie  des  François)  il  cil  pourtant  confiant 
que  leChancclierAbboneftoitEvefqucïmaisNous  n'avons  point  encore 
appris  de  qu'elle  Eglife,  car  il  cft  certain  qu'il  a  pris  cette  qualité  dans 
quelques  Chartes  avec  celle  de  Chancelier.  Nous  en  avons  une  de  l'an 
premier  du  Règne  du  Roy  Robert,  donnée  au  Monallcre  de  faint 
Denys>le  hui&  des  kalcndesde  Février,  indiclion  onzième,  touchant 
Bouchard  de  Montmorency,  où  il  y  a.  Ragenanus  Notarius  vice  Ab- 
bon i  s  Epijcopi  fummique  Cancellarii  recognovit,  Cr  fubfcripfit.  Data  oflavo 
Kaîendas  Februarii,  indiflione  11.  anno primo  Régnante  Roberto  gloriojà  Rege, 
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Aflum  Mcndjlerio  ftnfti  Dionyfîi,  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Qui  dcfi- 
gnent  le  vingt-cinquième  jour  de  janvier  de  l'an  998.  DuTiIletau 
Chapitre  de  la  remife  des  Corps  Saints  qui  avoyent  efte  tirez  de  leurs 
Sépultures,  de  l'Oriflamme ,  &:  Foire  du  Landy  defaint  Denys,  fai- 
fant  mentionde  cette  Charte  (comme  ditlcPere  Labbe)  Scladattant 
du  1 5.  Janvier  de  l'an  premier  du  Règne  de  Robert,  qui  fut  dit-il,  (  Du 
Tillct  )  le  99*:.  le  l'Incarnation  du  Verbe,  ne  s'eft  trompe  qu'en  ce 
qu'il  a  parle  à  la  mode  ancienne  de  compter  les  années  en  France,  qui 
l'y  comptent  maintenant  à  la  Romaine»  car  997.  avant  Pafques,  Se 
998.  ne  font  qu'une  mcfme  chofe.  Le  Titre  fuivant  datte  du  mcfmc 
jour  fie  an  lemblc  fort  fufpcA  au  Pere  Labbe  &  à  Nous  aufli,  puis 
qu'entre  les  témoins  qui  y  ont  (igné,  on  y  trouve  Roger  Evefquc  de 
Bcauvais,  Lcotheric  Archevcfqucde  Sens,  Fulbert  EvcfquedcChar- 
trcs&c.Et  qu'il  efteerrainque  l'an  998.Rogcrn'cftoitpasencoreEvcf- 
que  de  Bcauvais,  comme  Nou»  l'avons  julHfic  cy-deflus,  &  fuivant 
JLudes  Moynedc  faint  Maur  Des-Foflcz,  Lcotheric  ne  futelleu  Archc- 
vefquede  Sens,  que  l'an  1000.  ou  1001.  &  Fulbert  Evelqucde  Char- 
tres, que  l'an  1007.  félon  le  Cardinal  Baronius.  Tout  ce  qu'on  pour- 
roitdire  pour  appuyer  la  prétendue  vérité  de  ce  Titre,  (croit  que  les 
Seings  des  Evcfqucs  qui  l'ont  fouferit  peuvent  y  avoir  cfté  appelez 
quelques  années  après,  lors  que  ces  Prclats  s'alTemblcrent  à  Chclles, 
fuivant  qu'il  cft  porté  en  la  Charte  imprimée  en  la  page  8z8.  de  l'Hi- 
ûoire  de  l'Abbaye  de  faint  Denys.  Feu  MonficurPithou  ayant  écrit  ce 
Titre  de  fa  propre  main,  quoy  que  fort  long,  mit  ces  mots  en  tefte 
Vubiu  fides  mihi  qu'idem:  ce  qui  cft  aufli  remarqué  par  Mcflicurs  Du- 
puy  dans  la  page  quarante-deuxième,  du  deux  cens  vingt-deuxième 
Volume  de  leurs  Rcccuils  Manufcrits. 
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de  France. 

CEux  qui  ontdir,  que  le  Chancelier  Francon  n'eftoit  qu'un  (impie 
Secrétaire  du  Roy  Robert, &c  qui  ont  dit  aufli  qu'il  fut  Evefquc  de 
Paris,  fc  font  appuyez  fur  de  foiblcs  conjectures^, puifque  dans  toutes 
les  Chartes  qui  ont  efte  fouferites  de  luy,  il  n'a  jamais  pris  la  qualité 
d'Evefque,  non  plus  que  celle  de  Doyen  de  la  mefme  Egliiede  Paris, 
qui  luy  a  aufli  cfté  donnée  par  quelques  Autheurs.  Pour  prouver  qu'il 
eftoit  véritablement  Chancelier  de  France,  comme  le  font  encore  au- 
jourd'huy,  ceux  qui  pofledent  cette  Emincntc  Dignité,  c  cft  qu'il  avoit 
un  Notaire  fous  luy  qui  écrivit  en  fa  place,  une  Charte  qui  fera  cy- 
apres  rapportée,  &  qu'en  la  plupart  des  Titres  qu'il  a  fouferits  luy- 
mefme,  il  a  pris  la  qualité  de  Chancelier  par  la  grâce  de  Dieu,  &  fou- 
vent  celle  de  Chancelier  du  Sacré  Palais,  que  n'ont  jamais  pris  les 
fimplcs  Chanceliers,  Notaires,  ou  Secrétaires,  &  quand  ils  ont  mis  la 
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claufe<^  \icem,  ils  ont  bien  fait  voir  qu'ils  n'eftoient  pas  fouvcrains 
Chanceliers,  ainfi  le  nomme  Geoffroy  le  Moyne  en  ayant  écrit  une 
qui  futfouferitede  la  propre  main  de  Francon ,  on  peut  tirer  une  con- 
séquence indubitable  que  ce  Francon  eftoit  le  feul  &  véritable  Chan- 
celier de  France,  fous  le  Roy  Robert 

Le  Pcre  Labbe  qui  ell  un  de  ceux  qui  croit  que  le  Chancelier 
Francon  n'eftoit  que  fimple  Secrétaire ,  avant  que  d'eftfc  Evefque  de 
Paris  ,  &  le  Pcic  Anfclmc  qui  le  qualifie  aulTi  Evefque  de  Paris; 
niais  Chancelier ,  pour  prouver  cette  qualité  d'Evefque,  ne  fc  fondent 
que  fur  ce  que  Eudes  Moyne  de  faint  Maut  Dcs-FoiTes  en  a  dit  en  la 
vie  de  Bouchard  Comte  de  Mclum&de  Vendofme,  qui  efl:  imprimée 
dans  le  quatrième  Tome  de  Nos  Hiftoricns  François,  où  l'on  trouve 
ces  paroles.  Ipfe  quoque  fut  matris  Adelaidis,  uxorifque  Beru  fuggejlionibus9 
ut  precatus  fuerat ,  peregit  :  conferipto  itaque  Tcftamento  ac  Monograntmate 
Rcgis  manu  f ail o ,  Pranco  tune  Cancellarius ,  pojlea  Vero  Epijcopus  Parifii 
faclus,  imaginent  Régis  impojuit.  Fatlum  autem  ejl  hoc  in  prediclt  Vrbe,  anno 
Incarnai iems  Chrifti  millejîmo  ,  in.uclwne  ij.  Anno  vero  înclyti  Régis  Ro- 
berti duodecimo  féliciter.  Il  n'y  a  que  ce  feul  Eudes  qui  a  donné  a  Fran- 
con la  qualité  d'Evefque  de  Paris,  qui  ne  l'clloir  pas  encore  l'an  mil, 
à  ce  qu'il  dir,  &:  s'il  l'eut  elle  peu  de  temps  après,  il  en  auroit  pris  fans 
doute  la  qualité  dans  les  Chartes  qu'il  loufcrivit  pendant  huicî  années 
confecutives;  c'eft  à  dire,  jufques  à  la  vingtième  année  du  Règne  du 
Roy  Robert  inclufivcmenti  cependant  il  ne  l'a  pas  fait,  ce  qui  fait  bien 
connoiftre  qu'il  n'a  jamais  gouverné  l'Eglile  de  Paris,  auflï  Menteurs 
de  lainte  Marthe, qui  ont  recherché  avec  exactitude,  ôc  unfoingttes- 
parciculier  tous  les  Prélats  de  cette  Cathédrale,  ne  l'ont  point  mis  au 
rang  de  ceux  qui  y  ont  Prefidé.  Voicy  les  Titres  qui  fe  trouvent  fouf- 
crits  par  le  Chancelier  Francon:  Celuy  qui  fut  donné  à  Scnlis  le  jour 
de  l'Epiphanie  l'an  1005.  pour  l'Abbaye  de  Fefcamp  au  PaysdcCaux, 
où  il  y  a.  Anno  Incarnationis  Domini  1005.  Aèlum  Syluanetlis  in  Palatio, 
Epiphania  Domtni,  grc.  Ego  Franco  Cancellarius  Palatii  fcripfi.  Celuy  qui 
futpaflefurla  Meule  l'an  1006.  à  l'cntreveuedes  Rois  Robert  &  Henry, 
indi&ion  quatre,  &  du  Règne  dudit  Robert;  le  dix-neuf,  pour  faine 
Bénigne  de  Dijon,  où  on  lit  ces  paroles.  Aèlum  publiée  fuper  Mofam 
apud  regale  colloquium gloriofijftmorum  Rigum  Roberti  atque  Henriciy  anno 
Incarnationis  1006.  inaictione  quarta,  Régnante  eodem  Rcge  Robertos  anno 
decimo  Nono.  Ego  Franco  Cancellarius  Sacri  Palatii  fubjcrip/i.  Celuy  pour 
le  Prieuré  d'Argcntuëil,  mcmbredcpendantdcrAbbayedcfaintDenys, 
expédié  a.  Pafques  audit  faint  Denys  l'an  troifiémedu  Règne  du  Roy 
Robert,  indi&ion  première,  où  l'on  trouve  ces  mots.  Actum  in  Patch* 
apud  fanctum  Dionyjtum  anno  decimo  tertio  Regni  Roberti  gloriofijjimi  Régis 
Francorum ,  indiaione prima.  Franco  Cancellarius  ex  Regto  prçcepto  reco- 
gno\itt  &  fubfcripfit.  Ccluyqu'il  fouferivit  à  Orléans  l'an  1015.  le  trois 
des  Ides  de  Novembre,  l'an  dix-neuf  du  Règne  pour  l'Eglife  de  faint 
Denys  de  la  Chartre  de  Paris,  où  il  y  a.  Franco  Cancellarius  Palatii fub- 
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firipfit.  Celuydonnéaudit  Orléans  pour  la  mcfmcEglife  de  faint  Dcnys 
de  la  Charcre  de  Paris  i  mais  fans  datte,  où  il  y  a  pareillement.  Franco 
Qancellarius  Palatit  fubfcripfit.  Dans  celuy  de  la  Fondation  faite  à  Valéry 
par  le  Comte  Bouchard,  pour  la  fante  du  Roy,  Se  pour  le  repos  de 
l'amc  dudit  Bouchard,  de  fa  femme,  &  de  fes  enfans,  qui  fc  trouve 
foufent  du  Roy  Robert,  dudit  Comte  Bouchard,  &  de  trente  per- 
fonnes  tant  Evcfqucs que  Particuliers,  donncauChafteaudeCompie- 
gne,lc  cinquiémedes  Idcsdcjuin,  &  l'onzième  année  des  S. Premier, 
&  Fclician,Francon  s'y  Titre  Chancelier  par  lagracede  Dieu.  Franco 
DeigratiaCancellarius  fcribijujfityatque  fubfcripfit.  il  eft  fait  mention  de  ce 
Titre  dans  les  Chroniques  M.  S.  du  Pays  Se  Comté  dePontieu,  tirées 
d'Hiftoircs  Latines,  Se  Mémoires  de  Mcflire  Nicolas  Rumct,  fieur 
de  Bufcamp,  Maiftrc  des  Rcqucltcs  ordinairede  l'Hoftcl  du  Roy  Henry 
fécond,  &  augmentées  par  François  Rumct ,  fieur  de  Bcaucourroy'fon 
fils  >  mais  il  n'eft  pas  ditquc  ce  rut  pour  la  fantédu  Roy,  ny  du  Comte 
Bouchard  ;  mais  feulement  que  ce  Comte  donna  au  Moyncs  defaint 
Walcry,  les  Terres  de  Hcrc,  Quent&  Monceaux  au  Pays  de  Ponthieu, 
&  plulicurs  Droits  à  Hclicourt ,  Se  en  la  Ville  d'Ableville*,  Se  datte  ce 
Titre  de  l'an  fécond  du  Règne  du  Roy  Robert,  qu'il  dit  avoir  efte 
fouferit  par  ce  Monarque,  3c  par  le  Comte  Bouchard  qui  l'avoir  fait 
faire.  Anno  Jècundo  Regni  Roberti  Régis .  Signum  RobertiRcgis.  SignumBur- 
chardi  Régis.  Il  Nous  allure  que  l'on  voio1  au  bas  de  ce  "1  itre  les  Signa- 
tures de  trente-cinq ,  tant  Archevcfqucs,  qu'Evcfques,  Comtes  &  Vi- 
comtes. Godefroy  le  Moync  en  foufcrivit  un  autre  pour  Francon ,  en 
faveur  du  Monaftere  de  Cormery  fans  datte,  où  il  y  a.  Gotfridus  Mo- 
nachus  fcripfit  ad  vicem  Franconis  Cancellarii  &  ipfe  Franco  manu  propria 
jubfcripfi.  En  une  Charte  du  Roy  Robert  pour  fainte  Gencviervc  de 
Paris,  aulïi  fans  datte,  on  lit.  Franco  Qancellarius  Palatii  recognoui.  En 
une  autre  pour  faint  Maur  Des-FoiTce.  Franco  Cancellarius.  En  une 
autre  pour  l'EglifedeBeauvais,  donnée  à  faint  Dcnys  l'an  1008.  &  du 
Rci^ne  le  vingt.  Franco.  Cancellarius  facriPalatii fubfcripfit.  Enfin  iUouf- 
crivitlcTitre,  donné  au  Synode  deChellcs,  le  quatorze  des  Kalendes 
de  Juin,  inféré  en  la  page  8x8.  des  Antiquitczdc  faintDenis  en  ces  ter- 
mes. Robcrtus  divina  ordinante  clément  u  Rex  Francorum  Augufius ,  &c. 
Genitor  nojler  diva  memoria  Hugo,  arque  genttrix  noftraglonofa  A délai- 
dis,  &c  Damus  quafdam  Res  juris  nojlri  cum  conjuge3  ac  Jiliis  nojlris  :  hoc  ejl 
bannum  Inminis  Vulncrati,  \el  interfeeti,  &  infracturam  intra  \cl  extra  ca- 
Jlellum  ipfius  cenobii,  &  Ugem  duelli  (quod  dicitur  campus)  ac  toi  ton  pro- 
cinctum  intra ,  W  extra  Jicut  antiqui  Reges  ci  dederunt ,  &c.  Si  qu'is  autem, 
quod  non  credimus ,  temeraro  aufu  infringere  prefumpferit ,  auctoritate  nojlra, 
CT  Eptfcopprum  nojlrorum  qui  nobiscum  bec  praceptum  in  fancta  Synodo,  qu* 
decimo  quarto  Kalendas  lunii,  Kalx  fedis  nojtra  Valatio  collecta  refedit ,  firma- 
verunt,  Anatbema  fit.  Leitbericus  Arcbieptfcopus  Senonum  jubjcrtpfit.  Hugo 
Turonorum  Arcbieptfcopus ,  Fulco  Aurelianenfium  Epifcopus,  FulbertusCaino- 
tenfium  EpifcopuSyAdalberoLauduncnfumE.  Rogerius  Bclvacenjium  E.  Fulco 
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Siiejfioncnfium  E.  Frotmunius ,  Tricajfmenftum  E.  Gijlelerus ,  Melâenfium 
E.lVido,  Cathaluunenfium  E.  Rotbertus,  Syhanetlenfium  E.  &  Balduinus, 
TdrVanenJîum  Epijcopus  fubjcripfu.  Franco  Diaconus ,  dtyue  Cartigrapbus 
rclegit ,  &  JtgilUvit. 

C'cft  peut-cltrc  le  mot  de  Cartigraphus  qui  s'eft  trouve  dans  la  fouf- 
cription  de  ce  Titre,  qui  a  bit  dire  au  Perc  Labbe,que  Francon  n'a 
efte  que  fimplc  Secrétaire  du  Roy  Robert  ;  mais  les  Titres  que  Nous 
avons  rapportez cy-deflus  jultifîans  le  contraire,  Nous  n'en  parlerons 
pas  d'avantage. 


FULBERT  CHANCELÏERDE  FRANCE, 
puis  Evefque  de-  Chartres. 

PLufieurs  ont  doute  du  Canccllariat  de  Fulbert,  Meilleurs  defainte 
Marthe  dans  leur  Cath.ilogue  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne inféré  à  la  fin  de  la  troifiemc  Edition  du  Volume  fécond  de  leur 
HiitoircGcncalogiquedc  France,  imprimecà  Paris  chezCramoify,  l'an 
1648.  Tont  mis  au  rang  des  Chanceliers  de  France;  mais  dans  leur 
GauleChrcfticnnc,  ils  ont  ditqu'ils  eftiment  qu'il  avoitefté  feulement 
Chancelier  de  l'Eglifc  de  Chartres,  avant  que  d'en  eftre  le  Pafteur.  Il 
cft  vray  qu'il  ne  fc  trouve  aucun  Titre  fouferic  de  luyny  d'aucun  No- 
taires ou  Secrétaire  pour  luy;  mais  du  Tiller,  Vignyer,  Chopin,  Ro- 
bert ,  Miraulmont ,  le  Perc  de  la  Noue,  &  quelques  autres  recens  Au- 
theurs  luy  en  donnent  la  qualité,  ce  qui  ne  Nous  fcmbleroit  pas  aflez 
luffifant  pour  le  croire,  (1  Nous  n'avions  de  plus  anciens  Ecrivains 
pour  l'eftablir.  Les  anciennes  Annales  M.  S.  de  l'Abbaye  de  S.  Victor, 
ledifent  pofitivement,  en  ces  mots.  Fvlbertus,  frimo  fuit  Cancellariuc 
Rtgis  Francorum  Roberti,  &  ex  Cancellario  faclus  Epifcopus  Carnotenjîs,  6c 
Robert  Religieux  de  faint  Martin  d'Auxerre,  Ordre  de  Premonftrc, 
page  foixante  &  quatorze  de  fa  Chronique,  fc  fert  quafi  des  mefmes 
termes.  Florebat,  ditee  Religieux, y?i«ifw  litterarum  Abbo,  Abbas  Florid- 
cen/îs,  tjui  foper  calculum  f^iftorii commentants  ejlt  &  Fulbertus  primo  Can- 
cellarius  Roberti  Régis,  &  ex  Cancellario  Epifcopus  Carnotenfis.  1  lie  vira  bo~ 
neflijjimus ,  Jkpientiaque  darijfimus ,  chorus  nova  Hierufalem,  jlirps  jejjïyfol 
juftitU,  &c.  Et  c'cll  fans  doute  fur  ces  deux  authontez  que  le  Perc 
Labbe  l'a  mis  au  rang  des  Chanceliers  de  France»  &  que  Nous  ne 
faindrons  point  de  l'y  mettre  auflî. 

.  Il  fut  un  des  plus  grands  &  un  des  plus  célèbres  Prélats  de  fon  temps," 
infigne  par  fa  vie  de  par  fon  Erudition,  incomparable  par  fes  merires, 
3c  par  fa  fagciïc,  &  le  fort  Ôcpuiiîant  détenteur  des  libertez  del'EgUfc 
Gallicane. 

L'An  mil  vingt,  le  feu  ayant  embraze'  la  Ville  &  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Chartres ,  ce  digne  Evefque  jetta  les  fondements  delà  Bahli-' 


i 
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que  de  la  fainte  Vierge,  &  l'acheva  de  conftruirc  en  fon  entier  par  un 
ordre  d'Architecture  admirable,  ce  qui  luy  doit  avoir  acquis  une 
grande  renommée  parmy  les  Nations  Chrcftiennes:  Il  mourut  le 
quatre  des  Ides  d'Avril  de  Tan  1018.  l'Epitaphc  ou  pluftoft  l'Eloge 
qui  fut  drefle  à  fa  mémoire*  fe  trouve  conceu  en  ces  termes  dans  un 
ancien  MS.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  1018.  quarto  Idus  Jprilis,  Obiit 
diletlus  Deo  &  hominibus  Pater  nojier  \cnerand*  memoria  Fulbertus,  fu< 
tempefiat'ié  Pontifcum  decus,  lux  prxclara  mundo  a  Deo  data ,  pauperum  fu- 
fenutor,  defolatorum  confolator ,  pradonum  &  latronum  refranatort  vir 
eloquentiffimus ,  &  fapienttjfimus  tam  in  divinis,  quant  in  liber alium  Artium 
libru'y  Qui_ad  refiaurationem  fanfli  T empli  fu*  Diacefis,  quod  ipfe  pojl  incen- 
dium,  à  Jundamento,  reçdijicare  taperai ,  bonam partent  aurï  &  argenti  fui  reli- 
quity  &  difeiplin*  çjr  fapient'u  r«dïist  illum  locum  illuminavit,  &  Clericis 
fuis  multa  bona  fecit. 

On  fit  auflî  en  fa  gloire  &:  en  fon  honneur  les  Vers  fuivans. 
Quem  tibi  Carnotis  conceffit  fons  bonitatis 
Doftrinâ  fluVium  du  plias  egregium. 
Pontijicum  Sydus,  Fulbertus  Fulgidus  acm 

V eflis  pauperibus ,  \ictus  &•  affiduus. 
Jnclaufus  Jacet  bic,  factus  de  pulvere  puhis, 

Et  prajlolator  furgere  cum  reliquis,  ■ 
Virtutum  cultor ,  vitiorum  morttjicator, 
Auxiliante  Deo ,  prejlttit  à  puero. 
Bis  denosannoty  atque  unum,  dimidiumaue 

firgo  Maria  tua  prafuit  Eccle/îa, 
Ingrcfjurus  erat  pbœbus  pojl  lumina  feptemy 

Taurum ,  cum  majlum  dcferxit  populum. 


ARNOVL  ARCHEVESSVE  DE  

Chancelier  de  France. 

QUelques  Ecrivains  ont  penfe'  que  ce  Chancelier  pouvoir  cftrele 
mcfmeQuvArnoul  Archevefque  de  Rheims,  fils  naturel  du  Roy 
Loihairc,  en  quoy  il  faudroit  de  neceflité  que  ce  Baflard  eut  efte 
Chancelier  de  France,  qualité  qui  ne  luy  a  jamais  efte  donnée  par  au- 
cuns de  ceux  qui  ont  écrit  des  Chanceliers  de  Nos  Rois,  &des  Arche-! 
vcfqucs  de  cette  Métropolitaine;  mais  fans  Nous  déterminer  fur  ce 
doute  Nous  pouvons  dire  qu'il  y  a  eu  un  Archevefque  du  nom  d'Ar- 
noul  Chancelier  fous  le  Roy  Robcrr,  fans  conclure  que  ce  foit  le  fils 
naturel  du  Roy  Lothaire,  ou  un  autre:  Que  Meflîeurs  de  fainte  Marthe 
&  après  eux  le  Perc  Labbc  l'ont  mis  au  rang  de  ceuxqui  ont  cfté  reveftus 
de  cettedignité,  &  que  fa  fonction  dans  le  Souverain  Canccllariat,  cft 
juftifiée  par  un  Titre  de  l'an  1019.  pour  l'Abbaye  de  Langny  fur  Marne, 
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palTéàScns,  lefixdes  kalcndes  de  Mars,  &dc  celuyduRcgneduRôy 
Robert,  le  trente-deuxième,  où  il  y  a.  jfctum  Senonis  civitate,  anno  Do- 
minica  Incamatwnis  1019.  Anno  3 1.  Roberti  Régit,  fexto  kalendaf  M  art  il, 
Balduinus  Subcancellarius ,  vice  Arnulphi  Archiepifcopi  primi  Cancellard 
reccgnoyit,  arque  confirmavit. 

£  A  V D  OVIN  CHANCELIER 

de  France. 

IL  commença  d'exercer  la  chage  de  Chancclies  fous  les  dernières 
années  du  Roy  Robert  >  qu'il  continua  pendant  le  Règne  entier 
<iu  Roy  Henry  premier  (on  fils,  comme  Nous  le  ferons  voir  cy- 
aprés.  Il  fouferivit  un  Titre  pour  l'Abbaycde  faint  Bénigne  de  Dijon, 
donné  le  huit  des  kalendes  de  Février,  l'an  de  l'Incarnation  de  noftre 
Seigneur  mil  quinze,  indication  treizième,  Epadte  dix-feptiéme,  l'an 
vinge-huifricme  du  Règne  de  ce  Monarque,  où  il  y  3.»  Baldvinus 
Sacri  Palatii  A pocrijîarius  recogno\it,  &  laudavit.  Il  fouferivit  auflî  celuy 
qui  fut  expédie  pour  un  accord  pailc  entre  l'Eglife  de  Noftre-Dame, 
Â: l'Abbaye  de  faine  Wall  d'Arras,  cité  par  Aubère  le  Mire  page  149. 
de  fa  Notice,  &  au  Chapitre  vingt-neufiéme  de  fes  Chartes  Belgi- 
ques,  au  bas  duquel  on  lit.  Signum  Roberti  Francorum  Régis.  Signant 
Henrici  filii  ejus.  Signum  Balduim  Comitis  ïlandrix,  honejl*  barba".  Signum 
Rjcardi  Normannorttm  Contins ,  (gr  Roberti  fratris  ejus  Archiepifcopi,  (?c. 
Ego  Balduinus  Canceilarius  perlegendo  jubjcripfi.  Acta  funt  htc  Compendio 
Valatio,  menfe  Maioy  prima  die  menjîs,  indictione  Jextay  Régnante  Roberto 
anno  Imperii  fui  19.  Feu  mon  père  en  la  page  quinzième  des  preuves 
de  l'Hiwoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Montmorency,  en  rap- 
porte un  autre  pour  l'Abbaye  de  Colombs  au  Dioccfe  de  Chartres, 
pafle  à  Paris  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  mil  ving-hui&,  &  du 
Règne  le  quarantième,  où  il  y  a.  Ego  Balduinus  Canceilarius  relegendo 
fubfcripfi.  Et  dans  la  page  dix-lcpticmc  de  la  mefme  Hiftoire,  il  fait 
mention  d'un  autre  qui  fut  donné  le  fécond  des  Nones  de  Février, 
dont  la  foufetiption  eft  conceuë  en  ces  termes.  Eurardus  Monachus 
ferip/it  advieem  Baiduini  Jignatoris.  Dation  Jèçundo  Nonas  I  an  u  arias.  Bau- 
douin fouferivit  encore  pluficurs  Chartes  du  Roy  Robert.  La  pre- 
mière de  l'an  mil  trente,  &  le  vingt-neuf  du  Règne,  fut  pour  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  Des-Prez,  au  bas  de  laquelle  il  y  a.  Baldui- 
nus Canceilarius  jcripfit.  La  féconde  pour  le  mefme  Monaftcrc  de  faine 
Germain,  donnée  a  Cala  le  trois  des  Ides  de  May  indi&ion  onze  l'an 
du  Verbe  Incarné  mil —  &  du  Règne  le  quarante  &  un  dont  la  fouf- 
feription  eft  telle.  Hoc  praceptum  Sigillavit  Balduinus  Canceilarius.  La 
troitiéme  contenant  la  Donation  faite  par  le  Roy  Robert  à  l'Abbaye 
de  Flavigny  d'une  Chappelle  feiruce  au-deifous  des  Murs  d'Authun, 
confacree  en  l'honneur  de  faint  Jean  l'Evangclifte,  fut  expédiée  audit 

Authun, 
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Authun,  l'an  de  l'Incarnation  mil  vingt,  aux  kalendcs  de  Mars> 
indidion  troifiéme,  &  du  Règne  le  trente- troifiémc,  cft:  aufll  fouf- 
ente,  en  ces  termes.  Ego  Balduinus  Cancellarius  Relcgi,&"fcripji.  Celle  par 
laquelle  le  Roy  Robert  à  la  prière  d'Eudes  Abbc  de  faine  Maur  Des- 
Foflez,  permet  audit  Monaftcre  de  poflèder  certaine  Terre,  que  le 
Comte  Bouchard avoit  donnée  enpurpon  à  un  nommé  Alramnus  fils 
de  Baldon  Ton  Prévoit,  donnée  au  Mbnafterc  de  Chelles,  le  trois  des 
Ides  de  May,  indi&ion  onzième  l'an  de  l'Incarnation  mil  vïngr-ncuf, 
&  du  Règne  le  quarante  &  unième,  oiil  y  a.  hot prsceptum  Jigillavit 
Balduinm  CanceUarius.  Celle  du  mefmc  Roy  Robert  touchant  une 
Conceflion  pour  Albert  Abbc  du  Monaftcre  appelle  en  Latin  Micia- 
fence,  paiTce  a  Orléans  l'an  de  l'Incarnation  mil  vingt-deux,  le  vingt- 
huidt  du  Règne,  lors  que  les  Hérétiques  furent  condamnez  audit 
Orléans,  qui  cft  ainfi  fouferitc.  Ego  Balduinus  Cancellarius  Relegendo 
fubfcripft.  Aclum  Jurelianis  publiée.  Anno  Incarnati  Domini  ioi%.  Kçgni 
Roùem  Régis  18.  quando  haretia  damnatifunt  Aurclianit. 
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SOUS  LE  ROY  HENRY  I 

LE    M E S  M  E    B AV D OV I N 

Chancelier  de  France, 

Enry  premier  du  nom,  avoit  cfté  Sacre'  &  Couronné' à 
Rhcims  l'an  mil  vingt-fept,  quatre  ans  avant  la  mort  du 
Roy  Robert  fonperc;  &  quoy  cjuefon  Règne  ait  duré  prés 
de  trente  ans,  les  Hiftoriens  ne  luy  donnent  neantmoins 
qu'un  feul  Chancelier  pendant  tous  le  cours  de  fa  Royauté*  Sçavoir 
Baudouin*  qui  en  avoit  fait  dignement  la  fonction  fous  Robert.  Il 
fera  le  premier  des  Chanceliers  auquel  Nous  commencerons  de  don- 
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ncr  des  Armes,  &  à  tous  fes  fucccflcuri  enfuite,  au  moins  autant  que 
Nous  les  pourrons  trouver  cerraines,  &  non  pas  faufTes,  comme  la 
plupart  de  celles  que  le  Feron  leur  a  données,  &  que  Nous  corrige- 
rons au  mieux  qu  il  Nous  fera  poflîblc,  &  en  priverons  mefme quel- 
ques-uns faute  de  les  fçavoir  avec  certitude,  citant  plus  advantageux 
pour  la  vérité  del'Hiltoirc  dcnclcur  en  point  donnerdu  tout,  que  de 
leur  attribuer  de  fùfpcctcs,  ou  d'incertaines. 

Le  Chancelier  Bjudoûinfoufcrivir  un  bon  nombre  de  Chartes  fous 
le  Roy  Henry  fon  fécond  Maiftre,  que  Nous  rapporterons  icy,  non 
félon  l'oidre  de  leurs  dattes,  mais  fuivant  qu'elles  fe  rencontreront 
fous  Nos  mains.  La  première  efl:  d'Eudes  Comte  de  Dammartin,  tou- 
chant la  Donation  par  luy  faite  d'un  Serf  au  Prieuré  de  Gifors,  dcpen« 
dant  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  confirmée  par  le  Roy 
Henry,  à  la  fin  de  laquelle  il  y  a.  J^aWerius  Cornes ,  Theduinus  Vice- 
tomes.  Balduinus  Jrihicajrcllanus  Régis  fubjcrijtfir.  LcsCroniques  MS.  du 
PaysdePonthicu  Nous  apprennent  qu'en  l'année  1041.  le  Roy  Henry 
premier  citant  en  la  Ville  de  Montreuil  confirma  les  Donations  par  luy 
laites,  Se  par  les  Rois  Robert,  &  Hue  fes  Perc  &  Ayeul,  aux  Èglifes 
de  faint  Pierre,  de  faint  Vinvalet,  Se  faint  Sauluc  dudit  Montreuil; 
cnfcmblc  les  Donations  des  Comtes  de  Ponthieu,  Helgaud,  Helovin 
&  autres  dont  le  dernier  eft:  Enguerran,  nommé  avec  cette*  marque 
d'honneur,  Ingerannus piijp.mus  fcomes ,  bocquod comulit  ratum  ft ,  Se  que 
.cette  confir- nation  fut  ainfi  foufcrite.£^o  Balduinus  Cancell^ius  Rgis, 
Relegendo  fuhjcripji. 

11  en  foufenvir  encore  plufieurs autres  ;  fçavoir,  celle  pour  le  Mo- 
naltere  de  faint  Maur Dcs-FoiTez,  donnée  à  Paris, l'an  feptdu  Règne 
du  Roy  Henry  premier,  indication  quatre,  ledouzedesKalendes  d'A- 
vril ,  l'an  du  Verbe  Incarné  ioj8.  où  il  y  a.  Balduinus  Cancellarius  ferip- 
jtt.  CJlc  pour  le  mefme  Monaftere,  aufli  donnée  à  Paris  l'an  de  l  in- 
carnation  1053. indication  11.  fous  le  treificmejour  desKalendcs  de  Juin, 
&  du  Règne  le  douze,  qui  fut  ainfi  foufcntc.  Balduinus  Cancellarius 
Relegit  &fu[cripfit  Celle  par  laquelle  le  Roy  Henry  dcrFendit  a  Guil- 
laume de  Corbcil  Chevalier  de  Molclter,  ny  inquiéter  la  iufdite  Ab- 
baye de  faint  Maur  Des-Foffez,  fur  le  fait  des  choies  que  le  Comte 
Bouchard  fembloit  avoir  pofledees  en  ladite  Eglifc,  qui  fut  auifi  don- 
née à  Paris,  l'an  du  Verbe  Incarné  1058.  indidtion  onzième,  le  trois 
des  kalendc»  de  Iuillct,  où  il  y  a.  Balduinus  Cancellarius  recegnovit. 
Celle  touchant  les  Privilèges  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Dreux,  Se 
de  fes  Annexes,  expédiée  au  Siège  du  Chaftcau  de  Timerias ,  l'an  19. 
du  Règne,  Se  de  l'Incarnation  1058.  Ego  Balduinus  Cancellarius  manu 
froprù  fukfcripjt, agence  anno  Dominiez  Incarnjtionis  1053.  Celle  touchant 
les  Privilèges  d»  fainte  Gcncviefvc,  donnée  a.  Paris  l'an  1035.  Se  du 
il  :gne  le  quatre.  Ego  Balduinus  Cancellarius  Relegendo  Jùbfcrip^.  Celle 
pour  l'Eglife  d'Amiens,  donnée  a  SoilTons  l'an  de  l'Incarnation  du 
^erbe  1057.  Se  du  Règne  le  trente-fixicme ,  où  il  y  a  pareillement. 

T  ij 
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Ego  BaUu'mus  Rtlrgcndo  fulrfcriffî.  Celle  par  laquelle  le  Roy  Henry 
accorda  à  Hugues  Abbé  de  laine  Maur  Des-Foflez,  &  à  fes  Religieux 
un  ufage  dans  la  Forcft  de  Vincenncs,  pafleeà  Paris  Tan  fepticme  de 
fon  Rogne,  &  de  l'Incarnation  du  Verbe  1057.  le  douzième  des  ka* 
1  endos  d'Avril,  indi&ion  quatrième,  où  il  y  a.  Signum  Henrici  Régit* 
Balduinus  CancelUrins  fer  if  fit.  Celle  par  laquelle  le  mefmc  Roy  Henry 
accorda  à  Guillaume  Abbé  de  faine  Philcberc,  l'Abbaye  de  faint  Va- 
lcrian  Martyr  fcituée  à  Ciualon  fur  Saonnc  où  repofe  le  Corps  de  ce 
Saint,  avec  le  Chafteau  appelle,  en  Latin  Trenorchium ,  dépendant  de 
ladite  Abbaye,  &  toutes  les  chofes  que  les  fidèles  Chrcltiens^avoyent 
autrefois  données  à  ce  faint  Martyr,  expédiée  à  Rheims  au  mois  de 
May  1058.  l'an  vingt-neufiéme  de  fon  Règne,  le  jour  de  la  Fefte  de 
la  Pcntccofte,  auquel  jour  fon  fils  Philippesfut  Courôné,  cette  Char- 
te crt  ainfi  fouferitc.  Gmllelmus  ad  \icem  Baliuini  Rtgu  Cancellarii  reco- 
gnoVu.  Celle  qai  fut  donne  à  Mclum  la  mefme  année,  indication  11. 
pour  le  Prieure  de  faint  Magloirc,  où  on  lit.  Ego  Balduinuf  CancelU- 
rius  fubfcripfir,  &  pluficurs  a.itresdont  le  nombre  eft  trop  grand  pour 
ellrc  ioy  (apporte. 
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SOUS  LE  ROY  PHItIPPES  I 

GERVA1S  DE  CHASTE  AV-DV-LOIR,  ou  DE 
Belle  [me  >  Archevêque  de  Rheïms , 
Chancelier  de  France, 

L  cftoit  fecond  fils  d'Amelin  ,  Seigneur  du  Chafteau- 
du-Loir,  &  d'Hildeburge,  ou  Hildegarde  de  Bellcfme, 
frère  de  Bouchard,  Aycul  de^Mathilde,  femme  d'Elic 
Comrc  du  Mans ,  duquel  mariage  forcit  Aremberge, 
femme  de  Foulgues  de  Hierufalem.  Il  fut  Evcfque  du 
Mans  pendant  l'efpace  de  vingt  années  entières:  les  Celles  MS.  des 
Uts  de  cette  Cathédrale:  diîcnt  qu'il  n'avoit  point  fon  fecond  dans 
le  Royaume,  en  fagefle,  &  honneftetci  11  conféra  au  Monaftere  de 
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faine  Vincent  du  Mans,  une  Prébende  entière,  en  confédération  de 
ce  que  les  Evefques  &  Chanoines  de  ladite  Ville  avoient  leur  Sépul- 
ture en  cetteEglifc.  Colardenfes  Commentairesdir,  queGuyArchc- 
vefque  de  Rheims  eftant  mort  (  t'eftoit  Guy  de  Chaltillon )  Gcrvais 
luy  fucceda  le  cinq  des  Ides  d'O&obre,  &  que  peu  de  jours  s'eftanc 
écoulez  ,  il  fut-confacre'  pendant  la  vacance  du  faint  Siège  »  par 
Hedon  Evefquc  de  Soiflons-,  &  trois  mois  après  confirme'  par  le 
Pape  ViclorUcond:  Qujl  eltoit  filsd'Haymon  &  d'Hildcburgc, per- 
fonnes  $sIoblcs,  3c  qu'il  avoir  fuccedè  en  l'Evefchc  du  Mans  a  Avcr- 
gaudus,  duquel  il  cltoit  Neveu ,  puis  l'ayant  adminiitré  pendant  vingt 
années,  &:  louttcrt  indignement  beaucoup  de  chofes  de  Godefroy, 
Comte  ."d'Anjou*  il  rut  pour  fado&rine,  &  fon  intégrité' de  vie  fort 
connue  par  le  Roy  Henry,  efleve  fur  le  Thrône  de  la  Métropolitaine 
de  Rheims»  àl'initance  &c  prière  de  ce  Monarque.  Mortuo  (f^idone  fuc- 
ccjfu  in  Epifcopatu ,  qkinto  Idus  (jfiobris,  Gervasius  :  paucis pojl  diebusab 
Hetdone.Suejjïonum  Epifcopo ,  vacante  Romanafide  confierai us ,  Cr  pojtmen- 
fis  ires  a  Vitlore  ficundo  Papa  confirmâtes.  Js  cjl  Gervafius  qui  Haymone, 
cr  Hildeburge  parentibut  Nobilibus  natusy  jivergodo,  cujus  Nepos  erat,  in 
EpifiopatuCanomancnfijuccefit:  Ourmcum per  vigmtiannos adminijlrajjct}multa 
indigné  à  Gotbofredo  Andcgavorttm  Comité  pafjus,  ad  poflulationcm  H  EN  RiCI 
pnmi  Régis  Franeorum  m  Epifcoçum  Remenfcm  eligitur,  ob  dottrinam  gr  vit* 
mtegritatem  illi  faiis cegnitus.  Le  melme  Colard  dit  auflî  dans  fes  Com- 
mentaires, qu'un  certain  Anfclme  MoyneduConvcnt  de  faint  Remy 
de  Rheims,  fc  rendit  tres-agrcablc  à  Ion  Archcvcfquci  parce  que  ce 
bon  Religieux  crtoit  en  réputation  d'une  profonde  do&rinc,  &  d'une 
pieté  exemplaire.  Anfelmus  Monacbus  in  Ccembio  DiviRcmigii  Remenfts, 
ob  pie  ta  lis  &  doÛrinœ  famam ,  hoc  tempore  inclarefiit>  hanc  ob  causant  GerVd- 
fio gratijfimus .  Et  peu  après  il  adjoullc  que  l'an  fécond  de  fon  Ponti- 
ficat, il  fit  faire  un  Cerf  d'Airain  par  un  Fondeurnommc  Cofmundus, 
-que  l'on  void  encore  aujourd'huy  dans  le  Palais  Archiepifcopal  de 
Rheims,  avec  l'infcription  fuivante,  à  caufe  que  pendant  qu'il  eftoit 
Evefquc  du  Mans,  il  en  avoit  un  bon  nombre  dans  fes  Maiions. 

Dum  Ganomannorum  faltus  lufirare  folebat. 

Gervasius,  ce rvos  tune  fujjlcicnter  habebat, 

Hune  y  mentor  ut  patrie  fit  [emper^  condidit  are. 
rAnno  ficundo  pojiquam  Gervafius  Remis  fédère  Céepcrat,  cervum  ex  are, 
Gojmundo  conflatore  fabricari  jubet,  qui  adbuc  in  Palatio  Rbemenjî  vi- 
fttur>  çyc. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  certifient  que  le  temps  delà  Promôtion 
de  Gervais  à  l'Archiepifc#pac  arriva  l'an  1057.  comme  il  cft  juftific 
difent-ils  par  le  Titre  de  l'Inftauration  que  ce  Prélat  fit  de  l'Abbaye 
de  faint  Dcnys  de  Rheims,  où  il  eftablit  des  Chanoines  Réguliers,  Tan 
dixième  de  fon  Siège  \  mais  ils  fcfont  trompez  cux-mcfmcs  en  rappor- 
tant le  Sacre  de  Philippcs  premier  en  1059.  l'an  quatrième  du  Siège  de 
Ccrvaisledix  desKalendesdc  Juin,puifqu'il  faut  mettre  fa  Promotion 


&  Cardes  des  Sçeaux  de  France.  ift 

en  1055.  &  non  pas:  en  1057.  attendu  que  ce  facre  fut  fait,  comme  ils 
difent,  &  comme  il  eft  véritable,  l'an  quatriefmc  de  fon  ficge. 

Il  facradonde  ij.  de  May  jour  delà  Penrecofte  1059.  Le  jeune  Roy 
Philippes  qui  n'avoir  encore  que  fept  ans,  du  contentement  du  Roy 
Henry,  audit  an ,  l'an  trente-deuxième  du  Règne  de  ce  Monarque,  & 
fi-toft  que  la  Cérémonie  du  Sacre  fut  achevée  >  Gcrvais  pria  ce  jeune 
Roy  de  faire  inftance  auprès  de  fon  perc ,  Que  la  charge  de  Chancelier 
qui  avoir  efté  accordée  à  pluficurs  Archevclqucs  fes  predecefleurs  luy 
hitrcftituée,  à  quoy  le  RoyHenry  confcntit  volontiers  :  Nous  avons 
tire  cette  veritéd'un  ancien  MS.  confetvé  en  l'Abbayede  faint Thierry 
au  Mont  d'Or  les  Rhcims,  intitulé.  De  Ratione  Tcntporum,  qui  nous 
rapporre  cette  Hiltoire,  en  ces  rermes.  Anno  Incarnati  Verbi  millcjimo 
tpùnquagefmo  Nono,  tnditlione  n,  régnante  H  EN  Rico  Rege,çsr  Regni  e)us 
anno  Ji.  eodem  die  complcto,  Epifcopatus  Vero  Gervasii  Arcbiepijcopt  anno 
4.  decimo  Kalend.  I unit  die  fanclo  Ventecojles ,  dum  adbuc  Jeptennis  e(fe  Phi- 
lippus,  in  Régenta  Gervafto  confecratus  ejl,ajfijlentibus  fibi  tribus  Arcbic- 
pifcopis>\S.  Epifcopis  16.  Abbatibus ,  Legatis  fanttœ  fedis  Apojlolic*<  (yLc- 
gatis  Baldumi  Marctyonis,  IP'edone Duce  Aquitania ,  Hugone  Legato&  filio 
Ducis  burgundu.  His  &•  cateris  ajlanttbus  Gervafus  Verbum  babuit  coram 
Rfget  quia  ejjc  deberety  ficut  fui  anteceffores  fuerant ,  fummus  Régis  Cancella- 
riusy  quod  eodem  Rege  gratijfimè  annuente ,  ty  cateris  conniventibus ,  prx- 
diflus  Pontifex  Sibi  ty  Eccle/ia  fu*  obtinuit ,  jedicet  quia  verum  jit  quod  al> 
antiquo  ita  fuerit ,  legitur  in  prteeptione  prxcepti,  quodCarolus  Rex  de  rébus 
fanft*  fValburgisfcccrathoc  modo.Goflenus  Canceltarius  fcripfit>£rfub[cripfit 
ad  vicem  uertnet  Arcbiepifcopi,  fummique  Cancellarii.  GerVaftus  vero  otla- 
vufjuit  Archieptfcopus  pofi  Heriveum,  c'eù.  à  dire,  le  huiciicmc  Arche- 
vclquc  de  Reims  Chancelier  de  France  depuis  Herivée. 

Colard  fous  la  mefme  année  1059.  Nous  deferit  le  Sacre  de  Phi- 
lippe premier  ;  mais  il  ne  parle  point  de  la  voye  par  laquelle  Gcrvais 
parvint  au  Canccllariar:  Voicy  comme  il  parle.  Vbdippum  prlmum  fcp- 
tem  annos  natum,  Gervafus  Mctropolita  Remenfs  ,  ex  confenfu  Henrici 
primi  Fruncorum  Régis  Patris  adbuc  viventis ,  in  primario  Tcmpb  Renia - 
rum  ,  quarto  Kalendas  Iunii  ,  die  Fejh  Ventecojles ,  fecundum  eam  Re'gum 
F  ranci*  inaugurandorum  formulant ,  qu*  in  Btbliothecà  Ecclcfi*  Bcluaccnfis 
atjcrvatur,  Jolemni  pompx  inunxit,  cui  inaugurationi  inter  fuerunt  bit  Eptfcopi, 
Hvco  Bifuntinus  Arcbiepifcopus ,  uermenfredus  EpifcopusSionLegatiNicoiai 
fecundi  Papi ,  Menardus  Sentnenfis      bartbolomeus  Turcnenfis  Archiepif- 
copi,  Balduinus  Noviodunenfs,  Florentinus  SylvaneÛenfs  yLietbertus  Came- 
racenfit ,  Gutdo  Ambianenfts ,  Agano  A-duenftsy  uadrtanus  Lingonenfts ,  Ra  - 
Varius  Catbalaunenfs ,  Iftmbertus  Aurelianenfs ,  Hugo  NtVernenfiss  H4r- 
divus  SucJJlonenfts ,  Rtgenus  Cabiionenfis,  Ebnandus  Laudunenfa»  nubertus 
Partflcnffs,  Galthcrus  primus ,  Meldenfis,  Gotlfndus  Altijfiodorcnfis ,  h  «go 
Treeenjis ,  Tbeodoricus  LemoViccn/is ,  Guillelmus  jSngolijmenfts ,  Amulpbus 
Xantonenfts,  Godericm  Nannetenji^cum  viginti  feptem  Abbatibus ,  &  maxi- 
nu  ProccrumPrancorum  frequemia.  Un  Fragment  Latin  de  l'Hiltoirc  de 
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France,  que  Ton  peut  voir  entier  dans  Meilleurs  de  fainte  Marthe, die 
qucrArcnevcfcjuc  Gervais,  appelle  dans  ce  Fragment  d'Hiftoire  Prélat 
d'un  gtaT\dco\iY2gc>magn*'Jlrcnuiraspr-fJul,  ne  fit  pas  une  médiocre  depen- 
fc  pour  la  Cérémonie  du  Sacre  du  jeune  Roy  Philippes,  &  qu'il  pro- 
nonça une  clegante  Harangue  devant  Philippes  le  jour  du  Sacre,  pour 
la  confervation  de  la  dignité  de  Chancelier  de  France  en  fa  perfonne 
annexée  à  celle  d'Archcvefquc  de  Rhcims,  de  laquelle  pluheurs  defes 
predecefleurs  avoient  joùy  pendant  un  long-temps,  ce  qu'il  obtint  du 
confentement  de  ce  Prince, pour  luy  &pourfonEglife:  Il  rcftabliten 
106 x.  les  Eglifcs  de  faint  Nicaife,  &  de  faint  Dcnys  de  Rheims,  qui 
cltoient  tombées  en  ru  ine  parl'injurcdcsremps,  &  par  la  négligence  & 
le  peu  decharité&dedcvotiondesCitoycns;  Dans  la  dernière  delquclles, 
il  inftitua  des  Religieux  de  l'Ordre  de  lâint  Auguftin ,  &  comme  celle 
de  faint  Nicaife  manquoit  de  Moyncs  pour  fervir  à  Dieu,  il  en  tira  du 
Monaftere  de  Clugny,  pour  fubvenir  à  la  neceflité  des  autres.  C'cfl: 
C  >lard  qui  Nous  apprend  cette  vérité,  par  ces  paroles.  Anno  io6t. 
Tcmpla  divorum  Nicajti,  gr'Diony/ti  Remis  fita,  qunt  incuriaCtV'.um,çy  injurii 
$*mporum}in  magnam  ruinant  devenerant ,  fumptrfrus  Gtrvajii  Arcbiepifcopi 
infiauramur ,  tjuiltus  abfolutts,  &  de  integroreflitutu^Monacbos  Ordims  JancVi 
Augujiini  mfluuitm  jf.de  divi  Dionyfn,  &•  cum  in  Ecclefta  divi  Nicafu  de- 
ejjent,  qui  Deo  fcr\urent}e\'Ocatis  a  Mwajlerio  Cluniacenjt  Monaclns ,  inopu 
aliorum  fubvemt.  Nous  avons  vingt  Epiltres  des  Souverains  Pontifes 
adrclTecsà  l'ArchcVefque  Gervais,  &:  notamment  d'Efticnnedixiémc, 
par  lcfquellcs  ce  Pape  l'invitcd'agir  fortement  pour  la  Religion,  &  luy 
inarque  que  le  Siège  Apoltoliquc  ne  le  promet  pas  un  petit  fecours  de 
luy,  il  eft  appelle  chez  divers  Auihcurs,  Prélat  cloquent,  recomman- 
dablc  par  fa  jultice,  illultrcpar  fa  naifl'anec,  plus  ilîuttrc  encore  par  fa 
vertu,  6c  allez  puiflant  en  biens.  Colard  dit,  que  Gervais  ayant  cité 
convoqué  au  Synode  de  Mantoùe  par  le  Pape  Alexandre  fécond,  il  y 
futavec  Thierry  Evcfqucdc  Verdun,  &  que  s'en  rcrournant  tous  deux 
en  leurs  Maifons  après  la  fin  du  Synode,  Thierry  reccut  Gervais  chez 
luy,  Se  que  peu  dciours  après,  Gervais  forçant  de  Verdun,  il  emmena 
Thierry  avec  loy  à  Rhcims,  où  il  le  regalaavec  pompe  &  magnificence 
&  luy  fit  pluficurs  prefenrs;  ConVocatus  Gervafius  Metropolita  Remenîs 
adSjnodum  Mantuanam  ab  Alexandro  fecundo  Papa,  ciim  eo  loa  cumT<)eo~ 
donco  Epijcopo  Virdmenfx  profeftus  fuifjct,  &  ea  abfolutk  domum  uterque  re- 
dtret,  GerVaJium  Theodontus  bofyitio  excepit,  pauajque  pofi  diebns  Viroduno 
dtfcedensy  Qer\ajins  T>:eodoricum  familiarem  fuum  arque  imbimum  Rbemos 
deduxit,  Magnifque prçmiis  afjècit ,  çyjolemm  pompa  exiepit ,  mterfe  mutuum 
benevolcntio>  genm  exercent. 

Le  mefme  Colard  dit,  qu'un  certain  Clerc  delà  Ville  de  Rhcipis, 
ayant  fauvé  du  feu  une  partie  du  Corps  de  faint  Nicaife,  qui  eftoic 
confervé  dans  l'Eglifc  de  Tournay,  il  l'apporta  à  Rhcims  &  le  pre- 
fenta  à  l'Archcvclquc  Gervais,  lequel  ayant  fait  ouvrir  laChalfedans 
laquelle  repoloit  l'autre  partie  du  Corps  de  ce  Saint,  &  ayant  par  ce 

moyen 
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moyen  trouve  le  Corps  entier,  il  le  fit  tranfporter  le  13.  des  Kalendes 
d'Aouftdansla  BafiliqucdcNoftre-Dame,  où  il  eft  prelentcmcnr  vé- 
néré &  rcfpc&é.  Ea  pars  cerporis  di\i  Nicajii,  <p&  in  EcclejiàTornacenJi 
affervatur,  à  auodam  Clerico  hujus  \rbts  Remos  dilata,  &  ex  incendio  ereptai 
cum  Gervafio  Epifcopo  cblata  fuiflèt,  &  altéra  parte,  au*  in  Theca  Remis  re- 
pofita  craty  intégra  inventa,  &  alteri  appofità,  cùm  aaualta  omnia  in\eni/Jètt 
totum  Corpus  integrum  in  s£dem  Div*  Maria ,  ubi  nunc  Religiosè  Colttur, 
2.3.  Kalcndas  Augufli  transferendum  curavit.  Guy  Doyen  de  Vermandois, 
&  Archidiacre  de  Laon  ellcu  Evcfqucdc  Beauvais,  parle  commun  fuf- 
fragede  tous  les  Chanoines,  après  la  mort  de  Guibcrt,  fut  facre  à 
Rheims  par  nofttc  Gcrvais,  lequel  mourut  après  douze  années  de 
Siège,  félon  Albcric  en  fa  Chronique,  &  dix-neuf  félon  Colard,quï 
dit  que  fon  decez  arriva  le  quatre  des  Noncs  de  Juillet  de  Fan  1084.  Ôc 
qu'il  fut  inhume  dans  la  Cathédrale  de  fa  Métropolitaine.  Guidonem 
Decanum  Vtromandenfem  &  Archidiaconttm  Laudunenfcm  communi  Cano- 
nicorum  BcUo\>acenfium  [uffragio  in  Epi'copum  po(l  mortem  Gutlberti  de/igna- 
tum>  Gerva/ius  Metropolita  Remenfis  confecrat,&mnugit  Remis.  Obiit  Gcr- 
Vafius,  auarto  Nonas  Julii,  Remis  in  priman  t  jtde  fepultus,  pojlqnam 
fedit  annos  19.  auo  mortuo  fedes  Remenfis  vacavit  plus  minus  duobus  men- 
Jîbus. 

Le  Chancelier  Gcrvais  avoir  pour  Secrétaire,  un  nomme  Baudouin, 
qui  luy  lucceda  fans  doute  en  cette  dignité,  ce  qui  fouferivit  pourluy 
une  Charte,  par  laquelle  le  Roy  Philippes  premier  fon  Maiftre  donna 
à  perpétuité  à  l'Abbaye  de  (aint  Nicailc,  le  Village  d'Hundelicourr, 
laquelle  Charte  fut  expédiée  à  Rheims  l'an  1061.  l'an  fécond  du  Règne 
de  ce  Monarque,  &  ainfi  fouferite.  Baldvinus  Cancellarius  ad  vicem 
Gervasii  Archiepifcopi  fubfcripfit.  Mais  depuis  le  Chancelier  Gcrvais,  - 
on  ne  fe  fervit  plus  que  rarementde  la  formule  W  v«rm,&  le  Cancellariar, 
ne  fut  plus  aflujcttya  l'A  rchevefché  de  Rheims,  puifquc  Nous  ne  trou- 
vons plus  aucune  marque  de  ce  Privilège,  ny  dans  les  Titres,  ny  dans  les 
Hiftoires  du  temps,  &  mcfme  il  eft  conftanc  que  ce  Roy  Philippes, 
fut  le  premier  qui  changea  l'ancienne  forme  des  fouferiptions  des 
Chartes  &  Lettres  Patentes,  &  voulut,  pour  les  authorifer,  qu'elles 
fuflent  fouferites  Se  témoignées  par  les  Grands  Officiers  de  (a  Maifon; 
Sçavoir  le  Senefchal,  appelle  par  quelques-uns  Grand  Maiftre,  le 
Chambrier  ou  Chambellan,  l'Efchanfon,  dit  aufli  le  BoutciMer,  le 
Conneftable,  &  le  Chancelier.  Cette  manière,  qui  fut  prife  fur  le 
modèle  de  la  coutume  des  anciens  Papes,  qui  faifoient  fouferire  leurs 
Bulles  d'un  nombre  certain  des  premières  Cardinaux,  dura  en  France 
environ  deux  cens  ans,  jufqucs  au  temps  qu'on  jugea  qu'il  eftoit  plus 
à  propos,  &  plus  commode  de  les  faire  enregiftrer  dans  les  Parle- 
mens,  Chambres  des  Coaaptes,  &  autres  Compagnies  Supérieures 
de  Jultice. 
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BAVDOyiN   SECOND    BV  NOM, 

Chancelier  de  France. 

LEs  Titres  qui  furent  fouferitspar  ce  Chancelier,  font  bien  voir 
queGcrvais  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  Dignité;  car  Dou- 
blet en  rapporte  un  en  la  page  855.  de  les  Antiquitez  de  l'Abbaye  de 
faint  Denys,  pafle  à  Senlis  l'an  premier  du  Roy  Philippes,  &  de  l'In- 
carnation 1060.  qui  commence  Se  finit  en  certc  forte.  Ego  Pbilippus 
gratta  Dei  Francorum  Rex.  Notum  ficri  volumus,  Quod  amita  mea,Jàror  vi- 
delicet  Patris  mei  Henriciy  prœfcntiam  nojlram  adiens  Adela ,  eyc.  Signum 
Agn*  Reginœ.  Signum  Robcrti  Régis  fratris.  Signum  Ingelrami  Régis  cuflo- 
dis,  &c.  AÛum  Sjlvanctlis,  anno  Dominiez  Incarnatwnis  1060.  &  Régis 
Pbilippi  primo.  Siyuis  hoc  violaverit,  auri  libras  centum  Fifco  Regali  pcrfofoat, 
immo  aterno  Anatbematis  Iugulo  damnetur.  Balduinus  Cancellarius  fubfcrip' 
fît.  Baudouin  en  foulcnvit  encore  un  autre,  donne  â  Compiegne  l'an 
1061.  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur,  indidticn  14.  &  le  premier 
du  Règne ,  concernant  une  petite  Abbaye ,  baltie  en  l'honneur  de  faine 
Chriltophlc  Martyr,  dépendante  de  celle  de  faint  Pierre  de  Beau  vais, 
où  il  y  a.  Datum  pridiè  Kalendas  Maiiy  Balduinus  Cancellarius  ferip/i.  Un 
autre  fans  datte,  tiré  du  petit  Chartulairc  de  l'Abbaye  de  faint  Denys 
en  France,  touchant  la  Cnappelle  d'Angilon  en  Berry,  où  on  lit.  Si- 
gnum Balduini  Cancellaru,  qui  banc  cartbam  fcripfit.  Un  autre  paiTé  a 
Paris,  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1061.  &  du  Règne  le  premier 
par  lequel  le  Roy  Philippes  à  la  prière  de  la  Reine  fa  mere,  confir- 
ma toutes  les  chofes  que  Ion  perc  &  fes  Ayeuls,  avoient  données  a 
l'Abbaye  de  Noltrc-Damc  de  Poiffy,  au  bas  duquel  font  ces  paroles. 
Ego  Balduinus  bac  legendo  me  fubfcripfi,  &  jubfcribendo  reltgi.  Celuy  qui 
elt  rapporte  dans  la  page  fcizicmc  de  l'Hiltoircdu  Prieuré  de  faine 
Martin  des  Champs  lez  Paris,  expédié  â  Orléans  en  faveur  dudit 
Prieuré  l'an  1015.  du  Règne  du  Roy  Philippes,  le  cinq ,  indiétion 
quinzième,  où  il  y  a.  Signum  Balduini  Comitis.  Sgnum  Comitis  Hugonis. 
Signum  Radulpbi  Comitis.  Signum  Vuidonis  Comitis  Pontivenfis.  Sgnum 
Valcragni  Camcrar  'ii.  Signum  tngenulfi  Buticularii.  Signum  Almalrici  Ûapi- 
feri  Rcgin*.  Signum  Baldrici  Connefiabularii.  Signum  Ada  Pincernje  Ma- 
gijlri.  Signum  Eujlachii  Capellani.  Signum  Dtogenis  Pincernç.  Signum  Ro- 
berti  Coci.  Signum  balduini  Cancellarti.  Celuy  pour  la  Fondation  des 
Chanoines  de  l'Ifle  en  Flandre,  faite  par  le  Comte  Baudouin,  Oncle 
du  Roy,  l'an  io6<>.  rapporté  par  Aubert  le  Mire,  page  198.  de  Ion 
Code  des  Donations.  Ego  Balduinus  Cancellarius ,  fubfcripji.  Celuy  pour 
faint  Denys  portant  confirmation  du  Don  fait  à  cette  Abbaye  par  Ar- 
chambaud,  Sire  de  Bourbon,  &  Umbaud  Seigneur  d'Urie,  du  Villa- 
ge nomme  la  Chapcllandc,  au  Diocefe  de  Bourges,  où  il  y  a.  Signum 
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Thilippiinclytiy  &  fereniffimi  Francorum  Kegis.  Signum  Ricardi  Arcbiepif. 
copi  Senoncnfts.  Signum  Gaufredi  Parifienfis  Epifcopi,  cyc.  Signum  Baldmni 
Lomitis  Flandrenjts.  Signum  Radulphi  Comitif  Crijpinienfis .  Signum  Guillelmi 
Comitis  Corbol'ienfs.  Signum  Gaufredi  Comitis  Bellimontu.  Signum  Gale- 
randi  Camerarii.  Signum Frederici  Dapiferi.  Signum  A rchembaldi  Burbonenjis. 
Signum  Vmbaldi  Vriaccnfîs,  &c.  Jftud  Bonum  ut  eftfatlum  confrmamus  in 
die  Pcntecofles,  anno  feptimo  Regni  noflri  in  Palatio  Parijîenft,  in  Dei  nomine 
féliciter,  Amen.  Signum  Baldmni  CancelUrii,  qui  hanc  Cartbam  fcripjit. 
Signum  Haimonis  Arcbiepifcopi  Bituriencenjis ,  in  cujus  Diacefi  ejl  Ecclefa 
CapelU  :  Et  un  autre  pour  la  mcfmc  Abbaye  de  faine  Denys,  l'an  neu- 
neme  du  Règne,  qui  finit  par  ces  mots.  Jftud  datum  (^faclum  confir- 
mamus  in  die  Pentecofles ,  anno  Nono  Rrgm  nojtri,  in  Palatio  Parifienfî.  5i- 
gnum  Balduini  Caneellarii ,  qui  banc  cartam  jcripft. 
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PI  ERRE, SURNOMME  DE  LOISE  LEVES, 
Abbe  de  faim  Germain  Des-Pre^, 
Chancelier  de  France. 

L  eftoit  natif  de  la  Pouille,  Duché'  du  Royaume  de  Naples 
en  Italie,  &  fit  la  fonction  de  Chancelier  de  France  durant 
quelques  années  avant  que  d'eftre  pourveu  de  l'Abbaye  de 
faint  Germain  Des-Prez  ;  Car  Aimoin  au  Chapitre  quarante* 
deuxième  de  fon  Hiftoire,  dit  que  l'Abbé  Robert  eftanc  mort  en  1071. 
Pierre  natif  de  la  Poiiillc,  Chancelier  du  Roy  Philippes  premier  luy 
fucceda,  &  ne  gouverna  cette  Abbaye  que  pendant  l'efpace  de  dir 
ans,  parce  qu'il  mourut  en  1081.  le  Feron  luy  donne  le  fur-nom  de 
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Loifcleuchi  mais  la  viede  faint  Exupcrc ,  &:  de  faint  Loup,  Nous  ap- 
prend en  la  page  4$.  que  le  véritable  fur-nom  de  ce  Pierre,  clloit  de 
Loifclcvcs,  &  le  trompe  encore,  quand  il  ne  le  faic  Chancelier  qu'en 
1071.  puifquc  lcsTitres  fuivants  font  bien  voir  qu'il  l'eitoitdcs  fix  ans 
auparavant,  qu'il  cefla  de  l'eftrc:  Celuy  pour  le  Prieure  de  faine 
M.irtin  Dcfchamps,  où  il  cft  parlé  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  dudic 
Prieuré,  &  du  Don  que  le  Roy  Philippcs  y  fit  alors,  donné  à  Paris 
l'an  de  l'Incarnation  1067.  indiction  cinquième,  &  du  Règne  de  ce 
Monarque  le  fept,  où  il  y  a.  Signum  Pbilippi  Régis,  Hugo  frater  Rfgis. 
Balduinus  Cornes  FUndrLe,  ffic.  Rodulplms  Senefcdllus,  ll^alerannus  Camc- 
rariks.  bdldrîcus  Conjldbuldrius.  Enfenulfus  Buriculdrius.  Adam  Pincernd. 
Guido  Mdrefcdllus.  Drogo  Pincernd.  Engelrdmus  Pedagogus  Régis.  Petrus 
Cdncelldrius.  Eujldcbius  Cdpellanus.  Cdufridus  Subcapellanus.  Stepbanus 
ùrapofitus  Pdrifîenfîs.  Mdlbertus  prapofitus  Aurelidnenfis.  V \  dit  crus  pr.xpo[itus 
Pijjidcenfisy  &c.  Celuy  pour  l'Abbayedc  faint  Denys,  quicllen  la  page 
838.  de  la  Collection  de  Doubler,  &  qui  fut  expédie  à  Senlis  l'an  1068. 
auxCalendcs  d'Aouft,  indi&ion  fixiemc,qui  huit  ainfi.  Igitur  fideltum 
nojlrorum  dtque  Pdldtinorum  ufî  confilto,  &c.  Noflrd  manu  Jupcr  appojito 
fgno  robord\tmus ,  dtquea  fdelibus  noflris  Roborandum  trddidimus ,  nojir^ue 
imdginis  Sigillo  infuper  dffigndù ]ujjimus.  Signum  Pbilippi  inclyti  ey  Seremfji- 
tm  trdncorum  Rrgis.  Petrus  Régi*  Digmtdtis  Cdncellarius  rtlcga,  &  Sigil- 
Uvit.  KdlenddS  Augujliy  anno  Ocldvo,  Régnante  Philtppo  glortofijjimo  Reget 
db  Incarnatione  autem  Domini  1068.  indiilione  fcxtj.  Atlum  Syhdneitis, 
Pdldtio  Regioy  in  Dei  nomine féliciter.  Amen. 

Celuy  pour  celle  de  faint  Vincent,  donne  audit  Senlis  l'an  de  l'In- 
carnation 1069.  le  neuf  du  Règne  de  Philippcs ,  &  de  la  Lune  auilî  le 
neuf,  indication  quatrième,  où  on  lit.  Prçfente  Petro  Cdncelldrio  cirpr*- 
cipiente,  fubfcripferunt  Eujldcbius  &  Gdufridus  CdpelLni,  Ce  qui  juftirie 
que  le  Chancelier  Pierre  avoit  fous  luy  les  Chappcllains  du  Roy,  qui 
lu  y  fervoient  de  Secrétaires.  Celuy  pour  l'Abbaye  de  Monfticr  la  celle 
proche  de  Troyes  en  Champagne  ,  rapporté  par  Nicolas  Camufac 
page  14.  de  fes  Antiquitcz  de  ladite  Ville  deTroycs,  pafTé  à  Scnsl'an 
JO71.  le  fept  des  kalendcs  de  May,  indi&ion  neuf,  &c  du  R  ^nede 
Philippcs  le  douze,  où  il  y  a.  Ego  Petrus  Cdncellarius  firipfi  (gr  Jubfcripft. 
Celuy  pour  l'Eglife  de  laint  Spire  de  Corbeil,  paiTc  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  1071.  l'an  douzième  du  .Rcgne,  où  il  y  a  pareillement. 
Petrus  Cdncelldrius  fcripfi.  Et  quantité  d'autres.  Au  refte  Miraulmont 
s' cil  bien  abulé,  quand  il  a  range  ce  Chancelier  fous  les  Règnes  deLoiiis 
le  Jeune,  &  de  Philippcs  Augufte  fon  fils. 

 ,  ;  

CVlLLAVLME  CHANCEL1R  DE  FRANCE. 

LE  premier  Titre  que  ce  Guillaume  figna  en  qualité  de  Chance-" 
lier,  fut  pour  l'Abbaye  de  faint  Dcnys,  expédié  l'an  1073.  ^ 
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quatorzième  du  Règne  du  Roy  Philippcs,  au  Chafteau  de  Compie- 
gne  en  Picardie,  &  porte  ces  mots.  Quondam  amira  mea,  nominc  Ade- 
laidis  FUndrenfis  Cominffa,  Çrc  Atlum  Compendii  anno  1075.  Régnante 
Pbtlippo  Rcge ,  anno  Regni  fui  decimo  quarto.  Signum  V Vidonis  Ambianenfis 
Epifcopi.  Stgnum  Theobaldi  Sucffionenfts  Epifcopt.  Signum  Rodulji  Comitirt 
ry  Dapifcri.  Signum  à leuini  Conjîanbularii.  signum  Vu  donts  Buticularii. 
Ego  Willelmus  Canccllarius  relegendo  fubfcripji.  Et  le  iecond  donné  à, 
Faris  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1074.  du  Règne  de  Philippcs  le 
quatotziéme  porte  cette  foufeription.  Signum  Friderici  Régit  Dapifcri. 
Signum  Adclmi  Gonfianbularii.  Signum  V aleranide  Parifius,  &c  AâumPa- 
rijits  public  è }  Régnante  Philippo  Rege  anno  decimo  quart  o,\lntarnati  Verbi 
1074.  Willelmus  Canccllarius  bgit  &•  fubfcripjît. 


ROGER  CHANCELIER  DE  FRANCE, 
puis  Evefque  &  Covzte  de  Beauvais. 

IL  cft  nomme  Chancelier  en  la  Confirmation  de  la  Fondation  dç 
laine  Quentin  de  Beau  vais,  &  en  deux  autres  Titres,  dont  le  premier 
cil  de  l'an  1078.  pourl'Eglife  de  Poiffy,  &  le  fécond  de  1080.  pour  l'E- 
glife  de  Pivicrs,  où  il  y  a.  Data  per  Manum  Rotgerii  Cancellarii.  H  cil 
auflî  nommé  en  un  autre  de  l'année  précédente  1079.  Etlcdix-neufie- 
me  du  Règne  du  Roy  Philippcs,  rapporté  dans  les  Mémoires  de  Beau- 
vais de  Monfieur  Loifel,  page  deux  cens  vingt- fix,  qui  finit  ainfi. 
Ego  Vhillippfts  Rex  Francorum  meà  manu  f-ripft.  Ego  Guillelmus  Rex  An- 
giorum  mej.  manu  fcripjt.  Signum  Roberti  Régis  Dapifcri.  Signum  Galeran- 
di  Camerarii.  Signum  Hervei  Buttcularii  Signum  Ad<xmi  Conjîabularii  Si- 
gnum Anjèlmi  Mcccenjts  Abbat'ts.  Signum  RoduIJi  Behacenfîs  Ecclefix  The- 
Jaurarii.  Signum  Comit'ts  Hugonis  fratris  Rcgts.  Interfuerunt  autem  &•  a!ti> 
quorum  Nomina  Jubjêripta  funt.  Yvo  eju(dem  Eccleft*  Vr*Utus,&c.  A  (tu  m 
publiée  in  Objidione  praditlorjtm  Regum  circa  Gerboredum.  Anno  Incarnati 
Vcrbi  1079.  Anno  veto  l  bilippi  Régis  Francorum  Nono  decimo.  Ego  Gtjle- 
bertus  ad  vicem  Rocerii  Canccllarius  Régis  relegendo  frjcripfi.  Le  Pcrc 
Labbc,  dit  qu'il  cft  fait  mention  dans  ce  Titre  d'un  (Jodcfroy  Chan- 
celier, qui  n'eftoit  point  Officier  Royal  ;  mais  bien  de  l'Evefque  de 
Beauvais,  ou  de  quelqu'un  de  ceux  qui  font  fous-fignez  dans  ledit 
Titre;  ce  qu'il  n'auroit  pas  advancélî  légèrement,  s'il  euftveu  un  Titre 
des  mcfmcs  années  de  l'Incarnation  du  Règne  du  Roy  Philippes,ou 
il  y  a.  Ego  Goffrtdus  adiieem  Rogcrii  Cancellarii R<gis fubfcripji.  Aum-bien 
qu'en  un  autre  pour  laint  Martin  Defchamps,  rapporte  in  Martiniank 
page  19.  cequi  répugne  au  fentiment  du  Pere  Labbe,  &c  jultifie  claire- 
ment que  ceGpdefroy,  cftoit  un  Secrétaire  Royal,  qui  lervoit  fous  le 
Chancelier  Roger,  pour  lequel  Giflebcrt  fouferivit  encore  un  Titre 
pour  le  Prieure  de  faint  Martin  Defchamps  rapporte7  en  la  page  vingtic- 
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me  de  l'HitroircdeDom  Marricr,  où  on  lie  fur  la  fin.  Signum  Vbillippp 
Régis  Francorum.  Signum  Comitis  Rainaldi  de  Nwernis.  Signum  Roberti 
Dapiferi.  Signum  Roberti  de  Albiaco.  Signum  Gautherii  de  Clamiciaco,  Si- 
gnum Ebonis  de  Montccclfo.  Aftttm  publiée  apud  fanilum  de  Floridco,  anno 
Incarnati  Verbi  1079.  Anno  Regni  noflri  19.  Ego  Gijîebcrtus  ad  vicemRogerii 
CdncelUrii  Relegendo  fubjcripft. 

Meilleurs  de  fainre  Marthe,  qui  mettent  Roger  au  nombre  des 
Prélats  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Beauvais;  mais  qui  ne  luy  don- 
nent point  la  qualité  de  Chancelier  dans  leur  Gaule  Chreftienne, 
quoy  qu'ils  l'ayent  ainfi  qualifie  dans  leur  Catlialogue  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  infère  fur  la  fin  du  fécond  Volume  de 
la  dernière  Edition  de  leur  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  France,  difent  que  comme  Evefquc  de  Beauvais,  il  fe  trouva 
au  Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  l'an  mil  quatre  -  vingts; 
quinze. 


Histoire  des  Chanceliers 
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GODE  F  RO  Y  ,   ou  G  E  0  F  R  0  Y 

de  Bologne  y  Evefque  de  Paris, 
Chancelier  de  France. 


E  Chancelier  eftoit  fils  d'Euftachc,  premier  Comte  de  BoloJ 
gne  &  de  Mathilde  de  Louvain ,  rrcre  d'Euftache  fécond, 
Comte  dudit  Bologne,  fuivant  laChroniqueMS.de  Lambert  I 
d'Ardres,  Oncle  deGodcfroy  Duc  de  Bouillon  recommançlableparfa 
pieté,  &  par  fes  Expéditions  Militaires  dans  les  Pays  d'Orient*  &  de 
Baudouin  troifiéme,  Roy  de  Hierufalem;  il  eft  qualifie  Chancelier 
dés  l'année  1066.  en  une  Charte  qu'Aubert  le  Mire  Nous  a  donnée, 
tant  au  Chapitre  57.  dclonCodcdcsdonnations,  qu'au  Chapitre  94. 

de  U 
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de  \a  Notice  desEglifes>  qui  commence  &:  finit  ainfi.  Ego  Pbili'ppui 
Rex  Francorum ,  Nètum  volo  feri  cunilis,  Qjfod  Cornes  Baldevinus,  Con)ux- 
yue  Adcla  FldridrLe  Comitiffà,  Roberti  Francorum  Régis  fliay  AdaJeflatisnoflr.e 
feriem  adierèy  ^ua  tenus  Eccleftx  Mechenftyhbertatem  quamfacere  dijpofuerat 
Pater  meus  Henricus  in  vità  fuit,  facerem  ego»  &c.  Atlum forints  anno  \o66. 
Jndiclionequartà,  Régnante  Pbiltppo  Rege,  anno  pofl  obitum patris  fui  Hcnrici, 
fexto.  Ego  G of Ri  dus  ,  Gratta  Dei  l  ariforum  Epifcopus,  (gr  eodem  tempore 
'  Régi*  Cancellarius  Relegi,  ey  relegcndo  fubfcrtpfi.  Ce  qui  cil  de  remarqua- 
ble en  la  foufeription  de  cette  Chartcj  cl\  qu'immédiatement  après 
Baudouin  Comte  de  Mons,  fils  du  Comte  Baudouin,  Ingelramnus 
Mdgiflcr  Rcgïs ,  le  trouve  foulcrit:  cette  Charte  a  fait  croire  au  Pere 
Labbe,  Que  les  Chanceliers,  Baudouin»  Pierre,  Guillaume,  &  Ro- 
ger, dont  Nous  avons  parlé  cy-dcfïus  n'clloient  que  Vicechancelicrs, 
ou  Subftituts  dudit  Godcfroy,  duquel  il  cil  encore  parle  dans  le  Titre 
de  la  Fondation  de  l'Abbaye  defaint  Nicolas  de  RnSaumont,  donné 
audit  Ribaumont ,  l'an  1084.  Indication  lepticme  ,  &  du  Règne  de 
Philippe  le  1 4.  où  il  y  a.  Gilbert  us  ad  vicem  Gofridi  Cancellarii  Pa- 
riftorum  Epifcopi  relegcndo  fubfcripf.  Il  en  avoit  foulcrit  un  autre  pour 
faint  Pierre  le  Vit  de  Sens  des  l'an  1074.  où  il  y  a.  Signum  Pbilippi 
Ri  gis.  Signum  Ritberii  Arcbiepifcopi  Scnonenjis.  Signum  Ayraudi  Epifcopi 
Carnotenfis.  Signum  Guaiteri  Meldcnfts  Epifcopi.  Signum  Valeranni  Came- 
rarti.  Signum  Frederici  Dapiferi.  Signum  IVidonis  Pmcemarum  Afagijlri.  Si- 
gnum Altfmi  Conjlabularu.  Signum  Hugonis  de  Puteolo.  Signum  Hugoms  de 
Domno  Martino.  Signum  Gaufridi  de  Cahomonte.  Gaufridus  Cancellarius 
relcgendo  fubfcnpf.  bn  autre  pour  l'Abbaye  de  Ponlcvoy,  donne  à  Paris 
l'an  du  Kcgne  du  Roy  Philippcsle  feize,  &:  de  l'incarnation  du  Verbe 
1075.  où  il  y  a.  Signum  Anna  Matris  Vbilippi  Régis.  Signum  Frederici  Régis 
Dapiferi.  Signum  Fi ainrici  Régit  Conjîabularii.  Signum  Hugonis  Camerarti. 
Signum  HerVxi  Afagiflri  Pincernarum.  Signum  Gaufridi  de  Cahomonte,  cujus 
petit tone  &  precatu  adfipulatio  prajens  fada  cjty  Gaufridus  Parifienfts  Epif- 
copus  ;  cjjr  idem  Régis  Cancellarius»  relegcndo  laudavit. 

Ccluy  pourl'l.ghlede  Noftre-Damede  Doûay,  où  repofe  le  Corps 
dcfaint  Amatus  Archcvcfquc  de  Sens,  donne  l'an  de  l'Incarnation  de 
nolrrc Seigneur  1076. Indidionquatorzic'mc  Epa6tcdouze,  où  on  lit. 
Ego  Gaufridus  Régis  Cancellarius  ey  Varifenfts  ïipifeopus  hoc  pri\ilegium 
jcrip;ty  Cr  fibfcripjt.  Aclum  efl  annoab  Incarnatione  Dommi  1078.  fndiciiong 
décima  epuarû.  kpafta  duodecima,  concurrente  y.  Celuy  pour  l'Abbaye  de 
laint  Jean  ces  Vignes  de  SoiiTons  delamclme  année  1078.  pareille  in- 
diction  quatorzième,  l'an  du  Rcgne  le  dix-fept,  à  la  fin  duquel  font 
ces  mors.  FgoGoFRiDus  Varifenfts  Ipifcopuiy  Cancellarius  Régis  Vbilippi 
relegi  £r  laudavi.  Celuy  pour  l'Eglile  de  Sens,  donné  à.  Paris  l'an 
1074.  Et  qui  elt  ainh  loufcrit.  Gaufridus  Cancellarius  relegcndo  fubfcripf. 
Celuy  pour  (aint  Germain  Des-Prcz,  donné  au  C  hait  eau  de  Poifly, 
le  fixiémc  Janvier  de  l'an  1082..  Etdu  Règne  le  i  j.  où  il  y  a.  GilbeÂ- 
tus  Clerkus  nutu  Gaufridi  Varifenfts  YLptjcopi ,  nec  non  ttutm  Cancellarii 
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fubfcripftt.  Data  Ianuarii  die fexto.  Celuy  pour  le  Monafterc de  faine  Léger 
en  la  Forcd  de  Lcfquc  en  1085.  porte  ces  mots.  Ego  li^ofredus  Cancei- 
Lariur  Relegendo  tjîa  fubfcripfi.  Celuy  donne  à  Bcauvais  l'an  1085.  du 
Règne  du  Roy  Philippe*  le  trente- quatrième,  qui  cft  tire  du  treizième 
feuillet  du  Chartulaire  de  faint  Jean  d'Angely,  porte  aulïî  ces  mots. 
Signum  GaleranniCamerarii.  Signum  Gervafti  Dapiferi.  Signum  Telbaldt  Con- 
flabularii.  Signum  Adelardi  Buticularii.  Sgnum  V rfionu  Syhaneilenfium 
Epifcopi.  Petrus  Tbefturarius.  Venus  Dapifcr.  Frogerius  Cabtlonenfîs.  Aïlum 
Belvaci  108  j.  Anno  Vhilippi  Rcgis  Francia  54.  Gijlebertus  Rgtus  Notarius 
ddVicem  Goffridi  CancelUrù  relegendo  fubfcripftt  Celuy  pour  1  Hoitcl-Dieil 
d'Eltampesj  donné  audit  Lltampcs  l'an  du  Verbe  Incarne  1085.  du 
Règne  le  14.  un  nomme  Guillaume  cftant  Prcvoft  d'Eltampcs ,  qùi 
finit  ainfi.  Gildebertus  advicemGofridi  Parijîorum Epifcopi  CancelUrù  noftri 
Relegendo  fubfcripftt.  Celuy  pour  l'Abbaye  de  laint  Germain  Des-Prez 
lez  Paris,  donne  à  Poifly  l'an  1084.  le  hx  Janvier,  Se  du  Règne  le  tj, 
indication  cinquième,  Giibertm  Clericui,  nutuGaufridi  Parifienfts  Eptfcopi, 
nec  non  etiam  Cancellarii.  Celuy  pour  l'Eglifc  de  laint  Corneille  de  Com- 
piegne,  donné  au  Palais  dudit  Compiegne  l'an  de  l'Incarnation  du 
Verbe  1085.  indiilion  huict,  &  du  Règne  le  14.  où  il  y  a.  Goffrido  P*. 
nftenfium  Yptfcopo  Anhicancellario  nojlro.  Celuy  de  l'an  108  3 .  pour  un  Don 
tait  par  le  Roy  Philippcs  premier  à  l'Abbaye  de  Granlelvc,  &:  qui  finit 
en  cette  forte.  Ego  lî^ofredus  Cancellarius  Relegendo  ifla.  fubfcripfi.  Celuy 
pour  faint  Germain  Dcs-Prcz  de  l'an  1091.  où  il  y  a.  Gaufridiu  Archi- 
cancellarius ,  Et  enfin  pour  ne  Nous  pasellendre  julquesà  l'inhny.  Celuy 
pour  l'Eglifede  faint  Corneille  dcCompicgnc  de  la  mcfme  année  1092.. 
qui  finit  par  ces  paroles.  Vgo  Gaujridus  Arc!:icancellarius  Relegi,  atque 
fubfcripft. 

Les  Chroniques  MS.  du  Pays  de  Ponthieu  rapportent  que  l'an  1075. 
leComtcGuyde  Ponthieu,  commença  à  fonder  le  Monattcrc  de  faint 
Pierre  d'Abbcville  de  l'Ordre  deClugny,  &:  qu'il  luy  donna  fa  Terre 
de  Bafly  prés  le  Chafteau  de  Doullcns,  ce  qui  fut  confirmé  &:  ratifie' 
dans  lamefmc  année,  par  le  Roy  Philippcs  premier,  &  fouferit  en  la 
Ville  de  Rheims,  par  Geoffroy  Evefquc  de  Paris  fon  Chancelier.  Il 
confirma  l'an  1092-.  la  Donation  faite  de  l'Eglife  du  Village  de  Bon- 
doufle  auMonafteredc  Noftrc-Dame  de  Long-Pont  dans  fon  Dioce- 
fe,  fondé  par  Guy Troufleau,  Seigneur  de  Monthlery  Moyne  Profcx 
en  ladite  Abbaye:  les  Hiftoricns  qui  ont  parlé  du  Chancelier  G  odefroy, 
difenc  que  c'cltoit  un  homme  de  grande  authorité  dans  les  Affaires 
Prophanes  &  Sacrées. 


VRS10N,  ou  VRSVS  EVESQVE  DE  SENL1S, 

Chancelier  de  France. 

NO  us  avons  peu  de  chofes  d'Urfion,  foit  en  qualité  d'Evcfque, 
foit  en  qualité  de  Chancelier,  Meilleurs  de  faint  Marthe  luy  ont 
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donne  cette  dernière  dans  leur  Cathaloguc  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne;  mais  ils  l'en  ont  prive'  dans  ccluydcsEvefquesdeSenlis. 
Cependant  elle  fc  juftifie  nettement ,  par  un  premier  Titre  tiré  du  Char- 
tulaire  de  l'Abbaye  de  faint  Remy  de  Rhcims,  accorde'  par  le  Roy 
Philippcs  premier,  en  faveur  d'Henry  Abbé  de  ladite  Abbaye.  A  Paris 
l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1090.  Indittion  13.  Epa&c  17.  &  de 
fon  Rcgnc  le  vingt-huidiéme,  où  il  y  a.  Aclum  rjl  boc priVilegium  Pa- 
ri 'us  anno  I  nc.tm.it  1  Ifcrbï  I090.  Indiflione  décima  ter  tut ,  Epaéfa  décima 
feptima.  Régnante  Pbilippo  Rege  Francorum,  anno  Vigcfimo  OftaVo.  Ego 
Ursio  SyhancBenfis  Epifcopusy  ac  Régi*  Majejlat'u  CancellariusJcripfiiCr 
publiée  leclum  recognoVu  Il  donna  à  l'tglifc  de  faint  Martin  Deichamps, 
la  Chapelle  de  Sordeville  auDiocefe  deScnlis,  dont  la  Conceflîon  cft 
ainli  inférée  dans  le  Chartulaire  dudit  faint  Martin.  Notum  fieri  \olu- 
mus.  Quod  Ursvs  Syhaneclenjts  Epifcopusà  Domno  Vrftonc  Vriore  de  Cam- 
pa exoratus ,  concejjit  Ecclcfi*  fancli  Martini  de  Campis ,  Altare  de  fordidà 
Vill.t.  De  ClericU  tejlit  cft  Leotboldus  Arcbidiaconus ,  Fulco  qui  poftea  Pari- 
fienjls  Ecclefi*  Decanus  ;  Hugo  gloriofuf  pojlea  Epifcopus,  eyc.  Hoc  autem 
nec  concejjlffct  Epijcopus,  nifid  Rotberto  Vice- Domino ,qui  de  hisab  eo  cafatus 
cratifuijjèt  exoratus. 


HUBERT  CHANCELIER 

de  France. 

LE  Feron  nomme  mal  ce  Chancelier,  quand  il  l'appelle  Imbert 
de  Gaillon,  natif  de  Normandie,  Se  dit  encore  plus  mal  lorsqu'il 
allègue,  que  l'on  aifcureque  c'eft  luy  quidrelfa  les  Chartes  des  Privi- 
lèges du  S.  Suaire  de  Noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift,eftanten  l'Abbaye 
de  faint  Corneille  de  Compiegnc,  qu'il  nomme  le  lieu  de  fa  Nativité' 
qui  portoitancicnncmentlc  nom  de  laintc  Marie  dcCarnoblc,  à  caufe 
que  l'Empereur  Charles  le  Chauve  avoir  autrefois  defîré  qu'on  appel- 
lait  ce  lieu  qu'il  aimoit  fort,  de  fon  nom,  la  Villcde  Charles  (Carolo- 
polis.  )  où  il  dit,  que  ce  faint  Suaire  fe  void  &  baife  à  nud;  mais  il 
n'en  rapporte  pas  les  Chartes*  Auili  ce  gage  précieux  n'eftoit  point 
encore  connu  en  France  fous  le  Roy  Philippcs  premier  ;  mais  ce  n'eft 
pas  icy  le  lieu  qu'il  faur  parler  de  cette  diltertation  H  iftorique;  HNous 
luffira  de  prouver  le  Canccllariat  de  Hubert  fous  ce  Monarque»  que 
Nous  juftifirons  par  deux  Titres,  dont  le  premier  de  l'an  1091.  eu  la 
Lettre  de  Donation  faite  par  le  Roy  Philippe  premier  à  Guillaume 
Archcvcfquc  de  Rouen,  de  l'Abbaye  de  faint  Melon  de  Ponthoife,  & 
autres  droirsdu  Vcxin,  où  il  y  a.  Hubcrtus  Canccllarius.  Et  le  fécond 
de  l'année  fuivante  1091.  pour  l'Abbaye  de  MarmonlVier,  qui  porte  ces 
mors.  HubertusKcgU  Pbilippi  Cancellariuf  ,Jcripfî,  &  fubfcripji. 

Nous  trouvons  auffi  quelques  Vice-chanceliers  fous  lemcfmc  Roy 
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Philippcsprcmier,& entre  autresun  nommé  Hambalde,  que  l'on  croit 
avoir  elle  le  premier  Garde  des  Sçeaux  de  France,  d'autant  que  la 
Chancellerie  cftoit  lors  vacantes  ,  luivant  l'opinion  de  pluficurs  Au- 
theurs,  lequel  fouferivit  un  Titre  de  l'an  1095.  pour  le  Piieure  de 
Mauzac,  Ordre  de  Clugny,  près  de  Rion  en  Auvergne,  où  on  lit. 
Aftum  publiée  MaiK(iaci\  Anno  Dominiez  Jncamationu  1095.  Regni  nojiri 
trigefimo  Jeptimo,  indiflione  tertik.  Signum  H ambaldi  ViceeaneeiUxii ,  <jmjnb- 
fcripfit  Juflu  Régis,  llfetrouveaufhun  autre  Chancelier  dans  un  Titredc 
l'an  1097.  du  mefmc  Roy  Philippcs,  que  le  Pere  Labbe,  dit  n'avoir 
point  vcu>  mais  qui  l'a  elle  par  feu  mon  pere,  de  la  main  duquel  j'ay 
trouve  ces  mots.  Anno  1097.  Arnulphus  CaneclLtrius.  Et  dans  un  autre 
Titre  pour  l'Eglifc  de  Chartres  du  temps  de  l'Evcfque  Yves,  l'an  de 
Salut  ii 05.  Et  le  quarante-fixicme  du  Règne  de  ce  Prince,  que  Mcf- 
ficurs  de  fainte  Marthe  dattent  mal  en  le  faifant  de  l'année  1095.  fe 
rencontre  a u ili  un  Chancelier  nomme  Giflcbcrr,  qui  foufetivit  ce 
Titre  en  la  manière  fuivante.  Giilcbcrtus  CuncelUrius  Rclgi.  . 


SOUS  LE  MESME  PHILIPPES 

ETLOVIS  SIXIESME,  DIT  LE  GROS. 

ES  TIENNE   DE   SENLIS,  CHANCELIER 
de  France,  puis  Evefque  de  Paris. 

E  Fcron  qui  s'cfl:  trompe  fouvent  &  prcfquc  toujours  dans 
I  l'Antiquité  de  Noftrc  Hiftoirc,  rapporte  en  fon  Cuthalo- 
I  guedes  Chanceliers,  que  cet  Efticnne  portoit  le  furnom  de 
— — — — -  France,  &  qu'il  eftoit  frerc  du  Roy  Louis  fixicme,  dit  le 
Gros,  Se  Denys  Godefroy  qui  a  fait  reimprimer  en  limprimeric 
Royale  du  Louvre  en  l'année  1658.  les  Ouvrages  de  le  Fcron  fans  les 
corriger,  l'appelle  le  peredes  Pauvres,  &  après  avoir  expo  opinion 
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de  cet  Authcur  telle  que  deffus,  dit  que  quelques  autres  l'ont  crû  fils 
de  ce  mcfme  Roy;  mais  Nous  allons  faire  voir  qu'il  n'eftoir  ny  frère, 
ny  fils  de  ce  Monarque  :  Le  Pcre  Labbc  Jefuitte  veutqu'il  ait  eu  nom 
Eltiennede  Garlande;  en  quoyil  s'eft  trompé  lourdcmcnr,  puis  qu'Ef- 
tienne  de  Garlande  n'a  jamais  cfté  Evefque  de  Paris,  quoy  qu'il  ait 
efté  Chancelier  de  France,  8e  oublié  par  le  Fcron:  Le  Pcre  AnfclmeAu- 
guftin  DefchaulTé,  le  dernier  de  ceux  nui  ont  repa(Té  pardclfus  tous  les 
Ecrivains  de  ces  Magiftrats,  n'a  point  connu  celuy-cy,  fie  l'a  obmis 
entièrement  dans  fon  Livre  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  qu'il 
a  donné  au  public  l'an  1674.  mais  les  frères  Jumeaux  aufquclsfeu  mon 
pcre  avoit  communiqué  l'HiftoireMS.  de  l'ancienne  fie  illuftre  Maifon 
des  Bourheillers  de  Senlis,  qu'il  compofa  en  l'année  1636.  fie  qui  n'a 
jamais  efté  imprimée,  font  les  premiers  qui  dans  leur  Cathalogue  luy 
ont  donné  le  lurnom  de  Senlis,  fie  Meflieurs  de  fainte  Marthe  fils  de 
l'un  de  ces  deux  Jumeaux,  luy  ont  donné  pour  Armes,  de  gueule  k  cinq 
Coupes  (Cor pofées  en  Croix,  une,  trois  &  une,  qui  cftoient  celles  que  les 
Bouthcillers  de  Fîancc  prcnoient  pour  marque  de  leur  fonction,  fondez 
peut-eftre  fur  ce  qu'Eftiennc  de  Senlis  Chancelier  de  France,  eftoit 
rrere  de  Guy  de  Senlis  fécond  du  nom,  de  Louis  de  Senlis,  fie  de  Guil- 
laume de  Senlis,  dit  le  Loup,  fuccefiivement  Bouthcillers  de  France, 
qui  portèrent  les  Armes  attribuées  à  cette  grande  Charge;  mais  ils  n'ont 
pas  pris  garde  que  noftrc  Eftienne  ne  defeendoit  d'aucun  Bourheiller 
dcFrance;  fie  confequemracnt qu'il  portoit  les  Armcsdefcs  Anccftre*, 
qui  font  celles  des  anciens  Comtes  de  Senlis,  dont  ils  pretendoit  cftre 
lorry,  fie  comme  Nous  l'avons  remarqué  à  la  marge  de  l'Eloge  de 
ce  Magiftrat,  écartelées  d'or  &•  de  gueule. 

Surquoy  Nous  dirons  en  palTant,  qu'André  Favin  Advocat  au  Parle- 
ment deParis  en  fon  Traité desOfficicrs  de laCouronneificcnfonTheatrc 
d'Honneur  Se  de  Chevalerie,  voulant  rendre  raifon  de  ce  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  des  Bouthcillers  de  Senlis,  portoient  ainfi  leurs 
Armes,  s'eft  imaginé  qu'à  caufe  que  ceux  de  cette  Maifon  ont  efte 

fondant  un  long  efpace  de  temps  Botitheillcrs  de  France,  ils  prirent  de 
à  telles  Armes,  comme  propres  fie  convenables  à  l'employ  de  leur 
Office  fie  de  leur  Dignité,  faifant  allufion  à  l'or  pour  marquer  la 
Coupe,  fie  au  rouge,  ou  gueule,  pour  Symbole  du  vin,  ne  fçachant 
pas  que  ces  Armes  cftoient  celles  de  leur  Maifon,  fie  non  pas  de  leurs 
Charges;  mais  leurs  Sçeaux  qui  fe  font  confervez  dans  les  Archives 
des  Eglifcs  de  faint  Martin  Defchamps,  fie  de  faint  Victor  de  Paris, 
fervent  de  preuve  manifefte  du  contraire;  car  ils  Nous  apprennent  que 
les  aifnezdc  cette  Maifon  qui  ont  tenu  la  Bouthcilleriede  France,  fie 
leurs  defeendans,  Seigneurs  de  Chantilly,  ont  tous  porté  verirablemcnt 
pour  Armes,  un  Ecuflon  de  gueule  remply  de  cinq  Coupes  d'ordifpo- 
fées  en  forme  de  Croix,  fie  lcspuifnezau  contraire, ont  toujours  con- 
ferve  les  Armes  primitives  de  Senlis,  qui  font  celles  d'or  fie  de  gueule, 
fie  par  confequent  il  cft  indubitable  d'affeurer  pofitivement,  que  noftrc 
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Chancelier,  comme  Cadetdcfa  Maifon  enporroit  les  infïgnes,  8c  non 
pas  celles  attribuées  a  la  Dignité  de  Bouthcillcrs  de  France^  que  ny  luy 
ny  les  ayeuls  n'ont  jamais  exercées,  mais  bien  fes  trois  frères,  comme 
Nous  vcnonsdcdirc&dont  les  defeendans  retinrent  les  Armes,  tant 
que  la  bouthcillcne  de  France  fut  dans  leur  Maifon. 

Parlons  maintenant  de  Hi  naifTancc,  &  de  fcs  emplois:  il  eftoit  le 
quatrième  fils  de  Guy  de  Senl.s,  dit  de  la  Tour,  ainff  appelle  à  caufc 

A  Tu  n*  V1}  u2b\t0lr  da"5  b  V,1,C  ^  Portc  cc  Seigneur 
de  Chantilly,  &  de  Berthc  fes  perc  &  merc. 

Si-toft  ou'il  fut  en  âge  de  fc  déterminer  à  quelques  occupations 
dignes  de  fon  lang,  il  le  dévoua  a  l'Eglife,  &  pour  me  fervir  des  termes 
dont  ufc  mon  pere  dans  i'Hiftoire  MS.  de  fa  Maifon ,  &  dans  l'Eloge 
qu  li  a  fait  de  luy ,  il  fuivit  la  profeflion  Ecclchaftiquc,  &  fe  rendit^ 
excellent  aux  bonnes  dilciplincs,  que  pour  fa  fuffifance  &  capacité, 
le  Roy  Ph.Iippcs  premier  le  fit  fon  Chancelier  dés  l'an  1106.  laquelle 
Charge  il  exerça  auili  quelque  temps  fous  le  Roy  Louis  le  Gros,  après 
la  mort  de  Philippe  fon  perc;  car  on  trouve  pluficurs  Chartes  expé- 
diées par  luy,  auiquclles  Elticnnc  fon  Chancelier  foubfcrivit  avec  les 
autres  Officiers  de  fa  Maifon,  qui  n 'eftoit  autre  que  Noftrc  Eftienne 
de  Scniis,  comme  on  le  rcconnoiUra  par  fon  Epitaphe  rapporte  cy- 

En  l'année nlU  cent  treize  ou  environ,  il  obtint  la  dignité' de  Doyen 
en  1  Eghled  Orléans, continuant  encore  alors  l'Office  de  Chancelier} 
mais  quelque  temps  après  il  s'en  démit  en  faveur  d'Eltiennc  de  Gar- 
landc  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris,  fuivant  le  témoignage  d'une 
Charte  de  l'an  mil  cent  dix-neur,  puis  Gerbert  Evefque  de  Pans  eftanc 
mort  l'an  onze  cens  vingt-trois,  fcs  mêmes  l'elevcrcnt  à  cet  Evcfché, 
lequel  il  adminiltra  longuement,  &  dignement;  &pour  montrer  qu'il 
eftoit  de  la  Maifon  de  Scniis ,  cela  s'apprend  du  Titre  de  la  Fondation 
de  I  Abbayedc  Chaalis  où  il  cft  nomme  frerc  de  Guillaumede  Scniis 
du  le  loup,  Bouthcillcr  du  Roy  :  ôc  dans  un  autre  de  l'an  mil  cent 
trencc-huir,  il  fait  auflï  mention  expreife  de  Guillaume  fon  frerc;  ce 
hit  luy  qui  par  fon  foingfc fon  travail  ,conftruifit  l'Eglife  de  l'Abbaye 
d  Verre,  où  il  mit  des  Rcligieufes  fous  une  Règle  tirée  en  partie  de 
1  Ordre  dcCiteaux,  &:  en  partie  des  autres  Religions',  en  quoy  il  pro- 
céda par  l'advis  fiCconfeil  de  Hugues  Abbé  de  Pontigny,  fuivant  l'in- 
duftric  de  fon  frere  Guillaume',  &  conformément  à  la  volonté  de 
Hildiarde  première AbbciTcdc  ce  Monaftcre.  Il  confirma  d'ailleurs 
au  Prieure  de  iamt  Nicolas  d'Acy,  les  Cures,  ou  Egl.fes  Parroiffialcs 
de  Dcrcncy  re  Petit ,  &  de  Charonnc  ,  feituées  en  fon  Evcfché,  par 
Lettres  paftecs  dés  l'an  mil  cent  quarante  :  Il  avoir  aflifté  l'an  onze 
cens  vingt-quatre  à  la  Fondation  du  Prieuré  defaifu  Sauveur  de  Sens, 
qui  tut  faire  en  prefence  du  Roy  Loiiis,  &  donna  l'Eglife  de  BoiflV 
aux  Religieux  de  laint  Maur  Des-Fonez  ,  &  fit  auflî  pluficurs  Dons 
aux  Chanoines  de  fon  Eglife,  qifi  font  exprimez  dans  une  Charte, 
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Ego  Stephanus  hnmilis  Dci  gratiâ  Minifter  Parificnfis  Ecclefix,  Notum  ftcri 
volo  cunctisfidelibus  tam  fruturis»quam  &  inftantibus  ,  quod  de  rébus  ad  Près- 
bytcratumfcxEcclcfiarum,  Ecclefix  vidclicct  dcOrliaco,  Civiliaco,  Caftancto, 
Succiaco,  Balneolo  &  de  Chriftoilo  pertinentibus  Bcatx  Marix,  &CapituloPa- 
tilicnlis  Ecclefix,  in  Ecclcfiâ  de  Orliaco  duos,  &  in  fingulis  prxdie~tarum  villa- 
rum  Ecclcfùs,  fingulos  frumcnti  modios,  fingulis  annis  habcndos,  pro  rcmiffio- 
nc  peccatorum ,  &  pro  fervitio  Dci  amplificando ,  jure  pcrpctuo  donamus,  8c 
concedimus  :  Statuimus  tamcn  &  prxcipimus  ,  ut  tcmpore  Quadragefimx  à 
Capitc  jejuniiufque  inquintum,  Annona  illa  ad  hoc  dux3ic&  fuftîccrc  poterie 
fingulis  Canonicis  in  Clauflro  Beatx  Maiix,manfioncs  habentibus  panes  inde  fin- 
gulis diebus  fingulis  tribuantur.  Nos  fîcut  autem  &  exteri  Canonici,  nobis  fingu- 
los panes  fingulis  diebus  inde  habebimus,  Canonici  vero  AnnualesQ^i.'ftas,quas 
ab  prxdiclaium  Ecclefiarum  Saccrdotibus  exigerc  annuatim,  &  habere  confuc- 
verunt,  ab  cis  nec  ampliùs  exigent,  nec  habebunt  :  Sub  Anathematis  auteru 
periculo  intercedimus,  ne  ulli  Epifcopo ,  ulli  Archidiacono,  ulli  Ecclefiafticaï 
fxcularive  perfonx ,  lune  Pii  voti  noftriinterccfîioncm  aliquomodo  liceat  im- 
mutarc,  aut  imminuerc,  five  cos,  qui  hoc  nobifeum  inftituerunt ,  aliquâ  occa- 
fionc  impofterum  vexatc,  &c.  Ha?c  autem  omnia  qux  fuprà  diximus  Aflenfu 
Archidiaconorum  noftrorum  Thcobaldi  videlicet.  &  alteiius  Thcobaldi ,  in  quo- 
rum Archidiaconatibus  prxdiclx  habentur  Ecclefix,  &  fccimus,&  inftituimus, 
&c.  A<5tum  Parifiùs  publiée  in  Capitulo  Bcatx  Marix,anno  Incarnati  veibi  m  4. 
LudovicoRcçc  anno  i5.Stcphano  Epifcopo,  anno  primo,  &c.  Datapcrmanum 
Al  g  ri  Ni  Cancellarii. 

En  l'an  111 9.  il  fur  prefent  au  Couronnementdc  Philippes,  fils  aifné 
du  Roy  Louis  le  Gros,  qui  fc  fit  le  jour  de  Pafcjucs,  &:  la  mcime  année 
il  fc  trouve  nomme  en  un  Titre  pour  les  Religieux  de  faint  Martin,  ou 
il  eft  parle  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Montmartre,  &  dans  le 
Chartuhire  du  Pneurc'dumefmelaint  Martin,  il  (c  trouve  uneCtarte 
de  luy  de  l'année  onze  cens  trente-trois, conecuë  en  ces  termes. 

In  nominc  fanftx  &  individu!  Trinitatis,  Amen.  Eço  Stephanus  Dei  gratiâ 
pjrifiorum  Epifcopus  liect  indignus,  non  igorans  quid  folicitudinis,quid  amoris, 
Chiifti&  Ecclefix  filius  debeam,Si  cumniulto  timoré  perpendens,  quidOneris 
pro  regendis  fidelibus  populis  fuftincam,  quanto  ad  hxc  auxilio,  quantâve  pro 
diftribuendis  mihi  corum  oblationibus ,  folcrtiâ  indigeam,  faciendum  pro  ne* 
ccflîtatc  cognovi  ad  fupportandum  tantx  impofitionis  farcinam,  fervorum  Dei 
auxilia  quxrcre,  cofquc  ut  nobifeum  ob  euftodiam  gregis  Dci  vigilcnt,  &  orenc 
ftipendiorum  noftrorum  participes  cmccrc  :  Cum  autem  omnibus,  fi  fieri  pofict, 
munificum  &  utilcm  Epifcopalis  me  dignitas  efle  depofeat ,  Religiofis  maximè 
viiis  munificentix&  utilitatismex  libcralicatcmaliquam  impenderc  fludui.  Qua 
propter  Ecclefix  Bcati  Martini  de  Campis  &  fratribus  inibi  Dco  fervientibus, 
Ecclcfiam  S.  Dyoniiii  qux  dicitur  de  Carcere,  quam  diu  manus  Laica  injuftè 
invaferat,  qux  etiam  temporc  noftro  ad  manus  Rcgias  redacla  fuerat,  ipfamin 
manibus  noftris  redditam ,  ex  confenfu ,  petitione  &  voluntatc  ipfius  Domini 
Régis Ludovici>annuentc  Adélaïde  Rcgina,filiis  ctiamejus,  LudovicoRcge,& 
Henrico  ejufdcm  Ecclefix  Abbatc  conccdcntibus ,  faluo  in  omnibus  jure  Pari- 
fienfis  Ecclefix  inpcrpetuum  donavimus,  cum  omnibus  ad  candem  Ecclcfiam  per- 
tinentibus, feilicet  Molcndiuo  uno  in  Mibray,  furno etiam  uno  cidem  Ecclefix 
proximo,  villa  de  Fontanis  cum  Ecclcfiâ  &  decimâ  nemore,  &  portu  ;  villa  etiarn 
de  Limogiis,  cum  Ecdefia  &  decimâ,  villx  de  Furcis  cum  Ecclcfiâ  &  decimâ, 
terrâ  &  pratis  ,  in  loco  qui  dicitur  Rovandel,  cum  prxbcndâ  etiam  Bcatx 
Marix  majoris,  &  Sedalis  Ecclefix,  &:  cum  univerfis  exteris  appenditiis,  eo  dum- 
taxat  modo ,  quo  prxfatx  Ecclefix  Clerici  eatenus  tenuerant.  Nos  autem  tran- 
quillitati  fratrum  ibidem  Dco  famulanfium  piovidentcs,  ex  confenfu  Bcrnerii 
Dccani,  &  Adx  prxccntoris ,  totiufquc  Capituli ,  folas  proceflîoncs  (  exceptam. 

Crucc 
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Cmcc  êc  Cappellano ,  &  te xtu  ,  &  aquâ  Bcncdifta  )  cis  Condonavimus,  cartera- 
que  omnia  ad  jus  Parifîenfîs  Ecclefix  pertinentia,  nobis  &  Ecclcfix  noftrx  re- 
tt'iuimusi  &c.  Aclum  Parifius  in  Capitulo,  anno  Incarnati  Domini  n 35.  Ré- 
gnante Ludovico  anno  ij.  Epifcopatus  autem  noftri  g. 

Jean  Chanoine  de  laint  Vi&or,  en  Ion  Mémorial  MS.dcsHiftoires 
qu'il  a  c^mpofe  en  Langue  Latine,  dit  que  noftee  LfHcnnc  concéda 
à  cette  Abbaye,  l'Annuel  des  Prébendes  de  fon  Eglife,  de  de  quel- 
ques autres,  dont  le  droit  luy  appartenoit,  &  qu'il  en  fie  confirmer  la 
Conccflion  par  le  Pape  Innocent  deuxième:  il  fit  cette  Donation  à 
caufe  qu'il  afiectionnoit  fingulierement  le  Monaftere  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Vidtor  fonde  par  le  Roy  Louis  le  Gros  fon  maiftre 
joignant  la  Ville  de  Paris,  auHî  leur  fit  il  de  notables  biens  avant  fon 
Trefpas  ;  car  il  leur  donna  encore  en  chacune  Eglife  de  fon  Diocefc, 
où  il  y  avoir  des  Chanoines ,  une  Prébende,  fçavoir  une  en  la  grande 
Eglife  de  Noftrc-Damc ,  une  en  l'Eglife  de  faint  Marcel  $  une  en  celle 
de  faint  Germain  de  l'Auxcrrois,  une  en  celle  de  faint  Cloud ,  &  une 
en  celle  de  faint  Martin  deChampeaux;  ce  qui  fut  confirme  l'an  1140-' 
par  une  Charte  du  mefme  Roy  Loiiis,  à  la  more  &  obfcqucs  duquel 
l'Abbé  Sugger  rapporte  que  Noftre  Efticnne  affilia  en  l'année  1137.  il 
foufcrivit  auflî  en  iiji.  avec  plufieurs  autres  aux  Lettres  de  Henry 
Archcvcfquc  de  Sens,  par  lcfquellcs  ce  Henry  donna  à  perpétuité  à 
l'Eglife  de  faint  Vic-tor  celle  de  fainte  Marie  de  Fleury  que  Thierry  de 
Milly,  quoy  que  Laïque  après  en  avoir  jouy  long-temps  par  droic 
héréditaire,  avoit  refigne  entre  les  mains  de  cet  Archeveïque;  bref  il 
légua  aux  melmcs  Chanoines  de  faint  Vi<5tor  pluficurs  bons  Livres 
qu'il  avoit  en  fa  Bibliothèque  &  le  donna  luy-mefmc  à  eux  à  fa  morr,[ 
laquelle  arriva  le  trentième  jour  de  Juillet  de  l'an  mil  cent  quarante» 
&:  fut  inhumé  au  milieu  du  Chœur  de  leur  Eglile  prés  l'Aigle  des 
Chantres  fous  une  Tombe  cllcvéc  de  terre  d'environ  cinq  ou  fix  poul- 
ces  avec  une  Epitaphc  Latine,  qui  non  feulement  le  qualifie  Spécial, 
Bienfaiteur  de  cette  Maifon;  mais  outre  cela  témoigne  qu'avant  que 
de  parvenir  à  l'Evcfché  de  Paris,  il  avoit  tenu  &c  exerce  la  Charge  de 
Chancelier  de  France,  enquoy  il  eft  clairement  diftingué  d'avec  le 
Chancelier  Eftiennc  de  Garlande ,  qui  ne  fut  qu'Archidiacre  de  la. 
mefme  Eglife.  Voicy  l'Epitaphe. 

Hicjacetfalicis  AfemorUy  Reverendus  pater  çjr  Dominus>  Stbphanus! 
quondam  Francu  Cancellerius  ,  pojl  Epifcopus  Parifîenfîs,  bujus  Domus  ftc- 
cuilis  Benefaclor,  qui  obut  anno  Dominti  140.  II I.  Kalendas  Augufti. 

Il  en  fut  fait  encore  un  autre  à  fa  mémoire,  contenant  les  fix  Vers 
fuivans. 

Hic  jdcet>  inter  Oves  Stephanus  Qui^ParifenJîs , 

Extitit  Ecclefi*  Paftor,  &  buijus  Ovis. 
Hanc  inopem ,  paruamque ,  novamque  pius  Pater  auxiti 

Extulit ,  orna\>it ,  rébus  bonore ,  libris 
Multa  dédit  Multis ,  fe  nobis ,  plufque  daturus, 

Si  dure  pins  po'jet ,  qui  fut  pque  dédit. 

X 
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Il  cft  appelle  Brebis  dans  cette  infeription ,  parce qu  il  rut  Religieux 
Profex  de  faint  Victor,  après  avoir  cfte  Evclque  de  Paris,  ôc  paraintl 
de  Pafteur,  qu'il  eftoit  devenu  Otiaillc,  &  d'autant  plus  enclin  à  faire 
du  bien  à  cette  Abbaye,  comme  a  remarque  Papirius  Maflon  au  troi- 
fiérac  Livre  de  fes  Annales  de  France.  Ce  Prélat  mourut  err^xicur  de 
fainteté,  &  Frère  Jean  Picard  Nous  apprend  que  l'an  1515.  lors  que 
l'on  creufa  les  Fondcmens  de  la  nouvelle  Eglifc  de  faint  Viûor,  le 
Corps  de  ce  faint  Evefque  fut  trouve  encore  fain  fit  entier,  quoy  qu'il 
y  eut  pour  lors  trois  cens  foixante  &  quinze  ans,  qu'il  avoit  cite  mis 
en  terre. 

Sa  Mémoire  cft  célébrée  dans  l'Obituaire  de  ce  Monaftcre,  &  fon 
Annivcrfairc  marque  au  quatricmedes  Kalcndcs  d'Aouft,  pour  lequel 
&  pour  la  confiderationdc  les  Bienfaits»  ôc  de  l'amitié  ellroitc  qu'il  luy 
portoit,ilfut  ordonne  que  l'on  diilribucroit  tous  les  jours  aux  Pauvres 
le  Revenu  entier  d  une  Prcbcndc  pour  le  repos  de  l  ame  de  ce  Pieux 
Perfonnage,  &:  que  l'on  liabillcroit  de  neuf  un  Necellircux  tous  les 
ans,  &  qu'au  jour  de  la  célébration  de  ion  Annivcriaire,  on  fuften- 
teroit  cent  hommes  de  Pain,  de  Vin,  &  de  Viande.  Cette  Eghfe  fait 
aullî  un  Annivcriaire  pour  Barthélémy  Evefque  de  Chaalons,  Neveu 
de  ce  bon  Prélat.  Voicy  les  termes. Latius  qui  font  inlcrits  dans  cet 
Obituaire. 

Quarto  Kalcndas  A ugufli  Anniverfarium  pix  recordationis ,  Stephanis 
Parisien  sis  Epifcopt,  qui  in  Vita  banc  nojlram  Ecclefiam,  mirabili  ajjèclu 
fncerx  dileÛionis  ampleclens,  multa  &  magna  ci  bénéficia  confèrent,  dtgnum 
&  perpetuum  fui  nominis  &  Amans  memoriale  pojïens  dereliquit  :  fiquidem  in 
omubus  Ecclefus ,  in  quibus  prçliendx [tint  nobts  m  pngulis ,  prebendas  dédit, 
in  Scniori  Eccleji.t  Beat*  Manx  Panfienfis  prçbendam  unam,  in  Ecclcfà 
finfti  Marcelli ,  fancli  Germani  Auttfjiodorcnjis,  ftntti  Martini  de  Qampa- 
hilhf  prçbendam  unam  ;  Ded.t  etiam  nobis  in  omnibus  fupradiclis  Ecclefiis  An- 
nualia  Prxbendarum  >  libros  quoque  optimos,  quos  Jibi  par a\erat ,  moriens  nobis 
reliquit.  Hujus  itaque  tantt  vin ,  tam  Jj>ccialis  amici  Anniverfarium  pet  Jin- 
gulos  annos  fpecialiter  çjr  [olemniter  eclebrandum ,  çy  cum  magna  devotione 
faciendam  eji ,  £jr  antè  Mijjam  commendatio.  Statut um  cji  etiam,  ut pro  cjus 
anima  Prxbenda  intégra  fmgulis  diebus  ad  ilecmojïnam  prxbeatur ,  cir  pauper 
mus per ftngulos  annos  ex  integro  \>ejliatur,&  in  die  Anniverjarii  ejus,centùm 
pauperes,  Pane,  Vmo,  &  Carnibus  refciantur.  Item  Anni\erjarium  bon* 
memorix  Barthûl0M/Ei  Catalaunenjts  ipifcopi,  nepotis  e)us. 

Refte  maintenant  à  prouver  le  Canccllariat  d  Eltiennc  de  Senlis,  & 
rapporter  les  Chartes  qu'il  a  loufcrites,  fous  les  Rois  Phiiippcs  premier, 
&  Louis  fixicme  :  La  première,  qu'il  foulcrivit  fous  Philippes,  cft  de 
l'année  1106.  la  quarante-fixicme  du  Règne  de  ce  Monarque,  &  qui 
fut  expédiée  au  Chapitre  de  Noftre-Damc  de  Paris,  en  faveur  dcl'E- 
glife  de  faint  eIov,  avec  cette  foufeription.  Signum  Hugonis  de  creceio, 
4unc  temporis  Dapiferi  nojhi.  Signum  ft^afiionis  de  Pijfiaco,  tune  temporis 
Çonjîabularii  nojiri.  Signum  Pagani  Aurelianenjis  tune  temporis  Bu  tien  Uni 
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nojiri.  Signant  V\idonis  tune  temporis  Cdmerarii  noflri.  Aftum  Parifius  in 
Çdpmlo  fanftx  Marix.  Anno  ab  Incarnatione  Dommi  1106.  AnnoVero  Re- 
gni  47.  Steph  anus  Cancellarius  relegtty  &•  fubfcripfit.  Cette  Charte 
eft  fcellée  de  deux  grands  Sçeaux,  lur  Parchemin  en  Cire  jaune, 
fans  Las  de  Soye,  en  l'un  dcfqucls  Sceaux,  eft  le  Roy  aflis  en  Sa  Ma- 
jefte  Royalle,  &  en  l'autre  à  cheval,  autour  duquel  Sçcau  font 
écrits  ces  mots.  Philippus  cratia  Dei  Francûrum 
Rex.  La  féconde,  donnée  au  Palais  de  PoilTy  des  mcfmes  années  de 
l'Incarnation  noftre  Seigneur,  &  du  Règne  de  Philippes,  fut  donnée 
pour  les  Serfs  de  l'Abbaye  de  Morigny  prés  d'Eftampes,  &  la  foufcri- 
vit ainfi.  Stephams  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  La  troifiéme  aufli 
des  mcfmes  années  de  l'Incarnation  fie  du  Règne,  contenant  une 
Donnation  faite  à  l'Abbaye'de  famt  Martin  d'Eftampes,  fut  paflee  à 
Orléans,  fie  fouknte  en  cette  forte.  Stephanus  Cancellarius,  relegendo 
fubfcripfit.  ; 

Voicy  maintenant  les  Titres  qn'Efticnnc  de  Senlis  foufcrivit  fous 
le  Règne  de  Louis  le  Gros,  fur-nommé  le  Batailleur  ou  le  Derten- 
feur  des  Droits  de  FEghfe,  en  qualité  de  fon  Chancelier  après  la 
mort  du  Roy  Philippes  premier,  arrivée  le  Mercredy  vingt-neufiémc 
jour  de  Juillet  de  l'an  1108.  Celuy  qui  fut  donné  à  Paris  audit  an, 
indidion  première,  &  du  premier  du  Règne  de  Loiiis  où  il  y  a.  Ste- 
phanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  Ccluy  pourfainte  Geneviervc, 
donné  aulli  a  Paris  l'an  1109.  &  de  fon  Sacre  le  premier;  cft  ainfi 
fouferit.  Stephanus  Cancellarius  reUgi & fubfcrtpft.  Ccluy  pour faint Mar- 
tin Dcfchamps,  donné  auflï  à  Pans,  l'an  1110.  fie  le  fécond  du  Sacre, 
au  bas  duquel  font  ces  mots.  Signum  Stephani  Cancellarii.  Stepl anus 
Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  Celuy  de  la  mcfme  année  pour  l'Ab- 
baye de  faint  Maur  Dcs-Foifez,  porteaufli  ccsmotscnfafoulcription. 
Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  Ccluy  qui  fur  donne  à  Paris 
l'an  11 11.  &:  du  Sacre  le  troiiicmc,  finit  de  mclme.  Stephanus  Cancella- 
rius relegendo  fubfcripfit.  Ccluy  pour  faint  Denys,  donne  à  Orléans,  la 
mcfme  annee  un.  fie  la  quatrième  du  Sacre,  eft  foulcritc  de  mefmc. 
Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  Celuy  pour  l'Eghfc  de  Pu- 
tcaux,  fondée  par  ce  Monarque,  expédié  à  Paris  en  la  Chappclle  de 
l'EVefquc  l'an  Mi.  Se  de  fon  Sacre  le  quatre;  finit  de  la  mcfme  forte. 
Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit.  Ccluy  pour  les  Terres  d'Au- 
bervillicrs,  de  PoilTy,  de  Blancmenil ,  fie  plufieurs  autres  de  la  melme 
année  nu    Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit  Ccluy  de  la  mefme 
année  nu.  la  quatrième  de  la  Conlecration  de  ce  Prince,  qui  eft  au 
Chartulairc  de  l'Eglife  de  faint  Magloirc  de  Paris,  touchant  la  Con- 
firmation d'un  homme  libre,  àppcllé  Henry,  fur-nommc  le  Lorrain, 
donné  à  Paris.  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fufcnpfit.  Celuy  de  la 
mefrae  année  du  Verbe  Incarne  m*.  &du  Sacre  la  quatrième,  donne 
à  Eftampcs  pour  l'Abbaye  de  faint  Martin  dudit  lieu.  Stephanus  Lan- 
cellariusl  relegendo  fubfcripfit.  Il  en  foufcrivit  encore  plutieurs  autres 
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avant  que  de  fe  démettre  de  la  Charge  de  Chancelier  entre  les  mains 
d'Efticnne  de  Garlande;  mais  il  feroit  inutile  de  les  rapporter  icy, 
puifque  ceux  dont  Nous  avons  parle  cy-deflfus,  font  plus  que  fuffifans 
pour  juftificr  (on  Cancellarut  fous  les  deux  Roys,  Philippes  premier, 
&  Louis  fixicme. 


GENEALOGIE  D'  EST  I  EN  NE  DE  SENL1S 

Chancelier  de  France  y\nits  Evefque  île  Paris. 

ROTHOLD  de  Senlis,  Chevalier,  vivoit  du  Temps  de  Hugues  Capct,&  de  Robert  Rois  de 

France  ,cn  990.  &  ioooj 
f  . — — I  ^S-^ 


FOULQV ES  de  Sciilis  Seigneur  de  Chantilly  Si  d'Ermenonville  en 
101S.  &  1050. 

r- 


Guy  de  Scnlîs 


Landiy.de  Senlis  Chevalier  Seigneur  de  Chantilly 
en  1060.  Si  ioSo.  Eimingardc  là  femme  :  elle  cft 
qualifiée  par  une  Chatte  ,  tante  Paternelle  de  Ro- 
bert Vidinie  de  Senlis ,  feigncur  d'Acy,  &  de  Sor- 

nUicn. 


 ^CARNILR  dcSenlis 

Gauthier  deSenlis  au  temps  duRoi  Louis 
le  Gros,  reconnut  tenu  du  Comte  d'An- 
jou  àcaufe  delà  Senechauflce  de  France, 
tcut  ce  qu'il  polTcdoit  en  la  Ville  de  Sen- 
lis &  au  dehors  defes  murailles. 


•Guy  de  Senlis  premier  du  nom,  Che    Hubert  de  Scn 
vaher  Seigneur  d'Eimcnonville.de    lis  Chanoine 
Dcicncy  ,  Vulepinte  ,  &  Bray  fur  dcNoftrc-Da- 
Oncttc  ,  furnomné  de  la  Tour  ,  a    me  de  Pans 
caufe  d'une  Tour  qu'il  habitoitdans    en  1119. 
la  Ville  de  Senlis  ,vivoic  en  1099. 
&  1114.  Bcirhc  fà  femme,  dcfquels 
toute  la  Maiùm  de  Senlis  eft  def- 
cenduc 


Simon  de  Senlis  alb  chercher  fa  for- 
tune en  Angleterre  auprès  du  Roy 
Guillaume  le  Conquérant, qui  luy  don- 
na les  Comtés  de  Hunrtingdon  8C 
Northanton  en  iioj.  Il  cfpoufa  Ma- 
haud  petite  Niepcc  dudit  Guillaume 
Roy  d'Angleterre  ,  dont  la  pofterite 
fera  dcduuc  cy-apres. 


Guy  de  Senlis  fécond  du  nom, 
Boutheillcr  du  Roy  Louis  le 
Gros,  en  1108.  &  1111.  mou- 
rut avant  fon  perc 


Louis  de  Sen- 
tis auffi  Bon* 
tcillcr  de  Frâ- 
ce.en  1118.  Si 
iijoiàmcnf.is 


Guillaume  de  Senlis 
dir  le  Loup  premier 
du  nom,  feigncur  de 
Chantilly,  auffi  Bou- 
theiller  de  France  en 
Itjl.  Si  ii49.Adclvic 
fa  femme 


E  (tienne  de  Senlis 
Chancelier  de  Fran- 
ce, puis  Evcfquc  de 
Paris. 


Guy  de  Senlis  5.  du  Burthclcmy  de  Hugues  de  Senlis, 
nom.feigncurdcChan  Senlis  ,  Doicn  dit  le  loup  feigncur 
de  Noftre- Da- 
me de  Paris  , 
puisEvefque& 
Côte  de  Ch. Li- 
ions. 


tilly  &  d'Ermenon- 
ville Boutheillcr  de 
France  en  1150.  Se 
1186.  Marguerite  de 
Clcrnioîit  le  femme. 

Guy  de  Senlis  4.  du 
nom  ,  feigncur  de 
Chantilly,  Boutheil- 
ler  de  France  en  n8fi. 
&  11  xi.  Ehzaheth 
fa  femme. 


de  Villcpintc  Si  de 
Charenton,  époufa 
Adelinc  dont  la  po- 
fterité  fera  cy-apres 
déduite. 


Pierre  de  Sen- 
lis,Archidiacre 
en  l'Eglifé  de 
Soldons. 


EfticnncdcSc- 
lis  Doyen  de 
l'Eglifé  de  No- 
ftre- Dame  de 
Senlis. 


Guillaume  de  Scn-  Renault  de  Sen- 
lis ,  dit  le  Loup  lis  ,  dit  le  Bou- 
feigncnr  de  Bral-  thciller,  Evêque 
feufe  fans  enfans.  de  Toul  en  Lor- 
raine en  1103. 


Guy  le  BouthcillcT 
de  Senlis,  cinquief- 


Ncvclondii  leBou- 
thciller  feigncur  de 
Braffcufe  ,  après 
Guillaume  fon  frè- 
re aîné  époulàAhx, 
dont  la  poftciité  fe- 
ra cyapres  déduite. 


N  ..  &N 
lesBouthei 
leres  filles. 


i 


Guillaume  le  Bouthcil- 
lcr ,  feigncur  de  Chan 


Raoul  le  Botitheiller  fei- 
gncur de  Lufarches,  puis 


Marie  la  Boutheillcrc 


medu  nom,fctgneur    tilly.  Si  de  Montmchât    d'Ermenonville  apre»  fon  neveu.  Si  de  Coye,cA 
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d'Frmenonvillc,  en 
un.  &  1114.  Eli- 
ftlxih  de  Gailande 
fi  femme. 

r  — ^ 

Guy  le  Boutheiller 
lîxicfme  du  nom  , 
fcigncur  d'Ermcn  6- 
vilie,  en  UxS.mou- 
rut  fim  enfans. 


JcahIc  Boutheiller  Chevalier,  fci- 
gncur de  Ch.intilly,  de  Cotiiteiul  , 
de  Montmcliant  ,  &  de  Moucy  le 
neuf  ,  Scncihal  de  Damp-martin, 
efpoufa  Jeanne  d'Aunoy,  Dame  de 


eut  la  Tcue  de  Senlis,  potifa  Jrannc  de  Roiigcmont  ,  fille  de  Guy  de 
c'eftà  dire  la  Tour  de  Kougcmoflt  &  d'YGbcau  d'Efchcres,&  dcMar- 
Scnlis.  Il  époufa  Alix  guérite  de  Milly  ,  focur  de  Philippes  ,  feigneue 
de  Milly  en  Gauinois  ,  il  n'eut  de  fa  première 
femme  qu'une  fille  unique  ,  appelée  ,  Jeanne  la 
Bouthcillrre  de  Senlis,  qui  fut  mariée  avec  Thi- 
baudde  Bcaumont  Chevalier  feigneur  de  Lufar- 
ches des  anciens  Comtés  de  Bcaumout  fur  Oife 
&dc  falécondc,  Raoul  le  BouiIkiHct  de  Senlis, 
fécond  du  nom,  Se  aunes  ,  dont  les  dilcuidans 
feront  cy  après  nommés. 

'  — —  •  ■  ~i 

Agnes  de  Chantilly, on 
ignore  fi  elle  futmautc, 
ou  nom. 


de  Rofhy,  fille  de  Guy 
de  Mauvo.fm  fcigncur 
de  Rofny  ,  à  pre  fent 
Marquifat.cV  d'Alix  de 
Porhoct  fille  d'Eudes 
Comte  de  Porhoet  en 
Bietagnc  de  laquelle  il 
eut 


Guy  le  Bouttinllcr,  autrement 
du  de  Chantilly  ,  mourut  fans 
avoit  cflc  marié.  Il  fonda  une 
Chapelle  enl'Eglifcde  Clua- 
hs  ,  de  douze  livres  de  rente 
Moucy  le  neuf,  dont  il  eut  deux  fils  à  prendre  fur  un  lien  bois  vers  Chantilly  ,  appelé  le 
qui  furent  Bois  Bonnicr 


Guillaume  le  Botlthcillrt  ttoilicfmc  du  nom,  Che- 
valier feigneur  de  Chantilly  en  uSS.  &  i)to.  cf- 
rouia  en  ptemiercs  Nopces  ,  Alienor  Dame  de 
Beaufault  en  Normandie,  Si  en  fécondes  ,  Blan- 
che de  Montmorency.  Il  eut  de  Indice  Beaufault  fa 
prenuerc  femme  quatre  enfuis    qui  furent 


Raoul  le  Boutheiller,  fut  feigneur  de  Cour 
tenil,  8c  mourut  fans  lignée  le  dixiefmcdc 
Février  de  l'année  iiji.  ce  fut  enterre  en 
l'Eglife  dudit  Courteuil  ,  en  laquelle  il 
avoit  éleu  fa  fepulture ,  &  où  il  avoit  fon- 
dé une  Mette  desTicpafTés  tous  les  Jeudis 
de  r.iiinéc.avec  un  Annivcrfairc  folemncl 
par  chacun  an. 


Guillaume  le  Boutheiller 
qtutncfinedu  nom, fcigncur 
de  Chantilly  en  15x0.  & 
1)41.  efpoufa  Jeanne  de 
Clcrmont  fille  de  Jean  de 
Clcrmont  Maréchal  de  Fran- 
ce; il  mourut  fans  pofterité. 


Jean  le  Boutheiller 
dit  de  Chanrilly, 
fcigncur  de  Cour- 
teuil &:  de  Bocfloy 
en  1136.  Si  1344. 
époufa  Jeanne  de 
Villebeon.ifTucdcs 


anciens  kigneurs 
deNcmours  ,  crands  Chambellans  de  France,  ce 
Jeanne  de  Luzarchc;  qu'il  lailfa  veuve  avant  l'an 
J344.  laquelle  fc  remaria  avec  Robillart  de  Ga- 
in sches,  Chevallier  feigneur  de  Bonncmare  ,  il 
n'en  avoit  point  eu  d'enfans  ,  Si  ne  lailTa  qu'un 
fiU  unique  de  Jeanne  de  Villcbeon  fa  première 
femme  qui  fut 


Jeanne  le  Bou-  Ifâbcau  la  Boutheillicrc 
theiller,  ditte  de  ditte  de  Chantdly  fciiiinc 
Chantilly,  fem-  en  premier  Nopces  de 
me  en  première  Jean  delà  TournelleChc- 
lit  de  Mathieu  valici ,  &:  en  fécondes  de 
Simon  du  Haniel  ,  dit  de 
Tournelle  ,  fcigncur  de 
Livicrcs  ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans  ;  mais  elle 
eue  du  premier  lit. 


tnic  du  nom.lcï- 
gneur  de  Mont- 
moiency,  Se  en 
fécond  lit  de  Jean 
de  Guincs  V no- 
te de  Meaux 

t  

Guillaumcdc  la  Tour 

nellc  héritier  avec 
fes  fecurs  ,  de  Guil- 
laume de  Chantilly 
leur  oncle 


Huguctte 


Jacqueline 
Beitlielcmine 


Guillaume  de  Chantilly,  dit  le  jeune,  cinquicfmc  du  nom,  Chev.ilier  fcigncur  de  Courteuil ,  de 
Botloy,  Si  deSaintincs,  Capitaine  de  Senlis,  &  du  plat  Pais  ,ainfi  furr.ommé  le  jeune  à  la  diffé- 
rence de  Guillaume  quacweiine,  feigneur  de  Chantilly  fon  Oncle.  Il  efpoufa  Marguerite  de  Cu- 
içn  crcs,  fille  de  PicricdcCugnxrcs  Chevalier,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,  &  citant  mort 
e  premier,  ladite  Marguerite  de  Cugmeres  fa  veuve, le  remaria  à  Pierre  de  Scrmoifes  Chevalier 
dont  fouit  Marie  de  Scrmoifes,  D  unes  deSaintincs  Si  de  Braflcufcs,  femme  d'unautre  Guillau- 
me le  Bontlicillcr,  feigneur  de  S.Cliarrier  en  Bcrry  de  la  Branche  d'Ermenonville.cy-apres  déduite 

Pofterité  de  Raoul  le  Boutheiller,  feigneur  de  Lufarches ,  fuis  d'Ermenonville^ 
de  fa  féconde  femme  Alargucrittc  de  Milly  defqueh  Nous  avons  parlé  cy-defjus. 


Raoul  le  Boutheiller  de 
Sentis  fécond  du  nom, 
Chevalier  feigneur 
d'Ermenonville,  &  de 
Loris  ixci.  Se  1176. 
Mugiieritc  fa  femme, 
dont  il  eut  cinq  enfaus 
qui  lin  vent. 


GtullaumeChe- 
valier  ,  feigneur 
de  Montif  -  pil- 
loiier  époufa  une 
Dame  appelée 
Jeanne. 


Ancciii  fut  feigneur  en 
partie  de  Lufarches, &  de 
Coyc,  il  époufa  une  Da- 
me aufïî  nommée  Jeanne 
dont  il  n'eut  qu'une  fille 
appelée 

"S 


îrgucritc  la  Bouthcillcre  morte 
jeune,  8t  avant  fon  pere 


Geoffroy  le 
Boutheiller 
Chanoincde 
Chartres  Si. 
de  Bcauvais 
Si  Archidia- 
cre de  Sens. 

Y  iij 


Jeanne  la 
Boutheil- 
ler Dame 
de  Lufar- 
ches 


17+ 


Hijloirc  des  Chanceliers 


Guy  lcBoutliciller  pre- 
mier du  nom,  fcjgncur 
d'Emeniôville.fut  ma- 
rie avec  Jaquette  de 
Soify  ,  de  laquelle  il 
n'eue  point  d'cnfans. 


Guillaume  le  Bouthcil- 
lcr ,  lcigncur  de  Mon- 
tcfpilloUcr,  puis  d'E- 
mernonvillc  1x90.  Se 
1518.  épouia  Marie  de 
la  Chapellc.dont  il  eut 
1  fils  Se  î  filles  Ravoir 


Adam  le  Boutheillcr  it 
du  nom  ,  feigneur  de 
Monrcfpillouer  ,  de 
Coyeôc  de  Noify,dôt 
la  pofreriré  fera  dédui- 
te cy-aptes» 


Jean  le 
Bou- 
theillcr 


—  \ 

Rooul,  le 

Boucheillet 
Chanoine 
en  l'Eglile 
d'Orléans 


r  

Guv  le  Bouihcillcr  de 
Senlis  fécond  du  nom, 
époula  Bl.lchc  de  Chau. 
▼igny.dc  laquelle  il  pro- 
créa trois  fils  &  deux 
filles  qui  fuivciu 

f       1  1  -W~^"  1  1         *  - 

Guy  le  Boutheillcr  Guillaume  le  Bou- 
troficfinc  du  nom 


Geoffroy  le  Boutheillcr 
Chancelier  &  Chanoine  de 
Chairres  ,dela  fainte  Cha- 
pelle à  Pans ,  Se  premier 
Chapelain  du  Roy. 


Ifabcan  lnBomUeillcrc 
morte  fans  avoir  efte 
mariée. 


Marguerite  la 
B.  morte  auflî 
fins  alliance 


feigneur  d'Ermenon- 
ville, •.  u  s  dcLeuroux 
éppufaMaric  dcChcr- 
chemotit  dont  un  fils 
Se  une  fille. 


thc.ller  prcm'cr  du 
du  nom.fcgneurdc 
S.  Charrier  éfpoufi 
Jeanne  de  Mcudon 
dor.tatifTi  un  fils  Se 
une  fille 


Raoul  le  Bou- 
theillcr fe-gneur 
dcMotcfpilloii- 
cr,  époufa  Mar- 
guerite de  Cour 
renay.de  laquel 
le  il  n'eut  eoint 
d'cnfans 


jran  le  B. 
feigneur  de 
Lcuroux  , 
fans  enfans 


Blanche  la  Bouthcil- 
Icr,  Dame  du  Pcf- 
chin,  de  Montgaf- 
con,  &  de  Leureux 
époÔCl  Phdebcrt  de 
Lcfpinacc. 


Marie  la  Boutlicil-   Jeanne  fut 
Icte  fut  Dame  de    Dame  de 
Vineu:l,&  deChé    Courcy  St 
vify,  fut  mariée  x  dcChaftil- 
fojs  la  ireavecRe-    Ion  fut 
nault  de  S.M;  ard,  Loing. 
Cheval,   fcigr  de 
Betcau,&  b  deuxième  avccOgicr 
d'Anglurrc  feig.  de  Chcrify 


Guillaume  le  Boutheillcr  fécond 
du  nom,  feigneur  de  faim  Char- 
rier, Sencchal  deLimofin,cV:  d'Aii- 
vergne,  époula  Marie  de  Scrmoi- 
fes.  Dame  de  Saintute  &:  de  Braf- 
fcufcs.dont  il  eut  deux  fils 


Jeanne  la  Bouthcilicre 
Dame  de  Marollcs  fut 
Seine  fut  mariée  avec 
Liaivi  de  Thiangcs. 


Chules  le  Boutheillcr 
feisncm  de  S.Charticr 


r 

Jean 


Guillaume  le  Boutheillcr  ttoificfiuc  du  nom.feigneur  de  S. Charrier 
Saintmnes  ,  V  mut  il,  Brâfieufcs,&c.  mourut  fans  enfans  en  14.61.  Il 
eft  cntcité  dans  le  Ccmtticre  des  Saints  Iimocens  a  Paris, 
■h 


e  Boutheillcr  premier  du 
nom  ,  feigneur  de  Moucy  le 
vieil,  Moucy  le  neuf,  Vinucil, 

&  autres  Terres.  Vivoit  en  1441.  Se  1456.  Il  époufa  P.'fquette  Magdcleine  de  Mouy,  Dame  de 
MelTy,  fille  de  Jem  de  Mouy,  dit  Galhaut  Chevalier ,  Sencchal  de  Vctmandois,  &  de  Marie 
de  Villcbon  ,de  laquelle  il  eut  un  fils  &  une  fille 

Jean  le  Bouthcillet  fécond  du  nom  ,  feigneur  de  Moucy   Jeanne  la  ïouthcillcrc ,  DamedeSain 
Te  vieil,  Moucy  le  neuf,  6e  Vinueil.  Vivoit  en  149t.  &    unes  &  autres  Terres,  fut  mariée  l'an 
I497.  il  eut  poui  femme  Oudcttcde  Harlay  ;fut  Capitai- 
ne &:  Chevalier  du  Guet  de  la  Ville  de  Paris ,  Se  eut  lix 
enfans ,  qui  furent 


1468.  avec  Jean  de  Vaux  Efcuyer. 


Jean  le  Boutheillcr 
prem.  du  nom,  fei- 
gneur de  MoufTy  en 
ifii .  Se  i{47. Che- 
valier du  Guet  de  la 
Ville  dcPans.épou 
f»  Pcrrcted'Aunoy 
fille  de  Philippe* 
ri' Aunoy  ,  Efcuyer 
feigneur  d'OrvilIe 
de  Gouflainvillc  , 
Louvre  en  Patins 
&  autres  lieux  ,  Se 
de  Catherine  de 
Montmorency  , 
dont  forment 


Châties  le  Gerad  le  bou- 
Bourheiller  theillcr  feign. 
fut  d'Eghfè  de  Bovigny,  Se 
Se  mourut  de  R5i.iercs  en 
l'an  1546.  Lorainc  Grand 
Sencchal  de  ce 
Duché, éj  oufa  Barbe  de  non- 
Ile  Dame  defd.  Ranc.eres  & 
Bovigny,  de  laquelle  il  eut 

r- 


Chreflien  Daniel  leB-  Charl.le  B.  N.lctouth.  N.lerou?. 
le  Bowh.  époufa  Eve  Si' de  Bovi- mariée  avec  époula  le 
mort  lans  de  Ludres,  eny  &  de  If  feigneur  leiç.de  no 
lignée      de  laquelle  Boulange*  du  Ludre  mecour. 

ileut  1  fils  mot t  lans  Anth.lcB. 

enfans  fille  fainte 

( — 


Guillaume  Jean  le  b.    Françoife  le  Bou- 
le Boutheil    Chcva-      theillcr  eut  pour  ma 
1er  mourut    lier  de     ry  Girardin  deLan- 
cn  15  iz.       Malthe  dcfayEfcuier.filsde 
Jean  Pincchafrs.dit 
Grign.itd  dcLande- 
fay,  feigneur  de  eau 
chy,  de  Chugny,& 
de  Pontrael ,  Lieu- 
tenant General  du 
Biilly  de  Vcnnan- 
do  s  à  Saint  Quen- 
tin, &  de  Margue- 
rite de  Plattccotce 
fa  femme. 


Paul  le  Boutheillcr  feigneur  de  Rancitres 


ChnAienle 
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— — 7l  Rancicrcs.de  Brin, 6c  de  Vaux, 

Jean  le  Bout.  4.  du  Charftt  le  Antoine  le  é     fa  Antoinette  dc  Harju_ 

nnm    focnctir  dc  Bouth.ici-  bout,  fer»  [  ... 

♦ioulV  le  vieil  mou  pJnie  dc  mm  fcM  do|)t  (om  ^ 


Bouth.  mort 
fans  avoir 
efte  marié 


cy  le  neuf  c*  Vin-  Moucy  le  enfans  cn  , 

Ctiil.cpoufa  Antoi-  neuf, épou  1,51.  lean  le  Henry  rharles  Antoine-  Eve  le».  Anne  le  BolPth 
nette  de  Picdcfët,1*  Jeanne  Bouch.  le  Hou-  le  Bou-  te  le  Bou.  mjriée  conjointe  avec 

fille  dc  Rcbert  dc  *lc  Bc'gcry  Frarrçoifc  mon  a  tlullcr  th.  tue  femme  de  a  fran-  Vranç.  dc  Bronc 
_    ,  >       r.  dot  iln'eut  leB.ncligi  l'aaçe 

Picdcrer  ,  fcigncur  qu  unehllc  le  a  rontai  dc7ans 
dc  Guicncour.Con-  nés, 
fcillcrau  Pailimctit  Guillcme- 

&  de  Damoifcllc  ,rlc  Bouc-  1"™?"; 
,  .    _  1  morte    cn  liEieulc  a 

Jeanne  de  Pans ,  il  bjs  aage  Jonccl 

vivoit  en  iî4<*.  &: 

il  eut  cinq 

cnfins 


ans. 


a  Jalu-  tranfots  cois  de  lcigncur  de  Bon 
c*s  âgé  deSermoi  Scnen-  court 
«le  10    le»  feign.  ey  près 

d'Aunoy  de  Ton-  Agnes  Rcligieu- 
nere.     le  aux  Sœurs  de 

Catheri- 
ne Icjou- 

thtillcT 


h  Congrégation 
a  Mets 


Châties  le  bou- 
theillcr  feigneur 
de  Vinueil,  mort 
fansenfans  .après 
avoir  efte  mai  îc 
deux  fois,laprc- 
mr  avccAimc  .L- 
Blancbaftoii.cxla, 
fecondeavec  An- 
ne Dauvct. 


flulippcs  le  Bouiheillcr  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy,fci- 
pneur  dc  Moucy  le  vieil  ,  & 
Moucy  le  neuf, eut  j  oui  fa  pre- 
mière femme  Marie  Btiçon- 
nct,  fille  dc  François  Btiçon- 
nct,  Confctllcr  sa  Parlement 
cV  de  Marie  leCiner,dont  une 
fille:  pour  fi  fccondc.Annc 
Dauvct  fille  de  Jean  Dauvct 
Maiftrc  des  Rcqucftrs  .  &  de 

Charlotte  l'Huillier  dont  il  eut  dent  cnfans^mafles 

Catherine  le  Boutbcitler 
du  pr.  lit  Dame  de  Selles 
en  Beiry ,a  tfté  mariée  avec 
Philippes  de  Bcthunc,  Cô- 
te de  Scllcs,&dc  Cliarofts, 
Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Bailly  de  Mante,  A: 
de  Mculent 

Phi'ippe*    le    Ourles  le  b. 
Boutncillcrdc    mort  à  l'aage 
cede-t'n  16)  é.    de  deux  ans 
à  l'aage    de  &deiny 
douze  ans 


Catherine 
le  Bouth. 
épou  fa 

riniippcs 

de  V allè- 
gue! ville. 


Anihoinette  le 
b.  fut  femme 
de  Florent  de 
CiUonc,  Che- 
valict  premier 
B.uôdclaCom 
te  dc  Guines 


Pauline  morte  i 
trois  ans. 

 i 

Cl.iudc  le  bou- 
thcillcr  fut  rc- 
ligicufe  ,  puis 
Prieure  Ici 'no- 
ftel  -  Dieu  de 
Ponrhoiic. 


Jean  le  Boutlicillcr  cmquicfmr  du 
nom,  Comte  de  Moufly  ,  a  épou- 
fc  Elisabeth  dc  Prunclc  ,  fille  de 
Charles  dc  Prtinclé  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,  Vidame  de  Nor- 
mandie ,  Se  de  Dame  M.igdelcine 
Pinart  fou  Efpoule.de  laquelle  il  a  est 


Philippes  le  Bcutheillcr 
mort  en  jcuncllc  ,  nagé  feu- 
lemcut  de  dix-ntnf  ans  , 
citant  Abbé  de  lainte  Ma- 
rie des  Alleus. 


Henry  le  B. 
mort  quel- 
ques jours  a- 
pres  fon  B.ip- 
tef 


Armand  le  Bout.mort 
au  fervice  du  nov  fans 
avoir  laiflc  aucuns  en- 
fans  de  M.uicdc  Har 


François  le 
b.  mort  à 
laagededix 
mois 


t&ot 


Marie  le  B. 
marié  deux 
fois,  la  pre- 
mière avec 
Ch-r.  Bri- 


layfafcmnir.  chanteau  Marquis  dcNangis  ce  la  1. 

avec  H.  Auçutte  d'Orléans  Marquis 
de  Kothclin.  morte  le  30. Juin  1(6). 


Pofieritè  d'Adam  h  BouthetUer  premier  du  nom^  Seigneur  de  Coye,fp*  de  Noijy 
près  Beaumon,  &  M  U  Crame  le  Roy  en  Béatifie ,  lequel  vivote  en  130p. 
O  15*8.  le  nom  de  fa  femme  efl  ignore  ,mats  il  eut  les  Enfans  qui fiuvent 


Guy  le  b»  cf- 
poula  Guillc- 
ruerte  de  Rinl 
ly  Se  mourut 
avant  Vipè- 
re 

Jean  le  Bouth. 
Efcuier,  muet 
dc  NailTance, 
non  mané. 


Adam   le   b.  Anccl  le  B.  Jean  le  B.  Jaquclme  le  b 

fcc6ddunom  %£Œ5Z  ^ouhMf  curt  deux  ma- 

.  .  dOnrilicen  guérite  de  , 

cpoufi Jeanne  oaltmois  ,  Machau  ns,  le  premier 


Amaurylc  B. 
feigneur  de 
Coyc ,  &  dc 

Noyfi  mort  du  Chaftel  ,  fut  valet  tri 
fans  enfans     dont  x  enfans  chant  dunoi 

Philippes  dc 
Valois  SVne 


Jeanne  eut 
auflî  deux 
maris.  Le 
premier 
fut  Picrtp 


fut  Jean  du 
Chaftcl  chevalier  fire  dc 

Vienne ciiBne.dont  un  fils  de  Ma 

laiila  de  (on  nomé  Jean.  Le  fécond  fut  chaut  Ef- 

époufedont  Pierre  de  Beaumont  chc-  cuyer  du 

le  nom  eft  valicr.  Roi  char- 

;Sn,°'Vl,Iun  ks  le  Bel. 

icul  fill  ,.    ,    r         tr  t-J  '  L 

fuit 


Ifabcau  le  Boiithcillcr  Dame 
dc  Malieorne.époufi  cn  pre- 
mière nopecs  Gaucher  du 

ChMtcl.l'iigncnr  de  M-licor  gjj  Et  le  fécond  Louis  de  Beaumont  charn- 

ue, &  en  fécondes  Pierre  de  bcll.111  du  Roy  Philippes  <k  Valloir. 

VilLùncs  Chevalier,  Cham- 
bellan du  Rov. 


Anccau  le  Boutheillcr,  fécond  du  nom,  Chevalier  fc  gneur  D'Orville.Efcuycr  d'Eaine  dc  Char- 
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les  Duc  d'Orleani  cfpoufa  Nicole  de  l'Hofpital  .fille  de  Jean  de  l'Hofpital ,  fc.gneur  deChoi- 
fy  en  GaUinois,  de  laquelle  il  eut 

Jran  le  «outhetllef  fciKn^d'Orvdle  Ca-  N.  la  Boutheillcre  fut  mariée  en  i+h.  à  Philiop» 
picune  de  la  Foteft  dcjsrurc   R^cl  Efcuier,  aage  de  dix-fept  ans  feulement. 

Pofleritl  de  Nevelon  de  Senlis, dit  le  Bouthetller  Jeûneur  de  Braffeufe,flsdeCuy 
de  Senlis  tmftefmc  du  nom,  feigneur  de  Chantilly  &  de  Brafteufe, 
 <k  Marguerite  de  Clermont  fa  femme, 

Guillaume  le  Boutheitler  premier  du  nom  époufa  une  Dame    Agnes  la  Bouthcilîe^fuTcon^ 
appelée  Beatnx ,  dont  il  eut  deux  fils  cy-apres  nommés ,  mais    jointe  pat  mariage  avecRaoul  fei 
«liant  devenu  veuf,  il  le  remaria  avec  1  fabcau  de  Brabant  fille    gneur  de  FrancôrvUlc  Chevalier, 
de  Milon  de  Braient ,  Chevalier  feigneur  du  PlcÛïs  Braibant 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant 

gneur  de  Braflculc,  n  eut  quune  fille  qui  fuit    rcfchakdu  Royaume  de  S.cile,  époufa  Jeanne  de 

thaumont,  fille  &  héritière  de  Gilles  de"Chao- 
i  ^/_r_  mom  Chevalier  léig.  de  Latinvillc.dont  il  eut 

N.  laBoutheillerc,  héritière  de  .ralTcufe,  ef-  Gilles  le  BoutheiHeHelfneur  de  BrafleufeTh?. 
poula  Guy  de  Ncry  ,  feigneur  de  Saintmcs ,  „tiCr  de  Latinville,  dont  les  defcendan*nefont 
duquel  manage  fo.  tit   point  cognus. 

Jeanne  de  Nery  Dame  de  Saintmes,  &  de  Braî? 
leufe,  qui  porta  tes  deux  Terres  en  dot,  à  Pier- 
re fogncurdeCignieres,  duquel  elle  eut 
Ç  ..  ,    ,  ■ 

Jean  de  Cuignietes.Che-    Marguaite  de  Cu.gnieres  fem- 
»ahet  mon  ûns  lignée.     me  de  Pierre  de  Scrinoifcs  che- 
valier dont  fortit 

Marie  de  Sermoifcs  qui  reporta  BrafTeu-* 
ic  avec  îaintines  ,  dans  la  maifon  des 
 ïmithcillcrs,    époufar.t  Guillaume  leBouiheillcr,  feigneur  de  S.  Chartier. 

Enfans  de  Hugues  de  Senlis  dit  le  Loup,  feigneur  de  Vtllepmte,  &  de  Charenton 

&  d' Adelme  fa  femme. 

r- 


Hugues  le  Loup  fécond  du  nom,  feigneur  de  Ville  pinte  &  de  Charenton.fm  ~* 
marié  deux  fou  h  prcmicie  avec  Jeanne  de  la  Pie  ,  fille  de  Roger  la  Pie    Rence  le  Loup 
Chevalier,  &  de  fa  premier  femme,  la  féconde  avec  une  Dame  appelée  Marie 

Eufhche  le  Loup  mariée    Guy  le  Loup  feigneur  de    Guillaume  leLoup  Adcli'nc  le  Loup  a? 

avec  Philippe  de  Nocmy    Villepinte  ,  époufa  Ifa-    époufa  une  Dame  trcmentdirtc  AdeUife 

Cncvalcr  beau  de  Pomponc  qui  fc    appcllée  Agnes  ou  Alix  ,  époufa  là 

^  remina  a  Gilles  feign.d  AcyChev.il  «voit  eu  d'elle  feigneur  de  Thicux. 

Hugues  le  L  oup    feigneur    Marguerite  le  Loup  ,  Dame  Aveline  le  Loup.Reli^rofcTnTÂb* 

de  V.  lep  ntequ.  epouia  Pc-    en  patrie  de  Villepintefem-  bayed'Icrre  fondée  par  Elîienne  dê 

ronclle.d.rtc  Comtcirc.mais    me  de  Renaut  de  Pompon.  SenlisCh.nc.de  Francc.pui^vcfaue 

il  mourut  ûm  lignée,           ne  Chevalier  deP.ns.oncle  de  Hugues  le  Loup  i! 

,   du  nom,fcig.deVillepintefon  bifayeui 


E»f*m  de  Smon  de  Sentit.  Contre  de  Humingdon.'é-  deNommpto»  en  An/taerrt  &  dt  M*h** 

pente  mepee  de  GmlUnme  le  Con^erént .  Roy  d'Angleterre  .Usuelle  M thétut  f,  renutrU 
,   rtteDèvidtrimté  ttEfcoffe  .après  Umort  de  Simon  de  Senlii  fin  m*ry. 

Simon  de  Senlis  fécond  du  nom.épou    Valleve  de  Senlis ,  ainfi  appelle  '  en  > 
fala  fillede  Robert  ComtcdeLe.ee-    mémoire  de  Vallcve.ComrcdcHun-  Mahault  de  Scnlii 
ftre  de  laquelle  il  n  eut  qu  un  feul  fils    tingdon,  fon  Ayeul  maternel,  mais  on 
qjinuit^    .  ne  fçait  point  ce  qu'il  devint 

Simon  de  Senlis  trois  du  nom  Comte  de  Lincolne,époufa  la  filîTuiuW  de  Gislcben  Comre'dî 
^ce^'laSbÏnée        *  ""^  P"  *  Hcniy  fcC°nd  *°7  Angleterre  ,  mais 
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EST  I  EN N  E    DE    G  A  R  L  A  M  B  E 
Minifire  d  Efiat ,  Chancelier  &  Senefcbal  de 
Erance,  ejleu  Eve/que  de  Beauvais. 

E  Fcron  qui  n'a  jamais  connu  le  Chancelier  Eftienne  de 
Senlis,  ny  le  Chancelier  Etienne  de  Garlande  ,  Nous  a 
donne  dans  Ton  Fabuleux  Cathaloguc,  trois  Chanceliers  de 
France  de  ce  mcfmc  nom  d'Ellienne ,  fous  le  Règne  de  Louis 
le  Gros ,  pas  un  dcfqucls  n'a  cfte  honore  de  cette  qualité  par  ce  Mo- 
narque, le  premier,  cftun  Eftienne  de  France,  le  fécond  Eftienne  de 
Chanac,  &:  le  troifieme  un  Eftienne  de  Prefly,  tous  trois  forgez  dans 
lcICervcau  de  lcFcron, 6c  confondus  avec  les  deuxEfticnnes  de  Scnlis, 
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ôc  de  Garlande,  du  premier  dcfqucls  ayant  cy-dciTus  rapporte  de  fuf- 
fifantes  preuves,  il  Nous  en  faut  maintenant  donner  pour  cftablir  le 
Cancellariat  du  fécond. 

Bien  que  la  Charge  de  Senefchal  fut  au  temps  du  Roy  Loiiis  fixié- 
mc,  la  première  du  Royaume,  neantmoins  ceux  qui  lcxerçoienc 
n  avoient  pas  toujours  la  direction  fuprefme  des  Affaires  ;  mais  feule- 
ment ceux  en  qui  les  Rois  prenoient  une  plus  entière  confiance. 
L  Exemple  d'Efticnnc  de  Garlandc  Chancelier  de  ce  Monarque  le  fait 
voir  bien  clairement  ;  car  après  la  mort  d'Anfcau  de  Garlandc,  Sa  Ma- 
jefté  bailla  à  Guillaume  de  Garlande  frere  dudit  deflunt  l'Office  de 
Senefchal;  mais  elle  confia  l'Adminiftation  &c  conduite  de  l'Eftat,  à 
Elticnne  de  Garlandc  leur  autre  frere,  qui  cftoit  Ecclefiaftiquc,  Cha- 
noine en  l'eglifcde  Noftre-Dame d'Eftampes,  &  Archidiacre  en  celle 
de  Paris,  ce  qui  feroit  ignore  fans  l'Autheur  de  laChroniquc  de  l'Ab- 
baye de  Morigny, dans  laquelle  on  lir,  qu'il  cftoit  très  privé  Con- 
cilier du  Roy,  que  le  Royaume  de  France  cftoit  gouverne  par  fa  con- 
duite, &:  qu'il  cftoit  autîi  rcveftu  de  la  Dignité  de  Chancelier  de  France. 
Stephanus  CancelUriur  Anfdli  Dapiferi  frater ,  çy  privatijfimus  Rtgu 
confiluriuSy  cu'.us  tune  temporis  arbitrw  Regnum  Francorum  difponebatur.  Et 
en  un  autre  endroit,  le  mefme  Autheur  le  nomme,  Chef  du  Confetl 
fecret.  Puis  fous  l'année  mo.  il  répète  que  toute  la  France  cftoit  gou- 
vernée par  fon  Confeil.  Stephanus  Cancellarius , frater  Guillelmi  Dapi~ 
feri,  cujus  Confilio  tota  FrancU  regebatur.  Et  en  un  autre  lieu,  il  dit  en- 
core, QVaprcs  le  Roy, toutes  chofes  dépendoient  de  fa  volonté.  Illiut 
poft  Regem  cuntla  pendebdnt  Arbitrio.  Et  qu'enfin  pour  comble  de  fa 
grande  puillance,  après  le  rrcfpasde  Guillaume  de  Garlandc  fon  frere, 
il  fut  pourveu  de  la  dignité  de  Senefchal  du  Royaume,  chofe  neant- 
moin>,adjouftc  l'Autheur  non  pratiquée  jufques  à  ce  temps-là,  qu'un 
homme  qui  eftoit  Diacre,  exerçaft  la  première  charge  &  fonction 
de  la  Guerre  après  le  Roy.  Ce  perfonnage,adjouftc  encore  l'Autheur, 
cftoit  doué  d'une  prudence  &:  induftrie  finguliere  au  maniement  des 
Affaires,  riche  en  revenus  d'honneurs  Ecclefiaftiques,  &  tellement 
favorifé  de  l'amitié,  bonne  grâce,  &  familiarité  du  Roy  fon  Maiftrc 
qu'aucuns  cftoient  alTcz  hardis  pour  publier,  qu'il  commandoit  plus- 
toft  à  Sa  Majcftc  qu'il  ne  la  fervoit,  ce  qui  le  faifoit  fleurir  en  félicite 
temporelle  pardeflus  les  autres  Seigneurs  de  fon  fieclc;  mais  ayant 
donné  en  mariage  fa  Nièce,  fille  d'Anccau  de  Garlande,  à  Amaury 
Comte  de  Montrort,  avec  le  Comté  de  Montfort  en  Yveline,  qui  ap- 
partenoit  à  la  fille  du  cofte  de  fa  mere,  foit  que  la  grandeur  de  cette 
alliance  luy  enflaft  trop  le  courage,  ou  quelle  déplcuft  à  la  Reine  Adèle 
de  Savoy  c,  femme  du  Roy  Loiiis,  il  encourut  en  fuite  la  mauvaife 
cracc  de  cette  PrincelTe  qui  le  prit  en  averfion ,  &  venant  auflî  à  s'of- 
fenfer  contre  luy,  il  fut  dépoféde  fa  Dignité  &  cfloigné  de  la  Cour,  ce 
qui  le  porta  â  telle  extrémité,  qu'il  tafcha  de  tout  fon  pouvoir  de 
mettre  le  Royaume  en  trouble  &:  en  divifion,  &  le  confiant  entière- 
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ment  en  la  pui/Tance  &  au  fecours  du  Comte  Amaury,  il  eut.i'impu- 
denec  de  commencer  à  faire  la  Guerre  au  Roy  du  cofté  d'Eftempcs; 
mais  comme  il  vid  qu'il  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  fes  pernicieux 
delTeins,  il  rentra  en  foy-mefmc,  &  fe  démit  de  la  Sencfcnauffée  de 
France,  qu'il  fouftenoit  lu  y  appartenir  de  Droit  héréditaire,  &  enfuite 
fit  fa  paix  avec  le  Roy  Louis,  &avcc  Philippesfon  fils  aifné  déjà  Sacré 
Roy,  par  l'cntremife  de  la  Reine  Adèle.  Le  Texte  de  la  Chronique  de 
Morigny,  qui  Nous  apprend  toutes  ces  chofes ,  eft  conceu  en  ces  ter- 
mes. Defuntlo  Guillelmo  Anfelli  Dapiferi  Gerntano,  Stephanus  Cancellarms 
de  quo  fnpeyiùs  fecimus  mentionem ,  [rater  amborum  Major  RegixDomuîeJfè- 
tlus  eft.  Hoc  retroailis  gênera  tionibus  fuerat  maudit  um ,  uthomo,  quiDiaco- 
natus  fungebatur  Ojjic\ot  militùc  fmul  po/i  Regem  duceret  principatum.  Hic 
Xir  induftrius ,  &  Jaculari  prçditus  fapicnt'ù,  citm  multis  Ecclefiajlicorttm  ho- 
norant redditibus ,  tum  famtliaritate  Régis ,  quant  fie  babebat ,  ut  ei  potiùs  <l 
yutbujdam  diceretur  Imperare  quant  ferxtrc ,  temporali  felicitate  fupra  cateros 
mortales  nojiris  temporibus  florebat.  Tradita  Xero  Neptt  fua  in  conjugio  Amai- 
rico  de  Monteforti ,  eum  honore  de  Rupeforti,  qui  puelU  de  Matnmonio  ob- 
Xenerat ,  tumefaèlus  ,  oblitufque  fui ,  Adelam  Reginam  frequcntiffimis 
molejliis  Jtbi  reddidit  infejlam,  odiifque  crefeentibus ,  Rege  denique  turba- 
to\  depofstus  ab  honore,  pulfatur  à  Curik.  Jpfevero  Xelutt  quadam  arreptus 
infania ,  Regnum  turbare  totis  viribus  nititur,  çy  xiri  in  Armis  ftrenui,  A  mal- 
net  dico,  fretus  Auxilits ,  patriam  hanc  bellis  accendit,  fed  cùm  fuos  affectas 
ieducerenon  poffet  ad  ejfectus ,  rexerfus  ad  femetipfum ,  Senefcalaam,  quant 
jure  fe  pojfiderc  dicebat  h*rcditarioy  dimijit,  &  cum  Rege  Ludoxico  jimul- 
quecum  Philippo  filio  ejus,  quijam  Rex  unctus  erat,  Adelaide  Rcginâ  inter^ 
Xeniente,  paetficatus  cjl. 

Devant  qu'il  cull  eu  le  Gouvernement  des  Affaires,  il  avoir  cfté 
efleu  Evefque  de  Bcauvais,  ainfi  que  Nous  l'apprenons  d'une  Epiftre 
d'Yves  Evclque  de  Chartres  j  mais  il  ne  fut  pas  Sacré,  &  ne  demeura 

Ïioint  en  la  poffcflion  &  joùiffance  de  cette  Evefché.  Depuis  il  acheva 
c  refte  de  fes  jours  en  fa  Maifon,  allîfc  entre  les  deux  Portes  du  Cloi- 
ftre  Noftre-Dame  de  Paris,  anciennement  appcllee  la  Maifon  des  deux 
Sales,  joignant  laquelle  il  fit  baftir  une  Chapelle  en  l'honneur  de  laine 
Aignan  EVcfque  d'Orléans,  &  avec  le  contentement  de  l'Evefquede 
Paris,  &  du  Chapirre,  il  donna  fa  Chanoinie,  pour  dire  divifée  & 
conférée  à  deux  Chanoines,  appeliez  Scmiprcbcndiers,  voulant  qui 
l'avenir  ils  tu  fient  logez  feparément  dans  ia  Maifon.  Ces  Chanoines 
font  nommez  communément  Chanoines  de  faint  Aignan,  àcaufe  du 
fervice  qu'ils  doivent  à  la  Chappellc  confacree  en  l'honneur  de  ce  Saint. 
Les  Lettres  de  cette  confirmation  font  de  Giflcbert  Evelquedc  Paris, 
&  rapportez  dans  les  preuves  des  Antiquitez  Hiftoriques  de  la  Royalle 
EçlifedeS.  Aignan  d'Orléans,  données  au  Public  par  le  ficurHuberr, 
Chanrrc  6c  Chanoine  de  ladite  Eglife.  Les  Titulaires  de  certe  Chap- 
peile,  fe  qualifient  encore  aujourd'huy  Chanoines  defainr  Aignan  en 
l'iglife  de  Paris,  &  jouifTentdcs  prérogatives  &  honneurs  des  autres 
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Chmoincs,  &  de  tous  les  biens  énoncez  dans  l'Acte  de  Confirmation 
dudit  Gilbert  Evefque.  Le  Roy  Louis  le  Gros  à. la  prière  dudit  Efticnnc 
de  Garlande  fon  Chancelier  &c  Doyen  de  laint  Aignan  d'Orléans ,  ac- 
corda à  ladite  Eglife  un  droit  de  Foire  aux  deux  jours  folemncls  des 
grandes  Fcftes  de  ce  Saint ,  d'Efté  &  d'H  y  ver,  avec  la  Jufticc  tant  ordi- 
naire qu'extraordinaire,  3c  tous  les  Droits  Domaniaux  dans  l'elrenduc 
de  la  Ville,  Faux-bourgs  &  Banlieue dudit  Orléans,  à  commencer  la 
veuille  des  deux  Te  il  es  à  l'heure  de  midy,  Nones  fonantes,  jufques  au 
lendemain  Complies  parachevées,  au  rapport  dudit  fieur  Hubert,  le- 
quel parlant  de  Noftrc  Chancelier»  die  qu'Eftiennede  Garlande  Oncle 
Paternel  de  Manaflcs  de  Garlande  Evelque  d'Orléans,  fut  première- 
ment Doyen  de  faint  Samfon  l'an  1108.  puis  de  faint  Aignan,  auquel 
temps  il  eftoit  aulïi  Cliancclict  de  France  ;  comme  il  fc  void  par  une 
Chîrte  de  ladite  Eglife  du  Roy  Louis  le  Gros,  donnée  l'an  1114.  Per 
manus  Stephani  Cancellarii:  Il  fut  aufli  Archidiacre  de  Paris,  Doyen  de 
fainte  Croix,  &  poielfeurdc  quantité  d'autres  dignitez  Ecclefiaftiqucs» 
avec  toutes  lefquclles  il  fut  encore  grand  Senelchal,  marque  de  fon 
Ambition  demefurce,  qu'il  témoigna  d'abondant  dans  une  occafion 
plus  importante  car  comme  il  dilpofoit  de  toutes  chofes  en  France, 
enfle  de  fa  bonne  fortune,  il  fc  porta  un  jour  jufques  à  tel  point  d'm- 
folcnce,  que  d'offenfer  la  Reine  Adèle,  femme  de  Louis  le  Gros  ,  de- 
quoy  le  Roy  indigne  le  chaiTa  delà  Cour:  pendant  fon  exil  ilfir  tous  fes 
efforts  avêc  les  plus  Grands  du  Royaumcde  troubler  la  Paixdcl'Eftat; 
neantmoins  ceux-cy  cftantlaflez  de  la  Guerre,  firent  leur  Traité'  avec  le 
Roy,  &  Éftiennc  fut  réduit  le  reftede  fes  jours  à  mener  une  vie  parti- 
culière dans  Orléans,  avec  la  qualité  de  Doyen  de  fainte  Croix. 

Quelques  Authcurs  ont  écrit  qu'il  fut  remis  dans  fes  grades,  &  par- 
ticulièrement dans  la  charge  de  Chancelier,  qu'il  exerça,  difent-ils, 
pour  la  féconde  fois,  depuis  l'an  113 3.  jufques  au  jour  de  fon  decez, 
arrivé  le  30.  Juillet  1140.  il  eft  enterré  en  l'Abbaye  Royalle  de  S.  Victor 
proche  les  Murs  de  Paris. 

C'eft  contre  luy  que  faint  Bernard  invective  écrivant  à  Suger  Abbé 
de  faint  Denys  en  fon  Epiftre  -8.  en  ces  termes.  Cujus  enim  cor  non  in- 

dignatur  Diaconum  contra  Evangelium  Deo  &  Mammon<g  pariter 

Jifinijlrantem,  Jtc  quippe  jublimatum  bonoribus  EcclefiajlicU ,  ut  nec  Epijcopis 
infertor\idcaturtfic  tmplicatum  miittaribus  Ojficiis,  ut  praferatur  &  Ducibus. 

Rcgo,  quii  efl  hoc  monjfri  cumque  fit  Arcbidiaconus ,  Decanus,  Pra>- 

pofitus  in  Variis  Ecclejtis,  nibil  eorum  tamen,  tam  eum  quant  Rcgif  de le c Lu 
vont  an  Dapiferum ,  0  Novagr  exoja  perverfïras,  &c. 

Nous  avons  nombre  de  Titres  du  Roy  Loiiis  le  Gros,  qui  furent 
fouferits  par  Eftienne  deGarlande,  depuis  qu'il  fut  fait  Chancelier  de 
France  par  la  demiffion  d'Eftienne  de  Senlis,  dont  le  premier  portant 
Don  de  Foire  à  l'Abbaye  de  Morigny  prés  d'Eftampcs,&  qui  futdonné 
à  Paris  l'an  de  l'Incarnation  1117.  du  Regnedc  ce  Monarque  le  neufj 
&  de  la  Reine  Adelaide  le  trois  ;  eft  ainfî  fouferit.  Data  per  manant  $tc- 
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pbani  Cancellarii.  Ccluy  donné auflî  à  Paris  l'an  mi.  du  Règne du  Roy 
Loiiis,  le  14.  &  le  fepe  de  et  lu  y  de  la  Reine  Adclaide  fa  femme;  eft 
fouferit  de  mefmc,  &  porte  ces  mots.  Data  per  manum  Stepbani  Can- 
cellarii. Ccluy  pourlcs  Privilèges  de  faint  Denis,  donneaufli  à  Parisl'an 
1  u  4.  du  Règne  du  Roy  le  feize,  &  ledixde  la  Reine  Adelaidefa femme, 
finit  par  ces  met  mes  mots.  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii.  Celuy 
de  l'an  111S.  du  Règne  le  dix,  &  de  la  Reine  Adclaide  le  quatre,  finie 
dcmcfme.  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii.  Cclu.y  pour  la  confirma- 
tion de l'Eglifedefainte  Marie  pres  Gournay*  cxpcdiéauili  à  Paris  l'an 
11 14.  du  Règne  le  17.  &  delà  Reine  Adclaide  le  onze.  Data per  manum 
Stepbani  Cancellarii.  Celuy  donné  à  Paris  l'an  tut.  du  Règne  lequatorze, 
&  Je  la  Reine  Adclaide  le  fept ,  par  lequel  Sa  Majeftc  met  en  fa  prote- 
ction, la  Maifon  qu'Heivé  Chambellan  du  Roy  fou  Perc»  &  le  fien 
avoit  en  la  Ville  d'Orléans,  &  ledit  Hervé  aufli  du  confentement  de 
fon  fils  Philippcs,  eft  fouferit  en  ces  termes.  Data  per  manum  Stepbani 
Cancellarii  ntjlri.  En  ccluy  de  l'an  ino.  pour  l'Abbaye  de  Mongny 
prés  d'Eftampcs, donne  CajlroEuri*.  Du  Rcgnclc  treize,  &dela  Reine 
Adclaide  le  lix,  il  y  a.  S ignum  Stepbani  tune  temporis  Dapiferi  Cancel- 
larii nojbri.  S  ignum  Gijleberti  Butuularii.  Signum  Hugonis  Conflabularii. 
^ignum  Guidoms  Camerarii.  Data  per  manum  Siep>'.ani  Cancellarii.  Ccluy 
qui  cil  tans  datte*  &  qui  fe  trouve  dans  le  Chartulaire  du  Prieure  de 
laint  Magloire  de  Pans,  touchant  les  Privilèges  de  ce  Prieure,  eft 
fouferit  dcmefme.  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii.  Ccluy  pour  TE- 
glife  de  faint  Cofmc  &  laint  Damien  de  l  ours,  donné  à  Orléans  le 
huit  des  Kalendcs  de  Juillet ,  L'an  de  l'Incarnation  1118.  &  du  Rcgne  le 
onze.  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii. 

Dans  les  Regiftres  de  la  Grande  Chancellerie  de  France,  il  y  a  des 
Lettres  Patentes  du  Roy  Louislc  Gros,  données  à  Paris  au  melme  an 
1118.  l'onzième  du  Règne  de  ce  Monarque,  &  le  cinq  de  celuy  de  la 
Reine  Adélaïde  fa  femme;  par  lefquelles  Sa  Majeftc  à  la  fupplicatioa 
de  Gerbert  Evcfque  de  Paris,  de  Bcrnier  Doyen,  3:  d'Eftienne  fon 
Chancelier  &  Archidiacre  en  la  mefmeEglife,  confirme  les  Privilèges 
Royaux  accordez  par  fes  predeceffeurs  à  cette  Cathédrale  :  On  trouve 
aufli  d'autres  Lettres  du  mcfme  Roy  Louis  dans  le  Chartulaire  de  l'E- 
glife  de  Noftrc-Damc  de  Colombs  prés  Nogentau  Dioccfc  de  Char- 
tres, expédiées  à  Orléans  l'an  onze  cens  dix-neuf,  touchant  la  Dona- 
tion faite  à  ladite  Abbaye,  de  la  Terre  de  faint  Liphard,  qù  il  y  a.  Pr*- 
fenùbus  &•  laudantibus ,  çyc.  De  Curix  nojlrà  Stephano  Cancellario.  En 
d'autres  de  l'an  1119. du  Règne  du  Roy  Louis  ledouze,  ôede  celuy  de  la 
Reine  Adclaide  fa  femme  le  fix,  touchant  le  Cloiftrc  de  I'Eglife  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  accordées  à  la  prière  de  Gerberc  Evclque,  & 
d'Eftienne  fon  Chancelier  &  Archidiacrede  ladite  Eglife,  on  lit.  Data 
fer  manum  Stepbani  Cancellarii.  En  d'autres  de  l'an  1110.  du  Règne  le 
douze,  expédiées  du  confentement  de  Philippcs  fon  fils,  on  Ut  pareil- 
le ment.  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii.  En  d'autres  de  la  mefmc 
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année,  auflî  accordées  du  contentement  de  Philippcs  Ton  fils  pour 
l'Abbaye  de  faint  Denys,  il  y  a.  Data  per  manum  Stepbani  CaaceUaru, 
Aàamo  Abbati  Beati  Dionyjîi ,  çj7*  umvojx  ejufdcm  Monajlcru  Congré- 
gation*. 

Dans  le  Chartulaire  de  faint  Spire  de  Corbeil  on  trouve  d'autres 
Lettres  expédiées  à  Paris,  l'an  uiR.  à  la  prière  de  Bcrnier  Abbc  de 
Noftre-Dame  &  dudit  faint  Spire  de  Corbeil,  touchant  'es  chofes  de 
fon  Eglifc,  qui  font  ainfi  îouicritcs.  Data  per  manum  Stcphani  Canccl- 
larii.  En  d'autres  Lettres  Patentes  pour  1* Abbaye  de  laint  Vincent  de 
Scnlis,  de  l'an  mo.  la  foufeription  cft  fcmblablc,  &  porte  aulli  ces 
rnots.  Data  per  manum  Stepbani  CancclUrii.  En  celles  pour  l'Eglife  de 
Noftrc-Damc  de  Paris  de  l'an  lut.  &  du  Règne  le  quatorze.  Data  per 
manum  Stepbani  Cancellarii.  En  celles  touchant  le  difeord  d'entre  Hugues 
de  Puifcaux  Vicomte  de  Chartres,  &  Bernicr  Abbc  de  Bonneval,  &lcs 
Religieux  de  ladite  Abbaye,  expédiées  à  Paris  l'an  mr.du  Rcgnede 
Loiiis,  le  quinze;  il  y  a  pareillement.  Data  per  manum  Stepbani  Cancel- 
iarii.En  celles  pour  fainteGcncvicfvede  Pans,  pour  l'Auriflamme,  &: 
pour  l'Abbaye  de  Noftre-Damede  Gournay,  toutes  trois  de  l'an  1114. 
il  y  a  femblable  foufeription.  Mais  en  d'autres  données  au  Palais  Epil- 
copal  de  Soiflons  l'an  1115.  &  du  Sacre  le  feize,  touchant  la  Donation 
faite  par  ce  Prince  à  l'Eglife  de  Prcmonllrc  de  deux  parties  de  la 
Dixme  de  Crefpy,  on  lit.  Ego  Stepbanus  Rrgu  Netarius  dièlando  propria 
manu  Jùbfcripf.  En  d'autres  du  met  me  Roy  données  à  Paris  en  la  intime 
année  lu  5.  du  Règne  le  17.  du  consentement  de  la  Reine  fa  femme,  & 
de  Louis  fon  fils  proclamé  Roy,  touchant  les  Privilèges  &  immunitez 
des  EglifcsdeCifteauXjPontigny  &  Clairvaux,&  de  leurs  dépendances, 
il  y  a.  Data  per  manum  StephaniCancellarii.  End'autresdela  mefme  année 
111 5.  du  Règne  le  18.  du  contentement  delà  Reine  Adelaide,&  de  Philip- 
pes  fon  fils,  pour  S.  V  ictor  de  Paris:  Data  per  manum  Stepbani  Cancellarii. 
End'autresdcl'anui^.du  Règne  le  10.  pourHcnry  Abbé  de  Ferrieres, 
&  pour  l'Abbc  &  les  Chanoines  de  S  Martin  de  Laon.  Data  per  manum 
Stepbani  Cancellarii.  En  celles  de  onze  cens  vingt-neuf,  du  Règne  le  14. 
pour  Matthieu  Prieur  de  faint  Martin  :  Celles  données  à  Poifly  l'an  de 
l'Incarnation  du  Verbe,  onze  cens  trente,  du  Règne  le  15.  pour  le 
Prieuré  de  faint  Nicaife  de  Mculcnt:  Celles  pour  faint  Magloirc  de 
Paris,  du  confentement  de  Louis  fon  fils ,  efleve  â  la  Royauté,  don- 
nées à  Paris  l'an  uji.  &  du  Règne  le  16.  Celles  auflî  données  â  Paris 
l'an  nu.  &  du  Règne  le  17»  Celles  de  la  mefme  année  qui  font  in- 
férées au  premier  Volume  des  Annales  de  faint  Victor, pour  l'augmen- 
tation de  l'Abbaye  dudit  faint  Victor,  l'an  troifiéme  de  l'élévation 
de  Loîiis  fon  fils  â  la  Royauté.  Celles  de  la  mefme  année  touchant  les 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris  :  Celles  auflî  de  la  mefme  année  tou- 
chant la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Montmartre.   Celles  pour  faine 
Eftienne  du  Faubourg  de  Laon,  auflî  de  la  mefme  année.  Celles  pour 
l'Abbaye  de  faint  Victor,  données  à  Chaftcau-ncuf,  du  RegneleiS. 
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du  confcnccmcnt  de  Louis  fon  fils  :  Celles  pour  la  Ville  de  Frcfncs, 
dépendance  de  l'Evcfché  de  Chartres ,  données  à  Paris  l'an  du  Règne 
le  î.9.  Celles  pour  le  Clergé  de  Guyenne,  données  auflî  â  Paris  la 
mefme  année  du  Règne:  Et  celles  encore  de  la  mcfme  année  du  Règne, 
aufli  données  à  Pans  ,  pour  certains  Privilèges  accordez  à  l'Arche- 
vcfquc  de  Bordeaux  ,  Se  à  fes  futfragans ,  font  toutes  foufcritcs 
de  la  mcfme  forte,  par  ces  mots.  Data  fer  manum  btephani  Cancel- 
iarii. 

Il  faut  remarquer  que  pendant  les  années  vingt-un,  vingt-deux  Se 
vingt-trois,  du  Règne  de  Louis  fixiéme  il  ne  fe  trouve  aucunes  Char- 
tes loufcritcs  par  lcChancdier  Elticnncdc  Garlandc,  Se  que  désl'an-. 
nce  vingtième  dudit  Règne  vers  la  fin  ,  la  Chancellerie  elloit  vacante, 
ainfi  qu'il  paroift  par  une  Charte  pourfaint  Martin  Dcfchamps  impri- 
mée en  la  page  16.  Se  165.  de  l'Hiitoirc  dudit  Prieuré  compofée  Se 
donnée  au  public  par  Dom  Martin  Marricr  Religieux  &:  Prieur  Clau- 
ftral  dudit  Monaftcre,  où  il  y  3.  Jftum  Pariftw  public  e\  anno  Regni 
nojlri  vigeftmo.  Aftantibas  in  Palatio  nojiro  ,  quorum  nomma  fubtitulata  junt 
(pfigna.  bignum  LudoVtci  Buticularii.  Signum  H ugoms  ConflabulariiSignum 
jllberici  Ca>  crarit.  Daptfero  nullo  ,  Canccltarw  nullo.  AlgRaNUs  Notariés 
relcgendo  fubfcripft.  Mais  clic  ne  vacqua  pas  long  temps  ;  car  pendant  la 
dil"racc  ou  luldit  Eftienne  de  Garlandc,  Simon  premier  du  nom 
exerça  la  Chancellerie ,  Se  fit  la  fonction  de  Chancelier  de  France, 
comme  le  dilcours  fuivant  le  juftifira,  après  que  Nous  aurons  donné 
ce  que  Nous  avons  pu  découvrir  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Garlandc,  que  voicy. 


GENEALOGIE  ET  POSTERITE  d'EST/ENNE  DE  CsRLAN. 
de}Senechalt  &  Chancelier  de  France ,  &  Mmiftre  dEjiat, 
jous  LOyiS  VI.  du  nom,  dit  le  Gros. 


CVILLAUME  DE  GARI  ANDE 
Roy  Philippcs  premier  ,  &  lailla  cinq 

r 


premier  du  nom,  feigneur  de  Livry ,  vivoit  au  temps  du 
hls  ,1'ort  célèbres  &  renômés  dani  I'hiftoue,  fçivoir 


Anccaude  Gatladc, 
grand  Scncch.il  de 
France  fous  le  Roy 
Louis  le  Grof,épou 
fa  la  fillcSc  héritière 
de  Guy  .dit  le  roux 
ou  le  Rourçc ,  Côte 
de  Rochcfort.ftign 
de  Gournay  dont 
nafquit. 

>--^v>^  

.A  pues  de  Garlande  ,Comtcflc  de  Ro- 
cWcfoct,  &  Dîme  de  Gournay  ,  <JU' 
fut  femme  d'Amauty  Comte  de  Mot- 
fort  &mered'Arnaury,cV:  d'Agnes  cy 
de  (Tout 


Gautier  de  Gar- 
landefutnonimé 
Païen  ou  Pean 

§rand  Senechal 
cFrancc.qui  fit 
le  voyage  de  la 
Terre  -  Sainte, 
en  l'année  1096 


Guillaume  de  cat lan- 
de t  du  nom ,  feign.de 
Livry  ,  iucceda  a  fon 
frerc  Anccau  en  la 
charge  de  grand  Sene- 
chal de  France  &  s'al- 
lia par  mariage  aucc 
Euftachc  Comteirede 
Coibeil  veuve  d'Eudes 
Comte  dudit  lieu  de 
laquelle  il  eut  trois 
enfans  mafles,  qui  fu- 
rent 


Eftienne  de  Gar- 
landc fut  Archidi- 
acre en  l'Egliie  de 
Pans.ooien  deccllc 
d'Oilcan5,ptiis  éleu 
Evi  fque  &  Conue 
de  Biauvau,  Scne- 
chai  te  Chancelier 
de  Fiance  ,  princi- 
pal Mmiftrcd'Eitai 
fous  le  Roy  Louys 
le  Gros 


Gifkberc 
de  Gar- 
lande fut 
rçrand  Bou 
thriller  de 
France 


Guillaume  de  Gar-  Gui  de  Garlandc 
lande  troificûncdu  fciEncurdcTouin- 


 r— ^ 

Man.-.ffcs  de 

Garlandc,  cf- 
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AmauryCo-    Agnes  de  Montfort 
qui  fut  Dame  de 


te  de  Mont- 
fott  Se  d'E- 
vreux 


Guillaume  de  Gar- 
lande 4.  du  nom, 


nom  ,  feign.  de  Li- 
vry époufa  Agnes 
de  Crefpv,  fille  de 
Thibaut  de  Crcfpy 
a  du  nom.fcign.  de 
N.iteuillenaudoiiin,'" 
dont  il  eut 

Robert  Dreux     Agncs^dc  g! 


Gournay,&  femme 
de  G.illcrid, Comte 
de  Mculcnt 


ha  m  en  Bric  épou- 

fa  N.  de  rcrtdrc 

dont  îl  eut  cinq  en- 
fans. 


Icu  Evefqiie 
d'Oilcanscn 
l'an  M4.6. 


de  G.  de  G. 
furnom  du  de 
me  m. ta  Mcllo. 


feig.  de  Livry  qui 
fut  coniont  avec 
une  Dame  appelée  wifin 
Idoine  de  Trie,  de 
laquelle  il  eut  cinq  fils  Se  dcuxfîllcs, 
Se  vivoit  encore  l'an  1 181. 


femme  de 
Fonçant  de 
famt  Denis 
Chevalier 


 "î 

Anceau  de  G.  Guy  de  G.  d.t  Eve  de  G. 

U  ittn.de  T°Uf  le  jeune,  epou-  h  mire  u  An 

nham  &  de  fa  HclilTant  de  ccau  fire  de 

PotVetTc, vivoit  Chautnoni,  &  1  lflc  Adam 

en  l'an  1185.  f"t  fcign.de  la  elle  vivoit 

il  biffa  1  Eli  Houûayc.  l'an  n*». 
—                               — Agnes  de  G. 

Anceau  de  G.  Iean  de  Gar-  femme  d' Au 

époulaHavoie  lande    époufa  bertd'adreel 

de  Monimo-  la  ioeur  du  Cô-  N.  de  Garl. 

rency  fans  en-  te  de  Roucy  , 

f,ns  dont  1  fils 

lean  de  Garl.  Anlel  de  Garl. 


Chanoincte 
Chevecier 
d'Orléans 

 "> 


Guillaume  de  Thibaud  de 

Garlande  <.  du  G.futleign. 

r       j  de  Neucna- 

nom.feign.  de  ftcl  cnVcïlIl 

Livry  de  Cru-  pjrdonation 

fly  ,  &  mines  duRoyl'hil. 

Ttirevfutma-  Aug.&mou  nay 

l  ■    il  ■  j  m  lanscnfans 
rie  a  Aux  de 

Chaftillon  delaquelle  il  n'eut  que  trois 

r 


Robert  Anceau 
de  G.    île  Garl. 

more  jeu 
ne  1  fut  enterré 
en  l'EghfeNoftre 
Dame  de  Gour- 


Ieande 
Garlan 
de  fut 
Ecclefi 
aftique 


Mahaut  de  Garlande,  épou- 
fa Mathieu  de  Montmorcn-  N  de  Cxf, 
cy  .feigneur  de  Matly, après  ijndc  mcrc 
l.i  mort  de  Hugues  fcign.de  du  Hu^uts 
Galardon  fon  premier  mat  y  dci'ompone 


filles 


Jeanne  de  Garlande  fut  ma- 
riée il  Jean  Comte  de  Beau- 
mont  tur  Oife,  qui  n'en  eut 
point  d'cr.fans. 


Elisabeth  de  Gailai.de  con- 
iointe  avec  Guy  de  Chantilly 
Bout hci lier  de  Fi3cc  puis  avec 
Jean  de  Bcaumont  Chambricr 
de  France 


Marie  de  Garlande  fucccflîvcmct 
fénicde  Henry  Comte  de  Grand- 
Pré  ,  de  Geofroy  de  Joinvillc, 
dit  TroiiiUart ,  Se  d'Anfcric  fei- 
gneur de  Montréal. 

Nous  trouvons  encor  qu'en  l'an  U4.1,  Se  iijo.  un  ManafTés  de  Garlande  cftoit  Chanoine  de 
Chartres  ,  &  Guillaume  de  Garlande  fon  frère  ,  feigneur  d'Oilonvillc.  Qu'en  1319.  un  autre 
ManafTés  de  Garlande  Chevalier  eftoit  firc.c'cftà  dire  Seigneur,  de  Maifqnccllcs  :  Qu'en  1314.. 
Piene  de  Garlande ,  cftoit  frère  du  feigneur  de  Monteloetu  :  Se  qu'Amaignon  de  G.ulandcr  feu- 
yct  lîeur  du  Coudray  avoit  efpoiifè  Damoifcllc  Bcrtrannc  d'Alonvillc  ,  &  que  le  premier  de 
Février  de  laditcJannce.Simond'Allonvillc  Efeuyer.rart  en  fon  nom  que  comme  aiant  les  droits 
de  ladte  Bcrtrannc  plaidoit  au  Parlement  de  Paris  :que  Guillaume  de  Barvilk  Chevalicr,fcicn. 
de  Gobertin  &  de  Maifoncelles ,  époufa  Jacqueline  de  Gatlande  Dame  du  Coudray  fille  du  fuidit 
Amaignon, &  de  ladite  Bcrtrannc  d'Alonvillc  laquellcjacqueline  avoirdeux  fccurs,runc  femme  de 
Pierre  du  Monceau  Vicomte  de  Boisdqiin  ,  &dcTignonvi!lc,  Se  raiitredcN.dcBoifTyfeign.de 
Rouvillc  Chevalier,  Se  un  frète  nommé  Anceau,  fcign.du  Coudray, Chambellan  du  Roy.flc  Gou- 
verneur de  Montlhcry,  que  quelques  uns  ont  qualifié  Maréchal  dcFrancc,&  Nous  trouvons  enco- 
re.mais  fans  fçavoir  le  temps,  que  ManafTés  de  cariatide  Chevalier ,  Jean  de  Gatlande  Evcfquc, 
Guillaume  de  Garlande  Elcuicr,  Se  ManafTés  de  Garlande  Chanoine  tftoicnt  frères. 

SIMON    P  R  E  M  1ER    D  V~2sTo  M, 

Chancelier  de  France. 

IL  fit  la  fon&ion  de  Chancelier  de  France ,  pendant  la  difgracc, ou 
la  demiflïon  d'Eftiennc  de  Garlande;  comme  Nous  apprenons  d'un 
Titre  pour  l'Eglifede  Parisde  l'année  112.7.  °ù  il  va.  Signum  Simonis 
Canccllarii,  anno  mj.Rrgni  10.  Datum  Pari  fus  in  QapituloBeata  Mar'ut. 
Et  dans  un  autre  du  Roy  Loiiis  le  Gros  de  l'année  iuivante  iu8.  par 
lequel  ce  Monarque  accorda  un  Droit  de  Pefchc  dans  la  Rivière  de 
Seine,  depuis  le  haut  de  Fille  de  Noftre-Damc,  jufqucs  au  grand  Pont 
à  Robert  Abbé  de  faint  Migloire,  on  'lit.  Data  per  mamtm  Simonis 
Cancellarii,  anno  Incarnati  Verbi  1118.  Regni  Vero  nojlri  11.  \oluntate  Phi- 
kppi  Jilii  nojlri,  ipfo  anno  in  Rcgem  Coronatt. 

En 
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En  un  autre  du  mefme  Roy,  pour  la  Commune  de  Laon  de  la 
mefme  année,  &  du  mefme  Règne,  il  y  a.  Simon  Cancellarius  \  ce 
Titre  eft  confervé  dans  le  vingt-deuxiéme  feùeillet  du  Regiftrc8.  du 
Threfor  des  Chartes,  &  fut  pafle  à  Compiegne:  En  un  autre  de 
mefme  datte,  pour  le  Prieure  de  faint  Martin  Defchamps.  Data per 
manant  Simonis  Cancellarii. 

En  un  autre  autre  pour  l'Abbaye  de  Noftre-Dame  d'Igny,  au  Dio- 
cefe  de  Rheims,  pane  â  Paris,  auili  la  mefme  année.  Signum  Rodulphi 
Viromandenfis  Comit'u.  Signum  Ludovici  Buticularii.  Signum  H ugonisCon- 
fiabularti  Signum  Alberta  Camerarii.  Dapifero  mllo.  Data  per  manum  Si- 
monts  Cancellarii.  , 

En  un  autre  de  l'an  11x9.  pour  faint  Vincent  de  Senlis,  il  y  a  Je 
mefme:  ce  Titre  porte  confirmation  de  la  Fondation,  de  ladite  Eglife, 
&  de  plufieurs  Dons  qui  luy  avoient  efte  faits,  &cft  donné  audit  Senlis 
le  10.  du  Règne  du  Roy  Louis,  indiction  fepticme ,  il  y  a.  Signum  glo~ 
riofijfimi  Regu  Ludovici.  Signum  Philippi  Régis.  Signum  Adelaidts  Régine. 
Ramaldus  Remorum  Arcbieptfcopus  confcnjit,  Stephanus  Pariftenfîs  Epijcopu* 
fignavit.  Simon  Cancellarim  recognovit.  Aflum  apud fanftum  Germanumde 
Pratis  in  prxfentia  Domni  Mathxi  Albanenjîs  Epi  copi,  fanft*  Sedts  Apoflo- 
Uca  Legàti,  ejrc.  Datum  autem  &  confirmatum  Remis  in  folemni  Curù  Paf- 
cha  in  \f  nflionc  Domini  Philippi  Régis.  Anno  Incamati  Verbi  m 9.  indiâione 
feptimâ,  anno  Regni  Domni  ey  SereniJJimi  Régis  Francorum  LVDOVici  10, 
Philippin  autem  filii  ejus  primo,  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

En  un  autre  touchant  Argentciiil  appartenant  à  faint  Denys,  &  de 
mefme  datte.  Aflum  apud  fanclum  Cermanum  de  pratis.  Simon  Qancella- 
nus  recognovit.  Datum  &  confrmatum  Rhemis  in  folemni  Curia  Pafchx  in 
\nH10ne  Domini  Philippi  gloriojijfimi  Régis  ut 9.  tndiclionej.  Regni  Ludo- 
vici io.  Philippi  primo. 

En  un  autre  pour  l'Abbaye  de  faint  Denys,  donne'  à  Senlis  audit  an 
1119.  il  y  a.  Simon  autem  Cancellarius  firipfit  @r  fubfcripfit. 

En  deux  autres  pour  l'Abbaye  de  Clugny  de  l'année  fuivante  1130. 
on  trouve.  Regni  annoix.  Data permanum  Simonis  Cancellarii. 

En  un  autre  de  mefme  datte,  pour  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de 
faint  Martin  de  Laon.  Data per  manum  Simonis  Cancellarii. 

En  un  autre  pour  l'Eghie  de  Noitre-Dame  de  SoilTons,  donné  à 
Compiegne  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1131.  Data  per  manttm  Si- 
monis Cancellarii. 

En  un  autre  pour  le  Prieuré  de  faint  Nicaife  de  Meullent  dépendant 
de  l'Abbaye  du  Bsc  Hcloùin  en  Normandie,  donné  l'an  de  l'Incarna- 
tion du  Verbe  1131.  Data  per  manum  Simonis  Cancellarii. 

Les  frères  Jumeaux  cntrelaitent  îcy  un  Chancelier  nommé  Dreux, 
par  unTitredcl'ani^o.  àcequ'ils  difent;  mais  commeilsnele  rappor- 
tent point,  &  ne  citent  pas  mefme  Le  lku  où  ils  l'ont  veu,  &  que  les 
mémoires  les  plus  certains,  &  les  plus  alTeurez,  n'en  font  aucune  men- 
tion, Nous  Nous  contenterons  d'en  advertir  fimplement  le  Letteur 
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judicieux*  comme  aufli  de  ce  que  le  Pere  de  la  Novic  Minime  parle 
d'un  Chancelier  Fvlcràdb  ,  qu'il  veut  taire  paiTer  devant  Simon  fur 
la  bonne  foy  des  Chartes  Martinienes  imprimées  dans  la  Bibliothèque 
deClugny  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  s'eft  trompé,  &  qu'il 
a  pris  ce  Fulcrade  pour  un  Chancelier  de  France*  au  lieu  de  le  prendre 
pour.un  Chancelier  de  quelque  Eglifc,ou  de  quelque  Evefque. 

................  .*»»»*****«****  - 

*»««***«t«*».»«***«****#  *#«•*»****»»•*»»*  »  • 

SOUS  LE  MESME  LOVIS  LE 

GROS,  ET  LOVIS  SEPTIESME  SON 

FILS,  DIT  LE  JEUNE. 

A  L  G  RI  N  SECRETAIRE  BV  ROY, 
puis  Chancelier  de  France. 

IfljSffSSSfl  EUX  qui  ont  prétendu  que  ce  Chancelier  avoir  nom  Jean 
IPfjC  r3  ou  JaccJucs  Algrin  ,  n'ont  pu  rapporrer  de  témoignages 
ll^tfsfil  aiîcurez  que  le  mot  d'Algrin  Fut  le  fur- nom  de  la  famille, 

'  &  Nous  au  contraire  citimons  que  c'eftoit  fon  propre 

nomicar  tous  les  A&cs  qu'il  a  fouferits  pendant  le  temps  qu'il  a  efté  Se- 
crétaire ou  Chancelier,ne  lont  purement  fouferits  que  du  mot  A lgrinus> 
comme  beaucoup  d'autres,  qui  ne  font  aufli  loulcrits  que  des  mots, 
franco ,  Cadurcut , Ebalus ,  cire  qui  font  des  Noms  propres;  Ainfî  c'eft 
mal  à  propos  que  le  Fcronluy  donne  les  Armes  de  la  Maiiondes  Al- 
legrains  >  dont  il  y  eut  un  Jean  Allegrain,  Chancelier  fous  le  Roy 
faint  Louis,  joint  qtft  ces  deux  nomss'c'crivent  différemment, ce  qui 
fait  bien  voir  qu'ils  ne  fortent  pas  d'une  mcfme  Souche:  Aufli  noftre 
Chancelier  appelle  fimplemcnt  Algrin  fans  aucun  lur-nom,  eftoic 
natif  du  Pays  d'Artois,  au  rapport  du  mefme  le  Fcron ,  qui  ne  fçaic 
pas  non  plus  que  les  autres  quelle  eftoit  la  Patrie  de  Jean  Allegrain 
Chancelier  fous  fainr  Loiiis. 

Q^ioy  qu'il  en  foit,Ai_cRiN  cftoit  Secrétaire  du  Roy  en  l'an  onze 
cens  vingt-huit  i  car  par  un  Titre  contenant  un  Privilège  du  Roy  Louis 
le  Gros,  pour  l'Eglile  de  faint  Marrin  Defchamps,  donneà  Parisaudit 
an  mil  cent  vingt-huit,  &dc  fonRcgnclc  vingt,  il  cft  parle  qu'il  n'y 
avoir  point  deSenefchal{ny  de  ClnncelicuDapiferionullo.  CancellarionnUo 
A  L  G  R I N  u  s  Notari/fS  rclcgendo  fubfcripfit. 

Il  eftoit  Archidiacre  d'Oleans ,  Se  fouferivit  en  cette  qualité  une 
Chartcde  Henry  Archevcfquc  de  Sens  l'an  1131.  où  il  y  a.  Algrinus 
Archidtaconus  Àureliancnfis  fitvfcripfit,  • 

Ilparoift  qu'il  iltoit  Chancelier  de  France  en  la  mcfme  année  par  des 
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Lettres  de  Jean  EVefque  d'Orléans  pour  l'Eglife  de  faint  Vicior,  tou- 
chant le  lieu  appelle  d'Ambert  en  la  Foreft  d'Orléans,  où  l'on  lit.  Data 
Aurelianis  inCapitulo  fanfl* Crucit ,  publiée  per  manum  Algrini  CancelUriiy 
menfe  Augujli  régnante  Ludovico  Rcge  13.  anno. 

Bt  dans  des  Lettres  du  mefme  Roy  Louis >  d'environ  l'année  iijj. 
par  lefqucls  il  exempta  Eurard,  Doyen  de  Melum  de  toute  Domina- 
tion, &  de  toute  exaction,  IcChanceliewdgrin  eftundcs  témoins,  Se 
pour  lors  il  eftoit  aufli  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris.  Ces  témoins 
ïoht,  Gofcelenus  SucJJionenfis  Epifcopus ,  Sugerius  Abbasfancli  Dionyfii. 
Balduinus  Abbat  fanéh  Vincentii  yylvaneflcnfis  ,  Algrinus  Canccllarius 
EcclejU  Parificnfis.  Radulphus  Cornes  Afejo  de  firmitate. 

En  un  Titre  de  Louis  le  Jeune,  Duc  d'Aquitaine  pour  la  confirma» 
tion  des  Privilèges  des  Archcvelques  de  Bordeaux  l'an  1157.  &  de  fon 
Règne  le  quatre,  on  lit.  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

En  une  Charte  du  mefme  Roy  louis  le  Jeune  de  l'an  de  l'Incarna- 
tion n$8.  &  de  fon  Règne  le  trois,  donnée  publiquement  en  fou  Pa- 
lais à  Paris,  pour  l'Eglife  defamt  Magloirc,  on  void.  Data  pet  manum 
Algrini  Cancellarii. 

Titre  pour  Brioudcdc  l'an  1138.  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 
Autre  pour  S.  Denys  dcl'an  1159-  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 
Dans  d'autres  Lettres  de  Jean  Evclquc  d'Orléans  pour  l'Eglife  de 
fyLi:)',  touchant  la  confirmation  de  celle  de  faint  Sigifmond,  données 
publiquement  dans  le  Chapitre  de  fainte  Croix,  l'an  de  l'Incarnation 
de  Noltre  Seigneur  11*1.  au  mois  de  Novembre,  6c du  Rcgncdutrcs- 
pieux  Roy  Louis,  le  quatorzième,  du  temps  de  l  Abbé  Garnier,  il  y  a. 
Datum  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

En  un  Titte  de  l'an  11  $4.  du  Roy  LouisleGros,  l'an  de  fon  Règne  le 
17.  &  de  la  Couronne  de  fon  fils  Louis,  le  trois,  on  lit.  Data  per  ma- 
num Algrini  Cancellarii. 

Dans  une  Charte  du  mefme  Roy  Louis  le  Gros  de  l'an  1137.  pour  les 
Religieux  de  l'Abbaye  du  Val.  Algrinus  Cancellarius.  En  la  confirma- 
tion de  la  Charte  du  mefme  Louis  le  Gros,  faite  par  Louis  le  Jeune  fon 
fils,  en  faveur  des  Prélats  de  la  Guyenne»  on  void.  Aflum  BurdigaU 
anno  113,7.  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

an  une  autre  pour  l'Abbaye  de  Charlis,  rapportée  en  la  page  4*.  des 
preuves  de  l'Hilloirc  de  Montmorency,  faite  par  feu  mon  perc ,  il  y 
a.  Aflum  publiée  Pariftus»  anno  1138.  Rcgninojlri  primo.  Data  per  manum 
Algrini  Cancellarii. 

En  une  autre  de  mefme  datte  pourJ'Abbaye  d'Hycrre;  En  une  autre 
pour  faint  Denys  de  l'an  1139.  Aftum  Pariftus,  anno  Rcgni  tertio,  ajlanti- 
bus  in  Palatio  noflro  yuorumnomina  jubjeripta  Junt,  {gna.  Signum  Radul- 
phi  y iromandorum  C  omitis ,  &  Daptfert  nofhi.  Signum  Guillelmi  Buticularii. 
Signum  MatbxiCon'labularii.  Signum  Matbai  Qamerarit.  Data  per  manum 
Algrini  Cancellarii. 
Et  dans  un  Titte  du  mefme  Roy  Louis  le  Jeune,  par  lequel  il  fait 
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quelques  biens  à  l'Abbaye  de  Pontigny.  Data  Parifis  in  Palatio  1139. 
Les  témoins  font,  Raoul  Comte  de  Vermandois ,  Senefcbaly  Guillaume, 
BoutheilUr,  Mathias  de  Monrraorency  Connétable,  Mathieu  Camerier,  ç2r 
Algrin  Chancelier. 

Dans  un  autre  du  mcfme  Roy  Louis,  confirmatifde  ccluydeChar- 
les  Roy  de  France,  touchant  le  Monaftcrc  de  faint  Julien  de  Brioude, 
par  luy  pris  en  fa  prote&ionTdonné  audit  Brioude  l'an  1138.  &  de  fon 
Règne  le  lecond ,  on  lit.  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

En  un  autre  aufll  confirmant  des  Privilèges  accordez  au  mcfme  Mo- 
nallcre  de  faint  Julien  de  Brioude,  par  Louis  le  Gros,  donné  audit 
Brioude  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1158.  il  y  a  aulïî.  Datumperma- 
mum  A\<ztiniCancellarii. 

En  des  Lettres  du  Roy  Louis  le  Jeune,  touchant  l'Eglifc  de  faint  Jean 
des  Vignes  de  Soyons  de  l'an  1139.  &  de  (on  Règne  le  trois,  on  litaufti. 
Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

En  un  autre  du  meimeRoy>&:  de  la  mcfme  année  113  9.  pour  la  Pcfchc 
dcCorbcil,  il  y  a.  Algrinus  CancclUrius. 

Dans  le  Chartulaire  de  iaint  Magloire,  il  y  a  des  Lettres  de  Clément 
Doyen  de  l'tglifc  de  Paris,  par  Iclqucllcs  il  approuve  la  permutation 
faite  entre  les  Chanoines  de  faint  Mcderic,  &  Pierre  Abbé,  &  les 
Moines  dudit  faint  Magloire  ;  ces  Lettres  font  données  en  plein  Cha- 
pitre, l'an  1156.  où  il  y  a.  Data  per  manum  Algrini  Cancellarii. 

sous  le'mesme  lovis 

LE  IEVNE. 

&OEL  ABBÉ  DE  REBEZ  EN  BRIE 
Chancelier  de  France. 

OUS  ne  trouvons  rien  de  ce  Chancelier  de  France,  finon 
qu'il  l'cftoit  en  l'année  1139.  &  au  commencement  de  1140. 
car  dans  un  Titre  de  ladite  année  1139.  &  La  quatrième  du 
Règne  du  Roy  Louis  le  Jeune,  donné  à  faint  Léger,  il  eft 
appelle  Natalis  de  Rabajlas;  Se  dans  celuy  de  ce  mefmc  Monarque  de 
l'année fuivante  1140.  pour  le  Village  de  Varluys,dépendant  de  faint 
Lucien  de  Beauvais,  il  y  a.  Data  per  manum  Natalis,  Cancellarii,  le  Voicy. 

Fgo  Ludovicus  mifcricordià  Det  Francorum  Rex ,  ty  Dux  Ac^uitanorum 
prefentibtff  &  f mûris  fgmfcare\olui ,  quod  cafu  accidente,  <juibufdam  negotiis 
Mflris exigentibus ,  in^uadamVdla  Beau  Luciani  Behaeenfis ,  nomine  yarluys, 
Hofpmum  femel  babuimus.  Sedne forte ahquts  Regum  ac prmcipum  tjuafî ufualem 
CJr  confuetudinariam  Hoftitatincm  hujufmodï  impoficrùm  fibi  ufurpare  prx- 
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fumât t  perpre fentes  litteras  certum  fieri  volumut,  tjuod  nulli  prorfus  confuetu- 
dine  hoc  à  nobufdtlum  ejly  nec  m  tot.t  terra  prtfati  martyris  exaclionem  ali- 
gnant réclamâmes ,  Jed  eam  cjutetam  çy  libérant ,  <ju*  juris  cjusjunt  imperpe- 
tuum  foré  confirmamus.  Faclum  fft  hoc  anno  ab  Incamatione  Domini  1 1 40. 
Innocentio  Romande  EccleJU  prtfidente,  Odone  Behacenftbus  Pontificant&. 
Déta  per  manum  Natalis  Cancellarit ,  prœfcnte  Sugerio  Beati  Dionyfti  Ab- 
bate}Cr Radulpho  Comité  Viramandenft. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  le  mettent  au  nombre  des  Chanceliers  de 
France,&  lu  y  donnent  la  qualité  d'Abbé  de  Rcbcz  dans  leurCathalogue 
des  Chanceliers,  &  dans  ecluy  des  Abbezde  cette  AbbaycrlcTitre  17. 
du  Chartulairc  de  Long- Pont,  dont  voicy  l'Extrait,  confirme  cette 
vérité'  ludovicus  Dei  gratta  Francorum  Rex ,  &  Ayuitanorum  D«x,  eyc. 
Vnam  feriant  fingulis  amis  in  die  Ajfumptionis  ftntla  Mari*  concedtmus ,  (y 
tameuntes,  <juam  redeuntes  in  conduftu,  &  tutel.ï  nojlrâ  fit[apimut>  &c. 
Anno  1140.  Regninoftri  oÛavo ,  Ajlanttbus ,  &c.  Signum  Radul(  ht  Dapi- 
feri.  Sgnum  Gmllelmi  Buttcularii.  signum  Mathti  Conjlabularii.  Data  per 
manum  Natalis  Lanctllarii  :  ce  Chancelier  cit  oublie  neantmoins  par  le 
Perc  Aniclmc> 

Le  Pcre  l'Abbedit,  que  dans  vn  Cathalogue  des  Abbez  dcChaallis 
de  i'Ordrc  de  Cifteaux  auDioccfc  de  Soiflons,  il  cft  fait  mention  d'un 
Amaulry,  iccond  Abbe  dudit  Chaallis,  &:  enluite  Evcfquc  de  Senlis, 
puis  clleu  Chancelier  du  Roy  (comme  on  dit)  qui  gouverna  fon  Ab- 
baye julqucs  en  l'an  1148.  voicy  les  termes  du  C.ithaloguc  rapportez 
par  le  Pcre  Labbc ,  qui  ne  dit  poinr,  d'où  il  a  tire  ledit  Cathaloguc,  n'y 
en  quel  Monaftcrc  ou  cabinet  il  cft  confervé.  Secundus  fuit  Amalricus 
(  tdejl  jecundus  Abbas  Caroli  loci"  qui  polea  fuit  Epifcopus  Syfoaneclenfis,  deinde 
eleelus  in  Cancellarium  Régis  (  ut  fertur)  £jr  rextt  ufjue  ad  annum  Domini 
JI48.  Outre  que  ces  mots,  ut  fertur ,  n'alTcurcnt  pas  pohtivcment  le 
Cjnctllar^  d'Amaury,c'eft  que  Mellîeursdciainte  Marthe,  fuivantles 
Anciens  Authcurs  ne  luy  ont  point  attribue  ce  Titre  honorable  &  glo- 
rieux ,  ny  dans  leur  Gaule  Chrcftiennc,  ny  dans  la  recherche  qu'ils 
ont  faite  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 


C  A  DV  RC  CHANCELIER 

de  France. 

CE  Chancelier  fut  en  grand  crédit  &  authoritc  de  fon  temps,  & 
fort  aime  du  Roy  Louis  le  Jeune,  qui  lPvoulut  faire  cflire  Ar- 
chevefque  de  Bourges,  lors  que  le  Pape  Innocent  fécond  appuya  1  e- 
leftion  faite  de  Pierre  de  la  Chaftre,  parent  d'Aimeric  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine,  ce  que  Nous  apprenons  de  la  Chronique  de  l'Ab- 
baye Je  Morigny,  par  ces  paroles.  Tune  temporis  etiam  Ecclcjia  Bituri- 
eenj'is  fui  Pajloris  defunilione  non  mediocriter  defolata >  gravis  &  infolentis 
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Uhifmaiis  morbo  infolente  ccmmtffa  efi,  in  tantùm  vero  difcordia  ku\us  malum 
proccjjfit,  ut  ujque  ad  Apojiolicum,  &  Francis  Rcgem  pcrïeniret.  Quidam 
enim  pr*dict*  Ecilfjù  Clerici  affèntiente  Rege  C adurcum<juemdamfibi\>oUbdnt 
prsfcere,  altéra  pars  illorum  Petro  Haymerici  Romani  Lancellarii  confobrino, 
prarogati\am  tllius  honoris  afjettabat.  Papa  \erô  Cancellarium  diligent,  con- 
quoque  fuum  pro  ipfo  dilgebat.    Vnde  &  ipfi  confecrato  in  ArchiepiÇcopum 
jitum  intégré  auxilium  impendebat.  Et  licet  contra  Régis  voluntatem,  ipfe  pr#- 
fciendus  effet,  ipfum  miftt  Bituriges ,  Cadurcum  vero  omni  honore  pnvavit, 
Crc  11  elt  trcsfouvcnt  parle  de  luy  dans  les  Lettres  de  l'Abbé  Sugcr 
Miniftrc  d'Eftat  fous  Louis  le  Gros,  &  Loiiis  le  Jeune  fon  fils,  que 
Nous  avons  fait  imprimer  dans  le  quatrième  Tome  de  NosHiftoriens 
François,  où  il  y  en  a  auffi  une  de  Cadurc  à  Sugcr,  dans  laquelle  il 
prend  luy-mcfmc  la  qualité  de  Chancelier ,  cV:  qui  commence  par  ces 
paroles:  Patrono  &  Tutori  fu»  Sugerio,  Dei  grati'a  clarijjimo  Ç?  Venerabili 
Abbati  ftnfli  Dionyfii,  Cadurcus  clerictts,  &  bomo  fuus ,  Régis  Francorum 
dictus  CancelUrius,falutem  &•  fervitium,  &c. 

Gaufridus  Rautonicnfis  en  une  Epiilre  qu'il  écrit  au  mefme  Abbé 
Suçcr,  le  plaint  fort  de  ce  que  le  Chancelier  Cadurc,  que  ledit  Abbc 
avoit  envoyé  en  Poiétou ,  y  avoit  apporté  bien  du  trouble,  &  acquis 
bien  de  l'argent,  quoy  que  le  Roy  eut  mis  ladite  Province  entre  les 
mains  dudit  Gaufrcdus ,  &  luy  eut  preferit  ce  qu'il  devoit  faire  de  fes 
Revenus.  Voicy  les  termes  de  fa  Lettre.  Sugcro,  Gaufredus  Rauco- 
nienhs.  Vefira  prudentia  non  ignorât,  quod  Dominus  nojler  Rex  Terram  Pic- 
tavenfem  nobts  tradidit,  atyuc  de  redditus  ipftus,t]uid  facercmusipr<*cepir,  vobif 
Notificajtius ,  yuod  Cadurcus  Cancellarius quem  in  terram  illam  mijîflis,  Valdè 
eam  turbavit,  (£/  maximum pecunum  Jibi  aajuifivie.  Il  cltoit  Chancelier  de 
France  des  l'année  1140.  car  il  clt  ainh  qualifié  dans  un  Titre  de  ladite 
année,  qui  fut  donné  en  faveur  de  l'Eglife  dcfaint  Eloy  de  Paris,  ou 
il  y  a.  Datum  pet  manum  Cadurci  CancelUrik  ^ 

En  un  Titre  du  Roy  Louis  le  JcuneDuc  d'Aquitaine,  donne  à  Niorc 
l'an  11 41.  pour  l'Abbaye  de  faint  Vincent  de  ladite  Ville, "du  confen- 
rcmenr,  &  à  la  Rcquifition  de  la  Reine  Alienor  fa  femme,  dont  la  merc 
clt  enterré  dans  ladite  Eglife,  on  lit.  Data  per  manum  Cadurci 
QsnceilariL 

En  un  autre  pour  Paris,  expédié  la  mefme  année  11 41.  &  du  Règne 
de  ce  Monarque  le  cinq  ,  on   lit  auflî.   Data  ptr  manum  Cadurci 

QancelUrù. 

En  un  autre  du  mefme  Roy  Louis  le  Jeune,  donne  à  Paris,  l'an  de 
l'Incarnation  de  Noltre  Seigneur  11 41.  &  de  fon  Règne  le  cinq  pour 
le  Monaftercde  faint  PUrrc  de  Melum,  il  y  a.  Data  per  manum  Cadurci 
QaticeUarii. 

En  un  autre  auflî  donné  â  Paris  pour  l'Abbaye  de  faint  Viclor,  la 
mefme  année  1141.  &  de  fon  Règne  le  cinq,  il  y  a  pareillement.  Data 
fer manwpt  Cadurci  Cancellarù. 

Il  foufcrivit  auili  les  Lettres  de  confirmation  des  Privilèges  de 
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Noftrc-Damc  de  Xaintes,  Ordre  de  faine  Benoift,  de  la  mcfmc  année 
U41.  &  du  Règne  le  cinq,  avec  d'aurres  femblablcs  Lettres  d'appro- 
bation deladitc  confirmationde  la  Reine,  où  il  y  a.  Ad  idem  Helionor- 
dk  Dei  gratis  bumilis  Francorum  Rcgma  çy  Aquuanorum  Duci[fa.  Aclum 
Fanfius  anno  114.1.  AJlantibus  in  Palatiot  &c.  Stgnum  Connus  Radulpbi 
Vtromandorum.  Signum  IP'tUelmi  Buticularii,  Signum  Aîatlui  Conftanbu- 
Urii.  Stgnum  Cadurci  Cancellarii  Régis  Francorum.  Signum  Pétri  Capcl- 
lani  nojlri. 

Dans  des  Lettres  pour  l'Abbédc  faim  Magloire  de  l'année  1141.  on 
y  trouve.  Aftum  publiée  Pari/tus,  anno  Incarnait  Vcrbi  1142..  Dataperma-. 
num  Cadurci  Cancellarii. 

En  d'autres  pour  l'Abbaye  de  Mongny  prés  d'Eftampcs,  données 
audit  Eftampes,  le  mcfmc  an  1141 .  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  un  Titre  de  la  mcfmcannccii4i.  &  du  Règne  de  Louis  le  Jeune 
le  fix,  donné  auflîà  Eftampes,  touchant  les  Foires  de  Long  Pont  au  Dio- 
cclc  Je  Paris  ,on  y  void  auflî.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

Au  Rcgiftrc  up.duThrefor  des  Chartes  du  Roy  on  trouve  des  Lettres 
Patentesdu  Roy  Louis  le  Jeune  de  l'an  1145.  par  lefquclles  ce  Prince 
ycut  &  entend ,  que  tout  le  pain  qui  lera  apporté  en  fon  Palais  »  &:  en 
celuy  de  (es  luccefleurs  Rois,  lors  cju'ils  feront  a  Paris,  foit  Décimé, 
&  que  la  dixième  partie  (oit  donnée  aux  Religieufes  de  l'Abbaye  de 
Noftrc-Damc  d'Yerrc,  en  ces  termes.  Literx  L  udoy ici  Régis }  quibus  jla- 
tuit  ut  panis,  qui  ad  curiam  Juam ,  fuccefjorumque  fttorum  quottejeumque  Vari* 
fiusciunty  de  fémur  y  totus  ex  integio  decimetur,  atque  eadem  décima  janfli- 
moniahbus  beat  a  Maria  deHedera  in  perpetuum  prçbeatur.Aélum  Parijtus 
pkblicc,  anno  Incarnati  V erlfi  114}.  Regnivero  jui  Jcptimo,  Adfianttbus in  Pa-* 
Lu  10  fuo  quorum  nomma  fubtituUta  Junt  &  jigna.  S.  Radulphi  V^iromand. 
Comuis ,  Dapiferi  nojlri.  S.  Willclmi  Buticularii.  S.  Mathai  Camerarii.  S0 
Mathxi  Ccnjlabularii.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  un  Titre  de  l'an  1144.  qui  eft  rapporte  dans  les  Antiquitcz  de 
Bcauvais  ,  de  Maiftre  Antoine  Loifcl  Advocat  en  Parlement ,  page 
171.  &  17  j.  touchant  les  anciennes  couftumes  du  Bcauvoifis,  on  y  lit. 
Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

Dans  un  autre  delà  mefme  année»  pourfaintDenysdc  la  Chartre  £ 
Pans,  qui  eft  au  Petit  Livre  Blanc  du  Procureur  du  Roy  au  Chaftelcc 
folio  1x7.  on  y  lit  auflî.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

Dans  un  autre  de  la. mcfmc  année,  donné  à  Eftampes ,  par  lequel  a. 
la  prière  dcRhTendis  Abbefle  de  Farmonfticr/,  le  Roy  Louis  le  Jeune 
confirme  tout  ce  qui  appartient  audit  Monaftere,  on  lit  encore.  Data] 
per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  unTitrc  pour  faint  Denys  de  l'an  1145.  &  le  neuf  du  Règne  du 
Roy  Louis  le  Icunc,  il  y  a.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  un  aurre  pour  l'Abbaye  de  Morigny,  donné  à  Orléans,  par  le 
Roy  Louis  fon  Perc,  audit  an  1145.  portant  confirmation  des  enofes 
accordées  à  ladite  Abbaye.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii^ 
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f^Dans  des  Lettres  de  la  mefme  année,  expédiées  à  Paris  touchant  la 
Donation  faite  par  le  Roy  Louis  le  Icune,  delà  Terre  de  Danery, à  l'Ab- 
baye de  Premonftré,  on  y  trouve.  Datum  fer  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  d'autres  Lettres  de  la  mefme  annéepour  la  Ville  de  Corbcil. 
Data  fer  manum  Cadurci  Cancellarii. 

En  un  Titre  donne  â  Eftampes  l'an  de  l'Incarnation  1146.  portant 
que  le  Roy  Louis  le  Ieune,  à  la  prière  de  Bernard  Abbé  de  Clairvaux 
concédé  à  l'Eglifede  Premonftré,  la  part  qu'il  avoit  dans  les  Moulins 
de  Ercbentré,  il  y  a.  Data  fer  manum  Cadurci  Cancellarii.  Anno  decimo 
Regni  no[hi. 

En  une  Charte  du  mefme  Roy  Louis  le  Jeune,  touchant  fa  pro- 
tection Royale  pour  l'Eglife  de  laint  Jean  du  Monftier-ncuf,  donnée  à 
Poi&icrs  audit  an  1146.  &c  de  fon  Règne  le  dixième.  D-ata  fer  manum 
Cadurci  Cancellarii. 

En  une  autre  pour  l'Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Soilfons ,  donnée 
à  Eftampes  l'an  de  l'Incarnation  de  Noftrc  Scignur  1146.  &  le  dix  du 
Rcçne  Je  Louis  le  Jeune.  Data  manum  Cadurci  CancelUrii. 

En  une  autre  delà  mefme  année  pour  l'Abbaye  de  Vendôme.  Ainfi. 
figné:  En  un  autre,  mais  fans  datte,  pour  l'Eglifede  famte  Marie  dç 
Pruilly.  Data  fer  manum  Cadurci  Cancellarii. 

Enfin  en  un  autre  de  l'an  1147.  qui  eft  à  laint  Victor,  pour  le  Mou- 
lin d'Eftempcs.  Il  y  a  mefme  hgnature. 

Le  Sr  Hubert  dans  fes  Antiquitcz  dcS.Aignan  d'Orleans,parle  ainfi  de 
ccChâcclier  du  Cadulque  Doien  dcS.Aignan  d'Orléans,  dés  fa  jeunefle 
vit  la  Cour  du  Roy  Louis  vu.  en  qualité  dcChapelainde  Sa  Majefté  l'an 
ii40.1'Archevefché  de  Bourges  eftant  venu  à  vacqucrparla  nnut  d ' a  1  - 
beric,Cadulque  homme  d'elprit  vif  &  entreprenanr  gagna  lcsfurfrages 
d'aucuns  du  Clergé,  qui  luivant  la  volonté  du  Roy,  le  vouloient  elfire 
au  préjudice  de  Pierre  de  la  Chaftre,  ce  qui  fut  peut-eftre  caufeque 
cette  occadon  luy  ayant  manqué,  il  fut  fait  la  mefme  année  Chance- 
lier de  France ,  dont  il  pofTeda  la  charge  jufqucs  en  l'an  1147.  &  comme 
il  avoit  l'oreille  du  Prince  favorable»  il  decrcditoit  tant  qu'il  pouvoic 
Pierre  de  la  Chaftre,  lequel  avoit  efté  promeu  à  l'Archevefché  de  l'au- 
rhorité  du  Pape  Innocent  II.  contre  la  volonté  du  Roy  qui  avoit  eu 
deflein  de  faire  tomber  cette  dignité  entre  les  mains  de  Cadulque  fou 
Chapelain;  c'eft  dequoy  Pierre  de  la  Chaftre  fe  plaignit  au  Roy  en 
une  Epiftre  qu'il  luy  écrivit  touchant  les  ingratitudes  &  impetuoiitez 
defprit  de  Cadulque.  Tomo  4.  Hifloricorum  FrancU,  Epiftre  jz.  auquel 
nonobftant  qu'il  luy  euft  cfté  fi  contraire,  il  avoit  conféré  une  Prében- 
de en  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bourges  à  la  recommandation  de  Sa 
Majefté,  laquelle  il  fupplie  ne  vouloir  point  felaiiTcr  gagner  aux  Flat- 
teries &  perluafions  de  Ion  Chapelain. 

Nous  voyons  aufTi  que  Cadulque  eft  appelle  en  quelques  endroits 
Archidiacrede  la  mefme  Eglife  de  Bourges,  6c  que  depuis  il  fut  en  celle 
d;Orlcans  Archidiacre  de  Suilly. 

Ilfcm- 
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II  femble  qu'environ  l'an  1150.  Cadulque  receut  quelque  dcplaifir 
de  la  Cour,  ce  qui  fut  caufe  qu'avec  quelques-uns  de  ceux  qui  avoienc 
la  principale  authorité  dans  la  Ville  de  Bourges,  il  s'empara  delà  grofle 
Tour,  laquelle  il  ne  voulut  point  rendre  à  Robert  de  Rcbrcchien  en- 
voyé parSuger  Miniftrc  d'Eltat  pour  la  garder;  cela  fc  reconnoift  par 
les  Lettres  que  Sugercn  écrivit  à  Raoul  Comte  de  Vermandois,&  par 
celles  que  Cadulque  adrefla  à  Hotron  Comte  du  Perche,  Epiftre  14. 
&  94. 

Quoy  que  ce  Cadulque  Nous  paroifle  en  une  infinité  d'occaiïons 
d'un  clpritatfcz  bouillant  &  emporté,  toutefois  il  n'a  pas  biffé  d'eftre 
toujours  employé  dans  de  grandes  &  importantes  Arfaires.ll  fut  en- 
voyé comme  Ambafladcur  avec  Thibault  Abbé  de  faint  Germain 
Des-Prez^  à  Clermont  au  devant  du  Pape  Alexandre  III.  qui  ne  les 
receut  pas  avec  toutelabonne  grâce  qu'ils  s'eftoient  promife.  Chroni- 
que de  Vczelay  page  576.  ce  qui  penfa  cauferun  grand  Schifme  en 
France,  d'autant  que  le  Roy  mefeontent  de  la  froideur  avec  laquelle 
le  Pape  avoir  traite  fes  Ambafladeurs,  envoya  Manaflez  Evefque  d'Or- 
lcans,  vors  Henry  Comte  dcTroyesj  quiperfuada  à  l'Empereur  de  s'a- 
boucher avec  le  Roy  dans  une  Conférence,  ou  le  Pape  Alexandre,  Se 
1* Anti-Pape  Victor  fe  trouveraient.  Le  Pape  voyant  que  toutes  ces 
chofes  fc  paffoient  à  fondes-avantage,  envoya  fes  Légats,  Bernard 
Cardinal  Evefque  de  Porr,  &  Jacintc  Cardinal  Diacre  vers  le  Roy  pour 
adoucir  fa  colère,  puis  aprésavoir  pafle  l'Hyver,  partie  en  Touraine, 
partie  en  Berry,  vint  à  Paris  où  le  Roy  le  receut  fort  honorablement, 
luy  prefentant  la  Rofe  d'or.  Cadulcmc  fut  encore  envoyé  depuis  en 
Ambaffade  auprès  du  mcfme  Pape,  ou  il  derfendit  fagcment&  vigou- 
reufement  les  Droits  du  Roy;  c'eft  dont  le  loue  Jacques  Cardinal 
Diacre  écrivant  a  fa  Majcftè  l'occafion  del'AmbafTadc  dcCadulque  au» 
au  Roy  du  Papc,Epiftre  171. 

Enfin  il  fucceda  à  Pierre  de  Pife  au  Doyenné  de  faint  Aignan  en- 
viron l'an  1178.  qu'il  tint  vingt  ans  &  d'avantage:  plufieurs  A&es  de 
noftreEglife  en  font  foy, Nous  raporterons  icylalubftancedcspluscon- 
fiderablcs:  l'an  1183.  le  Pape  Lucius  III.  luy  envoya,  &  au  Chapitre, 
b  Bulle  de  confirmation  de  celle  quiavoitefte  donnée  l'an  uli.par  le 
Pape  Alexandre  III.  touchant  la  Donation  faite  à  noftre  Eglifc  l'an 
11 S  4.  par  un  Chanoine  nommé  Geofroy,de  plufieurs  héritages  feis  en 
la  Paroifle  de  faint  Martin,  dans  les  Fiefs  des  Obfcurcs. 

Ce  mcfme  Cadulque  dota  l'Autel  du  Crucifix  de  noftre  Eglifc  d'un 
revenu  de  troismuidsdebled,à  prendre  fur  une  Portion  du  Doyenné, 
&  fit  confirmer  cette  Donation, par  Lettres  Patentes  du  Roy  Philippes 
Augufte  l'an  1191.  &  cela  vray  îcmblablemcnt  eft  l'origine  du  Droit* 
que  le  Doyen  a  prefentement  de  conférer  la  Cure  du  Crucifix. 


Hîfloire  des  Chanceliers 


BARTHELEMY  CHANCELIER 

de  France* 

ÎL  fut  fait  Chancelier  en  l'an  1147.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  un 
Titre  du  Roy  Loiiis  le  Jeune  qui  cft  au  Regiftre  fepciéme  du  Thrc- 
des  Chartes  folio  99. donné  au  CampdeVerdumen  la  mefme  année 
1147.  &  l'onzième  du  Règne  de  ce  Monarque,  pour  l'Evcfque  de 
Chaalons,  appelle  Barthélémy,  où  il  y  a  Aftttm  in  Cajlris  apud  V rr- 
duum,  dnno  1147  Data  per  manum  Bartholomari  Cancellarii.  Guillaume 
Budcfur  les  Pandcétes,  page  77.  fait  mention  de  ce  Chancelier,  en 
ces  termes.  Jliumquc  item  Barthotomaum  ejujdem generis  benefeio principal» 
fubfcrip/ijje  Cvmperi.  Le  fieur  Befly  a  cru  que  ce  Barthélémy  n'eltoit 
qu'un  limple  Notaire;  mais  Nous  ne  pouvons  pas  concevoir  furquoy 
il  a  peu  fonder  fon  opinion ,  puis  qu'il  eft  confiant,  que  le  Titre  cy- 
deflus  rapporte  n'eft  point  figné  ad  vicem,  &  que  de  plus,  comme 
Nous  l'avons  remarque,  les  fimples  Notaires,  qui  11  qualifioienc 
Chanceliers  Royaux  fous  Nos  premiers  Rois,  n'ont  pliis  pris  cette 
qualité,  depuis  le  Roy  Philippes  premier  jufques  à  prêtent. 


B  AV  D  0  VIN  CHANCELIER 

de  France. 

QUoy  que  ce  Chancelier  foitobmis  par  le  plus  grand  nombre  des 
Authcurs,  qui  ont  travaillé  fur  cette  matière,  Nous  ne  fein- 
drons pourtant  point  dédire,  qu'il  exerça  le  Cancellariat  fous  le  Roy 
Louis  le  Jeune,  auprès  duquel  il  cfloit  en  tres-grande  confideration, 

fuis  que  Nous  apprenons  par  une  Lettre  que  ce  Monarque  écrivit  à 
Abbé  Sugcr,  imprimée  en  la  page  51 c.  du  quatrième  Tome  des  Hi- 
ftoriens  de  France,  qu'il  accompagna  SaMajefté  en  la  Terre  Sainte, 
de  laquelle  il  cftoit  le  Chancelier,  &  que  de  la  il  fut  envoyé  en  France 
afin  d'eftre  employé  au  Gouvernement  de  l'Eftat,  &  difpofer  des  Af- 
faires du  Royaume;  voicy  comme  Louis  le  Jeune  parle  de  luy  dans  fa- 
ditc  Lettre.  De  cttero  fidelem  nojlrumt?  diletlum  Balduinum  Cancellarium, 
yttem  in  Gallicanu  partibuSy  dut*  nobis  utilem  &  neceffarium  fore  cognoVmuft 
<«w  grauosa  licentia  redire  permiftmus ,  cujus  f  délitât  dévora,  eo  majorent  de 
nobts  gratiam  &  honorem,  Crgloriam  de  nojlrit  merctur  amicis,  auiinter  la- 
lores  attpie  pericula  mllatenus  defuit  nobis  in  partibmalienis.  Eumitaque  tan- 
ijUAm  Qarijftmum  nofirum  ad  peragenda  negotU  Regniy  volumus  e\ocari9 
éttyue  ejus  con/ilio  qu*  difyoncnda  fuerint  dijpont,  cujus  relation*  de  Statu  noflro 
omnia  cognofcetk, 

Radcvie»  au  Chapitre  onzième  du  premier  Livre  de  fon  Hiftoire, 
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fait  n  ici. non  d'un  Aldbric  Chancelier ,  fous  l'an  1157.  par  ces  paroles. 
Dinciis  autem  uterque  Principum  ruinais  Imperator  quidem  Cancellario  Juo 
Ramdldo,  Rex  etiam  fuo  Cancellario  Magijlro  Alderico,  fie  fie  per  illos 
mutuo  fialutarunt.  Mais  Nous  n'avons  veu  aucun  Titre  ligne  de  ce 
Chancelier,  ny  leu  en  aucun  autre  Hiftoricn,  qu'il  ait  cfté  revellu  de 


cette  dignité. 


SIMON    SECOND   DV  NOM, 

Chancelier  de  France. 

ON  ne  trouve  prefque  rien  de  ce  Chancelier,  &  fans  quatre  Ti- 
tres qu'il  a  fouferits  j  on  auroit  ignore  fa  qualité. 
Le  premier  eft  de  l'an  njo.  pour  l'Abbé  de  faint  Denis,  où  il  y  a.' 
Data  per  manum  Simonis  Canccllarii  :  ce  Titre  a  cfté  obmis  par  Doubler. 

Le  tecond  du  mefme  dur  te ,  donné  a.  faint  Germain  en  Laye,  pour 
1.  Commune  de  Mantes ,  où  il  y  a  aufîi.  Datum pet  manum  Simonis  Can- 
allarii,  apud  fitntlum  Lcodegarium  in  Equilma. 

Le  troiliémepour  le  Monafterede  laint  Denis,  de  l'an  1151.  le  qua- 
torze du  Règne  de  Louis  le  Jeune,cft  fouferit  de  mefme. 

Et  le  quatrième  &  dernier  pour  l'Abbaye  dudit  S.  Denis,  de  l'an  11 53/ 
Règne  1^.  Data  per  manum  Simonis  Canccllarii. 

Quelques-uns  le  font  perluadezque  ce  Simon  eftoit  le  mefme,  que 
ecluy  duquel  Nous  avons  parlé  au  Règne  précèdent;  mais  Nous 
ne  doutons  point  avec  le  Perc  Labbc,  que  ces  deux  Simons  ne  foienc 
aufli  dirferends,  que  les  deux  Hugues ,  defqucls  Nous  allons  parler. 


HVGVES  DE  CHAMFLEVRT,  (JLîAS  DE  ANGLl/ï) 
£<vefque  de  SoiJfonst  Chancelier  de  France. 

IL  eft  fort  renommé  dans  ThiftoircOthon Evefquc  de  Frifingenau 
/.ivre  premier  de  celle  qu'il  a  compolée  chapitre  51.  où  il  parle  de 
l'Empereur  Frédéric  premier  du  nom,dit  que  Hugo  de  Campojlorido,  Ré- 
gis FrancU  Cancellarius  erat}  &  qu'il  difputa  contre  Gilbert  Porctan,  au 
iujet  duquel, Nous  liions  dans  l'Hiftoircdes  Papes  que  Nous  avons 
donnée  au  public,  en  l'année  1655.  après  Noftre  Pcre,  que  fous  lePon- 
tiHcat  de  laint  Eugène  troifiefmc  du  nom ,  ce  Gilbert  Poretan,ou  de 
la  Porce  Evefque  de  Poidiers,tenantun  Synode  en  fon  Dioccfc,  avoic 
prcfchc  quelque  chofe  de  la  fainte  Trinité  qui  fembloit  contraire  à  la 
créance  &  à  la  Doctrine  des  Catholiques,  pour  raifon  de  quoy,  Arnaud 
&:  Chalon  Archidiacres  de  la  mefme  Eglile  le  firent  appeler  pardevant 
l'Examen  du  Siège  Apoftolique  ,  &:  qu'eftans  partis  pour  Rome  afin 
d'y  pourfuivre  leurs  aceufations  ,  ils  rencontrèrent^  le  Pape  Eugène 
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dans  la  Ville  de  Sienne  en  Tofcane  ,  qui  s'acheminoit  en  France,  au - 
quelaians  expofé  le  fujet  de  leur  voiage,  Sa  Sainteté  leur  répondit,quc 
lors  qu'elle  feroit  arrivée  dans  ceRoyaume>où  il  y  avoit  grand  nombre 
d'hommes  très  docîcs,  très  fçavans,  &  très  éclairés ,  il  prendrait  une 
exacte  connoi(Tancc  de  cette  caufc,  &  que  ces  Archidiacres  l'aianciui- 
vi  jufques  à  Paris  ,  ou  ce  Pontife  Prcfida  avec  pluficurs  Cardinaux» 
Evefques,  Religieux,  &  autres  Perfonnages  d'une  grande  érudition, 
l'Evelque  Gilbert  fut  reprefenté  devant  le  Confiftoirc  afin  qu'il  put 
repondre  aux  Chefs  d'aceufation  que  l'on  avoit  forme'  contre  luy  ;  & 
que  la  luy  furent  produits  deux  rcfmoins  irréprochables,  fçavoir  Adam 
de  Petit  Pont, Chanoine  en  l'Eglife  de  Noftrc  Dame,  &  Hugues  de 
Champfleury  Chancelier  du  Roy,  qui  luy  feuftinrent  publiquement 
qu'il  avoit  Prefchéquelques  crreurs,mais  que  s'eftant  hardiment  def- 
fendu,  &  le  Pape  Eugennc  aiant  connu  la  difficulté  de  la  caufe,  en  re- 
mit &:  différa  la  définition  a  un  Concile  General ,  qu'il  afligna  pour 
cet  effet  à  Rheims,le  Dimanche  d'après  la  my-Carefme  de  l'année  tx  4.8 
auquel  temps  Gilbert  changea  d'opinion,  &  renonça  â  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  &  Prefché,&  fe  fournit  au  Jugement  de  la  Sainte  Eglife. 

Meflîcurs  de  Sainte  Marthe>  difent  que  de  Chanoine  qu'il  eftoit  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  il  fucceda  â  Arnulphe  dcPicrrefons  en  l'Evef- 
chc  de  SoifTons:  Guillaume  Archcvefque  de  Sens, en  une  Epiftre qu'il 
écrivit  au  Papc> l'appelle  Chanchelier  du  Roi  de  France,  homme  dif- 
crer>honnefte&de  grande  érudition, &  le  lotie  de  ce  qu'il  cft  trescon- 
ftant  dans  le  fôuftien  &  dans  la  deffenfc  des  Affaires  qui  regardent  le 
fouverain  Pontife:  Eum  Cancellarium  Régis  Francorum  ,  Virum  diferemm, 
honejlum,  \iteratnmsey  in  negotiis  Pontifias  Maximi  ConjiantiJJimum  collait - 
d-at.  Henri  Archevclquc  de  la  mefme  Métropolitaine  écrivit  au  Roi 
en  fa  faveur.  Il  eft  parlé  de  lui  au  fécond  Tome  des  Conciles,  partiefe- 
conde,&  Marguardus  Freheruspagejoj.de  fon  hiftoirc  d'Allemagne 
raportc  que  Frédéric  premier  Empereur ,  écrivit  une  Lettre  qu'il  cn- 
Voia  ad  Epifcopum  SucJJionenfem  Régis  Francix  Canccllarium ,&  que  Renaud 
cfleu  Archevefquc  de  Cologne  lui  en  écrivit  aufli  une. 

En  un  Titre  de  l'an  1151.  pour  Beauvais,  il  y  a.  Data  fer  manus  Hu- 
gonis CancelUrii. 

En  un  autre  pour  ceux  duTemple,&  pour  S.  Denis  de  l'an  1152. .  Il 
y  a  pareillement.  Data  fer  manum  Hugonis  CancelUrii. 

En  des  Lettres  de  Louis  le  Jeune,  duc  d'Aquitaine,  pour  l'Eglife  de 
Morigni  près  d'Eftampes,à  laqucllcàla  prière  de  Sugcr  Abbédefainc 
Denis,  &  de  Thevinus  Abbé  de  ladite  Abbaie  de  Morigni ,  il  confirme 
certaine  Aumône  ,  lefdites  Lettres  données  publiquement  â  Corbeil 
l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  lija..  il  y  a.SignumRadulpbi  Dapiferi,  Si- 
gnum  Guidonis  huticuUrii^datapermanum  Hugonis  CancelUrii. 

En  une  charte  donnée  à  Moret  l'an  de  l'Incarnation  1  i 5 5 .  touchant 
le  Procès  de  Godcfroi  Evefque  de  Langres,&  d'Eude  duc  de  Bourgo- 
gne, on  lit.  Data  per  manum  Hugonis  CancelUrii  nojhi. 
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En  un  Titre  de  l'an  1155.  pour  S.  Victor,  &  pour  S.  Denis.  Data  pet 
manant  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  delà  mefme  année  Donné  à  Paris,  confirmarif  de  l'ac- 
cord fait  entre  la  Comcefle  de  Dommartin  &  fes  enfans,  &  les  Abbé 
Religieux  &  Convent  de  faint  Denis  en  France,  fie  du  Règne  de  Louis 
le  Jeune  la  dix  feptiefme  Data  fer  manum  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  de  l'an  n 54.  pour  TAbbaïc  de  Montmarte  »  de  mef-, 
me. 

En  un  autre  qui  eft  aaThrefor  des  Chartes,  Regiftre  7.  folio  61.de 
l'an  11 55.  de  melme. 

En  quatre  autres  Titres  des  années  ii54.ii55.ii6i.  &  U70.  touchant 
des  Dons  faits  par  Louis  le  jeune ,  à  Guy  Boutheiller  de  Senlis ,  il  y  a 
fur  la  fin.  Data  fer  manum  Hugonis  Cancellarii. 

Dans  le  Chartulaire  de  Sainte  Marie  de  Barbeaux  ,  il  y  a  un  Titre 
concernant  quelque  Donation  faite  par  ce  Monarque  à  ladite  Abbaïe, 
lequel  eft  paife  à  Paris  l'an  de  l'Incarnation  de  Noftre  Seigneur  iij6. 
ou  il  y  a.  Data  fer  manum  Hugonis  Cancellarii. 

Budéc  dans  les  Pandcctcs  »  au  Titre  77.  rapporte  un  Titre  de  l'an 
H57.  qui  eft  fouferit  de  Hugues  de  Chamflcun  Chancelier  de  France 
&  dans  un  autre  pour  S.  Maurice  de  Tours,  Donnéà  Orléans  en  la  mef- 
me année,  il  y  a.  Data  fer  mdnum  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  de  la  mefme  année,  & du  facre  de  Louis  le  Icune  ,  la 
vingt-fixicfme,  Donné  à  Orléans  en  faveur  de  rEvcfché  de  cette  Vil- 
le, il  y  a  au  ffi.  Data  fer  manum  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  pour  S.  Denis,  &  pour  les  G  hcvaliers  du  Temple  de  Je- 
rufilem,de  l'an  ii58.de  mefme» 

En  un  autre  delà  mefme  année,  Donné  à-Paris,&  qui  eft  au  Char- 
tulaire de  Montmarte.  De  mefme. 

En  uneCharte  delà  mefme  année,  qui  fe  trouve  au  Chartulaire  de 
l'Abbaic  de  Gcmiegcs  en  Normandie  >  touchant  l'accommodement 
fait  entre  Robert  Comte  de  Dreux,  frère  du  Roi  Louis,  &  Pierre  Ab- 
bé de  ladite  Abbaïe  de  Gemicges,  concernant  la  Terre  de  Beu.  Don- 
née à  Paris  ,  font  aufli  ces  mots.  Data  fer  manum  Hugonis  Cancei- 
lariu 

En  une  autre  auffi  de  la  mefme  année,  pour  les  Privilèges  de  l'ho* 
(tel-Dieu  d'Orléans,  de  mefme. 

En  une  autre  donnée  à  Paris  l'an  1159»  pour  l'EglifedefaihtMagloi- 
re,  de  mefme. 

En  une  autre  donnée  .1  Dommartin  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe 
1159. pour  l'Abbaic  de  S.  Victor  de  Paris,  &  les  Religieufes  d'Yerrc,  il 
y  a.  Data  fer  manum  Hugonis  Suefionenjts  Efifcofi  Cancelldrii  nojlri. 

En  un  Titre  pafle  à  Lorris  1  an  1160.  portant  la  pacification  de 
quelques  Contiovcrfcs  qui  eftoient  nées  entre  le  Roi  Louis  le  Jeune 
&  l'Abbé  de  Bonneval,  il  y  a.  Atlttm  publiée  Loriaco,  ahwoii6o.  Ddta 
fer  manum  Hugonis  C  anccllani, 
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En  une  Charte  pour  le  Prieure  deLong-Pont  prés  Chartres,  il  y  a. 
Hugo  de  Campofiori  'o. 

En  un  autre  de  l'an  n6i.  pour  Hycrre.  Data per  manum  Hugonis  Can 
tellarii,       Epifcopi  Suefioncnfs. 

Au  Regiltre  16.  duThrclor  des  Chartes,  il  y  a  un  Titre  pourfaint 
Denis  del'an  1161.  qui  cft  foufcrit  par  Hugues  deChampn1cury,Chan-' 
celierde  France. 

zn  une  autre  pour  l'Eglife  de  Lodcve  donne'a  Eftampcs  l'an  de  l'In- 
carnation du  Verbe  1161.  &du  Règne  de  Louis  le  Jeune  lei6.D<<M  per 
manum  Hugonis  Cancellarii  Epifcopi  ^uejfioncnfts. 

En  un  autre  donne  à  Pans  audit  an  1161.  par  le  mefmc  Roy  Louisle 
jeune,  à  la  charge  de  la  célébration  d'un  Annivcrfairc  pour  la  chère  Rei- 
ne Confiance,  Hugues  Chancelier  6c  Eveique  de  Soiflons  s'y  trouve 
foufcrit. 

En  un  autre  donne  à  Sens  l'an  de  l'Incarnation  1163.  pour  la  con- 
ftrucvtion  d'une  Ville  fur  le  Territoire  de  Saint  Mariam  d'Auxerre,la 
quelle  Ville  fcdeVoit  nommer  Villa  Régis  Francorum  ,  &  à  laquelle  le 
Roy  Louis  le  jeune  donna  lesCouftumedcLorns,au  dedans  &c  au  de- 
hors d'icelle,  le  mefme  Hugues  de  Champflcury,Chancelier  de  France, 
Evcfquc  de  Soiflons,  fouferivit  fon  nom  ôc  fes  qualités. 

En  une  Charte  du  mefmc  Roy  Louis  lcjcunc,donnceâ  Paris  l'an  116$. 
pour  la  Forcit  de  Halate,  il  y  a.  Data  per  manum  Hugonis  Cattcellarii 
Epifcopi  Suejficnenjîs. 

En  une  autre  de  lamefme  année,  donnée  à  Salvignac  couchant  l'E- 
glife de  Narbonne,  de  mefmc. 

En  des  Lettres  données  a  Paris  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1165. 
portant  donation  de  trois  muids  de  bled  de  rente  par  chacun  an,  au 
jour  &  Fcflc  de  S.  Remy,à  prendre  fur  la  Grange  du  Roi  à  Gonelîe,  en 
faveur  d'un  nommé  Ogcr  Sergent  de  la  Reine,  qui  avoit  annonce  le 
premier  a  fa  Maj  cite,  la  Naiffancc  d'un  Xîls ,  on  lit.  Data  per  manum 
Hugonis  Cancellarii. 

eu  d'autres,  par  lcfquclles  le  mefmc  Roy  Louis  le  Jeune  confirme  l'a- 
cord  bit  entre  Eltienne  Evcfquc  de  Meaux,  &rAbbciTe  de  Pharmon- 
ltier,  données  à  Paris  l'an  1166.  &  de  fon  Règne  le  *8.fon  fils  Philippcs 
efhnt  def-ja  né, il  yz.Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii  Epifcopi  Suef- 
fioncnjts. 

En  un* Titre  datte  de  ladite  année  1166.  pour  ceux  d'Hyerrc",  de 

mefmc 

En  un  autre  pour  l'Eglife  de  Paris  de  l'an  nôy.mefme  chofe. 
En  un  autre  del'an  1168.  pour  les  Privilèges  de  l'Hoftcl-Dieu  d'Or 
lcans,  il  y  a  demefme. 

En  un  autre  du  mcfmeRoi  Louis  lcjcune,par  lequel  il  fonda  la  Cha- 
pelle de  S.  Vincent  dans  fon  Chaftcau  dcMclum,  donné  audit  Mclun 
audit  an  1168.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  donné  a  Bnoudc,au  mefmc  an  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur 1168. pour  l'Eglile  de  Moiflac,  de  mefmc. 
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En  un  autre  donné  à  Brioude,  au  mcfme  an  1168.  &  defon  Règne 
le  51.  Signum  Hugonis  Cancellarii. 

En  un  autre  de  ia  mefme  anne,  donnc'eà  Paris  en  faveur  de  Gilles, 
feigneur  de  Suilly.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 
En  un  autre  pour  leMonafterc  d'Aurillac,  donné  apud  Nonedamy  l'an 
dcl'Incarnation  du  Seigneur  1169.  Datum  fer  manum  Hugonis  Cancella- 
tu^  Epifcopi  Suejfionenfis. 

En  un  autre  pour  les  Marchands  Hanfes  de  Paris  dcraniiyo.lcChan- 
celicr  deChampfleury  fc  trouve  nommé» 

En  unautredela mefme  année,  qui  cil  inféré,  dans  le  Livre  Noir  du 
Procureur  dq  Roy  du  Chaftelet/ô/w  54.  verfo  pour  les  Religieufcs  de 
Haute  Bruicrc,  le  mefme  Chancelier  s'y  trouue  aufli  nomme. 

Et  en  un  autre  aufli  de  la  mcfme  anuc'c  1170.  il  y  a.  Data  per  manum 
Hugonis  Cancellarii  Epifiopi  Suejfionenfis. 

En  un  autre  de  la  meime  année,  par  lequel  il  cil  deffendu  de  me- 
ner, ou  conduite  des  Marchandises,  depuis  le  Pont  de  Mante  jufquesà 
Paris»  fi  le  Marchand  qui  les  mené  ou  conduit,  n'eft  aflocic  avec  un  au- 
tre Marchand  de  Paris,  la  foufeription  porte.  jidftantibus  in  Palath  no- 
flra  quorum  nomma  fubfcripta  Jhnt  fgna.  S.  Comitis  Tbeobaldi  Dapiferi 
nofiri.  'Mathai  Camerarii,  Guidonis  Buticularii,  Rodulpbi  Conjlabularii.  Da- 
ta per  manum  Hugonis  Cancellarii,  Epifcopi  Suejfionenfis. 

Enun autre  pour  l'Abbaye  de  Clugny  de  l'an  1171.  Régis  Ludo\>icitri- 
geftruo,  Pbilippi  Vero  fin  nofiri  tjuinto.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii, 
g/  Epifcopi  Suejfionenfis.  CeTitrc  Nous  apprend  que  Nos  Rois  dattoi- 
ent  en  ce  temps-la  leurs  Chartes»  par  les  années  delaNaiflance  des  Fils 
de  France. 

En  un  autre  pour  l'Eglifede  Mafcon,  donné  apud  yirXialicum,Y3ii\dc 
l'Incarnation  du  Verbe  iij'i.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 

Et  en  un  autte  donné  à  Melum  l'an  1171.  touchant  l'accord  fait  en- 
tre Gauthier  Chambellan  du  Roy,  &  l'Eglifede  Barbeaux,quicft  le  der- 
nier qui  fe  trouve  fouferit  par  le  Chancelier  de  Champfleury,  il  y  a. 
Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii^ Epifcopi  Suejfionenfis. 

Quelques  rhal-veillans  mirent  mal  le  Chancelier  de Champfleurî 
dans  l'cfprit  du  Roi  fonMaillre,  l'accufant  d'infidélité,  cequi  le  fit  tom- 
ber aifement  dans  les  mauvailcs  grâces  de  fa  Majcflé,  à.  laquelle  Henri 
Archevcfque  de  Rheims,  ayant  appris  l'infortune  de  ce  Chancelier» 
écrivit  en  fa  faveur,  la  lettre  fuivante. 

Amantiflimo  Domino»  &  fiatri  Ludovico  Dei  gratia  Régi  Francorum  excel- 
îcntilïimo.  Henricus  Rhcmcnlîs  diâus  Archicpifcopus  ,  faTutem  &  verar  dile- 
ôionis  affe&ura.  Relatum  cft  nobis,  quod  ex  quo  à  vobis  decclfimus ,  inierve- 
ncrunt  quidam  qui  Domina  m  Sueflioncnfcm  Canccllarium  vcftrum  infidclcm 
vobis  intimaverunt  ,  à  gratiâ  vcftrâ  eum  rcccderc  fâcientes.  Qiùa  vero  vos ,  & 
Dominum  &  Fracrem,  &  amicum  habemus  Cariflfimum,  honorique  &  commo- 
do  vcftro  pro  polTe  noftro  providere  debemus  :  omnibus  modis  fublimkati  ve- 
ftrx  fupplicamus,  quatenus  fuper  his  nulli  ullatcnus  acquiefeatiss  fiquidemme- 
moratum  Cancellarium  vobis  fideliflimum  &  credimus  &  feimus  i  cacterum  , 
homo  vefter  cft,  nequequod  fuura  eft  ab  co  ullatcnus  cvcllerc  pofTctis  ,  quin 
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in  vos  culpa  redundarec,  atque  fupcr  hoc  culpabilis  habercminî  :  fupcr  hoc  ne- 
gotio  follicitus  fum;  timco  enim,  ne  fi  ab  co  recefleritis,  Dci,  &  Populi  Orfcn- 
fara  incurratis.  Rogo,SuppIico,  Confulo,  ne  ab  eo  ufpiam  reccdatis,atqueà  fî- 
dclibus  in  infidèles  manus,  ros  ipfum  &  vcftra  ponatis. 

Certe  Lettre  fut  fui  vie  de  plufieurs  autres  qui  font  mention  de  la 
difgracedcceChancclier,fiequc  le  Lcdeur  poura  voirdans  le  quatrief- 
me  Tome  desHiftoricns  François  que  Nous  avons  donné  au  Public. 

L'Empereur  Federic  Roi  des  Romains,  écrivit  un  jour  au  Chance- 
lier deChampfleuri,  fie  lui  fit  une  inftante  prière  pour  qu'il  empefehat 
par  le  crédit  &  l'authorité  qu'il  avoit  auprès  du  Roi  fon  Maiftre,  qu'un 
nommé  Rolland  jadis  Chancelier  de  cet  Empereur  ,  qui  s'eftoit  fait 
l'Ennemi  de  Dieu,  de  l'cglifc  &  de  l'Empire,  ne  fut  reçu  en  Franccavec 
fesSchifmatiques,  ny  aucun  de  fa  parti  &  d'autant  que  la  manière  dc- 
criredudit  Frédéric  à  un  Chancelier  de  France  ,  eft  afl'cs  particulière, 
Nous  avons  cftimé  qu'il  n'eftoit  pas  hors  de  propos  de  la  raporter  icjr 
dans  la  forme,  fie  dans  la  langue  qu'elle  a  efte  conçue ,  qui  eft  Telle. 

Fredcricus  Dci  grathi  Romanorum  Impcrator  &  femper  Auguftus.  Dile&o 
amico  fuo,  Hugoni  vencrabili  Epifcopo  Sueflîonenfi  ,  &  Régis  Francorum  Can- 
cc!lario,fakucm  cum  intima  &  finecrâ  Dileftione.  In  veritate  audivimus,  quod 
RoMandus  quondam  Cancellarius,quiproptcr  Fidèles  noftros  circà  Romani  non 
fiabcr,  nec  invenit ,  ubi  caput  fuum  reclinct  periculis  Maris  fcipfum  cum  fuis 
Pfeudofcqucntibus  commiferit,  ut  Tcrram  Francigenarum  intret,  eamquc  fJnf- 
maticaî  pravitafis  errorc,  urpotè  manifcftus  Dei  fit  Ecclefiar,ac  Imperii  inimicus, 
commaculct  8r  fpoliec:ut  etiam  quoeumque  corrodât  viginti  mille  libras,&am 
pliù*,  unde  creditoribus  fuis  débita  pcrfolvat,quia  fub  alicno  arre  raldè  gravi- 
ter ipfe  laborat.  Rogantcsitaquc  tuam  Dileéh'onem  intimo  8c  pleno  afrc&u  mo- 
vemus,qaatinus  Prafdi&um  Schifniaticam  ,  noftrum  &  totius  Imperii  atrocem 
înimicum,  nullo  modo  recipias,  nec  rceipi  ab  aliquo  permittas  :  Regique  Fran- 
corum boni  fide  confulas,  ne  ipfum,  vel  aliquem  de  fuis  Pfcudo-Cardinalibus 
^  vel  Nunciis  recipiat.  Tantum  enim,  ac  talcodium,  inter  noftrum  Imperium,fic 
fuum  Regnum  indè  poflet  oriri,  quod  non  de  facili  compefecre  pofsemus,  aut 
fedare. 

^  Pendant  la  difgrace  du  Chancelier  de  Champflcury,  Pierre  Notaire 
fut  commis  a  l'expédition  des  Chartes:  Il  eft  parlé  deluydans  quelques 
Epiftrcs  imprimées  au  mefmcquatricfme  Volume  des  Hiftoriens  Fran- 
çois, il  les  (ouferivoit  quelques-fois,  fie  d'autres  fois  il  fe  contentoitde 
faire  mettre  fimplemenr,  au  de(Tous  des  mefmes  Chartes,  Datavacan- 
te  CjncclUrU,  ainfi  que  Nous  le  ferons  voir  cy-apres. 

LcMartiroioge  MS.  de  Inglife  de  faint  Gervais  de  Soiflbns  marque 
l'Obit  du  Chancelier  de  Champfleury,aujour  précèdent  des  Nones  de 
Septembre  de  l'an  ii'75.  fie  qu'il  avoit  fait  prefent  a  fon  Eglife  de  deux 
Manteaux  Epifcopaux,  fie  fait  faire  l'Autel  entier  de  l'Aiçle,  fie  donne 
a  fon  Chapitre  foixante  livres ,  pour  achepter  les  derniers  Revenus  de 
Bcaulicu,  fie  foixante  fols  de  rente  diftributifs  entre  les  Chanoines,  le 
jour  de  la  célébration  de  fon  Anniverfaire ,  en  voicy  les  Termes. 

Pridie  Nonts  Septembris  obiit  bon*  memoru  Domnus  Hugo  hujut  Ecclcfx* 
£pifcopus,gr  illujlris  Régis  Francorum  Ludovici  CdncelUnm^uideditnobis 
Alt  are  de  A^uila  cum  integritate ,  &  duo  PalUaipercepimus  ettam  pro  eo  lx. 
hbrts  *d  emendos  ultimes  Redditus  de  AbelUco  ;  dédit  nobts  Itbros&Ju  bondi 

item 
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item  defuo  emimus  Afajoriam  Amblomaci,  de  cu}usTcrragïis>&VtnatcrisJin- 
guhs  annis  hibernas  ix.foltdos  in  die  Anniverfarii  fui  interfratres  dijhribuen- 
dos.  Son  anniverfaire  cil  auffi  marque  dans  le  Necrologc  de  l'Abbaic 
de  S.  Vidtor  Îcz-Parisi 


CHANCELLERIE  VACANTE 

Pierre  Notaire. 

ON  trouve  un  Titre  de  l'an  1173.  par  lequel  le  Roy  Louis  le 
Jeune  confirme  aux  Pauvres  Malades  de  Corbeil  le  Droit  qu'ils 
avoient  de  prendre  tous  les  jours,  dans  la  Forcft  appel lée  Nigclla,  au- 
tant de  bois  qu'un  cheval  en  pouvoit  traifncr,  lequel  Titre  elt  donne 
Vacante  Cancellaria. 

En  un  autre  de  l'an  1174.  pour  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris,  où  il  eft 
parlé  des  Droits  de  Bofo  de  PoilTy,  il  y  a  aulïi.  V acante  Cancellaria. 

En  un  autre  pour  l'Eglifc  de  faine  Victor  de  l'an  1175.  par  lequel  le 
Roy  confirme  a  cette  Eglife  toutes  les  Dixmes  du  Territoire  de  Bucy, 
que  la  Reine  Adèle  fa  femme  leur  avoit  données  de  fon  propre  mou- 
vement: ce  Titre  eft  donné  publiquement  en  la  Ville  de  Sens,  vacante 
Cancellaria. 

En  un  autre  du  mcfme  an  1175.  pour  Noftre-Damc  de  SohTons, 
Canccllario  nullo. 

En  un  autre  donne  à  Paris  audit  an  1175.  pour  l'Eglifc  de  Noftrc- 
Dame  de  SoiiTons,  donné  la  Chancellerie  eftant  vacante.  Canccl- 
lario nullo. 

es  années  1174, 1175,1176,  &  1177.  la  Chancellerie  eftoitvacante  ,  6c 
Pierre  Notaire  ftgnoitles  Chartcs,Titre  pour  ceux  de  Gramontôc  pour 
Mollieres  prcsPoifTy,Titrc  pour  l  Evefquc  de  Troyes.  Data  Vacante  Can- 
cellaria P.  ce  Pcftoit  lcfeing  de  Pierre  Notaire:  En  d'autres  il  y  Vacante 
Cancellaria  Petrus  Notarius,  fubjcripfit.  Et  toutesfois au  premier  Volume 
des  Ordonnancesde  Francc./o//o ixi.  aux  Privilcgcsde  Parison  trouve 
des  Lettres  de  l'an  117s.  qui  portent.  Data  bermanum  Hugonis  Cancel- 
larii, £r  Epifccpis  Suejfionenjis ,  mais  il  faut  qu'il  y  ait  faute. 

Nous  parlcrons'deHugucs  Puyfcauxfous  le  Règne  de  Philippes  Au- 
<*uftc,quoy  qu'il  ait  exerce  laCharge  deChancelier  fous  celuy  de  Louis 
le  jeune,  comme  Nous  l'apprenons  de  Roger  de  Hovcden  Hiftoricn 
Anglois ,  en  la  féconde  partie  de  fes  Annales,  lequel  parlant  fous  Pan 
1179.  d'un  Don  fait  par  le  Roy  Louis  feptiémcâ  faint  Thomas  de  Can- 
torbcry,il  adjoulte  ces  mots,quifont  inferez  en  la  page  338.de  fcfditcs 
Annales.  Et  bac  omnia  fecit  eis  confirmari  ebarta  fua,  quant  ipji  receperunt 
démunit  Hugonis  de  Puteaco  Cancellarii  Régis  Eranc'u,  f\hi  Hugonis  Du- 
nclmenfis  Epifcopi.  Dans  un  Titredc  l'an  1178.  pour  les  Petites  Coutumes 
d'Orléans,  qui  cil  au  Livre  vu.  du  Thrcfor  des  Chartes,  feuillet  58. 
verfo,  il  y  a.  Data  fer  manum  fecundi  nugorits  Cancellarii.  A  la  différence 
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du  première  Hugues  de  Champfleury  Evcfque  de  SoifTbns.  Cepen- 
dant l'AutheurduCathalogueadjouftc  aux  faintsChancclicrsdeFrance» 
s'eft  grandement  abufé,  quand  il  a  creu  que  c'eft  le  mefme  hu°ucs 
de  Champfleury  qui  aefte  Chancelier  fous  les  Rois  Louis  feptic'me,  & 
Philippes  Auguftc. 


LE  ROT   L0V1S   LE    1EVNE,  FAISANT 
la  fonttion  de  Chancelier   en  personne  f 
la  Chancellerie  ejlant  vacante. 

H ligues  de  Puyfeaux  n'exerça  la  Chancellerie  fous  ce  Monarque 
que  pendant  l'année  1178.  &  au  commencement  de  1179.  car 
Nous  voyons  qu'en  cette  mefme  anncc,la  Chancellerie  eftoit  vacante» 
&  que  pendant  cette  vacance,  le  Roy  expedioit  quelqucsfois  les  Let- 
tres Patentes  luy-mefme,&  y  mettoit  le  Vi[a  de  fa  propre  main,  comme 
il  fe  juftihe  par  deux  Titres,  dans  le  premier  dcfquels  il  y  a.  Data  ver 
manumRegis,  Vacante  Cancellaria.  Bt  le  fécond  qui  fut  expédie  pour  Au- 
thorifcr  un  Arrcft  célèbre,  donné  a  Paris  par  le  mefme  Roy  Louis  le 
Jeune  aflïftcde  fes  Barons,  entre l'Abbé  de  fainte  Gcneviefve,& quel- 
ques-uns de  fes  VaOaux,  qui  nioient  leur  fervitude,  dans  lequel 
Titrclc  Roy  mit  le  Vifa  de  fa  main,  enprefenccdu  Grand  Maiftrc,ou 
Scnefchal,  du  Bouteiller,  du  Chambellan,  &  du  Connclhble,  porte 
ces  paroles.  Data  per  manum  RrgUm,  Vacante  Cancellaria.  Il  y  a  une 
Charte  de  la  mefme  année  1179.  dans  le  Chapitre  neufieme  du  Char- 
tulairedel  Abbaye  de  faint  Viftor  lez  Paris,  qui  fut  expédiée  pendant 
la  vacance  de  la  Chancellerie,  qui  n'elr  pas  donnée  par  la  main  du  Roy, 
comme  les  deux  cy-deflus,  n'y  fouferitepar  aucun  Notaire,  mais  qui 
commences:  finit  par  ces  mots.  LudovicuS>&c.  Paganmde  Nulliaco  &C 
Anno  117 9.  Signum  Comitis  Theobaldi  Dapifen.  Signum  Guidon»  Buticulani 
Signum  Reginaldi  Cameram.  Signum  Radulpln  Confiabulani.  vacante  Qan- 
ceuaria. 

.  an  l'an  uio.  le  Chancelier  Hugues  des  Puyferfux  fut  rcftably,  &: 
exerça  depuis  la  Chancellerie  fous  Philippes  Augulte,  comme  Nous  le 
dirons  cy-apres,  ce  qui  fe  juftifie  pardeuxTitres  de  ladite  année  1180. 
pour  la  Manumiffion  &  liberté  des  Serfs  ,& Efdaves  de  laVilled'Or- 
lcans,  &  des  environs  appeliez  hommes  de  corpore,  dont  l'un  cft  du  mefme 
Roy  Louis  feptieme,  pour  lWpital  de  Noyon,  &  l'autre  dudit  Phi- 
lippes Augufte,  dont  l  un  commence  par  ces  mots-  Ludoïim>&c. 
Et  1  autre  par  ces  paroles.  PhilippusDeigratiàFrancorumRex.Placuitmter 
felicisRegm  nojln  muta,  Qhnfliamjfimo  P  atn  nojlro  Régi  LudoVico,  de  ton- 
Jueta  Regm  Francorum  Clcmentià,  ob  remedium  anima [u< *  Panier  ac  nofir*  & 
Jntecrjjorum,  omnes  ferVos  fros  a*  noftros,  &  ancillas,  <juos  hommes  de  corpore 
«ppellamus,  auicum^ue  funt  Aurelianus,  &  mfuburbiis,  Vie*,  &  villul»  ejust 
bjra  ^umtam  Leucam  cxiflcntibus&c.  Ln  tous  ces  deux  Titres,  il  y  a  la 
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mcfme  foufcription,  du  Senefchal,  du  Bouteiiller,du  Chambricr,  du 
Conncftablc,  &  mefmcdu  Chancelier  Hugues  (dePuyfeaux)  qui  fc 
nomme  le  fécond,  pour  fe  diftinguer  de  celuy  de  mefme  nom,  qui 
l'avoir,  précède  quelques  années  auparavant. 


//  ptritit 
ittr  à  Jeux 

fafuntl'uH 
fur  l'dutre 

<C*ZMr. 


SOUS  PHILIPPES  SECOND, 

DIT  A VGVSTE,  ET  DIEV  DONNE'. 
H  V  G  V  E  S    DE  PVYSEAVX, 

Chancelier  de  France. 

L  cftoit  fils  naturel  de  Hvgves  Evefquc  de  Durham  en 
Angleterre  qui  cltoic  neveu  d'Eftiennc  de  Blois ,  Comte  de 
Mortaing,  &  de  Bologne,  puis  Koy  d'Angleterre,  comme 
Nous  l'apprend  Roger  de  Hovedan  en  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre, page  }}8.  *d  annum  1179.  Eftienne  Abbc  de  faine  Euvcrt  d'Or- 
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leans,  puis  de  faince  Gcneviefve  de  Paris,  &  enfin  Evcfque  de  Tour- 
nay,  écrivit  une  Lettre  au  Pape  Lucius  troificmc  { qui  eft  la  quatre- 
vingt  de  fes  Epiftres)  par  laquelle  il  mande  à  fa  Sainteté,  ("parlant 
fans  doute  de  Hugues  de  Puyfeaux)  Que  le  Chancelier  du  Roy  de 
France  eftoit  un  jeune  homme  de  grande  efperancc,  le  luy  recom- 
mande, &:  lafupplie  en  fa  confideration,dc  vouloir  abroger  certaines 
Coutumes,  que  quelques  Eglifcs  de  France  avoient  introduites  de 
n'admettre  poinfde  Baftards  parmy  eux,  &  rejettoient  ledit  Chance- 
lier, en  luy  objectant  le  vicede  fa  naiflance. 

Ce  Magiftrat  fouferivit  en  l'an  nSo.  la  première  année  du  Règne  de 
Philippcs  Auguftc,  les  Chartes  de  ce  Monarque  pour  les  Abbayes  de 
Carbie,  &:  dcClugny>  &pour  une  manumiflion  en  faveur  de  la  naif- 
lance d'un  fils  de  France \  Celle  de  l'an  1181.  pour  les  Communes  de 
Bcauvais  &deNoyon;  Celle  de  faint  Martin  de  Chaftcau-ncuf  de  la 
mefme  année  1181.  Celle  de  l'an  1181.  pour  les  Bouchers  de  Paris,  qui 
fc  trouve  au  Livre  Blanc  du  Procureur  du  Roy  du  Chaftelet  de  ladite 
Ville,  fitio  a-5.  H  y  a  des  Lettres  Patentes  au  Threfor des  Chartes  du 
Roy,  l'oufcrites  par  le  Chancelier  Hugucs,&  qui  commencent, &:  finif- 
fent  par  ces  mots.  Littera  Pbilippi  Francorum  Régis,  quiibui  untierfts  habi- 
tantibus  in  terra  fanât  Pétri  de  Ferreriis  apud  Rojetum ,  quia  Abbas  £r  Mo- 
nacbi  ipfi  in  e.dem  villa  cûllegerunt  ex  gratta  Varias  conjue tuâmes ,  indulger. 
Aftum  publicé  apud  Caflrum  Nantonis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  u8i. 
Regni  fui  anno  fecundo.  Data  per  manum  Hugonis  Cancettarii. 

Celle  pour  l'Abbaye  de  Barbeaux  de  l'année  uit.  Celle  confimative 
de  tous  les  privilèges  de  l  Abbaye  deMorigny  pre&d'Eftampes,  donnée 
à  Paris  audit  an  118 1.  Celle  par  laquelle  le  Roy  Philippcs  Auguftc 
confirma  la  permutation,  que  les  Môynes  de  Marmonftier  avoient  faite 
avec  ceux  de  faint  Magloire,  &  qui  fut  expédiée  à  faint  Germain  en 
Laye  l'antroifiémede  Ion  Règne.  Ccllcde  l'an  1183. pourfaintEuverC 
d'Orléans:  Celle  de  l'an  1184.  pour  la  Commune  de  Crcfpy:  Celle 
de  la  mefme  année  pour  les  Privilèges  de  Ville-neuve:  Celle  auflî  de 
la  mefme  année,  par  laquelle.  Rex  donat  leprofis  de  Linays.  Mortuum 
Ncmus  in  Forejli  Aquilinx.  Aftantibus ,  eyc. 

Celle  par  laquelle  Sa  Majcfté  confirma  le  Don  de  la  Reine  Alix  fa 
mere  pour  fon  Anniverfaire  en  l'Eglifede  Corbeil,donnée  à  Paris  audit 
an  1184.  &  de  fon  Règne  le  cinq.  Celle  pour  les  Privilèges  de  Ville- 
neuve, de  la  mefme  année  1184.  &ccllede  l'an  1185.  pour  une  foufVrance 
d'hommage  par  le  Roy  pour  le  Comté  d'Amiens,  à  la  fin  de  toutes 
lefqucllcs  Chartes,  on  lit.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 

Il  y  a  grande  apparence  que  le  Chancelier  Hugues  de  Puyfeaux 
mourut  en  ladite  année  1185.  Car  en  11 8  6.  le  Chartulairc  de  Barbeaux 
fait  mention  de  luy  comme  n'eftant  plus  monde,  on  y  lit  ces  Paroles; 
Radulphus  Cornes  Clarimontis)  ty  defun  flus.  Hugo  Cancelùrius  FrancU  118*. 
Aufli allons  Nousfairevoirquela Chancellerie  vacqua  des  l'année  118;. 
depuis  laquelle  jufqucs  en  1101  il  n'y  euft  aucun  Chancelier  ;  mais  de- 
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jpuis  ladite  attirée  inclufivement  jufquesenm  j.  à  l'exception  (Je  quel- 
ques-unes pendant  lefquelles  la  Chancellerie  fut  encore  vacante,  il  y 
eut  deux  Gardes  des  Sçcaux,  dcfquels  il  fera  parlé  cy-aprés. 


CHANCELLERIE  VACANTE, 
fans  Garde  des  Sçeaux. 

POur  prouver  que  la  Chancellerie  commença  de  vacquer  des  l"an 
1185.  &  vacqua  auflî  les  années  fui  vantes*  il  ne  faut  que  voir  le 
Titrcqui  fut  expédié  audit  an  pour  la  Commune  de  Vaefly,  où  il  y  a. 
Data  vacante  Cancellaria.  Ccluy  de  l'an  1186.  qui  efl:  au  Rcgiftrc  du 
Thrcior  des  Chartes,  Titre  199.  pour  les  Habitans  de  la  Ville  d'Eu: 
celuy  delà  mefme  anneepour  la  Commune  de  Compicgnc  :  Celuydc 
l'an  1187.  pour  la  Commune  de  Toumay.  Celuy  de  l'an  1189.  pour  la 
Coutume  d'Efcorclcs  :  Ccluy  de  l'an  1190.-  qui  efl:  au  Rcgiftre  huitj 
fcûillct  neuf,  ôefuivant,  du  mefme  Threfor  des  Chartes,  &qui  con- 
tient un  A&edefoy,  &  hommage  pour  Bologne,  où  il  y  a.  Aftantibus 
in  Palatio  nofiroj  quorum  Nomina  fubtitulata  funt,  £r  Jîgna  Dapifero  nullo. 
Signum  Gutdonis  Buticularii.  Signum  M utbxiCameraru  Conjlabulario  nullo. 
Data  vacante  Canccllariâ. 

Ccluy  qui  contient  le  premier  Tcftamcnt  de  Philippcs  Augufle,  Se 
ccluypour  faintVictor,  ou  on  litres  mots.  Donamus  groffumNemuf.gr c. 
Qux  quidem  omnia  nobis  Vendidit  Rogcriks  fie  Mellento,  ajjenju  Eltfabeth 
Xxorisjutt  Crc.  Aclum  apud  Fontem  Blaaudi,  anno  Incdrnati  l^erbi  1190. 
Rcgni  nojlri  undecimo.  Signum  Comitis  Tbeobaldi  Dapiferi  nojlri.  Signum 
Gutdonis  Buticularii.  Signum  Math  ai  Camcrarii.  SignumRadulpkiConjla- 
buUrii.  Data  vacante  Cancellarij. 

Ccluy  de  1191  touchant  leTraité  fait  par  le  mefme  Roy  avec  Eleonor 
Comtelfe  de  Bcaumont  pour  les  Terres  de  Vcrmandois,  où  il  y  a  pa* 
rcillemcnt.  Data  vacante  Cancellaria. 

Ccluy  pour  l'Hoftcl  de  Ville  de  Paris  de  l'an  119t.  celuy  de  1195. 
pour  l'Abbaye  de  Livry.  ccluy  de  l'an  1196.  donné  à  Compicgnc,  &du 
Règne  le  17.  pour  le  Monaftcrc  de  faint  Denis,  rapporté  en  la  page  893. 
des  Antiquitczdc  cette  Royale  Abbaye,  où  ces  mots  font  inferez  fur 
la  fin.  Aclum  apud  Compendium  anno  ab  Incarnatione  Domini ,  millejîmo 
crntejtmo  nonagefimo  fexto,  Rcgni  nojlri  decimo  jeptimo.  A}antibus  in  Palatio 
ncjlro ,  quorum  nomina  fuppojïta  funt ,  cjt*  Jigna.  Dapifero  nullo.  Signum  Gjm- 
donis  Buticularii.  Signum  Afathxi  Camcrarii.  Signum  Droconis  Con/tabu* 
Uni.  Data  vacante  Cancellarii. 

Celuy  de  l'an  1197.  pour  l'Abbaye  de  Livry:  Ccluy  de  l'an  1199. 
portant  caiTationdc  la  Commune d'Eftampes,  5c  qui  cit.  inféré  dans  le 
Regiftre  huickiéme  de  la  Chambre  des  Comptes >  page  91.  Ccluy  de 
l'an  itoo»  pour  la  Commune  de  Ville-neuve  en  Bcauvoihs:  &  ccluy 
de  l'an  uoii  pour  l'Abbaye  de  Livry. 
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II  fartait 
forgent  k 
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deftbtt,  A 
U  bande 
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Brachant 
fur  le  tant- 
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de  France. 

L  cftoit  iflu  d'une  anciennc& Noble  Maifon  de  Picardie, 
&:  pouvoir  eftrc  frerede  Hugues  d'Arhies,  Pannctier  de 
France,  qui  vivoit  fous  le  Regncdc  faine  Louis  en  11x5. 
&  Oncle  de  Jean  d"Athies,  Chevalier  Seigneur  de  Capy 
fur  S  onime,  &  Bailly  d'Amiens,  nommé  entre  les  rrois 
Clercs  des  Requeftcsi  c'eft  à  dire,  Confeillcrs  des  Rcqueftcs,  ou 
Maiftres  des  Requcircs,  par  Ordonnance  du  Roy  Philippcs  le  Hardy, 
dcl'an  12.89.  &  mis  au  rangdcs  Baillifs,  ou  Gouverneurs  d'Amiens, 
fous  l'an  1169.  par  Adrian  de  la  Morlierc  en  fes  Anciquicez  de  la 
mefme  Ville. 
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Mais  Nous  ne  trouvons  autre  chofe  deluyi  finon  qu'il  foufcrivic 
unTitre  de  Tan  12,01.  en  qualité  de  Garde  des  Sçeaux,  la  Chancellerie 
eltant  vacante,  où  il  y  a.  Data,  vacante  Cancellarià  per  manum  Guidonis 
d'Arhics. 

Ce  Titre  contenoit  des  Lettres  de  Louis  fils  aifncduRoy  de  France» 
confirmativesde  celles  de  Philippes  Comte  de  Flandres  &  de  Verman- 
dois,  touchant  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  faine  Omcr,  données 
audit  faint  Omcr  l'an  de  Noftrc Seigneur  un.  &  du  Règne  du  Roy 
l'on  pere  le  jj. 


FRERE  GFERIN  GARDE  DES  SGEAVX  DE  FRANCE. 

CE  Gentil-homme  François  fut  fort  confiderc  du  Roy  Philippes 
Augufte,qui  lefitConfeillcrd'Eltat  des  l'an  1190.  &  luy  confia  la 
Garde  de  fes  Sçeaux  en  la  place  de  Guy  d'Athies,  enizoz.  la  Chancel- 
lerie citant  encore  vacante  pour  lors  ;  car  ce  Chevalier  délivra  en  ladite 
année  la  Patente  Royallcpar  laquelkConon  de  Betune  affranchifloic 
fes  Sujets  de  Ruilly,  &  de  Camclîy,tant  malles  que  femelles  &  leurs 
defeendans,  de  tous  les  droits  de  For-mariage  &:  de  Main-morte, 
avec  cette  foufeription.  Per  manum  fratris  Guarini ,  Vacante  Cancellarià. 

En  1105.  il  expédia  un  Titre  pour  Raoult  d'Eltrees,  en  1104.  il  en 
expédia  un  autre  qui  fut  pafTé  a  Poicticrs ,  par  lequel  le  Roy  Philippes 
Auguftc,  donna  à  Aimery  Vicomte  de  Thoars  en  hommage  lige  la 
Scnefchauflce  de  Poi&ou,  &  celle  du  Duché  d'Aquitaine,  où  il  y  a. 
Atlum  PiclaVis,  anno  ah  Incamatione  Dcmini  1104.  Regni  nojiri,  anno  15. 
Ddta  vacante  Cancellaru,  per  manum  fratris  Guarmi. 

Et  encore  deux  autres  de  la  mclme  année»  donc  l'un  tobehe  les 
Droitsdcubs  au  (ufdit  Vicomte  de T  hoars,  dans  lefditcs  Scnefchauflces> 
Et  l'autre  contient  la  Donation  du  Chalteau-du-Loir,  faite  à  un  nom- 
me Guillaume  des  Roches,  où  on  lit  pareillement.  Data  vacante  Can- 
cellari  i  per  manum  fratris  Guarmi. 

Ec  encore  un  autre  de  mcfmc datte  &:  de  mefme  foufeription  entre 
les  Marchandsdc  Paris,  &  ceux  de  Bourgogne,  qui  eft  au  Regiftre 
75.  des  Chartes  numéro  491.  Et  un  autre  pour  les  Privilèges  de  la  Ville 
d'Engoulefmc,  qui  fe  trouve  au  Volume  des  Ordonnances  de  Henry 
fécond ,  folio  419.  Il  en  expediaaulîi  pluficurs  en  1105.  &  entre  autres, 
ecluy  par  lequel  le  RoyPnilippes  Augufte  confirma  les  polTcflions  du 
nouveau  Monaftere  de  Poi&icrs;  celuy  du  mariage  d'Alix  de  Roye, 
avec  Jean  fils  du  Comte  d'Alcnçon;  &  un  autre  pour  l'Hoftel  Dieu 
d'Orléans,  où  il  y  a  pareille  foufeription:  En  1106.  il  en  expédia  un 
pour  l'Abbaye  de  Bonncval,  où  il  y  a.  Data  vacante  Cancellarià ,  per 
manum  fratris  Guarini. 

Ec  un  autre  pafleà  Parisauditan  1106.  par  lequel  le  Roy  Philippes 
donna  à  l'Eglife  d'Auxcrre,  tout  le  droic  de  Régale  qui  luy  appartenoit 
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en  ladite  Eglife,y«/r  vacante ,  où  il  y  a  fcmblable  foufeription  :  Et  un 
autre  en  l'an  1107.  pour  l'Abbaye  de  S.  Dcnis,où  on  lit  au^i.  Data  vacante 
Canccllariâ  per  manum  fratris  Guarini.  Apres  en  avoir  (oufent  encore  un 
de  l'année  précédente  1106.  par  lequel  le  Roy  donna  a  Richildc,femme 
de  Garnier  de  la  Tour,  fecur  de  Renault  Chambellan,  &  a  Tes  fuc- 
cefleurs,  un  certain  Hébergement,  Icis  à  Melum,  qui  avoit  appar- 
tenu a  un  Juif,  appelle  Bcnoilt  Petit,  ledit  Titre  fut  donne  à  Fontaine- 
blcauaudit  an  12.06.  &  du  Règne  le  1.7.  Il  fouferivit  auflila  Chartede 
l'an  1107.  pour  la  Commune  de  Pcronnc:  celle  pour  faint  Germain 
Dcs-Prez  de  l'an  1*09.  Et  celle  de  l'an  1*10.  depuis  lequel  temps  la 
Chancellerie  fut  toujours  vacante  juiques  en  12*5.  que  Frère  Guerin 
fut  fait  Chancelier  du  Roy  Louis  huitième,  comme  Nous  le  prou- 
verons cy-aprés,  fouslcllegncde  ce  Monarque. 

Le  Roy  Philippes  Augulte,  lit  expcîlier  des  Lcrtres  Patentes  en 
l'année  1214.  la  Chancellerie  eftant  vacante;  par  lefquelles  Sa  Majefté, 
en  confideration  des  grands  ferviecs,  qui  luy  avoient  cfté  rendus  par 
fon  très- cher  &c  fidèle  Guerin  clleu  Evcfque  de  Senlis,  il  accorda  à 
ce  Prélat,  &  à  fes  fucccflairs  Evcfques  de  ladite  Eglile  de  Senlis  à 
perpétuité,  la  pleine  &  entière  puilTance,  &  faculté  de  vendre  tous  les 
Bois,  que  l'Evelché  de  Senlis  poiredoit  lors  de  cette  Conccujon,fcitucz 
entre  Senlis  &  la  Rivière  d'Oifc ,  toutes  &quantes-fois  qu'ils  le  vou- 
dront, 6c  en  telle  quantité  qu'il  leur  plaira,  fans  en  demander  aucune 
permiffion  au  Roy,  ny  à  fes  héritiers;  ces  Lettres  font  écrites  dans  le 
Chartulatres  de  la  Forcft  de  Halate. 

Vnc  Hiftoire  Manufcripte  de  France,  fous  l'an  1*14.  (parlant  du 
mécontentement  de  Rcgnault  Comte  de  Bologne)  dit  ces  mefmes 
paroles.  Quc^ce  mécontentement  procéda,  de  ce  qu'en  la  prefence  du  Roy  ajjljiè 
de  fes  Barons  en  la  Ville  de  Compicgne ,  le  Comte  Hue  de  faint  Pol  l'aVoit 
frapé  d'un  coup  de  poing  au  vifagey  de  telle  violence,  qu'il  en  fit  Icfang  fillir, 
en  l  '  infiant  le  Comte  Rcgnault  tira  le  coup  eau  çy  cuiaaferir  le  Comte  de  faint 
Pol,  toutefois  le  Roy,  çy  les  autres  Barons  je  mirent  entre  eux  deux:  Le  Comte 
Regnaud  s' eftant  departy  de  la  Cour,  le  Roy  envoya  après  luy  l'un  de  fes  Con  • 
Jeiilers  nommé  Guerin ,  lequel  le  pria  delà  part  du  Roy,  qu'il  voulut  laiffer  fur 
le  Roy  la  rat  on  du  tort  qui  luy  aVoit  efléfait  ;  A  quoy  il  fit  refj>onfey  que  vo- 
lontiers il  leferoitj  pourveu  que  le  Roy  put  tant  faire,  que  le  fang  qui  dégoût* 
de  fonvifage  a  terre  fut  remonté  d'où  il  vint,  ry  autrement  jamais  paix  n  auroit 
a  luy y  de  laquelle  reffonfe  le  Roy  s'aigrit,  çy  émeut grÀttdcmcnt  contre  leComte 
Regnaud  de  Bologne ,  qui  en  eftant  adwrty ,  foudainement  tira  à  fon  party  le 
Comte  de  Guines,  &  devinrent  enfemble  hommes  au  Comte  de  Flandres,  ey 
les  eut  tous  a  fon  Party ,  forces  Guillaume  l Advoùé  de  Bethune ,  çy  Guillau- 
me le  C  baflelam  de  faint  Orner. 

Rigord  Hillorien  du  temps  Médecin  &  Aufmonicr  du  Roy  Philip- 
pes Augufte,  dit  que  Frère  Guerin  Evefque  de  Senlis  eftoit  dés  l'an 
uij.  le  Cohfeil  du  Roy,  Qu'il  avoit  efté  choifi  tel  pour  fa  prudence  in- 
comparable, pour  Ion  Génie  puûTant  dans  les  Affaires,  Se  pour  routes 
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les  autres  rares  qualitez  qui  excelloienc  en  lu  y  :  Qu'il  eftoit  le  [cul  Mi- 
nière de  l  Ejlat,  Cr  le  premier  du  Royaume  après  le  Roy.  Qu'encore  qu'il 
fuc  homme  de  Guerre  il  avoir  toujours  eu  autant  de  picte'  &  de  paf- 
fion  pour  les  intercfts  du  Chriftianifmc  qu'un  Preftre  mefme  :  Qu'il 
eftoit  tres-fçavant,  &  portoit  dans  le  cœur  fous  la  CuiraiTe,  la  ren- 
drcffe  d'un  véritable  enfant  de  l'Eglife,  &  qu'il  eftoit  dans  la  Cour, 
&  dans  la  Guerre,  un  autre  faint  Fabian  lequel  ayant  eu  beaucoup 
d'Authoritc  dans  les  Armes,  &  grand  pouvoir  auprès  de  fon  Prince, 
avoir  fait  connoiftre  par  fa  vie,  &  par  les  actions,  qu'il  eftoit  encore 
meilleur  Courtifan  de  Jefus-Chrift,  quand  il  animoit  les  autres  à  la 
vertu  &  au  devoir  deChreftien,  comme  le  Miniftre  Guerin  faifoit  à  la 
Cour  du  Roy  fon  Maiftre,  &  dans  les  Armées  de  France;  car  quoy 
qu'il  fut  Evefquc,  il  ne  lai(Ta  pas  de  fe  trouver  rout  Arme  à  la  Ba- 
taille de  Bouvincs ,  qui  fut  donnée  entre  le  Roy  Philippes  Auguftc,  6c 
l'Empereur  Ochon  l'an  1215.  nen  mie  pour  combatre,  du  l'Hiftoirci  mais 
pour  admonejler  les  Barons ,  les  autres  Chevaliers,  à  l'honneur  de  Dieu3  dtt 
Roy,  ty  du  Royaume ,  &  a  la  dejjcnje  de  leur  propre  Seigneur. 

Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  clioifis  &  nommez  par  le  Roy  pour  ter- 
miner à  l'amiable  le  diftcrcnd'qui  eftoit  entre  ce  Monarque,  &  Guilr 
laume  Evefque  de  Paris,  touchant  les  Droi&s  qui  appartenoient  à  Sa 
Klajcftc  dedans  le  Clos  Bruncau ,  aflls  prés  l'enceinte  des  murailles  de 
ladite  Ville,  dont  il  y  a  Lettres  du  mois  de  Mars  de  l'an  1220.  Il  fut 
auflî  Arbitre  des  Débats  qui  s'eftoient  renouveliez  entre  Mathieu 
fécond  du  nom,  dit  le  grand,  Seigneur  de  Montmorency,  Con- 
mftablc  de  France,  &  les  Abbé  ôc  Religieux  du  Monafterc  de  faine 
Denis,  pour  la  voyrie,  ou  Juftice  du  Bourg  de  faint  Marcel,  fur  lef» 
quels  Débats  il  rendit  fon  jugement  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
lui.  qui  eft  rapporté  dans  la  page  86.  des  preuves  de  l'Hiftoirc  Gé- 
néalogique de  la  Maifonde  Montmorency. 

En  i»2i.  il  jetta  les  Fondemens  de  l'Eglife  de  la  Victoire  prés  de 
Senlis,  Que  le  Roy  Philippes  Augufte  avoit  promis  à  Dieu  de  fonder, 
s'il  remportoit  comme  il  lu  la  Victoire  lurlcs  ennemis,  à  la  Bataille  de 
B*)uVines,l'an  1224.  les  Religieux  de  cette  Abbaye,  congregezen  un 
Convent  :  commencèrent  d'y  vivre  félon  la  Règle  de  S.  Auguftin,  &  le 
ieptdcsKalcndesde  Novembrcdc  l'année  fuivante  12:  s-  cette  Bafilique 
futeonfacrée  en  l'honneur  delafainteVierge,&de  tous  les  Saints,  par 
les  Révérends  Percs  en  Dieu,  Gverin  Evefquc  de  Senlis,  &  Piere 
Evefquc  de  Meaux,  ce  que  Nous  apprenons  du  Charrulaire  de  ladite 
Abbaye  de  la  Victoire,  en  ces  termes.  Anno  1222.  in  Capitc  jejunii  jafla 
fucrunt  fundamenta Eeclefîa,  à Rcxerrndo  Pâtre  Gvari  No Syhaneftenfi  Epif - 
copo.  Anno  1214.  in  Capite  Je  11  mi  Congrigato  Conventu,  cceperunt  francs 
Vive  ri  fecundum  Regulam  fanfli  Angujlmi ,  £r  ordinem  qui  tenetur  in  Ecclcfa 
Janèli  Vicloris  Parijîenjisy  &  communittr  viVere.  Anno  vero  1225.  feptimo 
KalendéU  No\emhris ,  dedicata  fuit  Ecclejia ,  c27*  confecrata  à  Reverendts  Pa~ 
tribut  Guarino  Sylvancfienfi ,  ç2r  PetroMeldenft  Epifcopis,  in  honorent  Beatx 
Alan*,  &  omnium  fanftorum.  D  d 
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CHANCELLERIE  VACANTE, 
fans  Garde  des  Sçeaux. 

IL  Nous  faut  maintenant  prouver  par  bons  Titres,  qucla  Chancel- 
lerie vacqua  fans  Garde  des  Sçeaux,  depuis  l'an  1*10.  jufques  au 
RegnedcLouishui&icme,  qui  commença  en  l'année  I»*}.  les  iuivans 
feront  les  garends  de  cette  vérité.  Ccluy  qui  fut  expédie'  pour  Ponti- 
gny  en  l'année  mt.  finit  par  ces  mots.  Data  vacante  CanceUarik.  Ceux 
pour  faint  Denis  des  années  1*11,  1113,1114.  &:  1115.  finiflent  de  mefmc. 
Celuy  de  l'an  1*16.  donné  au  Pont  de  l'Arche,  par  lequel  Philippes 
Augufte  receut  Simon  Comte  de  Montforten  fon  homme  lige,  pour 
le  Duché  de  Narbonnc ,  Comté  de  Tolofc ,  V  icomté  de  Bcficrs ,  &  de 
Carcaflfonne,  finit  auflî  de  mefmc  :  Ceux  de  l'an  1*17.  pour  l'Abbaye  du 
Mont (àint  Martin,  dont  l'un  eft  donné  à  Montargis  l'an  du  Règne 
le  5  9.  Un  autre  fans  datte  pour  l'Abbaye  de  (aint  Valerien  dcChaalon 
fur  Saonnci  Celuy  de  l'an  1118.  expédié  en  faveur  de  Gaulthier  le 
Jeune,  &  qui  fc  trouve  au  feptiéme  Regiftrc  du  Thrcfor  des  Chartes» 
Ceux  des  Années  1*1?.  ino,  &  îaii.  pour  l'Abbaye  de  faint  Denis,  & 

f)our  l'Hofpital  de  Gonncflc.  Ccluy  de  l'an  m*,  qui  eft  enregiftré  en 
a  Chambre  du  Procureur  du  Roy  au  Chaftelct  de  Paris,  &  enfin  ce- 
luy de  l'an  U13.  pour  la  fufdite  Abbaye  de  faint  Denis,  font  tous 
fouferits  en  ces  termes.  Datavacante  Canccllarià. 

Jean  le  Feron  met  au  nombre  des  Chanceliers  de  France,  fansautre 
fondement  que  celuy  de  fon  idée,  un  certain  Gaufridus,  auquel  il 
donne  pour  Armes.  De  Sable  au  Triangle  dort  chargé  d'un  S»leil  d'azur, 
cantonné  de  trou  Ejlciles  aujfid'ot.  Qu'il  appelle  homme  vigilant,  pru- 
dent, de  grande  entreprile,  &  fort  intelligent,  natif,  dit-il,  de  Cham- 
pagne, qu'on  tient  avoir  efté  Advocat  au  Chaftelet,  &  au  Parlement 
de  Pans,  de  folide  jugement,  toutefois  d'affez  grande  ténacité  &per- 
tinacité  à  la  mode  Cnampenoifc,  nommé  par  le  vieil  Chronicqueur, 
Anhkbancclkt  ;  Mais  Nous  pouvons  aiîeurcr,  que  nul  autre  Authcur 
que  luy  n'a  parlé  de  ce  Magiftrat  imaginaire,  non  plus  que  de  Gal- 
therus,  ou  Walthcrus  de  Herinftat,  que  le  mefmc  le  Feron  aifcurc 
après  Wasbourg,  Hiftoricn  auiTi  fabuleux  que  luy,  avoir  efté  grand 
Chancelier  de  France,  à  la  différence  de  ceux  qui  avoient  fimplemcnc 
la  Garde  des  Sçeaux,  &  qu'il  fut  tué  devant  laprife  de  la  Cité  de  Da- 
miette,  dite  Hcliopolis,avccThibaud  Comte  de  Bar  premier  du  nom, 
auquel  il  donne  pour  Armes  :  party  emmanche  d'argent  &  de  gucuLc 
de  hui&  pièces.  Et  s'imagine  mal  à  propos,  que  c'eft  luy ,  dont  parle 
Guillaume  le  Breton  çn  Ion  Poème  des  Gcftesde  Philippes  Augufte. 

  Qni^  cmcla  reduxit 

Ingtnio  naturali ,  jenfujiaue  Vigore 
In  folititm,  redum^He  flatum  
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SOUS  LOVIS  HVICTIESME 

SVRNOMME'    LION,   OV  DE 
MONTPENSIER. 

LE    MESME   FRERE  GVERI2sT3 

Chancelier  de  France, 

OUS  Nos  Hiftoriens,  n'appellent  ce  Chancelier  Evefque; 
fimplement  que  Frerc  Gucrin,  parce  qu'il  eftoit  frère 
Profex  de  l'Hofpital  de  Jerufalem,  dont -il  porta  toujours 
l'habit,  tant  qu'il  fut  au  monde:  Son  infigne  prudence  & 
doctrine,  &  l'incomparable  vertu  de  fon  Confeil,  jointes  aux  autres 
perfections  de  fon  efprit  luy  avoient  acquis  une  fi  grande  créance 
auprc's  de  Philippes  Augufte,  qu'il  fut  fait  fpecial  Confciller  de  Sa 
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Majefté*,  &:  comme  la  féconde  perfonne  de  l'Eftat  après  elle,  en  la- 
quelle Charge  il  traita  &  gouverna  fort  advantageufement,  ôc  fans 
aucun  blâme  les  plus  importantes  Affaires  du  Royaume,  &  procura  de 
tout  fon  pouvoir,  le  bien,  &  l'utilité  de  l'Eglifc:  Il  futefleu  Evefque 
deSenlis  l'an  mj.  au  lieu  &  place  de  Georfroy,  qui  fe  rendit  Religieux 
au  Monaftere  de Charlieu ,  voicy  comme  en  parle  Rigord  en  la  vie  du 
mcfme  Philippes  Augufte.  Anno  m$.  Gaufridus  Syhdneftenjts  Epifcopus, 
renunciaVit  Epïfcopatui ,  ey  tranjlulit  fe  apud  Monacbos  Caroliloci,  eut  fuc- 
cejfit  frater  Gu3nnus,  qui  cum  effet  frater  profeffus  H ofpitalif  Hterofohmi- 
tani ,  Rrgit  Pbilippi  Magnammi  JpecUlU  Confliarius  ejjeètits ,  in  A  ni  i  Regix 
propter  prudentiam ,  &  incomoarabilem  confilii  Virtutem ,  £7*  dlids  animi  dotes 
multiformes  ,  itd  laudabiltter  je  hdbebat ,  quod  qudCi  fecundus  à  Rege,  Negotia 
Regni  inculpdtè  tratldbat,  &  Ecclefiarum  necejjltudines ,  tdnqudm  Virhtera- 
tus  dd  plénum  nihdommus  omni  jludio  procurabae,  libertdtes  @r  privilégia  eo- 
tum  modis  omnibus  quafi  fub  clamide  confervans  indemnes ,  ficutolim  legtmusde 
Bcdto  F..biano,  qui  cum  effet  clarus  in  Pdldtio,  milittm  Cbrifti  fub  abjeonfo 
damidis  tegebdt ,  ut  CbrifHanis  oportumtts  fubveniret,  çjr  eorum  ammos  con- 
fortdret,  ne  deficerent  in  tormentis.  ]1  fut  prefent  avec  Sa  Majefté  au  juge- 
ment des  Pairs  de  France,  rendu  à  Mclum ,  au  mois  de  Juillet  de  l'an- 
née 1116.  touchant  la  Comté  de  Champagne,  difputée  au  Comte 
Thibaud,  par  Erard  de  Brenne,  Seigneur  de  Rameru,  âcaufede  Phi- 
lippe de  Champagne  fonefpoufe;  le  Roy  Philippes Auguftelc  choific 
&  le  nomma  pour  l'un  des  Exécuteurs  de  fon  Teftamcnt.  Ce  fut  luy 
qui  fit  mettre  les  Chartes,  &  les  Titres  du  Roy,  en  un  lieu  a  part, 
pour  lesconfcrver,la  Coutume  eftant  auparavant  de  les  porter  a  la  fuite 
de  Sa  Majefté.  Budéc  en  fes  premières  Annotations  fur  les  Pendectes, 
au  Titre ,  de  Ojjîcio  prxfttli  prxtorii ,  page  78.  parle  de  luy  en  ces  termes. 
Apud  nos  Vero ,  jdtn  inde  ab  initio ,  magnum  Imic  mdgijlrdtui  bonorem  habit um 
cjjc,  etidmex  eo  conjicere  poffumus ,  quod  anno  1115.  Gvarinus  quidam, 
Antiftes  SylvdneBenfis  gejj'tfje  ewn  Mdgifirdtum  trdditur,  Vit  magni  nominis 
Mo  fécule ,  cujtts  comment  drios  fui  de  fuperiorts  A.V1  \idimus ,  Videlicet  colle- 
Banea  quidam  potiiu Régnante  Pbilippo [eciéndo^uiAugufli  cognomen  meru  t, 
congefia  :  £>«o  tempore  nondum  CancelUrifts  erat,  ex  quibtu  multa  Antiqui- 
tatis  conjeclura  nec  dubkt  fieri  poteft.  Antea  autem,  td  efi  anno  1195.  Aùtr* 
regnum  dmturnum  Cancellariatm  fuiffe  Videtur,  dtuque  nullus  Cancellarucs  in 
demortui  locum  Juffeftstt  ejl.  In  CodictîUs  enim  Regits  tllis  temporibus  indultis, 
additum  ferè  legimus.  Vacante  Canccllaria.  Régnante  tùm  Pbilippo  Auguflo, 
qui  annis  quatuor ,  ey  quadraginta  imper  itaVit. 

Le  Roy  Louis  huitième,  ayant  fuccede  à  fon  perc  Philippes  en 
l'année  u  13.  choifit  frère  Gucrin  pour  fon  Chancelier  en  Titre,  6c 
n'en  eut  point  d'autre  que  luy,  pendant  tout  fon  Règne;  car  dés  la 
mcfme  année  1213.  ce  cuerin  expédia  un  Titre  pour  Brethciiil  en  Nor- 
mandie, avec  cette  ioufeription.  Data per  manum  cuarini  ïyhanctlcn- 
fs  Epijcopi.  On  en  trouve  un  autre  de  la  mcfme  année  au  Threfordes 
Chartes  Regiftre  31.  numéro  98.  où  il  y  a.  Aftum  apud  fanclum  Germa- 
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rtMminlaya  1113.  menfc  Mah,T)omino  GudrinoSylvaneèlenft  Epifêopo,  Frait- 
(ùc  CdncelUm.  Et  encore  un  autre  pour  les  Hjbitans  de  la  Ville  de 
Vcrneùil,  donné  à  Bretheûil  audit  an  uaj.  &  du  Règne  le  premier, 
où  on  lit.  Dau  f>er  manum  Gudrini  SjLdneclenfis  Epifcopi,  CancelUrii. 
En         on  trouve  une  Charte  du  Roy  faite  par  ce  Chancelier,  qui 
concerne  l'acquifition  de  la  Seigneurie  de  Ville- Metrie>  feife  fur  la 
Rivière  de  Nonnette,  au  dèfTous  de  l'Abbaye  de  la  Victoire  proche 
Senlis  i  où  on  lit.  Vendidiffe  in  perpetuum  cdrijjtmo,  ey  fideli  noftro  Guarino 
Syfodneclcnfî  Eptfcopo  Frattcu  Cancellario.  En  la  mefme  année  1324.  le 
Roy  Louis  hui&ieme,  confirma  apudvdllem  Rodolii  les  Lettres  du  Roy 
jphilippes  fon  perc,  pour  l'Abbé  &:  les  MoynesdeMortcmer,  données 
à  faint  Denis  in  Lions  l'an  uoa.  &  de  fon  Rc^ne  le  15.  &  cette  confir- 
mation fut  ainfi  fouferite.  Dfta  permdnum  Gudrini  Sylvdneclenfts  Epip 
copi  Cancellarii.  Il  fouferivit  encore  plufieurs  Titres  en  ladite  année 
1114.  &  entre  autres,  celuy  de  la  confirmation  des-  Privilèges  de 
Bourges,  avec  une  Charte,  touchant  l'abolition  de  quelques  Coûtu» 
mes  de  ladite  Ville,  où  il  y  a.  Aclum  Parifms  anno  Dominiez  Incarnd- 
tion'u  1»» 4*  Regnivero  nojbri  anno  fecundo.  Ddpifero  nullo.  Signum  Koberti 
ButicuUrn.  Signum  Bdrtholomdi  Cdmcrdrii.  Signum  Mdtbdi  ConjlabuUrii. 
Ddta  fer  manum  Gudrini  Syb/dnetlenfn  Epifcopi  Cdncelldrii. 

LeTitre  confirmatif  d'uncCharte  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine* 
touchant  l'Abbaye  de  faint  Jean  d'Augery,  donné  au  CampdcDom- 
pere  prés  la  Rochelle  :  celuy  qui  porte  un  Don  de  cinquante  muids  de 
Grains  de  rente  annuelles  Sçavoir,  moitié  froment,  moitié  Avoine, 
aux  Frères  de  l'Hofpital  de  Corbcil ,  expédié  à  Fontainebleau  :  celuy 
par  lequel  le  Roy  déclare  qu'à  la  prière  de  fon  chef  &:  fidèle  Gucrin 
Evefque  de  Senlis,  Chancelier  de  France,  il  confent  que  tout  ce 
qu'Enguerrand  Chanoine  de  Laon  poiTcdoit  à  vie  dans  les  Villages 
deRuilly,  &de  CamifTy,  de  la  libéralité  dcKannon  de  Bcthunc,  qui 
avoit  efté  confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Philippes  fon  père, 
de  pieufe  mémoire,  appartienne  entièrement  à  l'Abbaye  de  Noftre- 
Damede  la  Vi&oire,  après  la  mort  dudit  Engucrrand,  ou  il  y  a. 
Allum  Pan  fus  dnno  Dominict  Incdmdtionis  1114.  Regni  vero  nojlri  dnno 
fecundo.  Afidntibus  in  PdLttio  nojlro,  quorum  ttomind  fuppoftd  Junt  &•  Jigna. 
Ddpifero  nullo.  Signum  Koberti  ButicuUrii ,  (?c.  comme  cy-defliis.  Dans 
l'inventaire  MS.  des  Titre  de  la  Maifon  de  Nevers ,  que  Nous  avons 
en  Noftre  pofleflion,  il  y  a  des  Lettres  du  Roy  Louis  huittiéme,  par 
lefquelles  il  eft  porté,  que  comme  il  y  eut  contention,  entre  fa  tres- 
chere  coufine  M.  Comtcffedc  Nevers  d'uneparr,  &  le  Prieur  &  Con- 
vent  de  la  Charité  d'autre  part,  touchant  la  garde  de  leur  Monaftcrei 
Enfin  pour  le  bien  de  la  Paix  en  prefencede  Sa  Majefté*  ils  firent  com- 
promis entre  les  mains  de  Guerin  Evefque  de  Senlis,  Chancelier  de 
Francci  en  forte  qu'ils  n'appelleroient  point  de  fon  jugement,  lequel 
Guerin  prononça  que  ledit  Monaftcre  de  la  Charité  eftoit  en  la  garde 
de  ladite  ComtefTe  de  Nevers,  &  de  fes  héritiers.  Fait  à  faint  Germain 
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en  Laye  l'an  1214.1e  fécond  du  Règne  du  Roy,prefentsMilon  Pannc- 
ticr,  Robert  Efchanfon,  Barthélémy  Chambrier,  &  Mathieu  Con- 
nétable. Cette  Sentence  Arbitrale  fut  confirmée  par  le  Roy  faine 
Louis  en  1159* 

En  la  met  me  année  1114.  les  Evefqucs  de  Couftances ,  d'Auranches, 
&  de  Li(ieux>  voulans  fe  difpenfer  de  fervir  dans  l'Armée  du  Roy 
Louis  hui&iéme,  l'Affaire  f}it  portéedevant  Sa  Majefté,  laquelle  Or- 
donna, que  fi  ces  trois  Evcfques  &  autres  Prélats  de  Normandie  ne 
dévoient  point  le  fervice  d'Oft  en  leurs  propres  perfonnes,  ils  en  de- 
meureroient  quittes-,  mais  s'il  fe  trouvoit  au  contraire  qu'ils  d'eulTenc 
le  fervice  perlonncllcmcnr,  ils  le  rendroient  avec  amendes  Sur  quoy 
le  Roy  ayant  pris  les  ad  vis  des  gens  defon  Confcil;  il  futarrefté  qu'if 
feroit  fait  Enqucftc,  pour  f^avoir  s'ils  dévoient  ou  non  le  fervice  d'Oft  à. 
Sa  Majeftc  ijes  Lettres  en  furent  expédiées  à  Tours ,  le  jour  de  la  Fcftc 
de  Hune  Jean  Baptifte.  audit  an  1x14.  &  font  confervées  dans  leThre- 
fyr  des  Chartes ,  par  lefquelles  Lettres  il  paroift  que  de  ce  Confeil 
eftoient  Jean  Roy  de  Jcrulalem.  GucrinEvefque  dcScnlis  Chancelier 
de  France,  Barthélémy  de  Royc  Chambrier,  Mathieu  de  Montmo- 
rency Conneftablc,  Ciuchcr  Archevefquede  Sens,  Pierre  Evefque  de 
Mcaux,  Milondc  Chaftillon  Evefque  de  Beauvais,  Robert  Evefque 
dcTroycs>  Rcgnaud  Evefque  de  Nevers,  Jacques  Evefque  de  Soif- 
i  ,  Enqucrran  deCoucy  Chambellan  de  France,  Adam  de  Beau- 
mont,  Guy  dcMcrvillc,  Jean  de  Beaumont,  Jean  le  Marcfchal ,  Jean 
d'Ofny  Prieur  de  Viry,  &  autres. 

Le  Chartulairc  de  Noftrc-Damc  de  Soirtons  Nous  apprend ,  qu'en 
la  mcfmc  année  1114.  Guerin  Evefque  de  Scnlis,  Chancelier  deFrancc 
jugea  le  différend  qui  eftoit  entre  FAbbcflc  &  le  Chapitre  de  Noftrc- 
Dame  de  Soiflons,  &  Pierre  Triftan  Chambellan  du  Roy,  tarde  cer- 
taines pofTefllons  de  Terres  que  pretendoit  ledit  Triftan,  &  que  ce  qui 
fut  ordonne  par  ledit  Guerin,  fut  confirmé  l'année  fuivanteparleRoy 
Louis  hui&iéme.  Voicy  l'Extrait  des  Lettres,  du  jugement ,  &  de  la 
confirmation* 

Guarinus  De't  gratta  Syhanetlenjîs  Epijcopus ,  &  F  rancit  Cancellariuf, 
omnibus  prç fente  s  litteras  in  fpetluris .  Notum  facimus  univerfîs,  quod  cum  dif 
cordia  verteretur  inter  Abbattffam  &*Capitulum  B.  Marine  Suejfionenfis,  £7* 
PetrumTrtftan  Domini  Rcgis  Cambellanum  fuper  bis pojjejjlombus^uas diftu: 
Petrus  pofjiderat ,  fcilicet  omnibus  Terris  ab  ipjo  novatis ,  &  omnibus  Nemo- 
ribus  circà  Qrangiam  fuam  de  Adon  fms ,  &  fttper  Calceia  de  jaVages,  & 
ÎAolendino  tenente  ad  Calceiam,  &•  Nemoribus  yu*  Junt  interurcam  @r  fa- 
Veriam  ejux  débet  tenere  de  Dono  Abbatijjà  auamdiu  idem  Petrus  \ixerit , 
Atfum  anno  Dominiez  Jncarnationis  i^^a^  menfe  hîartio^cria^.pofi  Ramos 
Palmarum.  Ludovicus  Rex  confirmât  apud  S.  Germanum  in  Laya,  anno 
Domimc.c  Incamationis  in  5  Regni  vero  fui,  anno  2..  Ajiantibus  in  Palatio, 
quorum  Nomma  fuppojita  juntgrjïgna.  Dapifero  nullo.  S.RobertiButicularii. 
S.Bartbolomai  Qamerarii.  S.MatbtiConjtabularii. 
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En  ii  if.  le  Roy  fit  expédier  des  Lettres  à  Paris»  touchant  la  Fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  la  Victoire  prés  de  Senlis,  faitcpai  le  Roy  Philippcs 
Augufte  Ton  pere,  dans  lefqucllcs  Sa  Majcftc  dcdare>  qu'elle  a  pris 
Conleil  avec  Ion  tres-cher,  Se  fidèle  Gucrin  Evcfquc  de  Scnlis,  Chan- 
celier de  France,  &  autres  diferetes  &  Rcligiculcs  perfonnes,  touchant 
l'Obfcrvancede  la  Religion  dans  ladite  Abbaye,  ce  qui  fut  confirmé 
par  d'autres  Lettres  Particulières  dudit  C  hancelier  au  mois  de  Juillet  de 
la  mcfmc année, auquel  temps  le  mefme  Gucrin  loufcrivitdiversTitrcs, 
l'un  pour  la  Fondation  d'une  Chapelle  cnl'Eglifede  Noftrc-Damede 
Paris,  faite  par  le  Roy,  pour  le  falutde  fon  amc,  de  celle  de  la  Reine 
Blanche  fa  femme,  &  dePhilippes  fon  premier  né,  en  laquelle  Eglife 
repofe  le  Corps  de  fondit  fils Thilippcs.  Un  autre  par  lequel  le  Roy  fit 
efchange  avec  Jean  de  la  Porte,  delaTerre  de  Sole,  que  le  Roy  Phi- 
lippes  Ion  pere  luy  avoir  donnée,  &  en  contrcfchangc  luy  accorde  à 
perpétuité  la  Ville  de  Quatrcmares,  avec  la  Terre  Labourable,  le  Bois, 
&  le  Manoir  :  ec  un  troiïiémc  pour  l'Abbaye  de  Corbie ,  tous  lcfqucls 
Titres  fe  trouvent  ainfi  fouferits.  Data per  manum  Gnarini  Sjylvanectcn/ts 
Epifcopi  Cdnceliarii. 

En  1216.  il  en  foufetivit  un  du  R.iy  pour  l'Abbaye  de  faint  Denis, 
&  en  donna  un  à  faint  Germain  en  Layc  au  mois  de  Mars  de  ladite 
année  i%i6.  dont  l'Extrait  que  Nous  en  avons  tiré  du  Cfnrtulairc.de 
l'Abbaye  de  Bmncval,  porte  ces  mots.  l.itters  Guarini  SjlvaneÛcnfîs 
Epifcopi  Cancellarii  Francis,  fuper  contentionis  pacifeationem ,  inter  Abbatem 
&  Monachos  Bonsvallis,  ex  unà  parte  :  Et  Hugonem  de  Lcr-illa  militent  ex 
altéra:  Haimericus  &  lofjelmus  fratres  ejufdem  Hugonis,  (tf  Renaudus 
Simon  anunculi  ejus.  Annom6.  menfe  Martio,  apud  janctum  Germanum  in 
Laja.  En  un  Arreft  folemncllcmcnt  donne  par  le  Roy  en  fa  Cour  des 
Pairs,  contre  la  ComtefTc  de  Flandres,  l'an  de  lalut  1114.  y  3  unc 
claufe  qui  regarde  non  feulement  le  Chancelier;  mais  encore  tous  les 
Officiers  de  la  Couronne,  au  fujet  de  ce  que  les  Pairs  de  France  pre- 
tendoient,  queny  le  Chancelier ,  ny  le  Bouthcillcr,  ny  leChambricr, 
ny  le  Conncftablc,  nylesautres  Grands  Officicrsdc  la  Maifondi.  Roy 
ne  dévoient  point  alhlter  aux  jugemens  qui  fcroient  rendus  par  les 
Pairs  ;  &  les  Grands  Officiers  au  contraire  fouftenoient,  que  fuivanc 
l'ancien ufage,  &  les  Coutumes  obfervées  de  long-temps,  iU  fe  dé- 
voient trouver  au  procez  qui  fe  feroit  contie  un  Pair  de  France,  pour 
le  juger  conjointement  avec  les  autres  Pairs  du  Royaume.  Sa  Majeftc 
prononça  en  faveur  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  les  termes 
de  l'Arreft  font  conceus  en  ces  paroles.  Prstereà  cum  Pares  Francis  dice~ 
rent,  quo'd  C ancellarius ,  Buticularius ,  Camerarius  Francis ,  Mtmjlerialcs 
Hofpitii  Domm  Régis  non  debebant  cîtm  eis  interejje  ad  facienda  Judicia  juper 
Pares  Francis \çrdicti  Minijleriales  Hojpitii  Dornnt  Rcgts  è  contrario  dicerent 
fe  debere  ad  ufus  ffi  confuetudines  obfèrvatas  interejje  cum  Paribus  ad  Judican- 
dum  Pares.  Judicatum  fuit  in  Curia  Domim  Régis,  ModMmiflcrialcs  pr:  dteti 
de  Hofritio  Domini  Régis  debent  itttcreffc  cum  Paribus  Francis  ad  Judtcattdum 
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Parcs  Et  tune  judicaruttt  Comiti/Jam  Flandrùe  Minijleriates  predteti  cùm  IV 
nbus  Franct*.  Actum  Parifiis  anno 

Entre  les  Lettres  des  Barons,  &  autres  Chevaliers  qui  font  au Tre- 
ior  des  Chartes,  nombre  98,  il  y  a  en  a  une  de  Daniel  advoiié  d'Arras 
&dc  Bethune,  qui  finit  par  ces  mots.  Hit  tejlibus,  Domino  Garino 
Syhancetcnfi  Eùifcopo  Francu  Canccllario  :  Bartbolonuo  de  Roy a  Francu 
Camcr,trio,  Roberto  Cortenayo  Francu  Buticulario ,  S tephano  de  S.icro-cçfaret 
Joanne  de  Bcllomonte,  Adam  GambelUno,  Ludovic*  de  Corbcllio,  Guidonede 
Merevillà ,  Philtppo  de  Nemojw,  GaUbcro  de  Nantoiio ,  &  multis  alus ,  tam 
militibw,  quamfementibut.  Actum  apud  fanctumGcrmanum  tnlaya.  Anno 
Domini  nij.  menfe Martio. 

En  d'autres  Lettres  de  Marie  Comte/te  de  Ponthieu ,  qui  font  aux 
Chartes  du  Threfor,  numéro  37.  touchant  le  Don  d'Aubigny,  pour  le 
lachapt  delà  mort  de  fon  perc,  où  elle  parle  de  fon  mary  Simon,  & 
de  fes  fils  &  filles,  on  trouve  ce  qui  fuit.  Anno  nM.  prient ibu s  Arc bie- 
fiJcopoTuronen/ï,  Claromontenfi  &  BellovacenJÏ Epifcopis ,  Garino  Sylva- 
nectenfi  Epifcopo ,  Franci*  Cancellario,  Philippe  Comité  Bolonienfi,  Roberto  de 
Courtenayo  Francu  Buticulario,  Bartbolomto  de  Roya  Francu  Camerario 
Mathçode  M ontemorentiaco  Francis  Confl Mario ,  Stepbano  de  facro  C'farig' 
Arcbembaldo  de  Bourbon,  Amaumo  de  Credone  Senefcallo  Jndrgavu,  Vrfione 
CambelUno,  1  canne  de  Bellomonte,  Guilltlmodc  MiUUc0)Guillclmo  MenZot 
Hugonede  Athcis,  Guidone  de  Merevillà,  Petro  de  Viventio,  Gaufndo  de 
Bulh  Senefcallo  Picuvicnfi,  Roberto  de  BoVa,  Ioanne  Marefcallo  Francis 
Decano  Bcatt  Martini  Turonenjîs ,  &c. 

•  *•«*****  **•«***♦*  .***.*,  *.*.*/.»»..♦•  ♦••**••«*••  s . .  ♦ 

SOUS    SAINCT  LOVIS 

LE  MESME  G  VERIN,  EVESQVE 
de  Senlis ,  Chancelier  de  France. 

• 

E  Règne  du  Roy  Loiiis  hui&icme,  n'ayant  dure  que  trois 
ans,  &  quatre  mois  moins  fix  jours,  Loiiis  neuhéme  du 
nom  fon  fils  luy  fucceda  au  mois  de  Novembre  de  l'aniii*. 
âgé  feulement  de  douze  ans,  auquel  temps  Guerin,  qui 
avoit  dignement  fervy  l'Eftat  fous  Philippe*  Augufte&  Loùu  huitiè- 
me, fut  continue  Chancelier  de  France  ;  car  il  loufcrivit  un  Titre  du 
mois  de  Février  de  ladite  année  iaa6.  l'an  premier  du  Règne  du  Roy 
faint  Louis,  où  il  y  a.  Data  per  manum  Guarini  Syhanectenjts  Epftopi, 
Cancellarii:  Ce  Titre  (comme  Nous  comptons  maintenant)  devroie 
eftrc  datte  de  l'an  ila7.  mais  fuivant  l'ancien  Calendrier,  il  eft  bien 
datte  de  ia*6.  deux  mois  ou  environ  après  le  Sacre  &  Couronnement 

du 
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du  Roy  faint  Louis,  &  fut  donne  à  Paris  en  faveur  de  l'Abbaye  de  faine 
Denis;  &c  c'cftlc  feul  Titre  que  Gucrin  fouferiviren  qualité  de  Chan- 
celier de  ce  Monarque;  car  Nous  Voyons  que  des  l'année  fuivantcin7. 
le  prefquc  pendant  toutes  les  autres  de  fon  Règne,  la  Chancellerie 
sacqua,  ce  Prince,  s'eftant  contenté  d'avoir  feulement  quelqucsfois 
des  Gardes  de  fon  Sçcl,  comme  le  difeours  fuivant  le  juftifira,  mais 
auparavant  que  d'en  rapporter  les  preuves,  Nous  jugeons  à  propos  de 
finir  la  vie  du  Chancelier  Gucrin ,  &  de  dire,  que  peu  de  temps  après 
la  mort  du  Roy  Loiiis  hui&icme,  dont  il  avoit  (Igné  le  Codicille 
au  mois  de  Juin  de  l'année  îiîj.  il  le  retira  dans  le  Monaftcre  de  Char- 
lieu,  pour  y  vivre  cnpcrfonne  privée,  après  seftre  démis  de  fon  Evef- 
chc  en  faveur  d'Adam  de  Chambly,'&  y  mourut  âgé  d'environ  70. 
ans,  l'an  mO.  le  15.  des  Ralendcs  de  May,  &  fut  inhumé  dans  le 
Chccur  de  l'Eglife>  vis  à  vis  le  grand  Autel  à  main  gauche  :  Le  Mar- 
tirologc  de  l'Eglife  de  faint  Gcrvais  de  SoifTons,  dit  que  ce  Prelac 
avoit  travaille  gratieufement  &  utilement  à  diverfes  fois  pour  IcClcrgé' 
de  cette  Eglifc,  3c  l'avoit  courageufement,  &  tres-honneftement  pa- 
cifié avec  la  Commune  de  la  Ville,  &  qu'en  cette  confidcration  le 
Chapitre  avoit  piculement  inftitué  tous  les  ans  à  perpétuité  un  Anni- 
vcrfairclolcmncl  à  ncur  Leçons  pour  le  repos  de  fon  ame,  en  voicy  les 
termes»  13.  Kalend.  Afaii,  ObiitBon*  Afemoru  Garinus  Venerabilis  Epifco- 
fus  Sjhanectenfts ,  Francix  QancclLirius ,  tjui  tempore  Juo  in  CurL  Domini 
Riga  y  &  alibi  in  Negociis  noflr*  Ecclefu  gratanter  &  utiliter  pluries  labora- 
lir,  &nos  Jatis  Strenueey  decenter  pacificavit  cum  i  ommuriu  buJusVilU ,  ut 
fatuit  per  ejftctum,  pro  cujus  animu  à  Capitulo  nojiro  pic  injlitutum ejl ,  quoi 
fingulis  annts  in  perpetuum  fiât  ejus  Anni\ erjarium  jolemniter  ad  Noxem  Uc- 
tiones. Ccluy  de  taintVi&orfolcmnileaum  tous  les  ans  le  13.  desKalendes 
d'Avril,  un  Annivcrfairc  pour  ce  Chancelier,  que  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  appellent  leur  Frere>&  duquel  ils  déclarent  avoir  eu  fou* 
ventdes  marques  de  fon  arlc&ion  fincere  envers  eux,  &  centfoixante 
livres  de  fes  libéralités,  pour  employer  en  des  revenus  13.  Kalend.  jipri- 
lis  Anni\ erjarium  folcmne  bon*  Mémorise  xencrabilts  Garini  Sjhanectenfis 
ïpifcopi,  Régis  FrancU  Cancellarù,  jratris  nojlri ,  qui  multo  tempore  Ecciejiant 
nojiram  frecialitcr  dilexit  (§r  fué  dilectionis  effectum,  opens  attejlatione  mul- 
ti.  lutter  cotnprobaVit  y  dédit  enirn  nabis  idem  Pater  160.  libras  ad  cm  endos 
redduus.  • 

Et  dans  le  Necrologe  de  l'Abbaye  de  la  Victoire,  il  eft  dit  que 
Guerin  Chancelier  de  France  fit  beaucoup  de  bien  à  cette  Abbaye  pen- 
dant fa  vie,  à  laquelle  il  donna  une  lomme  de  cent  livres,  &  tous  fes 
Livres»  tant  Ecclcfiaftiqucs  que  cloifcz,  avec  tous  les  habillemens 
Pontificaux  de  fa  Chapelle»  c'eft  pourquoy  elle  célèbre  tous  les  ans  à 
pareil  jour  que  celuy  de  fon  decez  une  Mefle  folemnellc  pour  le 
repos  de  fon  ame.  13.  Kalendas  Afaii,  Annix-erfarium  folcmne  bouc  recor- 
dattonis  Venerabilis  Patris  noflri  Guarini  Syhaneflenjit  tpifcopi ,  cujus  ad- 
monition fundata  ejl  Ecclefia  ijlay  in  loco  tflot  à  bon*  memori*  Philippo  Rege 
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Trancia.  De  hujus  igitur  Patris  noftri  Bénéficie  prêter  alia  multa ,  ft)  magna 
bond,  qiu  nobis  contulit  in  vità fuà,habuimus  centum  libras Partfienftsi  omnes 
yuoqueUros  ipfius  tam  Ecclefiajlicos ,  quant  gloflktos ,  habuimus  etiam  de  Ca- 
fclla  ipfiut  omnia  indumenta  Pontificalia.  Statut  km  efi  ergo ,  ut  tanti  Patroni 
Mmverfario  récurrente ,  fiât  folemnu  commendatio  a» te  Mtflam,  ipfaqucMifa 
fro  eo  Jolemniter  ctlebretur. 


CHANCELLERIE    VA  C  A  N  TE, 
fans  Carde  des  Sçeanx. 

Titres  de  Van  m7.  qui  eft  au  Trcfor  des  Chartes,  Layette  des 
Comptes  de  Poi&ou ,  numéro  45.  &  en  la  confirmation  des  Pri- 
vilèges de  la  Rochclics ,  où  il  y  a.  Mum  Parifius  annom7.  Rfjr»i  nofiri 
annoprmo  Data  vacante  Cancellariâ.  Titre  de  l'année  fuivanfc  U18 
ou  plutoft  u  19.  comme  l'a  remarquée  Pere  Labbe,  en  Avril,  appelle' 
la  Charte  Raimonde,  pour  IcComtcdeTholofe,  où  il  y  a  pareillement. 
Data  vacante  Cancellariâ.  Quoy  que  quelques-uns  yayent  adjoufté  ces 
mots  contre  la.vcritc  de  l'Hiftoire^r  manum  Garni  EpifcopiCancellarii; 

Sif  ?TÏtrC  r'lPP°"c'  cn  h  Pagc  814.  du  cinquième  Volume  de 
Nos  Hiftonens  avec  pluficurs  autres  touchant  le  mefmc  fujet,  où  on 
n  y  lit  iimp  cment  que  ces  paroles.  Data  vacante  Cancellariâ.  Autre- 
ment il  raudroit  que  Gucrin,ayant  cfté  Chancelier  en  Titre  fous  Louis 
huidiémc,  fut  devenu  (impie  Garde  des  Sçcaux  fous  faint  Louis;  en 
quoy  il  n  y  peut  avoir  aucune  apparence  :  joint  qu'au  Traité  de  Tho- 
lofe  de  la  mcfme  année  mS  ,1  y  a  aufli  finalement.  Data  vacante 
Cancellaru.  Sans  qu  il  y  foitfait  mention  de  Gucrin  ,  ny  cnqual.tc  de 
Garde  des  Sceaux ,  ny  en  qualité  de  Chancelier  :  Titre  pour  Clueny, 
&  pour  Efcuroles  de  lan  ujo.  où  on  lit.  Data  Vacante  Qancellana\ 
menje  Iunto. 

Nous  n'en  trouvons  point  de  1  an  1*3*.  auflï  y  avoit-il  un  Garde 
des  Sçeaux  cn  cette  année-là,  duquel  il  fera  parlé  cy-apres.  Titre  de 
1  aniajj.  pour  la  confirmation  des  Privilèges  de  Bourees,  où  il  y  a 
Data  vacante  Cancellariâ.  Actum  apud  fanctum  Satyrum  ,  )uxta  [a- 
crum  CJans,  anno  Dominiez  Incarnations  1,33.  menfe  Martio,  Rf£ni  Vero 
nojir:,  annooctaVo,  Jftantibus  in  Palatio  nofro,  quorum  nomina  fuppolfta  funt, 
Crfigna.  Dapjero  nullo.  Signum  Robern  Butuulanu  Signum  Bat holomù 
Cameraru.  Signum  M.  Confiabularii. 

Nous  n'avons  aucunes  Chartes  ny  Titres  du  Roy  faint  Louis,  des 
années  fuivantesi^,  ,s,  &  j*.  Mais  Aubcrc  ,e  M(rc  cn  foft  Codc 

Donations  page  j 30.  en  rapporte  un  pour  le  Comté  d'Arthois,  donné 
aComp.egne,  1  anonz.emeduRegne,*  dufalut  H37.  depuis  laquelle 
année  jufques  en  i»44.  excepté  en  ia4o.  qu'il  yavoit  un  Chancelier! 
Nous  ne  trouvons  pareillement  aucuns  Titres  ny  Chartes  du  Roy  fain 
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Louis ,  duquel  il  y  en  a  une  de  ladite  année  1*44.  pour  Noftrc-Damc 
de  Ponchoifc,  inlerce  en  un  Rcgiftrcdu  Threfor,oùonlit.  Datava- 
canteCancellaria.  Depuis  ladite  année  jufqucs  en  ia48.  point  de  Titres, 
hors  unquieftde  ladite  dernière  annéeH48.  pour  l'Abbaye  de  Noftre-' 
Dame  de  Ponthoifei  où  on  lit  pareillement.  Data  vacante  Cancellaria. 
En  1155,  58,59,60,61,  &  6».  la  Chancellerie  cftoitauflï  vacance. 


PHlLl  PP  E  S    D4NT0NGNT  CARDE 
des  Sçeaux  de  France,  la  Chancellerie  e  fiant  vacante. 

LA  Patrie,  ny  les  Anceftres  de  ccMagiftrat  ne  font  point  venus  à 
Noftre  connoiflance,  Nous  lifons  feulement  qu'il  hit  Garde  des 
Sçeaux  fous  faint  Louis,  &  qu'il  eft  ainfi  nomme  dans  une  Cedule 
confervéc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  toutefois  fans  datte 
precife,  &  qualifie  portant  le  Grand  Sçcl  du  Roy  faint  Louis;  Qui 
prenoit  pour foy  fis  Chevaux  &  Valets  à  cheval  fipt  fols  parifis  par  jour  pour 
Avoine,  er  pour  toute  autre  chofe,  excepté  [on  Clerc  &  [on  Valet,  qui  lefervoic 
en  fa  Chambre,  lefquels  mangeoient  a  la  Cour,  &  eftoient  double^  leur  gages 
es  autres  Fejles  Annuelles,  &  quand  le  Roy  prenoit  gifles:  Qujl  avoit  les 
Manteaux ,  fi  comme  les  autres  Clercs  du  Roy,  &  livrée  de  Chandelle  pour  fa 
Chambre,  &pour  les  Notaires  à  écrire  ;  &>  quand  le  Roy  voulait,  il  luy  donnoit 
Palefroy  pour  foy,  &  Cheval  pour  fin  Clerc,  &>  Sommier  pour  le  Regijlre: 
Quelles  Lettres  qui  dévoient  foixante  fols  pour  le  Sçeau ,  le  Scelleur prenoit  dix 
fils  pour  foy,  &  fa  portion  de  la  Commune  Chancellerie,  comme  les  autres 
Clercs  du  Roj ,  Et  que  quand  le  Chancelier,  (  c'eft  à  dire  Garde  des  Sçeaux) 
ejloit  en  Abbayes ,  ou  autres  lieux,  où  il  ne  dépendoit  rien  pour  Chevaux 
cela  luy  ejloit  rabat u  de  fis  Gages. 

Le  tout  attefté  par  Maiitre  Pierre  de  Conde,  jadis  Maiftre  des  Comp- 
tes, depuis  s'eftre  rendu  Religieux,  environ  Tan  131a.  &  enregiftre  çn 
la  Chambre  des  Comptes. 

Une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  faint  Louis,  porte  ces  mots. 
Or  eft  noftre  entente,  Que,  celuy  qui  portera  nojlre  Grand  Scel  ordonne  de 
bailler,  ou  envoyer  aux  Enquejles  de  Languedoc  &-  de  la  Langue  Françoife, 
des  Notaires,  tant  comme  il  verra  à  faire  pour  Befoignes  deftefehées. 
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Il  pcmit 
pâli  de 
gueule,  & 

Im  Croix 
éUtcrée 
ierfentiir 
de  fueul* 
de? un  en 
l'Autre,  j 


JEAN  ALLEQRAIJST  CHANCELIER 

de  France. 

]  N  c  0  r  e  que  ce  Chancelier  ait  fait  la  fonction  de  cette 
Charge,  fous  un  des  plus  grands  &  des  plus  pieux  Rois  du 
monde,  Nous  ne  trouvons ncantmoins  autre  chofe  de  luy; 
J  finon  qu'il  exerçoit  la  Chancellerie,  l'an  i»4o.  &  qu'après 
fa  mort,  il  fut  inhume  dans  l'Eglife  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
Efcholicrs  à  Paris,  que  ce  Monarque  avoit  nouvellement  fait  con- 
duire â  la  prière  &  fupplication  de  fes  Sergens  d'Armes,  pour  la  Vi- 
ctoire qu'ils  avoient  autrefois  remportée  a  la  Bataille  de  Bouvines, 
contre  les  Flamens,  dés  l'année  mil  deux  cens  quinze,  comme  on  le 
voyoit  autrefois  ainfi  gravé  fur  une  Pierre  à  l'entrée  de  la  Porte  de 
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ladite  Eglife,  enlaaucllc  eft  encore  aujourd'huy  la  Chapelle  des  A  lie- 
grains.  LePerc  Labbe  &:  quelques  autres  ont  doute  de  ce  Chancelier, 
à  caufe  que  le  Feron  l'a  confondu  avec  le  Chancelier  Alcgrin,  qui 
vivoit  long-temps  auparavant  faint  Louis  >  mais  comme  mon  pere  l'a 
crû  tel,  &  qu'il  en  a  drciTc  la  Généalogie  fuivante,Nous  ne  feindrons 
point  de  le  mettre  au  rang  de  ceux  qui  ont  cfté  rcvcftus  de  cette  Di- 
gnité',  &  de  dire  que  Nous  le  tenons  originaire  de  la  Ville  de  faine 
Denis. 


POSTERITE*  DE  IEAN  *JLLEGRlh\ CHANCELIER 

de  France. 


JEAN  A  LLECRlN  Chancelier  de  Francc.vivoit  l'an  1x40.  il  n'eut  qu'un  fils  &  une  fille, 
qui  furent 


Jacques  Allegiin  Maiftre  d'Hoftel  de  la  Reine,  en  Ujj.  eut 
quatre  enfans,  fçavoir 

r  ■  

Percctc  Allegnn.fem- 
me  de  Robert  le  Cor- 
dclier  ,  leigneur  de 
Cheineres  ,  Maiftie 
des  Requeftcs. 


Simone  AUcgrm  ,  morte  fans 
Hoirs. 


Fougues  ( 
Alligrin 
mort  fans 
hoirs 


Jean  Allcgrin 
Gouverneur 
du  Dauphiné 


Pierre  Allcgrin,  Chambellan  du  Roy.Bail* 
ly  de  Tournay  ,  n'eut  qu'une  feule  fille 
appelée 


tuer  ;  ce 
teroient  I 


Jeanne  Allcgrin,  qui  fut  conjointe  par  ma 
nage,  avec  Gérard  de  Caicux, dit  le  Moun- 
mariage  ne  fut  accorde,  qu'à  la  charge ,  one  les  Enfans,qui  en  provtendroicnt  ,  por- 
c  nom  d'Allcgnn ,  ils  furent  cinq  en  nombre 


Garnicr  Allcgrin  , 
fut  Sergent  d'Ar- 
me» du  Rcy  ôc 
n'eut  qu'une  fille, 
qui  fut 

r  «A-  — -  ->> 

Jiïnnc  Allcgrin  , 
f<mme  d'Henry  le 
Marner  ,  Maiftre 
d'Hoftel  duRoi,&: 
Baily  de  Tournay 

r  *- 


Jean  Allcgrin  Gou- 
verneur du  D. u- 
phmé  ,  n'eut  aiilTî 
qu'une  fille  nômec 

r—  N^»-^  > 

Mahictte  Allcgrin 
qui  fut  femme  de 
Gilles  IcGalois.fci- 
gneur  deLufarchcs 
mou  en  t 


J.icquesAllegrin  Pierre  Allcgrin, dit 
époufa  Catheri-  dcCaycux.fut  Cô- 
ne de  Maulôuc.    fcillcr  au  Parlcmct 


dont  il  n'eut 
point  d'enfans 


Jean  Allcgrin 
fui  Chanoine 
de  Paris,&  de 
Bcauvais. 


en  M54.  feigneui 
du  Coudray,  &  de 
la  Bouteillcrie  de 
Si  Denis,  il  cpouCi 
Alix  de  Lagny  An- 
gloifc,  puis  Jeanne 
&  mourut  en  ijiî j. 
il  eut  3  enfansde  la  première  femme 

Perrctte  Allcgrin,    Philippes  Allcgrin  épou-    Jean  Allcgrin  fécond  du  nom ,  fut  rcçeu  Con- 
motre  fan*  hors.       Ci  Jeanne  Porée,dontil    lciller  au  Parlement  de  Pansen  ij6i. il  fut  aulïï 
n'eut  aucuns  enfans ,  &    feignenr  du  Coudray,  9t  de  la  Bouthcillcriede 
mourut  le  j.  Sept.  156t.       S.  Denis;  &  eut  pour  femme  Simone  Potée, 

fille  de  Nicolas  ,  qui  fonda  une  Prébende  au 
S.  Srjiolcbre  à  Paris;  il  deceda  en  1404.  Si  fut  inhumé  en  l'Eelife  de  S.  Marcel  en  la  Ville  de 
•Saint  ,Dcnis  .dans  la  Chapelle  des  Allegiins,  &  Simonne  fa  femme  mourut  en  1406,  laiflant 
trois  enfans,  fçavoir 
I  '  '"" 


Pierre  Allcgrin  ,  fut  Valet  de 
Chambredu  Roy  Châties  VI. 
&  marié  avec  Catheimc  la  Gui 
note, mourut  en  141t.  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  S. Marcel 
de  S .  Denis  en  France,  atant  cfté 
pere  tic  deux  enfans 


Simon  Allcgrin,  fut  feigneurdu  Coudray,&  Jeanne  A  Hegrin 
de  la  Roureilletic,  &  Confciller  en  Parle-   fut  femme  de 
ment  ;  il  époufa  Denifcdc  la  Gode,  fille  de   François  de 
Piurc  François  de  Vauvert  de  la  Gode.Ad-  Vauvcrt 
vocat  en  Parlement  ,  cV  de  Marguerite  de 
Mauloué,il  mourur  en  1457. &  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  S. Ca 
therilic  du  Val  des  Efcholiers  depuis  lujr.l'aifrédes  Alicgrinsa. 
prcfentcenrEçlife  de  S.I.cuS.Gilles.àla  Chamelle  de  S.  Jac- 
ques fcS.Caibcrine,  lailTant  trois  enfans. 
1  E  iij 
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MargocriteAIle. 
gnn,  femme  de 
Guillaume  Sorcc 
piiis  dcJeanMcy 
tut,  mourut  en 
i4ji. 
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Simon  Alle- 


grin 
1 ..  r. 


mort 
hoirs 


Guillaume  Aile-  Philippe  Allegrin  , 

gnn  fut  feigneur  époula  Gilles  Gau- 

du  Coudray ,  de  Lut, dont  elle  n'eut 

la  Boutheilleric,  poinr  d'enfans,  tk 

de  Dian  ,  Blci-  décéda  l'an  1459. 
nés  ,  Valences 


&  Catnois  en 
Brie,  dont  i)  I  fit  hommage  au  Roy  en  1478.  Con- 
fcillcr  en  la  Cour,  tk  mail  de  Guillcmette  deBony 
fille  d  E  (tienne  de  Bony  Notaire*:  Secrétaire  du 
Roy,  &  General  de  Languedoc,  de  laquelle  il  eut 
fept  enfans  ;  il  mourut  en  14.85.  3c  elle  l'an  iru.& 
fuient  inhumez  tous  deux  dans  l'Eglife  de  famtc 
Cathetine  du  Val  des  Efcholiers  à  Paris.  Voicy 
les  noms  de  leurs  enfans 


Jean  Afichel  Gutllau' 
mort  Chanoi-  me  ,  fut 
fans  nc,&Vi-  feigneur 
hoir*  caire  de  d'Ablon 
en  Ita  Baicux  Se  nury 
lie.  deN..de 

la  Bretonieie  dont 

trois  enfans 


Simon  Allegrin  efpou 
fa  Marie  Duprat.puis 
Margueritte,  de  C.in- 
cclcu,  fut  feigneur  d'A- 
blon fur  Seine,  &  eut 
pour  enfans 


dauphist 
fut  fem- 
me de 
Guillau- 
me Bou- 
cher Ra- 
porteur 
enChan- 
celierie 


Jacquet  fei- 
gn. de  Dian 
te  de  Blei- 
nes.Confeil- 
ler  au  Parlc- 
ment,époufa 
Claude  de 
Marie  ,  puis 
Claude  Vi- 
gneron ,  en 
troilîc  not- 
ées Claude 
Nony,  Si  en  cjuatrief.  Ma- 
rie de  Villiert  ,  niepee  du 
Grand  Maiftre  de  Malthc, 
eift  a  S.  Catherine  du  Val 
des  Elchouers,  il  eut  pour 
enfans 


Ambroife 
femme  de 
Triftan  des 
Fontaines  , 
feign.de  Mc- 
rats,  Secret, 
du  Roy. 
Jeanne  Reli- 
giculca  faint 
Antoine  des 
Champs 


Jean  Cha- 
noine de  Pa- 
ns,mort  l'an 
ijij.  6c  en- 
terré dans  la 
mefracEglifc 


Guillemete 
épouia  Pie. 
re  Regnaud 
lcigneur  de 
Mont  mort 
Confeiller 
au  Parle- 
ment^ de- 
puis Procu- 
reur Gene- 
ral au  g. ad 
Couletl 


Guillemete 
fut  Abbeffc 
d'Yerrc  Se 
mourut 
l'an  if  if . 
Jeanne  auf- 
fi  Abbeile 
d'Yerre  a- 
vant  fa 
forur.  mor- 
te en  ij  j. 


Iean,  claud- 
firçene  &guil 
Tiefve  laume 
morts  morts 
en  jeu-  jeunes 
edlc 


:  > 

Jeanne 
femme 
de  Jean 
Gratian* 
puis  de 
x>enis  Gi 
rard  fei- 
gneur de 
Fontc- 
nay 


cfaud. 

féme 
de  fri 
fois 
Vauti- 
er.lci- 
gneui 
des  Loges,  Ad 
vocat  en  Par- 
Ietncnt 


Franco  ife 
femme  de 
PierreRe- 
grtaut,fei- 
gneur  de 
Motmort. 


Jean  fei- 
gneur de 
la  Tombe 
mort  fans 
avoir  cité 
marié 


Charles 
époula 
MarieClai 
rc  du  Ter- 
rier ,Dame 
de  Betois 
fans  en- 
fags  |  mort  en  1  ;  jt. 


Euflache  fut 
General  des 
Monnoyes& 
dei  Ayde»,é- 
poufa  en  pr 
lit  Catherine 
de  Nanterre 
fille  de  Philippes  de  Nam  er- 
re ,  Procureur  General  au 
Parlement  de  Paris, &:  en  fé- 
cond lit  Catherine  Rufé  , 
veuve  du  fieur  de  Refuges  , 
fut  feigneur  de  Valenccs.le* 
Bordes,  Carrois  ,  la  grand 
Parroifle.Bruieres,  le  Cou- 
dray,Precy  ,  Herbelay  ,  il 
mourur  le  10.  Aouit  iji7. 

gui  a  S.GcrvaiSjdar»  la  Chapelle  des  AlWrins ,  dont  la  polterité  fera  ey» 
après  déduire.  * 

Jacques  fei-  Magdelei-  Carhcri  Ambrôi 
gneut  de  la  ne  femme  ne  fem-  fc  fera- 
Motte,  Se    de  Iean  de  me  de   me  de 
d'Amblain-  Mornay,    Gallon  Picrro 


Franç.  Louis  François 
dofteur  tué  a  S.  fut  Con- 
enlhc-  QJiétin  fciller,& 
ologie  enijj7.  M.desKe- 
qucileslei 
gneùrde  Dian  époufa  Marie 
Durand  de  Villegagnon  fille 
de  Philippes  Durand ,  leign. 
•de  Villegagnon  &  de  lehan- 
oeGaloppc,dont  il  eut 


Louyfe 
R  eligieu- 
fcàPoif- 


Châties 
Vicomte 
de  Dian 
mort  en 
2615 


Marie 
fcmcd'I- 
faacPinot 
lieur  de 
Pcrtigny 


François 
&  Louis 
Chevali  - 
ers  de 
Malthe 


villicrsCô-  feign.  de  degriru  Perrier 
(ciller  en    Mont-che-  confeiL  Ballyde 
Parlement    vreuil.       au  pari.  Calais. 
époulaFran  Claude  , 
coife  l'hui-  femme  de  Nicolas  Huraut  , 
lier,  fille  de  feigneur  de  Boistaillé.Icanno 
Iacques       Religieufe  aYcrre. 
l'Huillier,  fieur  de  Vé  ,  Prefident  en  la 
Cour  des  Aydes,  fie  d'Anne  le  Clerc,  ditte  Cottier. 

Picrte  Jean  Ro-  Jacques 
Moine  à  bcttfcign.  lugncur 
S.  Denis  de  Vé  ef-  d'amblain 


rie  Se 


Robert 
capitaine 
8c  V  .co- 
te de  Dian 
qui  cft  ma 
à  des  enfans 


colas  Prieur  de  S, 


Jean  fieur 
de  la  Tom 
be  mort 
en  Hon- 
grie fans 
avoir  cité 
marié.ni- 
Genevievc 


en  France  poufa  Je-  villers,  & 

anne  de  dcVc.cf- 

CaftiIIo,  poufa  Léo 

puis  Ifa-  norleCé- 

beau  de  te  fille  de 

Piennes  ,  Chatlcslc 

fille   du  Comte, 

fieur  de  fieur  de  la 
Martiny 


Parlement  ,  dont 


Gabriel 
feign.  de 
Dian  .a  cf 
poufé  Je- 
anneBor- 
dicr,  fille 
de  Jean 
Bordicr 
feigneur 
du  Me, 
il  eut  fix 


Hypoh  Louis     Michel  Francoi 
te  mortieig.  des  feign.de  fe  fem- 
jeunc   Bordes    la  Tom-  me  de 
Efcuyer  be,  Se  Pfulip- 
duRoy.  d  Ara    pc*  de 
blainvil  Verde  - 
lien ,  Gentilhomme  or-  let ,  Ef- 
dinaire  de  laChambrc  du  cuy  cr 
Roy  Se  Maiflre  d'HolleJ  feig.de 
de  la  Reine  merc  VilJier» 
S.  Geor 
es  bail 
y  de 


I 


Advocat  en 
enfans. 

4  

Louis  mort  Claude  auf-  Jacques 
jeune  fi  mon  jeu- 

Ilabeau      Jeanne.  Louii. 


Martiniere  auflî  Mai-  rr0ïin, 
fitc  des  Comptes,  &  de  Jeanne  le 
relevé  par  Pkart,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  Jeann» 
IcPape  du  êe  vendit  peu  de  temps  avant  famo"e 
vœu  qu'el  mort.qui  arriva  le  ao.Dcccn>brede,cUnC 
le  avoit    l'année  16/0.  fa  Terre  d'Amblain  Fran- 
faitdeRe-  villicrs,  aux  Religieux  BcnediéYinsjoife 
ligicufccn  reformes  de  l'Abbaye  de  S.  Ger-r/P01* 
l'Abbaye    mamdcs  Ptés les  Paris, 
du  Pont- 

auxdamesileftruonen  i^ip. 


lue. 


À 


- 
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POSTERITE  &EVSTACHE  sALLEGRlN 
General  des  Alonnoyes  &  des  /îydes 


Radegon-  Cntherine  Guillaume  Chjr-  Euftachc  Cache-  Magde-  Gillette 

4c  Rcl.gi-  Religieuse  Confeillcrau  JjJ™é  Corrcc-  J'n5&leincfcm  femme 

eufcaChc  i  Mont-  Patl.  époufa  m,u1  teiir  des  mortel™  «k 

les.  matre  Marie  de  «.c  Comptes  icudcs  Guillau 


    -    •  |- k  V  -I  1 

Louis  lîenr  de  la  gran-  fiigc,  fille  de  fcig.d'nctbclay  fur 

dcParoifle  époufa  louï  Raoul  denc-  Seine, époufa  Frart 

fc  Bnçonnct  dont  il  eut  fuge,M.  dho  çoife  l'Archer  fille 

—   .  .   n.u..D...  .  ..»  i 


Anne  Rc-  Marie  mor- 

lieufe         te  tcunc. 

Françoife  Iùbelle 

femme  de  femme  de 

Clirifto-    Jean  Bo- 

phle  de     chart  fei- 

Thou  fci-  gneur  de 

gncurdcS.  Champi- 

Gcrmaki  gny. 

Catherine  femme  de  lean 
Hurauc  feigneur  de  Vucil. 


ftelduRoy,  dcClaudclArchcr 
Se  M.  en  la  Confcillcr  en  Par- 
chambre  des  lemenr.&rde  Mar- 
Comptes  Se  guérite  Gilbert, 
mourut  en    dont  il  eut 


nie  de 
Tour  , 
Bailli  des 
Monta  . 
gnes  de 
Dauphi- 
né 


Jeanne  feni 
nie  deFran. 
de  Guy  çoisdeRc- 
Pirurd  ntgc.ieign. 
fogn.  de  de  Cour- 
Dampier  celles  Ad- 
re,  Bailly  roCatGene 
de  Lan-  rai  en  la 
grès  Cour  des 
Monnoycs 


>jto.&laif- 
fa  pour  en- 
fans 


Eulla- 
che  8e 
Lacques 
mort 
Jeunes 


Francoi 
fc  & 
Louife 
Rcligi  - 
eufe 


M  .1  ne  fem- 
me de 
Dreux  Bu' 
de.  Secré- 
taire de  la 


Madeleine 
femme  de 
CharL  Pre 
volt  Con- 
feiller  en 


Cour,  feig  Parlement 
d'Ycrre. 


Ci 


tarie  fem- 
me de.  Jac- 
ques de 
Monthery 
fèign.dcGi- 
ry  près  Pôs 
fur  Yonne. 


Claude  fem 
me  de  Jean 
du  Chtjloii 
et,  feign.  de 
Davenois, 
&deChet 
noy 


Marguerite  de  Ro 
chechouart,  fille  de 
Guillaume  de  Roi  lie 
choiiart Chevalier  , 
feigneur  de  Jards  Se 
dcChaftillonlcRoy 
premier  Maiftred'Hoftcl  duRoyCharlcs  IX.  & 
d'Antoinette  dejaucouren  Picardic.il  mourut 
à  Chaulny  en  158c .  biffant  dix  enfans 


Guillaume, feigneur    Oûavian  fuifei  -  Aymar 
de  Valences  époufa    gneur  des  Bordes  feigneur 
Se  mary  de  Loui- 


Çaihcrine.reminl 
de  lean  Dupn  fei- 
fineurde  Coifigny 
M.  des  Compte», 
puis  de  Jean  le 
Grand  feig.  de  S. 
Germain  âufli  M. 
des  Comptes 


fede  Brucamp.le- 
quel  mourut  en 
1^85.  &fut  inhu- 
mé i  Valences,  il 
eut  quatre  fils 


fut 
de 

Valences 
&  Prieur  de 
Bcauffàrt  en 
Normandie. 


 > 

cinq  autres 

fils  mo'tts 
icunes 


Alienor  fem- 
me de  Guil- 
mc  Povar  , 
feigneur  de 
Mauny  en 
Bric. 


lîx  enfans 

mortsenicu- 

nclle 


Chriftophle  Au- 
gufte  feigneur  de 
Valences  en  Bric, 
des  Bordes,  Cham 
a.  Euftaches  boy,  &:  Carrovs , 
Allcgrin  Chevalier  de  l'or- 

dre de  Noftrc-Da 
mede  Mont-CarmcJ,&  de  S.  Lazare, efpoufa  en 
1611.  Marie  Bouterais,  fille  de  Raoul  Bouterais 
Advocat  au  Grand  Confeil  ,  Se  de  Damoifclle 
Marie  Gillot. 


fhilippes  fi- 
eur  des  Bor- 
des ,  Lieute- 
nant de  joo. 
Chevaux  en 
Hongrie 


Euftachc  , 
Jean  ,  & 
Chrifto- 
phle morts 
iclmes 


Hijloïre  des  Chameliers 


//  ptrttft 
de  jtutdt 
4.  deuxl»- 
tntlles  d'or 
farmtntttt 
im  Lien 
Liopdrdé 
d'argent* 
Jitrmint 
€9  chef 
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NICOLAS    DE    GRO  SPARMY, 

Garde  des  Sçeaux  de  Irance. 

A  Famille  d'où  ce  Garde  des  Sçeaux  tiroit  fon  origine  a 
inconnue  à  ceux  qui  ont  parle  de  luy,  lefqucls  l'ont  fimple- 
ment  appelle  Nicolas,  fans  luy  donner  aucun  furnom»  mais 
Nous  avons  defeouvert,  non  pas  fans  peine,  qu'il  eftok  forty  d'une 
Maifon  Noble  de  la  Province  de  Normandie ,  appellce  de  Gros- 
parmy,  &  qu'il  eftoit  frère  de  Raoul  de  Grosparmyj  Evcfque  d'E- 
vreux,  Cardinal  &  Chancelier  de  France,  mal  nommé  de  Che- 
vricres  par  les  Autheurs  qui  ont  c'erit  fa  vie,  &  duquel  il  fera  parle  cy- 
apres. 

Ce  Nicolas  de  Grofparmy  fut  Chapelain  &  Confeiller  du  Roy  faint 
Loiiis,  Doyen  &  Archidiacre  de  Dunois,  en  l'Eglife  de  Chartres,  & 

qui 
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qui  pour  fa  grande  fidélité',  futchoifi  par  ce  faint  Monarque  pour  eftrc 
prcpoféà  la  Garde  de  Ion  Scel  Royal  >  lors  qu'ils  s'achemina  en  la 
Terre  Sainte >  en  114?.  où  ce  vcncrable  Ecclcfiaftique  l'accompagna, 
mais  comme  après  la  pnlc  de  la  Vjllede  Damiette,  il  difpoloic  un 
vcyage  avec  l'Armée  du  Roy  dans  les  parties  advancéestlc  l'Egypte,  il 
y  mourut  en  1150. 

Le  Marthyrologc  de  l'Eglifc  de  Chartres,  marque  for»  Obic  au  4. 
des  Ides  de  Mars,  en  ces  termes,  &  le  qualifie  Garde  du  Scel  Royal. 
Uns  MartiiOhiit  Nicolàus  Décantes,  Veneraklts  Sacerdos ,  $)  Dunnenfis 
Ardidiaconns  bujsss  Eccleji^  qui  illujlris  Régis  Francornm  Ludovici 
<2r  amictttam  ajfeintw  y  ab  ipjo  in  CapelUnnm,  &  famdtare  Confiltnm  cfi  fuf 
ceptns,  cr  cnju^fidelitatts  intuitn,ad  euftodiam  Jigilli  Régit  prçtlcÛus,  in  parus 
Tranfmarin4S  cum  Domino  Rege  peregrè profeitus ,  dum  pojl  captwnem  Dd- 
mietta  cnm  exercitu  dicli  Régis  in  nltenotes  partes  Jfgypti  tenden  t  thn) «.<■  via 
temporalis  diem  clan  fit  extremnm. 


GILLES  JRCHEV  ES  QVE  DE  TTR>  ou  SFR, 
en  Phenice,  Garde  des  Sceaux  de  France,  & 
Confeffeur  du  Roy  S.  Louis. 

IEan,  Sire  de  Jainville  rapporte  en  FHiftoire qu'il  a  compoféedela  vie 
du  Roy  faint  Loiiis,  que  Gilles  Archevcfque  deTyr  en  Phenice, 
eftoitGardedu  Scel  de  ce  Monarque  en  1153.  &  GuillaumedeNangis, 
dans  le  Livre  Latin  qu'ilafair,  intitulé  Gzfofanfti  Ludovici  noniRtgis, 
au  Chapitre:  Qualiter  fe  habuit  Ludovicus,  andita  morte  matr  'ts  fn*.  Die 
qu'ayant  appris  la  mort  de  fa  merc  Dum  moraretnr  in  loppe\  ad  inflan- 
randos  ejnfdem  civitatis  muros  ,\e"nernnt rumures de pio  Qbitn  Domina Blancbx 
Rrgina  UlujirtJJima  matrts  fn*.  Qttod  cum  primo  Dominus  Odo ,  Tufculanns 
Epijcopns,  Scd'ts  Legatns  audijjet>  sflumpto  feenm  Tyrienft  Archieptfcopo , 
<jt<:  tnne  Régis  Sgiltum  portabat  t  atque  Confejjbre  Régis ,  ad  illum  accef- 

j!t}&C 

Il  mourut  en  Allemagne  le  vingt-troifiéme  jour  d'Avril  de  l'année 
1166.  eftant  Légat  en  France  pour  la  Croifade,  &  fut  enterre  dedans 
l'Eglife  ParroiflialedcNoftrc-Damede  Saumur  en  Anjou, où  il  avoic 
pris  nanTance ,  fuivant  Favin  en  fon  Traite  des  Ordres ,  qui  le  nomme 
Giles,  natif  de  Saumur  Garde  des  Sceaux,  Se  Archevcfque  de  Tyr, 
qui  fc  croifa,  dit-il  >  avec  le  Roy  faint  Loiiis  au  Voyage  de  la  Terre 
Sainte  l'an  1148. 

A  peine  fut  il  inhume,  que  la  renommée  de  fa  Sainteté  éclata  de 
telle  iorte,  que  non  feulement  les  Habitansj  mais  mcfme  plufieurs 
Pèlerins  y  abordèrent  de  divers  endroits,  pour  prefenter  des  Oblations 
à  fon  Sépulcre  ,  ce  qui  s'apprend  d'une  Bulle  du  Pape  Clément  qua- 
trième, donnée  à  Viterbc  le  premier  jour  de  Février  de  l'an  fécond  de 
fon  Pontificat;  c'eftàdire,  lande Noftre Seigneur  1167.  par  laquelle 
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il  deffendà  l'Evefque  d'Angers  de  prendre  lefdiccs  Oblations,  qui  cfc 
droit apparcenoienril'Abbédefainr  Florent dcSaumur.Sdnf, porte  cette 
Bulle,  botta  memori*  sfgidh  Tjrenfi  Archcpifcopo ,  \iam  untVerjai  cdrnis  in~ 
greffe,  nonnulli  Cbrifli  fidèles ,  ob  deVotionem  quant  babebant  ad  tpfum  Arcb'te- 
ptfcopum,  cujus  Corpus  m  ipso.  Eccltfia  eft  Sepulrum,  quamplurcs  oblationes 
in  predicta  Ecclefta  antè  Sepulchrum  ejufdem  Arcbiepifcopi  obtuleruntJ  quai  tu 
pro  tu*  voluntatis  Ubito ,  amtra  jujiitiam  faifîï>ifti,  &c. 

Le  tombeau  de  cet  Archevefque  ayant  efte  dcïcouvert  au  mois  de 
Decembredel'anncei6i3. on  trouva  dedans  une  Plaquede  plomb,  fur 
laquelle  eftoient  gravez  ces  mors ,  pour  luy  fervir  d'Epitaphe. 

Hic  jacet  Ecidius,  bon*  memorix  Tyren/is  Archiepifcopus  Légat  us  in 
Nfgoâo  Crucis,  quiofait  apudDinamum in  Alemam.iyanno  Do^nini  mcclx vi. 
Notio  Kalendas.  M  ait. 

■  Louis  LafTerc  Provifeur  de  Navarre  au  Chapitre  quarante- 
cinquième  delà  vie  de  faintHicrôme,  imprimée  l'an  1541.  Dit  que  faint 
Louis  Roy  de  France,  après  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  qui  fut 
l'an  11 55.  s'appliqua  tout  entier  à  l'exercice  de  la  picte',&dc  la  Juftice, 
le  fit  Chancelier  de  France  Monfieur  Gilles  de  Labran,  quoy  qu'il 
fut  eltrangcr,  pour  la  grande  reputarion  qu'il  a  voit  d'cftreiiommede 
bien»  mais  ce  Chancelier,  dont  ledit  Laflerc'  ne  rapporte  point  de 
preuve,  n'a  jamais  efte  remarque  de  perfonne  que  de  luy;  Les  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  la  vie  &  les  adtionsdu  pieux  Monarque  faint  Louis, 
contemporains  &  autres  n'en  ont  jamais  parle' ,  auflî  n'a  ùl  paru  en 
aucun  endroit  du  Règne  de  ce  Prince;  ainfi  Nous  eftimons  qu'il 
ne  doit  avoir  aucun  rang  parmy  ceux  qui  ont  efte  honorez  de  cette 
Dignité. 
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Il  ptrttlt 
eU  gueule 
*  deux 
bandes 
d  argettll 
étetempa- 
gniet  de 
ftft  Co- 
quilles de 
wejmt. 


lEuiN  DE  LA    COVR,    AVTRE  M  E  NT 
£  Auber gentille  t  Doyen  de  faint  Martin  de  Tours, 
Evefque  d'Evreux ,  Chancelier  de  France. 

UOY  que  nulAuthcur  n'ayt  parle  de  ce  Chancelier,  que  de- 
puis la  mort  de  mon  père,  qui  le  premier  en  a  fait  la  décou- 
verte, aufli-bien  que  de  pluiieurs  autres parfes  laborieufes re- 
cherches, &parleTallent  particulier  qu'il  avoir  à  déterrer  tout  ce  qui 
eftoit  caché  de  plus  rare,  &  de  plus  curieux  dans  l'Antiquité  de  Noftrc 
Hiftoire,  fi  es  ce  qu'il  eft  tres-veritable,  qu'il  a  cfté  honoré  de  cette 
dignité.  Il  eft  nommé  dans  quelques  Tittes,  Joannes  de  Curù>  dans 
d'autres,  &  mefme  dans  l'Obituaire  d'Evrcux,  Ioannes  d '  JuhergenVdle: 
l'Obit  qu'il  a  fondé  dans  ladite  Eglifc,fe  nomme  encore  aujourd'huy, 
l'Obitd'Orbergcnvillc,parun  O,  (ainfi  il  eft  écrit  diversement.  )  Il 
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fut  Doyen  de  faint  Martin  de  Tours,  &  en  cette  qualité  Chancelier 
du  Roy  faint  Loiiis,  duquel  il  y  a  Titre  du  moisde  May  de  l'an  1148. 
par  lequel  ce  Monarque  donne  MancriumdeRintarvilU,  Guillelmo  de 
Obergcnvillc,  Nepoti  Ioannis  Epifcopi  Ebroicenfis ,  obtentu  grati  ft) f délit 
ferviciij  quod  idem  loannes,  tune  Ecclejt*  Beati  Martini  Decanus  cirea  Ré- 
gent ipfum,  ejufque  matrem  Blancbam  Rrginam  Impenderat. 

Pierre  de  Colmy  Archevcfquede  Rouen,  le  fit  Evefque  d'Evreux, 
Jure  adipfum  Epifcopum  devoluto,  eftant  en  Cour  de  Rome  du  comman- 
dement du  Pape,  pour  l'Excommunication  de  l'Empereur,  dont  les  Let- 
tres fe  trouvent  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Rouen,  datte'es  du 
chemin,  apud  ayuam  pendentem  in  ftjlo  ftneti  Georgii  Papx  anno  1144. 
Audi  voit-on  dansEvreux  pluficurs  Adtes  hgnez  de  luy  comme  Evef- 
que de  cette  Cathcdralc  l'an  1145. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe  remarquent  que  ce  Prélat  bénit  à  Roiien 
le  jour  de  la  Nativité  delà  fainte  Vierge,  (le  Siège  de  cette  Métropo- 
litaine eftant  vacquant  par  la  mort  d'Eudes  fon  Archevefque)  Robert 
deClaircbcc,  Abbé  de  l'Abbaye  du  Bec  Helouin  en  Normandie,  qu'il 
fonda  quatre  Chapelles  en  fon  Eglife  en  l'honneur  du  Prothomartyr 
faint  Eftienne,  &  du  bien  heureux  faint  Laurcns  &c  faint  Vincent,  & 
qu'il  fe  trouva  au  Concile  de  Lion  l'an  1145.  &  à  la  Dédicace  jde  la 
fainte  Chapelle  de  Paris, 

Ce  fut  luy  qui  reccut  l'Efchangc  de  la  Donation  de  partie  des 
Forefts  du  Diocefe  d'Evreux,  que  la  Reine  Blanche  avoit  faite  à  Mau- 
buifTon  prés  de  Ponrhoifc,  avec  la  confirmation  du  Roy  faint  Louis, 
contre  une  fomme  d'argent  >  que  ledit  Evefque  &  le  Chapitre  d'E- 
vreux donnèrent  à  l'Abbaye  duditMaubuilîon;  La  Donation  de  cette 
Forcft  ainfi  faite  à  Maubuiflbn,  eft  dans  une  Charte  dudit  Roy  faint 
Louis  de  l'an  12. 47.  &  l'approbation  de  ladite  vente*  ou  efchange  fufdic 
eft  couchée  dans  une  autre  Charte  du  mcfme  Roy  de  l'an  1155.  &  de 
fonRcgnele  trentej  cét Evefque  &  Chancelier  deceda  l'an  12.56.ffui- 
vant  l'Epitaphe,  qui  fut  fait  à  fa  mémoire,  en  ces  paroles. 
Summe  Deus ,  ft  forte  reus  fuit  ijie  reatu , 

Toile  juunt ,  quicumyuc  luumfacis  ejfe  beatum. 
Civibus  Ebroicis  dum  prefutt  ijle  loannes, 

Sub  \ice  Pontifcii  Vttiorum  Jôrbuit  omnes. 
Juni  prima  dies  anni  tjuoque  mille  ducenti , 

S  ex  quinti  decies  finem  dant  h  me  morienti. 
Et  fuivant  un  vieil  &  ancien  Manufcrit  Latin,  où  il  eft  qualifié 
Chancelier  de  France,  qui  remarque  aufll  fon  decez  eftre  arrivé  audit  an 
1156.  dont  voicy  les  termes. 

Cronicon  "vêtus  Rothomagenfe.  Anno  1156.  Obiit  pi^memorix^  Dominut 
Ioannes  Ebroicenfis  Eptfcopusyqnondam  iUuJlris  Régis  FrancUCancellarius. 

Cependant  on  trouve  encore  dans  Evreux  des  Aftes  fignez  de  luy 
en  l'année  1157.  fuivant  une  Lettret  écrite  à  feu  mon  pere  a  ce  fu  jet  par 
le  Révérend  Pcr«  Machault  Jefuittc,  lors  qu'il  eftoit  en  ladite  Ville 
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d  Evreux,  au  mois  de  Février  de  l'annc'e,  qu'il  ne  datte  point  par  fa 
Millivcî  mais  qui  afleure  avoir  veu  Iefdits  Actes. 


//  fêrtth 
de  futaie, 
à  deux  lu» 
mtllet 
d'or  ,  fitr- 
mtmiet 
d'un  Lftm 
Letpardc 
etdrgtnt. 
hermini  en 
Chif. 


RÀOVL  DE  GROSPJRMT,  DIT  DE  <PIR1S, 
¥ reforierde  faintFrambourg  de  Sentis,  Evefquc  d*  Evreux, 
Cardinal,  Garde  des  Sceaux,  de  France. 

OUS  avons  fait  voir  dans  Noftrc  Hiftoirc  des  Cardinaux 
François,  que  ceux  qui  ont  c'erit  que  Raoul  deChevrieres 
Evefquc  d'Evreux,  avoit  efte' Chancelier  de  France,  &  Car- 
dinal delà  Sainte  Eglife  Romaine,  s'eftoient  mépris,  parla 
rencontre  de  deux  Raouls  fucccffivement  Evcfqucs  de  cette  Cathé- 
drale, qu'ils  ont  confondus  en  un  fans  les  pouvoit  diftinguer:  Il  faut 
maintenant  faire  paroiftre  l'Erreur  où  font  tombez  les  Autheurs  qui 
tout  au  contraire  des  autres,  d'un  fcul  Raoul,  qui  eft  noftrc  Raoul  de 

Ff  iij 
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Grosparmy,  en  ont  fait  deux  Gardes  des  Sçcaux  ,aufqucls  ils  ont  at- 
tribué les  mefmes  Emplois  fie  les  mefmes  Dignitez,  en  les  nommants 
l'un  Raoul  dePiris,  fie  l'autre  Raoul  de  Grosparmy, qui  ne  fontneant- 
moins  qu'une  mefme  chofe. 

Meilleurs  de  fainte  Marthe,  qui  les  premiers  les  avoient  mis  tous 
deux  dans  leurs  Carhalogue  des  Chanceliers  fie  Gardes  des  Sçcaux 
de  France,  fe  font  corrigez  dans  leur  Gaule  Chreftienne,  fie  n'ont 
point  mis  Raoul  de  Pirisau  rang  des  Evefquesd'Evreux,  mais  feule- 
ment Raoul  de  Grosparmy,  fans  fçavoir  neantmoins  qu  il  cftoit  aufli 
furnommé  de  Piris,  à  caufe  qu'il  prit  naiifancc  dans  une  Bourgade» 
qui  en  porte  le  nom  ;  ce  que  Nous  apprenons  d'une  vieille  Chronique 
MS.  qui  cft  fur  la  fin  de  celle  de  Robert  du  Mont ,  dans  laquelle  onlir, 
que  le  lendemain  de  la  Fcftc  de  faint  Luc  Evangcliftc  de  l'année  1159. 
Maiftre  Raoul  de  Grosparmy,  natif  de  Piris,  rut  facré  Evefque  d'E- 
vreux ,  dans  l'Eglife  delaintTaurin deladitc  Ville,  auquel  Sacre  affi- 
fterent  plufîeurs  Evefqucs,  Archevefques  fie  autres  perfonnes  Reli- 
gieufes  :  Le  Roy  faint  Louis  y  fut  aufli  prefent  avec  deux  de  fes  en- 
rans,  Louis  fie  Philippes,  accompagné  de  Simon  de  Montfort  Comte 
de  Leyccftre,  duComrc  d'Eu,  fie  de  plufieurs  Nobles  fie  Puiifants  Pcr- 
fonnages  de  fon  Royaume,  voicyles  termes  de  certe  Chronique.  Anna 
1 1 5  9.  die  Crajîino  fantti  L  ue&  E^angelifla >  confecratus  efl  in  Epijcopum  Ebroï- 
cenfem,  Magijier  Radulpbus  de  Grofparmy,  nattts  de  Piris,  in  Ecclejtu  Beati 
Tuurim  Ebrdicenfis ,  ad  cujus  confecrationem  adfuerunt  multi  Epipopi ,  Archie- 
pifcopi,£r  alii  Religio/i:  Interfuit  etidm  Ludovicus,  illujlrii  Rex  Francorum, 
cum  duobus  pueris,  jnlicet  Ludovico  &  Philippo  ;  Dominus  Simon  de  Monte* 
forti,  Cornes  Lejcejlrix,  Cornes  de  Eu,  &  multi  alii  nobiles ,  &  poternes  J 
ces  paroles  font  connoiftre  que  Raoul  de  Grosparmy,  fie  Raoul  de 
Piris,  ne  font  qu'une  mefme  chofe,  fie  que  le  Perc  Labbe,  fie  le  Pere 
Anfelmefe  font  bien  mépris,  quand  ils  ont  creù,  que  Raoul  de  Piris, 
fie  Raoul  de  Grofparmy  eftoient  deux  différends  Garde  des  Sçcaux, 
deux  différends  Evefques,  fie  deux  différends  Cardinaux. 

Ce  Raoul  de  Crosparmy  eftoit  Gentil  homme  Normand,  ilïudes 
anciens  Seigneurs  de  Bcuvillc,  fie  de  Fiers,  dont  la  famille  tomba  en 
quenouille  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Grosparmy,  héritière  de  la  Ba- 
ronniede  Fiers,  qu'elle  porta  en  mariage  a  Henry  de  Pelué,  Cheva- 
lier, Seigneur  deTracy,  du  Quefne,  de  Caligny,  fie  de  la  Landclle;  fis 
comme  il  eftoit  le  puilné  de  fa  Maifon ,  il  fe  refolut  d'embraffer  l'eftac 
Ecclefiaftique,  dans  lequel  la  Noblcffe  du  Sang  le  porta  fi  fort  à  la. 
vertu,  qu'il  mérita  d'eftre  pourveu  de  la  Treforerie  de  la  Chapelle 
Royallc  de  faint  Frambourde  Senlis,  quelque  temps  aprcsduDoycn- 
né  de  faint  Martin deTours,  fie  d'eftre  fait  enfuite  Garde  des  Sçcaux 
de  France,  dont  il  fut  toujours  le  fidèle  dépofirairc,  depuis  le  retour 
du  funefte  voyage  de  faint  Louis  en  la  Terre  Sainte,  en  1153.  jufques 
en  1159.  qu'il  fut  fait  Evefque  d'Evreux,  comme  Nous  avons  dit  cy- 
deffus:  lc  Pape  Alexandre  quatrième  rendit  de  beaux  témoignages 
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au  mefmefaint  Louis  de  la  probité  de  Raoul  de  Grosparmy,  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Monarque»  par  laquelle  il  le  pria  d 'ad  j  ou  (ter 
à  tout  ce  qu'il  luy  feroic  dit  parRaoul  de  la  part  de  fa  Sainteté,  la  mefme 
foy  &  la  mcfme  créance,  que  h  c'cftoit  fa  Sainteté  mefme  qui  en  pro- 
férait les  paroles  j  d'autant  qu'il  s'eftoit  acquitté  tres-faeement  cV'tres- 
prudemment  de  la  Légation  qui  luy  avoit  efté  commile:  en  voicy  les 
paroles.  De  Ctttero,  ea  au*  memoratus  frater  nofler  Epifiopus  Ebro'icenfis  ex 
nojïrâ  parte  Regia-  propofuerit  Dignitati,  velut  fiait  ore procédèrent,  abficpue  ulU 
hdfitatione  fufcipias ,  ipfius  Verbis  tdnepuam  fi  contingent  ea  nos  proferret 
fidem  non  dubites  adhibcre,  if  je  namtjue  mjunflam  fibt  trgdtioncm  prudent  et 
fuit  ey  follicitè  executus,  (Ôfc.  . 

Le  Pape  Urbain  quatrième  créa  Raoul  de  Grofparmy>  Cardinal 
Evcfque  d'Albc,  au  mois  de  Décembre  de  l'année  1 2. 51.  &  l'honora  de 
la  fonction  de  Légat  Apoftolique ,  en  laquelle  qualité  il  couronna 
Charles  Comte  de  Provence  &  d'Anjou,  Se  Beatrixfa  femme,  Roy  & 
Reine  de  Sicile,  dans  la  Bafilique  de  Cbnftantin  en  la  Ville  de  Rome, 
le  jour  de  l'Epiphanie  en  l'an  1165.  en  prclence  des  Cardinaux  Anchec 
de  fainte  Praxede,  Richard  de  laint  Ange,  Geoffroy  defaint  Georges, 
&  Mathieu  des  Urfins,  après  lequel  Couronnement  il  accompagna  le 
mefme  Roy  Charles  qui  avoit  pris  les  Armes  pour  combattre  Main- 
froy,  &  le  chalTcrdu  Royaume  de  Naples  qu'il  avoit  ufurpé&  envahy. 
En  1166.  le  premier*  jour  de  Septembre,  il  confacra  en  prefence  du 
Pape  Clément  1 V.  l'Eglifc  de  fainte  Claire  d'AlTife,  &  fouferivit  à  la 
Bulle  de  ce  Pontife,  touchant  la  confirmation  des  anciens  Privilèges 
de  l'Abbaye  de  faint  Cibar  d'Angoulcfmc.  Quelques  temps  après  il 
fut  envoyé  Légat  en  France,  afin  de  fuivre  le  Roy  faine  louis  en  fa 
dernière  expédition  de  la  Terre  Sainte,  où  ce  Cardinal  ayant  efté  atteint 
delà  maladie  Contagieufe,  mourut  le  Jeudy  avant  la  F  elle  de  faint 
Laurens,  au  commencement  du  moisd'Aouilde l'annéeiiyo.  l'ancien 
Rcgiftre  des  Obits  de  la  Chapelle  de  faint  Frambourde  Senlis,  marque 
fon  Anniverfaircau  quatrième  des  Kalcndes  de  Février,  &  qu'il  avoit 
laiiTc  dix-fept  fols  de  rente  àcctteEgltfe,  aiTignczfurlcs  Maifonsd'un 
certain  Olbert  Anglois,  feituées  proche  la  Porte  de  Meulcnt,  en  ladite 
VilledeSenlis,pour  citrcdiftnbuez  au  jour  defondecez  aux  Chanoines 
&  aux  Clercs  par  cgalle  portion.  Quarto  Kalcndas  Februarii  Obiït  bon* 
memorix  Dominas  Radulphus  Grosparmy  Cdrdinalù ,  quondam  T^fauraritts 
httjus  Ecclcfijt ,  de  cu)us  Beneficio  habemus  jeptemiecim  folidos  annui  redit  us 
fttptr  Dormbiis  Ojberti  jingliciy  juxta  portant  Melloti,  in  die  Qbtttts  fuiClcricit 
ey  Canontcis  aqualitcr  dividendes,  cm  Qhrifim fit profit'm. 

Celuy  dcl'Eghfe  Cathédrale  d'Evreux  en  marque  la  célébration 
au  deuxième  jour  d'Aoufti  &c  le  Livre  Obituaire  du  grand  Chœur  &c 
Chapitre  de  l'Eglifc  defaint  Pierre  de  Lificux,  le  jour  de  faint  Pantha- 
leon  Martyr,  pour  lequel  il  y  a  cinquante-trois  fols  â  prendre  fur  la 
Prevoftè  dudit  Lifieux.  In  fefio  fanèli  Panthaleonis  Martyrn  Obtins  Do- 
tuini  Radulpln  Grosparmy  Cardinalis     Eptfcopi  Albanenfis ,  in  Prapofitur* 
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Lexovienfis  Lin.  folidoi.  Il  marque  aufTi  au  mois  de  Mars  le  <ïcce2  à& 
Rogcrde  Grosparmy  Chanoinede ladite  Eglifc,  &  defesparens,  pour 
rObitdefquels  il  y  a  foixante  fols  en  orge.  Menfe Martio  Obitus RogerU 
Grosparmy,  f$) e)us  parentum.  nt.foiidos  in  Horreo. 

i/Hiftoire  ManufcritedesEvcfqucs  d'Evreux,  comp>ofc'e  par  le  Ré- 
vérend Pcre  Machault  Jefuite,  dit  qu'en  l'an  1*59.  on  Ht  raifonàRaoul, 
dit  de  Grosparmy,Evefque  d'Evreux,  de  la  Chapelle  qui  luycftoit  deue 
en  l'EgUfe  de  Fefcamp.  Mémorandum  quod  armo  Damini  1159.  Rextren- 
dijfimo  Patri  noflro  Ra'ulpbo ,  diflo  Grosparmy,  Deigratu.  Ebroïcenfi  Epif- 
copo ,  fatisfattum  fuit  de  CapeUa ,  qua  fibi  debebatar  ab  Eccle/iâ  Ftfcannenfi. 
Ccquielt  encore  plus  clairement  explique  par  un  Mémoire  MS.  delà 
maiûde  feu  mon  perc,  qui  porte,  que  l'.in  1:  C\.  le  Parlcmentdc  la  faine 
Martin  d'Hy  ver,  eftantaflfcmblci  Paris  au  mois  de  Novembre,  l'Abbé 
de  Fefcamp  y  (atisfit  «Rioul  de,  Grosparmy  Evefque  d'Evreux  delà 
Chapelle  qui  luy  eftoit  deué  en  l'Eglilc  dudit  Fefcamp,  Anno  Domini 
lié),  menfe  No\tmbri  in  Parlcmcnto  fincli  Martini  hytmalts  exiffenre  Pari- 
Jtfis,  fatisfecit  Ahbas  Ftfcanncnjts  Reverendo  Patri  Radulpho  de  Grosparmy 
Dei  gratta  Epijcopo  ibroycenfi,  de  Capclia,  qu*  ipfi  Domino  rpifcopoin  iccle- 
fia  nbroycenft  noviter  inftituto  debebaturab  ucclefta  Ftfcannenfi. 

La  preuve  que  Raoul  de  Grosparmy  a  tenu  les  Sceaux  fous  le  Roy 
faint  Louis,  refultc,i  premièrement  du  Rcgiftre  Olim,  de  l'an  1258. 
où  il  a  y  a.  Radulpbus  Grosparmy  Thcfaurarius  fanéii  Frambaldi  Syfoane- 
(lenfis ,  ipifcopi  deferens  (tgillum  Domini  Régis.  Et  de  deux  Enqucltcs  du 
Parlement  de  Paris,  dont  l'une  qui  cft  de  la  mefmc  année  1*58.  porte 
que  Raoul  de  Grosparmy  Thrcforier  de  faint  Frambour  de  Senlispor*- 
toit  le  Sçeau  du  Roy  ;  en  voicy  le  fujet  &  les  paroles,  comme  elles  font 
couchées  dans  les  Regiftres  dudit  Parlement:  Cùm  Guillclmus  de  Andu- 
fù  bçres  Pétri  Bermundi,peteret  fibi  rejîitui  a  Domino  Rege  Baroniamde fahiat 
qux  fucrat  ipfi  Petro  Bermundi  Patri  fuo  pergentes  Domini  Régis  injujtè  Ab- 
laUyJtcut  dicebat.  Dominus  Rex  ex  Ojficio  fuofccit  inde fieri  inqueflam  ad 
«llcviandum  confeientiam  fuam  ,  &  pojimodum  die  loVts  ante  fcftum  Beati 
Barnabe  Apoftoli  anno  Domini  1*58.  Parifius  relata  ipfa  inquejla  Domino 
Régi,  <*r  ea  diligcntcr  audita ,  Dominus  Rex  fuper  ipsa  inquejia  requifivit  &• 
babuit  Gonfilium  iftorum,  quorum  nomina  fubjiribuntur ,  videlicet  Guido  Fui- 
<odu  Anicienfis  Epifcopus,  Magtftcr  Micbaèl  Cantor  Andeg.  M  agiter  Odo 
de  Lorriafp  Capicerius  Aureliamenfis ,  Guido  de  Nealpba  Decanus  B.  Mar- 
tini Turonenfis[ ,  Magijler  Radulphus  Grosparmia?  Thefaurarius  [anfli 
Frambaldi  Syvaneclcnjis ,  qui  deferebat  figillum  Domini  Régis,  Stepbanus  de 
Monteforti  Decanus  jandiAniani  Aurelianenfis,  M  agiter  loannes  de  l^iûiaco 
Clcrici  Domini  Régis ,  Simon  de  Claromonte  Dominus  Nigell*,  Dominus  Ger- 
\afius  de  Soroniis ,  Dominus  Petrus  de  Fontanis ,  Dominus  lulianus  de  Perena, 
milites  Domini  '^egis.  De  unanimï  Çonfilio  omnium  iftorum.  Diflum  &  dijfi- 
mtum ,  fuit  quod  idem  Guillclmus  de  Andufia  non  erat  in  fua petitione  Audien  - 
dus ,  &  quod  prxditlus Petrus  Pater  fuus  forisfederat  ipfam  Baroniam  fulxia, 
quant  petit. 

Et 
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Et  l'autrfrdel'an  1*60.  pour  la  garde  de  l'Abbaye  de  faint  Rcmy  de 
Rheims,  ou  l'on  rrouve  ces  paroles.  Et  bas  LitterdS  Dominas  Epifcopus 
Ebroycenjis  tune  Dec  anus  Turonenfis  fgillavtt ,  £r  cas  tradidit  ijli  qui  loquitur 
Apud  Ponttfaram.  Sur  la  fin  de  1158.  la  Chancellerie  vacqua,  comme  il 
paroift  par  un  Titre,  qui  cft  aux  Antiquitcz  de  faint  Denis,  page 908. 
où  il  y  a.  Atlum  apud  Meledunum ,  anno  Dominiez  Incarnationis  mille ftmo 
ducentejtmo  quinquageftmo  oflavo ,  M enfe  lanuario ,  Rrgni  vero  nojhi  anno 
mgefimo  tertio  y  Ajiantibus  in  Palitio  noflro,  quorum  nomina  juppojita  funt, 
Cr  figna.  Dapifero  nullo.  Signum  Ioannis  Buticularii.  Signum  Alphtnjt  C*- 
mcrarii.  Signum  Egidu  Conjlabularii.  Data  Vacante  CancelUria:  Et  par  un 
autre  du  mois  d'Octobre  précèdent)  où  l'on  trouve  une  femblablc 
foufeription,  &  qui  porte  ces  mots.  Ipfam  EcclefiamBeatiDionifti  quitta^ 
vimut  in  pcrpetuum  de  Gijîo  prxdifto,  &  deRcgiJîro  nojlroin  quoeontinebatur, 
gijium  ijhtm  abradi  fecimus  penitus,  eydeleri. 

Thierry  de  Vaucoulcurs  en  la  vie  du  Pape  Urbain,  parlant  de  la 
première  &  Promotion  de  Cardinaux  faite  par  ce  Pontife,  &  adrciTanc 
la  parole  au  Cardinal  Ancher,  neveu  de  la  Sainteté',  l'a  d'écrit  ainfi 
par  ces  Vers 

Sanè  cùm  diÛifratres  à  Cardinc  pauci 

Ejjent ,  tu  fedem  multiplicare  placet. 
Vera  falus  ubi  Confdium ,  quare  pater  ijlos 
Conjunxit  lateri  cùm  fuit  Ordo  prier. 
Ijli  Pontijices ,  Rodvlphus  hic  Ebroycenfîs> 
Praful  Confdiis ,  moribus  aptus  erat. 
Raoul  de  Grosparmy  quitta  l'Evefché  d'Evreux,  fi-coft  que  le 
Pape  l'cufl:  fait  Cardinal,  afin  qu'il  ne  pofledaftpas  deux  Evcfche» 
en  un  mefme  temps}  car  en  l'an  1*64.  qu'il  fonda  la  Chapelle  delà 
Conception  de  Noftrc-Damc  en  l'Eglife  d'Evreux,  il  avoir  celfe'  d'en 
eftre  le  Prelar,  comme  il  paroift  par  les  Titres  de  ladite  fondation> 
aufli  lifons  Nous  dans  les  Martyrologes  de  Paris  &  d'Evreux,  que 
depuis  ce  temps-là,  il  ne  fut  plus  appelle  Evefquc  de  ladite  Ville  ;  mais 
feulement  Cardinal  Evefquc  d'Albe. 


2/^ 
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Il  pârttii 
de  fuiult 
i  U  Bundt 
£  Argent , 
ci>4r£e'e  de 
cinq  petites 
Tours  ,  ou 
Tourelles 
dt  S.*blc, 


SIMON  DE  BR  10N,TH R ES0R1ER  DE  S. MARTIN 
de  'Tours  Chancelier  de  France ,  Cardinal  j  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Martin  /  V. 

UL  n'a  doute  que  ce  Prélat  ne  foit  ne  en  France;  mais  per- 
fonnen'afceu  le  lieu  certain  de  fanaiflance,  non  plus  que  le 
véritable  nom  de  fa  Famille:  Il  eft  univerfellcmcnt  appelle  dans 
cous  les  Ecrivains,  Simon  de  Bric,  à  caufe  difent-ils,  qu'il  a 
receu  la  lumière  du  jour  dans  une  Bourgade  de  cette  Province  appellee 
Montpincc,  &  qu'il  cil  forty  par  confequent  de  parens  obfcurs,  &  non 
connus;  mais  Nous  avons  fait  voir  dans  Noftre  Hiftoire  des  Cardinaux 
François,  qu'il  eftoic  ne  Gentil-homme,  iflu  d'une  ancienne  Maifon 
de  Tourainc,  du  nomde  Brion,  &  des  mieux  alliée  de  ce  grand  Duché. 
Ce  qui  a  fait  tomber  lesjHiltoriens  dans  l'Erreur  ou  plûtoft  dans  1*1- 
quivocque,  eft  le  nom  Je  Brion ,  &  ecluy  de  Montpincien ,  feitue  dans 
un  Hameau  dépendant  de  la  Parroifle  d'Andreiel ,  à  une  lieue  de 
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Pouilly,  lieu  de  la  naiiTance  de  ce  Prélat,  proche  le  Perruchoy  ou  Per- 
ruche, qui  eftoit  lors  un  fort  Chafteau,  à  prêtent  ruiné,  &  enclos  dans 
le  Parc  du  mefme  Pouilly,  &  qui  eftoit  polfcdé  par  le  perede  Simon» 
que  quelques  MS.  .ni curent  avoir  porte  le  furnom  du  Perruchoy ,  ou 
Perruche}  aufli  liions  Nous  un  Epiraphe  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  des 
Saints  înnocens  à  Pans  d'un  Simon  de  Perruche,  qualifie  Néveu  du 
Pape  Martin  quatrième*  &  qui  fût  foixante  &:  quatorzième  Evcfque 
de  Chartres,  decedé  en  ladite  Ville  l'an  ia 97-  qui  eft:  conceu  en  ces 
rermes.  Cy  gijl  Nohle  homme  Mbnfieur  Simon  de  Perruche  de  bonne  mémoire, 
jadis  Evefqtte  de  Chartres,  Nc\>eu  de  Nofire  Pere  ï  Apoftole  Martin,  qui  a, 
ejleu  céans  par  humilité,  fa  fepulture  entre  les  pauvres,  srej^ajja  lande 
trace  1197.  le  Lundy  d  après  U  TouJJàinil,  prie%  Dieu  pour  luy. 

Il  y  avoit  un  Jofcelindc  Perruche  en  114*.  qui  prenoit  la  qualité  de 
Chevalier, qui  fut  pere  de  Jean  de  Perruche"  aulïi  Chevalier,  qui  eut 

pour  femme  Damoifellc  N  de  Macy,  lequel  Jofcelin  donna  a 

l'Abbaye  du  Jard  quelques  Arpens  de  terre»  Mais  quoy  qu'il  en  foir, 
il  doit  pafler  maintenant  pour  confiant  que  le  Pape  Martin  îv.  eftoic 
delà  Noble  Famille  de  Brion  en Touraine,  qu'il  avoit  pour  frère  Gilles 
de  Brion ,  &  que  Pierre  de  Brion,  qui  avoit  efpoufe  Alix,  feeur  de 
Barthélémy,  Seigneur  de  I'Ille  Bouchard»  eftoit  auflî  vray  femblable- 
ment  fon  frère  >  car  par  un  Titre  du  mois  de  Novembre  de  l'an  127*. 
Nous  voyons  que  ce  Pierre  de  Brion  Chevalier  &  Alix  fa  femme, 
donnèrent  à  Titre  d'Efchangeà  Barthélémy  de  Tille  Bouchard  au ffi 
Chevalier  leur  frère,  pour  huict  livres  tournoisde  renteàcuxaflîgnccs 
fur  le  Village  de  Villaincs  au  Bailliage  deTours,une  certaine  Tour, 
que  ce  Pierre  de  Brion  poffcdoitdu  chef  de  fa  femme  dans  la  Ville  & 
Chafteau  de  Langais,  &  que  ce  Titre  eft  fcellé  de  deux  Sceaux,  le 
premier  de  ce  Pierre  de  Brion,  ayant  d'un  cofte  un  ifcuiTon  aune  ban- 
de chargée  de  cinq  petites  Tours  ou  Tourelles,  &  au  Contrefccl  un 
Bfcu-palé  de  dix  pièces  (  qui  font  fans  doute  les  Armes  de  fa  mere,  que 
Nous  ne  connoifTons  point  )  &  le  fécond  eft  de  fa  femme  Alix,  por- 
tant deux  Léopards,  qui  font  les  Armes  des  anciens  Seigneurs  de f'Iflc 
Bouchard. 

La  condition  de  Simon  l'appella  à  la  Cour  du  Roy  faint  Louis,  où 
il  fit  fi  bien  connoiftre  fon  mérite  &  fa  vertu ,  qu'ayant  cfté  faitThrc- 
forier  de  l'Bglife  de  faint  Martin  de  Tours,  ce  pieux  Monarque  luy 
confia  les  Sçeaux  du  Royaume,  après  Raoul  de  Grosparmy  Evcfque 
d'Evreux,  en  l'année  1*60.  qu'il  ne  garda  que  jufques  en  l'année  fui- 
vante  1*61.  auquel  temps  il  fut  créé  Cardinal  du  Titre  de  fainte  Cécile, 
parle  Pape  Urbain  quatrième,  &  celle  d'après  envoyé  Légat  en  France* 
ce  qui  fe  trouve  dans  une  ancienne  Chronique  MS.  de  faint  Martin  de 
Limoges,  laquelle  Nous  apeuré  que  fous  l'an  1163.  Simon  de  Brion 
faifoit  lever  dans  le  Royaume  de  France  les  Décimes  fur  tous  les  Bé- 
néfices pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  &  qu'encore  qu'il  fut  né 
François,  &  qu'il  eut  efte  Chancelier  de  France,  &  Treforier  de  l's- 
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glife  deTours  (cefonc  les  propres  termes  du  MS.)  il  avoit  neantmoins 

farfaicement  bien  appris  la  Coutume,  &  la  manière  de  Rome  pour  la 
evée  de  ces  fortes  de  deniers.  Ceux  qui  feront  curieux  d'apprendre  ce 
qu'il  rît  pendant  fa  Légation,  qui  dura  long-temps;  &  depuis  qu'il  fut 
eilevéfur  leThrofne  defaint  Pierre;  fçavoir  le  vingt-deuxième  jour  de 
Février  de  l'année  12S1.  jufqucs  au  jour  de  fon  decez  arrivé  le  *c>.  Mars 
1185.  le  pourront  voir  dans  l'Hiftoircdcs  Papes  de  feu  mon  pere,  réim- 
primée par  nos  foins  en  1652.  Et  dans  celle  des  Cardinaux  François, 
que  Nous  avons  donnée  au  Public  en  1660.  Ce  Chancelier  a  efte  ob- 
mis  par  le  Pere  Anfelme.  Le  Canlendrier  de  l'Eglifc  d'Amiens  mar- 
que fon  Obit  au  neuf  desKalcndcs  de  Mars,  en  ces  mots.  Obittts fali- 
curecordationU.  Domni  Martini  Papa  îv.  Magijîer  Tbeobaldfts  de  CaJIilhone, 
j4rchiduconus  P  ontinenfis  t  dicîi  Domini  Capellanus. 

L'An  nUi.  la  Chancellerie  eftoit  vacante,  fuivant  un  Titre  pour  faint 
Denis,  où  il  y  a.  Vacante  Cancellaria,  elle  eftoit  aufli  vacante  au  mois 
de  May  de  l'année  i*6*.  ce  qui  fe  juftifie  par  un  autre  Titre  pour  les 
Religieufes  de  la  SaufTaye,  où  il  y  a  pareillement,  vacante  CanceUarià. 


MATHIEV  DE  V E N B  0 SM E J  ABBÉ 
de  faint  Denys ,  &  Simon  Comte  de  N  celle, 
conjointement  Gardes  des  Sçeaux  de  France. 

LE  Roy  faint  Loiiis  au  mois  de  Mars  de  l'an  1170.  fe  Croifa,  & 
s'embarqua  à  Marfcille  pour  aller  en  Afrique;  mais  dés  l'année 
précédente,  il  avoit  fait  expédier  des  Lettre,  par  lefquelles  il  déclara, 
que  fi  Eftienne  Evefque  de  Paris,  auquel  s'en  allant  outremer  il  don- 
noit  pouvoir  de  conférer  les  Perfonnats,  Prébendes,  Eglifes,  Chapel- 
lenies,  &  autres  Bénéfices  d'Eglifes,  qui  eftoient  en  fon  Patronage, 
à  la  charge  d'en  prendre  advis  du  Chancelier  de  l'Evefché  de  Paris,  du 
Prieur  des  Jacobins,  &  du  Gardien  des  Cordeliers,  venoir  à  décéder 
pendant  fon  ahfcence,  il  nommoit  en  fon  lieu  pour  ce  regard,  Ma- 
thieu Abbé  de  faint  Denys  ,  auquel  il  lailTa  le  Gouvernement  de  fon 
Royaume,  &  à  Simon  Seigneur  de  Neelle,  auquels  il  donna  un  Sceau 
Royal,  mais  particulier,  auquel  ils  fe  ferviroient  aux  Lettres  concer- 
nantes leurs  Charges.  Il  n'y  avoit  autre  chofe  dans  ce  Sceau  qu'une 
grande  Couronne  {impie  fans  Efcuflon,  autour  de  laquelle  cftoient 
gravez  ces  mots.  Signum  LudoVici  DeigratuFrancorum  Régis,  in  partibu* 
franfmarinis  agent'u.  Et  le  Contrefccl  eftoit  un  EfcufTon  fans  Couronne, 
femé  de  Fleurs  dé  Lys  fans  nombre;  mais  il  n'eft  tombé  jufques  à  pre- 
fenr  en  Nos  mains  aucun  Titre  fceilc  de  ces  S  (eaux. 
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SOUS  PHILIPPES  LE  HARDY- 

PIERRE    DE  -BARBEÏTE,   *AR CH /D / AC&E 
de  Dunoïs  en  l '  Egltfe  de  Chartres,  Chancelier  de  France, 
&  depuis  zArchevefquc  de  Rheims. 

Ol>S  ne  trouvons  autre  chofe  de  ce  Chancelier}  G~ 
non  qu'il  a  efté  Archidiacre  de  Dunois  en  l'Eglifc  de 
Chartres,  Chanoine  de  Noyon,  Archevefque  de  Rheims, 
&  Chancelier  du  Roy  Philippe*  le  Hardy,  ce  qui  s'ap- 
prend d  une  Quittance  palTée  pardevant  l'Official  de  l'Eglife  de 
Pans,  d'une  fomme  de  vin^t-cinq  livres  parifis,  receuë  en  argent 
comptant dudit Chancelier ,  le  Mardy  d'après  la  Penrecofte de l'année 
U7i.  par  Maiftrc  Guillaume  de  Monftreuil,  dont  voicy  les  termes 
V mverfis  Rentes  litterts  inftcfaris  OfcUlis  Curi*  Parijicnjis ,  [alutem  in 
Domino.  Notumfacimttsguod  in  nojbra  frsfent Û  conjlimus,  MagijlerGuilld- 

Ggiij 
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mus  de  Mujlerolo  Clericus ,  perfona  de  Angen  Ma  in  Dicece/î  tVnotomagen^ 
recognovit  in  jure,  coram  nobis  fe  recepiffe  mutuo  à  Venerabtliviro  Magtflro 
Pccro  de  Barbette,  Dunenfi  Jnlndiacono  in  Ecclejiâ  CarnotenJty  illujlris 
Rcgis  Francis  Fhilippi  Cancellarioy  15.  hbras  Parijtenfes  in  pecuni x  numérota. 
Datum  annoDomini  liyi.  die  Manu  pojl Pentecojlcm. 

L'An  1173.  la  ChanCeleric  vaqua,  comme  il  appert  par  Titres.  i/An 
1x74.  clic  vaqua  encore;  cecjuile  jullifie  par  la  confirmation  des  Pri- 
vilèges de  la  Ville  de  Bourges,  où  il  y  a.  Data  vacante  Canccllariâ.  IL 
appert  aufli  par  Titres,  qu'elle  eftoit  vacante  l'an  1x79.  Il  Cou- 
ronna Marie  de  Brabant ,  femme  de  Philippes  troific/me,dit  le  Hardy,le 
14.  jour  de  Juillet  de  l'an  1174.  dans  la  Chapelle  Royale  de  Paris,  donc 
Gilon  Archevefquc  de  Sens  fut  indigne',  à  caufe  que  ce  Prélat  avoic 
fait  ce  Couronnement  fans  fa  participation,  6c  à  foninfecu,  ainfique 
le  rapporte  Haraîus,  au  Livre  onzième  de  fon  Hiftoire  de  Brabant;  mais 
l' Archevefquc  de  Rhcims  pretendoit  l'avoir  pû  faire,  parce  que  la  fainte 
Chapelle  eltôit  exempte  de  toute  Jurifdi&ion  Ecclcliaftique:  Il  facra 
enfuite  Philippes  quatrième  furnomme  le  Bel,  le  fix  Janvier  de  l'anne'e 
1186.  Il  écrivit  une  Lettre  au  Souverain  Pontife  avec  tous  fes  Suffra- 
nans  au  mois  de  Juin  de  l'an  1276.  pour  la  Canoniiation  de  faint  Louis, 
Bénit  la  Bafiliqucdu  Monafterede  Fly,  le  cinq  des  Kalendcsdejuin  de  . 
l'an  1179.  en  prefence  de  Philippes  Evefque  de  Tournay,  de  Mar- 
guerite Fondatrice  dudit  Monafterc  afliftee  de  Guy  fon  fils  Comte  4e 
Flandres,  &  de  plufieurs  Abbcz,  fuivant  le  témoignage  de  Buzelinus 
en  fon  Hiftoirc,  intitulée  GalloFlandria.  L'An  1*97.  il  confirma  Guazon 
efleu  Evefque  de  Laon,  mourut  le  trois  Odtobrc  1300.  &  Gill  en  l'E- 
glife  de  Noftre-Dame  de  Rheims.  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ne  luy 
donnent  point  la  qualité  de  Chancelier,  ny  de  Garde  des  Sçcauxdans 
leur  Gaule  Chrefticnnc,  quoy  qu'ils  laluy  ayent  donnée  dans  leurCa- 
thalogue  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

La  Maifon  dontec  Chancelier  droit  fon  origine  Nous cft  inconnue, 
auffi-bicn  que  la  Province  qui  le  vit  naiftre;  ainfi  Nous  n'avons  pû 
julqucs  icy  découvrir  quels  cftoient  fes  Anceftres,  ny  fesparens  Col- 
latéraux >  feulement  fçavons  Nous  qu'il  y  a  des  Gentils-hommes  en 
Champagne  du  nom  de  Barbette,  qui  portent  aufli  pour  Armes  «f*r- 
gent  au  Bœuf  ijjànt  dt  gueule  >  mais  ils  ne  m'ont  pû  faire  voir  qu'ils 
loienc  fortis  de  la  mefmc  Famille,  ma  eu riofitc' ayant  defirc  d'élire 
éclaircic  fur  ce  point  tant  à  caufe  de  ce  Chancelier,  que  parce  que 
ma  femme  eft  fille  d'une  de  Barbette  en  Champagne,  qui  porcois 
les  mefmcs  Armes  que  ce  Magiftrat  à  l'exception  du  Chef  charge 
d'une  Clef. 
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HENRT   DE  VEZ  ELAT,   CLERC    DV  ROT, 
i'ejl  à  dire  Secrétaire,  Archidiacre  de  Bayeux  ;  puis 
Chamelier  de  France. 

L'On  n'a  point  encore  découvert,  ny  la  Patrie,  ny  la  Maifon,ny 
les  Armes  de  ce  Chancelier,  &  quelque  pcrquihtion  que  Nous 
ayons  faite  foit  dans  les  Regiftrcs  du  Threfor  des  Chartes,  ou  dans 
ceux  de  la  Chambre  des  Comptes,  Nous  n'avons  trouvé  autre  chofe  de 
luyifinon  qu'il  cft  appellé  dans  un  Regiftrc  du  Threfor  defditcs  Chartes 
de  l'an  u67.au  mois  de  Juillet.  Henricus  de  VezeliacoC/fricKfji^gifi 
Et  dans  un  autre  du  mefme  Threfor  des  Chartes  de  l'an  1177.  Henricus 
de  Vczeliaco,  Cancellarius  Régis.  Et  qu'en  l'Arreft  donné  par  Philippes 
le  Hardy,  fur  le  Règlement  des  Dirlerens  d'entte  l'Archevefquc  de 
Rheims,  &  le  Syndic  de  ladite  "Ville,  il  eft  dénommé  entre  les  Clercs, 
le  Ducde Bourgogne,  le  Marefchaldc  Champagne,  &  autresjau  Par- 
lement de  la  Touflaint,  le  Mcrcredy  d'après  l'O&ave  de  l'Epiphanie, 
l'an  1179.  il  cft  fait  mention  de  Henry  de  Vczelay  fous  la  qualité  de 
Chancelier  le  Roy.  Il  appert  pat  Titte  que  la  Chancellerie  vaqua  en 
cette  mefme  année  1179.  Il  avoit  efté  Archidiacre  de  Bayeux,  &  fut 

depuis  cfleu  Evcfquc  de   mais  le  Pape  rcfufa  d'approuver  fon 

Ellc&ion,  à  caule  qu'il  eftoit  borgne  &  n'avoir  qu'un  aib  ce  que 
Nous  apprenons  d'une  Lettre  MS.  &  de  quelqucsMemoires  qui  Nous 
onr  efte  communiquez  par  le  Révérend  Perc  Sirmon  Jefuittc,  &  pat 
derfuncï  Monheur  Dey  nomme  curieux. 

Nous  ignorons  le  temps  de  fa  ni  oit,  &  le  lieu  de  fa  fepulture. 


TIERRL  CHALLON,   DOT  EN  DE  S.  MARTIN 
de  'Tours ,  Chancelier  de  France. 

IL  eftoit  Chancelier  de  Francedés  le  mois  d'Avril  del'année  118 1.  car 
dans  un  Titre  de  l'hommage  fait  au  Roy  Philippes,  par  Guillaume, 
dit  d'Auxcrre,  Abbé  de  l'Abbaye  de  fainte  Geneviefve  de  Paris,  le 
Jcudy  hui&  des  Kalendes  d'Avril,  audit  an  1181.-  en  la  Chambre  de 
Sa  Ma  j efté  à  Montargis ,  on  lit  ces  patoles  :  Ad  hue prçfentes  fuerunt,  De- 
c.nuf  fantli  Martini  Turonenjts  tune  Cancellarius  Regts,  &c  Guillelmus  de 
Crcfpy,  Notarius,  cre  Ce  Titre  eft  inféré  dans  le  Chartulairedc  ladite 
Abbaye  de  fainte  Geneviefve  de  Paris. 

AuTeftamentdcMonficur  Pierre  de  France,  fils  du  Roy  faint  Louis, 
Comte  d'Alcnçon,  qui  cft  de  l'année  1181.  Il  eft  nommé  pour  l'un 
de  fes  exécuteurs  Tcftamcntaires  en  qualité  de  Chancelier,  parcequccc 
Prince  voulut  que  la  dernière  Ordonnance  de  fa  volonté  euft  fon  effet, 
par  i'encremife  de  celuy,  qui  fe  trouverroit  Chancelier  de  France,  au 
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temps 'de  fa  mort,  en  voicy  les  termes.  Afaijire  Pierre  Chnllon,  Doyen 
de  faint  Martin  deTours,  qui  porte  le  Scel  nojîre  cher  Seigneur  le  Roy  de  France, 
ou  celuy  qui  après  luy  le  portera  ou  temps  de  nojlre  mort. 

Par  un  autre  Titre  qui  eft  en  l'Abbaye  de  fainte  Gcnçvicfvc,  &  de 
la  mefmc  année  1181.  Il  eft  qualifié  Chancelier  du  Roy.  Die  loVtsin 
C/rnà  Domini,  videlicet  8.  Kalendas  ApriXxs  anno  128 1.  Decanu*  fantli 
Ai artini  Turonenfis ,  Cancellarius  Regts,  ôc  Guillclmus  Crcfpy,  Nota- 
rius  Régis. 

Dans  la  Tranfa&ion  pafTce  entre  le  Roy  Philippes  le  Hardy  &  le 
Doyen  de  faint  îv\artin  de  Tours ,  qui  eft  ledit  Pierre  Challon ,  Chan- 
celier, au  mois  de  Décembre  de  l'année  1184.  il  y  a.  Verumepuia  Deçà- 
tins ,  nojlrum  defert  Jigillum ,  &c. 

Le  temps  de  fa  mort  clt  ignoré  auflx-bien  que  le  lieu  de  fa  naiffance, 
&  ecluy  de  fa  fepulture. 


JEAN  DE  VAS SOIC  NE,  ARCHIDIACRE  DE 
Bruges t  Chanoine  en  l*  Eglife  Cathédrale  de  Tournay,  Aduocat 
Ai*  Parlement  du  Roy,  Chancelier  de  France-,  &  enfin  ejleu 
Evefque  de  ladite  Ville. 

LEs  premiers  Emplois  de  Jean  de  Vaflbignc  furent  dans  la  fonction 
de  Chanoine,  en  l'Eglifc  de  Tournay,  &  en  l'exercice  d'Advocac 
au  Parlement  du  Roy,  enfuite  de  Chancelier  de  France;  &  enfin  en 
celle  d'Evefquc  de  la  mefmc  Ville  deTournay,  lors  qu'ils  fut  elleu  &: 
promeu  à  ccttcdignitc  par  lcChapitre,  en  l'année  1191.  eftant  encore 
pour  lors  Chancelier  de  France,  ce  qui  s'apprend  de  la  Chronique  La- 
tine Manufcritc  de  Gilles  de  Mufis,  Abbé  de  l'Abbaye  de  faint  Mar- 
tin de  Tournay,  que  Nous  avons  en  noftre  pofTeflion,  où  il  dit,  que 
Anno  1191.  Michaèle  Epijcopo ,  Vtam  univerf*  carnis  ingreffo,  &  antè  Maius 
ahare  Sepulto ,  Decanus  çy  Capitulum  ,  aient  ad  celebrandam  Eleélionem 
aJpgnaVerant  ;  eratque  tune  temporis  Canonicus  Tomacenfs  bomo  gratiofus, 
legis  peritus  ,  expers  çjr  exccllens  Magijler  Joanncs  de  Vaffomâ, 
fuit- que  Ad\ocatus  in  Parlamento ,  &  de  Qonfdio  civitatis  Tornacen- 
fis  y  &•  pojî  fuit  eleclus  Cancellarius  Francis,  erat  tempore  eleclionis 
faciendx. 

Mais  fi-toft  qu'il  fut  cfleu  Evefquc,  le  Roy  le  defehargea  des 
Sceaux,  qu'il  mit  entre  les  mains  d'Eftienne  de  Suify  Archidiacre  de 
Bruges,  autrement  de  Flandres,  en  la  mefmc  Eglife  de  Tournay.  Il 
fut  Confacré  l'an  1*95. 

Guillaume  Gazet  a  écrit  en  fes  Annales  Ecclefiaftiques,  impri- 
mées après  fa  mort,  que  Jean  de  Vaflbngne  Evefque  de  Tournay, 
eltoit  nîu  du  Sang  Royal  de  France,  ce  qu'il  ne  prouve  en  aucune 
façon  ;  Auih  Jean  Coufin  Chanoine  en  ladite  Eglife  Cathédrale,  dans 

l'Hiftoirc 
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l'Hiftoirc  des  Chroniques  &  Annales  de  ladire  Ville  de  Tournay, 
qu'il  a  données  au  Public  l'an  i6»o.  n'eft  pas  de  ce  fcntiment,  ne  fe 
pouvant  perfuader,  dit-il,  qu'un  Prince  du  Sang,  eut  voulu  faire  la 
Fonction  d'un  (impie  Advocat. 

Il  mourut  en  l'année  ijoo.  mais  le  fufdit  Jean  Coufin  ne  fçaitpoinc 
le  lieu  de  fa  fcpulture. 

1 1  avoir  fonde  la  Chapelle  de  faint  Louis  dans  la  Bafiliquc  de  Noftre- 
Dame  dcTournay,  &  le  Collège  des  Chanoines  d'Aldembourg. 

Le  Martyrologe  de  l'Eglifc  de  faint  Gcrvais  de  Soitfbns,  marque 
la  mort  d'un  Robert  de  Valîbngne  au  fixiéme  des  kalendes  de  Sep- 
tembre de  l'année  1557.  lequel  avoir  eftd  Chanoine  de  ladite  EgliFe, 
&  à  laquelle  il  avoir  fait  beaucoup  de  biens  >  voicy  ce  qu'on  en  trouve 
inlcrit  audit  Martyrologe.  Anno  Domim !  mccclvii.  vi.  Kalenddf  Sep- 
tembre, Obtit  venerabilis  vir  Magijlcr Robertus  de  l^affongniâ  Magijler  Scho- 
lafltcus  &  Canomcus  Ecclefu  noflr*,  qui  LegaVtt  eidem  Eccleft*  nojlr*  me- 
diam  partent  feodi  quem  ipjè  gr  Dominas  Aubertus  de  Guignicurte  olim  Dc- 
canusjift*  Eccleft*  nojlr*  acque frétant  à  Domino  Ioanne  de  NoVilla  milite 
Cr  e)is  uxore,  in  villa  &  territorio ,  de  Aciaco  fitiy  &  eu  m  hoc  UgaVtt.  Ditlx 
EedcjU  nofir*  C.  Ibras  Parijienfes  ad  redditus  emendos. 
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ESTIENNE  DE  SVISY,  ARCHIDIACRE 
de  Bruges  en  T Eglife  de  Tournay,  Cardinal, 
Chancelier  de  France. 

A  Naiflance  de  ce  Prince  del'Eglife,  &  l'un  des  principaux 
Officiers  de  la  Couronne  de  France,  eft  fi  oblcurc,  que  les 
noms  defespere  &  mere  font  ignorez,  aufli-bien  que  le  fur- 
nom  de  fa  Famille,  qui  fans  douce  n'en  avoir  poinc  d'héré- 
ditaire; puis  qu'il  prit  ecluy  du  Village,  dans  lequel  il  avoit  receu  la 
lumière  du  jour,  appelle  fuify,  prc's  la  Ville  de  Laon;  mais  il  rcccuc 
tant  de  grâces  du  Ciel  en  fa  jeunefle,  que  s'eftant  fortement  applique 
à  l'cftudc,  il  fe  refolut  d'embraiTer  I'Eftat  Ecclefiaftique,  qui  cftoicdc 
fon  temps  la  Porte  la  plus  commune  pour  faciliter  l'entrce  à  la  vertu, 
&à  larecompenfcdu  mérite;  c'eft  pourquoy  ilfouhaita  d'eftre  honore 
4u  Sacerdoce,  &  des  aulfi-toft  qu'il  en  eut  le  caractère,  il  obtint 
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l'Archidiaconé  de  Bruges  en  l'Eglife  de  Tournay,  d'où  vient  qu'il  eft 
communément  appelle  dansles  Chartes  du  Roy  Philippcs  le  Bel,  ï Ar- 
chidiacrede Flandres.  Il  fcmblc  qu'il  fut  Gardedcs  Sceaux  avant  la  Pro- 
motion à  l'Epilcopac  de  Jean  de  Vafloigne,  duquel  Nous  avons  cy- 
devant  parle,  s'il  n  y  a  point  de  faute  dans  les  dattes  de  l'Hiftoirc  MS. 
de  Gilles  de  Mufis  Aboé  de  faint  Martin  de  Tournay  fon  Contempo- 
rain; car  au  mois  de  Janvier  1*90.  (qui eft  à  Nous  1*91.)  Sa  Majefte' 
citant  au  Bois  de  Vinccnncs  la  femainc  avant  la  Chandeleur,  fit  pu- 
blier l'Ordonnancequ'il  avoit  faite  de  l'Eftat  de  fa  Maifon, par  laquelle 
au  fujet  des  Appointemcns  des  Officiers  de  fon  Hoftcl,  Il  y  a  un  Ar- 
ndedes  Gages  concernant  l'Archidiacre  de  Flandres,  qui  porte  le  SceU* 
dans  lequel  il  elt  porte  que  cet  Archidiacre  en  qualité  de  Garde  des 
Sçeaux  de  France,  aura  fix  fols  par  jour,  outre  la.  Bouche  à  Cour  pour 
Juy,  &:  pour  les  Tiens,  ôc  que  quand  il  fera  à  Paris  il  aura  vingt  fols 
pour  toutes  chofes,  en  mangeant  chez  lu  y.  Par  Arrcftdu  Parlement  de 
la  Touflaints  de  Fan  1191.  il  cil  dit  que  le  Chancelier,  comme  aufli  les 
Connectable,  Chambrier,&  Efchanfon,  auront  &:  prendront  à  Paris, 
taux  &:  prix  dcPoiflon  pour  la  provifion  de  leurs  Hoftcls,  moindres  que 
le  Commun. 

En  1195.  la  Chancellerie  vaqua,  ce  qui  s'apprend  parles  Lettrcsdc 
confirmation  des  Privilèges  de  la  V  ille.  de  Bourges ,  où  on  lit  ces  mots. 
fJos  atucm  Prtdcccfjbrum  ncflrorum  vejiigiis  inhérentes,  VoUntes,  Cr  prxdifin 
<tnnnentes  t  prsfentcm  Paginant  fgtlii  nojtri  authoritate,  &  Regïi  nomin'tscha- 
railerc  inferius  annetato  pracipimus  confirmait.  Aclkm  Parijtus  ann9  Do- 
miniez Incarnanonis  millejimo  ducentejtmo  nonagejimo  tertio,  menfe  Fehruariot 
Rcgni  Verô  noflrt  anno  nono,  Afiantihut  in  Palatio  noftro ,  auorum  nomina 
jn profit*  funt,  ejr  figp*.   Dapifero  nullo.  Signum  Ioannis  ButicuUrii.  Si- 
gnum  Rolerti  Camerarn.  Signum  Radulfi  ConltabuUrii.  Data  vacante  Can- 
cetUriâ. 

Ce  Prélat  fe  trouva  en  qualité  de  Chancelier  de  France,  auxEftats 
G  eneraux  que  le  Roy  fit  auemblcr  à  Paris ,  afin  que  tous  fes  bons  & 
atTC«5tionncz  Sujets  s'oppolaiTenc  conjointement  avec  luy  aux  entrepri- 
fes  du  Pape  Boniface  hui&iémej  qui  s'eftoit  déclare  l'Bnnemy  de  Si 
Majefte'.  il  eut  de  hautes  prétentions  à  l'Evefché  de  Tournay  vacant 
parla  mort  de  Jean  de  Vafloigne,  en  la  place  duquel  il  cfperoir  d'eftre 
til en  par  le  Chapitre,  &  pour  avoir  l'approbation  de  l'Archevefquede 
Rhcims  qui  en  eftoit  le  Métropolitain,  à  caufe  qu'il  avoit  pour  Con- 
tondant un  nomme  Geoffroy  de  Fontaines,  Chanoine  de  Paris  &  de 
Liège;  il  luy  écrivit  une  Lettre  pour  le  prier  de  luy  accorder  fon  Surfra- 
ge  ;  mais  Nous  apprenonsdcla  LegendcdesEvcfquesdeTournay,que 
ny  l'un  ny  l'autre  ne  l'obtint,  &  que  leSiege  fut  remply  par  Guy  d'Au- 
vergne, Oncledc  Guillaume  Evefquc  de  Liège. 

En  1505.  le  Roy  Philippesle  Bel  ayant  fait  connoiftre  au  Pape  Clé- 
ment cinquième  les  agréables  fervices  qu'il  avoit  receu  de  l'Archidia- 
cre de  Flandres,  l'honora  du  Cardinalat  à  la  Promotion  qu'il  fit  en  la 
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Ville  de  Lyon  aux  Advcnts  de  Noël  de  cette  mefme  année,  comme 
Nous  l'apprenons  de  Bernard  Guy,  en  la  vie  du  fufdit  Pape.  Hic  in 
eodem  anno,  Pontificatut  fui  primo  in  Adventu  Domini  dccimo  otlavo  Kalcnddt 
lanuarii,  in  Lugduno  fecit  deccm  noVos  Cardinales,  inter  quos  fuerunt  Petrus 
de  Capellâ  Tolojanus ,  pofimodum  pnneftmus ,  grc.  Stephanus  Arclidia- 
conus  Brugenfis ,  Cdncellarius  Rigis  Francorum. 

Comme  Eftienne  de  Suily  avoir  efté  en  Cour  de  Rome,  Nous 
voyons  par  des  Extraits  de  quelques  Titres  du  Threfordu  Roy,  con- 
tenus en  divers  facs,  qu'il  rendit  compte  à  Sa  Majefté  de  la  dcfpenfc 
par  luy  faire  en  fon  Voyage,  le  Titre  de  ce  compte  cft  amfi  conecu. 
Compom  Mdgijïri  Stepham  de  Suifidco  Jrcbidiaconi  Brugenfis }verfus  Rrgcm,  # 
pro  expenfs  fuis  fatlis  in  iiinere  CurU  Roman*. 

En  1307.  le  Roy  fc  refouvenant  que  le  Cardinal  Eftienne  l'avoir 
bien  fcrvy,  non  leulement  auparavant  qu'il  eut  cftc  promeu  au  Car- 
dinalat i  mais  encore  du  depuis,  luy  permit  de  difpoler  de  la  Maifon» 
PrelToir,  Vignes,  &:  Terres  qu'il  polfedoit  aux  Villages  de  Fontenay 
Se  de  Baigncux  prcs  Paris,  &  de  les  vendre  à  tels  Ecclefiaftiques  que 
bon  luy  lemblcroir,  par  Lettres  Patentes,  données  â  Paris  au  mois  de 
Décembre  de  la  melmc  année.  Litterx  Philippi  Francorum  Régis,  qu'ibus 
grata  deVotionis  (gr  fidelitatis  obfequia ,  qua  charijjimus  gr  fidelis  Juus  Stepha- 
nus ,  e'idemgratià  tituli  fanât  Cyriaci  m  Termis  Preibjtcr  Cardinalis,  ante- 
quam  CardmMtus  fiingeretur  Officia,  &  pofieà  fibi  exhibuit,  ante  mentis  fut 
$culos  reducens,  Volenfque  ipfi  pr  opter  hoc  gratiam  facere  fpecialem,  eidem  con- 
cedit,ut  Domum  fuam,  cum  Prejorio,  &  aliis  fuis  appendiciis ,  fuam  apud 
Fontanetum,  necnon  Vineas,  Terras,  cenfus,  Redditus,  &  alia  devcria,  qu* 
habet  ratione  dicla  Domus,  tam  apud  Fontanetum ,  ^jmwi  apud  Bigneux,  m 
quafeumque  voluerit  perfonas  Ecclcfiafikas  transferre  Valeae.  Aclum  Parifiis 
anno  Incarnationis  V crbi  1307.  menfe  Decembri. 

Il  mourut  en  l'Abbaye  de  faint  Nicolas  aux  Bois,  Diocefe  de 
Laon,  le  dix  Décembre  de  l'année  13  n.  Se  fut  inhumé  dans  la  Nef  de 
faint  Jean  de  Laon,  Ordre  de  laint  Benoift  a  main  droite,  fous  un 
Tombeau  eflevc,  dont  la  Table  cft  de  Marbre  Noir  &  fa  reprefenta- 
tion  de  Marbre  blanc  en  relief,  en  habit  Epifcopal,  &  aupre's  contre 
un  Pilier  cft  gravé  un  Epiraphe  Latin  de  fix  Vers,  dreuc  à  fa  mé- 
moire, qui  comprend  fommairement  fon  progrez  Se  fon  advan- 
cement  dans  les  Charges  du  Royaume,  Sé  duis  celles  de  l'Eglifc. 
Les  voicy. 

De  Suify  natus  Stephanus  jacet  lue  tumulatus, 
QuLfigcffu  ita  vivendo,  quod  Archilevita 
Brugenfis  pridem ,  mox  Canccllarius  idem 
Aulx  Regalis  fuit,  ex  hinc  Cardinalis. 
M.  femcl,&-  C.  ter,  V.  bis,femel  r.  vere  teter 
FaÛus  decefftt  Decembri,  cui  requies  fit. 
L'Ancien  Martyrologe  de  l'Eglilede  Noftrc-Dame  de  Paris,  mar- 
que auili  fa  mort  au  fécond  des  Ides  de  Décembre  de  ladite  année  1311. 
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&  Nous  apprend  qu'il  légua  par  Ton  Tcftamcnt  vingt  livres  parifis  d* 
renec  à  cette  Eglilc  fur  fa  maifon  feife  à  Fontenay,  pour  la  célébration 
de  Ion  Anniverfaire,  &  pour  celuy  de  (on  Neveu  Monfieur  Adam 
Halot,  Chanoine  de  cette  Cathédrale,  en  ces  termes.  Secundo  Idus  De- 
cembris  anno  Domini  1311.  undecim.i  Luna  Decembrisy  Obiit  bonx  memorU, 
Tommus  Stephanus  de  Su/idco,  quondam  Tituli  fantli  Cyriaci  in  T 'Permis 
Prçsbytcr  Cardmalis ,  qui  legavit  nobis  in  Tejlamento  juo  viginti  libras  annui 
Redditus ,  percipiendas  fuper  Terrant  fuam  de  Fontaneto ,  pro  A nnherfario Juo 
quolibet  anno  in  Eccle/îa  nojlra  faciendo,  &•  Nepotis  fui  Domini  Jd*  Halot, 
quondam  Concanonici  nojtri. 

Le  mclme  Martyrologe  marque  auflî  que  Simon  Doyen  del'Eglife 
de  Paris,  écrivit  des  Lettres  le  vingt-ncurieme  jour  du  mois  de  Mars 
de  Tannée  1313.  au  fujet  de  l'Annivcrfairc  du  Cardinal  Eftiennc 
de  Suify.  Simonis  Decani  Eccle/i*  Parifienfts  litter*,  fuper  Anni\ef- 
jario  Stepbani  de  Sufiaco  Cardmalis ,  anno  1313.  die  Yigeftma  nonà  men/ts 
AI  ami. 

Le  Nouveau  Martyrologe  de  la  mcfme  Eglifede  Noftrc-Dame  de 
Paris,  marque  auflî  le  jour  du  decez  de  ce  Cardinal  au  fécond  des  Ides  de 
Dcccmbrc,&  Nous  enfeigne  qu'il  avoit  donne  des  fon  vivant  à  ladite 
Eglife  leize  liv.  parifis  de  rente,  à  prendre  fur  la  mefme  maifon  de  Fon- 
tenay, &  fonde'  en  mefme  temps  deux  Chapelles,  pour  l'entretien  def- 
quclles  ils  avoit  afligné  foixante  Se  quatorze  livres  pariùs de  rente,  fur 
les  revenus  de  cette  mcfme  maifon.  Secundo  Idus  Decembris  Obiit  Do- 
minus  de  Sufiacoy  Tituli  fantli  Cyriaci  in  Thermis  Prssbyter  Cardinalis ,  qui 
legavit  nobis  Çcxdccim  libras  Pari/tenfis  redditus ,  fuper  Terram  fuam  de  Fon- 
tanttoj  grfundaVit  'm  Ecclejîa  Parifienfi  duos  CtpelUs  fuper  ditlâ  fua  terrài 
quibus  legavit  feptuagmta  quatuor  libras  Pari/ienfes  annui  redditus. 

Celuy  de  l'Abbaye  de  fainte  Gcnevietvc  de  Paris,  célèbre  tous  les 
ans  Ion  Anniverfaire,  &  porte  que  ce  Cardinal  luy  a  fait  prefent  de 
vingt  livres  parifis,  &  d'un  Livre  glofte,  &  que  Richard  Ion  Neveu 
luy  a  auflî  donne  pareille  fomme  de  vingt  livres  parifis,  pour«la  célé- 
bration de  fon  Anniverfaire,  Se  pour  l'augmentation  de  la  Pitance 
des  Religieux  de  cette  Abbaye.  Jnni\erfaxium  Bon*  memori*  Domini 
Stephani  Cardinalis,  qui  nobis  contulit  \  iginti  libras  Parifienfes »  &  unum 
hbrum  gloffatum.  Ricardus  nepos  ejus  de  dit  vigtnti  libras  pro  /ïnniverfario 
fuo  ad  augmentum  pitanci*. 
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G  VILLAVME  <DE  CRESPT,  CLERC  BV  ROT, 
Doyen  de  l Eglife  Collégiale  de  S.  Àignan  d  Orléans  Confire 
c'ejt  à  dire ,  Threforier  de  faint  Quentin  en  Vermandois, 
Archidiacre  de  Paris,  Chancelier  de  France, 

L  éftoit  Doyen  de  faine  A ignan  d'Orléans  des  l'an  117$: 
&  fut  enfuicc  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris:  En  un  Titre 
pour  l'Abbaye  de  fainte  G encvifve  de  l'an  1185.  il  prend 
qualité  de  Notaire  ou  Secrétaire  du  Roy  Philippcs  le  Har- 
dy; il  eft  aufli  couche  en  cette  mefme  qualité  dans  l'Eftac 
&  Ordonnance  de  l'Hoftcl  du  Roy  Philippcs  le  Bel,  arrefte  â  Vin- 
cennes  le  lendemain  de  la  faint  Vincentde  l'an  1185.  au  Chapitre  des 
Clercs,  où  il  efl:  employé  conjointement  avec  l'Archidiacre  de  Soloi- 
gne,  chaque  Archidiacre  ayant  trois  Provendes  d'Avoine,  &  dix  huit!  de- 
niers de  gaiges ,  &  Forge>  O"  rejlor  de  trois  Chevaux,  £r  deux  Valets  à 
gaiges,  CT  *»  Valet  mangeant  à  la  Cour,  &  Chandelle.  Il  eft  remarque 
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dans  le  Regiftre  trente- quatrième  du  Threfor  des  Chartes  de  Sa 
Majcftc,  que  le  Jcudy  d'après  le  fécond  Dimanche  de  la  Q^adrage- 
fimc  de  Tannée  u86.  Guillaume  de  Crefpy  eftoit  Doyen  de  faine 
Aignan,  &  Sccrctairedu  Roy,  &  qu  en  cette  qualité*  &  parle  Com- 
mandement du  Roy  fonMaùtre,ainfi  qu'il  difoit;  il  donnai  Pierre  de 
la  Broce  vingt  paires  de  Lettres  pour  la  TerredeU  houppelande,  &  dtLaf- 
fife,  &  cinq  paires  qu'il  avoit  apportées  avec  foy,  donc  deux  paires 
coucernoicnt  cent  Livres  de  Terre  a  Chartres,  ôdes  trois  autres  regar- 
doient  Monfieur  Mathieu  de  Villebeon,  Chevalier,  auquel  il  rendit 
aulVi  deux  autres  paires  de  Lettres  touchant  le  mariage  dudit  Pierre  de 
la  Broce-  Jnno  1186.  die  joVts  poft  fecundam  Dominicam  Quadragefimxt 
Magifler  GuillelmusdeCrifpeio,  Decanm  janeli  Aniani,  Clericus  Domini 
R(gu,  tradidit  Petrode  Brociâ,  de  mandato  ditli  Domini  Régis,  ut  dicebat, 
\igmti paria  litterarum, pro  terrade  Louppclandc,  &  de  l'allufe, Cquin- 
que  paru  apportait  fecum  :  De  centum  libris  terrje  Carnoti  duo  paria ,  &•  trU 
paru  qua  tangunt  Dominant  Matharum  de  Villabeonis  militent,  item  red- 
didit  difto  Petro  duo  paria,  aux  tangunt  matrimonium  ipfius  Pétri. 

Pendant  la  mcfmc  annec  1186.  diverfes  contcltations  s'émeurent 
entre  Guiilaulmc  de  Crefpy  Doyen,  &  le  Chapitre  de  faine  Aignan, 
fur  toutes  lcfquelles  ils  paflerent  une  Tranfacîion  fort  folemnelle,  qui 
fut  confirmée  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Philippeslc  Bel,  expédies 
pour  ce  fujetauditan  1186. 

En  un  autre  Eftat  du  mefme  Roy  Philippes  le  Bel>  fait  au  Bois  de 
Vinccnncs,  avant  la  Chandeleur  de  l'année  1190.  Guillaume  de  Crefpy 
fc  trouve  encor  employé  immédiatement  après  l'Archidiacre  de  Flan- 
dres, qui  portoit  pour  lors  le  Grand  Scel,  à  trente-deux  deniers,  & 
trois  provendes  d'Avoine,  fes  Manteaux,  Chandelle,  &  Forge,  Se 
quand  il  feroit  à  Paris,  àfix  fols  par  jour  &z  Forge,  en  mangeant 
chez  lay. 

Monfieur  Hemeré  Dodxeur  de  Sorbonne,  dans  la  Table  Chrono- 
logique qu'il  a  faite  en  Latin, &  donnée  au  Public  l'an  i<î$$.  des  Doyen, 
Thretoricr,  &  Chanoines  de  l'Eglife  Royale  de  faint  Qjentm,  dit  que 
Mathieu  de  Crefpy,  (il  s'eft  trompé  au  nom  Propre;  c'ett  Guillaume) 
cltoit  Clercdu  Roy  l'an  1*93.  &  Couftrcde  faint  Quentin ,  lequelavoic 
junldidion  Souveraine,  dans  le  Deftroit  d'Augurte,  (c'eft  une  rue  ou 
une  place  qu'on  appelloit  autrefois  ainfi,  &  qui  eftoit  dans  la  Ville 
de  (aine  Quentin)  mais  qu'en  ladite  année  il  efchangca  6c  abandonna 
fou  droift  aux  Maire  &  Efchevins  de  ladite  Ville,  moyennant  qua- 
torze livres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  voicy  ces  parole*;.  Magifler 
Mathxus  de  Crifpeio,  lege  Guillelmus,  Clericus  Domini  Reg'u,  Cuftos 
Eccltfu:  pênes  Cuflodem  fummumjtts  erat  in  Diftri&um  Auguita?,  Vicum 
in  V rbe  fuiffe  confiât  ejus  nominis.  Ex  Philippine  hujus  anni  cejftt  buic  juri 
Mathxus  i  à  Afajori  ScabinisqucCoempto  libris quatuordecim  annui çjr  perpe- 
tut  reddttm,  in  Efcambium  (  Verba  Junt  Philippins)  Qej[ionisy  çy  qutta- 
tionis,  Crc. 
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Ce  fut 'en  ladite  année  1195.  qu'il  fut  fait  Chancelier  de  France, 
ainfi  qu'il  appert  par  une  Lettre  de  Jean  de  faint  ]uft  Clerc  dcsComptes, 
où  il  eft  porte  que  ledit  Guillaume  de  Crefpy  Chancclier}fufpcndir  aux 
Clercs  des  Comptes  leur  part  de  la  Chancellerie,  pource  qu'ils  nefui- 
voient  plus  la  Cour,  comme  ilsfaifoient  avant  le  tempsdu  Roy  laint 
Louis. 

Dans  un  Titre  pour  l'Eglife  de  faint  Quentin  de  ladite  année  1193. 
il  eft  appelle  Guillaume  de  Crefpy  Chancelier  de  France  i  Quoy  qu'en 
un  autre  Titre  du  mois  de  Février  de  la  mefme  année  concernant  les 
Privilèges  de  la  Ville  de  Bourges,  il  y  ait.  Data  vacante  Cxncellari*. 
Et  dans  une  Lettre,  qui  eft  conïervée  au  Thrcfor  de  Chartes  du  Roy, 
de  Mouche  Guy  de  Florence  Valet  du  Roy,  par  lefquelles  il  vent  fie 
tranfporte  à  Pierre  de  Chambly  Chambellan ,  fie  Chevalier  du  Roy, 
cinq  cens  livres  parifis  de  rente  au  Temple  à  Paris,  qu'il  avoit  achep- 
téesde  Jean  Comte  de  Dreux,  ladite  Lettre  de  l'an  1195.  fie  fcellèe, 
Guillaume  de  Crefpy  y  eft  nommé  Couftre  de  faint  Quentin,  & 
Chancelier  de  France. 

Qupy  que  le  mérite  de  Guillaume  de  Crefpy  l'eut  eflcvéà  cette  fu- 
preme  Dignité  de  la  Robe;  neantmoins  voyant  que  fon  âge  eftoit 
advanec,  fur  la  fin  de  l'an  12.96.  il  requit  le  Roy  en  plein  Confcilde 
le  defeharger  du  fait  du  Scel,  à  caufe  des  trop  grandes  Befogncs  du 
Royaume,  lefquelles  luy  eftoient  moult  greveufes  à  porter;  fie  pour 
lors,  il  fut  ordonne  qu'il  en  feroit  defeharge,  à  condition  toutefois, 
qu'il  demeurcroit  vers  le  Roy,  &  feroit  des  Refidcns  au  Parlement,  & 
aux  Comptes  >  quand  il  y  pourroit  vaquer:  fie  par  une  mefme  délibéra- 
tion, fut  règle  le  Sçeau  des  Arrcfts  de  la  Cour,  fans  qu'il  fut  loifiblc 
au  Chancelier  d'y  rien  altérer. 

Il  eft  encore  appelle  Clerc  du  Roy,  en  une  vente  qui  luy  fut  faite 
l'an  12,98.  de  plufieurs  héritages  fie  droits  à  Champigny  fie  Pons  fur 
Yonne,  parDrocon  Precenteur  de  Sens,  fie  le  Prieur  de  Diant,  Exécu- 
teurs du  Teftamenr  de  Nicole  de  Champigny. 

Ileftoit  Archidiacre  de  Paris  en  11 99.  mais  Nous  ignorons  le  temps 
de  famorr,  fie  n'avons  apris  autre  chofe  de  fa  famille;  fi  non  que  par 
faDemifTion  de  l'an  1193.  Eudes  de  Crefpy ,  apparament  fon  frère, 
ou  fon  Néveu ,  fut  fait  Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Aignan 
d'Orléans,  duquel  Eudes  de  Crefpy,  il  eft  fait  mention  en  une  Tran- 
fa&ion  paflee  entre  Conrard  de  Crefpy  Prevoft  de  Thillay,  ôc  le  Cha- 
pitre; fi:  en  un  autre  A&edel'anijoi.  entre  le  Chapitrede  faint  Aignan, 
fie  Gaucher  de  Rochcfort  Seigneur  Dupuifetpour  l'arFranchifTement 
dccjuelques  droits  de  Péage,  qu'il  pretendoit  fur  les  hommes  de  Corps 
del  Eglife  de  faint  Aignan,  fie  en  quelques  concluions  Capitulaircs 
de  l'an  1319. 


PIERRE 
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PIERRE  PLOTTE,  SE1GNEVR 

de  Revel,  &  dEjcolle ,  Chancelier 

de  France. 

ES  Ànceftres  de  ce  Chancelier  d'Efpée  ont  tenu  grand 
Rang  en  ce  Royaume,  auflî  tiroit-il  fon  Origine  d'une 
ancienne  &illuftre  Maifon  dt  la  Province  d'Auvergne,  ainfi 
que  l'on  pourra  voir  dans  la  Table  Généalogique  que  Nous 
rapporterons cy-aprés:  fes  emplois  ont  tfté  très- confiderables i  cardes 
l'an  1x93.  il  fut  députe  avec  Gilles  Archevcfque  de  Narbonne  pour 
aller  prendre  pofleflïon  de  la  Comté  de  Bigorre  au  nom  de  Jeanne 
Reine  de  France  &  de  Navarre,  &  peu  de  temps  après  il  traita  par 
efchange  avec  Ademar  Eveiquc  de  Clermont  de  quelques  Cens  Se 
rentes,  dont  la  permutation  futeonfirmée  par  le  Roy  Philippes  le  Bel, 
quil'honnora  de  la  dignité  de  Chancelier  de  France,  &  fe  fervit  deluy 
quxTraitczdeTournay,&d'Anicres  l'an  11*7.  &  1301.  Dans  les  Chartes 
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duThrefordu  Roy,cotrécs  jFVWrfj.  Il  eft  porté que  le  vingt&unicme 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  1196.  Monfieur  Pierre  Flotrej  Chevalier, 
&  Confeiller  du  Roy,  fit  lecture  de  certaines  Lettres  de  Guy,  Comte 
deFlandcs,  Marquis  de  Namur,  par  lcfquclles  il  revoquoit  tous  les 
Procureurs  par  luy  conftituez  pour  traiter  la  Paix  avec  le  Roy  de 
France;  Ces  Lettres  qui  eftoient  dattéesdu  jour  de  l'Octave  de  l'Epi- 
phanie audit  an  1196.  furentlcuès  au  Louvre  à  Paris  dans  la  Chambre 
de  Sa  Majeftc ,  en  prefence  de  deux  Cardinaux ,  Se  de  plufieurs  autres! 
Voicy  les  paroles  que  Nous  avons  tirées  defdites  Chartes  du  Threfor  du 
Roy.  Dominus  Petrus  Flotte ,  miles  &  Conftliarius  Domini  Régis  n  9  6. 
die  ti,  menfis  Ianuarii,  legit  litteras  tjuafdam  Guidonis  Comitis  Flandri.e, 
Marchtonts  N amuri ,  (juibiM  revocabat  omnes  Procuratores  à  fe  conjlitutos,  pro 
trailatione  pacis  cum  Rege  anno  1*  9  6 .  Le  jourde  l'O  étave  de  la  Thiphanie. 
Pari/tus  apud  Luparam  in  Cornera,  Manerii  Rcgii,  prafentibus.  B.  Albanenfit 
&  S '.  pra'nejlienji ,  Epifcopis,  fanèla  Roman*  Lcdefxx  Cardmalibus ,  <y  alits 
multis.  Et  dans  le  Rcinftre  xvi.  des  mcfmcs  Chartes  du  Threlor  du 
Roy  du  16.  Jinvïcr  1501.  il  y  a.  Traitie%  ejl,  &  accords  à  Afaicres,  entre 
les  gens  de  Noble  Prince ,  Philippe*  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France-, 
ceji  a  fçavoir  le  Comte  de  faint  Pol,  le  Comte  de  Dreiics,  Monfieur  Hugues 
de  Bousille  ,t%) Monfeigneur  Pierre  Flotte,  Chevaliers  de  Cely  RoydcFrance% 
dune  part;  (£?  les  Meffàgiers  du  Noble  Prince  EdowàRD,^  celle 
mefme  grâce  Roy  d Angleterre ,  fi)  Seigneur  d  Irlande,  &c.  c'eftoie  une 
Trêve. 

Ceux  qui  ontparlé  de  Pierre  Flotte  dans  leurs  Ouvrages  ne  l'appel- 
lent que  Garde  des  Sceaux  i  mais  la  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis  écrite  &  traduire  en  François  par  luy-mefme,  fur  la  Latine 
qu'il  avoir  compofée,  dont  Nous  avons  l'Original  Manufcrit,lc nom- 
me Chancelier,  &  remarque  qu'il  eftoit  Chavalier. 

Dans  un  Titre  du  Mercredy  avant  la  Fcfte  de  Pafqucs  de  l'an  1501. 
par  lequel  l'Archevefque  de  Bordeaux  eut  Ade  de  proreftation ,  qu'il 
n'eftoit  point  obligé  de  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité  au  Roy; 
quoy  qu'il  eut  comparu  devant  luy,  comme  le  luy  devant,  il  eft  faïc 
mention  de  Pierre  Flotte,  &  y  eft  qualifié  Miles  &  Vicecancellarius. 

11  expofa  fa  vie  pour  le  fouftien  &  ladcrlenfe  de  l'Eftar,  à  la  funefte 
Bataille  de  Courrray,  où  il  fut  tué  l'onzième  jour  de  Juillet  l'an  130a. 
fuivantla  melme  Chronique  Manufcnte  de  Guillaume  de  Nangis. 

Dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  contenant 
les  Revocations  des  Dons  faits  par  le  Roy  Philippes  le  long,  l'an  13 10. 
folio  it6.  verfo,  il  eft  fait  mention  d'un  Don  que  le  Roy  avoit  accordé  i 
Pierre  Flotte,  qu'il  qualifie  fon  Chevalier,  &  a  fes  hoirs  &  fuccefTeurs, 
de  la  Maifon  de  limigny  prés  de  RofoyenBi  ie,  avec  fes  Fiefs, &  appar- 
tenances, lefqucllcs  il  luyavoit  auparavant  données  à  vie  feulement; 
Item,  luy  a  donne  à  toujours  à  Fief,  &  hommage  Lige,  le  Chafteau 
de  Revel  en  Auvergne ,  avec  fes  droits  &  appartenances,  fpecialement 
la  Ville  de  Salmaringcs ,  par  Lettres  données  en  l'Abbaye  Royale 
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de  MaubuiflTon  prefs  Potirhoife  au  mois  de  May*  de  l'an  1*94-  niais 
fl  n'elloic  pas  encore  Chancelier  de  France ,  lors  que  ce  Don  luy 
fut  fait. 


GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  DE  G  VïLLAVME 
Flotte,  Chevalier i  Chancelier  de  France. 

faERRE  FLOTTE  premier  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel  6c  d'Efchole  Chancelier 
de  France,  uTu  d'une  ancienne  Maifondc  Noblcflc  Mil  une  en  la  Province  d'Auvergne,  fut  tué 
porunt  les  Armes  à  la  funefle  Bataille  de  Couitray,  l'onzième  Juillet  de  l'année  ijoi.  il  fut 
employé  au  Traité  de  Tournay  6c  d'Alhicres  és  années  1x97.  6c  1501.  Le  nom  delà  femme  cft 
ignoré,  ileat  pour  enfuis. 

C  -  •  ■  ^A-^ ■  ■      •  1  » 

Guillaume  Flotte ,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel ,  Se  d'Efchole  N...  Flotte  Abbé  de  Vcxelay, 
Confaller  au  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de  France,  cfpoufa  principal  Confciller  du  jeune 
en  premières  nopees  Jeanne  d'Ambo  Ce,  Dame  delà  Fcrnerc  en  LoliisComte  de  Flandres,  ainûî 
Vendofmots,  Cbuline  de  Bouchard  Comte  de  Vendofmc,  dont  il  qu'il  cft  porté  dans  la  Chro» 
eut  pmfieurt  enfans,  8c  en  fécondes  nopecs  Alix  de  Mellon.       nique  de  Guillaume  de  Nan- 

<-  ■  >.  \_X    .  ->' 

Pierre  Flone  fécond  N...  Flotte  Jeanne  de  Revel  (car  il  Alemandc  de  Revel ,  fut  conjointe 
du  nom  Seigneur  de  Abbé  de  S.  rrut  rematque  que  les  en  premier  lit  avec  Enguerrand  de 
Revel ,c{pou fa  M.ir-  Medard  de  filles  de  Grandi:»  Mai-  Coucy  Vicomte  de  M  eaux  ,  en  fe- 
gucrite  de  Chaftil-  SoifTons  en  Ions  pier.oientlefuinom  cond  avec  Euftache  de  Conflans, 
fon  nlle  de  Gaucher  111}.  ainfi  de  Ja-jarinc  pale  Terre,  <hnquiéme  du  nom ,  Chevalier  Sci- 
de  Ch  ft  lion  ,  Sei-  que  le  re-  &  laiiloicnt  Icnom  de  la  grtcur  de  Maïucil ,  6c  Vicomté  d'E- 
gneur  du  Tôur ,  &  marquejean  la  famille  aux  mafles)  roftel,  6c  en  troifiéme  avec  Gaucher, 
de  M.irguer  te  de  Maya.  efpoufi  Jehai.  Bâton  de  Seigneur  de  Chaftillon  ,  de  la  Fcrtï 
Damp  ene,  il  obtint  de  Montbo.flier,  duquel  en  Ponthicu,  6c  autres  Tcries. 

en  Don  de  Bertrand  ,   clic  eut. 

de  1*1  de  ,  premier  C"  'XA/"   _  '  "V 

Comte    de  rifle,  Louis  Baron  de  Jeanc  de  MontboiUier ,  mariée  à  Pierre  de 

deux  cens  l.vres  de  Montboiflier.      Norry,  Chcvrliér,  qui  eut  d'elle  Eftienne 

reoxe  fur"  (a  Terre  Seigneur  de  Norry,  Jean  Arthcvcfquc  de 

l'an        Il  mourut  Bcfancon,  6c  Alix  de  Norry. 

avant  fon  perfc  laïf-  \ 

fuit  un  fils  appelle.  in  r  t 

Guill  mme^loTte  fécond  du  nom,  lequel  Aictrilâ  à  fon  ayeul  en  la  Baronnie  de  Revel,  6c  fut 
aufli  Seigneur  de  Mrymont,  iltfpoufi  Beatnx  Dauphnc,  fille  de  Bcraud  premier  du  nom  Dau- 
phin d'Auvergne ,  Comte  dr  Clcimont,  &  de  Marie  de  Villemur  fa  femme,  laquelle  Beatr.x 
ertoit  pout  lors  vcufve  de  Gilles  Aycclih  Seigneur  de  montagu.il  eut  d'elle  tiois  aifans  qui 
furent,  


Anro  ne  Flotte,  dit  Flotton  Seigneur  de  Revel,  qui  Marguerite  fut  Jeanne  cfpoufa  François 
fut  marié  par  fon  perc  à  Catherine  de  Coulan,  fille  de  maricelGuyot  d'Aubefcourr,  Chevalier 
Guy  Seigneur  d-  Coufan  6c  de  la  Perrière  Souverain  dEfchalcux.ou  Seigneur  de  Rochefon  & 
Maiftrcd'HoAel  du  Roy,  6c  de  Marguerite  de  la  Tour  Cfulon.parlc  cftoit  vcufve  de  lu  y  en 
fa  première  femme,  ledit  Antoine  fc  cbn-enta  de  dix  Traité  de  l'an  14.1a. 
mil  Florins  d'or  pour  fon  mariage,  il  fut  tué  à  la  Ba-  1400. 

taille  de  Rolcbccqucavec  fon  beau-pere,  l'an  1581.  Vcicy  comme  l  Hifto  re  MS.  ie  Charles 
VI  parle  d'eux  faifnr  mention  de  cette  Bataille.  Dt  îr*n«u  vert  tn  t*m  fcricuUf»  dtrcnmi*e , 
mtm»>*f»Ui ,  è  *P*df»»'  tMn^ert  fiemmae  prtcUri .  viddicetbcmiwTUtundt  Rtvtl 

iiîluAnb  n,»tJ.mrlH,G»iJ*J*  Co*m,&Mc<cid<rHmA™\n&  qu  une  fille  unique  de  la- 
quelle GttllaumcFlotte  fon  pere  eut  la  garde,  d'autant  que  Catherine  de  Coulan  fa  veufve  fc  ie 
niar  a  toft  après  avec  J^andc  faintc  Cioix  Chevalier  >  cette  fille  eut  nom, 


Canne  de  Revel,  qu  fut  accordée  l'an  1584.  à  Antoine  de  Boulogne,  fils  de  Geofroy,  de  Boulogne 
Seicncur  dcMontgafcon-.mais  avant  la  coniommation  du  mar  age.il  entreprit  le  voyage  dcHongne. 
auquel  il  dcccdaPan  1596.  c'eft  pourquoy  h  Fiancée  quieftoit  devenue  hcritieredcs  Seigneuries 

lî  i) 
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de  Revcl  cfcd'Efchole,  après  la  mat  de  fon  Ayeul ,  efpoufa  depuis  François  d'Aubifchecourt, 
Seigneur  de  Montcreflbn  prés  Montargis ,  brave  &  vaillant  Chevalier,  citii  avortlortg-rempsfctvy 
Loiiis  lêcond,  Duc  de  Bourgogne  en  qua  lité  de  Chambellan  ;.II  eitoit  fil»  d'Efta^he  d'Aubifche- 

cour ,  appelle  d'Aubcrthicourt  par  Froifl'aid,  &  de  N  deChicfdcvillc  Dame  de  ViUc-loifcau 

fa  femme,  en  faveur  duquel  mariage  fait  le  dixième  de  Janvier  de  l'an  1404.  le  Duc  Leù  s  (  qui 
l'appelloit  fon  Coufin,  luy  donna  la  Sc-gncure  de  Rochcfort  avec  la  n.ou.cdc  celle  de  Gtuzat, 
conîenunt  que  fur  icclles  il  aflîgnaft  le  Douaire  de  Jeanne  de  Revcl  fa  femme  ;  mais  quelque 
temps  après  il  mourut  n'ayant  aucuns  enfans  d'elle  ;  car  par  un  Arrcft  de  l'an  1411.  elle  le  diioit 
veutve  de  luy,  fi  bien  qu'un  an  ou  deux  aptes  elle  fc  rcmatia  avec  Jacques  d?  Ch  IVllon  Sei- 
gneur de  Dampicrrc ,  duquclle  clic  n'euft  point  d'enfant  non  plus  ,  auiil  mourur  fans  lignée»  & 
pr  ce  moyen  Villuftre  Maifon  de  Hotte  rut  ciU-inte. 


T!  portait 

fmlc  d Ur- 
gent &  de 
gueule  de 
Jîx  pièces, 
euttien  d» 
Ssble  fc» 
chdt  furie 
faute  anné 
&  l'sm- 
fdfU  it 
gueule. 
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de  Soloigne  en  ï Eflife  d'Orléans,  Eve/que  d'Auxerre, 
Chancelier  de  France. 

'Histoire  MS,  des  Evefques  d'Auxerre,  dit  que  Pierre  de 
Mornay,  fur  le  foxiante-fixicme  Prélat  de  cette  Cathédrale, 
_  Qu'il  eftoit  né  lrançois,  originaire  du  Berry,  homme  Noble» 
Juris-confulte  trcs-expert,  de  bon  &  folide  confeil,  de  grande  au- 
thonec  prés  de  la  perfonne  du  Roy,  qui  le  fit  fon  Chancelier,  dont  il 
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exerça  la  Charge  jufques  à  la  fin  de  fa  vie  :  Qu'il  acquit  beaucoup  de 
biens  à.  fon  Evefché,  &  entre  autres  une  grande  partie  des  Maiions 
Eptfcopales  feituées  a  Paris,  &  conciguës  à  la  porte  que  l'on  appelle 
la  Porte  d" Enfer ,  quoy  qu'anciennement  elle  fut  nommée  dcFcrt:  Qiûl 
obtint  du  Roy  hors  les  murailles  voifines  de  cette  Porte,  une  grande 
Place,  dans  laquelle  il  battit  &  planta  des  Vergers  tres-agreablcs,  &  la 
fit  ceindre  de  murailles;  mais  que  du  depuis  à  caufe  des  Guerres,  on  y 
fit  creufer  des  Foflez  :  Qujil  fit  prefent  à  fon  Eglifc  d'un  tres-beau 
Voile  de  Carefme,  qui  dure  encore,  fur  lcfquclsacquefts,  il  fonda  fon 
Anniverfairedcvingtlivres  de  rente  annuelle  payable  à  la  Cathédrale 
d'Auxcrrc,  par  fes  fuccefleurs  Evcfcjucs:  Que  fur  la  fin  de  fes  jours  il 
fit  fa  Rcfidencc  à.  Regc,  où  il  mourut,  &  d'où  fon  corps  fut  apporté 
à  Auxcrre,  &:  honorablement  enterre  dans  le  Chœur  de  la  Balilique 
du  code  droit,  proche  le  Tombeau  de  Monficur  Guy  de  Mcllo  ion 
PredecefTcur,  l'an*i306.  jour  qui  cfl:  marque'  deffus  fa  Tombe,  & 
qu'ainfi  il  Siégea  pendant  treize  années  ou  environ.  Petrus^  Mor- 
nayo  fexagefimus  fextus  Epifcopus ,  natione  Câlins,  Bituricenjis  ,  vir  nohilis 
generet  Juccejfit  in  EpifcopatuGuillclmode  Grejjeyo  (  qui  obiit  anno  1195.)  \ir 
utique  in  utreque  jure  peritijjimuus ,  mtgni  conjfilti,  circa  Rcgem  authonfabdis 
mtdtnmi  inde  Cancellarim  Régis  faéltts ,  créants  fuit  Epifcopus  Autijfwdoren- 
fs ,  &•  ufque  ad  xitx  cxuum  Ojfùium  Cancellaria  prœdiftum  obtinuu ,  Obiit 
anno  13 06.  tyc. 

Meilleurs  de  faintcMatthcdans  leur  Gaule  Chreftiennc,  difent  que 
Pierre  de  Mornay  pafla  de  l'Evefché  d'Orléans  à  ecluy  d'Auxerre, 
qu'il  affifla  à  un  célèbre  Confcil  Royal,  qui  fut  tenu  à  Paris  dans  le 
Louvre  le  vingt-unième  jour  de  Janvier  de  l'an  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  feize,  &  qu'en  qualité  d'Evefque  d'Orléans  le  Roy  Philippcs 
le  Bel  luy  donna  le  pouvoir  de  chinger  un  chemin  public  au  Terri- 
toire de  Gergeau  par  la  fouftraûion  de  quatre  Eftangs. 

Nous  apprenons  par  des  Lettres  du  mcfmc  Roy  Philippes  le  Bel, 
données  à  Paris  le  Dimanche  d'après  la  Pentecoftc  de  l'an  1186.  pour 
Mathieu  de  Montmorency  Se  Erard  fon  frerc,  que  Pierre  de  Mornay 
eftoit  lors  Clerc  du  Roy,  &  Archidiacre  de  Soloigne  en  l'Eglifc  d'Or- 
léans, &  Député  par  Sa  Majeftc  pour  le  fujet  contenu  aufdites  Lettres, 
fur  la  fin  desquelles  on  lit  ces  mots.  In  cujus  Rei  Teflimonium  ad  Requi- 
ftionem  dièlorum  militum  fupplicantium ,  nobts  in  perjoni  dilecli  C  1er ici  noftri 
Afagifhi  Pétri  de  Mornayo,  Archidiaconi  Sigalonitin  Ecclefta  Aure- 
liancnji  ad  hoc  deputari  a  nobif ,  yuod  eos  ad  obfèrVationem  omnium  pramijjb- 
tum  compellamtts ,  aut  compelli  faciamtts,  prtfcntibuf  litteris.  Sgdlum  nojlrum 
duximus  apponendum. 
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Hiftoire  des  Chanceliers 


T1ERRE    DE  BELLE-P ERCti E,  EVESQVE 
d'Auxerre,  Confeffcttr  du  Roy  Philip^ es  le  Bel, 
Chancelier  de  France. 

IL  eftoit  Doyen  de  l'Eglifc  de  Paris,  &  Garde  des  Sceaux  de  France 
l'an  ijotf.  auquel  an  il  fut  pourveu  de  l'Evefché  d'Auxerre,  par  la 
mort  de  Pierre  de  Mornay,  comme  il  fc  void  en  une  Chronique  MS. 
compofcc  par  Jean  de  Pans,  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de  faint 
Victor  qui  vivoit  lors,  en  ces  mots,  anno  1306.  in  die  Trinirarisy  Obiit 
Varifus  Mugijier  Peprus  DE  MoRNAYO,  Epifcopu*  j4ltijfîodorenJisy  eujue 
poft  aliquot  nienjes fuccejfit ,  M  agiter  Petrus  de  Bellapertic*  Parijicnfisdecd" 
Mus ,  Vjr  etiam  in  utroqQc  jure  peritus ,  &  Régis  Frc.ACorum  Sigtllifer ,  fed 
tempore  brexi  currente  uno  anno  prtfuit. 

Une  autre  Chronique  MS.  dit  que  Pierre  Evcfquc  d'Auxerre,  con- 
fefleur  du  Roy  Philippes  le  Bel,  &  Ton  Chancelier  mourut  fubicement 
l'an  1307.  parce  qu'il  avoir  Confeillc  à  SaMajefté'  de  transférer  le  chef 
de  faint  Louis  pour  raifon  de  laquelle  Tranflation  >  Saditc  Majefté 
tomba  de  Cheval  eftante  à  laChaflc.  PetRus  Epifcopus  AutiJJiodorenjist 
*Confcffor  Régis  Pbilippi  pulchri  Cancellarius,  anno  Domini  1307.  morte jubita- 
neà  intenit ,  quia  confuluerat  Régi,  ut  trjnferret  caput fanfti  Ludovici,  £r  quoi 
tausu  ejuflem  tranflationis  Rex  cecidit  venando,  &  vulnus  accepit. 

i/Hiltoirc  Manufcrite  des  Evelques  d'Auxerre,  de  laquelle  Nous 
avons  deja  parle' en  la  vie  de  Pierre  de  Mornay,  dit  que  Pierre  de  Belle- 
perche  ,  foixante  &  fepticme  Êvefquc  de  cette  Cathédrale  ,  eftoie 
François  de  nahTance  de  la  Province  de  Bourbonnois ,  ne'  dans  le  Cha- 
fteaude  Belle-perche  feituc  fur  la  Rivière  d'Allier,  forty  de  parens  de 
médiocre  eftat,  &  qu'il  (ucceda  à  Pierre  de  Mornay  en  l'Evefché 
d'Auxerre  par  Provihon  Apoftolique,  &  en  l'Office  de  Chancelier  par 
Promotion  du  Roy,  qu'il  eltoit  tres-fçavant  en  Droit,  dont  il  eftoie 
appelle  le  Perc  des  Sçavans  en  cette  matière  au  delà  des  Monts,  font 
principal  travail  &:  fon  expérience  eltoit  de  s'appliquer  à  leclairciifc- 
ment  des  doutes  les  plus  obfcurs  du  Droit,  comme  ilparoift  par  un 
GlolTaire  qu'il  fit  lur  le  Livre  du  Code,  &  par  plufieurs  autres  de  fes 
ouvrage/5  félon  lcfquels  ceux  qui  eftudicnt  en  Droit  dans  le  Royau- 
me, fie  notament  dans  l'UniVerfité  d'Orléans  tafchentàfe  conformer 
au  mieuxqu'il  leur  cftpoflîblc.  Il  eut  pour  Précepteur  le  tres-fçavanc 
&  tres-fameux  Jurifconfulte>  Jacques  de  Ravigny  qui  a  doctement 
écrit  fur  l'ancien  Digeftc,  a  limitation  duquel  Pierre  de  Belle-perche 
fe  rendit aulh  trcs-habile  en  cette  Science:  Il  ne  fit  guère  derefidence 
en  fon  Evefchc;  parce  qu'il  vaquoit  toujours  à  l'employ  de  la  Chan- 
cellerie, communiquant  fouventavec  le  Roy  des  Affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'Eftar.  Toutesfois  iJ  fit  fon  Entrée  en  la  Ville  d'Auxerre, 
a  laquelle  Sa  Majclte  voulut  cltrc  prefente  en  perfonne,  &  l'intro- 
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duifit  elle-mefmcde  fa  propre  authorite  Royallc  fans  l'ancienne  fo- 
lemnité,  feion  laquelle  le  Comte  d'Auxerrc,  le  Baron  de  Donzy,  le 
Seigneur  deThocc,  &  le  Seigneur  de  faint  Vrain  en  Puifaye,  font 
tenus  &  obligez  â  caufe  de  leurs  Fiefs,  de  porcer  leur  nouvel  Evcf- 
que,  depuis  TEglife  de  faint  Germain  d'Auxerrc,  jufqucs  en  la  Ca- 
tnedrale. 

Il  mourut  a  Paris  l'an  ijo8.  ledix-feptiéme  jour  de  Janvier,  &  fut 
enterre  auprès  de  l'Aigle  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  deNoftre-Damc, 
de  laquelle  il  avoit  cfté  le  Doyen,  après  avoir  fondé  quatre  Prében- 
des en  cellede  Ville-ncufve  proche  Belle-perche,  pour  le  falut  de  fon 
ame,  avec  cet  Epicaphc: 

Hîc  jdect  in  Cclli  Petrus  cognominc  BelU 

Perthica  ,  Ptrlucidus  \erbis ,  faftis  quo^ue  fins, 

Mais ,  \eridicitsi  prudent ,  humilifaue ,  pudicus, 

Legalis,  planùs ,  \elut  alter  Infiinianus. 

Summus  Doéîorum ,  certijfima  Rcgula  morum. 

Parifînorum  Decanus  Canonicorum, 

Autifioderica  digne  Jumpû  fibijede, 

T 'empota,  poji  média  charus  fuccejfit  ab  j£dc. 

jinms  fub  mille  ter  C  feptem  Jimul  illet 

Sulpitù  fejio  migravit  ah  Orbe  molejio. 

Detjibi  Jolamen  Spiritus  Almus.  Amen. 
Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  fa  dignité  de  Chancelier  dans  cet 
Epitaphe  >  mais  feulement  de  fon  ^rand  fçavoir  en  Droit,  de  fa 
particulière  vertu,  de  fon  Doyenne  de  Paris,  &  de  fon  Evefché 
d'Auxerrc. 

Meifieurs  de  fainte  Marthe,  qui  rapportent  ce  mcfme  Epitaphe 
dans  leur  Gaule  Chrétienne,  diient  que  de  Chanoine  de  Bourges, 
&  Clerc  du  Roy  Philippesle  Beh  c'eft  à  dire  Secrétaire,  né  à  Lucenay 
au  Dioccfc  de  Nevers,il  fut  eflevé  à  l'Evefché  d'Auxerrej  Qujen  l'an, 
1x99.  il  fut  envoyé  à  Montreùil  fur  mer,  &  l'an  13O1.  en  la  Ville 
d'Amiens  pour  la  conclufion  de  la  Paix  d'entre  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre,  &  aufli  vers  le  Pape  Benoift  XI.  l'an  premier  de  fon 
Pontificat. 
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PIERRE     DE    GREZ,  EVESQVE 
dAuxerre ,  Chancelier  de  France. 

Ersonne  n'a  parle  du  Canccllariat  de  ce  Prélat,  on  ne  le 
trouve  en  aucun  Cathalogue,  ny  chez  les  Authcurs  qui  ont 
écrit  des  grands  Officiers  de  la  Couronne»  cependant  l'Hi- 
ftoire  MS.  des  Evefqucs  d  Auxerre  Nous  apprend  qu'il  fuc- 
ceda  en  l'Office  de  la  Chancellerie  &  en  l'Evefché  d'auxerre  â  Pierre 
de  Bellepcrche;  maisqucpcudctcmpsaprcs  il  quitta  les  Emplois  de  cet 
Office,  pour  vacquer  entièrement  aux  fondions  de  l'Epifcopat:  Qu'il 
eftoit  François  de  naiflance,  originaire  du  Gaftinois,  Se  Noble  d'Ex- 
tra&ion,  comme  fon  Oncle  Guillaume  qui  avoit  aufli  régi  l'Eglifc 
d'Auxcrre  avant  luy  -y  tres-fçavant  en  Droit  Civil ,  &:  en  Droit  Canon, 
Chancelier  de  France:  Qui  pour  fes  mérites,  &  par  la  faveur  Royale 
de  fon  Prince,  il  fut  efleve  à  la  Dignité  d'Evefque  par  provifions  Apo- 
ftoliques:  Qu'il  eftoit  libéral  &  charitable  par  deflus  tous  les  autres 
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Prélats  de  Ton  temps»  fut  aime  de  tout  le  monde,  gouverna  Ton  Siège 
cauragcufemcoy ,  &  ne  rcfufa  jamais  le  Droit  d'Hofpitalité  à  perfonncj 
mais  qu'enfin  accablé  de  la  pcfanteur  de  la  chair  &  de  l'infirmité  hu- 
maine) ne  pouvant  plus  travailler  pour  la  gloire  de  Dieu,  comme  il 
auroit  fouhaité,  fut  contraint  d'avoir  des  Coadjuteurs;  Puis  eftant 
parvenu  au  dernier  jour  de  fa  vie>  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  vingt  ôc 
unième  jour  de  Septembre,  Fefte  de  l'Apoftre  faint  Mathieu,  de  l'an- 
née mil  trois  cens  vingt-cinq,  fon  corps  fut  honorablement  enfevcly 
dans  le  Chœur  de  l'Eglifc  d'Auxerrc,  proche  le  Tombeau  de  fon 
Oncle,  à  main  gauche,  joignant  celuy  de  Guy  de  Mello.  Voicy  les 
termes  Latins  del'Autheur  anonyme  de  lafufditc  Hiftoire  des  Evef- 
ques  d'Auxerre. 

Petrus  De  Grejfibus  fexagefimus  oÛaVus  Epifcoputs  nationi  Gallutt 
patna  \ajlinctenfts ,  Nobilis  génère  ut  fuus  arunculus  Gutllelmus  fupra  feriptus, 
in  utro^ue  jure  peritus  fuit ,  Cancellarius  Francia ,  futfque  merttis  condigno 
Regioaue  favore ,  &  Jpojlolic.t  proVifione  ad  Sedem  Epijcopalem  promotus, 
\irtutè  liber  alitatis ,  ac  Hofyitahtatis  honore  prapollens  ultra  contemporaneos 
Prelatos ,  reliclo  Ojfîcio  fupradifto  Cancellaru,  rexit  fedem  fuam  Jbrenuè  ac 
laudabiliter ■;  ab  omnibus  dileclus:  Cujus  hoJj>italitatis  fmgularitas  nullum  pc- 
tentem  excluftt.  Tandem  pondère  Carnis  onufius,  ob  hoc  in  Regimtnis 
exercitio  t aliter  impeditus ,  Coadjutores  habuit,  &  finaliter,  ad  dietn  extre- 
tnum  Ventent ,  animant  Deo  reddidit  \igefma  prima  die  feptembris ,  videheet 
in  fefto  ftnCÎi  Math  ri  j4ponoliy  anno  Oomim  cujus  Corpus  fepultum 

tjl  hononficè  in  Choro  Lccle'it  Autiffiodorenlts  juxtà  tumulum  avunculi  fui 
fupradiili  à  parte  Chori  JiniJIra ,  contigua  Tumulo  Domini  Guidonis-dc  mcl- 
[oto  fupra  feripti. 

11  cttoit  trerede  Jean  de  Grcz  Marcfchal  de  Fnncc,  &  commença 
de  Siéger  dans  le  Throfne  Epifcopal  d'Auxerrc  en  l'année  1J08.  En 
1509.  le  feptiéme  jour  de  Novembre  Jean  ABbé  de  Pontigny,  ôc 
Henry  Abbé  des  Roches,  luy  prefterent  le  ferment  d'Obeïflance 
dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale:  Et  l'an  1313.  il  fut  le  Receveur  des 
Décimes  que  le  Pape  Clément  cinquième  avoit  accordées  au  Roy 
Philippes  le  Bel ,  pour  fon  voyage  d'outre-mer,  au  rapport  de  Meffieurs 
de  fainte  Marthe. 
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CVILLAVME  DE  NOG A RET  DE  SAINT  FELIX, 
Seigneur  de  Cawvijfon,  Ç$  de  Tamerlef,  premièrement  Carde 
des  Sceaux  ;  puis  Chancelier  de  France. 

E  Languedoc  fut  laPatric dcCuillaume deNogaret, 
portant  le  Nom  &  les  Armes  de  la  Terre  que  pofle- 
doientfes  Ayeuls  dans  le  Pais  d'Albigeois:  Il  cft 
appelle  dans  un  Regiftrc  des  Chartes  de  l'an  1144. 
Legum  Fgrrgius  Doélor  &•  jttdex  Major  fenefcalluBelli- 
cadri:  Le  Regiftrc  trente  -hui ù.  du  Thrcfor  des 
Chartes  du  Roy,  porte  que  Philippus Rex  Guillelmo 
de  Ncgarcto  militi  Juo  pro  gratis  fervkus  concedit  500./. 
4Wj«i  Rcdditus  in  Thefauro  fuo  Capicndas,  par  Lettres  expédiées  au  Lou- 
vre l'an  1301.  c'eft  à  dire,  que  le  Roy  Philippes,  donna  â  Guillaume 
deNogaret  fon Chevalier ,  en  confideration  des  grarieux  ferviecs  qu'il 
avoit  icceus  de  luy,  la  fomme  de  trois  cens  livres  de  rente  Annuelle, 
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i  prendre  fur  fon  Threfori  Ilcftoit  Chevalier  de  l'Hoftcl  du  Roy,  & 
eut  la  Charge  d'une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  d'Armes, 
qu'il  conduifit  avec  Sarra  Colomna,  contre  le  Pape  Boniface  VIII. 
qu'il  prit  prifonnier  dedans  Anagnic  l'an  130;.  Et  par  autres  Lettres 
du  mefmeRoy  Philippes,  données  à  Paris  au  mois  de  Juillet  de  l'année 
1)04.  Sa  Majefté  luy  concéda  encore,  trois  cens  livres  auflï  de  rente 
Annuelle  fur  fon  mefme  Threfor,  pour  afleurancede  laquelle  rente, 
illuyartigna  la  Ville  appelle  de  Maflulonicis,  au  Dioccfe  de  Nifmcs, 
avec  toutes  fes  Jurifdiûions,  &  appartenances,  6c  tout  ce  qui  dépen- 
doit  du  Domaine,  &  Juftice  de  la  Terre  de  la  Porte,  ou  des  Ports, 
feife  entre  Lunel  &  AigucsMortes  :  Ces  Lettres  font  écrites  au  Rc- 
çiftre  cent  quatorze  des  mefmes  Chartes  du  Threfor,  en  ces  termes. 
Lit  ter  x  Phtlippi  Régis,  tjuthus  dileflo  çy  fdeli  Guillelmo  de  Ncgareto  militi 
(no ,  concedit  500.  /.  annui  Redditus  juper  Thefaurb ,  quorum  causa  illi  ajjidtt 
\ilLtmdiéîam  Max,  elLinicis ,  Diacejis  iV emaujenfis  cum  omnibus  lurifdiflioni- 
kus  :  Item  jura  ty  Res  in  villa  fanéli  îuliani  prope  diilam  \illam,  <2r  quicquid 
habeatm  Dominatione ,  juftitia  &  terra  de  porta, feu  de  portubus  }inter  lunellum 
(y  A^uas  ».  or  tu  as.  Aïlum  Parijîus ,  menjelulio  anno  1504. 

Et  par  autres  Lettres  du  mefme  Roy  Philippes,  expédiées  â  Arras 
au  mois  de  Juillet  de  la  mefme  année  1304.  Sa  Majefté ,  pour  amortir 
cinq  cens  livres  tournois  de  rente,  dont  clic  luy  avoit  fait  prefentj  luy 
donna  pour  luy  &  pour  fes  defeendans  &  héritiers,  fon  Chafteau  de 
Caunifçon  feituédans  leDiocefede  Nifmcs,avcclaTerrc  de  Vannages, 
la  Vicaireric  &  le  Territoire,  voicy  comme  elles  font  couchées  dans 
les  Regiftrcs  de  la  Grande  Chancellerie  de  France.  Lut  en  Philippi 
Fegis,  quibtti pro  500.  librts  Turoncnfibut  annui  Redditus  quat  Guillelmo  de 
Nogarcto  miliii  fuo  donaxit,  ipit  ffi  hxredibus  ajjtgnat  Çajhum  fuum  de  Cal- 
vu  ion  e  Dictcefis  N  emaujenfis  cum  terra  Vannagh,  Cr  cum  Vicaru  &  territorio. 
jiâumJtrcbati  menfe  Iulto.  1304. 

Il  fut  honoré  de  la  Garde  des  Sceaux,  non  en  1303.  ny  en  1304. 
comme  l'ont  écrit  plufieurs  Autheurs»  mais  bien  en  1307.  le  Vendredy 
d'après  la  Fcfte  del'Apoftrc  faine  Mathieu,  le  Roy  eftantpour  lors  au 
Monaftere  Royal  de  Noftrc-Damc  près  Ponrhoifc»  auquel  temps  il 
fat  parlé  de  l'emprifonncmcnt  des  Templiers  i  ce  que  Nous  apprenons 
du  Rcgiftre  du  Threfor  des  Charres des  années  1307.  &  1308.  où  il  eft 
porté  que.  Anno  Domini  1307.  die  veneris pojl feflum  BeafiMatbei  Apo^oli, 
Rege  exijltntc  in  Mona'^erio  Rtgali  Bcatx  Mari*  Juxtà  Pontifdram  traditum 
Juit  figilhtm  Domino  Guillelmo  de  Ncgareto  militi,  ubi  tune  traclatum  fuit  de 
Captione  Templariorum. 

Il  efi:  appelle  dans  quelques  Titres,  Monfieur  Guillaume  de  Nogaret 
Chevalier,  &  fous- Chancelier  du  Roy ,  &  çn  d'autres,  V ict chancelier,  c'efl: 
adiré,  Garde  des  Sceaux;  c'eft  amfi  qu'il  cft  quahric  en  un  A  de  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1311.  qui  eftau  Threfor  des  Chartes  du  Roy,  pour 
le  delailîcment  fait  à  Sa  Majefté  de  la  Terre  de  Briol  fur  Meuzc,  &  de 
fes  Appartenances,  par  Ieandc  Gailandc  Efcuyer,&  Agncz  fa  femme, 
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pour  &  au  lieu  de  700.  livres  rournois  de  rente  à  prendre  furleThrcfor 
de  Sa  Majcfté  à  Paris ,  durant  la  vie  defdits  Jean  fie  Agncz ,  jufques  a. 
ce  qu'il  leur  en  rut  fait  aflignation  en  la  Vicomte  de  Paris,;  il  eft  porte 
par  cet  A  die ,  que  ledit  dclaiiîcment  fut  fait  entre  les  mains  de  Guillau- 
me de  Nogarct,  Chevalier  fie  Vice-  Chancelier  de  France;  il  eft  nommé 
par  une  Ordonnance  de  l'an  1507.  portant  qu'il  y  aura  treize  Clercs,  fie 
treize  Lais;  Maijlrc  Guillaume  de  Nogarct,  qui  porte  le  Grand  Scel:  Au 
Pariage  entre  le  Koy  fie  l'Evelqucde  l'amier^du  mois  de  Juillet  del'an 

1308.  il  y  a.  Guillaume  de  Ncgaret,  C'evalicr,  Confeiller  duRoyt  &Vicc- 
Chancelier,  fie  pour  lors  cftou  Chancelier,  Pierre  de  Grcz,  Evefque 
d'Auxcrre.  En  une  Pcntion  du  Comte  de  Volentinois,  donnée  audit 
de  Nogaret  en  1308.  il  eft  appelle  Chancelier  du  Roy  de  France,  fie  cepen* 

\  dant  il  n'eftoit  encore  en  ce  tcmps-li,  que  Garde  des  Sceaux  :  Dans  la 

foufeription  d'une  Lettre  de  l'Evclquc  de  Viviers  de  la  mefrae  année 
ijo8.  aarefTéc  audit  Guillaume  de  Nogaret,  fie  dont  les  termes  font 
Latins,  il  y  a.  Viro  nobili  & potenti,  amicoque  fuoCarijfimo,  Domino  Guil- 
lelmo  de  N  (gareto ,  militi  Domini  noflri  Francorum  Régis ,  Domino  Calviçonif, 
cy  Tamarleti,  Cancellartoque  dicti  Domini  nojlri  Régis.  Ce  qui  fait  bien 
voir  que  le  mot  de  Chancelier ,  a  fouvent  elle  pris  abufivement  pour 
celuydc  Garde  dcsSçeaux.  11  fut  honore  de  la  dignité  de  Chancelier  en 

1309.  Ce  qui  s'apprend  d'un  Regtftrc  du  Threlor,  qui  porte  pour 
Titre  Rrgijlrum  Domini  Guillelmi  deNogareto  milita  (gr  Cancellarii  Domini 
Rrgis,  fatium  anno  Domini  1309.  Au  procez  contre  les  Templiers,  il  eft 
parle  de  cc'r  Officicrde  la  Couronne  en  ces  termes.  Ei  fer  nobilem  Virum 
Dominum  Guillelmum  de  Nogareto  Canccllarium  Rrgium ,  diclum  fuit,  quod 
in  Chronicis ,  qua  erant  apud  fanclum  Dionyfinm  continebatur,  tjuod  tempore 
Saladini  Soldant  Babylçna,  M  agiter  Ordims  Templi,  qui  tuncerat }  ey  ahi 
majores  ipfius  Ordinis  fecerunt  bomagium  ipft  SaLtdmo,  eyc. 

Il  mourut  en  15  3.  comme  Nous l'cnlcignel'intitulationd'un ancien 
inventaire,  qui  eft  au  Thrcfor  des  Chartes,  fie  qui  porte  ces  mots. 
Ce  font  les  fourmes  des  Lettres  faites  fur  la  Befoigne  de  Flandres,  efftec'ulement 
Celles  que  les  Flamens  ont  receués  delà  Cour  de  France,  du  temps  deMonfteur 
Guillaume  de  Nogaret,  jufqucs  a  temps  qu'après  fa  mort  le  Scel  fut  baillé 
a  Maijlrc  Pierre  de  Latilly,  a  Poifjyl  an  de  grâce  151  j. 

Le  Chancelier  de  France,  n'avoit  en  ce  temps-là,  pour  fon  Plat  à 
lafuitcduRoy,quedixfouldécsdc  pain,  trois  feftiers de  vin,  l'un  pris 
devers  le  Roy,  fie  les  deux  du  commun,  fiç  quatre  pièces  de  chair,  fie 
quatre  pièces  de  Poullaille,  fie  au  jourde  PoilTonà  l'Advcnent,  fie  ne 
prenoit  que  îix  Provendes  d'Avoine,  huit  courtes*  feurre,  bufehes, 
chandelles,  ôec.  fie  point  de  Forge;  ainfi  quele  témoigne  le  Roy  Phi- 
lippesle  Long,  en  l'Ordonnance  qu'il  fit  a  fon  advenemenc  à  la  Cou- 
ronne, au  Bois  de  Vincennes,  le  deux  de  Décembre  1516.  au  Règle- 
ment de  fon  Hoftel,  où  il  reduifitles  Appointemens  de  fes  Officiers, 
fie  entre  autres  de  fon  Chancelier ,  Quand  il  ne  ferait  pat  Prélat,  ad  Injlar 
de  ceux  qu  avoic  ledit  Guilaume  de  Nogarct;  ce  qu'il  réitéra  pref- 
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que  en  mclme  termes  enl'Eftarde  fon  Holtel,  qu'il  fitdreflera  Lorris> 
lcdix-hui#  Novembre  de  l'année  13:7. 

Guillaume  de  Nogiret  eftoit  homme  de  fçaVoir,&  de  grande  entre- 
prifei  lors  qu'il  fut  efleve  â  la  dignité  de  Garde  des  Sçcaux ,  il  die  par 
humilité,  eu  parlant  du  RoyfonMaiftrc,  que  Sa  Majefté  ne  l'avoitpas 
cflevé  a  de  nouveaux  honneurs  >  par  ce  qu'il  n'eftoit  pas  Chancelier, 
mais  (impie  Garde  de  fon  Sçeau,  pour  en  ufer  félon  ion  bon  plaifm 
uoy  qu'il  n'en  fuft  pas  capable,  mais  indigne,  &  toutefois  très- 
dcle,  pour  ratfon  dequoy  le  Roy  luy  avoir  commis  la  Garde  de  fon 
Sçeau»  qu'il  exerçoit  avec  de  grandes  argoifTcs  &  de  grands  travaux, 
pour  la  gloire  de  fon  Seigneur  i  J'ay  tire  ces  paroles,  d'un  Extrait  écrit 
delà  main  de  feu  mon  pere ,  qui  cl\  en  Latin,  &  duquel  voicy  les 
termes.  Nec  ad  NoVos  honores  poflea  Rex  me  vocavit,  cum  Vacct  Cancellaria 
FrancUy  nec  ego  fum  Cancellarius  fedfgillum  ejus  cuflodio  provt  ei  placer,  licet 
infu jfiiicns ,  (£/  mdignus ,  tamen  fdeïis ,  propter  auod  mihi  commifit  tllam  cuflo- 
diam  quant  exereco  cum  Jitm  ibi,  cum  magnïs  jdngufiiis ,  gr  laboribus  propter 
Dommi  met  honorent. 

il  fut  excommunié  par  Bonifacc  huit,  pour  l'avoir  frappé,  fclon  le 
rapport  de  quelques  Hilloriens,  de  fon  Gantelet  a  la  joue,  a  l'Ayde 
dcsColomnes,  &  depuis  abfous  par  Clément  V.  fon  fucceffeur.  Ni- 
cole Gilles  àc  de  Serres,  rapportent  au  contraire,  que  Guillaume  de 
Nogarct  retira  ce  Pape  des  mains  dcldits  Colomncs,  qui  le  vouloient 
tuer,  Se  que  ce  fut  un  nommé  Sciarra,  qui  frappa  fa  Sainteté  de  fon 
Gantelet;  d'autres  Efcrivent  qu'il  le  prit  prifonmer,  dont  il  le  repentit» 
ce  qui  fait  dire  à  Jean  Abbé  du  Monaftere  de  faine  Vincent  de  Laon, 
ces  paroles  au  Livre  fept  de  fon  Miroir  Hiftorial  MS.  Chapitre  cent 
trente-fept,  où  il  parle  de  laprifedu  Pape  Boniface,  (que  je  n'ay  leucs 
en  aucun  autre  lieu  )  De  laquele prinfefut  Qapitains  Guillaume  de  No- 
gnret  de  faint  Fcelixy  en  la  Diocefe  de  Tboloufe,  jadis  Chancelier  de  France. 
Depuis  advint  que  Guillaume  de  Nogarct ,  oui  ejloit  à  la'  Cour  du 
Roy  mourut,  ey  s'erracha  la  Langue  traite  moult  I tdeufement,  dont  li 
Kou  fut  moult  émerveille^,  cy  plufeurs  qui  avoient  efté  contre  le  Pape  Bo- 
nifacc. 

Le  Roy  Louis  Hntin,  fucccflfcur  de  Philippcs  le  Bel,  voulant  rc- 
connoiftrc  les  agréables  iervices  &  les  peines  continuelles,  que  deftunt 
Guillaume  de  Nogaret,  Chevalier,  Chancelier  du  feu  Roy  fon  pere, 
avoir  prifes  dans  les  Affaires  les  plus  importantes  du  Royaume,  &defi- 
rant  eftendre  fes  grâces  &  fes  faveurs,  fur  fes  bien  Amcz  &  Féaux  Ray- 
mond, &:  Guillaume  de  Nogarct  fes  Efcuycrs,enfansdudit  Chancelier, 
il  les  pnft  en  fa  Protection  &  Sauvegarde  Royale,  Eux,  leurs  Familles, 
&  leurs  biens,  Chafteaux  &  Pofl'eflîons;  par  Lettres  Patentes,  données 
auChafteau  de  Vincenncs,au  mois  dejuin  de  l'année  ijif.qui  fetrouvenc 
au  Rcgiftre  cinquante-deux  des  Chartes,  du  tempsde  Monfieur  Efticn- 
ne  de  Mornay  Chancelier,  commencé  le  cinq  Mars  1314.  &  mis  és 
mains  de  Guy  de  Soiflbns  fon  Clerc;  les  Voicy.  Ludovicus  Dei  gratià, 

k  k  iij 
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Frdncdrum&NdVdrroruRex.  N atum  facimnsVnfoerfis  tam  prAentibus,qudm 
futuris^  Quoi  nos  grdtd  nobU  ftncern  devotionis  obfeyuid ,  &  Idbores  conttnuos 
m  dgendis  y  epuos  àefunclm  Guillelmut  de  Nogdreto  miles ,  &  CdncelUrius 
QhariJJimi  Domini,  &  genitoris  noftri,  dum  viveret  inceffanter  exhibait,  & 
\oluit grdtantiùs  fujimere  pro  ipjo  foecialiter  inter  c&terd  nos  indncunt,  ut  di- 
le  clos  fidèles  Rdimundum  &  Cuillelmum  de  Nogdreto  ipfius  dejfùn&i filios 
Crhdredes  y  aile  t  os  nojbros ,  fayore  benivolo  profequdmur  çjr  grdtta  fpecidli. 
Hinc  ejl  auod  ipfis  frdtres ,  &  eorum  quemlàtet  cum  eorum  familiky  Rébus, 
bonis y  cdjbrisy  W//x,  Iurifdiffionibus ,  pertinenciis ,  terris,  ér  quibufcumyue 
poffefliombus  ,  tenement'is  eorum  in  nojlrà  protetlione  Regiu  ey  guardik 
Jpcàali  recipimus  per  prafentes ,  ffic.  jiitum  dpud  Vicenndi,  anno  Ûommi 
1315.  menjc  iumi. 


CENE4LGG1E  ET  POSTERITE  T>E  G  VI LLAVME 
de  Nogarct ,  Garde  des  Sceaux ,  Chancelier  de  France. 

GAUTHIER  de  Nogarct  de  faint  Félix  fut  perc  de 

t  ■   ■  1 

Guillaume  de  Nogarct,  qui  fut  du  Confcii  du  Roy,  Garde  des  Sceaux,  puis  Chancelier  de 
France  ;  lequel  eut  deux  enfans  Mailcs ,  qui  furent 

t  "  •  "V^--"  ■  -v 

Raymond  de  Nogoret,  Chevalier  Seigneur  de  Calviçon,  Guillaume  de  Nogarct,  il  cft  quali-' 
prcuoic  150.  livres  de  rente,  fur  la  Thrcforerie  ou  Rc-  fié  dans  les  hommages  de  la  Scncf- 
cepte  de  Thouloufc  ;  mais  le  Roy  Philippes  les  luy  trans-  rhaufleede  Thouloufe,  faits  au  Roy 
fera  fur  la  Thrcforerie  de  Nifmcs,  a  caufe  qu'il  cft  oit  l'an  1313.  &  depuis,  Guillelmii  de 
demeurant  en  la  Sencfchaufce  de  Bcaucaire,  par  Lettres  Ncgarrto  n>ktJii,fiiiun;uen<Lm  G*ii- 
du  mois  de  Mars  de  l'an  1335.  il  eut  un  fils  qui  fuit  lelmi  de  Nogtrttt;  fecit  hannuteinm 

C  '       1  ————— —  V-A^-  "  — * —  "1  de  hù  imitions  ,  aux  tenet  in  Stnep 

Raymond  de  Nogarct,  Chevalier  Seigneur  de  Calviçon,  BtHic*Âr%  &  TMcfi. 

cfpoufi  Marie  de  Beaufort ,  vcufve  o"c  dtfrunct  Guerm  de 
Apcher ,  Chevalier ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  mais  en 

tonildcration  des  ferviecs  que  Raymond  de  Apcher  fils  de  ladite  Marie  de  Beaufbrr  (â 
femme  luy  avoir  rendus ,  &  en  faveur  du  mariage  que  ledit  Raymond  d'Apchcr  devoir  con- 
tracter avec  Bourdine  de  Narbonnc,  confine  dudit  Raymond  de  Nogarct,  il  luy  donna  le  Cha- 
Jtcau  de  Calviçon,  rvec  la  Tare  de  Vannage,  cV  la  Ville  de  Aftflalrnicii ,  ce  que  le  Roy 
Charles  confirma  par  Lettres  données  à  Paris  au  mois  d'Avril  1379. 
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CILLES  ssîTCELlN  DE  M  0  NT AGV> 
pris  Bill  on  en  Auvergne ,  Prevofl  de  Clermont ,  Chanoine 
de  Narbonne,  9s4rchevefque  de  ladite  Ville,  puis  de  Rouen , 
Garde  des  Sceaux  de  France. 

DUS  ferons  voir  l'ancienneté  de  laNoblefTede  ce  Magiftrac 
:  .  Archevefquc,  dans  la  Table  Généalogique  de  fa  Maifon* 
que  le  Lecteur  trouverra  au  pied  de  la  vie  d'un  autre  Gilles 
Aycclinforty  de  la  mefme  Famille,  qui  fut  aufli  d'Eglife  & 
de  Robe,  honore'  de  la  dignité  d'Evefque  &  de  Cardinal,  &  de  celle 
de  Chancelier  de  France*  qui  aura  fon  Eloge  en  fon  lieu  dans  le  cou- 
rant de  cette  Hiftoire. 

Gomme  ce  Gentil-homme  embrafla  l'Eftat  Ecclefiaftique ,  &  que 
fa  naiflance  clloit  fort  îlluftre,  il  fut  premièrement,  Prevoft  de  l'Eglife 
de  Clermont  en  1185.  Chanoine  en  celle  de  Narbonne,  efleu  Arche- 
vefquc  de  cette  Métropolitaine  en  1190,  par  les  furfrages  de  fon  Cha- 
pitre, Se  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  quatrième  après  la  more  de 
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Pierre  de  Montbrun;  caries  Chanoines  eftant  divifcz  pour  l'EIedrion 
d  un  Prélat,  les  uns  fouhaittans  Gilles  Aycelin ,  &  les  autres  Arnoul 
d'Avaugierc,  le  Souverain  Pontife,  auquel  appartenoit  le  choix'de 
cette  Elcdion  le  pourveuc  de  l  Archevefché  par  une  Bulle  expreffe,  in- 
lerce  au  nombre  cinquante-trois  du  Tabulaire  de  faint  Tuft-ll  receue 
la  mefme  année  u9o.  les  Ordres  de  Preftrife,  &  fut  Sacré  dans  lcCha- 
itcau  deNades,  par  Simon  de  Suilly  Archevcfqucde  Bourges  leSa- 
medy  avant  le  Dimanche  que  l'Eglife  chante  Rcmnifcerc.  En  u9t  il 
«nd«t  la  foy  &  hommage  à  l'Evefque  Dupuy,  au  nom  &  comme 
Procureur  de  Jeanne  Reine  de  France  &  de  Navarre,  Comtcfle  Pala- 
tine de  Champagne  &  de  Brie:  En  n96.  ,1  fut  mis  au  nombre  des 
Confe.llcrs  d  Eftat  au  Louvre  a  Paris,  convoca  trois  Synodes  Pro- 
vinciaux a  Bourges  en  u95,  u99,&  im.  auque,  rem  [c  R  , 
donna  tout  ce  qu  il  avoir  en  commun  avec  l'Abbé  de  Mojitperoux, 
par  Lettres  données  a  Befiers  en  la  forme  fuivante.  Ph.lippus  Rex 
Francorum  &c.  Notum  facmus ,  QmoJ  nos  olim  grata  courantes  obfc 
jf*r  ddectus  tffidelts  nofter  Egidiu:  Ntrboncnju  A.cbiep.fcopus,  noL 
m  no\ins&  Regm  negotii,  impcndtfje  dignofiitur,  &  cbtJu  ler.ittorum 
Juorum  non  unpam  ArchUpifcopo  ,  fed  tanqutm  privatx  perfon*,  &  ££tdh 
AjcelimConccMmustjmcimdpofaclamus  communia  v,/  <L/&-  cum^b. 

vj  &r  ,nCntU  ^°"^Mûntit  P"r°t  c>fi««<»f«Ord,nUy  inVdlk 
Podu  Cu,lUlmi,n  B<ull»*  Aruerm*,  raùone  cu)ufdam  Pariarii  facri  dm 

T  r(Cl  TS  M^Mm  Cmitem  P««™fi"  PropJruum  no. 

(hum,  &  Abbatem  Monaflmi fupradicti ,  &c.  Aaum  Bircrri mj0i 

11  avoit  cfte  Ambaffadcurdu  Roy  trcs-Chrcfticn ,  avec  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  &  les  Evefques  d'Amiens  &  d'Auxerre, 
pour  procurer  la  Paix,  ou  une  Treveavec  le  Roy  d'Angleterre, &  fut 
prefentau  Traite  de  ladite  Paix,  qui  fut  fait  à  Montréal  au  mois  de 
Juin  de  1  an  it  99.  ce  fut  luy  qui  célébra  les  Elpoufailles  d'Edouard 
Prince  de  Galles,  avec  Ifabclle  fille  du  Roy  de  France  en  ,**  au- 
quel an  Sa  Majefte  pacifia  les  difeordes  qui  elloient  entre  Jean  fécond 
Comte  de  Dreux:  Ledit  Gilles  Aycelin  fon  Néveu  portant  le  mefme 
furnom  que  luy,  pour  raifonde  la  Terre  &  Seigneurie  de  Cafiloudon, 

Ti ,.LSa,TCjn^.Cnduë  '  J"n  Aycdin  fre"d«d"  Gilles  Abbe  Séculier 
dcl  Egl.fedeClermont,cequi  fejuftificpar  lesTitresde  laMaifonde 
Dreux:  Il  eit  fait  mentionde  ce  Prélat  dans  la  BulledeConcefTion des 
Indulgences  qui  furent  accordées  à  la  fainde  Chapellede  Paris,  le  dir- 
feptieme  ,our  de  May  de  l'année  ^06.  8n  1309.  il  eut  la  Garde  des 
Sceaux  de  France,  comme  il  cft  prouvé  par  un  Regiftre  du  Threfor 
du  temps  du  Roy  Phihppes  le  Bel,  cotté  4J.  en  tefte  du  cahier  com- 
rnençanta  la  quatorz.eme  Lettre,  où  ,1  y  a.  Lmer*  Rcgtflraudvvcntris, 
vMcetvtgtfimtfcpnnu  FebruarU,  Dominus  Ntrboncnfis  Arcbteptfco- 
pushabuuJïgdIum.annoDommi  ,309.  Et  ce  parla  Promotion  de  Guillau- 
me de  Nogarct  a  la  dignité  de  Chancelier.  En  letro.s  des  Nones 
de  May,  il  fut  transfère  au  Siège  de  Narboune  en  celuy  de  Rouen, 

auquel 
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auquel  an  il  fut  reccudansfon  Eglifci  Premièrement,  par  Procureur 
la  veille  des  Ides  de  Juins  Se  cnïuitc  en  pcrlonne,  le  quatrième  des 
Kalendes  de  Septembre,  auquel  jour  il  fit  fa  première  entrée  dans  fa 
.Cathédrale  :  En  îjVJ.  il  tint  un  Concile  Provincial ,  peu  de  jours  avant 
la  Fefte  de  faint  Luc,  &  l'an  1514.  il  fonda  le  Collège  appelle  de  Mon- 
tagtt ,  feitué  dans  l'Univerfitcdc  Paris  prés  delà  Ba.filiquc  confacrcc  en 
l'iionneurdefaintc  Gcncviefve,  Protectrice  &  Patroncde  cette  grande 
Ville  :  En  152.7.  il  inftitua  la  Fefte  du  faint  Sacrement  dans  fa  Métro- 
politaine, &  mourut  le  vingt-troific'mc  jour  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante,  depuis  lequel  temps  fon  Archcvciché  vacqua  en  Régale,  juf- 
ques  au  jour  de  faint  Marc  de  l'an  1319.  comme  il  eft  porte  dans  les 
anciens  Regiftrcsdc  cet  Archcvcfché» 

Le  Pere  Anfclmc  a  obmis  ce  Garde  des  Sceaux  dans  fon  Livre  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne.  Et  le  Pere  l'Abbc  Jcfuittc  la  r&l 
■nommé  Ancelin  ,  au  lieu  d' Aycelin.  Si  mort  elt  marquée  dans  un  ancien 
^Martyrologe  rapporte  par  Catel ,  le  neuf  des  icalendes  de  Juin  de  l'an 
131S.  le  jour  précèdent  la  Fcltc  de  faint  Jean  Baptillc,  où  il  elt  ccritque 
ce  Prélat  avoit  fondé  une  Mciïe  de  la  Vicige,  &  deux  Prébendes 
Sacerdotales  dans  l'ancienne  Eglile  de  Narbonnc,  Se  deux  Clwpelles 
dans  la  Nouvelle  avec  quatre  Annivcrfaircsàla  Célébration  de  chacun 
defqucls  la  Communauté  doit  donner  deux  deniers  tournois  à  chacun 
des  Clercs  Dcfervans  en  ladite  Chapelle.:  Il  fonda  aufliunc  Chappellc, 
&  deux  Anniverfaires  dans  celle  de  faint  Pml  de  Narbonn#,  &:  en  la 
Collégiale,  vulgairement  appeilee  de  Capitejlagno,  une  Melfc  de  la 
Vierge  perpétuelle  Se  Conventuelle  avec  deux  Anniverfaires ,  apres 
quoy  il  fur  transféré  en  FArchevefché  de  Rouen  par  le  Pape  Clément 
V.  NonoCalenddS  Iiiliii  anno  Domini  318.  invigilia  Jancti  Ioannis  Baptifl<*t 
Obitus  /Egidii  Aycelin  1 .  quondam  Arcbiepijcopi  Narbcncnffs,  qui  m  Ec- 
clcfik  Karboncnfi  mûUmt  MiJJam  l-eat-c  Mart>,  0-  duos  Prtbendas  Sacer- 
dotales, &  fundaVit  duasCapellas  in  Ecclefu  «ov.,-  Narboncn  r,  &•  wjtituit 
quatuor  sînniverjarid ,  &  M  eorum  quolibet  débet  dure  Commumtaf  ceteris 
Clericis  ejujdcm ,  duos  denartos  Turonenjes  :  Item  in  unit  m  Eccle  a  fancti 
Pauh  Narbona  unam  Cappe llamam ,  e3r  duo  Anniverfria  :  Item  in  Lcclefù 
CoHegiat.i  de  Capiteftagno  mjlituit  perpétuant  Mijjam  Beat  je  Maria  ConVen- 
tualem ,  ficut  m  Ecclejia  Narbonenjt ,  cjT*  duo  AnniverJaria ,  uuibm  prtdiflis 
omnibus  injtitutis,  JuitperPapam  Qlementcm  qumtumtranjlatus  inArchicpijco- 
pum  Rothomairenfem. 


CHANCELLERIE  VACANTE, 
fans  Garde  des  S  féaux. 

IL  efl:  confiant  qu'encore  que  Gilles  Aycelin  ait  eu  la  Garde  des 
Sceaux  en  l'année  1309.  la  Chancellerie  ne  laiflTa  pas  de  vaquer  en 
lamcfmcannec,  Se  autres  fuivantes,  jufques  en  1313.  Car  trois  Titres 
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au  moins  expédiez  en  ijo$.  font  foy  de  cette  Vacance,  l'un  defquc's 
eft  en  faveur  de  l'Eglife  de  Paris;  Elle  vaqua  aufli  en  ijio.  ainfi  qu'il 
paroift  par  deux  Titres  du  Roy  Philippes  le  Bel»  qui  font  au  Regtflre 
quarante-fepciémc  du  Thrcfor  des  Cnartcs,  touchant  l'amorchTcmciK 
de  vingt  livres  de  rente  pour  une  Chapelle  fondée  par  Jean  de  Veres, 
ou  il  y  a.  Data  vacante  CanceUarià:  sllc  vaqua  pareillement  l'an  1311. 
comme  il  eft  juftiHe  par  des  Lettres  concernantes  l'Abbcflc  &  ie  Con- 
venc  de  fainte  Claire  ;  Enfin  elle  vaqua  fcmblablemcnt  l'an  ijtt.  ainfl 
qu'il  eft  porre  par  des  Lettres  de  confirmation  d'un  Titre  du  Roy  Phi- 
lippes Augufte  pour  les  habitans  de  la  Ville  de  Angiaco^  qui  font  au 
Regiftre  quarante- huitième  du  mcfmcThrefor  des  Chartes. 
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premièrement  Clerc  du  Roy ,  cejt  à  dire  Secrétaire  ,  fuis 
Chanoine  de  faint  Germais  de  Scijjbns,  enfuite  grand  Archi- 
diacrt  de  la  mtfmf  Eglife;  &  enfin  Chancelier  de  France  %  (f 
Evcfquedc  Chaalons  en  Champagne. 

OUS  lifons  dans  léRcgiftre  trente  fie  hui&iéme  du  Threfor 
des  Chartes  de  Sa  Majcfté,  que  Pierre  de  Latilly  cftoit  Clerc 
du  Roy;  c'eft  à  dire  Secrétaire,  dés  l'année  mille  deux  cens 
quatre-vingts  duc-fepr,  qu'il  cftoit  auflî  Chanoine  en  l'E- 
glife Cathédrale  de  faint  Gcrvais  de  Soiflbns,  fiedeftinc  poureftre  en- 
voyé de  la  part  du  mefmc  Roy  dans  les  Scnekhauflees  de  Thouloufe, 
&  d'Albigeois,  pour  la  recherche  fie  confervation  des  Droits  Royaux 
dans  ces  deux  Provinces,  Pcrrus  de  Latilliaco,  erar  Canonictts  Suejjlo- 
nenfîs,  illujlr'ts  Régis  Francia  Clericus,  in  SenefchalltisTholcfanis,  çr  Aibien- 
ftbus ,  pro  perquirendis ,  &  conjerVandv  Jurtbus  Rcgts  dtjlinatus  1x97. 

Il  fut  enfuite  fécond  Archidiacre  de  celle  de  Chaalons  en  Champa- 
gne, fie  l'an  1305.  Chanoine  de  Paris,  ce  qui  fe  juftifie  par  un  T  itre 
inféré  dedans  un  Regiftrede  la  Grande  Chancellerie  de  France,  cotté 
Flandres ,  par  lequel  il  appert  que  Jean  Comte  de  Joigny ,  Berault  Sei- 
gneur de  MargueVil  ConncftabledeChampagne;  Simon  Seigneur  de 
Chafteauvilain,  Robert  Chaftelain  de  Bcaumcz,  Renault  Vidame  de 
Piqueny,  Jean  Seigneur  de  Ficnnes,  fie  Hue  Marefchal  de  Champa- 
gne fe  conftituerent  plcges.de  rendre  en  pnfon  Roberc  6c  Guillau- 
me enfansde  Guy  Comte  de  Flandres,  le  cinq  Juillet  de  l'année  130  j. 
en  prefence  d'Eftienne  de  Suify  Archidiacre  de  Bruges;  Meilleurs 
Pierre  de  Belle-perche,  fie  Pierre  de  Latilly  Chanoines  de  Paris,  fie 
Guillaume  de  Cnanac  Officiai  de  la  mcfme  Eglife. 

L'An  1313.  le  Jcudy  d'après  la  Qufi  modo,  heure  de  Vefpres,le  Roy 
eftantà  PoifTyjOii  cftoit  aufli  pour  lors  fon  Parlement,donna  la  Garde 
de  fon  Grand  Sçeau  à  Pierre  de  Latilly,  Archidiacre  de  Chaalons, 
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auquel  jour  &an  fuc  fait  unRegiftrc,  dans  lequel  furent  Regiftrées 
toutes  les  Lettres  du  Grand  Sçeau  en  Cire  Verte  du  temps  de  cet  Ar- 
chidiacre, ce  qui  s'apprend  du  Rcgiftre  cotte'  quarante-neuf  du  Thre- 
for  des  Chartes,  cite  cy-deflus  delà  mefme année  ijij.cn  ces  termes. 
Die  Iovit  pojl  Quafimoâô  circà  Horam  Vefperam  ami  Domini  1313.  tradidit 
Dominus  nojîer  Rex  apud  Pijfmeum  exifiens,  &  Parlementa  etiam  inibi  exi- 
jlentc,  magnum  ftgillum  fuum,  Magifiro  Pf.tr.0  DE  LatiliacO,  Archi- 
dtacono  Cathalaunenfi ,  quibus  anno  ft)  die faèlum  fuit  ijlud  Regiftrum ,  in  tjuo 
Rrgifirau  junt  littera  jgdlat*  diclo  magno  figillo,  in  Ceraviridi  de  tempore 
dieti  Areindiaconi. 

Il  fut  clleu  &  confirme'  Evefque  de  Chaalons  en  la  mefme  année 
Iti}.  environ  la  Fcfte  de  faint  Paul,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  dans  la 
Chambre  des  Comptes}  &  aux  Chartes  du  Threfor,  le  Roy  l'appelle 
au  mois  de  Septembre  de  ladite  année,  fin  Amè  &*  Féal  Pierre  de  LÈÉ 
tilly,  EJleu  confirme  de  Chaalons  portant  fin  Grand  Scel.  ^ 

Le  Continuateur  de  la  Chronique  MS.  de  Guillaume  de  Nangis,* 

du  que  l'an  1313.  Guy  Evefque  de  Soiflons,  &  N  Evefque  de 

Cha  lions  citant  morts,G  irard  deMalcmon  t  fut  faitEvefque  deSoilïbns, 
&  Pierre  dcLatilly  Chancelier  du  Roy,  Evefque  de  Chaalons,  &que 
le  premier  Dimanche  de  TAdvcnr,  ils  furent  Sacrez  pari' Archevefque 
de  Roiien  dans  l'Abbaye  des  Religicufes  prés  de  Ponthoife.  Anno  îjij. 
mortuiis  Guidone  Suejfionenfi  ft)  N.....  G  thalaunenft  Epifcoùis  Gxrardus  dt 
Malomonte  SuejfionenfistC  Petrtts  dc^atilliaco  Régis  Cancellarists  Cathalatt* 
nenfis  Pontifices  cjficiuntur ,  ft)  a  RoWnnagenft  Archiepifiopo ,  prima  Domi- 
nie*  in  Advcntu,  m  Ecclefia  Monialium  Juxta  Pontifaram  confier antur . 

Les  Annales  de  France  Nous  apprennent  avec  le  Continuateur  de 
Guillaume  deNangis,  que  Pierre  de  Latily  fut  aceufé  d'avoir  attenté 
à  la  vie  du  Roy  fon  Mailttç,  &  a  celle  de  l'Evcfque  de  Chaalons  fon 
predecefleuri  pour  raifon  de  quoy  ayant  eue  fait  prifonnier,  il  força 
pour  ainfi  dirc,l'A(Tcmblée  d'un  Concile,  non  comme  le  veulent  Mef- 
lieurs  de  fainte  Marthe,  à  Senlis ,  mais  à  Sens  en  l'année  ijij.  où 
a'clhnt  plamcment  juftifié,  il  fut  remis  en  liberté,  déclaré  innocent  du 
Crime  dont  on  l'accufoit,  &  renvoyé  abfous  de  la  faune  accusation, 
que  l'on  avoit  intentée  à  l'encontre  de  luy,  voicy  les  paroles  du  Con- 
tinuateur de  Nanqis.  Anno  13  3.  Petrus  de  latilliaco,  Cathalaunenfis 
Lpifiopus  de  morte  Rrgis  Franche  Philtppi  ac  fui pndeceflbrts  qu*  per  eum  di- 
cebantur  fuiffe  procurât  a  fufpeftis,  de  mandato  Régis  fut  nomme  Rcmenfis  Ar- 
cbicpifiopt  in  cujlodia  dttmcturM  enfi  Oéîobri  fadoConcilio  Sjlvaneclu  prafi- 
dente  Archiepifiopo  Rhemenfi  e)u'que  fijfraganeu  &  alus  quxbufdam  pr«Utif, 
propoj.ttfijue  duobus  cafibus  contra  Cathalaunenfem  Epifcopum  ,  pewt  idem 
EpifcopufyUt  antequam  ipfum  qui  tam  in  perfona,  quam  in  bonis  fpoliatus  erat 
refiituerent,  quod  grobtituit  ut  )us  erat.  Qfw  concefjo  Voluit  quod  prjati  fuper 
hoc  wquirerent  $)  fie  fuper  hoc  prorogatum  fuit  Concilium. 

En  l'an  1314.  le  Mardy  crapres  la  faint  Nicaife,  ce  Prélat  donna  a 
l*Eelife  de  faint  Gervais  dcSohTons,  delaquclle  il  avoit  autrefois  cite 
0  Ll  i) 
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Chanoine  &  grand  Archidiacre,  toute  la  Terre  qu'il  poflTcdoit  apud 
Amblefviacum ,  laquelle  il  avoir  acheprc'c  de  Maiftre  Thomas  de  Sanac 
Chanoine  de  Rhcims,  avec  ce  qui  dépendoit  de  ladite  Terre;  fçavoir, 
Maifons,  Vignes,  Prez,  Predoirs,  Fours,  Pafcages,  Terres  Labou- 
rables, Cultes  Se  Incultes;  Il  cft  fait  mention  de  ce  Don  dans  le  Mar- 
tyrologe MS.  de  la  mefme  Eghfe  de  Soiflons,dont  voicy  les  paroles. 
jinno  Domini  1314.  die  Martis  pof  fejlum  Beati  Kicajîi  R.e\erendits  in 
Chrifto  Pater  &  Dominus,  Petrus  de  Latilliàco,  Dcigratta  Catba- 
launen/is  Epifcopus  Ûlim  Canonicus  Ecclcft*  nojlrr  $)  dtinde  Major  Arthi- 
diaconus ,  de  dit  nob'n  totam  terrant  fuam ,  quant  babebat  apud  AmbleViacum 
quam  emerat  a  difeeto  viro  Magiflro  Tboma  deformaco,  Lanonico  RJ}emenftt 
cum  omnibus  junbus  ejujdem ,  falicet  Vomibus,  vtneis ,  pratts ,  vùariis ,  furnis, 
pafeuis,  terris  arrabihbus  cultis  Cr  incultis,  (§jrc. 
jÈÊm  II  mourut  le  quinzième  jour  Je  Marsdc  l'année  152,7.  &  fut  enterré 
^ans  fa  C  îrhcdralc  avec  cet  Epitaphe. 

Hîcjacety  Dominus  Petrus  de  LàTILLY,  Epifcopm  Cathalaunenfis, 
qui  Obiit  anno  Domini  132.-. 

Le  Calendrier  de  fon  Eglife  remarque  auffi  fa  mort  aux  Ides  de 
Mars. 

Ce  Prélat  ne  garda  pas  long-temps  les  Sçcaux  de  France;  car  le 
mefme  ContinuateurdelaChroniquedc  Nangis,  rapporte,  qu'en  l'an 
1314.  Louis  Roy  de  France  &  de  Navarre,deftitua  l'Evefquc  deChaalons 
de  fa  Chancellerie,  &  qu'il  fubrogea  en  fon  lieu  Se  place  Eftienne  de 
Mornay,  rres-expert  en  Droit  Civirçfec  Chancelier  de  Charles  Comte  de 
Valois  fon  Oncle. 

Par  une  Ordonnance  dclaChanccllerie,  écrire  de  la  main  de  Jean  de 
Crcfpy  Secrétaire  du  Roy,  il  appert  que  du  temps  de  Phillippcs  le  Bel 
le  Chancelier,  furies  Lertrcs  de  Panagcs  (liter*  Punagiorum)  quieftoient 
à  cinquante  &  un  fol  de  Sçeau,  prenoit  dix  fols. 

Sur  les  Lettres  enCircVerte,  qui  eftoient  à  foîxantc  fols  de  Sçeau, 
le  Chancelier  prenoit  dix  fols. 

Sur  les  Lettres  des  Juifs  en  Cire  Verre,  qui  cltoicnt  de  neuf  livres, 
qui  dévoient  neuf  livres,  le  Chancelier  prenoient  trente  fols. 

Cette  Ordonnance  fc  trouve  confirmée  l'an  1517.  par  Geoffroy  du 
Pleflls,  Amy  d'Orléans  &  Jean  de  Dijon  tres-experrs  en  faitdeChan- 
cellerie,  à  quoy  furent  preients  en  la  Chambre,  Maiftre  de  Noyers,  ôc 
Monficur  Mahy  Fcrranr  Chancelier.  De  cecy  appert  au  Regiftrc  Croix 
de  la  Chambredes  Comprcs,  folio  190.  au  Livre  Patcr/o/io  19:..  verfo  BB. 
au  Livre  A.  folio  fepr  vingt  dix-huit  CC. 
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SOUS  LOVIS  DIXIESME 

I  SVfiNOMME'  HVTIN. 

ESTIENNE  DE  MORNAY  CHANOINE 
dAuxerre ,  Chancelier  du  Comte  de  Valois,  & 
de  Pbilippes  le  Long  Comte  de  Poicliers, 
puis  de  France. 

VANT  que  deparvenir  a  la  fupreme  dignité  Je  la  Robe, 
il  cftoit  des  l'an  .1313.  Chancelier  du  Comte  de  Valois* 
frerede  Pbilippes  le  Bel ,  &  lefutauflidu  Royaume  en  la 
mcfme  année  »  car  en  la  iuivante  1314.  on  trouve  un  ancien 
Regiftrc  au  1  hcfor  des  Chartes,  dans  lequel  il  cft  ainfi 
q'nlirlê ,  &  commence  par  ces  mors.  Rrgijlrum  cartarum  detempore  Do- 
mini  Stephani  de  MornayO,  CancelUrii,  inceptum  die  yuint.t  Martii 
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anno  1314..  traditum  Guidoni  de  Suejftone  Clerici  ipjius.  En  1315.  il  écrivit 
une  Lettre  au  Garde  duditThrefor  des  Chartes*  au  cinquante-deuxiè- 
me Regiftre  duquel  il  y  a  un  Titre  du  Roy  Loiiis  Hutin,  contenant 
le  Traite' fait  par  ce  Monarque,  traitans  pour  luy,  fes  Amcz  &  Féaux, 
Charles  Comte  de  Valois,  &  Loiiis  Comte  d'Evreux,  fes  Oncles» 
Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Porcean,  Conneftable  de  France, 
Miles  Seigneur  de  Noyers,  Harpin  d'Erguery  Pannetier  de  France, 
]ean  de  Grez  Marefchal  de  Franœ,  Chevaliers,  &  Meflîre  Estienne 
rB  mornày,  Chanoine  d'Auxerre  fon  Clerc  &  Chancelier,  pour  luy 
&cn  fon  nom  d'une  part:  Et  Loiiis  fils  aifnc  du  Comte  de  Flandres, 
Comte  de  Ncvers  d'autre  part,  à  Paris  en  May  1315.  ces  Lettres  con- 
tiennent une  Déclaration  du  Traité  de  Paix  fait  auparavaut  avec  ledic 
Comte  de  Flandres ,  ledit  Loiiis  fon  fils ,  &  les  bonnes  Villes  du  Pays. 
En  ladite  année  1515.  le  vingt-quatriéme  jour  de  Novembre  en  l'Ettat 
fait  àConflans  pourl'Hoftcl  de  PhilippesleLong,  lors  Comte  de  Poi- 
tiers, il  y  a  un  Article  exprés,  portant  que  le  Chancelier  de  France, 
auroit  des  Robesdeluy, comme  fon  Chancelier,  ce  qui  eftoit contraire 
à  la  claufe  du  ferment  des  Chanceliers,  de  ne  prendre  Robes  que  du 
Roy  fcul. 

Maiftrc  Pierre  d'Eftarapes  Clerc  du  Roy  Philippes  le  Long  l'an  1518. 
eftoit  Garde  des  Chartes  pour  Maiftre  Eftiennede  Mornay  Chancelier 
enlaraefmeannéeijij.  &fut  enfuitc  Chanoine  de  Paris,  puis  Chanoine 
Prebendé  en  la  fainte  Chapelle  en  131 7. 

L'Hiftoire  Manufcritedes  Evcfqucs  d'Auxerre ,  en  la  vie  deTalerand 
de  Perigord,  qui  fut  efleu  en  1318.  deux  ans  après  créé  Cardinal,  il  eft 
dit,  que  le  Siège  vaqua  prés  d'un  an  pour  les  grandes  contrarietez  du 
Ciiapitre  qui  vouloit  promouvoir  à  l'Epifcopat,  Eftiennede  Mornay 
Chancelier  de  France >  maisilavoitbeaucoupd'cnncmis,ccquifutcaufe 
qu'Aimery  Guenant,  fut  efleu  lejourdela  Fcftede  la  Nativité  de  noftre 
Seigneur  l'an  i$ii>  Fuit  ad  fedem  Autijfiodortnfem  promotm  (Talcrand  de 
Pengor)  anno  Domini  1318.  &  tranflatus  ad  Cardinalatum  anno  1330.  fi) 
Vaca^it  fuies ,  quafi  per  annum,  profiter  contrarietatem  promot'ionis  durant em  in 
fanèlo  Collegio,  promovendi  Dominant  Stephanum  de  Mornayo  Cancellarium 
Ttanci*,fed  multoshahuit adverjarios ideo  promotus fuit ille qui  feauitùr  (  Aime- 
ricus  Guena'nd}  anno  1331.  infejlo  Nativitatu  Domini.  Cependant  il  eft  bien 
vray  qu'Eftienncde  Mornay  n'eftoitplus  Chancelier  de  France  en  ladite 
année  1330.  &  qu'il  falloir  qu'il  en  euft  feulement  retenu  le  nom  ;  quoy 
qu'il  n'exerçaft  plus  la  Chancellerie. 

Il  mourut  la  veillcdes  Kalcndcs  de  Septembre  de  l'année  1331.  le  jour 
de  faint  Barthélémy,  comme  il  eft  écrit  dans  le  Martyrologe  de  laint 
Gcrvais  de  SoifTons,  qui  marque  qu'il  eftoit  Doyen  de  faint  Martin  de 
Tours,  &  qu'il  avoir  efté  Chanoine  Diacre  de  ladite  Eglife  de  faint 
G  ervais ,  laquelle  receut  de  fes  biens-faits  par  les  matns  de  Ces  Exécuteurs 
Teftamentaires ,  une  fomme  de  quatre-vingts  livres  parifis,  pour  eftre 
employée  en  des  revenus  Pridic  Kalendaf  Septcmbris,  anno  Domini  1331* 
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diefefii  Beati  Bartholomai  Apofioli  venerandvt  difcreius  V»V,  Dominas  Sre- 
phanusde  Mornayo  Dec  anus  Eccîefu  Beati  Martini  Tnronenfts  ,olim  hujus 
EccleficDiaconus  Qanonictts ,  ft)  nos  habuimus  ex  executonbus  ejus  80.  librat 
Parjjienfes  pro  entendis  redditus. 

Le  Roy  Louis  Hutin  pendant  fon  Règne  fe  fervit  du  Sçeau ,  dont  il 
ufoit  du  vivant  de  fon  pere  Philippes  le  Bel  (ce  qui  eft  bien  remarqua- 
blc;  )  car  au  quatrième  RegiAre  du  Parlement,  intitule  Olim,  feuillet  2.9. 
on  trouve  une  Commifllon  que  ce  Prince  adreflale  fécond  Fcvrierde 
l'an  1314.  (cejl  1315.  félon  que  Nous  comptons  aujourd'huy,)  â  M.  Hclie  de 
Lionne  pour  dire  Ion  Procureur  audit  Parlement,  où  il  y  a.  Aftum  apuà 
Vuennat fib  Jigillorfuoviventc  ditfo gtnitore nojbro utebamur. 
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SOVS  LE  ROT^HILIPPES  L 

PIERRE  d'ARABLAT  CHANCELIER  DE  FRANCE, 
Cardinal  de  la  Sainte  EglïÇe  Romaine. 
L  n'eft  pas  hors  de  propos  d'avertir  le  Le&eur,  que  pluficurs 
Autheurs  ont  donne  pour  Chancelier  de  France  avant  Pierre 
d'Arablay,  Jacques  d'Euza,  natif  de  G^hof  s  oui  d'Evefque  de 
Frejus  en  Provence,  puis  d"Avignon  fie  Cardinal,  fut  cfleu  le  Souverain 
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Chef  del'Eglife  Univerfelle,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  \y(>.  prît  le 
Domdc  Jean  vingt-dcuxic.ne,  &  vefeut  juiques  an  quatrième  jour  de 
Décembre  de  l'an  \  xl\.  mais  comme  ils  n'allèguent  pour  preuve  de 
fon  Cancellariat,  qu'une  prétendue  HiftoireMS.  de  Guillaume  Guyart, 
<jueNous  n'avons  jamais  vcué,il  n'y  anulleapparencequ'ilait  eltcCh;m- 
cclier  fous  le  Roy  Louis  Hutin,  qui  ne  Régna  que  dix-hu»ct  mois, 
auquel  temps  il  eftoit  Cardinal ,  &  refidoit  loing  de  la  Cjur  de  France, 
veu  mefme  que  pendant  tout  le  temps  du  Règne  de  ce  Monarque» 
Elticnnede  Mornay  fit  toujours  la  fonction  de  Chancelier ,  joint  que 
cette  prétendue  Hiftoire  de  Guillaume  Guyarr,  fut  compofee  l'an 
1306.  li  c'eft  la  mefme  que  le  Livre  des  Royaux  Lignages,  qui  ne  parle 
en  aucune  façon  de  Jacques  d'Euza;  ainfi  Nous  ne  le  rangerons  poinc 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  honorez  de  la  dignité  de  Chancelier 
A  France, 

Le  Chancelier  d'Arablay  eft  nommé  au  Contrat!  de  Mariage  de 
Jeanne ,  fille  aifnéc  de  Philippes  le  Long  lors  Regcnt  du  Royaume  aVec 
E'jdes  Duc  de  B  jurgogne,  qui  fut  paffé  Tin  13  6.  en  ces  mots.  Hono- 
rable &•  diferet  Purre  d A 'rablay  Chancelier  diF>ance:  Du  Tillet,  au  Titré 
des  Prélats ,  l'appelle  Pierre  d  Arablay  Chancelier  de  France,  homme  d  E- 
ghje,  qui  fut  Cardinal. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  mefme  anne'e  1316.  au  commencemet  de 
la  Régence  de  Philippes  le  Long,  il  cijt-nommé  le  dernier  entre  ceux 
du  Confeii  Ellroit  qui  elloient  tous  Princes,  ou  Grands  Prélats  &  Ba- 
rons ,  au  nombre  de  vingt-trois  ;  &  le  premier  de  ceux  qui  compofe- 
rent  le  Parlement,  &  lpccialement  la  Grande  Chambre  réduite  à 
trente,  fuivant  l'Ordonnance  faite  à  faint  Germain  en  Laye,  cjui  cft 
au  Rcgiftre  A.  I.  feuillet  149.  de  la  Chambre  des  Comptes,  ou  il  eft 
appelle  Maiflre  Pierre  d' Arablay  Chancelier,  laquelle  Ordonnance  porte 
auilî  de  grands  &  notables  Reglemens,  touchant  les  Expéditions  du 
Confeii ,  àc  des  gaiges  &c  Appointcmcns  des  pourfuivans,  tant  Clercs, 
que  Laïques,  Chevaliers,  Clercs  du  Secrec,  Chambellans  (  qui  por- 
taient le  Petit  Scel  )  gens  du  Parlement  &  autres;  mais  fpecialement 
de  ceux  qui  avoient  pouvoir  de  commander  Lettres;  à  fçavoir  les  fix 
fuivans  Clercs,  &  Laïques,  le  Parlement  &  les  Rcqueftcs,  quand  ils  y 
font,  &  les  Princes  (en  matière  de  Jultice)  le  Confeii  Etroit  en  matière 
d'Offices  &  Grâces  du  Roy,  la  Chambre  de  Comptes  en  matière  d'ar- 
gent, le  Confeffeur  en  matière  de  Bénéfices,  ôc  l'Aumonieren  ma- 
tière d'Aumônes  :  ce  fut  de  fon  temps  que  l'on  publia  plufieurs  autres 
Reglemens  des  plus  beaux  &  des  plus  importans  qui  ayent  efte  faits 
dans  le  Royaume,  tant  pour  la  Chancellerie  ficlaMaifon  du  Roy, que 
pour  le  Conlcil,  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes ,  &  autres 
C  >mpngnies,  tant  de  Jufticc  que  de  Finance,  &  entre  autres  pour  les 
Droits  du  Chancelier,  &  pour  les  gens  de  fa  fuite. 

Dans  le  dernier  Eftat  de  l'Hollel  du  Regent  Philippes  le  Long, 
dretfe  &  envoyé  au  Confeii  filtroit,  fur  la  fin  de  Novembre  audit  an 
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1316.  ifcd  ditquele  C  ha  ncclier  mangera  à  Cour,  quand  il  pourra,  fie 
quand  il  mangera  en  Ton  Hoftel  «  il  prendra  ce  qui  conviendra  pour 
la  perfonne,  ôc  pour  deux  Compagnons  6c  deux  Efcuyers,  ôc  le  re- 
mananc  de  fa  Maifon  viendra  manger  à  Cour.  Dans  le  premier  Eftac 
de  l'Hoftcl  Royal,  fait  par  ledit  Pnilippes  le  Long  à  fon  advenemenc 
à  la  Couronne,  au  Bois  de  Vinccnnes  le  deux  Décembre  audit  an  1316. 
&  dans  celuy  qui  fut  fait  à  Loris,  le  dix-huidiéme  jour  de  Novembre 
JJ17.  Il  cft  porté  qu'en  l'Hoftel  du  Roy,  n'aura  nulle  Chambre,  quelcs 
fix  Ordinaires,  pour  le  Chancelier,  le  Confcfjcur,  l  A timonier,  les  Chapelains, 
les  Maijlres  d'Hoftel,  (y  la  Chambre  aux  Deniers ,  lclqucllcs  Chambres 
n  avoient  autres  Fourriers,  que  ceux  du  Roy.  Que  le  Chancelier,  s'il 
eft  Prélat,  ne  prendra  rien  à  Cour,  5c  s'il  elt  fimplc  Clerc,  il  fera  en 
TEltat  que  M.  Guillaume  deNogarct  cltoit,  à  (çavoir  dix  foldées  de 

f>ain,  trois  feptiers  de  vin,  quatre  pièces  de  chair,  6c  autres  chofeàjl 
'accouftuméc.  Que  ceux  qui  fuivront  Le  Roy  pour  les  Requeltcs  ne 
feront  pas  plus  de  deux ,  un  Clerc,  &un  lûv,  6c  mangeront  à  Cour,  8c 
auront  trente-deux  deniers  de  gages  :  Etquand  ils  leront  en  Parlement 
ils  auront  chacun  douze  fols  de  gages,  fans  rien  prendre  à  Cour» 
Que  des  Notaires  fuivans  le  Roy,  il  y  en  aura  trois,  Se  non  plus  à  dix- 
neuf  fols  de  gages,  Se  autres  Droits,  un  Secrétaire  fie  deux  autres, 
dont  l'un  fera  de./f?^...  &  que  le  Parlement  lera  compolé  de  ceux,  f*~& 
qui  y  font  nommez,  tanr  Prélats,  Clercs  que  Laïcs  ,  pour  la  Grande 
Chambre  au  nombre  de  vingt  6c  un,  que  auttes  Prelats,Clercs  fie  Laies, 
pour  les  Rcqucftes  de  la  Langue  Françoilc,  6c  de  la  Languedoc,  pour 
cftre  Rapporteurs  6c  Jugeurs. 

Dans  les  Rcgiftrcs  du  Thrcfor  des  Chartes  du  Roy,  on  trouve  un 
Titredu  Roy  Philippeslc  Long  pour  le  Prieuré  de  Poilly,  par  lequel  il 
paroift  qu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  1 3 1 7.  la  Chancellerie  eftoic 
vacante»  voicy  les  termes  qui  font  inferez  à  la  fin  de  ce  Titre.  Qu£ 
omnia  &  Jtngula  ut  in  perpetuum  fint ,  Jîcut  pratangitur ,  duratura ,  prafentem 
paginant  Jtgtlli  nojlri  tmprejftone ,  Rcgiique  nominis  charatlere  mf  crins  annotato 
fecimws  commumri,  nojtro  in  alits ,  alieno  in  omnibus  quolibet  jurefalvo  Actum 
apud  Janélum  Germanum  in  Laja,  anno  Incarnat  1  Verbt.  1317.  Regni  vero 
nofiri  fecundo ,  menfe  J 'anuario .  jSjtantibus  m  Palatio  no ftr 0  .  quorum  nomma 
fuppojtta  funt  & Jtgna.  Daptfero  nullo.  Stgnum  Ludovict  Camerarti.  Signum 
Hennci  Buticularu.  Sgnum  Galten  Conj,  abularti.  Data  Vacante  CanceUarta, 
per  Dommum  Regem,  Gcrvafius.  Le  perc  Labbc  jeiuitte  aileure  avoir 
veu  une  Copie  entière  de  ce  Titre  en  parchemin  ,  collationnéc  à  fon 
Original  le  z6.  Novembre  de  l'an  1511.  par  Budé  Garde  du  Thrcfoc 
dcfdites  Chartes. 

Claude  Hemcrc  Docteur  de  Sorbonne,  6c  Chanoine  de faint  Quen- 
tin» en  fa  Table  Chronologique  des  Doyens,  Cultodes,  6c  Chanoines 
de  ladite  Eghfe  de  faint  Quentin,  dit  que  Pierre  d'Arablay,  Archi- 
diacre de  Bourbon,  Clerc  du  Roy,  Chanoine  dudit  faint  Quentin, 
fut  Chancelier  de  France,  après  Jean  de  Cahors  qui  fut  Pape, Tous  le 
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nom  de  Jean  vingt-deuxieme,  qui  le  fit  Cardinal  du  Titre  de  fainte 
Sufanneen  la  Ville  d'Avignon,  à  la  recommandation  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Long.  Petrus  de  Arablàyo, Archidiaconus  Borbonïi,QlericHs 
Régis,  Canonicus  fancli  Quintini ,  Franc'u  Qancellarius pojl  Jacobum  Cadur- 
cenjem,  qui  poflea  jummtts  Pontifex  futt,  &  loannes  vigefimus  jecundus  ap- 
pcllatus,  ah  codent  Pontijice,  Arablaius  eft  Cardinalu  Axcnwne ,  titulo  fancfx 
Sujanna  faclus  ad  Pbilippi  Longi  commendationem ,  &c. 

Leficur  Blanchard  dans  Ion  Livre  des  Maiftrcs  des  Requeftes,  & 
plufieurs  autres  Autheurs  ont  donnépour  Armes  au  Chancelier  d'Ara- 
blay.  D'or  au  ChcVron  renversé  d'Azur  ,  au  Chef  de  gueule,  chargé  de  trois 
Efloilcs  d'argent  ;  Et  Nous  meime  tur  la  bonne  foy  de  ces  Efcrivains  les 
luy  avons  donne  fcmbjables  dans,  Noftre  Hiftoire  des  Cardinaux 
François  ;  mais  Nous  avons  defeouverr  du  depuis  qu'elles  doivent  eftre 
telles  qu'elles  font  cy-dclîus  reprefente'es. 

LeContinuateurdc  la  Chrontqucde  Guillaume  de  Nangis  rapporte, 
que  vers  la  Fcfte  de  la  Purification  de  la  Bien-heurcufc  Vierge  l'an  1316. 
enprefencedc  Pierre  d'Arablay  Chancelier  du  Roy  Philippes  le  Long, 
&:  nouvellement  crée  Cardinal,  il  fe  tint  une  magnifique  Aflemblce 
des  Princes,  &  Grands  du  Royaume,  de  nombre  de  Prélats,  &  deno- 
tablcs  Bourgeois  de  Paris ,  qui  approuvèrent  tous  d'un  mutuel  confen- 
tement,  &  d'une  unanime  volonté  le  Couronnement  du  Roy  Phi- 
lippes, &  jurèrent  par  ferment  qu'ils  eftoient  prefts  de  luy  obeyr 
comme  à  leur  Roy  légitime,  &  après  fa  mort  a  Louis  fon  fils  aifné, 
comme  à  fon  fuccefTcurcv  héritier  de  fa  Couronne;  ce  que  les  Maiftres 
6c  Supports  de  l'Univerfife  approuvèrent  &  en  promirent  l'exécution, 
mais  non  pas  par  ferment;  Se  ce  fut  lors  qu'il  fut  dit  &  arrefté,  Que  femme 
pouvait  avoir  de  part  à  la  fuccejfion  du  Royaume.  Anno  1316.  circa  Purifîcd- 
tionem  Beat*  Marix  Virgmvs ,  Congregati  fuerunt  in prxfentu  Pétri  de  Arra- 
klay,  dudum  Régis  PbihppiCancellariuv,  quem  Papa  de  novo  Cardinalcm  ejfc- 
cerat\  Quamplures  Procercs ,  & RcgniNobilesac  Magnâtes unacum  plcrijque 
Pralatis,  £r  habitdtoribus  P arijienfis  civitatts,  quiomnes  Coronationem  hegit 
Pbilippi  pariter  approbabant,  nec  non  ipfï  tanquam  Régi  obedire  (jfr  pojl  eum 
filioejus  Ludoxico  primegenito  tanquam  fuccefJoriyey  hxredi  legitimo  Juramento 
frmarenr.  Magïflris  Vniverfitatis  CiVttatis  ipfîus  idipfum  unan  miter  appro- 
bantibuSy  quam\  ts  non  adhtbito  juramento.  Tune  etiam  deelaratum  fuit ,  quod 
Ad  Coronam  Regni  Francix  fermina  non  fuccedit. 

Le  Cardinal  d'Arrablay  fut  un  des  Exécuteurs  duTcftamcntdu  Roy 
Philippes  le  Long,  avec  les  Seigneurs  de  Suilly,  &  de  Joinvillc.  Le 
Roy  Charles  le  Bel  le  confidera  beaucoup;  car  Nous  apprenons  parle 
Rcgiftre  cinquante-quatrième  du  Threfor  des  Charres,  des  anne'es 
1315, 1316,  &  1317.  Quecc  Prélat  ayant  fupplie  SaMajeftcde  luy  vou- 
loir afligner  fur  quelque  Terre,  ou  Domainequifur  proche  de  Villc- 
neufve  d'Avignon,  dans  laquelle  il  avoir  fait  baftir  une  maifon  à 
grands  frais,  la  fommede  foixante&dix  livres  tournois  de  rente  An- 
nuelle, qu'il  perçevoit  fur  le  Péage  de  Baucaire,  par  luy  acquife*  de 
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Jeanne  du  Bois  fa  Nièce,  qui  a  voit  droit  de  les  prendre  par  la  Dona- 
tion, qui  luy  en  avoir  elle  faite  par  le  Comre  Avclin,  Sadite  Majcftc 
tut  égard  à  fa  prière,  &  intherina  fa  Rcqucftc  par  Lettres,  dont  voicy 
lafubftanc'e.  Carolus,  Rex,  &c.  Cum  ebariffimus  arnicas,  (gr  fidelis 
nojler  Petrus  DE  Arablevû,  tituli  fantï*  Sttfann*  Presser  Cardinal* 
fupplicari  fccifïet,  Quod  Septuaginta  Ultras  Turonnenfes  anntti  Redditus,  quas 
percipiebat  fuper  Pedagio  noftro  Bellicadri ,  $)  rmerat  à  Ioanna  de  Ùofco  Nepte 
qua  fuper  diilo  Pedagio  ex  Donatione  quondam  Comitis  A\elmi  dtclum 
redditumhabebat,  Vellemus  eidem  in  Podio  alto,  v cl  alto  loco  propinquo  UlUnov* 
propè  A\>emonem ,  \bi  quamdam  Domum  adifeari  feccrat  cum  magnis [ump-. 
tibus,  affidere  <tf  ajfignare,  e)us  prçcibus  anmtmus. 

Les  Titres  Manufcrits  dclaMaifondc  Nevcrs  marquent  que  Louis 
Comtede  Flandres,  &de  Nevcrs,  donna  le  feize  Janvier  de  l'an  1331. 
la  M  >it*éduquintdcnier,  qui  luycftoit  cfchcu  par  la  vente  de  la  Terre 
de  la  Chapelle faint  André,  à  Révérend  père  en  Dieu  Monfieur  Pierre 
d'Arablay  Cardinal  à  la  prière  &:  fupplication  de  Monfieur  Jean  d'Ara- 
blay  Chevalier  fon  frerc;  &  les  Rcgiltrcs  des  Ch.irtcs,  portent  qu'au 
mois  de  May  de  l'année  1346.  Il  y  eut  un  amorriiîiment  de  quarante 
livres  de  rente ,  octroyé  aux  Exécuteurs  Teftamentaires  de  ce  Cardinal 
jadis  Chancelier  de  France,  pour  fonder  une  Chapelle  par  luy  or- 
donnéV,  toutefois  les  Lettres  de  cette  Conccflion  qui  furent  expé- 
diée à  Poilfy,  ne  nomment  point  le  lieu,  ou  cette  Chapelle  avoit  cite 
fondée* 

Nous  ne  fçavons  point  le  temps  précis  de  la  mort  du  Chancelier 
d'Arablay,  feulement  pouvons  Nous  dire  qu'il  eft  cotte  dans  Nos 
Livres  lous  le  Pontificat  de  Jean  vingt-deuxie'me,  &  qu'il  fut  enterré 
dans  la  Paroiffe  d'Arablay,  proche  de  Gicn,  de  laquelle  fon  pere  eftoie 
Seigneur  6c  en  portoit  le  nom;  car  Nous  apprenons  par  un  ancien 
Epitaphc  qui  eft  dans  l'Eglife  de  ce  mefme  Village,  Que  Madame 
Jeanne  d'Anlczy,  jadis  femme  de  feu  Monfcigncur  Iean,  Seigneur 
d'Arablay  Chevalier,  &  mere  du  Cardinal  (  ce  font  les  propres  termes 

de  lEpitapbe)  trcfpafla  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vingts  &  

(le  rejle  ejl  effacé)  &  que  Iean  d'Arablay  fon  mary  5c  pere  de  Pierre,  & 
mourut  le  Dimanche  d'après  la  faint  Martin  d'Hyvcr  de  l'année  1319. 
fut  enterre  dans  la  mefme  Eglile  joignant  le  Tombeau  de  fa  femme4 
non  loing  duquel  eft  aufli  ecluy  du  Cardinal  leur  fils 


CENEALOGIE    <DE   PIERRE  D'ARABLAT, 

Chancelier  de  France ,  Cardinal  de  la 
fainte  Egltfe  Romaine. 

JEAN  D'ARABLAY,  premier  du  nom ,  Senefchal  de  Pctigord,  Se  de  Quercy,  vivoit 
en  1193.  l«!  R  cgift  rc  O/iw  des  Arrclb  du  Parlement  de  Par  s,  commençant  en  l'année  1174. 
Nous  eft  garend  de  ccitc  vente  ;  car  il  marque  quand  t  an  1x93.  Noble  homme  Monfieur  Jean 
d'Arablay,  Chevalier  du  Roy,  Sencfchal  de  Pengord ,  &  de  Quercy,  fut  à  Agen  aVcc  Noblei 
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hommes  Guy  de  Nantcuil ,  8c  Monfieur  Pierre  Flotte  Chevaliers ,  où  ils  citèrent  le  Roy  d'An 
glctene,  pour  raifon  des  cxctz  commis  en  Normandie  Se  aillieurs ,  tant  fur  mer  que  fur  terre, 
parles  Habitans  de  L*.  Ville  de  Bayonne,  en  prefence  de  Raymond  de  Champagne,  Chevalier, 
Scncfchal  d'Agcn,  pour  ledit  Roy  d'Angleterre,  d'Archambaud  Comte  de  Pcrigord,  G.  de  la 
Forcit,  Guillaume  de  Boruches,  Gcrand  &  Giullaume  d"Angoulcfme  Chevaliers ,  Se  autres. 
Anne  Demini  iiyt.nobilis  vir  Déminas  J  tannes  de  ArabUjt ,  mies  t>tmini  Régis .  Stnefcallut 
Pesragtricenfts,  rutiles  viri  Guida  de  Nanrtlit,  &  Dtmimtt  Petrut  Fiait  milittt  Dtmini  Régit, 
fuernnt  apitd  A'ennnm  cum  eodem  Senefcall»,  annt  prtdiUt ,  &  ciiaturuns  JtV(f»  Anglim  ftsptr 
txctffibus  ptr  Bajmtnfes  in  Normannia.  &  alibi  tant  per  mart ,  tjiùm  per  ttrr*m  frBù  >  *n  pr*- 
ftntii  Rajmtndi  de  Campagnié  nul  tût ,  Senefadli  Agtnntnfis  frt  ditl»  Regt,  in  TeftimtHit  & 
p référai. t  etUm  Damini  Arthembaudi  Comitii  Petragoricenfu ,  Domin«rnm  G.^de  U  Fortfi. 
Guillelmi  de  Boruches,  &  Geraudi  de  Engtti/mâ ,  militum  ,  Gtillelmi  de  Btgtlifmi ,  &  tiitrum. 
1 1  fi  t  perc  de  _^ 

'"jean  fecond  du  nom ,  Seigneur  d'Arablay,  Chevalier,  Confcillcr  &  MaiArc  d'Hoftcl  du  Roy. 
lequel  efpoufa Jeanne d' A nlcfy;  il  mourut  le  Dimanche  d'après  la  faint  Martin  d'Hyml'an  11x9. 

&  elle  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingt  Se  U  font  enterrez  dans  l'Eglifc  d'Arablay  proche  de 

Gien ,  Us  curent  pour  enfuis. 

{  '.  ■'  ."'     "  ' 

Jean  troiGémc  du  nom,  Se  gneur  d'Arablay  Chcva-  Pierre  d'Arablay,  Chancelier  de  France 
lier ,  Confcillcr  du  Roy  nommé  le  premier  des  trois  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  xxn. 
Maîftrcs  des  RcqucAcs  Laïques,  par  l'Ordonnance  du  Evcfque  de  Port ,  &  delaime  Ruffine, 
Roy  Philippcs  le  Bel  de  l'an  11S8.  efpoufa  Marguerite  le  15.  Décembre  de  l'an  1316.  mourut 
de  Montl  ard  .qu'il  lailTa  vcufvc  environ  1340.  Se  merc  l'an  1318.  Se  fut  inhumé  joignant  le 
de  deux  filles ,  qui  furent  tombeau  de  fes  pere  Se  mère. 

^Marguerite  d'Arablay ,  laquelle  efpoufa  Philippcs  de  Courtcnay,  Jeanne  d'Arablay,  fut  rcn> 
Chevalier.  fils  de  Ican  de  Courtcnay  premier  du  nom,  Seigneur  me  dcJeand'Andrefel,  fur- 
dc  Ch.-mpigncllcs,  &  de  Jeanne  de  Samerre,  Dame  de  faint  Bnqon,  nommé  le  Jeune,  Cheva- 
laqiicllc  cAant  moite  l'an  13+4.  ce  Prince  fc  remaria  pour  la  féconde  lier, 
fois  i  mais  le  nom  de  fa  femme  eft  ignoié. 


P/ERR  &-£>-£  CH4PPES,  TRESORIER 
de  l'E*li fe  de  Laon  ,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  puis 
Matpe  des  Requefies ,  Evefque  d*  Arras  &  de  Chartres, 
Cardinal 9  Chancelier  de  France. 

BBBB  N  a  cr"'  4u°y  (\uc  ^ans  fondement*  &  fans  preuve  foIide> 
l»0  fi  *luc  I>lcrrc^c  Cnappcs  eftoieforcyde  la  Maifon  des  Barons 
l*^4aii  de  Chappes  en  Champagne,  qui  porte  un  Lion,  pour  infi- 
gnes  de  Noblcfle,  &  par  cette  raiion  quelques-uns  de  ceux 
qui  en  ont  parlé,luy  ont  abufivcmcnt  donné  le  Lion  pour  Armes,  & 
entre  autres  le  ficur  Frizon ,  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  faite  des  Cardinaux 
François,  intitulée  G  allia  purpuratay  &  le  ficur  Blanchard  dans  fes 
Maiftres  des  Rcqucftcs;  mais  Mcflicurs  de  fainte  Marthe  dans  leur 
Gaule  Chrcfticnne,  difent,  Comme  il  efi  Vnjjr,  qu'il  portoic  une  Croix 
alaiféc,  dont  ils  ne  fçavent  point  le  Blafon,&  que  de  Confeiller  qu'il 
eftoie  au  Parlement  de  Paris,  &  Threforier  de  l'Eglife  de  Laon,  il  fut 
fait  Evefque  d'Arras  le  24.  Janvier  1311.  &  tranferc  au  Siège  Epifco- 
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pal  de  Chartres  l'an  1316.  Neantmoins  le  Rcgiftre  59.  du  Threfor  des 
Chartes  fait  foy  du  contraire,  puis  qu'il  eft  cotté  Rcgiftce  delaChan-f 
.  cellerie  deMonfieur  l'Evcfque  d'Arras  des  années  1319.  &  1310.  &  que 
par  l'Acte  du  iermentquefit  lcComtedeNeversd'obferver  la  Paixavcpf 
ceiu.y  de  Flandres  le  16.  Février  de  ladite  année  1510.  Pierre  de , 
Chappes  porte  le  nom  d'Eileu,  &  confirme  d'Arras;  il  eft  certain  qu'it 
parta  de  l'Evefchc  d'Arras  â  celuy de  Chartres,  en  1316.  &  qu'en  1317. 
il  fut  créé  Prcftre  Cardinal  du  Titre  de  faint  Clément ,  par  le  Pape  Jean 
vingt-deuxième  ,  &  ne  vécut  pas  long-temps  depuis  qu'il  fut  hono- 
ré du  Chapeau,  quoy  qu'on  ignore  celuy  de  fa  mort,  &  le  lieu  de 
fafepulturc. 

Pierre  de  Chappes  eftoit  Chanoine  d'Amiens,  en  1315.  fuivant  un 
Extrait  conlcrvé  en  la  Chambre  des  Comptes,  qui  porte  que  dés  le  17. 
May  de  ladite  année,  le  Roy  Louis  dixième  de  ce  nom  cftant  en  fon 
Chafteau  du  Bois  de  Vincenncs,  fit  expédier  des  Lettrer,  par  lef- 
quelles  il  donna  plein  pouvoir  à  Iean  de  Forget  Archidiacre  en  l'E- 
glifc  de  Clcrmont ,  Pierre  de  Cnappcs  Chanoine  d'Amiens,  Olivier  de 
Noris&i  Thomas  de  Maccfontaine  {qu'il appelle  fes Chevaliers)  dérégler 
les  plcintes  faites  par  les  Religieux  &  les  Nobles  de  la  Scncfchaullec 
de  Lyon,  &c  du  Bailliage  de  Mafconnois  contre  les  Exactions  des 
Officiers  de  cette  Province i  Nous  en  avons  rapporté  les  Letttes  en- 
tières, [qui  font  en  Langue  Latine)  dans  Noftre  Hiîtoitc  des  Cardinaux 
François,  aufquellcs  le  Ledeur  aura  recours  s'il  luy  plaift:  Nous 
voyons  qu'il  eftoit  Confeiller  Clerc  en  la  grande  Chambre  du  Par- 
lement, en  1316.  &  qu'en  cette  qualiré  il  fut  prefent  à  l'Ordonnance 
publiée  a  faint  Germain  en  Laye  au  mois  de  IuiUer  de  la  mefme  année, 
touchant  le  Confeil,  le  Parlement,  &  la  Chambre  des  Comptes,  6c  à 
une  autre  qui  fut  faite  à  Vincenncs  fur  le  mefme fujet  au  mois  de  Dé- 
cembre audit  an  1316.  par  le  Roy  Philippes  le  Long,  &  qu'en  1)17.  il 
eftoit  Threforier  de  l'EgWfe  de  Laon ,  &  Chancelier  de  France,  comme 
il  eft  porté  dans  une  Lettre  de  Prolongation  de  temps  pour  terminer  le 
Différend  d'entre  le  Roy,  &  les  Nobles  de  Champagne  ,  donnée  le 
15.  jour  de  Novembre,  dans  laquelle  Pierre  de  Chappes  Chancelier  de 
France,  eft  nomme  en  qualité  l'un  des  luges,  &  par  une  autrede  mefme 
datte  touchant  la  prefentation  des  Hommages,  la  voicy:  Lettres  de 
Loiiis  Comte  d'Evreux,  des  Archevêques  de  Rouen  &  de  Bourges,  desEvefques 
de  Laon  &  de  Mende,  ÏEfleu  confirmé  de  Compojlclle,  Amé  Comte  de  Sa- 
Voye  G.  Connectable  de  France,  A.  fieur  de  Craon,  H .  fieur  de  Senh,Edouare 
de  Savoye,  fieur  de  Baugy ,  Guichart  Seigneur  de  Beavieu ,  Miles  fieur  de 
Noyers ,  Anfel  de  Cinville  fieur  de  Rivel,  fie  Pierre  de  Chappes  Chancelier 
de  France,  par  Usuelles  ils  prorogèrent  le  temps,  dont  auparavant  ejioient  con- 
venus ,  pour  sajjembler  &  connoijlre  du  différend  que  le  Roy  Philippes  le  Long 
avoit  touchant  la  prefentation  des  Hommages  avec  Eudes  Comte  de  Bourgogne, 
Iean  Comte  de  /oigny,  Erart  Sire  de  Nanteuil,  Dreux  Seigneur  de  Trainel, 
Jean  Seigneur  de  LHancy,  Iean  de  faint  Florentin  Seigneur  de  langes ,  Iean  de 
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[.tint  Florentin  Seigneur  de  lièvres ,  ($r  Jean  Sire  de  Garchy ,  tant  en  leurs 
noms  y  que  d'aucuns  autres  Nobles  de  Champagne  &  de  Brie.  A  Loris  en  Ga~ 
flinois  lap  1317.  15.  Novembre  i  font  aufli  luges  de  ce  diffèrent ,  Charles  Comte 
de  Valois»  Charles  Comte  de  la  Marche ,  £r  Hugues  de  Chaalon  t  Seigneur 
d'jirlay. 

Nous  apprenons  aufli  qu'entre  ceux,  aufquels  le  Roy  écrivit  le 
douziémejuillet  précèdent,  pour  avoir  lcurconleil  fur  lefaitdu  Duc  de 
Bourgogne,  Pierre  de  Chappcs  Chancelier  de  France,  cft  nommé 
immediateuientaprés  les  Prélats,  6c  enfuite  Amcdcc  Comte  de  Savoye, 
Edouard  de  Savoye  fon  fils,  &  Gaucher  Conneftablede  France}  ainfi 
qu'il  eft  juftifié  par  l'Extrait  d'un  Registre  du  Thrcfor,  cotte  lv.  de 
l'année  1317.  &  par  Lettres  de  Philippes  le  Long,  qui  font  dans  les  Titres 
de  la  Maifon  de  Ncvers,  dattées  du  Lundy  d'après  la  Quafimododela 
mefmc  anne'e ,  que  les  chofes  qui  avoient  elle  prifes  au  Threfor  à  Paris, 
furent  portées  par  exprès  commandement  du  Roy  dans  quatre  pan- 
niers  ferrez ,  &  mifes  en  déport  par  Mcflîre  Pierre  de  Chappcs,  en  celuy 
de  la  grande  Eglife  de  Bourges:  Et  que  le  Lundy  avant  l'Afccnfion 
de  l'année  1318.  fur  la  conteftation  dévolue  au  Confeil ,  d'entre  la  Ville 
&:  l'Eghfe  deLaon,  Pierre  de  Chappcs  en  eftant  Threforier,  6c  vou- 
lant par  cette  raifon  s'abftenir  d'en  connoiftre;  Quoy  que  Chancelier 
de  France,  il  fut  refolu  en  prctcncc  du  mcfme  Philippes  le  Long,  & 
déclaré  par  Sa  Majefté,  que  le  Chancelier  ne  pouvoit  eftrc  tenu  pour 
fufpeCfc  en  aucunes  Afiaircs,  d'autant  que  par  le  moyen  des  Sçeaux  du 
Prince,  qui  luy  cftoicnr  confiez,  il  cftoit  perfonne  publique,  6c  tenu 
à  une  fpeciale  fidélité  au  Roy. 

En  ladite  année  1318.  le  feizic'me  jour  de  Novembre,  le  mefme  Roy 
Philippes  le  Long  citant  à  Bourges,  fit  un  nouveau  Règlement,  par 
lequel  il  voulut  que  le  Confeil  Eftroit  s'aflemblaft  une  rois  fur  la  fin 
de  chaque  mois,  6c  que  les  chofes  qui  y  feroicnt  traitées,  fuflent  ar- 
reftéesà  l'uTue"  par  un  Notaire  a  la  Relation  du  Chancelier,  &  que  nul 
n'ofaft  demander  au  Roy  des  Dons  à  héritage,  fi  ce  n'eftoit  en  la  pre- 
fenec  de  fon  Grand  Confeil  ;  Que  les  deux  pourfuivans  qui  feroient 
avec  le  Ro»yj  un  Clerc  &  un  lay,  quand  le  Parlement  ne  fera,  orroienc 
&  delivreroient  les  Requcftes,  6c  quand  le  Parlement  fera,  ne  les 
delivreroient  mie,  mais  les  renvoyeroient  au  Parlemenr,  &  quefoit 
Parlement  ou  nom,  ils  verroient  &  examineroient  toutes  les  Lettres 
qui  dévoient  aller  au  Grand  Scel,  6c  celles  qui  feroient  de  recevoir, 
bailleroient  au  Chambellan  qui  porte  le  Scel  du  Secré,  qui  les  enve- 
lepperoit  fous  ledit  Scel,  &  les  cnvoyeroit  pardevers  le  Chancelier, 
lequel  ne  pourroit  fccllcr  aucunes  Lettres  qui  vinfent  de  la  part  du 
Roy,  que  celles  qui  feroient  ainfi  cachetées;  6c  finalement  que  le 
Chancelier  ne  pourroit  fcellcr  aucunes  Lettres  contre  les  Ordonnan- 
ces, ne  avec  la  claufe  (non  contre  eflant  Ordonnances.)  En  l'année  1319. 
le  18.  Iuin,  le  Roy  Philippes  le  Long  eftant  au  Bois  de  Vincenncs; 
aifiité  de  grand  foifon  de  gens  de  fon  lignage,  &  de  plufieurs  autres 
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Prélats,  Comtes Barons ,  Clercs>  Bourgeois  &  grande  multitude 
d'autres  perfonnes:  Apres  y  avoir  ouy  les  fieurs  de  Marccûil,  &  de 
Suilly,  fur  un  différend  qu'ils  avoient  cnfcmble.  Sa  Majcftc  fit  pro- 
noncer &  commander  par  fon  Amé  &Feal  Chevalier  Pierre  de  Dicv, 
audit  fieurde  Marccûil  qu'il  allaft  tenir  Prifon  au  Chaftclet,  auquel 
temps  vray-fcmblablcment  le  Chancelier  Pierre  de  Chappes  devoit 
cftre  abfcnt,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  euft  faute  au  nom  de  Pierre  de  Dicy,  pour 
pierre  de  Chappes.  Au  mois  de  Novembre  enfuivant  la  Chancellerie 
eftoit  vacante,  comme  il  paroift  par  un  Titre  pour  le  Monalterede 
faint  Vandrille,  où  il  y  a.  Data  vacante  Cancellaru,  Cependant  Nous 
lifons,  que  le  7.  Ianvicr  audit  an  1519.  Pierre  de  Chappes Threforier  de 
Laon,  eftoit  Chancelier  de  France,  c\:  qu'en  cette  qualité  il  reprefenta  le 
Conlcil  donne'  par  le  Pape  pour  les  (curetez  de  la  Paix  de  Flandres* 
aux  Princes  &  Seigneurs  aflemblez  au  Louvre,  &  dans  les  Regiftrcs 
du  Parlement)  il  cft  aufli  appelle'  le  pénultième  du  melmc  mois  de 
lanvier,  Petrus  de  Càpis  ,  Clfricus  f$)  Cancellarius  Régis. 

En  la  mefme  année  1319.  le  mefme  Roy  eftant  à  Long-champ  le  dix 
Iuillct,  fit  publier  d'autres  Ordonnances,  dans  lcfquclles  il  adjoufta 
que  le  Chancelier  envoyeroit  en  la  Chambre  des  Comptes,  les  Corn- 
niiflions  qui  feroient  expédiées  pour  le  Royaume,  &  qu'il  compteroit 
en  la  Chambre  des  Emolumcns  de  la  Chancellerie  :  En  Décembre  de 
l'année  1310.  on  fit  encore  des  Rcglemens  plus  particuliers,  portans 
que  les  deux  Maiftres  des  Requeftes  luivans  la  Cour,  feroient  tenus  de 
le  feoir  tous  les  jours  à  heures  accouftumées  en  leur  Commun,  pour 
ouyrles  Requeftes,  qu'ils  n'en  pafleroient  aucune  qui  rouchart  le 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  ou  Threfor;  ains  les  leur  ren- 
voyeroient,  qu'ils  ad viferoient,  le  Roy  des  plus  importantes ,  comme 
celles  qui  tendroient  à  recompenfe  de  ferviecs ,  reftitution  de  dom- 
mages, ou  à  grâces,  &  contre  les  Arrefts  du  Parlement,  pour  les  y 
renvoyer,  s'il  y  cfchct:  Et  que  le  Clerc  du  Roy  tiendroit  un  Livre 
Journaldcs  chofesqui  fc  traiteroient  au  Confeil  Eftroit,  &  y  inferiroie 
les  noms  de  ceux,  qui  y  auroient  alfifté,  qu'il  ramentevroit  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  à  ceux  dudit Confeil ,  pour  les  déterminer:  Que 
les  Notaires  reliroient  les  Lettres  à  ceux  qui  les  auroyent  commandées 
avant  que  les  délivrer,  ny  portera  Scclcr,  &  y  nommeroient  celu^ 
du  Conlcil,  qui  auroit  eltc  prefent  au  commandement.  Au  mois  de 
Févrict  de  la  melmc  année  1310.  il  fut  fait  fous  lcScel  du  Secret,  une 
Ordonnance  particulière,  pour  le  Règlement  du  Port  &  de  l'Eftat  du 
Grand  Sçeau,  &  de  la  Rccepte  des  Emolumens  qui  en  provien- 
droient,  &  ordonné  que  ceux  de  la  Chancellerie  de  Champagne,  de 
Navarre,  &  des  Juifs,  tourneroient  au  profit  de  Sa  Majcftc,  aulTi- 
bien  que  ceux  de  la  Chancellerie  de  France,  &  que  les  autres  Droits 
que  le  Chancelier  avoit  couftume  de  prendre  furie  Sçeau,  revien- 
dtoient  tous  au  Roy,  <^ui  voulut  que  le  Chancelier»  eut  au  lieu  de 
Droits  &  d'Emolumcns ,  mille  livres  parifis  de  gaiges  par  chacune 

année; 
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anheVi  parce  que  Pierre  de  Ch.ippes  avoir  reccu  ceux  du  Sçeau  de 
Champagne,  Navarre,  &:  des  Juifs,  durant  tout  le  temps  qu'il  avoit 
«fté  Chancelier,  fans  en  rien  rendre,  le  Royluy  enfit  Don  enprcfence 
de  fon  Grand  Confcil,  lequel  Don  fut  enregithé  en  la  Chambre  des 
Comptes,  le  vingt  &  unième  jour  de  Septembre  de  Tan  1311.  fous  le 
Rcgnc  du  Roy  Charles  le  Bel.  Il  cft  vray  neantmoins  qu'il  en  rendit 
compte  au  temps  qu'il  fit  enregiftrer  ledit  Don,  feulement  pour  la  for- 
me} car  le  Rcgiftrc  de  ladite  Chambre  des  Comptes  Cotte  J.  com- 
mençant en  ladite  année  1311.  porte  ces  mots,  le  compte  de  Mejfire 
Pierre  de  Chappes,*  prefent  Evefque  d Arr as ,  du  temps  que  il  a  porte' 
le  Scel ,  lequel  fut  affine^ ,  &  oùys ,  fi  comme  eft  arrefté  de  la  main  de  Matjlre 
Jean  de -Joint  luft  en  la  fin  dudit  Compte ,  en  la  prefence  de  Monfieurde  Noyon, 
CT  autres.  Et  eft  à  fçavoir,  qu'en  la  prejence  de  Nojfcigneurs ,  Sire  Gerault 
Gkëte  rapporta  qu'il  aVoit  e;  é  prefent  là  où  le  Roy  avoit  voulu  ey  donnède 
grâce,  prefent  tout  fon  Grand  Conjeil,  audit  Monfieur  î  Evefque  tout  l'émo- 
lument du  Scel  des  Lettres,  de  Champagne,  de  Navarre,  &  des  Juifs,  dont 
ledit  Chancelier  rt*  avoit  oneques  rien  rendu  du  tout  fon  temps. 

Item ,  ledit  Chancelier  vouloit  prendre  en  Jondit  Compte,  le  rcjtor  de  plu- 
fieurs  chevaux ,  qui  luy  furent  Raje%,  pour  ce  qu'il  n'efiott  pas  accoufiumé. 

11  cil  à  remarquer  que  du  temps  de  Philippcs  le  Long,  quand  le 
Chancelier  n'avoir  plus  la  fonction  de  cette  charge,  il  n'en  portoic 
plas  la  qualité:  il  y  a  Lettres  du  10.  Février  audit  an  1310.  par  lefquelles 
G  de  la  Broce,  E.  de  Meaux,  Charles  Comte  de  Valois ,  C  aries  Comte  de 
la  Marche,  Louis  Chambrier  de  France ,  Comte  de  Clermont,  Amcdcc  Comte 
de  SaVoye,  E.  Comte  de  Comingc,  G.  Connefiahle  de  France,  Lomte  de 
Porçean,  Pierre  de  Chappes,  ejleu,  confirmé  Evefque  d'Arras,  Henry  lion. 
teiHer  de  France,  Jieur  de  Sully,  Mile  de  Noyers ,  Anfelme  Stre  de  Iomville, 
Jean  de  Cberchemont  Doyen  de  Poitliers ,  &  Pierre  Rodier  Chanoine  de  Li- 
moges, certifièrent  au  Papclcan  u.  qu'au  mois  de  May  1310.  Louis  Comte 
de  Ne  ver  s  en  perfonne,  en  prefence  du  Roy  au  Louvre ,  avoit  juré  (tf  promis 
d'obfcrvcr  le  Traité  de  Paix. 
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SOUS  CHARLES  LE  BEL- 

PIERRE  R0D1ER   CHANOINE  DE 

l'Eglife  de  Limoges  ,  Secrétaire  du  Roy  Pbi/ippes  le  Long; 
puis  Chancelier  de  Charles  de  France,  Comte  de  la  Marche,  & 
de  Bigore,  té  enfin  Chancelier  de  France,       Eve/que  de 

Carcajjone. 

A  première  qualirc'  que  ce  Chancelier  ait  pofledée,  fut  celle 
de  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  faint  Martial  de  Li- 
moges, &  non  de  Paris,  comme  le  veut  le  Pere  Labbe,  de 
laquelle  il  cftoit  rcveftu  des  l'année  ;;:<>.  il  eft  ainfi  nommé 
dans  une  Commiiïion  qui  luy  fut  adrciTec  par  le  Roy  Philippcs  le 
Long,  audit  an  1519.  &  à  Jean  des  Barres,  Chevalier,  Marclchal  de 
France,pour  ad  journer  le  Comte  de  Flandres  à  comparoir  à  Paris  devant 
le  Roy,  à  Nocl  de  la  mcfme année ,  pour  accomplir  ce  qui  eftoit  porté 
par  les  Traitez}  &  par  une  fommation  qu'il  fit  de  la  part  du  mcfme 
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Roy  Philippes le  Long  avec  Pierre  de  Galart,  Chevalier,  Maiftre  des 
Arbaleftricrs  de  France,  àplufieurs  Villes  de  Flandres,  d'accomplir  le 
Traire  de  Paix,  il  n'ett  appelle  que  Amplement  Pierre  Rodier 
Chanoine  de  Limoges;  mais  par  des  Lettres  du  tj.  Septembre  audit 
an  1519.  qui  luy  furent  envoyées,  &  qui  font  en  Langue  Latine,  &  à, 
Jean  des  Barres  Marefchal  de  France  Chevalier  du  Roy,  pour  faire 
prendre  &c  arrefter  ceux  qui  ravageoient  le  Pays,  Il  cft  nomme  Petrus 
Roderii  Canonicus  Lemovicenfo ,  Clericus  Regis\  c'ell  à  dire  Secrétaire, 
&  par  d'autres  aufli  du  17.  Septembre  audit  an  1319.  mais  qui  font 
Françoifes,qui  luy  furent  adreflées  conjointcmenr,&  a  Pierre  de  Galart 
&  à  Jean  des  Barres  cy-defl  us  nommez  concernantes  adjournementper- 
fonnel  contre  le  Comte  de  Flandres,  qu'il  commande  aux  fufdirs  luy 
prefenter ,  le  Roy  luy  donne  la  qualité  de  fon  Clerc,  comme  il  fit  en- 
core par  plufieurs  Commiflîons  qui  luy  furenraddrclfccs  en  ce  temps- 
là  de  la  partde  Sa  Majefté,  touchant  les  limites  des  Villes  de  l'Ifle,de 
Doiiay,&  de  Bcthune. 

En  1310.  il  eftoit  Chancelier  de  Charles  Comte  de  la  Marche ,  &  de 
Bigorre  frère  du  Roy  Philippes  le  Long,  &  par  la  confédération  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  a  ce  Roy,  qui  l'appelle  Ion  Conlcillcr,  Se 
Chancelier  de  fon  cher  frere  Charles,  Sa  Ma  cfté  luy  permet  d'ac- 
quérir cent  livres  de  rente  en  Fiefs,  &  Arriereficfs  nobles,  6:  en  Franc 
Alleu,  par  Lettres  données  à  Chinreloup,  au  mois  de  Mars  de  ladite 
année  13x0.  qui  font  Latines,  &  que  j'ay  tirées  du  Regiltre  lx.  du 
Thrcfor  des  Chartes,  en  ces  termes.  Philippe  Francorum  &  Navarro- 
rum  Rex  Notum  facio  untverjîs  tam  prajmtibus ,  yuam  futur ts ,  quod  nos 
contemplatione  acceptabilium  fervictorum ,  qut  dtleftxs  &  fidtlis  Confili  •  riHS 
noner  Magifler  Pecrus  Roderii,  charijjxmi  Germant  nojîrt  Karoli  Marchix 
Cr  Bigorra  Comitis  Cancellarins ,  nobts  Jiuduit  dtutiùs  ex>  tbere ,  concedimus 
eidem  per  pra-Jentes  ex  cert.  Jcienti.t ,  ey  de  gratta  [f>ectali ,  quo d  ipfe  m  feodisy 
&  retrofeodu  nojiris  etiam  nobilibtn  £7*  jiliodiis  pro  fe  ,  futsque  h  rcdtbui ,  £7* 
jucceffortbus ,  caujamque  habiturts  ab  ets,  ujyue  ad  fummam  centum  librarum 
Partjienjium,  #)  pro  parte  redituum  injimul,  v<7  pro  parte  acquirere  Juffo  precio 
Valent:  Et  fi  Jam  actjutfita  fmt  per  cum,  Vf/ per  dejj'unflum  stepbanum  ..•.-.»«- 
dam  fratrem  juum ,  in  toto,  Vf/  in  parte .  cas  certo  £7*  Irgtttmo  titulo  tam 
ipfe  quant  fui,  (y  dtclt  Step'ani  fratrts  (ut  h  redes  tenere ,  £r  poflldere 
perpétua  pojjtnt.  jiclum  apud  Qantumlupi.  Anna  Dommi  1310.  Menfe 
Martii. 

En  1311.  il  eftoit  Chancelier  de  France,  il  aflifta  en  cette  qualité 
le  Gx  Février  de  ladite  année  au  Couronnement  de  Charles  le  Beh 
&  le  17.  Avril  enfuivant  au  différend  de  l'Archevefquc  de  Rhcims, 
&  en  l'accord  qui  fut  fait  avec  luy  touchant  la  defpenfe  du  Sacre  Se 
Couronnement  des  Rois,  aufquels  furent  auffi  prefens  les  Evefques 
de  Viviers  &  d'Arras,  le  Comte  de  Porçean  Conneftable  de  France, 
Gaucher  de  Chartillon  fon  fils,  Mathieu  dcTrie,  Marefchal  de  France 
&  autres;  ce  que  Nous  apprenons  d'un  Livre  de  la  Chambre  des 
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Comptes  cotté.  A  Au  Regiftre  Mémorial  A  A.  delà  mcfme  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  folio  6  6.  Verjô,  où  il  cft  parlé  de  l'accord  fait  par 
les  Seigneurs  du  Grand  Confeil  pour  les  Meftiers  du  Roy  Louis,  le 
17.  jour  d'Avril  audit  an  1511.  il  cft  die,  qu'audit  accord  eftoient  pre- 
fents,  l'Evcfcjue  de  ViVitrs,  l Evefyue  d Arras  ,  Monfieur  le  Connétable  de 
france,  Monfcigneur  Gaucher  fin  fils,  Monfieur  Mahy  de  Trie  Marefchai 
de  E ronce ,  Monfieur  Iean  de  Qhcrchcmont ,  Monfieur  Pierre  Rodter  (  ban~ 
celier,  Monfieur  Iean  de  Villepeireux ,  ft)  Monfieur  Guillaume  de  Cour- 
tcciffe. 

Et  le  18.  May  audit  an,  l'on  trouvedans  les  Regiftres  du  Parlement, 
qu'il  cft  appelle  Chancelier  du  Roy.  Raymundus  Bcrnnrdi,  Dominas 
de  Afontepe^ato ,  Magijlcr  Petrus  Roderii,  GanccUanwt ,  ôc  dans 
un  acte,  par  lequel  Am.iury  Vicomte  de  Narbonne  s'oblige  de  refti- 
tuer  entièrement  au  Roy,  tout  ce  qu'il  aura  reccu ,  &  levé  pour  fa 
Croifadc;  au  cas  qu'il  n'exécute  pas  les  conditions  qu'il  a  faites  avec 
le  Roy  Charles  le  Bel  touchant  les  Croifades;  c'eft  à  dire  d'y  aller  en 
perfonne,  il  eft  fait  mention  de  Meflirc  Pierre  Rodier  Chancelier  de 
France,  qui  ftipuloit  en  ce  faitpour  le  Roy, ledit  A&eeftantpaflcaudic 
an  1511. 

En  la  mcfme  année  1311.  le  douzième  jour  de  Novembre,  le  Roy 
Charles  le  Bel  eftant  à  Montargis ,  fit  ordonner  par  fon  Grand  Confeil, 
que  l'on  Chancelier  &  fes  Notaires  feroient  payez  de  leurs  gaiges ,  fur 
ÎEmolumcntde  fon  Grand  Scel,  &quc  leChancelier  payeroit  les  dix 
Notaires  j  par  les  Elcroiics  du  Maiftre  de  la  Chambre  aux  Deniers. 
En  1513-  le  Roy  fit  fçavoir  au  Comte  de  Flandres  par  fon  Chancelier 
Pierre  Rodier,  que  la  journée  de  Frandrcs,  à  laquelle  devoir  aller 
l'Evefque  d'Arras,  &  Guillaume  Flortc,  cftoit  prorogée  jufqucs  â 
la  faint  Michel  de  ladite  année,  5c  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes,  cotté  N.  de  l'année  15  70.  il  eft  parle  de  feu  Maiftre  Pierre 
Rodier,  ]adis  Evef^ue  de  Garcaffonnc ,  jui  pieça  s'entremit  des Befoignes  du 
Roy  Charles. 

Nous  lifons  dans  les  Titres  MS.  de  l'Eglifc  de  Limoges,  que 
Pierre  Rodier  Chanoine  de  ladite  Eglife  à  fondé  une  Vicairerie  à 
l'Autel  defaint  Beithclcmy,  &  dans  des  Lettres  de  Collation  de  ladite 
Vicairerie,  de  l'an  1334.  il  cft  appelle'  Evefquc  de Carcaflonne. 

Il  cftoit  né  Gentil-homme,  de  la  Province  d'Auvergne >  d'une 
bonne  &  ancienne  Maifon,  ce  qui  fe  juftifîé  pour  la  Patrie  par  des 
Lettres  de  Jean  de  Brofîadcl  Chevalier,  qui  ionc  au  Charrulaire  de 
l'Eglife  de  faint  Flour,  dattées  du  Vcndredy  d'après  la  Feftc  de  la 
Magdelaine  de  l'année  mil  deux  cens  foixante  Se  quatorze,  où  il  eft 
dit,  que  Guillaume  Rodier  fut  prefent  avec  d'autres,  â  l'expédition 
dcfditcs  Lettres:  Et  pour  la  NoblelTe,  elle  fe  prouve  par  d'autres 
Lettres  touchant  la  ConcefTion  faite  a  Geoffroy  Prieur  de  faint  Flour 
l'an  1177.  par  Pierre  de  Bonpar,  où  il  y  a.  Tefithut  Guillelmo 
Roderii,  Bernardo  C/4«c/;a,  &z  Aftcrio  de  Gironde  Domicellit ,  c'efta  dire, 
Efcuyers. 
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Mclïicurs  de  fainte  Marthe  le  mettent  au  nombre  des  Bien-fai&curs 
de  la  Chartrcufe,  de  Lupatcru,  ainfi  qu'il  paroiit  par  des  Lettres  de 
Donation  dudit  Evcfque,  du  vingt-quatrie'me  jourd'Aoult  de  l'année 
132.7.  &  difent  qu'en  13*8.  le  Roy  emprunta  de  luy  feize  cens  Florins 
d'or,  pour  le  fecourir  dans  fes  Guerres  contre  les  Flamcns,  &  qu'il  fie 
baftir  en  fa  Cathédrale  de  Chartres,  une  Chappclle  en  l'honneur  de 
faint  Barthélémy. 

Quelques-uns  ont  creu  que  Jean  Faber  Fameux  Jurifconfulte*qui 
a  commenté  les  lnltitutes  de  l'Empereur  Jultinian  a  fait  la  fonction 
de  Chancelier  de  France  en  l'anncci^.  ou  mefmc  auparavant,  àcaufe 
que  celuy  qui  a  bit  imprimer  fes  Oeuvres,  dit  que  loannes  Faber  Bur- 
digalrnfis,  Dtcccefts  Ertgolifmenfis ,  fummum  in  Galïû  gejjit  Magijiratumtem- 
fore  loannis  Régis.  Mais  la  choie  clt  împofliblc,  par  deux  raifons;  la 
première,  parce  qu'en  l'an  1313.  Pierre  Rodicr  cltoit  honoré  de  cette 
lublime  dignité,  comme  Nous  le  venons  de  prouver,  &  que  le  Roy 
Jean ,  fous  lequel  on  dit  qu'il  pofleda  le  Souverain  degré  de  la  Magi- 
ïtrature,  ne  fut  Roy  que  huit  jours  dans  fon  enfance,  félon  quelques- 
uns,  &:  lelon  d'autres  un  mois  feulement,  citant  né  Polthume  après 
la  mort  de  Louis  dixième  fon  perc,  auquel  temps  Elticnncdc  Mornay 
cltoit  Chancelier,  comme  Nous  l'avons  prouvé  cy-deflus.  Ainfi  nulle 
apparence  que  le  Junfconfulte  Fabcr  ait  cité  Chancelier  de  nolhe 
Monarchie. 
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Il  P"to'n 
f>*lc  d  Ar- 
gent &  de 
Sir aile d* 
'  fix  pitctf, 
4  Ia  bande 

J  0  '.:  -r'r 
de  émule, 

fur  le  tout. 


JEAN  DE  CHERCHEMONT,  ADVOCAT 

auTarlement ,  Chancelier  de  Charles  Comte  de  falots,  Cha- 
noine de  l  Eglife  de  Paris,  Thrcforier  de  celle  de  Laon,  Doyen 
de  Poicliers ,  Seigneur  de  Venours  j  &  enfin  Chancelier  de 
France. 

E  Poi&ou  fut  la  Patricdcjcan de  Cherchemont,qui monta 
par  divers  degrez  à  la  {uprefmc  dignité  de  la  Magiftraturei 
il  cftoit  Doyen  de  Poiâiers,  &  Clerc  du  Roy,  c'eft  à  dire 
Secrétaire  des  l'année  1318.  c'eft  ainfi  qu'il  cft  qualifié  dans 
les  Lettres  du  Roy  Philippes ,  envoyées  à  Noftre  laint  Pere  le  Pape,  de 
aux  Cardinaux,  lors  que  le  Seigneur  de  Suilly,  &  plufieurs  autres  allè- 
rent avec  luy  enCourdc  Romcdcla  partdeSa  Majcftcaux  environsde 
la  Fcfte  de  tous  les  Saintsaudit  an  1318.  pour  de  grandes  &  importantes 
Affaires  qui  conccrnoicnr  ce  Monarque,  voicy  comme  on  les  trouve 
dan  le  Threfor  des  Chartes.  Farm*  litterarum  Mifjarum  Domino  Papx 
0-  Caràmalibus  quando  Dominas  fokaci,  &  plures  élu  cum  co  ex  farte  Do  - 
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mini  Rrgis  inierunt  ad  Curiam  Romanam  cirià  fe^um  omnium  SS.  Ânni  tjiS, 
Philippus,  &c.  pro  (juibufdam  nojlrts  Rrgnorumquc  noflrorum  arduis  negotiis, 
dileflos  $  fidèles  noiros  G.  Etfif  Meldenfem,  H.  D omnium  foliaci,  buticu- 
larium  Francu  canffimum  confanguineum  nojlrum,necnon  Magijlros  Joannem 
Chcrchcmont,  Piclavcnjis  ,eyi>imoucm  dcArchiaco  Xantonenjis  Ecclefiarum 
Vtcanos  Clericos  nojiros ,  de  quorum  ftdelitate,  circonftcclionc ,  ey  dtligentil 
tdenè  confidimus  ,ad  vejlram  prrfentiam  deflmamus ,  nojlr*  confcios  in  omnibus 
Voluntatis. 

En  1319.  le  Mcrcrcdy  avant  la  faint  Nicolas  d'Hyver,  il  eft  nomme 
dans  les  Arreftsdu  Parlement,  avec  Meiïirc  Pierre  de  Dicy  Chevalier» 
&Damoifellc  Emmcline  fa  fille,  &  Meflirc  Pierre  de  Chappes  Chan- 
celier, où  le  Roy  l'appelle  fon  Ame  &  Féal  Clerc  ,  Maiftre  Jean  de 
Chcrchcmont  Chanoine  de  Paris  i  mais  au  mois  de  Février  de  l'année 
1310.  il  cftoit  Chancelier  de  France ,  ôc  l'un  de  ceux  avec  lefquels  le 
Roy  fc  confcillafur  la  Rcformationdu  Royaume,  &  fur  la  revocation 
des  chofes  aliénées  de  fon  Domaine}  le  Rcgiftrc  i_x.  du  Parlement  de 
Pans  des  années  1310.  &  i;ai.  Nous  l'apprennent  en  ces  paroles.  Le 
Roy  Philippe*  Naguyere  Traitant  cy  entendant  avec  fes  Ame%  ft)  Féaux 
Caries  Comte  de  Valois  fon  Oncle  i  Charles  Comte  de  la  Marthe  fon  frère, 
Louis  Comte  de  Clermont.  çy  Robert  d  Artois  Comte  de  Beaumont.  [es  chers 
Coufins  ,  Gaucher  de  Cb.'ftillon  Comte  de  Porçean  Connectable  de  France , 
Miles  Sires  de  Noyers  ,  Anfct  Sire  de  GicnViclle  Senefchal  de  Champagne, 
Guillaume  de  H ar court,  Sire  de  la  Sa\>oi%oyc,  MeJJirelean  de  Chercbcmont 
fon  Chancelier,  Martin  des  Ejfarts,  $)  Cerauh  Guette  ,  Matflrcs  de  fes 
Comptes,  fur  la  Reformation  du  Royaume,  ey  entr  autres  fur  la  Revocation  de 
plujnurs  chofes  mduément  aliénée»  du  Domaine  &c. 

Au  mois  de  Mars  de  ladite  année  1310.  il  eft  qualifie  dans  un  Ticre 
Chancelier  de  Philippcs  Prince  de  Tarcnte,  &  au  mois  de  Décembre 
de  la  mcfmc  annéc.il  l'cftoit  de  Charles  Comte  de  Valois;  En  1314. 
il  fut  nommé  Exécuteur  du  Tcftamentdu  Roy  Charles  le  Bel,  &  y  eft 
qualifie  Chancelier,  Se  dans  un  Arrcftdu  8.  Marsde  la  mefme  année, 
qui  le  trouve  dans  le  premier  Rcgiftrc  Qlim,  il  y  a.  Cum  dileclus  ey 
fidtlis  Mdgijlcr  Joanncs  de  Chcrchcmont, Thejaurarius  Eccleftx  Laudu- 
nenfis,  Conjiliarites  çy  Canccllarius  nojlcr,  tyc.YLx.  par  les  Lettres  de  la  pro- 
rogation de  la  Trêve  faite  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
julqucs  à  h  quinzaine  de  la  Pcntccoftc,  donnée  à  Poilfy  ledcrnicr  du 
melmc  mois  de  Mars  audit  an  1324.  Les  Ambaffadeurs  du  Roy  de 
France  font,  Gaucher  de  Chajlillon,  Comte  de  Porçean,  Connectable  de 
France,  Alphonfe  d'Eftagnc,  Monfieur  Jean  de  Chcrchcmont  Chancelier, 
Mathieu  de  Trie  Maretchal  de  France,  Miles  Stre de  Noyers,  &Mai- 
ftre  Hugues  de  Chalançon»  Chantre  de  Clermont, l'an  1315.  il  fut 
eftab'.y  après  Pierre  Rodicr,  il  eft  fait  mention  de  luy  dans  le  Traité 
deProrogaciondcla  Trevc,  d'entre  la  France  &  l'Angleterre,  jufques 
à  un  mois  après  la  faint  Jean  Baptifte,  arreftéà  Fontainebleau  le  »j. 
May  ijx 5.  &i  dans  ecluy  de  Paix  fait  par  le  Roy  Charles  le  Bel  avec 


2S£  Hi(loire  des  Chanceliers 

i'Anglois  le  dernier  des  mcfmcs  mois  &  an  ;  Et  dans  les  Arrcîh  pro- 
noncez le  4.  Avril  IVn  1316.  (  en  laquelle  année  il  n'y  eut  point  de  Par- 
lement) en  une  caufe  pour  Olivier  de  Montauban  &  de  Montfort 
Chevalier ,  contre  Geofroy  dit  le  Borgne ,  aufl'i  Chevalier ,  il  y  a.  Di- 
leclo,  @r  jideli  Atagijlro  Joannt  Cherchemont,  Cancellario  nojlro.  Il  eft 
nomme  dans  d'autres  Arrefts  du  mefme  Parlement  de  l'an  1317-  M&- 
gijler  Joannes  Cherchemont,  Cancellarius  Régis }  &  Thefaurarius  Lan- 
dmenfis. 

Il  fonda  une  Chappelle  dans  un  lieu  appelle  Mcnigoujle,  au  Diocefe 
de  Poi&icrs,  en  l'honneur  de  faint  Jean  Baptifte;  ht  le  Roy  donna  à 
ceux  qui  celebrcroicnt  le  Divin  fervice  en  ectte  Chapelle,  tout  ce 
qu'il  avoit  à  Chanay,  &c  au  Brcûil  de  Chenay,  &  tout  ce  que  Beatrix, 
Comtcfle  de  la  Marche  &  d'Engoulefmeprcnoit  en  ces  lieux-là,  à  caufe 
de  fon  Douaire,  les  Lettres  de  ce  Don  font  du  mois  de  Mars  de  l'année 
1316.  enregiftréesaux  Regiftrcs  du  Thrcfor  des  Chartes,  en  ces  termes. 
Litrcrse  Karoli  Francis  ft) ]  N*\arr*  Régit,  qmbus  dicit,  Quod  cum  dilcfltis 
ry  fidelis  fuus,  Joannes  Cherchemont  Clencus  (ïj  Cancellario  [uns,  quant- 
dam  Capcllam  in  ^honorent  Beati  Ioannis  Baptijlx  fundafjct  apud  locum  veca- 
tum  Menigoufte,  in  Dictcefi  Piftavienfi,  ipfc  Rex  concedit  ilhs  qui  fervitium 
celebrabunt  in  ditta  Capelld,  quicquid  habet  apud  Chanayum,  W  tfrohum 
de  Chenayo,  in  ets  quét  Beatrix  Comittffa  Marchix  dr  Engolijma,  raiionc 
Dotalitii  peretpit  ibidem. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  mefme  année,  132.6.  lemefme  Roy  Charles 
le  Bel  en  confideration  des  fidcls  &  utils  ferviecs  que  Jean  de  Cher- 
chemont fon  Clerc  &:  fon  Chancelier  avoit  faits  à  les  predecefleurs  Se 
à  luy,  &:  qu'il  luy  faifoit  journellement ,  luy  fit  Don  d'une  place  feife 
en  la  Ville  d'Orléans,  laquelle  eftoit  fermée  de  murailles,  &  avoit 
autrefois  fervy  de  Cimetière  aux  Juifs,  pour  en  joiiyr  par  luy,  &  pat 
les  ficns  à  perpétuité,  par  Lettres  données  à  Vinccnncs,  &  enregiftrées 
au  Regiftre  foixante  &  quatorze  du  Thrcfor  des  Chartes,  des  années 
1315, 1316,  &  152.7.  en  ces  termes.  Karolus,  &c.  V.  P.  Litteras  injj>ecluris 
tyc.  Quod  nos  attendentes  obfequia  Jidelia  <*r  frutluofa  quibus  diletlus  g)  ft~ 
delis  Magijler  loannes  Cherchemont  Decanus  Piclavienjis ,  Clcricusgr  Can- 
cellarius nojler  prçdecejjoribus  ncjlris  (y  nobis,  je  reddidit,  çjr  nobis  maxime 
reddit  gratum;  eidem  quamdam  plateam  Jitamin  villa  Aurelianenfi ',  mûris  cir- 
cumdatam,  m  qua  platea  fuit  quondam  Cimeterium  Iudeorum,  prçfentium  tenore 
damus  &  concedtmus  de  gratta  Jfeciali,  ab  eodem  &  fris  haredibsu,  &  [uc- 
cefforibus de  catero,  &  in perpetuum  parcifice  po/J.dendam.  Aclum  apud  Vi- 
cennas.  Anno  Domini  1316  menfe  lanuario. 

Et  par  autres  Lettres  du  mefme  Roy  Charles  le  Bel,  données  à  Paris 
en  Mars  audit  an  1316.  Sa  Majefté  confentit,  que  fon  Amé  &  Féal 
Clerc  &  Chancelier,  Maiftre  lean  de  Cherchemont,  Doyen  de  Poi&iers, 
ayant  acquis  onze  vingts  livres  parihs  de  rente  fur  le  Threfor,  pour 
dorer  la  Chapelle  Collégiale,  qu'il  avoit  fondée  à  Alenigout,  Diocefe 
de  Poi&iers,  de  laquelle  Nous  avons  parlé  cy-delfus,  les  tramporraft, 
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àladcfchargcdudit  Threfor,  &  les  afllgnaft  fur  la  Maifon  de  Vtnàun^ 
qui  avoir  apparrenu  à  Guy  de  Lufignan,  jadis  Comre  de  la  Marche, 
&  d'Engoulefme»  dpnt  joui/Toit  lors  Bcatrix  de  Bourgogne,  Com- 
tefTedelditesComtez  pour  caufedeDoùairc. 

Par  autres  Lettres  du  19-  Décembre  audit  an  1517.  il  eft:  porté  que  le 
Roy  eftant  tenu  d'afleoir  à  Monfieur  Rcgnault  de  Ponr,  Seigneur 
de  Bergerac ,  pour  le  Droit  qu'il  difoit  avoir  és  Comtez  de  la  Marche 
&d'Engoule(me>&  es  Terres  de  Feugercz,  &  de  Lefignen*  fepe  cens 
cinquante  livres  d'Annuelle  &  perpétuelle  rente,  à  cauie  de  la  iuccef- 
(îonde  feu  Guyartdela  Marche,  &  ledit  Monfieur  Regnault  en  ayanc 
tranfportc  quatre  cens  cinquante  par  Titre  de  venre ,  ï  honorable 
homme  &fage  (ce (ont  les  termes  defdites  Lettres)  Monfieur  Jean  Cher- 
chemont,  Doyen  de  Poivriers,  Clerc,  Conseiller,  &  Chancelier, 
dudit  Roy;  Sa  Majeftc  commanda  que  ladite  afliette  fut  faite  fur  le 
grand  Fief  d  Aunys:  Sçavoir,  trois  cens  livres  audit  ficur  Regnaulr  de 
Pont,  &  les  quatre  autres  cens  cinquante  livres  audit  Jean  de  Cher-; 
chemonr. 

Le  Lundy  d'après  la  fainre  Luce  audit  an  1347.  le  Roy  recompenfa 
Bearrix  de  Bourgogne  ComtefTe  d'Engoulefme  au  lieu  de  partie  du 
Douaire  qu'elle  avoir  a  prendre  es  Terre  &  Seigneurie  de  Venours, 
baillée  â  Jean  de  Cherchemoat  Clerc  &  Chancelier  du  Roy,  l'afligna- 
tion  de  la  recompenfe  fut  faite  par  Renault  de  Beuchiviller ,  Cottfeillcr 
de  Sa  Majefté,  &  fon  Senefchal  en  Poiftou.  Jean  de  Clierchemonr, 
tint  encore  les  Sçeaux  fous  le  Roy  Philippesde  Valois,  cVcftoit  mort 
avant  le  14.  de  Février  de  l'an  1318.  car  ce  Monarque  décerna  une 
commiflion  ledit  jour  contre  fes  héritiers,  a  la  pouriuite  &  inftance, 
tant  des  Secrétaires  de  Sa  Majeftc  qu'autres  Officiers  de  la  Chancelle- 
rie, quirutdrcfTécparle  Procureur  gênerai  de  Sad.  Majefte',  pour  infor- 
mer de  ce  que  ledit  Chancelier*  qui  avoir  tenu  (comme porte  ladite  com- 
mijfion)  les  Sçeaux  fous  les  Rois,  Philippes  le  Long,  Charles  le  Bel, 
&  lous  luy,  avoit  luy  ou  fes  Domcftiqucs  exige  quelques  fommes  des 
Tabellions,  &  autres  parties,  quiavoient  obtenu  Lettres  en  cire  Verte, 
outre  la  fommedefoixante  fols  par ilis,  le  Droi&de  Regiltrcj  &  ce  qui 
febailloir  aux  Secrétaires  pour  la  peine  qu'ils  avoyent  d'écrire,  &  de 
drelfer  lefditcs  Lettres,  en  confcquencc  de  laquelle  commiflion,  il  fut 
informé  en  Languedoc  &  l'information  rapportée,  &  regiftree  au 
Threfor  des  Chartes  ;  mais  au  mois  d'Avril  dcl'année  fuivante  1519.  il 
en  fut  abfous ,  fon  abfolution  eft  aufTi  enregiftrée  dans  le  mcfme  Thre- 
for des  Chartes,  en  ces  mots.  Abfolutio  defunSli  Ioannisde  Clierche- 
monr ,  de  pluribus  excejfibus  Jibi  impofitis,&:  y  eft  porte,  que  ledit  Mcflire 
Jean  de  Chcrchemont  avoit  eftéCnancelieri  (c'eft  le  Roy  qui  parle)  de 
Noftre  tres-cher  Seigneur  Charles  Comre  de  Valois  noftre  pere,  & 
de  Philippes  &  Charles  jadis  Rois  de  France  Nos  predecefleurs*  & 
après  de  Nous. 

Quelques-uns  tiennent  qu'il  fe  rompit  le  col  en  tombant  dedeffus  fon 
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cheval  allant  à  Poiûicrs,  &  qu'il  fut  enterré  en  une  Chapelle  qu'il 
avoit  fondée  en  Poi&ou,  fans  dire  le  lieu;  (qui  doit  cftrc  fans  doute  à 
Menigoufl:  )  de  laquelle  Nous  avons  parle  cy-dciîus;  mais  Iean  Abbé 
du  Monaftere  de  Laon,  au  Livre  onzième  de  fon  Miroir  Hiftorial 
MS.  rapporte  autrement  la  mort  de  ce  Chancelier,  voicy  ce  qu'il  en 
dit.  En  cette prefente  année  13*9.  Afonfieurlean  de  Cberchemont  Chancelier 
du  Roy  de  France  y  très  fitge  és  chofes  Séculières,  &  très  convenable  és  Cours 
du  Pape  gr  du  Roy,  en  vivres  très -délicieux,  en  manière  au  jugement  de  plu- 
peurs ,  très  orguilleux.  Advint  qu'ils  veut  partir  pour  aller  Voir  une  Chapelle 
de  Chanoines ,  laquelle  il  avoit  fait  édifier  en  la  Ville  ou  il  avoit  ejlé  nc^,  c'efi 
a  jçavoir  en  la  Diocefe  de  Poiiliers,  @r  alloit  plus  pour  fon  nom  magnifier,  que 
pour  le  nomdcDicu  exaucier,  (  fi  commeplufieursdifoient,  Se  croyoyenr) 
incontinent  qu'il  fut  entre^  au  Diocefe  de  Poiiliers ,  parlaVolonté  &  pcrmijfion 
Divine,  ledit  Mejfire  Iean  de  Cberchemont  mourut,  &  fut  enterre^  en  ladite 
Chapelle ,  que  il  avoit  fait  édifier ,  par  la  main  de  lEvefque  de  Poifliers,  & fut 
apporte^  auRoyt  leSceldu  Roy,  que  il  avoit  en  garde. 

Tous  les  Autheuts  qui  ont  parlé  du  Chancelier  de  Cherchemonr, 
veulent  qu'il  ait  efte  Evcfque  de  Noyon,  Meilleurs  de  fainte  Marthe 
les  Jumeaux,  le  Pere  Labbc  Jefuite,  &  le  Pcre  Anlclme  le  quali- 
fient tel  ;  mais  outre  que  Nous  n'avons  jamais  veu  de  preuve  de  fon 
Epifcopat;  c'eft  qu'il  elt  tres-certain ,  que  les  enfans  defdits  jumeaux 
fainte  Marthe  ont  corrigé  l'erreur  où  eftoient  tombez  leur  pere  &  leur 
onde  &  ne  l'ont  point  mis  au  rang  des  Prélats  de  cette  Cathedralc,dans 
leur  Gaule  Chreltienne:  on  acreuauflîque  ccMagiftrat  eftoitncde  bas 
lieu  >  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence,  les  noms  de  fes  pere  &  mere  ne 
font  point  venus  â  noftre  connoilTance:  voicy  ceque  Nous  avons  ap- 
pris de  fa  Famille  par  preuves  fidèles  que  Nous  allons  énoncer  dans  la 
Table  fuivante. 


GENEALOGIE  T>E  LA  MAISON  DE  IEAN 
de  Cherche mont ,  Chancelier  de  France,  " 

GUILLAUME  de  Cherchemonr  Chevalier  Profcf-  Jean  de  Cherchemonr  Seigneur  de 
feur  és  Loix ,  Elpoufa  Marie  de.. ..  laquelle  cftoit  veufve  Venours,  Advocarau  Parlement  de 
de  luyen  1316.  Ce  que  Nous  apprennons  d'un  Contra  cl  Paris,  Chancelier  de  Charles  Comte 
d'acquifition  qu'elle  fit  d'un  Pré,  le  Dimanche  d'après  la  de  Valois,  Chanoine  de  lTglifc  de 
Fefte  de  faim  Jacques  &  faint  Philippcs  audit  an  où  Paris  ,  Threforicr  de  celle  de  Laon, 
elle  fe  qualifie  vcufve  de  feu  Guillaume  de  Chcrchemont,  Doyen  de  Poiûicrs,  Chancelier  de 
Chevalier  Profcflcur  en  Lois  :  les  Titres  de  la  Maifon  France. 
d'Hervault  Nous  apprennent  aufli  que  Jean  de  la  Jaric, 

&  Philippe*  (à  femme,  firent  Don  audit  Guillaume  de  Cherchemonr  qu'ils  appellent  leur  cou- 
fin,  8c  Profcfleur  es  Loix,  le  Mardy  avant  4a  faint  Grégoire  de  l'an  1179.  °e  i-  H  cens  livres 
de  rente  qui  leur  eftoient  deucs  par  Guy  de  lniers  Chevalier ,  à  caufc  de  fon  hébergement  de 
Sorray,  appartenant  audit  de  la  Jarrie,  en  preiêncc  de  Guillaume  Boliin  &  de  Mathieu  de  Cher- 
chermont.  Il  eut  trois  enfans  ,  qui  furent 

'Guillaume  de  Cherchermont  Chevalier  Pierre  de  Cherche-  Jean  de  Cherchemonr,  Chiu 
eft  qualifié  avec  fon  frerc  Pierre,  dans  les  mont  Chevalier,  on  noiric  de  fainte  Radegondcde 
Arrcils  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  13  40.  ne  fçait  s'il  a  cfté  Poiâiers,  &  de  funt  Quentin , 
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héritier  de  deflfùnô  Maiftre  Jean  de  Cher-  marie  ou  nom  ,  ny  Evcfque  d'Amiens,  fut  Tuteur 
themont ,  jadis  Chancelier  de  France,  Pe-  qu'elle  profcflSon  il  de  Jean,  Marie,  Ilàbcllc,  & 
iras  &  Guillehms  Cherchemont  milita,  ht-  a  cmbrafTée.  Mathurine  de  Chcrchcmonr 

rtdts  drjfun&i  Iesnnis  Cherchemont,  fuon-  enfans  &  héritiers  dcGuillaunie 

oUm  CéaictlUrii  Frdncid.  Le  dix-huieticmc  jourd'Aouft  de  l'an  de Chcrchemoni  Chevalier fon 
ljz.6.  Marie  vcufve  de  Hugues  le  jeune  de  iàint  Maixent ,  ratifia  frerc  ;  ainfi  qu'il  eft  porté  dans 
une  vente  de  vingt  fcpners  de  fetglc,  Se  de  treize  livres  de  rente,  les  Arrefts  du  Parlement  de 
queluy  devoit  Monfieur  Aymar  Poupart  Chevalier,  Se  Guyonne  Paris  de  l'an  1341.  où  il  y  a. 
autrefois  Dame  de  Forges,  faite  par  Jean  de  Varcfc  fon  gendre  Iodnnet  Cherchemont  Epifctpus 
à  Moniteur  Guillaume  de  Cherchemont ,  fils  autrefois  de  Mon-  Ambidnenfit,Tutor,MUt Bdllum 
fieur  Guillaume  de  Cherchcmont  Profcfleut  és  Loix ,  pour  le  prix  feu  GdrdUm  ktbent  ,  I «Munis, 
de  huit  cens  livres.  Il  cipouià  Cathctinc  Lupfault ,  de  laquelle  MmtU  ,  Ifdbellù,  &  Mdthuri- 
il  dit  nd  ,  libertrum  &  hdredum  def- 

funSi  Guillelmi  Cherchemont 
militis. 

,  .  VA/'  —  ">» 

Jean  de  Cherchement  Marie  de  Chcrtbcmonr  Ifabelle  de  Cherchemôt  Mathurine  de  Cher- 
qualifié  Clerc  dans  un  cfpouQ  Guytc  Bouteil-  fut  conjointe  par  maria-  (hemont  fut  femme 
vieux  Rcgiftre du  Par-  1er  de  Scnlis,  avant  l'an  gc  avec  Guillaume  de  d'Aymery  d'Argcn- 
lemcntdeTan  1313.  tou-  1349.  dont  forment.      Gourvillc  Seigneur  de  ton. 

chant  les  affaires  Crimi-  f  >0\^-  Lindois:    Elle  fît  fes 

relies ,  intitule ,  Rcgi-  JeanlcBoti-  Blanche  la  héritiers  Jean  le  Boutciller  ,  Se  Jeanne  la  Bou- 
firmm  Venu  PMrlMmemi  teiller  Sei-  Bouteille-  tcillcrefa  fœur,  enfans  de  Mane  de  Cherche- 
étwi  rj/j.  nuod  *d  Cri-  gneur  de  re  ,  Dame  mont  Se  de  Guy  le  Boutciller.  Dans  le  Char- 
mindlit  pmincî,  /«.«»-  Leuroux  Dupcilhin  rulaitcdcl'Egliledc  faint  Hilaire  de  Poiâicrs, 
ntt  Cherchcmont  Cleri-  mort  fans  de*  Monr-  il  y  a  un  accord  de  l'an  1355.  entre  noble  hom- 
ats,  um  prvftqium  nt-  enfans.  gafeon,  Se  me  Moniteur  Guillaume,  Seigneur  de  Cour» 
mine,  Aidrid  ifdbellù  ;r  dcLcuroux  ville,  Si  Madame  Ifabelle  de  Cherchcmont  fà 

A/dthurindfirêrumfkd-  laquelle  eut  deux  maris,  femme ,  fille  jadis  de  Monfieur  Guillaume  de 
non,  auarnm  Bdllum  le  premier  Philbcrt  de  Cherchcmont  Chevalier  ,  d'une  part  :&  les 
kibet.  Il  eft  auflî  quali-  rEfpinaiTcs,&  le  fécond  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglife  de  fiunt 
fié  dans  les  mcfmcs  Ar-  Imbtud  ,  Seigneur  du  Hilaire  de  Po.û  crs  ,  fur  les  différends  qui 
refis  du  Parlement  de  Pefchin  &  de  Montcil  cftoicnt  entre  eux  touch  nt  des  RcdevariLes 
l'an  1347.  avec  Marie,  ladite  Mane,  eft  quali-  Annuelles  ,  que  ledit  Ch  pitre  efteir  tenu  de 
&  Ifabelle  fes  feeurs,  fiée  fille  cV  hcrir.ere  en  donner  i  ladite  Dame  Ifabelle  de  Cherche- 
fils  de  Guillaume  Cher-  partie  de  defiSints  Guil-  monr,  vo  cy  l'Aûc  comme  il  eft  infère  dans 
chemont  Chevalier, qui  laumedcCherchentont,  le  Chartulaire.  Compofttio  inttr  nobilent  'ci mm 
«voit  cfté  neveu  Se  he-  j.idis  Chevalier,  &  de  Dominum  GuilUlmum ,  Dominum  de  oVW.'.i 
riper  de  Ma  ftre  Jean  Catherine  de  Lu,  finit  militem, & Domindm  Ifubclltm  Cherchemont  tptt 
Cherchemont,  Chan-  fa  femme,  en  un  Acte  MxtrrmfliZ  ejuonddm  Domini  GuilltlmiCherche- 
celicr  de  France,  Si  Sei-  d'adjournrmert  qui  luy  mont  miliiis  ex  uni  pMrte  :  &  D-Cdnxm  &  Capi- 
gneur  de  Vcnours.  Ioan-  fur  donné  à  laRcqucftc  tulum  EcclefiM  Btdti  HiUni  Pitlnvienfis ,  fiper 
nés  Cherchemont  ,  &  de  Guillaume  Si  A  de-  ro  qnod  ditli  Contâtes  dicebMnt  quod  eis  rdtiont 
Matïm  &  Ifnbtllis  fi-  marde  Ltipfanlt  frères,  dilld  Domind  Ijdbellis  debebdntur  quolibet  Mnne 
rorts  e:tu.  filii  GuMtlmi  Se  de  Jean  de  Lupfault,  *  frdditlu  Decnno  çr  Caf  itnlo  in  &  f*ftr  Mre* 
Cherchemont  militis,  (fui  filsduH. Guillaume  pour  tontmJem  loci  de  RoiihAc» ,  <iper  hominibtu 
futrdt  nepos  &  hMret  rcprcdierinftaniC  jcn-  tormndem  mMnfuenMriii  Midi  l,ei  Puben- 
MMjriflrï  loMvnis  Cher-  dinte  ati  Parlement,  en-  i*ri*  ,  &  iret  Boftlli  Avent,  <$■  decem  Prtben- 
themont  CMitcelUtii  trejeande  Chcrchcmôt  ddr'tM  frumenti  ,  mc  un d teint  PrébmddriM,  çfr 
TrMncié.  Domini  deVt-  ayant  le  Bail  de  Pierre  Boftllm  Çtiipnit ,  ijuod  pr-Mmi^MMi  ipfii 
nours.  Il  mourut  fans  de  Cherchemont  Che-  Con)ufct  rwione  dt£lM  Demint  Ifabtllisdtvme- 
enfans;  car  dans  les  valier,  &  Curateur  de  r*Ht  *x  facctjfwe  prtdiSi  etuond*m  Domini 
Reelemens  duParlemet  ladite  Marie  d'une  part,  Guillelmi  Cherchemont  Pj>rii  ejufdem  Dominé 
de  Fan  1349.  il  eft  dit,  &  lcfdits  GuilUume  Jl*bcllis  Nepotis ,  t*r  heredis  bond  memoriM  Do- 
que  Marie  de  Cherche-  Ademar.&'JeandeLup-  w""  lodnnit  Chtnhcmondi  ohm  Cdncellarii 
mont,  femme  de  Guy  fault.  Voicv  comme  il  Frdncid,  qui  prdmiffd  hdbuerdt  in  permwd  i*- 
L  Bouteillct  Chevalier,  en  eft  parié  dans  les  [cdbium  db  inclytd  memorid  Domin» 

èi  If.ibelle de  Cherche-  Regiftres  dudit  Parle-  CW»  tune  Rep  FrMncomm.cui  Domino Cnrolo 
mont ,  feeurs  de  deffiint  ment  MMrid  filié  ,  dr  frdmiffd  per^nuijfe  dictbdn'ur  rdtione  &  atufk 
Jean  de  Cherchcmont  hdres  in  pdrtt  defunSo-  c*fl'i  Je  Letinidct.  Ob  pnemiffM  ,  ditli  Drc.t- 

EUidoient  contre  Giul-  rum  Guilltlmi  Cherche-        &  CMpitulum  dtdrrunt  prdmifftt  eon\uti- 
uime  de  Dreux, Agncx  mont quonddm  militis jtjr  0nt  Ccptict  eemum  fcutulos  Mûri,  Acjuili/tns 
fa  femme,  6c  Jean  Ca-  Cdthdrind  de  Lupfdult  FftfcoputEneolifntnjis  teftit  dnno  tjft. 
bucljheiiùcrs  ocdcrlu/u  JnJum  nxtris  Jum,  *d 
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Efticnnc  des  troisMoulins  le  premier  Avril  de  lad.  %nft*niiam  Gnitlrltni-&  jtd<m*ri,  ieJjfiftft* 

année  15+9.  &  dans  les  Arrefts  dud.t  Parlement  iuurnm,&  h.tnnis  de  Lttpifihu  difli  Gmlleh 

de  l'an  wc).  Guy  le  Bouteillet  Chevalier  ,  Marie  mi  filii  adjtnst*,  *À  rtfwntndsm  cdmf*m>ptit- 

de  Cherchcmont  fa  femme,  &  Ifabclle  dcChcr-  dentem  inttr  diSct  ecninjies ,  neenan  lotnnem 

chemont  ,  font  nommes  héritiers  de  deffunt  Jean  de  Cherchèrent ,  Bdllum  hahentem ,  Petrmn  de 

dcCherchemont  lair  frerc,  &cn  cette  qualité  re-  Cherchemtnt  Militrm  (jr  Caraiêrem  M  tri* 

prirent  le  procès  contre  Guillaume  de  Dreux,  &  fndfàt,  ex  vn*  pint\  &  difitt  G»illtlm*m 

Agnes  fa  femme  jidem*ripnt  ejr  lt*nnemd*  Lupifithn. 


SOUS  LE  ROY  PHILIPPES 

DE  VALOIS 

MACÉ    FERRAND  CHANOINE 
de  S.  Quentin  3  Chancelier  de  France. 

N  a  donne  divers  Noms  â  ce  Chancelier  dedans  divers  Ti- 
mX.  très;  dans  les  uns  il  eft  appelé  Mahy,  dans  d'autres  Mathieu, 
^J^^^  ôedans  quelques  autres  Mace.  Quoy  qu'il  en  (oit,  il  cil  cer- 
«**2S3*»  cain  qv'il  eftoit  Chancelier  de  France  des  le  commencement 
de  l'année  1318.  Car  àla  tefted'un  Regiftre  des  Chartes,  Nombre  6j. 
fecundo,  l'on  trouve  ces  mots.  Regifire  pour  Chartes  ,  commencé  le  Lundy 
après  l'an  neuf \l l'an  de  grâce  1318.  oh  mois  de  Ianvier.  Mace  Ferrand  Chan- 
celier de  France. 

Par  le  Regiftre  croifé  delà  Chambre  des  Comptes, il  appert  que  le 
17.  Février  audit  an  ija3.  parle  commandement  du  Roy  furent  à  ladi- 
te Chambre,  Godefroy  du  Pleflis  Prothonotairc  du  faint  Siège,  Amy 
d'Orléans  Doyen  de  Paris  ,  &  Maiftre  Jean  de  Dijon  plus  expers  au 
fait  de  Chancellerie  que  tous  autres ,  à  quoy  eftoient  prefens  le  Sei- 
gneur de  N 01ers,  &  Monficur  Mathieu  Ferrand  Chancelier  du  Roy, 
qui  examinèrent  les  Emolument  anciens  du  grand  Sçeau,  &  demeure^ 
rent  d'accord  de  la  vérité  d'un  certain  écrit, d'un  Jean  de  Crepy  ,  fait 
au  temps  de  Philippes  le  Bel,  touchant  les  émolumens  de  la  Chancel- 
lerie, dont  a  efte  parlé  cy-devant,en  la  vie  de  Pierre  de  Latilly  Garde 
des  Sçeaux  de  France.  Et  fit  memoria  ,quod  die  Veneris  ij.  Ianuarii ,  anno 
I$i8.  de  pracepto  Régis  vocati  fuerunt  f$  pra fentes  in  Caméra  Compotorum 
Domini  Régis  Parifms  Mapjlri  Gaufridus  de  Plexeio  tituli  fanéla Sedis  Apo- 
ftolicx  Proionotarius ,  Amijxus  de  Aurelianis  Decanus  Pari/ien/ts  s&  loannes 
de  Divione  plus  experti  in  failo  Cancellaru  quam  omnes  alù,qui  prafenteDo^ 
mino  de  Noëriis}Dominoj\fatthço  Ferrandi  Canccllario}eyGcntibus  Compoto- 
rum, tejlificaverune  omnia  fupra  diéla  Cancellariam  tangentia  ejjè  ver  a  eyc. 

Au  mclme  Regiftre  il  le  trouve  un  Mémoire  en  lettre  clole  que  le 
Roy  envoia  au  Chancelier  Ferrand,  donnée  le  huitième  jour  de  Fé- 
vrier l'an  1328.  par  laquelle  il  luy  mandoit ,  Qu'en  lagroiïe  Chancellerie 
de  Cire  Verte,  d  eut  à  faire  faire  Cr  délivrer  dorénavant  une  bourfepourcha- 
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cun  des  cinq  Clercs  Maijlres  de  fa  Chambre  des  Comptes  combien  que  du  temps 
paffe  elle  h  eut  ejié  faite  que  pour  trois  qui y  épient  d'ancienneté. 
fincoreque  Macé  Ferrand  fut  teveitu de  la  premiereDignité  de  laRobe, 
il  ne  deldaigna  pas  pourtant,  tout  Chancelier  qu'il  cftoit,  d'agréer  un 
Canonicat  del'Eglilc  Collégiale  de  S.  Quentin  en  Vermandois,  dont 
il  fut  pourvu  par  Lettres  du  Roy  Philippcs  deValois,donne'cs  fousfon 
Sçel  fecrer  le  onze  Mars  dclad.année  13*8.  dcfquelles  la  teneur  s'enfuir. 
Philtppus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ;  DileÛis  nojhris  Decano  &•  Capitula 
Ecclefi*  S.  Qutntini  Jalutem  tir  dileÛionem.Cum  nos prabendam  dieu  Ecclefi* 
quant  obtinere  foUbat  Magifier  loannes  de  Liencuria  vejler  quondam  Conca- 
mnicus .  qui  nuper  diem  cbufit  extxemum  y  per  ipjius  vacantem  obttum  j&ad 
noffram  collationem  Jpctfantcm,  dileclo  &  ftdeli  Magif.ro  Mathao  Ftrrandi 
CancclLtno  nojlro  tamquam  benemerito  contulerimus ,  requirimus  v$s  yac  \obis 
mandamus  quatenus  diclum  Magiflrum  Math  um ,  vel  eius  Procuratorem  pro 
eo  in  \eflrum  récipients  Concanomcum  atque  fratrem,  fiallumfibi  tnChoro  ft) 
locum  in  Capitulo  prout  Mot  eft y  affignetii  &  alia  faciaiis  qux  opportuna  fue- 
rint,  adhibitis  folemnitatibus  conjuetisy  fibique ,  Vel  dttlo  Procuratori  ,  de  ditl* 
Prabcnd*  fruftibus,  fy  Juribus  vniverjis  refponderi  de  c/tert  plenariè  fac'tatU. 
Datum  apud  Sanélum  Cbrijlopborum  in  Halata  fub  figdlo  nojiri  Jecreti ,  9. 
Martii  anno  13*8. 

Hemeré,dans  fon  Catalogue  des  Doiens, Chanoine*  &Thrcforiers 
de  ladite  Eglife  de  S.  Quentin  ,  parle  ainfi  de  luy.  Msgijler  Mathcus 
Ferrand  1,  Cancellarius  FrancU  y  Canonicus  S.  Quintini  per  obitum  Magijlri 
loannis  de  Liencuria  :  Famfuncto  Mathro  Canonicatus  collatus  eft  Smoni  de 
Bragella,  Qapellano  R'gio.Jub  Philippo.  Dans  un  Rcgiltre  du  Thrclor  des 
Chartes  du  K.oy,  intitule  Iornale  Thcfauri,pour  les  mois  de  Fevrier,Mars 
&  Avril  de  l'an  13*9-  &  au  19.  Mjy  le  trouvent  ces  mots.  De  Emolumento 
magnifgilli pro  Domino  Wathjto  Ferrandi  quondamCanccllario ,cc  qui  fait  voir 
qu'il  n'eftoit  plus  Chancelier  en  ladite  année  \3*9-  Car  il  cftoit  defa- 
pointe,  mais  il  fut  rcftably  lei9.  Iuillet'audit  an  &  tint  les  Sceaux 
jufques  au  feptiefmejour  de  Septembre  enfuivant:  comme  Nous  l'ap- 
prenons par  un  compte  duThrefor  de  ce  temps  là,  qui  eft  en  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

Perfonne  na  connu  la  Patrie  deceChancelier,nul  Autheur  n'a  parle 
de  fa  famille,  ny  des  Armes  qu'il  portoit,  on  n'a  jamais  fçû  ny  le  pre- 
mier ,  ny  le  dernier  jour  de  fa  vie,  ny  en  quel  endroit  il  a  reçu  les  hon- 
neurs de  la  fcpulture,  &  quelque  perquifition  que  Nous  ai«ns  faite 
pour  en  cftreéclaircis,  il  Nous  a  cfté  impoflible  d'en  rien  découvrir. 
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ÏEJN  DE  MARIGNr,  CHANTRE  DE 
l'Eglifc  de  Nofire*  Dante  de  Paris,  Evefque  de  Beauvais-, 
puis  Ârchevefque  de  Rouen,  Garde  des  Sceaux  de  France. 

OUS  ne  parlerons  point  icy  des  Ànceftres  de  ce  Prélat,  qui 
fut  employé  dans  la  Guerre,  auflï-bicn  que  dans  l'Eglife,  & 
qui  joignit  à  l'Eftat  Ecdefiaftiquc,  &  la  Magiftrature  Se 
l'Efpée;  Le  Lecteur  les  pourra  voir  dans  la  Table  Généalo- 
gique fa  Maifon ,  inférée  à  la  fin  de  fon  Eloge  ;  Nous  dirons  feule- 
ment que  quoy  qu'il  ait  efté  dans  l'efclat  pendant  fa  vie,  ayant  eu 
pour  frère  Engucrrand  de  Marigny,  Comte  de  Longueville  Sur- 
Intendant  des  Finances  de  France,  grand  Chambellan,  &  principal 
Miniftrc  fous  le  Roy  Philippes  le  Bel ,  perfonne  n'a  prefquc  fceii 
ncantmoins  qu'il  ait  eu  la  Garde  des  Sçcaùx  de  France,  aufii  les  tint- 
il  fi  peu  de  temps,  qu'il  n'a  pas  efté  difficile  à  ceux  qui  en  ont  écrit  de 
l'ouDlrcr  comme  ils  ont  fait  dans  leur  Cathaloguc;  Le  Révérend  Pere 
Anfclme  Parificn,  Auguftin  DcfchaufTé,  cft  le  premier  qui  la  dit  dans 
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fon  Hiftoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  parluy  donnée  an 
Public  l'an  1674.  ce  que  Nous  avions  aum  remarqué,  il  yavoit  long- 
temps dans  Noftrc  Curicufe  Recherchede  ces  premiers  Magiftraxs  du 
Royaume,  qui  va  paroiftre  aujourd'huy  fur  le  Théâtre  du  monde, 
avec  quelques  emplois  confiderables,  donc  céc  Evefque  fut  honoré, 
&  qui  ont  elle'  obmis  par  les  Autheurs,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
dans  leurs  écrits,  &  dans  leurs  Hiftoires. 

Comme  Jean  de  Marigny,  eftoit  un  des  Cadets  de  (à  Maifon  (  car 
il  avoit  trois  frères,  qui  le  precedoient  en  naiflanec;  fçavoir  Enguer- 
rand  fon  aifné,  Pierre  fon  fécond,  &  Philippcsfon  troidéme  Secrétaire 
du  Roy  Philippcs  le  Bel ,  puis  Evefque  de  Cambray  ;  &  enfin  Archc- 
vefqucdcScns)futdeftrné  parfes  parenspour  laProfeïfiô  Ecclcfiaftiquc, 
dans  laquelle  il  eut  la  dignité  de  Chantre  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame 
de  Paris,  &  enfuitc  il  fut  cilevé  à  celle  d'Evefquc  &  Comte  de  Bcau- 
vais,  Pair  de  France,  par  le  trcfpas  de  Simon  de  Nccllc,  qui  deccdal'an 
1311.  En  1)15.  au  mois  de  Juillet,  il  fc  trouva  au  Parlement  des  Pairs, 
pour  la  caufede  Robert  de  Bcihunc,  Comtede  Flandres;  depuis  lequel 
temps ,  &  jufques  en  l'an  1329.  Nous  ne  voyons  poinc  que  ce  grand 
perlonnage  ait  eu  d'autre  occupation ,  que  celle  de  vaquer  à  l'cmploy 
de  fa  dignité,  de  laquelle  il  fut  tiré  pour  cftre honoré  de  celle  dcCnan- 
celier  de  France,  au  lieu  &  place  de  Macé  Ferrand  qui  avoit  cite  des- 
apointé,  vers  la  fin  du  mois  de  May  de  ladite  année,  mais  il  ne  garda 
les  £çeaux  qu'environ  deux  mois,  parce  qu'il  les  remit  le  dix-neuf 
Juillet  delà  mefme  année,  entre  les  mains  du  mefme  Macé  Ferrand, 
qui  ne  les  garda  non  plus;  ainfi  que  Nous  avons  dit  cy-dclTus,  que 
jufque  au  fept  Septembre  cniuivanr,  qu'ils  furent  donnez  a.  Guillau- 
me de  fainte  Maure. 

En  1331.  il  fut  envoyé  en  Angleterre  parle  Roy  Philippcs  de  Valois 
avec  Raoul  Comte  d'Eu,  vers  le  Roy  Edouard  pour  le  prefler  défaire 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  Sa  Majefté  ayant  choififa  perfonne  a  céc 
erlec,  parce  qu'elle  le  connoiflbic  pour  un  homme  capable  d'entre- 
prendre de  grandes  Expéditions,  en  quoy  elle  ne  (e  trompa  pas*  car 
toft  après  ce  Seigneur  le  mit  en  chemin  pour  Hierufalem,  d'où  il  ne 
retourna  qu'en  1335.  en  la  Compagnie  de  ]can  Sire  de  Ccpoy,  qui 
avoit  cfté  député  dans  ces  Pays  Loingtaim  pour  les  reconnoiftre,  & 
pour  obferver  les  routes  que  dévoie  cenir  l'Armée  qu'on  avoic  delîein 
d'y  envoyer. 

Sans  doute  que  ce  Prelac  apprit  le  Mcftier  des  Armes  dans  cette  Ex- 
pédition» car  Nous  lifonsdans  l'Hiftoire,  que  pendant  les  longues  ôc 
Fafcheufes  Guerres  que  le  Roy  de  France  eut  avec  les  Anglois  Jean 
de  Marigny  s'y  fit  toujours  connoiftre  dans  la  fondion,  non  pas  d'un 
Evefque;  mais  d'un  brave  &  généreux  Capitaine,  auflî  en  donna  t'il  de 
belles  marques,  avec  fon  frère  Robert  dans  les  Guerres  de  Gafcogne, 
en  reconnoiflance  defquclles,  Philippes  de  Valois  leur  permit  à  tous 
deux  d'achepter  du  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Normandie*  tout 
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ce  qu'il  poflfedoit  dans  le  Bailliagedc  Gifors,  par  Lettres  Patentes  don- 
nées an  Bois  de  Vincennes  l'an  134O.  confetvées  dans  les  Archives  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Noftre-Dame  d'Efcouys  au  Vcxina  qui  avoir 
eltc  baftie  &  fondée  par Engucrran  deMarignylcur  frère;  Apres  quoy 
le  mefmc  Roy  Philippes  de  Valois»  connoiltant  de  plus  \ên  plus  le 
courage,  &  la  generohtéde  Iean  de  Marigny,  il  l'inftituafonLicutcnant 
gênerai  en  Languedocien  Xaintongejpour  rcfifteraux  Invafions  des 
Anglois,  par  Lettres  données  â  faint  Germain  en  Layc  lefixicme  jour 
d'Avril  de  l'année  1  J4a.  qui  font  inférées  dans  le  Regiftre  fept-vingrs 
{ix  du  Threfor  des  Charrcs  du  Roy,  numéro  441.  duquel  Nous  les 
avons  extraites,  &  dont  Nous  rapporterons  icy  la  teneur,  parce  que  le 
pouvoir  que  ce  Prince  luydonnoitparcefdites  Lettres  eft  auflieftendu 
que  loden  mefmc,  en  voicy  les  rermes. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
Prcfcntes  Lettres  verront.  Salut,  fçavoir  raiforts*  que  Nous  confïans  du  fens, 
diferetion  &  loyauté  de  rroftre  Amé  Se  Féal  Coniciller,  Iean  Evcfque  de 
Beauvais,  Nous  l'avons  fait  &  faifons  par  la  «teneur  de  ces  Prefentes  Noftre 
Lieutenant  fpccial  &  gênerai  en  Gafcongne,  Agcnois,  Bordelois,  Xaintonge, 
&  en  toutes  les  autres  parties  de  Languedoc.  Auquel  Noftre  Lieutenant  Nous 
avons  donné  &  donnons  plain  pouvoir  &  authorité  de  mettre  &  eftabiir  des  gens 
d'Armes,  de  Chevaux  &  de  Pied  en  Nos  Chaftcaux,  Villes  &  autres  lieux,  & 
de  Nos  Sujets;  ainfi  comme  il  verra  que  befoing  fera,  &  de  afiemblcr  gens 
d'Armes  pour  la  deffencion  de  Noftre  Royaume,  tant  &  quant  il  luy  plaira,  toute- 
fois &  quantefois  que  il  verra  que  ce  fera  meftier ,  &  de  rappel  1er  bannis,  & 
remettre  morts,  &  tous  autres  crimes  faits  &  commis  ,  quels  qu'ils  (oient, 
encore  que  il  euiTcnt  commis  crime  de  leze  Majefté  ;  de  faire  Nobles,  &  faire  & 
donner  nobilitations  *  &  octroyer  amortiffement  ;  de  donner  toutes  manières  de 
Privilèges  à  communes ,  &  (îngulieres  perfonnes  de  nouvel ,'  &  les  données  con- 
firmer, &  de  octroyer  Confulats  :  de  donner  Lettres  de  Eftat  de  répit  &  de  non 
payer  debtes  à  Nobles  &  autres  perfonnes  en  la  manière  qu'il  verra,  qu'il  fera 
a  faire,  &  de  créer  &  faire  Clercs  d'honneur,  &  de  mettre  &  ofter»  ou  remuer 
de  lieu  en  autre,  Senefchaux  Viguycrs,  luges',  Baillifs,  Chaftellains  à  gaiges, 
&  fans  gaiges,  &  toutes  autres  manières  d'Officiers,  &  mettre  en  iceux  des 
nouveaux:  &  de  donner  de  Noftre  Patrimoine  &  Domaine,  &  tranfports,  & 
alfie  ncr  de  Nos  deniers  l  à  où  il  verra  que  fera  à  faire,  à  vie  ou  â  perpétuité  >& 
neantmoins  toutes  autres  chofes  faire  &  ordonner  qu'elles  que  elles  puiflenc 
cftrc,de  faire,  ou  faire  faire  »  ce  que  Nous  ferions  ou  pourrions  faire  fc  prefens  y 
cftions ,  à  bien  que  en  ces  Prefentes  ne  foyent  efclaircies,  &  que  ils  fuflent  gre- 
gneursques'y  ne  font  exprimées ,  &c.  En  témoins  de  laquelle  chofe  Nous  avons 
fait  mettre  Noftre  Sccl  à  ces  Prefentes  Lettres.  Donné  a  faint  Germain  en  Layc 
le  vi.  jour  d'Avril  l'an  de  gratc  mcccxlii. 

Jean  de  Marigny  ne  manqua  pas  de  fc  fervir  de  l'Authorite  que  le 
Roy  luy  avoit  donnée;  puifqu'il  fe  trouve  dans  le  mefmeThrefor  des 
Chartes  de  Sa  Majefté  un  AnnobliiTement  par  luy  fait  au  mois  de  No- 
vembre de  ladite  année  1441.  de  la  perfonned'un  nommé  Iean  Bodet 
Bourgeois  d'Aler,  &  de  toute  fa  pofterité ,  qui  fut  confirmé  par  le  Roy, 
au  mois  de  lanvier  enfuivanr,  &  qui  eft  couché  en  ces  termes  dans  les 
Threfor  dcfdires  Chartes.  Litterx  Ioannii,  Epifcopi  BclloYaccnfîs ,  \ocmm 
tenentis  KegU  FrancU  in  partiras  occitanis>  ff)  JCantonenfibus  partibus, 
tribus  îoannem  Bodeti  Burgenfem  jHeftenfcm ,  cum  rota  fut  pofteritate  nobi~ 
ht  ut  &  ipfum  habilcm  facit ,  yuandocumque  ,  ubicunupe ,  &  À  yiiocumque, 
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nobth  tamcn,  Yoluerit,  poffit  ad  militiam  promoVeri,  ey  decorari  cingulo  mi- 
litari. Anno  13  41.  menfe  Novembti.  Rrx  confirmât  menfe  lannuani  fe- 
quenti  1341. 

Enfin  après  avoir  gouverne  rEvcfché  de Ben  u  vais,  pendant  l'Efpace 
de  prés  de  trente-cinq  années  entières,  l'Eglifc  de  Rouen  eftant  venue  à 
vaquer  en  1347. vers  laFeitedela  faintlean,  le  PapcClemcnt  VI. qui 
connouToit  Ton  mérite  &  fa  pieté  qui  n'avo  -c  point  efté  altérée  dans  les 
Fonctions  militaires,  le  reveftit  de  cet  Archicpifcopat,  dont  il  ne  prit 
ncantmoins  pofleflion  que  le  dix-huit  Novembre  enfuivant,  qu'il  vint  x 
Rouen  pour  cet  effet  avec  Ican  Duc  de  Normandie}  mais  des  le  vingtiè- 
me luillct  précèdent ,  le  Roy  le  quitta  de  plufieurs  fommes  d'argent, 
pour  les  très- bons,  loyaux,  &  profitables  lervices  qu'il  luy  avoit  fait 
tant  en  (es  Guerres  es  parties  de  Languedoc,  où  il  avoit  èltc  plufieurs 
fois  Capitaine  pour  luy  &:  fon  Lieutenant  gênerai ,  comme  ailleurs  en 
plufieurs  grolfes  befoignes  en  expofant  fon  Corps  en  plufieurs  périls, 
&  fes  biens  en  diverfes  manières \  ce  foSt  les  mefmes  paroles,  dont 
ce  Prince  fe  fert  dans  les  Lettres  de  Don»  données  en  les  Tentes  les 
Fauguenbcrge  le  10.  luillet  1349.  &  qui  font  confervées  dans  leTrc- 
for  des  Chartes. 

Il  mourut  le  Mardy  d'après  la  Fcfte  de  Noël  Tan  1351.  &  receut  les 
honneurs  delà  Sépulture  auprès  d'EngucrrandcMarigny  fon  frère,  en 
l'Eglifc  Collcgialed'Efcoùys,  où  fon  Corps  fut  porté  avec  Pompe,  & 
mis  à  cofté  du  Jubé  dans  un  riche  Maufolce,  fur  lequel  fon  Effigie  eft 
reprefentée,  &  taillée  en  Marbre  blanc.  i/Obituaire  de  l'Eglife  de 
Beauvais,  marque  fon  decez  &  fes  emplois,  par  ces  paroles.  Calendas 
No\>embritt  Obi  tus  bond  memor'u  &  cxreuentijjlmd ,  Do  mini  loannisde  Ma- 
rigniaco,  Epifcopi  Beluacenjîsy  deinde  Arthiepifcopi  Rothomagenfis,  qui  tem- 
poribus  fuis  mare  transfretavit ,  çjr  prudenter  (p  fapienter  Eccleftam  regere  hd- 
buit ,  (T  rexit:  inbumatm  ejl  in  Le  de  fut  Beat .t  Mari*  d'Efcoùys  Rothoma- 
genfs  Diacefis  cum  fut  tribus  fuis.  Mais  l'Epitaphe  qui  fut  dreflé  à  fa  me-1 
moire ,  &  attache  a  la  muraille  prés  de  Ion  Tombeau  à  Licou  y  s ,  le  rc- 
commandepour  plufieurs  belles  vertus*  en  quinze  Vers  Latins  dont  il 
fut  compofe»  &  que  Nous  rapporterons  icy  pour  le  contentement  & 
la  fatisfa&ion  des  Curieux. 

Hoc  marmor  claudit  fub  nobilis  ofjd  J  0  A  N  N I  s. 

De  Marigny  Pajlor>  >jui  rexit  pluribus  annis, 

Hinc  Befoacenjès,  bine  Cleros  RotbomrgenJert 

Confiant,  conjultus,  jujli  quo^ue  fadere  fuit  us 

Firmus  in  adver/is  doits  &  fraude  rc\crfis, 

Armis  pr\  cintlus ,  mentifjue  caraclere  cintlus. 

Duxfmt  m  bclliSy  Anglu  virtute  rebellis 

Trjlatum  foluit  vivem  ,  ac  vincld  refoluit. 

Pauperibus  dando,  Chrijlo  fe  confocia\>itt 
g*  Germanus  cujus  fundi  dator  extitit  bujut 

Juxta  <juem  pulchrum  fubiit  cum  carne  fepulchrum, 

Pojt  natale  Dei  Martts fub  luce  diei 
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In  qttinqudgeno  primo  c.  ter,  dtque  c.  deno, 
Orctts  chrtftum,  quod  patrem  collocct  ifinm 
In  ctrlt  feàe féliciter ,  &•  [me  c*de. 


GENEALOGIE  DE    IEAN   DE  MARIGNT, 
Eve f que      Comte  de  Eeauvais,  nArckevefque  de  Rouen, 

Chancelier  de  France. 


ENGVERRAN  LE  PORTIER» premier  du  nom.Chcvalier,  Sire  dcRofcy.&c'cLions  m 

partie,  vivoic  l'an  1150.  &  1180.  fur  pere  de 

r  ;  ;  Ol-»  -  *  \ 

Hugues  le  Portier,  Chevalier,  lue  de  Rofcy,  Se  de  Lions  en  partie,  lequel  eut  pour  femme,  Ma. 

haut  heritjere  de.  Marigny,  Se  veuve  de  Richard ,  fegneur  de  S.  Léger,  dont  il  eut  • 

Engucrrand  fécond  du  nom,  fut  de  Marigny,  de  Rofcy  &c.  qui  vivoic  l'an  1140.  le  nom  de  u 
femme  eft  ignore,  mais  il  eut  deux  fils 

r -'  .  r. — : — :  f*<-^-  >  "  —  1 


Jean  de  Marigny,  Chevalier  feigneur  dudit  lieu,  lequel  épou 
là  Agnes....  dont  ifUrcnt. 

r  :  t—  —  — '  "i 


Agnes  Dame  de  Marigny  , 
femme  d'EmchnePoftcl  Che- 
valier ,  feigneur  de  Fiefquc 
de  laquelle  tl  eut 


Jeanne  de  Marigny  ,  femme 
de  Robert  de  Villiers.Cheva- 
lier ,  qui  poflcderent  quelque 
partie  de  la  Terre  &  feigneu- 
ric  de  Marigny 

Gilles  poftel,  Chevalier,  fireda  Mangny  ,  mort  fans  hoirs 
dont  Pnilippcs  de  Marigny  ftre  Defcoihs  font  grand  oncle 
eut  la  caule  par  fucceffion,  acquiGtion  ou  autrement 


neuerran  troi-    Pierrede  Philipcsdc 
ficlme  du  nom,    Marigny  Marigny 
Chevalier  fei-  fut  Sccre- 

gneur  de  Mm-  taire  du  Roy  Phihpes 
gny  &  d'Efcou-  lcBcl.dcpuisEvefque 
is  &  autres  fei-  de  Cambray ,  &  enfin 
gneurics,Com-*  Archevefquede  Sens, 
te  de  Longue-  en  qualité  de  Secré- 
taire du  Roy,' il  fur 
commispar  faMajefté 
en  l'année  ijoi.  à  la 
recherche  des  nou- 


ville,  Chambel- 
lan de  Franie& 
Principal  Mini- 
itred'Eftat  fous 
Philippes  le  Bel 
lequel  fut  ma- 
rie deux  fois,  la 
première  avec 
Jeanne  de....  &  la  féconde  ave  c  Alipsde  Monts 


Jean  de,  Marigny  fut 
Evcfque  &  Comte  de 
Bcauvais  ,  Pair  de 
France,  Archevcfquc 
de  Roiien  ,  Chance 
licr.cV  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en 
Languedoc  &  Xain- 
tonge  ,  par  Lentes 
données  à  S.Germain 
en  Laye,  le  6.  Avril 


Philippes  de  Matigi  y  ,  Cheva- 
lier îîred'EkoUy*  Si  depuisfei- 
gneur  de  Marigny  mclmc,  com- 
me ajatit  caule  de  Gilles  Portcl 
fon  petit  neviu  ,  feigneur  aufli  de 
Maigneville,  le  Plcflif  Tremblay 
Lonchamp,  Habercomt,  Fltun , 
Lily ,  Gamachcs  ,  Boisrogcr,  4: 
autres  terres,  fcituées  tant  au  Bail 
lage  de  Gifors  ,  qu'en  la  Scne- 
chauffée  de  Ponthieu,  eut  pour 
femme  N....  de  laquelle  il  eut 
fîx  enfans  qui  furent 

AlipsdcMa- 
rigm  fut  ft  m 
me  de  Jean 
deSains  che- 
valier 


Robert  de  Ma- 
rigny qualifié 
Chevalier  fei- 
gneur dcMalne- 
ville,  par  Let- 
tres du  Roy  du 
îr .  Février  1546 
de  Bo  sroeei,  Se 
du|  Tremblay  , 
moi  t  fans  enfans 


Catherine 
fut  mariée 
en  la  mat- 
Ion  ckMauf- 
figny 


veaux  acqucfls  fattspar  les  Ecclefîaftiques  Se  non  nobles  en  la 
Prevoflé  de  Paris  Se  rtfTort  d'icelle,  il  cfl  enterré  en  l'Eglife de» 
Chartreux,  au  coflé  gauche  du  grand  Autel. 


r 


1.  lit  z.lit 
Louis  de  Marigny  che    Raoul  de 
valier  feigneur  dudit  Marigny 
lieu  &  qui  éfoutaRo-    mort  jeu- 
berge ,  ou  R  oberre  de  ne 
Bcaumcs,  fîlleduCha 
ftelain  de  Bapaumes , 
de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  appelée 

Yde  de  Marigni  qui 
fut  femme  de  Jean, 
Comte  deTancarvillcgrandChambel- 


Thomas  If  belle  de  (Marigny 

de  Mari-  fut  mar.éc,  à  Hugues 

gny  mort  d'Auxi  Chevalier  dit- 

aufE  en  quel  elle  eut  un  fils 

bas  aage  nommé 


Alips  de  Marigny  fut 
conjonte  pr  Mariage 
avec  Pierre  de  Fcfcamp 
Chevalier,  dnquel  elle 
eut  un  fils  &  une  fille 


ngticrnn  d'Aoxi  feiencurde  Dom- 
pterre,dont  parrcprcfintariôtfl  lotue 
la  maifon  de  Rambures,  qui  par  ce 
moien  à  eu  une  bonne  partie  de  tt 
fucccflîon  de  la  maifon  de  Marigny. 


Un  &  Conncft.ible  de 
NortnidiC, morte  fans 
hoirs,  à  l'hérédité  de 
laquelle  (accédèrent 
fes'coufîns,  dcfccndus 
d'Yfabelle.  fctfAlipf 
dcMangni» 
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Louis  de  Fef- 
camp  Cheva- 
lier 


Mar  ç  de  Fcfcamp  époufa  Guillaume  deGama- 
che»  Chevalier  ,  dont  par  reprcfcntauon  eft 
force  toute  La  maifon  de  Roncheroles,  tant  les 
Bâtons  du  Pont  S.  Pierre,  que  autres,  lcfquck 
ont  eu  l'autre  partie  de  lafucceûion  de U  mai* 
fon  de  Matigny. 


//  pirftlt 

f MrXmtà 
*U  fdce 

de  £Htnlf, 


J  Ji/J 


QVILLAVME  DE  SAINTE  MAVRE> 

Threforier  de  ÏEglife  de  Laony  Doyen  de  faint  Martin  de 
Tours  y  Chanoine  &  Coujtre  de  l'Eglife  de  faint  Quentin, 
Chancelier  de  France. 

E  Gentil-homme  qui  tiroit  fon  origine  d'une  très -ancienne 
NoblclTe  Militaire  delà  Province  de Touraine,  eftoit  fécond 
fils,  non  de  Pierre,  comme  dit  le  Pere  Anlclme;  mais  de 
Patrice  de  fainte  Maure,  Chevalier  Seigneur  de  Montgau- 
guyer  en  ladite  Province  de  Touraine,  qui  eut  pour  frères,  non  feule- 
ment Pierre  &  Guy;  mais  encore  Hugues  de  fainte  Maure,  &  pour 
fœur,  non  Mahaud  de  fainte  Maure  AbbelTc de  laTrinitcdePoi&icrf* 
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fuivant  ledit  Pcre  Anfclme;  mais  bien  Jeanne  de  fa inte  Maure,  qui 
fut  mariée  enlaMaifonde  Palluau,de  laquelle  Jeanne  fortit  une  fille, 
dont  il  eft  parle  dans  le  Teftament  dudit  Guillaume  de  fainte  Maure 
VExtrait  duquel  fera  rapporté  cy-aprés  aufli-bten  que  de  fes  frères, 
Pierre,  &  Hugues,  3c  de  fa  faut  Jeanne  de  fainte  Maure;  Car  pour 
i'Abbcfle  de  la  Trinité  de  Poittiers,  qui  avoit  nom  Math:lde,  cV  non 
pas  Mahaud,  elle  eftoit  fa  Nièce,  &  tille  de  Pierre  fon  frerc  aifné,  ôc 
ne  fut  Abbefledudit  Monafterequ'eni5  55. 

Guillaumede  fainte  Maure  eftant  demeuré  veuf  alTcz  jeune,  n'ayant 
qu'une  fille  unique  nommée  Ifabelle,  qu'il  maria  à Amaury  Seigneur 
de  Craon,  quirra  l'Efpéc  pour  embralTer  l'Elbe  Ecclefiaftique  ;  & 
comme  il  avoit  beaucoup  d'fftudc,  il  fut  Profefleurcn  L'oix,  c'eft  ainfi 
qu'il  eft  qualifié  dans  des  Lettres  de  l'Eglifcde  faint  Quentin,  dont  il 
tut  Chanoine  &  Threforier,  citant  déjà  Chancelier  de  France,  le  Roy 
Philippcs  de  Valois  l'en  pourveut  par  Lettres  données  fous  Ion  peut 
Scetà  Monrpipeaux,  le  douzième  jour  d'octobre  de  l'année  J319. 
ut  fout  couchées  en  termes  Latins,  tels  qu'ils  font  exprimez  cy- 
cflous.  «^^^ 
Philippus  Deigratia  Francorum  Rex,  Dilcfiis  nojlris  Decano  &  Capitula 
Ecclefia  fantfi  Qutntini  in  Viromanih,  falutcm  fi)  dtletlionem  ;  cum  ad  nojirum 
perVenerit  Auditum^  quod  dileclus  confanguincus  nojler  Philipptts  deMaJoncis 
Canmicus  ey  Cujios  quondam  Ecclefi*  memorau ,  omnibus  <ju*  obtinere  folrbat 
renunciaverit  folemniter  exprefé  Bénéficié  Ecclefiajiicu ,  &  ne  fer  hujus- 
modi  renunâationem  xacent  PrAenda  ft)  cufiodta  yuas  m  ditla  Ecdef.t  pr<t- 
fatut  Philippin  obtMebdt;  fignifeamus  Vobis  nos  eafdem  PrAcndam  &  cujlo- 
diam  ad  nojlram  collationèm  ficelantes  cum  fuis  pertinences ,  $J  Junbu-s  univer- 
fo,  dtleclo  &  fideli  Magiflro  Gmllelmo  kjanéta  M  aura  Clerico,  &  Cancel- 
lario  nojlrotenoreprefenttumconcejfijje^os  re^uirentes,  acnthilominus  mandantes 
quatenus  ipjum,  xcl  procuratorem  fuum  pro  eo  in  \eflrum  reciptatu  Conca- 
nonicum  atque  fratrem ,  ey  addittas  Prxbendam  ey  cujlodUm  prou  t  M  or  v  eft, 
admittatiStftallum&locumin  Cborofbi,  xel  difto  Procuratori  juo  alignantes, 
adhibitis  jolemnitatibus  confuetis.  Datum  apud  Montempipcllt  die.L.Octobris 
anno  Domini  1519  [ub  ftgillo  nojbro  Paruo 

H  emerc  Docteur  de  Sorbonnc  dans  la  Table  Cronologique  qu'il  a 
donnée  au  Public,  des  Doyens,  Couftres  &  Chanoines  de  ladite  Eglifc 
de  faint  Quentin  en  Vermandois,  l'appelle  Magijier  Guillelmus  de 
fanctàMaura,  Profefjor  legum ,  Decanus  Turonenfis ,  Canccllarw  Francuc 
primo  Canonicus  fanai  Qutntini,  deinde  ejufdem  cujios.  Il  fc  trompe;  car 
par  les  Lettres  cy-deflus  rapportées,  il  paroilt  qu'il  fut  pourveu  de  la 
Prébende,  &  dclaThreforerie  en  mefmc temps,  il  fut  aufli  Threforier 
de  l'Eglife  de  Laon,  dignité  tenue  par  plufieurs  de  fes  predecefleurs, 
en  cellede  Chancelier,  comme  Iean  de  Cherchemonr,  Pierre  d'Ara- 
blay,  &  autres  ;  Et  pofteda  le  Doyenné  de  faim  Marrin  de  Tours  :  il  eft 
remarque  dans  la  Chronique  de  faint  Dcnys ,  en  la  vie  de  Philippe* 
de  Valois,  Chapitre  neuf,  qu'il  rcfufa  du  Pape  l'Evcfchéde  Noyon 
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en  la  fufditc  année  1319.  ce  qui  cft  auflî  rapporté  par  Iean  Abbé  du 
Monaftere  de  Laon,  au  Livrcdixiémedefon  Miroir  Hiftorial ,  qui  eft 
Manufcrit,  où  il  ditqu'en  1319.  Le  Pape  Iean  envoya  la  dignitède  l'E\>e[- 
tbé  de  Noyon ,  adonc  vacant,  à  Me  flirt  Guillaume,  de  la  Diocefe  de  Tours , 
Chancelier  du  Roy  de  France,  lequel  ne  la  \oulut  accepter  gr  adoncla  donna  il 
au  frère  Monseigneur  Guillaume  Bertrend  ne%  de  Normandie. 

Au  commencement  du  Regiftre  de  Philippcs  de  Valois  des  années 
132.9,  1330,1351,  1332.,  1555*  &  13 3 4-  qui  eft  confervé  dans  le  Threfor 
des  Chartes,  il  y  a.  Hac  funt  Charta,  gr  alu  littera  fîgillat*  à  tempore, 
quo  Do/mwwGuillelmus  de  fanfta  Maurâ,  Dccanu*  Turonenjis,  ft)  Can* 
cellarius,  recepit pgillumDomini  noJlri,Regis  Francis,  a  Domino  Epifcopo  Bel- 
\acenfi  ap  d  Abbatifvdlam ,  Die  Sabbatln  antè  fejlum  Beati  Martini ,  &c . 
Anno  Dotnini  1 3 1 9.  Ec  dans  deux  Lettres  données  en  lanvicr  &  Février 
audit  an  1319.  l'une  confirmant  une  Sauvegarde  pour  l'Hoftcl-Dieu 
de  Ponthoife,  &  l'autre  cftant  aulîi  une  Sauvegarde  pour  les  Religieufes 
Cdladia,  Ordre  de  Cifteaux,  il  y  a.  Data  per  manum  Guillelmi  Can- 
ccllarii  :  ces  Lettres  font  au  Regiftre  du  Threfor,  numéro  66.  Et  au  Re- 
giftre rjuit-vingt  douze  du  meime  Threfor,  on  trouve  une  Lettre 
du  Roy  Philippes  de  Valois  pour  le  Monaftere  de  faint  Vandrille,  don- 
née à  Paris  au  mois  de  lanvicr  l'an  de  l'Incarnation  du  Verbe  1319. 
Per  manum  Guillelmi  Cancellarii,  Se  une  autre  canfirmative  de  l'em- 
pcfchcmcnt  propofé  par  les  gens  del'Evcfque  d'Agen,  fur  lcsfruic"bde 
l'Evefchéde  Condom,au  moisd'Avrilauditan  1319. 

Peu  de  temps  après  qu'il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Chancelier,  il 
fit  un  voyage  en  Arragon  avec  Martin  des  Eflarts  Maiftre  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  où  il  avoir  cfté  envoyé,  vers  Pierre  Roy  de  cette 
Monarchie;  car  par  un  Regiftre  de  ladire  Chambre,  intitule.  Iornale 
Thefauri.  Nous  apprenons,  que  Guillaumedcfainte  Maure  Chancelier, 
&  ledit  des  Eflarts,  receurent  pour  leurdefpenfe,  &  pour  celle  de  leurs 
çens,  pendant  quatorze  jours  qu'ils  employèrent  à  leur  retour  de  faine 
Jacques  en  callice,  depuis  leur  lortie  du  Royaume  dcNavarre,  jufques 
à  leur  entrée  en  ecluy  de  France ,  une  fomme  de  cent  foixante  &  cinq 
livres  quatorze  deniers  parifis.  Voicy  les  paroles  qui  font  couchées 
dans  ledit  Regiftre,  fous  le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  de 
ladite  année  1J19.  GancelUtius  Régis  Dominus  cuillelmus  de  fan£tâ\ 
Mauiâ,g>^  Martinus  de  Eftarris,  Magifîer  Compotorum  Rcgis ,  pro  eorum 
expenfisy  &  Gentium  fuarum  faclis ,  in  redeundo  de  janclo  lacobo  in  GAliciat 
eundovidelicet,  in  Aragoniam  ergâ  Dominum  Petrum  de  Aragonia,  per  qua- 
tuordeem  dits ,  centum  &  fexaginta  libras ,  ey  quatuordecim  denarios  Pari- 
fienfes. 

Aumois dcFévrierdcl'anncefuivantcquc  l'oncomproit^o. il futun 
des  Ambafladeursdu  Roy  Philippesde  Valois,  pour  traiter  la  Paix  avec 
le  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Guyenne,  &  cft  nomméavec  Guy  Baudet, 
Guillelmus  de  fancta  Maurâ  Cancellarius.  Er  au  Traité  qui  en  fut  fait  le 
neuf  Mars  fuivant,  il  cft  appelle,  Guillaume  de  jainte  Maure  Chancelier, 
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ce  Traité  cfl:  au  Regiftre  66.  du  Threfor  des  Chartes  :  l'an  1J51.  en 
Àouft,  il  fe  trouva  prefent  à  la  depofition  d'un  nommé  TeiTon,  té- 
moin au  procez  de  Robert  d'Arthois,  où  il  y  a.  Guillaume  Chancelier  de 
France,  &  dans  des  Lettres  du  mefrae  Roy  Pbilippes  de  Valois  du  mois 
d'Octobre  de  ladite  année  1531.  il  clt  porte  que  leanne  Comtcfl'e  d'Eu 
&de....  Guines,  &  Guillaume  de  Coucy  cenoncerent  en  la  prefence. 
dudit  Chancelier,  a  toutes  les  prétentions  qu'ils  avoient  en  lu  fucccilion 
delà  DamcdeMalmes,  lesvoicy 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  -,  Sçavoir  faifons  à 
tous  prefenrs,  &  à  venir,  Que  comme  débats  fufl  meus  en  la  Cour  de  noflrc 
Ame  ey  Féal  le  Comte  de  Flandres  entre  nofbreAmce  çy  Féale  Jeanne  Qom- 
ttffe  d'Euey  de  G  urnes  d  une  part,  <tf  Guillaume  Seigneur  de  Coucy  ;  four 
taifon  de  la  juccejfion  ou  efiboaitc  de  la  Dame  de  M  aimes  Jadis  Autam  de  la- 
dite Comtejje,  ey  dudit  fieur  de  Coucy,  Giles  Na^ard  /leur  4<  hgenes  Che- 
w/ifr,  Procureur  à  ce  ejlably  pour  ladite  Comteffè,  fi)  pour D.amotfelle  Blan- 
che fa  fecur,  ey  nojlre  Ame  ey  Féal  Raoult  Comte  d'Eu  Connefiable  de  France^ 
fils  de  ladite  Comtefje  personnellement  cftablis,  en  la  prefence  de  no/  re  Ami  ey 
Féal  Chancelier ,  Mai,ire  Guillaume  de  fainte  Maure  renoncèrent  pourront 
comme  à  chacun  peujl  toucher  à  la  juccejjion  dudit  Ljc'.oaite,  ((peen  Qclôr 
bre  1 5  3  t . 

llettoitdeccdccn  1J34.  car  par  des  Lettres  du  mcfme  Roy  Philippes 
de  Valois,  données  à  Villccheau,  au  mois  de  Février  de  ladite  année 
13J4.&  addre(Técs  â  fes  gens  des  Comptes  à  Paris  i  il  leur  mande  qu'ils 
ayent  à  recouvrer  des  héritiers,  &  exécuteurs  du  Tellamcnt  de  Guil- 
laume de  fainte  Maure»  autrefois  fon  Chancelier,  plufieurs  Efcritures 
touchant  la  matière  des  fauterez  commifes  par  Robcrtd'Artois  Comte 
de  Beaumont,  pour  occafion  du  Comté  te  Pairie  d'Arrois,  &  Fief  de 
l'Efpervier,  pour  mettre  lefdites  Efcritures  au  Thrcfor  des  Chartes. 
Du  Tillet  aux  Traitez  d'Angleterre,  en  l'Inventaire  de  Philippes  de 
Valois,  rapporte  une  Commillion  du  Roy,  qui  cil  en  la  Chambredcs 
Comptes,  pour  retirer  des  Hoirs  de  feu  Cuillaume  de  fainte  Maure, 
Chancelier  de  France,  le  procez  du  fuldit  Comte  d'Artois,  ladite 
Commiflion  en  datte  dudix-fcpt  Février auditan  1534.  &  dans  le  Re- 
giftre foixante  &  neuf  depuis  1334.  jufques  en  il  y  a  encore 
d'autres  Lettres  du  mefme  Roy  Philippes  de  Valois,  du  mois  d'Avril 
audit  an  1334*  par  lefquelles  moyennant  lafommcdcquatre  mille  livres 

f>arifis,  il  quitte  les  héritiers  &  execurcurs  Testamentaires  de  feu  Guill- 
aume de  fainte  Maure,  jadis  Chancelier  dudit  Roy,  de  tout  ce  en 
quoy  il  pouvoit  cftre  tenu  à  Sa  Majeftc ,  quand  il  trefpafla  pour  caufe 
de  l'Office  de  la  Chancellerie,  tant  des  émolumens  du  Grand  Scei 
dudit  Roy,  &  du  Grand  Scel  de  fon  fils  Jean  de  France  Duc  de  Nor- 
mandie, Comte  d'Anjou  &  du  Maine,  comme  déroutes  autres 
chofes,  dcfquelles  les  Hoirs,  &  les  biens  dudit  Guillaume  pouvoient 
eftrc  obligez  envers  Sadite  Majcfté,  pour  les  Port  &  Gouvernement 
que  ledit  Guillaume  avoir  fait  en  exerçeant  ledit  Office  :  ces  Lettres 
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font  Regiftrées aufoixante&  neufiémc  Regiftrcdu  mefmeThrefordes 
Chartes,  numéro  16. 

Par  Arreft  du  19.  Jl in  13^9.  il  fuccîir  que  la  Thrcforrie  de  l'Eglife 
de  Laon  cftoit  vacante  en  Régale  par  le  decez  de  Médire  Guillaume 
de  fainte  Maure,  Chancelier  de  France,  en  confequenec  duquel  Arreft, 
le  Roy  la  donna  à  Pierre  Cardinal  de  Rouen,  après  la  promotion  de 
Maiftrc  Pierre  le  Bourguignon  qui  la  pretendoit,  à  l'Evelché  de  Sarlar, 
par  Lettres  données  à  Conflans  ledit  jourdix-neuf  Juin 

Il  y  euftproeczen  1546.  entre  les  Exécuteurs  Teftamcntairesde  Guil- 
laume de  fainteMaure,  jadis  Chancelier  du  Roy,&Aymcry  de  Bcauçay 
Chcvalicr,lfabcllc  Dame  deChafteaubrianteftoit  mère  dud.  Chevalier, 
&  par  un  autre  Arreft  concernant  les  defpenfcs  faites  par  Guy  &  Bonnet 
de  Mandevillc,  frères  &  héritiers  de  dcrïunt  Jean  de  Mandeville,  jadis 
Evcfquc  de  Ch.ialons,  Pierre  de  fainte  Maure  Chevalier,  Maiftre 
Gilles  Godcfroyj,  &  Jean  de  Grey,  fe  difent  Exécuteurs  Teftarhen- 
taircs  de  derFunt  Cuillaume  de  fainte  Maure,  jadis  Chancelier  de 
France;  mais  le  contraire  cft  juftifié  par  fonTeftament,  fi  ce  n'eft  qu'il 
en  euft  fait  deux,  qu'il  fitle  dix-fepticme  Janvier  de  l'annéeij^.  citant 
lors  malade  en  la  maifon  du  Prieure  de  la  Charité  fur  Loire,  dont 
voicy  l'Extrait,  qui  m'a  efte  communiqué  par  le  fieur  Carreau  cfleu  ca 
l'Ellcâion  de  Tours,  homme  Do&e  &  Curieux,  &  qui  travaille  à 
l'Hiftoire  de  Touraine,  qui  la  tire  fur  fon  Original  confervé  au 
Threfor  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  ladite  Ville  de  Tours. 

Extrait  duTcftamentde  Guillaume  de  fainte  Maure,  Chancelier  de 
France,  In  nomine  fancla  individu* Trinitatis  Patris  Filiifgr  Spi- 
mus  Sanili.  Amen.  Ego  Guiilelmuf  de  S.  Maura  Decanus  Turonenfts  per  Dei 
grattam  fan*  mentis ,  ft)  in  bond  falubrique  cxiflens  memoria  licet  eger  corpore 
conftdcrans  quod  brèves  dies  hominis  funtt  &c. 

Finiilatit  en  ces  mots. 

In  eu 'us  rei  Tcjlimomum  figillum  meum  du  xi  prçjenti  dpponendum,  fuppli* 
cansetium  Reverendo  in  Chrijto  Patri  ac  Domino  A utijjiodorenfi  Epifcopo}  çjr 
Ciliario  Prtoratus  B.  M.  deCaritdte  juper  Ligerim.  Ouaterrus  fgdU Jua  f>r<e- 
JenttTeflamento  meo  feuultim*  Xoluntati  leluttffi  dignentur  apponere inTefli- 
momum  premifjbrum ,  datum  &dftum  apud  Caritatem  juper  Ligerim  die  17, 
Iannuani ,  anno  Domini  millejimo  trecemefimo.  trigejimo  quarto. 

Scellé  du  Sçeau  de  Guillaume  de  fainte  Maure,  accompagné  du 
Sçeau  d'Aimeric  de  Gucrende,  Evefque  d'Auxerre,  &  de  ecluy  du 
Cellcricr  de  la  Charité  avec  leurs  atteftations,  qui  font  en  ces  termes. 

Vnixerfis  prsjentes  Litteras  infyefturis,  Aymericus miferatione  divina  Epif- 
eopus  AuttJJiodorenJis  falutemin  Domino.  Noveiitis  <juod  bons  memorit  Demi- 
nus  Guillelmus  de  S.  M  aura,  quondam  utriujque  Ecclefta  Turonenjîs  Deçà- 
nus  ac  Francorum  Cdncellarius  nos  executorem  fuum  und  cum  quibujdam  aliis 
provt  in  fuo  Teftamento  Jeu  ultimd  Vdluntdte  in  quo  prtfentcs  hxc  litter*  nojîrx 
junt  annexe  plemus  continetur,  tempore  quo  vivebdt  conjlituit ,  elegit  f$)  norni*. 
navit ,  ft)  nos  Jîgillum  nojirum  dicloTejiamento  ipfius  und  cum  Jrgtllo  fuoeidemj 
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Tcfamento  appenfo,  apponendum  duximus  in  Tijlimonium  vérité  fis,  tjuod  fi 
yuidem  ftgillum  efjenojirum  tenore prafentium  approbamus  &•  hoc Jigmficamus 
omnibus  quorum  intereft  ey  intertfje  poterit  in  futurum.  Datum  apud  Bcllcm 
rrditum  domum  nvjlram  fub  diélo  ftgillo  nojiro  die  9.  menfis  Novembres  an  no 
Domini  millejimo  ccc.  tricefmo  oflavo. 

'  L'Atccilauon  du  Cellerier  de  la  Charité  elt  prefque  conceùe  en 
mefme  termes. 

Par  ce  Tertamcnt  Guillaume  de  S.  Maure  ordonne  fa  Scpulrore  dans  l'E- 
glife de  Tours, où  il  a  cité  eflevé  ;  Qu'il  fera  diftribué  la  fommede  mille  livres 
aux  pauvres  lors  defondeceds.  Qu'ilicra  fondé  une  Chapelle  dans  ladite  Eglife 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  &  une  en  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours: 
Dans  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Candcs  un  Anniverfaire  ck  une  Chapelle. 

Un  Annivcrfatrc  dans  l'Eglife  faint  Mefme  de  Chinon. 

Un  Anniverfaire  dans  l'Eglife  faint  Jean  de  Langez. 

Un  autre  dans  l'Eglife  deMairmonitier. 

Un  Anniverfaire  dans  l'Eglife  de  faint  EfpinauDiocefc  de  Tours,  où  le  corps 
dederfuntt  fon  perc  cft  inhumé,  &  un  cnl'Abbayedc  Sully  où  giftfamerc. 

En  chaque  Abbaye  de  Tourainc  un  Anniverfaire. 

£n  chaque  ParroifTc  du  Dioccfedc  Tours  un  Anniverfaire  à  perpétuité. 

Aux  Cordclicrs»  Jacobins,  Auguftins  6c  Carmes  de  ,1a  Ville  de  Tours,  un 
fervice  des  Morts. 

A  Noftre-Damc  de  Paris,  un  Anniverfaire  &  une  Chappclle  à  l'honneur  de 
h  fainte  Vierge. 

A  Noftrc-Damc  d'Amiens  un  Anniverfaire ,  &  une  Chapelle  en  l'honneur  de 
faint  Jean  Baptiftc. 

A  Noftre-Dame  de  Rhcims  un  Anniverfaire»  &  une  Chapelle  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge. 

A  Laon  un  Anniverfaire  ,&  une  Chapelle  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 

A  faint  Quentin  de  Vermandois  un  Anniverfaire,  &  une  Chapelle. 

Pour  le  palfagc  de  la  Terre  Sainte  une  fomme  de  quatre  mille  livres ,  qu'il 
ordonne  cftrc  portée  par  Pierre  de  fainte  Maure  fon  frère  aifné,  ou  par  Guy  de 
fainte  Maure  (on  frère;  &  en  cas  qu'ils  n'y  puiffent  aller  que  cette  fomme  fera 
mife  entre  les  mains  du  Roy  de  France  pour  cftre  employée  à  cette  intention. 

Il  lègue  à  Jeanne  de  fainre  Maure  fa  lccur  foixante  &  dix  livres  de  rente  pen- 
dant fa  vie. 

A  fa  nièce  fille  de  dcfFunt  Hugues  de  fainte  Maure  fon  frère ,  &  à  fon  maiy 
mille  livres. 
A  fa  niéce  Ifabelle  de  Palluau  mille  livres. 

Il  nomme  pour  Exécuteurs  Tcftamentaires,  Aymeric  de  Guerende  Evcfque 
d' A uxerre,  l'Abbé  de  Mairmonfticr,  Pierre  &  Guy  de  fainte  Maure  fes  frères, 
Olivier  de  Cliilbn,  Guy  Turpin  Chevalier,  Pierre  de  Palluau  fon  néveu,  & 
quelques  autres. 


GENEALOGIE  T>E  GVlLLAVfoE  DE  àn  MAVRE 

Chancelier  de  France, 

Gofcclin  de  Sainte  Maure  premier  du  nom,  feigheur  de  S.  Maure  en  Tourainc,  efloit  à  la  Cour 
de  Fouques  Comted'Amou,  Se  de  Tourainc  l'an  1  •..<-.  Si  fe  trouva  lors  près  de  lityl  Angm.où 
il  foul'envit  une  fienne  Charte,avec  S.  hatd  fire  dcCraon,  Thibaud de  Blafon,  Gofceltn  de  Rennes, 
&  autres  Seigneurs:  H  ligna  parcillt  ment,  une  Charte  de  Geoffroy  Martel  Comte  d'Aniou  ,  fils 
de  Fouques  cnTiron  l'an  rojo,  pour  l'Eglife  S.  Nicolas  d'Angers.  Ce  mefmc  Gofcclin  fc  trouve 
encore  avoir  ligne  la  fondation  de  l'Abbaycde  la  Trinité  de  Vcndofme. 

Hugues 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France. 


Hugues  de  S.  M  iure  premier  du  nom  ,  feigneur  dudit  lieu ,  époufa  Acnor  ,  fille  de  Beilay,  fei- 
gueur  de  Monftiucil,  &  de  Ii  feeur  de  Gclduin  feigneur  de  Sauimir,  comme  cfciit  l'Autluur  des 
anciens  fe.gneurs  d'Amboifc ,  de  laquelle  il  eue  les  crois  enf.ins  qui  fuivent 

r 


Gofcclin  de  fainte  Maure  fécond  du  nom  .feigneurde  S.  Maure 
affilia  avec  fes  deux  frères,  Foulques  d'Anjou  Scdu  Mainc.fils  du 
Comte  Foulques  Rcchin ,  en  la  Guerre  qu'il  eut  contre  Henri 
premier  Roy  d'Angleterre  enviion  l'an  1111.  Il  époufa  Dame 
Quaflinote  de  la  Haye,  Dame  duChaftcau  delà  Haye  en  Tour 
raine,  &:  de  la  Vicomte  de  Tours,  &  fut  tué  parles  Habiransdcla 
Haye,  avec  Hugcs  de  Stc  Maure  fon  frère.  Ces  deux  feigneuries 
ie  Sce  Maure  &  delà  Haye , par  fucceffion  de  temps, tombèrent 
en  la  maifon  de  Cuon  par  le  mariage  de  la  filledc  Guillaume  de 
Sce  Maure  Chancelier  de  France  avec  Maieucnre  de  Craon, 

Iiuis  en  celle  de  la  RochrfoucauJ,  de  la  en  celle  du  Fou  ,  ce  fina- 
ement  en  celle  de  Rohau,  de  la  Branche  de  Gucmcnc 

r- 


Hugues  de  SttMaurcI.dunom 
Chevalier 

Hugues  defain-  N...de  fain 
tcMaure  fécond  te  Maure 
du  nom, Cheva- 
lier feigneur  de  fainte  Mau- 
re fut  un  de  ceux  quiconfcil- 
lcrcnt  la  Guerre  meuc  l'an 
1171. entre  Henry  fécond  Roi 
d'Angleterre ,  &  fes  enfans, 
comme  remarque  la  Chroni- 
que de  faint  Martin  de  Tours 


joubert  de  fainte  Maure  Chevalier ,  fe  trouve  nomme  entre  plufieurs  Seigneurs  qualifiés  ,  qui 
fçrllcreut  les  Lettre  s  du  mois  de  May  11x9.  par  Icfqticllcs  Pierre  dcColmv,&  Mathieu  dcCar- 
Iv.  traittcrent  la  Paix  entre  le  Roy  S.  Louis  Se  Roger  Bernard  Comte  de  Fou,  Vicomte  de  Ca- 
ftclbon. 

Guillaume  firede  fainte  Maure,  fut  un  des  fcîgncurs,  qui  à  caufe  des  grands  Fiefs  qu'il  avoir,  fc 
trouva  à  l'accord  fair  en  1x69.  entre  les  princ  paux  Barons  de  Poiiou.ôc  le  Comte  Alphonlc  fils 
de  S.  Louis,  pour  l'exftinclion  des  Rachaps  à  Mcrcy.car  il  poifedoit  les  Terres  de  fainte  Maure» 
de  la  Croix  de  Blcray,du  Pleflis  les  Tours  ,  de  Novaftrc,  de  Montgoquier,  de  Chifay.de  S.  Ef- 
pain,  de  Savcnicrcs,  &  de  laRochc:  Quelques  memones  poitent  qu'il  époufa  une  fille  de  Fran- 
ce, nommée  Agnes  i  mais  Nous  n'en  avons  rrouvé  aucune  preuve  aiTcurcc  ;  quoy  qu'il  en  foie  il 
laifTa deux  fils  &dcux  filles  de  fa  femme,  dont  le  nom  Nous  cft  inconnu,  qui  fuient 


Drogues,  ou  Dreux  de  fainte 
Maure,  vaillant  Chevalier  de 
fon  temps,  époufa  la  fille  du 
Comte  de  Tonnerre,  de  laquel 
le  il  n'eut  qu'une  fille 

fi 


N..  de  fain- 
tc  Maure  ma- 
riée à  N .  de 
la  Trcmoillc 


N.dc  fainte  Mau 


Patrice  de  fainte  Maure  fei- 
gncur de  M ontganquicr,  prés 
Stc  Catherine  deFitrbois.de 
S.  Efpain.de  Savcnicrcs  ,  de 
Vallxrcsen  Anjou  ,&  de  plu- 
fieurs  autres  Terres ,  époufa 
N...  de  fainte  Maure  mariée  Jeanne  de  Flandres,  ComteiTe 
en  la  maifon  de  la  Rochcfou-  de  Nccfle,  Dame  de  Capy.Falvy  Tartry ,  Beaulieu  ,  &  Franches, 
caulc  de  laquelle  il  eut  e  nq  en  fans»  qui  furent 


re  eut  en  larrage 
le  PltflislcsTours 
avec  aurres  Ter- 
res, &  époufa  le 
ficur  de  N  cailles. 


t  : — 

Pierre  de  fainte 
Maurc.dic  Dur 
mis ,  feigneur 
de  Montgau- 
quicr ,  &  Vi- 
comte de  Bri- 
diers  ,  laquelle 
Vicomte  il  ven 
dicjépoufaMar- 
-eneritc  d'Am- 
boifc qui  luy 
porta  en  maria- 
ge la  troiliémc  partie  du  Chaftc.iu  d'Amboifc: 
Ellccftoit  Con'teiTe  de  Bcnon  ,  &  Dame  de 
Neeflc,  par  la  fucceffion  de  fa  Nicpce  Blanche 
de  Trie  fille  de  Charles  Comte  de  Danmurrin 
Se  de  Jeanne  d'Amboifc  ,  laquelle  Marguerite 
efto  tlecondc  fille  d'Ingcrgcr  feign.  d'Amboifc 
je  de  Marie  de  Flandres.  Il  eut  d'elle  un  fils  Se 
une  fille  fçavoii 


Guillaume  de  Ste  Maure, fut 
marié ,  mais  le  nom  de  fa  fem- 
me cft  inconnu,  après  la  mort 
de  laquelle  il  fc  fit  d'Eglifc.A: 
fut  Chancelier  de  France,  il 
n'eut  qu'une  fille  nommée 

Ifabeau  de  Stc  Maure  mariée 
à  Aimury  feig.  de  Craon.au- 
qucl  elle  porta  les  Terres  de 
Sainte  Maure  &dc  Nouaftrc 


Hugues  de  Sre  Jeanne  de  fàin 
Maurenelaiffa    te  Maure  fut 


cju  une  hlle  de 
fille,  de  laquel- 
le il  cft  pailé 
dans  le  Tcfta- 
menr  de  Guil- 
laume freredu" 
dit  Hugues 


mariée  à  N. 
de  Palluau  , 
dont  une  fille 


Ifabellc 
Palluau 


de 


Loul  de  fainte  Maure  qui  fut  marié  en  la  maifon  de  Prc- 


Guy  de  fainre 
Maure  alla  au 
PaiscV:  Duché 
deGuicnnc  du 
temps  des  pre- 
mières G  lierres 
contre  les  An- 
glois.ôc  d'au- 
tant que  par  la 
Couftumc  de 
Tomaine ,  tous  les  pinfncs  tant  mafles  que  fe- 
melles ,  ne  peuvent  prétendre  que  la  tro:fiéme 
partie  du  bien  homage.  pour  rendre  la  maifon  de 
f'aifné  plus  coiifiJcrable  ,  il  laiffa  à  Pierre  fon 
frerc  cous  l'es  dro.rs,  pour  fuivreles  Guerres  au- 
d  t  pais  de  Guicnnc  ,011  il  époufa  Marguerite  de 
Monrauficr  fille  &  Wfc  herit  ere  de  Foucaudde 
Monraiifier.ecdePcrronelledcMofnac.quieftoit 
filled'Elic  de  Mofnac,&  de  Machaude  de  Baibc- 
fieux  .laquelle  Pcronellc  fut  Dame  de  Jonxaccn 
Xaintongc  de  Chaux,  dcMofnac  &  de  plufietirs 
aurres  feigncurics.dc  laquelle  il  eut  un  fils  nommé 
Pierre dontla  pofteritc  fera  cy-aptes déduite 

Mathildedc  fainte  Maure  douué- 


?o6 
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me  AbbcrTe  de  h  Tr'rnré  de  Poi- 
tiers,en  ijt*'. 


cigny  d'Anjou  ,  qui  portoic  le  nom  de  Beauvau  ,  dont  fortit 
un  feul  fils  appelé. 

Jean  de  fainte  Maure,  Chevalier  fcigncur  de  Momgauquier,e<  de  Nccfle,  Comte  de  Benon,  lequel 
époula  Jeanne  des  Roches,  Dame  dudit  lieu  des  Roches  ,  de  Beauprcau,  Se  de  la  Haye  Jouilitn 
en  Aniou ,  fille  de  Jean  leigncur  des  Roches,  Se  dejeannede  Beauprcau  la  femme,  duquel  mariage 
fortirent  un  fils  Se  une  fille,  qui  l'an  141t.  cftoicnt  en  UTutele  d'Ainauddc  faune  Maurc,Baron 
de  Montauxicr 


 r  j-, 

Jean  de  fainte  Maure  1.  du  nom  Comte  dcNecflc,  de  Monrgoquicr,  de  Charlo  tcdcStc  Maure 
la  Haye  &  des  Rothes  en  Aniou,  époula  en  premières  nopecs  Jacqiictte  époula  Guy  de  Laval 
de  Puifieux.qut  portoit  cchtqucté  d'argent  &  d'azur,  inepee  de  Rcnaut  fegneur  de  Louc.Chani 
de  Chartres,  Arcnevefque  de  Rhcims,  Chancelier  de  Francc.delaqucl-  bcllan  du  Roy  Chér- 
ie il  n'eut  q'un  feul  fils  nommé  Charles,  qui  uit:  Et  en  (écondej  nopccs  les  VII. 
Loiiifc  de  Rochechouart  de  Mortcmar 

Charles  de  fainte  Maure  Comte  de  Necflc  &  de  Benon,  fcigncur  de  Beaulieu,  Montgogier,  Irunce 
Maure  Frefnct,  Aihics,  Tutry,  Capy  fur  Somme, &Mouchy  la  Gafche,Ch.ifteLin  du|Hault  &  pe- 
tit Mcfml,  efpoufa  Catherine  d'Eftoutevillc,  Dame  de  Formeric,  fille  de  Robert  d'Efloutcvillc.ltu 
prieur  d'Anfiboft  ,  Se  de  Marie  de  fainte  Beuve,  duquel  manage  fortirent  deux  fiUc<  cinq  filles 

Adnan defain-  Jean  de  fainte  Marie  de  Jacqucli-  Jeanne  de  fainte  Maine 
te  Maure  feig.  Maure  Cluva-  StcMau-  nedcfâin  renmie de J:cqucs  Comte 
de,  Neeflc  de  lier  de  Rhodes  rc  qui  ne  te  Maure  d'Anfliemonts  5c  de  Mon 
Beaulieu ,  For-    comm.ldcur  de    vé^urque  bel  en  Savoycdont  lorti- 

mene.Beauvoir    Carpigry  neufjours  tent 

M  on  tgoquicr,  f  —   1  •  — —  -  — —  "*> 

époufaCharlotc  de  Chalon  ComtclTc  de  loi-  Châties  Comte    Françoife  heriturc 

gnyA'  Dame  d'Anligny  ,   fille  &  héritière  d'Antrcmonts  d'Anrreniont», 

de  CKailes  de  Chalon  Comte  de  Joigny  Ba-  mort  fans  enfans  femme  de  Charles 
ron  de  Viteaux,  duquel  Mariage  fortirent  fix  deLaunoy  ficur  de 


fils,&  deux  filles, fçavoir 


Anne  de 
Stc  Mau- 
re époula 
N.  feig.de 
cravoire 
en  A  mou. 

Antoinete 
de  Sainte 
Maure  t 
f£mc  dcN. 
Baraton 


Jean  de 
Stc  Mau- 
re Comrc 
de  Necflc 
cV.  dc  Joi- 
gny épou- 
la Anne de 
Humiercs 
fille  dcJcS 
&dclafil. 
lede  wan- 
gcflSenlis 
dont  il  t  ut 
deuz  fils 
&  1  filles 


Claude  de  fain- 
te Maure,  pr.t 
aulîi  qualité  de 
Comte  dcjoi- 
gny.dautSt  que 
par  le  Traité  de 


Nicolasdefain- 
re  Maure,  Barô 
d'Emery,épou- 
fa  Jeanne  Hcr- 
land 


Sauzcllcs,  Viceroyde  Naplcs.  Antre 
monts  porte  écarrclé  au  premier  Se  qua 
triéme  d'or  au  Lion  de  fable  couronné 
d'or ,  armé  Se  lampalTc  de  gueule  au  z.&  3.  de  Bour- 
bon &  fur  le  tout  de  Savoie 

Avoyede.Ste 
Maure,  fem- 


Aymé. 
Adrian,  Se 


Florenr  de 
StcM.  uie 

Mariage  de  fespcre&  mere,  fut  convenu  qu'à 
deux  des  fils  mafles  qu'ils  auro.ent ,  apparnen- 
droit  la  Comté  de  Joigny,  il  fut  Chevalier  de 
l'ordre  de  S.Jean  de  Jctulàlem  &  ne  lailTa  pas 
de  fe  marier  deux  fois,  la  première  avec  Iulicn 
ncd'Evellcchien,dont  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Claude  de  Ste  Maure,  femme  de  René  Bel 
lenger  Efcuicr  ficur  de  Beauvais,  laCoufture& 
Planche  Hubert, qui  en  eut  Claude  Bellcnger 
mariée  à  Dominique  d'Otbier  fans  enfans  en 
Aouft  1618.  Se  en  fécondes  Nopces ,  il  époula 
Claude  de  Prie  &  en  eut  auffi  une  fille,  portant 
le  mcfme  nom  de  Claude  qui  fut  manécauBa- 


Barbe  delamreMau- 

re  mariée  à  Antoine 

ficur  de  Dintcville,  n;c  de  Jean  de 

dont  la  Montrevcl 

Ç  —  %Ay  —  mourut  fans 

Jean  de    Françoife  enfans.  Char 

Dintc-    de  Dintevii  lore  dcCha- 

villc       lefcmmedc  Ion  leur  mrre 

François  de  époura  en  fc- 

Haraucourt,  dont  for  condes  noces 

t,c  Françoisd'Al 

CiTl  WiT""1  Icgresaronde 

Elilabeth  de  Harau-  prcc  •  &  cn 

court  femme  dcNtco-  cut 

las  du  Chaftcler,  fei- 

gneur  de  Vauvilhcrs 


Anne  d'Al- 
lègre Dame 
delaBaronnie  de  Vireanx  ,  femme 
d'Antoine  Dupror  puis  mourut  l'an 


ron  d'Efpiry  ,  leftat  dcfquels  enfans  futdifputé 
au  Parlement  de  Paris,  mais  du  depuis  cllestranfigcient  avec  Loii  s  de  fainre  Maure 
Marquis  de  Necflc  leur  coufin  germain,  qui  les  recognut  pour  filles  légitimes  Se.  ha- 
billes à  fucccdcr  à  leurs  percs  &  mères. 


Charles  de  fainte 
Maure  deeedé  ]cu 
ne  fans  enfans 


Louis  dclainre  Maure  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy  ,creé  Marquis  de 
Nccle  de  Joigny  Sic.  Baron  de  1*1  fle 
fous  Montréal,  Cucverville  ,  &  Ha- 
chon,  Capitaine  de  cinquante  Lances,  époufà  le  j.  Ianviet 


Louifc  defain 
te  Maure  Ab- 
bcllc  de  l  'Ab- 
baye au  Bois 


Loiiife  de  Sic  mau- 
re femme  de  Gilles 
de  Laval  ,  fcigneur 
de  Loué  Se  de  iu-r  - 
fuirc  ,  dont  un  fils 
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IJ40.  Renée  de  Ricux,  fille  aifnée  de  Meflîrc  Claude  fiicdc  Rio»  premier  nommé 
du  nom  .  &  de  Catherine  de  Laval:  à  eaufe  de  laquelle  aiant  fuccedé  a 


—  ^ 


la  comté  de  Laval,  ellcprir  lenom  de  Gu.onnc  ,  comtclTe  de  Laval  ,  Se  Jean  de  Laval  mar 
mourut  Uns  en  fins  l'an  1567.  pus  il  fe  remaria  à  Magdclcinc  Olivier 
fcllede  François  Olivier  Chancelier  de  France,  Se  d'Antoinette  de  Ccn- 
lay  duquel  mariage  il  lairtà  deux  fils  nomme»  cy-apres,  L  an  1^9.  il  fut 
baillé  pour  oftage  en  Anglcterc,  mourut  à  Pans  l'an  157a.  Se  fut  inhumé 
*  Necle. 


Antoine  de  fainte  Maure 
fou  frère  mourut  auXfi  en 
jcuncll'c. 


quisde  Ncde  Se  co- 
te de  Jopny  apics 
Charles  de  Sic  mau- 
re fon  Oncle-, qui  cf- 
poufa  Jeanncde  Rj- 
eux.au  moien  de  la- 
quelle alliance  le 
Comte  de  Ncelc  fut 
érigé  en  Maïquifat 


Châties  de  fainte  Maure  Marquis  de  Necle  com 
te  de  Joigny  mourut  à  Paris  le  deux  Novem- 
bre ij76.aagédeû*x  ans,  Se  fut  inhume  a  Necle 
Jean  de  Laval  feigneur  de  Loue  fon  coufin  ger- 
main luy  fucceda 

Pofierttê  de  Guy  de  Sainte  Maure ,  &  de  Marguerite  de  Mentaufitrfa  femme. 

PIERRE  de  fainte  Maure  fils  de  Guy  de  fainte  Maure,  Se  de  M.irgueme  de  Montauficr,  fut 
conjoint  par  mariage  avec  Miramonde  de  la  Mot  fie.  Dame  di -  Cadillac" &  dcS.Seveiin  prés  Mor- 
tagne,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Se  deux  filles,  fçavo.r 


Jean  de  fainte  Maure 
decedé  fans  hoirs. 


Jeanne  Se  T  h  orna  fie  de 
lainte  Maure  morres 
fans  avoir  cite  maiiécs. 


Arnaud  de  fainte  Maure, feigneur  de  Ior.fac  , 
Montauficr  ,Ro<  lies  Landry  ,  &  Mofnac  ,  fut 
très  vaillant  Chevalier  ,  il  fut  t  ris  par  deux  fois 
prifonnicr  des  Anglois,  en  dépendant  couragcufcmcuiia  Ville 
&  Quiteau  dejonfac  Se  pau  quinze  mille  ccus  de  Rançon  la  première  fois  :  Se  eut  pour  femme 
enprcmierlit  Dame  Perrettc  Marchande,  fille  de  MtiTïre  André  Marchand  Cheval.er  ,  Prevoft 
de  Paris,  feigneur  dcS.Severin.de  Magelon,  de  la  Vigcrie.de  Talmont  furMer.de  la  Gravclle 
le  de  Tarllcbourg  en  partie  ,  Se  en  fc.  ond  ht,  N...  d'Archiac,  leurs  er.f.  ns  furent 

C  —  —  -  ■  ■—  .    >  ■  .  .  »  . .  . 

Renaud  de  fainte  Maure.    Léon  de  fainte  Maure  ,  partagea  la  fu-    Bearr  x  de  Catherine  d* 
bailla  la  fc,e;neuricdeMô-    gneuric  de  Moncauzier  avec  fon  frère   Sic  Maure  fainte  Maure 
ttuzicr  à  fon  firere  Léon,    aifhé.ôc  fit  branche  qui  fera  dcfdinrccy- 

6e  le  referva  celle  de  Jon.    après.  Tous  lefquels  enfans  demcureicnt  mineuis,  &  en  bas  aage  par 

ledecés  de  leur  père,  qui  mourut  en  Angleterre pnfonmer  pour  la  fe» 
condc  fois,  ce  qui  obligea  Jean  de  lainte  M.ure  Comte  de  N<  c  fit  leur 

rirent  Paternel  à  les  pucller  auprès  de  foy,  où  il  les  ret  nr  jufques 
ce  qu'ils  fuflent  en  aage  de  fervu  le  Roy ,  Se  lors  il  les  envoya  en 
Guyenne. 

Philippcs  de  fainte  Maure  eut  pour 
fon  par.agela  Batonnic  de  Cadillac 
auprès  de  Froniac  en  Bourdciois,  Se 
eut  poui  femme  une  fille  de  la  maa- 


fac,  avec  plufieurs  autres 
Terre*  ,  puis  époufa  Ca- 
therine Chabot ,  tante  de 
l'Admirai  Chabot  ,  dont 
il  eut 


Jean  de  fainte  Maure  frpeurde  lonfar./poufa  en  premiè- 
res nopees  Louifè  de  Clcrmont,  bile  de  la  ma.  fon  «le  Dom- 
\ieic  en  Xamtonge,  de  laquelle  eftant  demeuré  veuf  Se  Cuis 
enfans, il  éporlfaen  fécondes  nopees  Marie  d'Archiac,  fille  de 

lacques  d'Archiac  feign.  d'A vailles  en  la  bafle  Marche ,  de  fon  de  la  Rochcchalays,  duquel  ma- 
laquelle  il  eut  trois  enfans  riagcjl  eut 

Alain  de  S.  Maure    Godcfroyde    Antoine  de  fainte  Mante   Jean  de  fainte  Maure  ,  fe  gneur 


Î»r  le  mémoire  il    Ste  Maure 
emble  que  Jean  ci    tué  jeune  à 
deûus  deceda  fans    la  guerre 
enfans,  &quc  céc 
Alain  eAoit  fon  firere.  non  pas  fon 
fi  U<Sc  qu'il  épouû  Marie  d'Archiac 


eut  la  feigneur  e  de  Mof- 
nac pour  partage, &  épou 
fa  Marie  d'Arnoul ,  fille 
du  ficuf  d'Arnoul,  lêtg.de 
Mcux,S.Simon,Vignoles 
Se  autres  places  en  Xain- 
tongedont  il  eut 


de  Cadillac  ,  êc'de  Chaux  qui 
époufa  une  fille  de  la  m.  non 
d'Efpinay,  dont  eft  îflu 


Alain  de  Ste  Maure,  feigneur  de 
Jonfa.  ,qui  fut  conjointpar  maria- 
ge avec  Dame  Francoifc  de  Pon- 
rhieu.  héritière  de  i  mail  on  de 
Touches  de  Perugné  en  Xain- 


rtindois  de  fainte  Maure  Chevalier  feigneur  de  Mofnac  , 
Conlcller  d'Eftatjftdcputé  de  la  NoblcHc  de  Xaintongc  aux    tongc.dontil  eut 
Eftats  tenus  à  Paris  l'an  1614.. 


r  

Geoffroy  de  lainte  Maure 
feigneur  de  Mofnac,  épou- 
f  Viviennc  de  Polignac  , 
fille  dé  |eande  Polignac, 
feigneur  Defcoyeux,  de 
Parçniay,& autres  Places 


Bon.wcnrure  de  Ste  Mau-  Jean  de  fainte  M  ure  fei-  Kabcau  de  Ste 

re  mariée  en  premier  l  t  gneur  dejonfac.lequelef-  M.-.ure  c  oula 

à  François  'de  Briguril,  poufa  Marguerite  de  Dieu  J.  cques  le  Vaf- 

Vicomtedc  Merenvillr,  "c  fayde,  héritière  delà  mai-  leur  feigneur  de 

d'Ozillac.dont  clic  n'eut  fon  de  Montbalin  .  Se  de  Coipnce  Far- 

point  d'cnfans,puis  en  le-  Clcrmont  en  Gafcongnc  pois  &  autres 


• 


jo8 
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Se  de  Marie  Tyfon  fille  de 
la  maifon  de  Fonleboh, 
dont  il  eut 

i 


condes  nopees,  à  Médire 
Pierre  de  la  Bo.fliercChc 
valicr  feigneur  de  Ri  che 
brune  en  Limofin, duquel 
elle  n'eut  point  d'enfans. 


de  laquelle  il  n'eut  point  Terre»  cnAn- 

d'enfans  ,  Se  latlfa  pour  )ou,  Touraine 

héritière  Ifabcau  fa  icrur  6c  le  Maine, 

qui  mourut  aulTi  dm  h-  dont  die  n'eut 

gnec.  point  d'enfin» 


eon  de  S  te  Maure  Com- 
te de  Jonfac,  Marquis  d'O 
7  illac,  feigneur  de  Mofnac,  Fleacôc  autres  place», Gouverneur  de  Cofnic  ,  Chevalier  des  Ordre» 
du  Roy, qui  futmaiié  avec  Dame  marie  Bouchard  d'Aubetcrrc,  fille  ailnéc  de  François  Despar- 
bei  de  Luiïàn,  marquis  d'Aubcterre  marcfchal  de  France,  dont 


N...  de  faintç  Maure  Marquis  de  Jonfac, 
mott  fans  avoir  elle  marie. 


N.  defainte  Mwre  Marquis  de  Ionfâc  ,  a  efponfc 
N.  Cardan  fille  de  N.  Cardan,  Secrétaire  du  Cou- 
fol,  &  de  N.  de  la  Millctierc. 


Pojîeritè  de  Léon  de  Sainte  Maure  ,fils  d'Arnaud. 

Léon  de  fainte  Maure  premier  du  nom,  Baron  de  Montaufier,  cfpoufa  Jeanne  le  Bonifier  fiHt 
de  Gérard  le  Bourfier,  Maillrc  d'Hofld  ordinaire  du  Roy,  dont  il  eut 

£"eon  de  S.  Maure  fécond  du  nom,  Baron  de  Montaufier,  qui  fut  conjoint  par  mariage  avec  Anne 
d'Appc'voifin,  fille  de  Mcffirc  Guillaume  d'Appdlcvoiiin ,  feigneur  dePugny  en  Poiâou.dont  il 


oit  deux  en  fans 

r— 


Guy  défunte  Maure  Baron  de  Montaufier,  René  de  fainte  Maure,  feigneur  delà  Guiraire  ,  qm 

fergn.  de  Pugny,  fut  marié  avec  Marguerite  époufa  Frar.çoifc  de  l'Efpronnicrc.dont  il  eut 

de  Lanc,  fille  du  fiïur  delà  Rochcalais,  dont    rWi»  J 

un  fils  &  deux  fille».         ,  Joli  is  defainte  Mairrefeig.de  la  G  uirairc.qui  eut  pour 

'                    »-A^   femme  Louifc  de  la  Fotcil,  fille  de  Nicolas  de  la  Fo- 

François  de  S.  Maure  i.du  nom  Baron  de  reft  feign.  de  Beaurepaire,  qui  portott  pour  Armes 

Montaufier,  &  feigneur  de  Pugny  ,  cfpoufa  d'a2iir  à  fix  croifilles  d'argent, de  ce  marugefont  ififut 

Louifc  Gillier  fille  de  n.  Gillitr,  iéigncur  de  4..  fils  Se  1  filles,  fçavoir 

•Salles,  Se  de  Louife  de  Choify,  dont  quatre    

fils,  &  une  fille.  Ledit  fieur  Baron  de  Mon-  RenédcSte  Ioachim  Antoine    Gabriel  de  Sainte 

taulier  cftant  decedé l'an  15S8.  Louife  Gtl-  Maure  1.  du  defainte  defainte 

lier  fa  veuve  fe  remaria  à  Iean  de  Baudean  ,  nom  feign.  Maure  Maure 

feigneur  de  Parabere, Baron  de  la  Mot  lu-  S.  de  la  Gui- 

Hcraye,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  «ire  '         Hilaire  Françoi 

Poitou  en  l'abfcnccde  Mr  de  Suilly ,8e  Gou-  de  fainte  fe  de  Ste 

■verneur  de  Niort,  ladite  Louifc  décéda  fort  Maure  Maure 
aagée  l'an  1613. 


François  de  tcon  de  S.  Maure  François  de  S. 
S.  Maure  1.  Chevalier  Bai  on  M.iute  feigneur 
dunom,Ba-  de  Montaufier  de  Sales  ,  tué 
ron  de  Mon  de  Pugny  de  en  duel  à  Parts 
taulier  mon  CouIangc,époufa  à  la  place  Roi- 
fan»  avoir  l'an  1606.  KlJL  aie  par  Iclîcur 
efté  marié  guérite  de  Cha-  de  RoùilLc  le 
l'an  tj9  4-  ftcaubriant,  fille  \6.  Janvier 
au  fiege  <Jc  de  Philippe»  de 
Laon  ,  fai-  Chafteatibriant  , 

fuit  fer  vice  fe  gneur  des  Ro-  d'Yfabeau  de  Bourdeille  fa  femme  , 

au    Roy  ches  Baritaut,d5t  dont  il  a  eu  plufieurs  tnfans 

Henry  IV.  il  a  eu  deux  fil», 

enlaGueTre  Se  une  fille,  (ça-  Roy  au  Gouvernement  de  Poiâou  fans  enfans 

contre  l'Ef-  voir 


Guy  de  fainte  Maure 
feigneur  de  Fougeray 
à  cfpoufé  N.  de  Juf- 
fic  ,  fille  de  Médire 
François  dcJoiTic, fei- 
gneur d'Ambleville  , 
LieiucnantGencral  du 
Roy  au  Gouverne- 
ment d'Angoulmois 
Se  de  Xainronge  ,& 


Maure  Religieux 
au  Convcnt  de 
Noilre-Damedcs 
Ange»  de  Befutre 
en  Poitou.  Ledit 
JofiasdeS.  Maure 
leur  pete  mourut 
au  mois  de  Fcvrici  1617. 

Catherine  de  fainte 
Maure  ,  fut  femme  de" 
Jean  de  Bearn  ,  Baron 
de  Braflac  en  Qucrcy 
Se  de  la  Rochebeau- 
cour  cri  Perigord ,  fei- 
gneur  de  faint  Maurice, 
Se  de  Clion  ,  Confeil- 
ler  du  Roy  en  fes  Con- 
fdls  i  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'Ar- 
mes de»  Ordonnances , 
Lieutenant  General  du 


Hector  de  fainte  Maure 
Baron  de  Montaufier , 
feigneur  de  Pugny 


Charles  de  iainte  Maure,  Duc  de  Montaufier  PairdeFran-  Catherine 
cc.Lieutcnant  General  au  Gouvernement  de  Normandie,   de  fainte 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Se  Gouverneur  de  Mon-  Maure, 
feigneur  le  Dauphin  ,  à  epoufé  iulicnne  d'Angenes  de 
laquelle  il  n'a  eu  qu'une  fille  unique  mariée  à  N.  de  Cruflol ,  fille  de  Mr  le  Duc  d'Vfé» 
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Evefque  d' Arroj,  jérchevefque  de  Sens  &  de  Roiicn,  Carde 
des  Sceaux  de  France,  Cardinal  ;  &  enfin  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VI. 

ES  premières  occupations  de  Pierre  Roger  Ce  payèrent  dans 
un  Cloiftre,  où  l'amour  qu'il  portoit  à  l'Ordre  de  faine 
Bcnoift  l'avoir  attire.  Ce  fut  dans  l'Abbaye  de  la  Chaifc  Dieu 
en  Auvergne,  qu'il  fit  paroiftre  fa  ferveur  &  fon  zele  pour 
la  Religion  ;  puis  en  l'Univerfitc  de  Paris ,  en  laquelle  il  obtint  le 
degré  de  Docteur  â  l'âge  de  trente  ans:  Son  premier  advancement 
dans  les  dignitez  Ecclefiaftiques ,  futparle  Prieure  defaint  Pantaleon 
au  Diocefede  Limoges,  duquel  il  tut  reveftu  ;  mais  qu'il  ne  garda 
que  fort  peu  de  temps,  parce  que  Pierre  Goiiin,  furnommé  de  Mor- 
themar,  Cardinal,  fon  Compatriote& fonintime amy,luyayant con- 
fcilic,  d'aller  trouver  le  Pape  Iean  XXII.  en  la  Ville  d'Avignon,',  où 

Qq  iij 
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il  faifoit  lors  fa  refidence,  il  y  fut,  &  fon  voyage  luy  réunir  avec  tant 
de  bon-heur,  que  fa  Sainteté  l'ayant  pris  en  arVcclion  pour  fes  rares 
mérites,  luy  donna  le  Prieuré  de  laint  Baflc  prés  de  Nifmes  :  il  fut 
enfuite  appelle  pour  Prieur  Clauftrai  en  l'Abbaye  de  \  efeamp;  puis 
choifi  pour  Abbé  de  ce  Monaftere,  6z  de  celuy  de  la  Chaife  Dieu ,  6c 
peu  de  temps  après  cfleu  Evefquc  d'Arrasi  fçavoir  le  14.  Ianvier  de 
l'année  1319. 

La  Chronique  Belgique,  dit  qu'il  cftoit,  in  ftculari  jlatu  fummè  Pom- 
pdticHs:  Le  Roy  Philippes  de  Valois,  le  fit  un  de  l'es  Confeillersd'Eftat 
Ordinaire,  6c  luy  confia  pour  quelque  remps  la  Garde  de  fes  Sçcaux, 
après  que  lean  de  Marigny  les  luy  eut  rendus  ;  ce  qui  Nous  oblige  de 
dire  icy,  que  Nous  avonsadvancédansNoftrcHiftoiredes  Cardinaux, 
qu'il  n'avoit  efté  que  Confeiller  d'Eftat;  cependans  Nous  voulons 
bien  croire  qu'il  fut  auflîGardc  des  Sçeaux  de  France:  Meilleurs  de 
fiinte  Marthe  luy  donnent  cette  qualité  dans  leur  Gaule  Chel  tienne, 
par  ces  paroles ,  Régit  Scrinii  ftgillique  prrfeùlut. 

Papire  Mailbn  en  fon  Livre  deEpifcopu  urbis ,  &  après  luy  l'Autheur  des 
Archcvcfquesdc  Rouen  :  Le  Pcrc  Labbe  &  le  Pere  Anfelme  en  font 
de  mefmei  mais  il  enfutdcfchargé  lorsqu'il  fut  honoré  de  l'A  rchevef- 
chc de  Sens,&  enfuite  transfère  en  celuy  dcRouen  ;  il  futaufli  Docteur 
&  Provifeurdela  MaifondcSorbonne,  comme  l'a  remarqué  le  fufdic 
Papire  Maffon,  envers  laquelle  il  fe  montra  tres-Iiberali  La  mémoire 
de  les  bienfaits  s'y  eftoit  d'autant  plus  aifement  confervée  qu'en  une 
des  Vitres  del'ancienne Chapelle  de  ladite Maifon  de  Sorbonne,  on  le 
voyoit  autrefois  dépeint  6c  reprefente  à  genoux,  les  mains  eflevées 
devant  une  Image  de  la  Sainte  Vierge,  avec  cette  infeription  au- 
defTous,  Clément  VI.  Papc>  Provifeurde  cette  Maijon.  Depuis  cette  Cha- 
pelle a  efté  abbattuë ,  &  le  defTunt  Cardinal  de  Richelieu  en  a  fait  con- 
ftruire  une  autre  tres-fomptueufe  &  tres-magnifique.  Le  Pape  Benoift 
douzième  le  créa  Cardinal,  fous  le  Titre  de  des  faintsNcrée& Achilée, 
le  18.  Décembre  de  Tannée  1338.  à  la  Recommandation  fans  doute  du 
Roy  Philippes  fon  bon  Maiftre,  qui  le  cherifoit  tendrement,  &  qui 
l'avoit  eflevé  dans  les  Grandeurs  Ecclefiaftiques,,  à  l'abry  desquelles 
il  vefeut  toujours  fi  faintement,  que  le  melme  Pape  Benoift  XII. 
cfhnt  decede  la  veille  de  la  FcftedeUmt  Mate  de  l'an  1541.  il  futchoifi 
pour  remplir  fa  place,  le  fixiéme  jour  du  mois  de  May  de  la  mefme 
année, fuivant  l'opinion  de  quelques-uns,  ou  félon  le  lentiment  des 
autres  le  lendemain  de  la  célébration  de  la  Fefte  de  faint  lean  Porte- 
Latin,  qui  cft  le  Septième.  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir  les 
Actions  de  ce  grand  Pontife,  les  pourront  lire  dans  Noftrc  Hiftoirc 
des  Papes,  dans  celle  des  Cardinaux  François,  6c  dans  lcLivredes  Ar- 
chevcfquesde  Rouen,  du  Révérend  Pere  François  Pommeraye  Re- 
ligieux Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maor:  Nous  dirons 
feulement  en  l'honneur  de  ce  grand  Pontife,  que  Bernard  Iacobin 
l'appelle  j  Le  Miroir  de  U  Clémence,  IHojle  de  U  Charité,  le  Pcrc  deUM'v- 
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fericorde,  le  Nourifjcn  de  la  Pieté,  le  Minière  de  la  Libéralité,  le  Champion 
de  la  hjlice,  l AtUette  del'Etjuité,  le  Semeur  de  la  Concorde,  l'Amateur  de  la 
Paix  y  U  Règle  de  la  Modeftie,  l  Exemplaire  de  la  Religion,  l'Intention  de 
ï  Amitié,  ÏAnchre  de  lEJj>erance,  la  Bafe  de  la  Foy,  la  Fleur  de  [Eloquence, 
l  Honneur  de  fa  Maifin,  &  l'Ornement  de  fa  Patrie,  Et  que  dans  un  ancien 
MS.  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  il  cft  porte,  Qu'il  fe  rendit  un  des 
plus  recommandables  Prélats  du  monde  par  la  douceur  de  fon  cfprir, 
par  fa  libéralité,  par  fa  Doctrine,  &  par  fon  Eloquence.  Hic  fuit  v/V 
magné  dignitatis  ^rfcientU.atque  fons Sermocinationum  ,Htc  Urgijfimus  fuit, 
atque  in  omnibus  placidus  çy  affabilis ,  nec  non  commcnfabil'ts. 

Il  a  fait  un  Traite ,  de  la  Canontfation  de  faint  Yves:  un  Livre  de  l'Ap- 
probation de  Charles  de  Luxembourg  Roy  des  Romains,  plufieurs  \olumes  de 
Sermons  :  Diverfes  Collations ,  &•  nombre  d'Epijhcs. 

Il  mourut  a  Avignon  le  jour  &  Feftc  de  faint  Nicolas  fïxie'mc  de 
Décembre  1351.  fon  corps  fut  depofe  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Noftre-Damc  des  Dons,  jufqucs  au  huit  d'Avril  de  l'année  fuivante 
qu'il  fut  transféré,  comme  il  l'avoir  fouluitc  pendant  fon  vivant,  dans 
le  IvtonaftcredclaChaifc-Dicu,  où  il  receut les  honneurs  delà  Sépul- 
ture, en  prefence  de  cinq  Cardinaux,  de  huit  Archcvefques ,  de  fix 
Evcfqucs,  de  nombre  d'Abbcz,  &dc  plufieurs  Comtes  &  grands  Sei- 
gneurs ;  Nous  lu  y  pouvons  donner  pour  la  fin  de  fon  Eloge,  les  deux 
Vers  Latins  qui  (ont  dans  le  mefmc  MS.  du  Vatican,  duquel  Nous 
avons  cy-dclfus  parle,  &  qui  font  conceus  en  ces  termes. 
Abbas  ex  Mon.icho,  Petrus  ,  ex  Antiflite  Papa 
Scdis  Apojlolica  culmen,  quod  feandit ,  honorât. 
Ce  digne  Chef  de  l'Eglilc  Univerlelle  fut  doue  d'une  fi  prodigieufe 
mémoire,  que  depuis  qu'il  avoitlcu  quelque  chofe,  il  luy  eftoit  pref- 
que  impofliblede  l'oublier,  &ce  qui  fe  trouve  de  plus  furprenant,  elt 
que  François  Pétrarque  qui  vivoit  de  fon  temps,  rapporte  que  ce  rare 
advantage  n'eftoit  pas  tant  un  Don  de  Nature,  que  l'heureux  effet  d'un 
grand  coup  qu'il  receut  fur  la  tefte,  eftant  jeune,  &  dont  il  porta  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  la  marque,  &  la  cicatrice  qui  luy  encltoitreftce: 
faint  Auguftin  au  Livre  quatrième  de  l'Ame,  parle  d'un  certain  Sim- 
plicius,  à  qui  un  pareil  accident  procura  le  mefme  advantage.  Surquoy 
Nous  dirons  que  depuis  l'Imprcflion  de  Noftre  Hiftoire  des  Cardi- 
naux François,  dans  laquelle  Nous  avons  parle  des  effets  admirables 
de  la  mémoire  du  Pape  Clément,  &  de  leur  caufe  félon  Pétrarque, 
qu'eftans  un  jour  familièrement  dans  le  Cabinet  de  feu  Monneur 
d'Hofierj  Gentil-homme  Provenfal,  qui  portoit  aufli  le  nom  de 
Pierre  comme  ce  Pape,  &  que  l'on  pouvoir  nommer  avec  juftice  la 
plus  belle  &  la  plus  heureufe  mémoire  de  fon  fiecle,  Nous  Nous  ap- 
perçeumes  qu'il  avoir  aulTi  une  marque  fur  la  refte  qui  denotoit  quel- 
que rude blcfîurc;  ce  qui  Nous  oblgiea  de  luy  demander,  d'où  cette 
cicatrice  eftoit  provenue,  &  Nous  ayant  refpondu  que  c'eftoir  d'un 
grand  coup  qu'il  avoit  autrefois  receu  dans  fa  jeuneffe  portant  les  Ar-. 
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mes  pour  lefervicedu  Roy,  Nous  luy  difmcs  que  l'effet  d'une  des  trois 
faculr.cz  de  l'ame  qu'il  polfedoit  au  Souverain  degré,  comme  le  Pape 
Clément  fixiéme  l'avoir  poifcdcc,pouvoit  bien  provenir  d'une  mefme 
caufe,  que  celle  de  ce  Pontife;  ce  que  Nous  avons  eftimé  digne  de  re- 
marque en  la  perfonne  d'unaufli  cxcellenr  homme  que  feu  Monfieur 
d'Hoficr,qui  n'aura  jamais  fon  égal  en  la  connoiiTance  des  Généalo- 
gie de  toutes  les  Ma  il  on  s,  non  feulement  delà  France  fa  Patrici  mais 
de  l'Europe,  &  des  Pays  Etrangers. 

Quelques-uns  ont  creu  que  le  Pape  Clément  VI.  qui  porroit  fix 
Rofcs  en  fes  Armoiries, les  avoit  prilcs  telles,  à  caufe  qu'il  avoir  receu 
le  Sacrement  de  Baptcfmc,  furies  Fonds  de  la  Chapelle  duChafteaudc 
Roficrcscn  Limofin,apDartenanrâ  fon  pere;  ce  quieftp'ùtolt  une  vray 
femblance  qu'une  vérité,  parce  que  la  principale  pièce  de  l'sfcu  de  l'es 
Armes,  eftoir  une  Bande,  ainfiil  hiudroirpar  laraifon  cy-dellus,  qu'il 
y  eut  adjoufte  feulement  les  Rofes. 


GENEALOGIE   DE  T I ERRE  ROGER 
Ganie  des  Sceaux  de  France. 

GV1LLAUME  ROGER  fcigncur  de  Roficres,  epoufa  Marie  de  Chambon ,  de  la  maifon  dt 
la  monrtre,  dont  il  eut 

i  ■  —  -  -ï 


Guillaume  Roger  premier  Comte  de  Beau- 
foit  en  Anjou  p  u  le  don  que  luy  en  firent 
Jean  fils  aifnédu  Duc  de  Normandie  Conv- 
ie d'Anjou  &  Philippe*  de  Valois  fut  auflî 
Comte  d'A 'es,  eut  deux  femmes,  la  pre- 
mière Gucrine  de  Canillac  Dame  dudit 
lieu,  &:  la  deuxiefinc-  Catherine  de  la  Garde, 
i.lit  x .  ht 

r  

N.Roger 
Comie  de 
Bcaufort 
mort  fans 
en  fa  us 


Pierre  Roger  fin  premièrement  Hugues  Roger 

Evefqucd'Arras  Gardcdes  Sceaux  fut  Evcfque  de 

de  Francc.enfuitc  ArchevelVjnc de  Rodés ,  &  faic 

Sens  &  de  Rouen, Cardinal  &  en-  Cardinal  ,  par 

fin  Pape  fous  le  nom  de  Clément  le  Pape  Clc- 

VI.  il  acquit  l.i  Cité  d'Avignon  ment  VI.  fon 

au  S.  Siège,  &  mourut  l'an  13/1.  frère 


Marquis  feign. 
dcCarullac.dont 
iiTiiMarquifcma- 
nécau  Baron  de 


Remonde  de 
Bcaufort  mor 
te  fans  cnfaîis 


Marte  fem- 
me de  Guy 
Baron  de  la 
Tour,  oncle 


Guillaume  com  Pierre    de  Nicolas 

te  de  Bcaufort,  Bcaufort  ,  feignetir 

époufa  xleonor  Prieur   de  de  Li- 

dc    Cominges  lamyeaux  meildôt 

fille  de  Bernard  bons  Hom  la  pofte- 

comte  dcComin-  mes  Ordre  rité  fera 

ges,  &  Vicomte  de  Tu-  de  Gram- 

icnnc  ,  à  caufe  de  laquelle  mond  prés 

il  futaullï  VicomtedcT\i-  Angers  , 

renne,  il  polfcdoit  aufli  la  Cardinal  , 

Vicomté  delà  Mothc  du  &  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  Marguerite 

Quayre  en  1*70.  la  Reine  onze.mort  en   1374.  femme  du  finit  D'onzenac 

Jeanne  luy  avoit  donné  la 

Ville  de  S.  Rcmides  l'an  itjj. 


cy  après 
déduite 


Tornellc  nômé  de  Bertrand  mary  de  Mar- 
Herman  ,  dont  guente. 
fortit  Alix  femme 

?  -oy  ^  je  Bertrand  de  la  Tour 

Mirqui.^man.eu  pui$  d  Aymard  dePoiûicr» 


Remod  de  Beau- 
fort  Vicomte  de 
Turenne.cfi'ou- 
fa  Marie  de  Bolo 


I.eonor   de  Jeanne  de  Beau 
Bcaufort      fort  icfpoufa  le 
Comte  Forefts 


femme  d'E- 
douard îc- 

gnc.fille  de  Ican  cond  fcigncur  de  Beavicu. 
Com:c  de  Bolo- 
gne, mourut  l'an  400.  dont  fouirent 

C  •    ■   *  —————  — ■  ■   

Antoine  e  de  Bcaufort  mariée  Confiance  de  Bcaufort  fut 
en  1405.  à  lein  le  Maingrc.dit  femme  du  Marquis  de  Salu- 
B  ouûcautMarcfchal  de  Fiance  ces 


Claudedc  Beau-  Marguerite  I  canne  deBeau 

fort  fut  mariée  dcB.  épou-  for;  fut  con- 

a  Ican  Baron  de  fa  Armand  jointe  par  Ma- 

MontboilTicr.du  Vicomte  de  riage,avcc  Re- 

qucl  la  pollen  té  Polignac  mond  fcigncur 

fera  cy  après  de-  de  Baux, 
dune 


N.  de  Bcaufort  mariée  en  U 
maifon  des  Barres. 

PêtttriU 
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Pofieritè  de  Nicolds  de  Beaufort  Baron  de  LtmeiL 

filUc  PerPLn  de  Mon      5    to'^l    comtTdcT         *"    î  sT  £  femme  dc 

laquelle  U  n'eut  point  d'cnfiin,       Ss        «n,te  dcTurrnneaoreî  le  Bcrtrfld  de  UTour 

r         wwm       entans        deces  d  Anro.netiedeBeau  Baron  d'Olierques 

fort  fille  de  Rcmond  fa  lequel a  eaufedel 

f  — —  ~— ■  ,    '  •  dcTurcnne 

AnneComtcflede  Beaufort  &  Virntr.rrrt»  j-t..         "i        T~  '  •—   v 

renne,  fot  manéca  Mcire Ï„S TE  Tôt  B/  2S? ^l^'  ?»^Cha,l.^î 
ron  d'Ol.erques,  dont  fouirent  1        nunerlan  i+y.  Ici,.  Septembre,»  Mçffire 

/-■  ■   ^   Louis  Comte  de  Vcntadour 

friSL  ê?£ï  ssar.  teT1^13^^^ 

feftament    riéàAnroi    dcPompl    N  dtHau  r  n  .     f  M*!*  beifc  dc  R,ew 

eftantemi    nette  dc      donr     P      ccfort  C'ftcIhCuf  N.dcCrin-  Catherine &N. 

cijic  l'ani48i.Pons  nc'  Religieuies  à 

Ç  '•  oc    Preeile 

imorcncy       (leur  dc  Tournoi,      Gcur  dc  Cliochunp  iPoiliy.AbbclIc 
f  ■  .    _,  -_a^.  Marquis.        Amanieu,  Alias  Jean 

te ti «:  vr;iJdc%trVeMrdeîadM ^  cr^£p-  ">-*»i 


r  — 


MarcdeBean-  Jacques  de  Beaufort    IeandcBtcu    Marc  de  B     Ch7,|«  j,,  if-uTT^ 

il  inftmw  Jacques  de  MoniboifGer  petit  de  Monboi 

«s  de  fa  fa*  Ifabeau  de  héritier  à  la  chargedeporret  le  nom  &  les  Armes  de  teaufort 

M'rquisdeCamlUc^dclaMaifondeMonbo  Unom 

de  Beaufort. 

Jean  Baron  dc  Montboilïïcf  cp0„fa  Ifabeau  de  Beaufort,  dont  iflîrent 

racdcV^ocdonrifco,    6  do  fico.  CcotdcMon. 

f  -,  r_-   des  «ares  morin 

Jacqres  de  Montbotflîer,  inflititc  héritier  du  Maïquifat  dc  CmTlUr  a-  r^,i  aTîT  T" 

de  Chabanncs  fille  de  Mcfïïrc  Jacques  de  Chabanncs  feigneur  de  la  Pahife   do.»  ,1  9 
«An,.  *  en  fécondes  Charloue  3e  Vienne,  fille  dc  CnidïVisïn;^^  ÎX™!. 
quelle  fc  IWUru  deptns  a  Jacques  de  Chabannes  fegneut  de  Curton  ,  qui  eut  SttT&fe 


R 
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i.  lit 

Marc  de  Beau- 
focx  Marquis  de 
Canillac, cVCom 
ted'Alcs.cponfa 
Marguerite  de  la 
Cueille  Elle  de 
François  de  la 
Cueille &d' Anne 
d'Efpinay,  donc 
il  eue 

Ç   ^J^r-J 

Jean  de  B.  Mar- 

3uis  deCanillac, 
poi'fa  Gilbctie 
de  Chabannes  , 
fille  de  Joachim 
de  Charunnes  , 
Baron  de  Curton 
&deCharlotede 
vienne,dôt  fortit 


François  de  Beau- 
Fort  Baron  dcMont- 
boiûler  épouTa  Fleu 
rie  d'Apcher  ,  fille 
de  François  d'Ap- 
cher &c  de  Jeanne 
de  Rochcbaron  , 
dont  il  n'eut  qu'une 
fille  qui  fut 


r- — ~K-'——ct 

GilbcrredeB.  terne 


Jean  de  Beau.  Gilbert  de  Anne  de  B. rut  Fraçoiicde 


rot t ,  Vicomte  B .  fin  Ab- 

de  la  Mothe  bé  de  S. 

époufa  Jeanne  Seignc 
de  Mauniont 


fernote  de  Fr.  B.fcmmede 
VicomrcdePo  Jean  de  cha 
Jjgnac.  bants.ruiS 
de  Cunwi. 


de  Jacques,  feig.  de 
la  Fin  dit  la  Mode, 
Capitaine  &  Gou- 
verneur de  Mont- 
fèrrand  mort  en  Janvier  1616. 

Alix  de  la  Fin,  dame  de  Momboiflîer 


rw-  —  —  «  

Jean  Claude  de  Beaufott,  Vicomte  de  la  Mothe ,  & 
Baron  de  Pontchafteau 


N...  de  Beaurort 
DamcdcMontauC 


jéan  de  Bcaufort  Marquis  de  Canillac,  époufa  Gafparde  de   François  de 
Chevriercs»  fille  de  Jacques  de  Chevnercs/eigneurde  Mio-  Bcaufort 
lans,  mott  en  1598 .  il  eut  d'elle 

(  • — -  ->J^  —  — ■    -  ■   

Ttmoleon  de  Bcaufort  Marquis  de  Canillac  qui  a  continue  la  lignée  U  dont  la  branche  fub 
fifle  encore  k  prcfcni 
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Ilportoh 
itfueuU, 
*  ;■■><<  H.<- 
mfftni 
d  *t ?eut , 
».  &  I. 


GVY  BAVDET>    CHANOINE  DE 

lEgliJc  de  Paris  y  puis  Evefque  de  Langres, 
Chancelier  de  France, 

UY  Baudet  eftoit  Chancelier  de  France,  dés  le  treifiéme 
jour  deMarsdcl'anneei3}4.  Car  le  Rcgiftre  69.  duThre- 
lor  des  Chartes  du  Roy,  eft  intitule.  Regifirum  tam  Cartarumt 
*  quamaliarum  litterarum  in  ferico,  &  ceràviridi  fgillatarum ,  m- 
cipiens  die  \encris ,  tertio  Martii  1334.  Guillemo  Baudcti  CancelUrio pr» 
tempore:  Au  Mémorial  B.  de  la  Chambre  des  Comptes,  folio  59.  on  lie 
ces  mots.  Mémoire,  que  le  quatorze  Iuin  1355.  vint  Amaulry  de  Crecy 
en  la  Chambre  des  Comptes,  prefens  Mejfire  Guy  Baudet  Chancelier , 
&  autres. 

Et  dans  l'Inventaire  Manufcrit  des  Titres  de  la  Maifon  de  Nevers, 
il  eft  porte.  Que  E  ioiï.ird  Comte  de  Bar fut  receu  par  le  Comte  de  Rbetel  a 
l hommage  de  fort  Chapeau  de  Pereufe  en  Vuiffoye  tan  1335. ,  en  ï  Abbaye  de 

Rr  ij 
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faim  Martin  de  Pomhoife,  f>rc[ent s  t  Archevêque  de  Rbeims ,  f  Evefque  de 
Chalons,  Monfieur  Guy  Baudet  Chancelier  de  France,  autres. 
En  ij?  6.  îlcftoit  Eveique  de  Langres,  &  fut  prêtent  au  Traite  d'entre 
Philippesde  Valois,  &  Alphonte  Roy  de  Cdlille,  fait  au  Louvre 
le  17.  Décembre  audit  an  1336.  où  il  y  a.  Prxfentibus  Ioanne  de  Vienna 
Remenfi  Archiepifcopo,G\i\àox\c  Baudcti,  Epifcopo  Lingoncnji,  Domim  Régit 
Francis  Cancellario,  nec  non  Msgnificis,  &•  Egregiis  ,  Domino  Ioanne  Rtgis 
Francis:  Primogcnito,  Duce  Normanntiy  Andcgaui* Cctnomanu  Cornue , 
Domino  Carolo  Comité  Alençonii,  Domino  Radulpho  Conftabulario ,  Domino 
M  donc  Domino  dcNojeriis  Buticulario,  Domino  Math-co  deTria,  Marefcallo 
Franci* ,  Domina ,  Anfelmo  Domino  de  IoinVillà ,  Ioanne  de  Cajlellione ,  Gau- 
frido  deBcllomonte  Cambcllano  Regi>y  Guillelmo  Flotte  Domino  deRcVello,  @r 
Huguone  QuieretiAdmirato  Mans  m  Rcgno  FrancU,  Domim  Rcgis  F  rancit 
Conjiliariis. 

Au  Regiftre  70.  numéro  1^9.  il*y  a  une  Lettre  du  mefme  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  dattéedu  moisd'Aouft  ijj7.  par  laquelle  à  la  (im- 
plication de  fon  Ame  &  Féal  Chancelier  cuy  Evelque  de  Langres,  il 
admortit  quelques  Rentes,  que  le  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglife 
avoir  acquis  à  Montigny  fur  Vigcnne ,  en  voicy  la  fubltance.  Lettres 
du  Roj  Philippe* ,  par  lefyuclles  à  la  application  de  fon  Amé&  Féal  Chan- 
celier Guy  Evefque  de  Langres  ,  ft)  pour  la  bonne  dévotion  qu'il  avoit  a  l  Eglife 
de  Langres,  &  àfes  Ame%  les  Doyen  &  Chapitre  d'icelle  ;  £r  mefmement 
pour  confideration  de  fondit  Chancelier ,  il  oclroye  de  grâce  ff>cctal,  de  fon 
Authorité Royal,  auflits  Doyen  <£?  Chapitre,  &  a  leurs  fuccejfeurs ,  que  vingt 
livres  de  Annuelle  gr  Perpétuelle  rente  qutls  prennent  chacun  an  fur  les  Rentes 
de  Montigny  fur  Vigennc,  Ville  dudit  Evejque ,  pour  raifon  de  certaines  con- 
venances Jadis  eues  entre  feu  Ieamde  Chalon,  jadis  Evef que  de  Langres  frede- 
cefjèur  de  fondit  Chancelier  ou  nom  de  fon  Eglife  d'une  party  ey  Icjdtts  Doyen 
O4  Chapitre  pour  eux  d'autre  part.  Y  ceux  Doyen  &  Chapitre  puijjent  avoir 
tenir  (jfr  pofjcdcr  perpétuellement,  &  en  Joiiyr  comme  de  leur  propre,  fans  ce 
eue  eux,  ou  leurs  fuccejfeurs  puifjent  eflrc  contraints  a  les  Vendre,  ou  a  mettre 
hors  de  leurs  mains.  Donné  a  MaubuijTon  de  le%  PonthoiQ  l'an  1  ?î7.  au  mois 
dAoufl.  ' 

L'Obituaire MS.de  l'Evefchç  de  Langres,  dont  Nous  avons  l'Ori- 
ginal en  nollrc  pofleflion,  marque  l'Anniverfairepour  Monfieur  Guy 
Baudet,  jadis  Evefque  de  ladite  Ville,  mais  ne  cotte  point  le  jour; 
finon  que  pour  le  célébrer,  ou  diftribuc  dix  livres  tournois  de  Cens, 
&  que  ce  mefme  Evefque  a  aufli  donné  au  Chapitre  de  fon  Eglife: 
Autres  dix  livres  tournois,  poureftre  diftribuc'es  tous  les  ans  aux  Pro- 
cédions du  loir,  qui  fe font  aux  Felles  Solemnellcs  de  la  Vierge;  fça- 
voir  fon AlTumption,  fa  Nativité,  fa  Conception,  fa  Purification,  & 
fon  Annonciation  :  en  voicy  les  termes.  Anniverfarium  pro  Domina 
Guidonc  Baudcti  Olim  Epifcopo  Lingonenfi,  pro  quo  difiribuuntur  decem 
libr*  Turonenfes  cenfuales:  Item,  dédit  adhuc  decem  libras  Turonenfes ,  quai 
dtftnbucnd>c  funt  annuatim  in  proceffiombus  Vtfîertinis  quandoque  fejhrum  fi- 
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iemnium  Béate  Marie  firginis^idelicet  Afjumptio ,  Nativités  ,  Conceptià, 
Purificatio,  Annonciatio. 

•  Le  mefme  Obituaire  marque  aufli  un  Obit  aux  Ides  de  Mars  pour 
un  Jean  Baudet  Prcbcndicr  de  ladite  Eglifc,  qui  mourut  l'an  1500. 
mais  Nous  ne  fçavons  s'ilefloit  parent  du  Chancelier,  quoy  qu'il  en 
loit,  voicy  comme  ileft  conccu.  v.  Idts  Martii  Obi  tus  Domini  Ioannis 
Baudet  Pr-tbendarii ,  qui  pro  Anniverfario  fuo  dédit  feptuaginta  libras  Turo- 
nenfes  yObiit  autem  dit  lus  Baudet ,  anno  Domini  millejimo  quingentifimo. 

Guy  Baudctavoiteflc  Chanoine  deNoflre-Dame  de  Paris,  &Profcf- 
feu  ren  Droid:  le  premier  jour  de  Décembre  cfc  l'an  i336.il  termina  plu- 
Heurs  différends  d'entre  Guillaume  Evcfquc,  &  le  Chapitre  de  cettcCa- 
thcdrale,pour  raifondefqucls  ilseltoientenproccz  depuis  long-temps. 
Dans  cet  accord  qui fc  trouve  au  Chartes  de  l'Eglife  de  Paris,  le  Roy 
Philippes  de  Valois,  parlant  de  luy,  le  qualifie fon  Amè  &  FealChan- 
celier,  Evefque  de  Langres,  &  auparavant  Chanoine  de  Paris.  Le  feiziéme 
jour  de  Février  de  la  melme  année  1 33 6.  il  fut  efleu  &  choifi  pour 
affilier  à  quelques  Affemblces  Confitloriales  du  Vatican  ,  qui  cil  un 
honneur  lignait,  &  qui  ne  fe  fait  ordinairement  qu'à  des  perfonnes 
d'un  rare  mérite ,  &  d'une  probité  fingulicrc ,  &  l'année  fuivante  1337. 
il  fut  prefent  au  Traite  de  mariage  qui  le  devoit  faire  entre  Charles  de 
Blois&  Jeanne  de  Brctaigne,  fille  de  Guy  Comte  de  Penthieurc,  & 
petite  fille  d'Arthus  premier  Duc  de  Brctaigne,  &  de  Beatrix  Vicom- 
cefTede  Limoges,  lefquclsquerelerent  le  Duchedc  Brctaigne*  à  Jacques 
dcMontfort  Oncle  de  Jeanne,  qui  l'emporta  par  la  force  des  Armes, 
aflîflé  des  Anglois,  nonnobftant  l'Arrcft  donne"  contre  luy,  en  la  Cour 
des  Pairs  de  France,  le  Roy  y  feant  le  fept  de  Septembre  1541.  qui 
adjugeoit  le  Duché  à  Charles  de  Blois,  &  à  Jeanne  de  Brctaigne  fa 
femme. 

Il  y  agrandeappareneeque Guy  Bnudet mourutenladitcannéei^. 
ou  du  moinsau  commencemét  de  l'année  fuivantc,puifque  Nous  liions 
dans  la  Gaule  Chrcllicnncde  Meilleurs  de  fainte  Marthe,  qui  ne  mar- 
quent point  le  jout  de  fon  decez*  que  Jean  Defprez  luy  fucceda  en 
l'Evefché  de  Langres,  le  douzième  jour  de  May  de  l'année  fuivante 
ij$8.  Denys  Gautherot  Advocat  au  Bailliage  ôc  Siège  Piefidial  de 
Langres,  dans  le  Livre  qu'il  a  donne'  au  Public  l'an  1649.  intitulé, 
f  Anafiaft  de  Lengres ,  tirée  du  Tombeau  de  fon  Antiquité,  appelle  mal  ce 
Chancelier  Evelque,  Guy  Boudée ,  au  heu  de  Baudet,  mais  il  dit  qu'il 
gouverna  faintement fon  Peuple,  fie  fonda  les  diflributions ,  qui  fe 
Font  tous  les  jours  de  Samedy  de  l'année,  quand  on  chante  Inviolatdt 
a  Matines  fie  aux  Vefpres  des  cinq  Fcllcs  folemnellcs  de  Noflre-Dame, 
pour  lcfqucllcs  &  pour  fon  Annivcrfaire,  il  donna  yieil-Moulhf.W  mar- 
que aulîî  par  les  quatre  Vers  fuivants,  que  lors  qu'il  lut  fait  Evefque 
delà  Ville  de  Langres,  il  cftoit  deja  Chancelier. 

Guy  Boudet,  qui  eQoitja  Chancelier  de  France, 
Fut  aujfifait  Evefque  enlEvefché  Lergrois , 
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Ou  fôigneux  il  garda  par  fa  double  puiffance , 
Le  Droit  à  fon  Eglije ,  &  le  Droit  à  Nos  Rois. 

Nous  trouvons  encore  que  du  cemps  de  Guy  Baudet  Chancelier  de 
France»  un  Eftienne  Baudet  fonda  un  Autel  &  un  Chapelain  dans 
l'Eglife  Ducale  de  Dijon ,  &  que  l'on  fait  dans  la  mefmc  Chapelle  un 
Obitpour  un  Aymond  Baudet,  qui  mourut  aux  ldcs  de  May,  fuivant 
le  Calendrier  de  cette  Chapelle»  &  qu'un  autre  Aymond  Baudet  cft 
nomme  le  quinze  Septembre  dans  le  Calendrier  de  la  Chapelle  des  Ri- 
ches, dite/4  Cbapellotte,  dans  la  mefme  Ville  de  Dijon. 

Un  vieux  Regiftre  de  l'an  1314.  porte  que  Guy  Baudet  eftoit  Doyen 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  :Et  Monfieur  duTil'ct;  en  fon  Receùil 
des  Rangs  des  Grands  de  France  {folio  44.)  dit  que  Moniicur  Guy 
Baudet,  Confciller  au  Confeil  du  Roy,  fut  prefent  au  Louvre  avec 
pluûeurs  Prélats»  Princes,  Ducs,  Comtes»  Grands  Officiers  de  h  Cou- 
ronne, Seigneurs  &  gens  du  Confeil  Royal,  le  Mercredy  avant  Pafques 
Fleuries  de  l'an  C'eft  fans  doute  le  mcfme  que  Guy  Baudet,  du- 
quel Nous  venons  de  parler. 

Qiiand  â  l'Origine  &  Antiquité'  de  la  Maifon  de  ce  cuy  Baudet 
Chancelier  de  France,  Nous  n'avons  rien  trouve  d'alTcurc  jufques  icy, 
au  moins  n'avons  Nous  point  de  preuves  cerraincs  pour  dire  qu'il  aie 
eu  la  Provinccdc  Normandie  pour  patrie,  &  qu'il  foit  iiTu  de  Guillaume 
Baudet,  qualifié  Chevalier  Normand  dans  le  Livre  intitule',  Hijlorix 
Normanorum  feriptores  antiqui,  donne  au  Public  par  feu  Monficur  Du- 
chefné  Noftreperc,  où  l'on  void  que  ce  Guillaume  Baudet  devoit  un 
Chevalier  de  Service  au  Duc  de  Normandie,  &  qu'il  vivoit  environ 
l'an  1100.  Ou  d'un  Robin  Baudet  Efcuycr,  mentionné  dans  le  Ca- 
thalogucdeplufieurs  anciennes  &  illuftres  Familles  de  ladite  Province 
de  Normandie,  public  par  le  fieurdu  Moulin  Curéde  Maneval,  aux 
Additions  de  fon  Livre  des  Conquejles  @r  Trophées  des  Normands.  Il  elt 
bien  vray  qu'ils  y  a  une  Famille  Noble,  du  nom  de  Baudet  quifub- 
fiftc  en  France  depuis  l'an  1430.  jufques  â  prefent,  quia  poifedé  & 
poflede  encore  les  Terres  dcThorigny,  deceloux.de  Chaffin,de  Vau- 
celles,du  Couldray,  &  autres,  de  laquelle  Nous  avons  la  Généalogie 
depuis  ce  temps-là  jufques  à  prefent  ;  mais  Nous  n'avons  pas  la  preuve 
qu'elle  foit  fortie  de  celle  du  Chancelier,  quoy  qu'elle  porte  mcfmcs 
Armes,  y  ayant  un  ficelé  entier  d'interruption ,  depuis  ledit  Chancelier 
jufques  à  elle. 
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Chancelier  de  France. 

Ncore  que  ce  Chancelier  foitforty  d'une  Noble 
&  ancienne  Maifon  d'Auvergne,  &:  qu'il  ait  efte' 
conftamcnt  reveftu  de  cette  première  Dignité  de  la 
Robe  dans  le  Royaume,  on  trouve  neantmoins 
peu  de  chofc  de  luy,  par  la  raifon  qu'il  ne  fut  pas 
long  temps  Chancelier  i  car  Guy  Baudet  Evefque 
de  Langresfon  predcceffeuren  cette  Charge,  l'cftoic 
encore  au  moisd'Aouft  de  l'année  1337.  &  Guillaume  Flotte  fon  fuc- 
cc^eur  l'eftoit  aufli  dans  le  mois  du  mefme  nom  de  l'année  1359.  Si 
bien  mefme  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'au  mois  de  Mars  de  la 
mefme  année  1339.  la  Chancellerie  vacquoit,  d'autant  qu'il  y  a  Lettres 
de  Philippes  de  Valois  données  à  Vincennes  le  treize  dudit  mois  de 
Mars  audit  an  1339.  par  lcfquelles  pource  qu'il  ne  pouvoir  vacquer  au 
fait  de  la  Juftice  à  caufe  des  Guerres  où  il  eltoit  occupé,  il  donne  pou- 
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voir,  a  ceux  des  Compces  de  Paris,  jufques  à  la  Touflaint  lors  pro- 
chaine feulement,  d'odtroyer  aux  gens  d'Eglife,  &:  à  cous  feculiers, 
Grâces  fur  Acquêts,  Privilèges  &  routes  lorces  de  Grâces,  mefme 
,aux  Villes  &  Communautez,  donner  Annobliffemcns,  Légitima- 
tions, &  fur  ce  en  bailler  Lettres  du  Roy  en  Cire  Verte»  (  ce  qui 
n'appartient  qu'à  un  Chancelier,  ou  Garde  des  Sçcaux)-ou  bien  le 
Chancelier  cftoit  à  la  fuite  de  Sa  Maicfté  dans  les  Guerres.'  Quoy  qu'il 
en  foit  Nou$  rïecrouvons  autre  chofedu  Chancelier  de  VilTac,  finon 
qu'à  caufe  de  f|  merc,  il  eut  ryFçtf^&ccefTion  ëc  Mcrcaur ,  &  que 

f»ar  Lettres  du  mefme  Roy  Philippe* de  Valois,  données  â  Conflans 
ez  Paris  au  mois'de  Juin  de  l'année  1^9.  il  rciinic  à  la  Couronne  de 
France,  fur  la  prière  qui  luy  en  fut  faite  par  îihenne  de  VilTac  ion 
Chancelier,  le  Fief  &  l'Hommage  de  la  Chnftclcnie  de  Murs,  &  deux 
cens  livres  de  rente  fur  le  Péage  de  Ciftcrres,  qui  cftôient  nouvelle- 
ment efcheuës  à  ce  Chancelier,  par  la  part  qu'il  avoir  eue.en  la  Terre 
de  Mercceur.  Voicy  la  teneur  defditcs  Lettrés. 

Pmlippes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  Sçavoir  fàifons  à 
tous  prefens  &  à  venir ,  Que  Nous  a  la  fritte  dejtofire  Ame  &  Féal  Chan- 
celier, Eftienne  de  VilTac,  qui  à  caufe  de  fa  femme ,  @r  d'autres  defuuieU  il 
fe  dit  avoir  caufe ,  Nous  a fait  hommage  du  Cbajleicy  Chafielltnie  de  Murs 
avec  fes  appartenances  i  Item  Ê7*  deux  cens  livres  de  rente  prinfes  fur  le  Péage 
de  Cifierres,  lefquelles  chofes  l'y  [ont  efcheuës  de  nouvel  de  laTerre  de  Mer- 
carur,  denojlre  authorité  çy  plein  pouvoir  Royal ,  de  grâce  efj>ecidl,  de  certaine 
Jcience ,  pour  caufe  avons  mis,  &  adjoint,  mettons,  <y  adjoinnons  à  toujours 
a  la  Couronne  de  France,  fans  ce  que  Jamais  en  puiffe  départir,  ne  eftre  fe- 
paré  ne  mis  hors  comment  que  ce  foit,  le  fie  £r  hommage  dudtt  Cha  iel  (t) 
de  ladite  Chafiellenie  de  Murs  avec  Jefdites  appartenances,  Item  &  lefdites 
deux  cens  livres  de  rente,  &c.  Donné  a  Confions  h%  Paris ,  l'an  de  grâce  13  j  9. 
au  mois  de  Iuin. 
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GVILLAVME  TLOTTE,  CHEVALIER, 

Seigneur  de  Revel  en  Auvergne  »  de  cïoursieC  Sfcolles,  &  de 
Ad ay mont,  Bailly  de  Mafcon%  Concilier  au  Parlement  j  puis 
Chancelier  de  France. 

ES  Rcgiftres  du  Parlement  Nous  enfeignent  que  Guillaume 
Flotte  le  trouva prefent  en  ceSenat  la  Vigilledefaint  Andrc 
de  l'an  1314.  avec  Guillaume  deHarcourt,  Henry  de  la  Celle 
&  Mouton  de  Blainville,  en  ces  termes.  Dominus  Guil- 
lclmus  Flotte  pnfens  in  Parlamento  cum  Domino  Guillelmo  de  Haricu- 
ri't,  Domino  Henrico  de  CelU,  &  Mouton  de  Blainvilla  in  yigiha  Beati 
Andrée. 

Nous  apprenons  d'un  Regiftre  du  mefme  Parlement  que  Guillau- 
me Flotte  Chancelier  avoit  cfté'  Bailly  de  Mafcon  avant  Tan  1313. 
Et  Nous  Itfons  dans  un  autre  cotté  lvii.  des  années  1 5 it»  1318, 1319, 
&I310.  Que  le  dix-fepticme  Février  1317.  il  pleut  au  Roy,  que  le 
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Chafteau  de  Revel  ,  qui  appartenoit  à  Guillaume  Flotte  fon  Che- 
valier, &  quelques  autres  Terres  aufli  à  luy  appartenantes}  qui  juf- 
ques  alors  avoient  reforty  à  Pont- Chafteau ,  refortùfenc  à  lad- 
venir  à  Riom,  à  caufe  que  le  Chafteau  de  Pont -Chafteau  avoit  efte 
donné  à  Jean  Dauphin  de  Viennois,  fans  le  Territoire  du  Chafteau 
de  Revel,  &  les  autres:  Voicy  comme  il  en  cft  parle'  dans  ce  Rcçi- 
ftre.  Item,  PUcet  Domino  Régi,  quod  Caflrum  de  ReVello,  &  qu*- 
dam  d\idt  Terrée ,  qux  funt  Guillelmi,  dicli,  Flotte,  miluis  Domini  Rcgis, 
<}UJt  confueverum  apud  Pontem-  Caftri,  hattentts  reffbrtiri ,  fint  de  utero  de 
refforto  Rionis,  cum  ditlum  Caflrum  Ponus-Caftn,  fit  conceffum  joanni, 
Delphino  Viennenfi  abfque  ditli  Cafiri  de  Revcllo.  Territorio  terra  prx- 
diclis. 

Il  fùtConfciiler  au  Parlement,  &  employé'  par  Philippes  de  Valois 
en  pluficurs  occafions,  &  notament  au  Traite  de  Paix,  qui  fut  fait  à 
Paris  entre  les  Députez  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre  pâr  leurs 
AmbaiTadeurs,  le  neuf  Mars  de  l'année  ijjo.  les  AmbalTadeurs  du  Roy, 
eftoient  trois  Evefque;  Scavoir,  Pierre  Evcfque  d'Authum ,  Andrieu 
Evefquc  d'Arras,  Jcancfleu  deTherouannc,  Pierre  Abbé  de  Clugny, 
Guillaume  de  fainte  Maure  Chancelier,  cuy  Baudet,  &  Raymond 
Saguct  Clercs,  Miles  Sire  de  Noyers,  Guillaume  Flotte  Seigneur  de 
Rcvel,  &c  Piètre  de  Cuignieres,  Chevaliers  Confeillcrs  du  Roy  de 
France,  au  nom  dudit  Roy  d'une  parr,  &  Adam  Evefquc  deWinccftrc 
Guillaume  Evefquc  dcNortivic,  Guillaume  Comte  de  Haynault,  &c. 
McfTagiers  &  Procureurs  du  Roy  d'Angleterre,  Duc  de  cuyenne 
d'autre  part  :  il  fut  aufli  employé  par  le  mefmc  Roy  Philippes  de  Valois 
pour  traiter  avec  Jean  Comted'Armagnac  fur  la  ceffion  du  Droit  qu'il 
a\wit  es  Vicomtcz  de  Lcomagne,  &d'Auvillars ,  Chafteau  &  Ville  de 
Blancafort,  &  autres  lieux  Pan  jj^j.  ce  Traite  fc  trouve  dans  les  Re- 
giftres des  Chartes  du  Roy  en  ces  termes. 

Traité  fait  entre  le  Roy  par  Guillaume  Flotte  de  Revel,  ft)  Guy  CheVrier 
Chevaliers  dune  part,  lean  Comte  d  Armaignac,  Vcftnfac.ft)  de  Rhodes  d'autre, 
par  lequel  ledit  Comte  cède  au  Roy  tout  le  Droit  qu'il  avoit  es  Vicomte^  de 
Lcomagne,  &  d'AuViHars,  &  ês  Chajleaux  @r  Ailles  de  Blanquefort,  de  U 
moitié  de  V erynes.fans  U  Maifon  fort  de  Vilhandran,  de  Momfegur ,  fj) 
autres ,  en  l '  Archevefché  de  Bordeaux,  &  Evefche  de  Baças ,  fors  la  Maifon 
de^erynes,  ftf  quelques  rentes  qu'il  avoit  tranJj>ortées  a  Bertrand  de  Mont- 
ferr and,  fors  aujji  le  lieu  de  Duras,  &r  de  Cbafieau  Gaillard,  tranfporte^  a 
Mcffire  Ajmery  de  Durefort,  &  *»trcs  Terres  tranfportées  a  Meffire  Ber- 
trand de  U  Mothe,  le/quelles  Vicomtcz  furent  autrefois  a  M ejfirc  Bertrand  du 
Gouth,  &•  après  fa  mort,  a  fa  fille  Régine  femme  dudit  Comte  d'Armagnac, 
Crenrecompenfe  le f dits  Procureurs  j>our  le  Roy,  promettent  faire  bailler  audit 
Comte  deux  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  Terre,  ty  pour  celuy  faire  délivrer 
UComtêdeGaure  en  la  Sencfchaufséc  deThouloufe. 

Il  y  dans  leThrelordcs  mclmcs  Chartes  un  pouvoir  donne  par  Al- 
phoni'e  Roy  de  Caftille  à  Fcrnand  Sancy  Chevalier,  de  traiter  avec  le 
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Roy  de  France,  alliance,  &  Confédération  en  ijîô.cnfuitrc  un  Traire' 
fait  en  confcquencc  dudit  pouvoir  avec  le  Roy  Philippts  de  Valois,  ôc 
n'eftoit  ledit  Traite  que  pour  un  mutuel  fecours  de  gens  de  Guerre, 
tant  fur  Mer  que  fur  Terre,  à  Paris  audit  an  1336.  prefens  Jean  de 
Viana  Archcvefque  de  Rheims,  Guy  Baudet  Evcfque  de  Langres, 
Chancelier  de  France,  Jean  de  France  filsaifnc  du  Roy,  Duc  de  Nor- 
mandie, de  Charles  Comte  d'Alcnçon ,  Raoul  Connétable,  Miles  de 
Noyers  Bouteillcr,  Mathieu  de  Trie  Marefchal  de  France,  Anfcl, 
Seigneur  de  Joinvillc,  Jean  de  Chaftillon,  ceorfroy  de  Bcaumont 
Chambellan,  Guillaume  Flotte ,  Seigneur  de  Rcvcl  ;  ôc  HuquesQuyeret 
Admirai  de  France,  Chevaliers. 

Il  eftoir  Chancelier  de  France  en  1339.  il  eft  ainfi  nommé7  dans  les 
Regiftres  du  Parlement  de  Paris,  cuillelmus  Flotte,  Dominas  de  Revello 
Cancellarius  ac  Conjiliarius  Régis.  Et  dans  le  Threfor  desChartes  du  Roy,  il 
y  a  une  Lettre  du  Roy  Phihppcs,donnée  à  Conflans  près  de  Charcnton* 
au  mois  de  Juillet  de  ladite  année  1339.  par  laquelle  il  accorde  à  Guillau- 
me Flotte  Chevalier,  Sire  de  Revel,fon  Chancelier,  un  Marche  chacun 
Mcrcredy  de  l'annc'e  en  fa  Ville  de  Salmanugis.  Dans  le  Rcgjftre  lxxi. 
de  la  Chancellerie  de  France  du  temps  de  Monfieur  Guy  Baudet  en 
partie,  ôc  le  refte  de  celuy  de  Monfieur  Guillaume  Flotte  des  anne'es 
'33^*  l33?*  &  !34°-  ^  e^  appelle  Chancelier  de  France,  &  dans 
celuycottc  Lxxii.dcs  années  1339,  1340,  i34,»,341-& ^43-  on  y  trouve 
l'eftabliltementd'un  Marché  tous  les  Vendredis  de  chaque  femaine,  & 
d'une  Foire  tous  les  ans,  au  jour  ôc  Fefte  de  faint  Barnabe,  pourcuil- 
laumc  Flotte  Chevalier,  Seigneur  de  Revel,  ôc  de  Tours,  Chancelier 
du  Roy,  pour  fa  Bourgade  de  Tours  en  Auverge,  feituce  dans  faCha- 
ltellcnie  de  Maymont ,  par  Lettres  du  mois  d'Aouft  de  l'année 
en  voicy  les  termes.  Confiitutio  Mercati,  die  \eneris  cujuslibet  feptiman*, 
gr  Dtnarum  quolibet  anno,  in  fejlo  fantli  Bamabx  pro  cuillclmo  Flotte, 
mine  y  Domino  de  Re\ello,  &  de  Turnts  CancelUno  Régis,  in  Villa  fux  de 
Turnis,  in  Caflellama  fuaMaymontis  ,anno  1339.  menje  Jugujli. 

Un  Mémoire  cent  de  la  main  de  feu  mon  pere,  porte  qu'en  ladite 
année  1359.  ce  Chancelier  fonda  une  Chapelle,  pour  feue  Alips  de 
Mcllo  fa  femme,  ôc  qu'il  cnalfigna  le  fond  fur  fa  Terre  de  Dampierre 
fur  Bcure,  fcituée  en  la  Comté  de  Nevers,  que  ladite  Alips  cltoitfaur 
de  Guillaume  de  Mello>  Ôc  que  le  Roy  amortit  vingt  livres  de  rente 
pour  la  fondation  de  ladite  Chapelle  a  l'inltancc  dudit  Chancelier  -,  & 
en  confequence  duTcftamcnt  de  ladite  Alips  de  Mellofa  femme,  par. 
Lettres  du  mois  d'Avril  de  ladite  année  1339.  &  l'année  fuivantc  que 
l'on  comptoir  1340.  il  fe  remaria  avec  Dame  leanned'Amboife,  Dame 
deThifangcsj  à  laquelle  frère  Hervy  de  la  Queue  dcl'OrdrecV:  Con- 
vent  des  Frères  Prefcheurs  de  Paris,  dédia  une  Chronique  qu'il  hrdes 
Seigneurs  d'Amboifc,  en  Langage  François,  &dont  Nous  avons  l'O- 
riginal Manufcrit  en  Noftre  poflelhon,  en  confidcration  de  la  dévo- 
tion particulière  que  cette  Dame  avoir  â  faint  Dominique,  ôc  de  ce 
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qu'il  avoit  appris  qu'elle  defiroit  avoir  en  Langue  Françoife  la  lignée 
de  cette  Maifon  :  l'on  trouve  dans  le  RegiftrcurxVii.  du  mefme  Thre- 
fordes  Chartes,  des  Lettres  de  Pierre  Flotte,  fils  de  Guillaume  Flotte 
Chancelier,  par  lefquclles  il  approuve  ce  qui  avoit  efté  convenu  par 
Ton  pere  touchant  Ton  mariage  avec  la  fufdite  Ieanne  d'Amboife,  en 
voicy  la  fubftance  tirée  de  ce  mefme  Regiftre. 

Lettres  pafées  fous  le  feel  de  la  Prevojlé  de  Paris ,  le  Mercredy  14.  Février 
13  49.  par  lesquelles  Monfieur  Pierre  Flotte,  Chevalier,  Seigneur  dEfcolIe,  fils 
de  Noble  homme  eypuiffant  Monjieur  Guillaume  Flotte,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Rcxel,  ey  Chancelier  de  France,  approuve  les  Convenances,  &  accord  fait  au 
mariage  depuis  peu  dudit  Monfieur  Guillaume  fin  pere,  &  de  Noble  Dame 
Madame  Ieanne  d'Amboifc ,  Dame  dcTif anges ,  de  Plaffac,  &  de  la  Ferrieret 
fuivant  lesquelles  Convenances ,  iceluy  Monjieur  Guillaume  Flotte  Seigneur  de 
Revel,  sejloit  obligé  d'afjcoir  en  Douaire  à  ladite  Jeanne  jept  cens  cinquante 
livres  de  rente  à  ajjiette  de  pays,  &  autres  fept  cens  cinquante  livres  de  rente, 
au  cas  qu'il  ait  enfans  mafles,  un  ou  plufeurs  dudit  mariage. 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  Nous  apprennent,  que 
le  Chancelier  Guillaume  Flotte,  voulut  eftre  inftruitpar  e'erit  des  pré- 
tentions des  Clercs  qui  tenoient,  &  corrigeoient  les  tient  s  de  ladite 
Chambre  des  Comptes,  &  qui  fouftenoient  qu'ils  eftoient  Francs  du 
Sçcau  des  Lettres  qui  regardoient  leurs  perfonnes  a.  caufe  de  leur  (m. 
gulier  Travail  ;  furquoy  Jean  de  faint  Jult  Maiftrc  en  ladite  Chambre 
qui  l'en  avoit  déjà  inftruit  débouche,  luy écrivit  la  Lettre fuivante. 

Monfeigneur  le  Chancelier,  comme  vous  aye^  commande  amoy  fean 
de  faint  lujl ,  que  ce  que  je  Vous  ay  dit  de  bouche ,  Je  Vous  le  baiUajJe  par  écrit, 
fur  la  Franchife  que  dtfent  avoir  en  Chancellerie  pour  leurs  propres  perfonnes,  ey 
four  leur  finguliere  befoigneles  Clercs  qui  tiennent  ey  corrigent  les  Efcrits  delà 
Chambre  des  Comptes  Nojlre  Sire  le  Roy  ,  Sçavoir  Vous  faits ,  que  Jay  pieça 
feeu  par  les  Anciens  lors  que  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  nejloient  pas  refi- 
dens  à  Paris ,  fi  comme  ils-  ont  eflé  depuis  le  temps  de  Monjieur  faint  Louis , 
ainçois  tous  les  Maijlres  @r  tous  Clercs,  grands  ey  petits  ferVoient  la  Cour  du 
Roy,  (t)  recevoient,  ey  oyomt  à  ladite  Cour,  ey  corrigeoient  tous  les  Comptes 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  ey  quand  mej  ier  efloit  lefdits  Clercs  fai- 
foient  ey  fgnoient  comme  Notaires  les  Lettres  que  meflicr  avoient  d  ejlre  fcellécs 
du  grand  Sceau  du  Roy,  ftj  partifjoicnt  à  la  grojje  ft)  menue  Chancellerie, Jufques 
à  tant  que  Maijlre  Guillaume  de  Crejj>y  fut  Chancelier,  qui  jufpendit  aufdtts 
Clercs  leur  part  de  ladite  Chancellerie  pour  ce  qu'ils  ne  fervoient  plus  a  la  Cour9 
ainçois  pour  la  multitude  des  Comptes ,  ey  des  autres  befoignes  qui  leur  \etn~ 
drent,  tous  les  Maijlres  les  Clercs  s'afjegircnt,  {$)  demeurèrent  du  tout  pour 
oùyr  recevoir  corriger  lefdits  Comptes  à  Paris, (y depuis  ay  toujours  o  'ùy  dire  que 
lejdits  Clercs  deVoient  ejlre  francs  a  la  Chancellerie  pour  leurs  befoignes ,  ey  ne 
leur  en  vu  oneques  payer  ty  de  mefme  moy  qui  fus  Clerc  des  Comptes  parhuict  ans 
y  eux  grande  quantité  de  Lettres  fcellées  dugrand  f  cl  du  Roy  pour  mes  befoignes 
eyn'en  payé  oneques  denier.  EJcrit  de  ma  propre  main  le  Vingt -feptiéme  Jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  1359. 
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.  En  l'une  des  Donations  du  Dauphinc,  faite  au  Roy,  du  z^.  Avril 
13  4*.  il  y  a  prefent  GuillaumeFlottc,£r/£wfj<r  de  Re\el  Chancelier  de  France. 
Dauphiné,  numéro  17.  @r  Dauphiné  3.  numéro  1. 

Dans  le  proccz  du  Roy  d'Arragon,  contre  lcJtoy  de  Majorque  > 
fait  l'an  13  54.  il  y  a  une  Lettre  de  Créance  de  ce  Monarque  au  Chan- 
celier Flotte>dans  laquuellc  pour  marque  que  ce  Seigneur  eftoie  en 
grande  cftime,  &  dans  une  haute  confidcration  auprès  de  ce  Prince  à 
caufe  de  fa  Dignité  ,  Sa  Majcfté  Arragonoife,  fuppliefa  Noblcfle  d'a- 
joufterfoyà  ccqucluy  diralaperfonncqu'cllc  luy  envoyé:  cette  Lettre 
cft  dattecà  Barcelonnc,  lequatre  des  Idesde  Septembrcdel'anncci343. 
en  voicy  la  fubftance.  Petrus  Dei gratta  Rex  Aragonum  Nobili  VtroGuiÙelmo 
Fhta,  Domino  de  Ravelli,  illujhu  Francia  Régis ,  confanguinei  nojhi  cariffimi 
Qmftliano^ac  FrancU  Canceilario  >falutem  0-  dileéîionem.  Quia  nos  fuper  uui- 
bujdam  Mgocitsnosmultum  tangentwus^  vobis  pro  parte  noflra  exponendts  perfide- 
lem  feriptorem  nojlrum  Maih&um  Adriani  Jamprxfentem  inCurià  illuflris  Régis 
Francorum pradiBi ,  ipjùm  Mathaum  duximus  litteratorie  informandum ,  ide • 
Nobilitatem  vcflram  attente  rogamns^uatenusde  M athai Adriani  relattbns  detis 
fidem.  Datum  Barchinon.  iv.  Kal.  Septembrisanno  Domini  i  j  4  j. 

Dans  le  Rcgiftrc  cotte  O.  de  la  Chambre  des  Comptes  fc  trouvent 
les  quatre  Lettres  fuivantesj  dont  il  y  en  a  trois  du  Roy  Philippes 
adreftantes  à  ce  Chancelier,  Se  une  de  ce  Chancelier  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Chancelier,  Nous  avons  Ordonné  que  cnla  Chambre  de  Nos  Comptes  y  aura 
trois  Clercs,  &  quatre  Maiftres  Laïques ,  &  douze  Clercs  fous  eux  pour  voir& 
corriger  nofdits  Comptes,  &  un  Clerc  en  noftre  Threfor,  &c.  Si  vous  mandons 
<iue  iceux  vous  inftituez  en  Noftrcdite  Chambre  &  Noftredic  Threfor  en  la 
manière  deflufdite,  aux  gages,  profits  &  éraolumcits  accouftumez.  Oftez  tous 
autres  Maiftres  &  Clercs  qui  paravant  eftoient  inftituez,  aufqucls  oftez  Nous 
entendons  à  pourvoir  de  bons  &  convenables  E  (ta  t  s ,  félon  leur  bon  port 
&  fcrvke  du  temps.   Donné  à  Maubiflbn  lez  Pontoife  le  xiv.  Décembre 

itfCCCXLVI. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Rov  de  France,  &c.  Nous  confians  à  plain 
du  fens  &  diligence  de  noftrc  Ame  &  Fcal  Guillaume  Balbet,  iccluy  avons  mis 
&  inftitué,  mettons  &  inftituons  de  grâce  fpecialc  &  certaine  feienec  par  la  teneur 
de  ces  Lettres ,  noftrc  Confeillcr  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  avec  nos 
autres  Confeillers  d'icelle  ,  aux  gages  j  profits  &  émolumens  tels  comme  ont  & 
peuvent  avoir  nos  autres  Confeillers  de  ladite  Chambre*  nonobftant  quelcon- 
ques Ordonnances  faites  par  Nous  fur  la  Rcftrinttion  des  gens  en  nofdits 
Comptes.  Si  donnons  en  mandement  à  noftre  Amé  &  Fcal  Chancelier,  &c. 
Donné  au  Montcel  lez  Pont  Sainte  Maixancele  19.  Mars  Mcccxlvi. 

Lettre  dis  Chamelier  à  la  Chambre. 

Chers  amis,  le  Roy  a  voulu  &  ordonné  que  Guillaume  Balbet  foit  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  fi  comme  vous  appera  par  fes  Lettres.  Si  vous  mande 
de  par  luy  &  prie  affc&ucufement  de  par  moy,  que  ledit  Guillaume  vous  re- 
ceviez en  la  manière  qu'il  appartient.  Noftrc  Seigneur  vous  garde.  Lient  à 
faint  Mandé  le  deuxième  jour  d'Avril  mcccxlvi. 

Guillaume  Flotte  Su  e  de  Rrvel. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c.  Par  délibération  de  noftre 
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Confeil,  Nous  avons  commis,  ordonné  &  eftably,  &  par  la  teneur  de  ces  Prc- 
fcmes  commettons,  ordonnons  &  cliablifTons,  noire  Ame  &  Féal  Iean  Poil- 
villain  Bourgeois  de  Paris ,  Ordonneur&  Gouverneur  de  toutes  nos  Monnoyes, 
par  tout  noftrc  Royaume  avec  les  Généraux  Maiftrcsd'icellcs,&  l'y  avons  donné 
&  donnons  plain  pou#ir  &  authorité  d'ordonner,  &  faire  mettre  fur  le  fait  de 
Nofdites  Monnoyes,  &  en  toutes  &  chafeuncs  d'icellei,  telle  Ordonnance  com- 
me il  verra  qui  fera  à  faire  au  profit  &  avancement  dcfditcs  Monnoyes  en  ou- 
vrant &faifant  ouvrer  en  icclles,  furie  prix  quiefton  fera  ordonne  par  Nous  ou 
nos  Amez  &  Féaux  noftrc  Chanccllier  le  Seigneur  de  Rcvcl,  Mathieu  de  Trie, 
Seigneur  de  Moncy,  Pierre  de  Beaucourt,  nos  Chevaliers  &  Confcillcrs,  En- 
guerrand  du  Petit  Celier,  &  Bernard  Fermant  nos  Threforicrs ,  ou  par  les  quatre, 
les  trois,  ou  les  deux  d'iceux  appeliez  avec  eux  ledit  Iean  Poil  villain,  &c. 
Donné  en  l'Abbaye  du  Lis  prez  Melun ,  le  Pénultième  jour  de  Décembre 
Mcccxlviii. 

Il  fut  prefent  \  une  Déclaration  donnée  l'an  1344.  en  faveur  des 
Efcholicrs  de  l'Univcrfitc  de  Paris,  vérifiée  en  1345.  auquel  temps  il 
cftoit  aufli  conjointement  Chancelier  de  Jean  Duc  de  Normandie, 
fils  aifné  du  Roy,  comme  il  appert  par  un  Compte  qu'il  rendit  des 
Efmolumcns  des  deux  Sçcaux  depuis  l'an  134s.  jufques  en  1346. 
lequel  Compte  cfl:  au  Rcgiltre  C.  de  la  Chambre  des  Comptes 
folio  iio. 

En  Tannée  1347.  en  Juillet,  le  Roy  Philippcs  de  Valois  eftant  enfes 
Tentes  proche  de  Guynes,  fit  expédier  des  Lettres,  par  lcfqucllcs  con- 
fidcrant  les  bons  &  agréables  fervices ,  que  fon  Ame  &  Féal  Chance- 
lier Guillaume  Flotte  Sire  de  Rcvcl,  luy  avoit  faits  en  plufieurs  lieux, 
tant  es  parties  de  la  Languedoc  »  en  la  Compagnie  de  fon  cher  &c  Ame 
fils  le  Duc  de  Normandie  &  de  Guyenne,  queen CourdcRomc,  l'a 
où  il  l'avoit  envoyé  plufietits  fois,  pour  fes  Befognes,  il  le  quitta  de 
tous  les  deniers  qu'il  avoit  maniez  jufques  alors,  lcfdites  Lettres  por- 
tant validation,  quittance  &remifiion  de  toutes  les  fommes  qu'il  avoir, 
receucs,  tant  de  la  Chancellerie,  que  autres  pour  employer  en  Affaire; 
Secrètes ,  &  fpecialcmentpout  les  Frais  de  plufieurs  voyages  qu'il  avoit 
faitsduCommandementduRoycnCourde  Rome,  &c  en  Languedoc, 
pour  garder  l'honneur  du  Roy  &de  fon  Royaume,  lcfquellcs  Lettres 
furenr  depuis  confirmées  parle  Roy  Jean  au  Pont  fainte  Maixance  en 
Février  1351.  auquel  temps  ledit  Flotte  n'eft  plus  qualifié,  que  Con- 
fciller  du  Roy.  Il  n'eft  mefme  appelléque  Conseiller  du  Roy  en  l'an- 
née 1349.  en  un  Arreft  rendu  au  Parlement  de  Paris,  où  il  y  a.  Inter 
dileclum  Guillclmum  Flotte,  Dominant  deRevello ,  militer»  &  Conjtliarium 
ex  un.:  farte  y  ty  dileflos  çjr  fidèles  nojlros  Ioannem  de  Bolamo  Dominum  de 
Momegafcone^  &  Gaufridum ,  ejusfratrem,  milites^  ftfc. 

Dans  le  Thrcfor  des  Chartes  du  Roy ,  on  trouve  des  Lettres  paflees 

furdevant  Alexandre  de  Crevccœur  Garde  de  la  Prcvofté  de  Paris, par 
efquelles  très- Noble  &  puifTant  homme  Monfieur  Guillaume  Flotte 
Chevalier,  Sire  de  Revel,  Confeillerdu  Roy,  &  Noble  &  puifTante 
Dame,  Madame  Ieanned'Amboife,  Dame  de  Revel,  &  deTiffanges 
fa  femme,  Ambedeuxfains  en  corps,  Se  en prefence, fe  firent  entre  eux 
Don  ,  grâce,  &  Ordonnance  pareille  de  leurs  biens  meubles,  ôc  con- 
quefts  immeubles,  le  Lundy  7.  Ianvicr  1551. 
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II  y  a  dans  le  mefme  Threfor  des  Chartes  une  Remiflîon  du  Roy, 
pour  ion  Ame  &  Féal  Chevalier  Guillaume  Flotte  Seigneur  de  Revel, 
Chambellan  du  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne,  lequel  ayant  e/poufe  il 
y  a  dix  ans  Marguerite  de  Beaumont  fille  de  feu  Louis  de  Beaumonc 
jadis  Chevalier,  comme  il  reconnut  qu  elle  fe  gouvernoit  mal  de  Ton 
corps,  l'avoir  fait  empoifonner,  ladite  Remtffion  eft  du  u  tuilier, 
1368. 

Dans  un  Arreft  de  Tan  1367.  il  eft  appelle  Guillelmus  Flotte,  miles 
Dominas  de  Rex>cllo ,  filins  ft)  hxres  dcjfunfli  Pétri  Flotte ,  quondam  militis» 
Domini  de  Scholà.  Il  plaidoit  contre  Bertrand  Comtcdc  l'ifle:  Dans  un 
autre  de  l'an  1374.  il  paroift  qu'il  plaidoit  contre  le  Seigneur  de  Mont- 
boifier;  car  on  y  lit  ces  paroles.  Guillelmus  Flotte  miles ,  Dominas de 
Revcllo  contra  Dominum  de  Montebujjerio  ratione  affieta  300.  lib.  terra  quai 
diflus  de.  Afontebujjèrio  fibi  deberi  duc  Lit  per  Dominum  de  Revello  prçdifîum, 
ratione  matrimonii  ejus  matris  defjunfla filia  quondam  dcjfitnfti  Domini  de  Re- 
Vello,  Axo  difli  Domini  moderni. 

En  un  autre  de  l'an  1378.  il  y  a  Inter  Guillclmum  Flotte  militem,Dominum 
de  Rexello  Aflorem  ex  V.  P.  &  Iordanum de  infula  militem)Matham de  Armi- 
gniaco ,  g?*  Bertrandum  de  LeVis  milites  ex  alu:  fuper  eo  i  Uod  diffus  Aflor  pro- 
ppnebat,  quod  deffunflns  Bertrandus  de  infula  primas  Cornes  in  fuis  donaverat 
tempore,  quo  viVcbat  donatione  inter  VzVoj  Pccro  Flotte,  Patridifli  Afloris 
îoo.  hb.  terra  anni  &  perpetui  reddims  anno  1341.  in&  fuper  terram  fuam 
de  injula. 

Dans  un  autre  de  l'an  1389.  Karolus,  &c.  Tfotum  facimas ,  quoi 
conjlitutu  in  nofira  Parlamenti  Caria,  dileflo  &  fddmojlro  Guillelmo  Flotte, 
Domino  de  ReVello,  milite,  ex  una  parte ,  (2r  dileflo ,  ,(J^  fideli  noflroGuidonc> 
Domino  de  Coufanto,  £7  de  Perreria  milite juperiore  Magifiro  Hoffitii  nojlri  ex 
ali  :>  xel  eorum  Procuratoribus ,  pro  parte  difli  de  ReVello  extitit  propofitum, 
quod  idem  de  Rexello  de  \>oluntate  &  confenfu  noftris  diflo  de  Coufanto  ïcndi- 
derat  cajlrumde  Balmadantum  feituatum  in  noftro  Delphinata  Viennenficum 
pertinent  Us  &  appendttiis  fuis  nec  non  omnia  Jura,  qux  pradiflas  de  Rexello  ha- 
bebat,  &  habere  poterat  fuper  pedagio  ey  gabellà  S.  La^ari  de  Rupebruna, 
pro  pretio  trium  millium  (£/  treceniorum  Francorum  auri:  Quod  quijem  pretium 
diffus  de  Coufanto  fub  obligatione  f%)  hjpotheca  omnium  fuorum  bonorum  pro- 
miferat  (t)  JuraXferat  reddere  ffi  folvere  diflo  de  Rexello ,  \el  eum  acquit  are, 
Videltcet  erga  Catharinam  de  Coufanto  filiam  fuam  de  fumma  mille  &"  centum 
Francorum  auri,  erga  dileflum  &•  fidelem  confanguineum  noflrum  Comitem 
Bolonia  de  fumma  quingentorum  Francorum  aurii\  Erga  dileflum  &  fidelem 
nojirum  GaUberum  de  Cajltllione,  de  fumma  quadragintorum  francorum 
auri. 

Et  dans  un  autre  de  l'an  1405.  on  trouveaufli  ces  mots.  Guillelmus  Flotte 
miles ,  /  omîmes  de  Rexello ,  ut  babens  Ballum  ftlia  deffuncti  Anthonii  Flotte 
militis,  pr,f*ti  Gmllclmi  filii.  Contra  Peirum  de  Ripariis  feutiferum  tam fuo, 
quam  Alan*  ejus  axons  Nominibas  17.  Décembre  14O3. 

Nous  avons  donne  la  delcente  du  Chancelier  Guillaume  Flotte,  à 
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la  fin  de  l'Eloge  de  Pierre  Flotte  fon  pereaufli  Chancelier;  c'eft  pour- 
cjuoy  ce  i  cro  i  :  choie  inutile  de  la  repeter  icy. 
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FI  RM  1 17  DE  COQVEREL,  DOrEJST 
de  t Eg/i/e  de  Paris ,  Secrétaire  du  Roy,  Maifire 
des  Requejles ,  Evefque  de  Noyon ,  Chancelier 
de  France. 

ES  l'année  iji6.  il  eftoit  l'un  des  Confeillcrsdu  Roy,  auquel 
Sa  Majefté  permit  de  fonder  une  Chapelle,  par  Lettres 
données  au  mois  de  Janvier  de  ladite  année,  qui  font  enre- 
giftrées  au  Rcgiftre  cinquante  &  troificme  du  Thrcfor  des 
Chartes,  où  il  y  a.  Dïlectm  &  fiAtlvs  Fiminusde  Coquerel ,  Conjtliarwr 
nojier,  i&)c.  Et  par  ces  Lettres,  Rex  permittiteifundarcCapelUniam. 

Au  mois  de  Septembre  de  l'an  1345.  il  eltoit  Doyen  de  l'Eglife  de 
Patis,  Confeillcr  &  Secrétaire  du  Roy,  &  Maiftre  des  Rcqueftes  de 
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fon  Hoftcl;  c'eft  ainfi  qu'il  cft  qualifie  dans  des  Lettres  du  mois  de 
Septembre  de  ladite  année,  qui  lontau  Regiftre  Lxxn.duThrcfordes 
Chartes»  des  années  :  ;  -9,  1540,  i; 41,  1541.  fie  autres  fuivantes»  où  il 
eft  appelle,  Dilectus  #)  ftddu  Magiïcr,  Firminus  de  Coquerello, 
Dee.muf  Parificnfts,  Qlcricus  ConfUiarins  R(g'u,  Magifierque  Requefia- 
rum  HoJj>itii  fui.  Et  en  d'autres  du  vingt-deux  Mars  1347.  Firminus  de 
Coquerello  CancelUritts  Régis,  &  Vccamu  Pariftenfis ,  ce  qui  Nous 
fait  croire  que  ce  fut  en  ccite  annc-la  >  qu'il  fut  hit  Chancelier  de 
France. 

Au  moisde  Janvier  dcl'annc'e  fuivante  13 4.8.  ayant  efté  Efleu  Êvef- 
quede  Noyon;  le  Roy  Philippes  de  Valois  fon  Maiftre  l'envoya  hors 
de  fa  Cour,  pour  Atfaires  imposantes  à  fon  Royaume,  fie  luy.  permit 
d'emporter  quant  fie  foy  le  Grand  Sçcau  de  France,  ayant  commis  du- 
rant fon  voyage  deux  Cjnfeillers  pour  vificer  les  Lettres  qu'on  appor- 
tait àl'Audiance,  &  les  faire  fcellcr  du  petit  Sçcau  duChaftelctj  fie  du 
fignetdu  Parlement  en  Contrefccb  ainii  qu'il avoitefté  pratique  en  cas 
femblable,  ce  qui  pouvoir  bien  cftre  arrivé  aux  voyages  qui  Guillau- 
me Flotte  Chancelier  avoit  fait  en  Cour  de  Rome. 

Cesdeux  Confeillers  cftoient,  Pierre  de  H  ange  fi  &  Foucques  Bardoiiil. 
Leur  Commiflion  fut  eftablie  par  Lettres  données  à  Fontainebleau,  le 
4.  Janvicrauditan  1348.  &  enluite  furent  expédiées  d'autres  Lettres  le 
fix  du  mefme  mois  de  Janvier,  dont  l'adrciïc  rut  faite  au  Parlcmenr, 
pour  leur  remettre  ledit  Signet  en  confcqucnce  de  la  fufdite  Com- 
miiTion,  laquelle  dura  julqucs  à  la  fin  du  Règne  de  Philippes  de 
Valois. 

Au  Contrad  de  vente ,  fait  au  mefme  Roy  Philippes  de  Valois,  par 
Jacques  Roy  de  Mayorqucs  en  l'année  1349.  de  la  Ville  fie  Chafteau  de 
Montpelier,  fie  duChaltcau  deLatcs,  leurs  Appartenances*  fie  dépen- 
dances, pour  là  fomme  de  fix-vingts  mille  efeus  d'or,  les  Procureurs 
du  Roy  Philippes,  eftoient  Fitmin  de  Coquerello ,  fon  Chancelier* 
Guillaume  Flotte  Chevalier,  Seigneur  de  Maymont,  &  Pierre  de  la 
Foreft,  Chancelier  de  Normandie. 

Il  mourut  Tan  15 49.  il  cft  parlé  de  luy  dans  un  Arrcft  du  Parlement 
du  cinq  Juillet  1350.  mentionnedans  un  Regiftre  de  Monfieur  Pithou, 
cotté  B.  qui  porte  que  ilYjw/ffwrFirmin  de  Coqucrel ,  Chancelier  du  Roy 
I  hilippes  de  Valois,  fut  pourveu  de  CEveJché  de  Noyen  fan  1348.  ey  *c 
WfW  guère  après. 

Il  pouvoir  eftre  fils  de  Firmin  de  Coqucrel ,  Garde  de  la  Prevofté 
en  1308  oublié  dans  le  Cathalogue  des  Prevofts  de  Paris,  donné  au 
Public  par  Denys  Godefroy,  Hiftoriographe  de  Sa  Majefté,  fie  imprimé 
au  Louvrecn  1658.  mais  duquel  il  cft  fait  mention  dans  le  Chartulaire 
de  faint  Maçloire  de  la  mefme  Ville,  le  Vcndredy  Feftedefainte Croix 
en  May,  audit  an  1308.  Il  ayoit  pour  neveu  Mathieu  de  Coquerel  Cha- 
noine Sousdiacre  de  l'EglifcCathedraled'Amiens.au  Chartulaire,  de  la- 
quelle fonObiteft  marqué  au  douze  des  Kalendcs  de  Septembre,  en  ces 
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termes,  m.  Kalendas  Septembris.  Obitus  Domini  Mathaei  de  Coquc- 
rello,  hujus  Eeclefu  Canomci  Subdiaconi,  nepotts  bon*  memoria  Domini  Fir- 
xnini  de  Coquercllo,  Epi'copi  Noviomcnfis ,  t$)  CancelUrii  Francia. 

Dans  le  Rcgiftrc  eu.  dépannées  1569,1370,  6c  1371.  duThrcfor  des 
Chartes ,  il  y  a  Lettres  du  Roy  Charles  du  mois  de  Juin  1371.  par  lcf- 
qu elles  pour  la  Paix  (djr  concorde  faits  entre  luy  f$)  fin  cher  frère  le  Roy  de 
Navarre ,  //  donne  à  Mahiot  de  Coquerel,  Efcuyer,  Huijfier  i  Aimes  de 
luy^&dudit  Roy  de  Navarre ,  le  corps  de  feu  Fvrminde  Coquerel  [on  Pere, 
jadis  Ma  ire  de  la  Ville  d Amiens ,  lequel  durant  le  temps  des  premières  Guerres t 
qui  furent  entre  le  Roy  Iean  ey  /<  Roy  de  Navarre,  fut  exécute  a  mort  par 
luflicc,($)  luy  permetde  le prendreà  laJufiice,où  tlfut  exécuté,  fetlyejl encore. 

Adrian  de  la  Morlicre  en  Ion  Livre  des  Antiquitcz  de  la  Ville  d'A- 
miens, dit  que  la  Famille  des  Coquercls  fut  autrefois  une  notable 
Famille  dans  ladite  Ville,  &  dont  les  Armes  fc  trouvent  appofées  en 
Ordre  de  Maçonnerie,  au  miliey  delaRofe,  quieftaudefTus  du  grand 
Portail  de  l'Eglife  Carhcdrale,  chofe  rare,  dit-il,  &  qu'il  n'a  pû  re- 
marquer ailleurs  du  defleing  de  ce  grand  Edifice,  &:  de  laquelle  Famille 
iflit  Meflïre  Firmin  de  Coquerel ,  Chanoine  d'Amiens, &  Doyen  de 
Paris  Evefque  de  Noyon,  Chancelier  de  France»  ainfi  qu'il eft  porté 
dans  la  fondation  de  deux  Chapelles,  qu'il  ordonna  par  fonTeftament 
cftrc  érigées  au  Pilier  Rouge,  &  à  laCollation  du  Chapitre  en  faveur 
des  Vicaires  de  l'Eglife  EpiTcopale»  &  dont  ceux  de  fa  race  (ont  encore 
aujourd'huy  les  prefentateurs ,  à  l'Autel  duquel  Pilier  Rouge,  autre- 
ment dit  de  Noftrc-Dame  Dupuy,  qu'il  avoit  faitconftruire,  fe  voyenc 
auffi  fes  Armes,  qui  font  comme  Nous  l'avons  marqué  cy-deiîus 
de  gueule  à  trois  Coquelets ,  ou  petits  coqs  d'or,  crejleç  becque%  @r  membre^ 
de  gueule  deux  en  chefC  un  en  pointe. 

Il  avoit  efté  envoyé  a  Sens  en  qualité  de  CommifTaire  délègue  par 
lcs;Sencfch3ux  de  France,  pour  le  fait  de  la  Guerre  de  Flandres,  des 
Ufures,  6c  des  Monnoyes,  iuivant  le  premier  Livre  des  Mcmoriauxdc 
la  Chambre  des  Comptes,  cotte  A.  commençant  en  1300.  &  finhTant 
en  1311.  folio  69. 


PIERRE  DE  LA  FOR  EST,  ADFOCAT  DV  ROT 
au  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de  Normandie.,  Evefque 
deTournay,  puis  de  Paris;  &  enfin  Arch evefque  de  Rouen, 
Cardinal  &  Légat,  Chancelier  de  France. 

CEux  qui  ont  fait  Pierre  delà  Foreft  Originaire  d'une  Bourgade 
prés  de  Billom  en  Auvergne,  n'avoient  guère  de  connoiflanec 
des  Familles  des  hommes  Illulhes  ellevez  par  leur  mérites  &par  leurs 
vertus  dans  lesdignitez  Séculières  &  Ecclciiaftiquesj  car  le  Village  de 
la  Sufe,  diftant  de  quatre  lieues  delà  Ville  Capitaledu  Paysdu-jvlaine, 
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vit  n'aiftre  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fieclc  en  la  perfonne  de 
Pierre  de  la  Foreft,  qui  forcoic  à  la  venté  de  parens  d'une  condition 
tres-mediocre-,  mais  d'une  probité  connue,  l'on  nommoit  fon  perc, 
Pierre  de  la  Forcft,  &  fa  merc  Marguerite,  native  de  la  Chapelle  faine 
Aubin  prés  le  Mans,  &fœurde  Gcofroy,  dit  de  laChapclle,  qui  fuc 
Evelquc  de  cette  Cathédrale;  il  eut  pout  frères,  Philippes,  Guillaume 
Jean  &  Dreuxde  la  Forcit, & pour  fecurs  Icannc  de  la  Forcft  AbbclTc  de 
Chclles,&  N.&N.  de  la  Forcft,  marines  à  Mathieu  Boucher  &  Guil- 
laume Munier,  lefqucls  furent  Annoblis  avec  Iean  3c  DrcuxdclaForeft 
leurs  Bcaufrcres,  parLettresdu  Roy  Iean  du  mois  de  Décembre del'an 
13  51..  qui  font  au  premier  Rcgiftrc  des  Chartes  delà  Chambre,  des 
Compter  folio  78.  où  on  lit  ces  mots.  Ioannes  &  Droco  de  ForeJ}a,fratret 
Pétri  de  Forejlà  Jrchiepifcopi  Rothomagenfis ,  Francis  Cancellarii,  &  Ma- 
thétusBucherii ,  (gr  Gutllclmu*  Muntru,  nepotes  diftt  sfrcbtiptfcopi ,  nohlitati 
fcrlitteras  Régis ,  datas  menfe  Decemhri  1351. 

Pierre  de  la  Foreft  fit  un  fi  grand  progrès  dans  lcsEfcolcsqu'al'àge 
de  douzca.isil  avoir  achevé  les  humanitez,  6c  fon  Cours  dePhilofo- 
phic:  il  s'appliqua  enfuite  à  l'Eftudcde  la  Iurifprudcncc,  obtint  fes  Li- 
cences, 6c  fut  faic  Profeffeur  en  Droit  Civil  &  Canon ,  dont  il  enfeigna 
publiquement  la  Science  dans  les  fameufes  Univcrhtcz  d'Orléans,  & 
d'Angers,  avec  un  applaudiftcment  univerfel  de  fes  Auditeurs ,  quiac- 
couroient  de  toutes  parts,  mcfmc des  Provinces  Eftrangercs,  pour  en- 
tendre les  Leçons  :  AufTi  fa  repuration  cftoit  fi  bien  cftablye ,  qu'il  paf- 
foitfans  contredit  pour  un  Docteur  habile,  fubtil,ôcquilçavoit  rclou- 
dre  fur  le  champ  toutes  les  Qucftions  qu'on  lu  y  vouloit  propofer,  ce 
qui  fut  cauleque  Gjy  de  Laval  Evcfquc  du  Mans,  tres-perfuadéde  fa 
luffifancc  &  de  fon  mérite,  luy  conféra  de  fon  propre  mouvement  la 
Cure  de  Chcmiré  le  Gaudin,  en  attendant  l'occafion  de  le  pouvoir 
gratifier  de  quelque  autre  Bénéfice  plus  confiderablc;  mais  ce  jeune 
Docteur  defirant  faire  paroiftre  les  advantageufes  qualitez,  dont  le 
Ciel  l'avoir  doué,  6c  ne  voulant  pas  mener  une  vie  Oifivedans  fa  Pro- 
vince, pouffa  fa  fortune  plus  avant,  &  vint  a  Paris  luivre  le  Barreau, 
où  il  plaida  pour  les  Parties  pendant  quelques  années  avec  tantdefuc- 
ecz,  qu'il  futchoih  par  le  Roy  Philippes  de  Valois  pour  fon  Advocat 
General  au  Parlement:  Il  exerça  cette  Charge  avec  honneur;  mais 
comme  il  fembloit  avoirefté  dcftincârEgIife<léslccommcncemcnt-de 
fon  âge  vit  il,  il  fut  rcvcftu  de  divers  Bénéfices;  fçavoir  de  la  Chapelle 
d'Athenay,  d'une  Prébende  en  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  la  Cour ,  de  la 
Prevofté  de  Varennc  dcpcndantcdcfaint  Marrin  dcTours',du  Doyenné 
d'Erncc,  de  l'Archidiaconé  de  Monfort  en  l'Eglife  du  Mans,  d'un  Ca- 
nonicar  en  la  Cathédrale  de  Paris,  6c  d'une  Chanoinic  en  laMctropo- 
litaincde  Rouen.  Nous  ne  fçavons  qui  peut  avoir  donné  fujet  à  Ciaco- 
nius,  Doublet,  Frizon,&aux  fieursdcfaintcMarthc>  d'avoiradvancc> 
comme  ils  ont  fait  dans  leurs  Ouvrages,  que  Pierre  de  la  Forcft,  a  efte 
Religieux  Bénédictin,  Se  Abbé  de  faint  Dcnys,  puifquc  outre  qu'ils 
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n'en  rapportent  au  eu  ne  preuve,  c'cftqu'tf  n'a  jamais  eftéMoynej  &  que 
dans  tous  les  Actes  que  Nous  avons  veudeluy,  il  ne  prend  qualité  que 
d'Evelque  de  Tournay,  de  Paris,  d'Atchevelcjuede  Rouen,  de  Chan- 
celier, &:  de  Cardinal. 

Les  lumières  de  fon  efprit  pénétrèrent  jufques  au  Cabinet  de  lean 
Ducde  Normandie  j  fils  aifnédu  Roy,  qui  le  choifit  pour  ion  Chan- 
celier en  1547.  auquel  temps  Sa  Mnjcllé  cftablit  en  fa  place  Maiftre 
Robert  le  Cocq  Advocat  en  Parlement;  Car  dans  les  Regiftres  dudit 
Parlement  de  ladite  année  1347.  il  y  a  des  Lctttcs  données  le  17.  Octo- 
bre au  Moncel  les  Pont  fainte  Maixance,  du  Roy  Philippes  de  Valois, 
farlefauellcs  il  déclare  qu'il  inflituè  ledit  Kobet  leCcca  Ad\ocat  en  fon  Parle- 
ment ,  fon  cfyecial  advocat  Confetllcr,  au  lieu  de  MeJJire  P  terre  de  U 
Forejl ,  four  lors  Chancelier  de  jon  tres-cher  aipié  fils ,  le  Duc  de  Nor- 
mandie. 

En  l'an  1349.  le  quatorzième  jour  de  Juillet,  il  fut  fait  Evefquede 
la  Ville  de  Tournay,  &pour  lors  fon  expérience  &  fidélité  dans  la  con- 
duite des  Affaires  furent  fibien  connues  du  Roy  Philippes  de  Valois» 
qu'il  le  demanda  a.  fon  fils  pout  le  faire  Chancelier  de  France,  ce  qu'il 
fit  en  l'année  1550.  auquel  temps  i\  le  pourveut  de  l'Evefché  de  Paris, 
&  enluite  le  choifit  pour  Exécuteur  de  fon  Tellament  du  deux  Juillet 
de  ladite  année;  mais  il  ne  rendit,  pas  de  longs  fervicesà  ce  Monarque 
qui  deceda  le  vingt-deux  d'Aouft  enfuivant;  il  fut  neantmoins  con- 
tinué dans  l'exercice  de  fa  Charge  fous  fon  fuccelTeur  au  Royaume, 
comme  nous  allons  le  juftifier  dans  ledifeours  fuivant,  après  avoitdic 
feulement,  qu'il  y  a  Lettres  du  mefmc  Roy  Philippes  de  Valois  au  Re- 
gillre  78.  du  Threfor  des  Chartes,  pour  fon  Amé  &  Féal  Chancelier 
i'EvefquedcTournay,  &qui  font  d'attecs,  ferià  fextà  pojr  oflavas  Beati 
Martini  Hycmalv  1549. 
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SOUS  LE  ROY  IEAN>  SVR- 

NOMME'  LE  BON- 

LE  MESME  PIERRE  DE  LA  FOREST, 
Chancelier  de  France. 

EAN  fils  aifnc  du  Roy  Philippesde  Valois*  Duc  dcNorman- 
die,  Comte  d'Anjou  ôc  du  Maine»  ayant  fuccede  â  Ton  perc 
le  vingt-deuxiéme  jour  d'Àouftdel'an  1350.  ne  changea  pas 
de  Chancelier,  d'autaut  que  Pierre  de  la  Foreft  ayant efté  le 
Cen,  pendant  qu'il  n'eftoit  encore  que  Duc  de  Normandie,  ainfi  que 
Nous  l'avons  dit  cy-deflus ,  il  le  voulut  conferver  pour  Chancelier  du 
Royaume,  &c  l'honora  de  divers  beaux  Emplois}  car  il  le  conftitua  en 
1351.  Plénipotentiaire  pour  moyenner  la  Paix  enrre  les  Couronnes  de 
France  &  d'Angleterre;  mais  il  ne  pûc  obtenir  qu'une  Trêve,  dont  il 
figna  le  Traite  entre  Guines  Se  Calais,  le  dix-iept  Septembre  de  la 
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mcfme  année,  dans  lequel  Traité  il  fe  qualifie.  Pierre  parla  grâce  de 
Dieu,  E\>efjue  de  Paris,  Chancelier  de  France.  Le  Pape  Clément  VI.  luy 
donnclesinçfmesqualitezdansunc  Bullcdel'an  neufiémede  ion  Pon- 
tificat, quieftauTnrcfor  du  Roy  entre  les  Bulles  des  Décimes,  numéro 
11.  llavoit  comme  Chancelier  de  France  deux  mille  livres  parifis  de 
gages,  qu'il  prit  toujours,  quoyque  Prélat,  fur  les  émolumens  de  la 
Chancellerie,  &c  mcfme  après  avoir  obtenu  l'Archevefché  de  Rouen, 
le  premier  jour  de  Janvier  del'amjji.  ou  le  fuivant  à  noftre  façon  de 
compter;  mais  ils  luy  furent  rayez  par  la  Chambre  lors  qu'il  yprefenta 
fes  Comptes,  cequi  l'obligea  de  prendre  du  Roy, des  Provilionsdc  fa 
Charge,  avec  Quittance  de  fes  Appointements,  par  Lettres  données  a 
Rheims,  en  Octobre  1554.  avec  cettcClaufe  Dérogatoire!  Nonnobjlant 
que  par  les  Ordonnances  ft  Prelature  en  eujl  deub  faire  cefjèr  la  continuation, 
comme  4  tous  autres  Confeillcrs,  £r  O  jficiers  de  SaMa)cjlct  lefquelles  Let- 
tres pour  oltcr  tout  pt  etexte  defoupçon,  furent  fccllces  de  trois  ditfe- 
rends  Sçeaux  du  Roy;  fçavoir  du  Grand  Sçcau  qu'il  portoit  en  qualité 
de  Chancelier,  du  petit  Signet  que  portoit  le  Roy  mefmc,  &  duScel 
du  Secret  que  portoit  le  Chambellan:  Elles  font  Regiftrées  au  Rcgiftrc 
82..  du  Thrcfordes  Chartes  num.  439.  en  ces  termes.  Litterx  JoannisRegis, 
quibuscum  dileclus  &  fidelis  futts  Petrusde  Forejla  nunc  Archiepifcopus  Rotho- 
magtnfis ,  que  m  fuis  probttatey  prudentia,  meritis  exigentibus,  in  Juum  Can- 
cellarium  dudum  duxerat  eligendum,  immenfos  labores,  fumptus,  &  graves  folli~ 
citudines  m  dittoOjficioy  (§7  ahisarduis  negotiis  Regni  f déliter  fujiinuit,  (gj  quia 
ipfe  per  fe,  feug:ntes  fus  de  émoluments  dieu  Cancellari*  &  ftgMi,  fe  Jicut 
hjfcio  fuo  congruit,  intromift,  gjvddid  1O00.  librarum  Parijienjium,  ratione 
Ojîcii  dur  c  Cancellaru  anno  quolibet  babkit,  ipfum  de  omnibus  qrnt  circÀ 
hxc  gejfit  à  primo  die  menfis  lanuarii  anni  1351.  ufjuc  ad  ultimum  menfis 
Augujli>  ultimo  praterito ,  quittât  cr  abfoluit.  Remis  anno  1354.  menjt 
Octobri. 

LeRegiftre  premier  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes,  folio 
78.  cy-deffiis  cotté,  Nous  apprend  une  chofe  aflez"  fingulierc,  que 
Pierre  de  la  Foreft ,  ayant  acquis  la  Terre  &  Challclleniede  la  Loupe- 
lande,  dans  le  Domaine  du  Roy  au  Pays  du  Maine,  fut  contraint  de 
prendre  des  Lettres  d'Annoblifl'cment  pour  la  pouvoir  polTeder,  qui 
luy  furent  aufli  accordées  à.  Rheimsau  mcfme  mois  d' O  dobre  de  la  (uf- 
dite  année  1354.  Se  fcellécsdu  Grand  Sçeau  &:du  Sccl  Secret,  pour  oftet 
tout  le  foupçonquiypouvoit  efchoir,  àcaufequ'il  eftoit  leMaiftre  dix 
crand  Sçeau,  &  qu'il  l'avoir  en  fa  garde,  p3r  lclquelles  Lettres  Sa  Ma- 
jefté  releva  tous  les  manquements  &  deffauts  qui  s'y  pou  voient  rencon- 
trer ,  comme  d'avoir  efte  faite  pendant  fa  fonction  en  l'Office  de  Chan- 
celier, parperfonne  qui  n'eftoit  pas  Noble  de  Naiflance,  &:  de  chofe 
qui  eftoit  de  l'ancien  Domaine  des  Comtes  du  Maine,  dont  le  Retrait 
Féodal  appartenoit  au  Roy,  &  de  ce  qu'elle  eut  pu  fembler  cftrc  une 
Aliénation  faire  inpotentiorem,avçc  claufe  d'AnnobliiTcment  formel,  8c 
d'Habilitation  à  tenir  tous  Fick  Nobles,  tant  pour  luy  que  pour  ceux 
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qui  auroientcaufedcluy  :  Ces  Lettres  font  dans  un  Regiftrc  des  Char- 
tres de  la  Chambre  des  Comptes,  duquel  Nous  les  avons  extraittes, 
en  ces  termes. 

Ioannes  FRANcorum  Rex.  Notum  facimusuniverfis  prxfcntibus& futuris. 
Quod  eum  dileâus  &  fidelis  Cancellarius  nofter  Petrus  de  Fo resta  Archic- 
pifeopus  Rothomagenfis ,  acquifierit  Caftrum  &  Caftcllaniam  de  Luppt/andâ ,  in 
Comicatu  Cœnomanenfi,  cum  fuis  juribus,  Fendis,  VatTallis,  &  Jurifdidtioni- 
bus,  particulariccr  per  plurcs panes,  &  à  pturibus  perfonis,  qux  emerant  dictas 
partes,  feu  pl  i res  fommas  bladi  &  redditus  fuprâ  dicH  Caftellaniâ  à  Cuillelmo 
deFeritate  quondam  Domino  di&i  Caftri  &  Caftellanix,  &  à  Patte  fuo,  quos 
redditus  tam  didtus  Cancellarius,  quàiu  dicli  Emptorcs  Feccrunt  fibi  tam  pro 
principali,  quàm  pro  arreragiis,  in  &  fuper  dictâ  Caftellaniâ  aflîderi  &  aflignari 
ip(î  per  Empiiotiem  omnia  jura  Tua,  qux  in  diftâ  Caftellaniâ  habebant,  &  ha- 
bere  poterant,  in  diôum  Canccllarium  noftrum  ceflerunt  titulo  hujus  Emptio- 
rûs  pro  jufto  pretio,  fibi  per  eum  propter  hoc  exfoluto,  &  idem  Cancellarius 
hujufmodi  Titulo  corporalcm  pofleflioncm  dictorum  Caftri  &  Caftellaniâ:,  in 
majori  parte  adeptus  fucrit,  illudque  Caflrum  &  Caftellaniam,  ut  prxmittitur, 
tencat,&  poflideat  pacificè  &quieté,  facto  Nobis  per  eum  inde  hommagiout 
decebat  fîeri  feu  iplo  in  noftrâ  fufTcrcntiâ  propter  hoc  exiftenre.  Q^ua  tamen 
futuris  temporibus  poflet  dici,  vcl  fuis  hxredibus,  feu  caufam  fuam  hàbituris 
cxponi,quod  acquiktio  hujufmodi  facla  fuerit  durante  Officio  Canccllarix,  quod 
prxdiétx  cefliones  &  tranflationcs  faclx  fucrint  in  Onus  durante  di£to  tempore, 
tanquàm  in  fortiorem  ,  feu  potentiorem,  quodquc  retraçons  di&i  Caftri  &  Ca- 
ftellanix  ad  nos  pertinerc  debebat,  ex  quibus  noftra  verfabatur  militas»  cum 
illud  Caftrumde  noflro,  aut  prxdeceflorum  noftrorum  Comitum  Cccnomancn- 
fium  Domanio antiquitus  diceretur  fiiiflc,  nccnon&prxdiéfx  Cefliones,  &  ven- 
ditiones  particulares  hujufmodi  faclx  fuerint  diminuendo  &  dividendo  feodum 
dicîonim  Caftri,  &  Caftellanix,  quotl  juxtà  Patrix  confuctudinem  fàcerc,  fine 
noftrâ  licentiâ  forfitan  non  licebat,  &  ultràquod  ex  Pâtre  non  erat  nobilis,  feo- 
dum hujufmodi  nobiledimittcre,  feu  extra  manum  fuam  poncfc,  aut  nobis  prx- 
ftarc  propter  hoc  financiam  tenebatur,  vcl  forte  non  fecie  nobis  hommagium 
propter  ca,  ut  decebat.  Prxfatus  nofter  Cancellarius  timens  ex  caufis  hujuf- 
modi, aut  aliqua  ex  eisne  ipfe,  vcl  cjushxrcdcs,  aut  caufam  habentes  ab  eo  in 
dictis  Caftris  &  Caftellaniâ  futuris  temporibus  moieftentur  >  nos  humiliter  fup- 
plicavit,  ut  ad  fui,  &  fuorum  fecuritatem  perpetuani ,  oppofitiones>  feu  ob- 
jeûioncs  hujufmodi  tollerc  &  aliter  cis  falubri  remedio  providerc  vellemus. 
Nosigitur  nottri  Canccllarii  fidei  puritatem  >  &  finceritatem  conftantem ,  quam 
ergà  nos  femper  habuit  curiosè ,  iuaque  fidclia&grata  fcrvitiadiligenter  atten- 
dentes,  dictas,  venditiones,  cefliones,aflîctas,  aflîgnationes,  &  adeptioncm  poflef» 
fionis ,  ac  omnia  alia  per  eum  facîa  in  hac  parte  ratifiantes  &  approbantes ,  cas 
&  ca  tenorc  prxfentium  de  fpeciali  gratiâ,  &  ex  certà  feientiâ  confirmamus, 
omncfquc  dcfctlus,  &  omiflioncs  folcmnitatis,  juris,  feu  confuetudinis,  fi  qui 
feu  qux  in  prxmiflîs,  aut  aliquo  prxmiflorum  fuerint  forfitan  prxtcrmifla»  au- 
thoritatc  Regiâ,  &  plcnitudinc  Regix  majeftatis  fupplcmus  tenore  prx- 
fentium omnia  &  fingula  fuptadi<fta,per  d:dtum  noftrum  Cancellarium  fuifle  facla, 
de  voluntatc  noftrâ  &  feientiâ ,  confentientes  nihilominus,  volcntes,  &  conce- 
dentes,  quod  ipfe  Cancellarius  nofter  &  fdbccffbreî  fui  diÂum  caftrum,  &  Ca- 
ftellaniam cum  luis  juribus  &  pertinentes  univerfis,  provt  ca  expofuit ,  tencre,  & 
pofliderc  poflint,  tencantquc  &poflidcant  perpetuo  pacificè  &  quietè,dato  eo, 
&nonnobflante,  quod  nobilem  non  traxerk  Oiiginem ,  quam  propter  hoc,  fuis 

attentis  meribus,  &  actibus,  ex  quibus  ab  antiquo  merucrint  nobis  

nobilitatis  dignitatem,  quoadhunc,  &  aliosaéhisquofcumquc,  &acquifitiones 
quorumeumque  Fcodorum  nobilium,  nobilitamus  &  nobilem  effîcimusper  prx- 
ientes  ex  noftris  prxdiftis  gratiâ&  feientiâ,  ac  plcnitudine  Regix  poteftatis,  non- 
nobftantibus  oppoûuonibus  fupra  dictis  &aliis  objectionibus ,  qux  poflent  dici 
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quomodocumque  in  contrarium  ,  vel  opponi.  Vendaj  nobis  etiam  débitas  ra« 
tionediSarum  acquifitionum  fibi  de  fpcciali  gratiâ,  &  excerta  feientia  remitti» 
mus  &  donamus,  volcntes  hujufmodi  donum  habere  vim  perpetuam  Se  vigo- 
rem ,  ac  fi  vaJor  eammdem  vendarum  foret  hîc  fpecialitcr  comprehenfus,  &  non- 
nobftantibus  aliis  donis  &  gratiis  per  nos  &  pradeceflores  noftros  aliter  fibi  faâis, 
ordinationibufque  contrariis  quibufeumque.  Quaromnia  &  fingula  fupràdiûa 
nos  pro  nobis,  &  fuccelFonbus  noftiis  Francia?  Regibus  volumus&  prsrcipimus 
per  prarfentes  cxprcffiiu  quam  polïumos ,  (îrmiter,  &  inviolabiliter  obfervari,  & 
non  contraveniente  in  contrarium  ullo  tempore,  aliquo  ingenîo,  vcl  cautelâ, 
nonnobfbmtibus ,  juribus,  ufibus,  confuetudirubus,  &  ordinacionibus  Regiis 
quibufeumque,  ex  noftris  prardiclis  gratiâ,  certâ  feientiâ  fit  plenitudiue  Rtgiae 
poteftatis.  Quod  ut  fîrmum  &  (tabilc  perpetuo  perfeveret,  noftrum  magnum  fi- 
gillum  uni  cumnoftrofigillo  fecreti  ad  tcllcndam  fufpicionem  quamlbcr,  quia 
diftus  nofter  Cancellarius  noftrum  magnum  figillum  defFcrt,  piarfentibus  Feci- 
mus  hiis  apponi.  Datum  3c  Aûum  Remis  anno  Domini  menfe  O&obris. 

Per  Rcgcm  Y.  Simon. 

Ce  qui  cft  d'autant  plus  remarquable,  que  ce  Magiftrat  ayant  cru 
que  faDignitc  de  Chancelier  eftoit  plus  que  fumTante  pour  l'annoblir 
fans  prendre  aucunes  Lettres d'Annobliflement,  &  n'ayant  paspreveu 
les  obje&ionsqui  luy  feroient  faites  à  l'occafion  du  deffaut  de  laNaiflan- 
cc,  s'il  acqueroit  un  jour  des  Fiefs >.  qui  ne  pouvoient  eftre  tenus  ny 
polîedcz  en  ce  temps-là  que  par  des  perfonnes  Nobles ,  ne  fongea  pas 
a  fc  faire  annoblir  avec  fes  frères  &c  beau-frères,  lors  qu'il  obtint  des 
Lettres  d'AiinobliiTementpour  euxde's  l'année  ijjz.  & dcfquelles  Nous 
avons  parle  cy-deiTùs;  Cat  autrement  il  n'auroit  jamais  manque*  de  le 
faire:  le  Roy  confirma  cette acquifition  parles  Lettres fuivantes,  Litter* 
Joannis  Régit  Francu ,  quibus  cum  ddeelus  ey  fidelis  CancelUrius  fuks  Petrui 
de  Forejla  ZircLitpifcopus  Rothomagenfis  acquijîvifjet  Caftrum  c^Cafiellaniam 
de  Luppilandx  in  Comitatu  Qanomanenfi  cum  fuis  juribus  à  pturibus  per  finit 
(jux  emerant  diéJ.ts  cartes  feu  redditus  Varios  fuper  dift.i  Cajiillani.i  à  Guillelmo 
de  Feritate  quonddm.  Domino  dicti  Qaflri  &  CafielUnix.  Pr^dictam  acquifi- 
tionem  Rexconfirmat.  Remis  1354.  menjès  Octobrit. 

Il  fouferivitun  Titre  qui  fut  expédie  au  mois  d'Octobre  de  l'année 
ijSj.pourl'Abbaycdefaint  Dcnys,  où  il  y  a.  Fgo  Petrus  CancelUrius  Av- 
<hiepiJcopus  Rothomagenfis ,  pr *  fente  s  lit  ter  as  legi,  ej?  relcgi,  ey  hic  manu  propr'û 
me  jubfiripfi  in  tejUmonmm  veritatts:  CancelUrius perRtgem.  1.  Meilot. 

Au  mois  de  Décembre  de  l'an  ifif.  le  Chancelier  de  la  Forelt  fit  l'ou- 
verture des  Lit. us  .1  Patis  en  la  Chambre  du  Parlement  &  le  cinqlan- 
vier  de  la  mefmc  année ,  il  fut  envoyé  par  le  Roy  audit  Parlement  pour 
la  publication  des  Règlements  Généraux  faits  touchant  la  Reforma- 
tion du  Royaume,  tant  par  Sa  Majefté  lors  Régnante,  que  par  le  Roy 
Philippes  le  Bel,  (ur  la  rcquifition  des  Eftats ,  &  pour  lors  le  Garde  des 
Chartes  du  Roy  s'appelloit  M.  Adam  Boucher. 

En  1356.  après  la  funefte  perte  de  la  Bataille  dePoi&iers,  arrivée  le 
dix-huit  Septembre,  oùle  Roy  Jean  fut  raitprifonnier  par  les  Anglois, 
Charles  Duc  de  Normandie  fon  fils,  Lieutenant  General  du  Royau- 
me pendant  la  détention  du  Roy  fon  pere,  convoqua  une  Atîemblée 
des  Eftars  Ccneraux  de  la  Languedoc  à  Paris  dans  la  Chambre  du 

Parle- 
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Parlement,  le  quinze  Octobre  enfuivant,  pour  advifer  aux  moyens 
qui  pourraient  procurer  la  liberté  du  Monarque  Cjptif ,  dont  le  Chan- 
celier de  laForeft  fit  ouverture,  on  y  preienta  des  Cahiers  au  Duc,  par 
lefqucls  il  eftoit  porté.  Qj*jj  ferait  ejlahly  un  grand  £r  fecret  Conjeil  Sou- 
verain fur  tous  les  Officiers  du  Royaume,  qui  auroit  le  pouvoir  de  les  reformer. 
Que  le  Chancelier,  le  premier  Pre/ident,  les  autres  principaux  du  Conjeil  du 
Regent,  au  nombre  de  vingt,  feroient  dcjlttuc%  de  leurs  Charges:  ey  au'  al ad- 
venir le  Chancelier  de  France  ne  fe  me/leroit  que  du  fait  de  la  Chancellerie  (tf  de 
la  luflice ,  ciT  de  Voir  (£/  corriger  les  Lettres. 

Mais  Ja  rcfponfc  des  Cahiers  fut  différée  jufqucs  à  la  prochaine  tenue 
des  Eftats:  Cependant  Pierre  de  la  Foreft  fut  créé  Cardinal  la  veille  de 
Noël  enfuivant  par  le  Pape  Innocent  fixiéme  à  la  Recommandation 
du  Prince  Charles  qui  l'aimoit  Se  cherilîbic  tendrement,  Se  qui  rc- 
pofoit  fur  fa  fidélité,  &(urfa  conduite  le  manimcntdcfcs  plus  impor- 
tantes Affaires;  mais  cette  eminente  Dignité  ne  le  mit  pas  à  l'abry  de 
la  Tempefte,  qui s'eftoit eilevée  contre  fa  probité  par  les  Factieux;  car 
les  Eftats  s'eftants  raiTcmblez  le  cinquième  jour  de  Février  de  ladite 
année  1356.  extorquèrent  une  Ordonnance  du  Duc,  conforme  à  leurs 
precedcnsCihiers,  en  datte  du  trois  Mars  luivant,  portant  grand  nom- 
bre de  prétendus  Rcglemenft  Se  Reformations,  &  entre  autres  la  desti- 
tution du  Cardinal  de  la  Foreft,  du  premier  Prcfidcnt,  &  de  dix- huit 
autres  Oflîciers,  l'cftablilTcment  d'un  Grand  Confeil,  compofé  de 
gens  cfleus  par  les  Eftats,  la  reftrielion  de  la  fonction  du  Chancelier 
au  fait  delà  Chancellerie,  &dc  la  Jufticc  feulement,  Se  la  revocation 
du  pouvo^qui  avoit  efté  donné  au  Cardinal  de  la  Foreft,  Se  à  Simon 
de  Bucy  premier  Prefident,  pour  aller  travailler  au  Traité  de  Paix  à 
Bordeaux,  où  le  Roy  Jean  eftoit  encore  pour  lors  détenu  ptifonnier, 
fans  rcrtWarion  toutefois  du  voyage  du  Cardinal,  afin  qu'il  peut  s'ache- 
miner  vers  le  Roy  pour  luy  rendre  les  Sçeaux. 

Le  Regent  par  la  prudence  &  par  fa  fagclTc  diflimula  pour  un  remps 
lefcnfible  dcfplaifir  qu'il  receut  de  l'cloigncmcnt  force  de-  plus  fidels 
fervitcurs  du  Royfonpere  &  de  luy,  fa  Politique  admirable  luycnlei- 
ena  la  fouffranec:  Et  comme  ilconnoiijoitque  l'entreprile  des  Eftats 
eftoit  dommageable  à  l'Eftat  mefme,  il  conlerva  toujours  dans  fon 
cœur  l'amour  qu'il  portoit  à  les  bons  Confcillcrs ,  avec  une  ferme  re- 
folution  de  les  rappeller  Se  deles  reftablir  dans  leurs  honneurs  Se  digni- 
tez,  dés  le  moment  qu'il  enauroit  le  pouvoir.  Cependant  Gilles  Aycc- 
lindeMontagu,  Evefque  de  Theroûanne,  auquel  le  Roy  Jean  avoic 
donné  les  Sçeaux  pendant  l'abfcence  &  l'elloigncmcnt  du  Cardinal 
de  laForeft,  alla  tenir  le  Parlement  de  Bourgogne  à  Beaune  Se  à  faint 
Laurcns  au  nom  de  la  Reine  Jeanne  Gouvernante  de  ce  Duché  en 
l'année  1357.  ainfi  que  Nous  l'apprenons  du  Rcgiftre  du  Thrcfor  des 
Chartes ,  intitule  Arrêts  de  Bourgogne  es  Parlements  de  Beaune  &  de  faint 
Laurens,  pour  la  Vicomte  d Auxonne ,  (ffrTcrrcs  d'outre  Saonne ,  où  on  lit.' 
l'an  de  grâce  1357/k'  tenu  à  Beaune  le  Parlement  au  nom  de  Madame  U  Reine 

Vu 
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loanne,  comme  ayant  en  l  Ahfence  du  Roy  le  Gouvernement  du  Vuchè  de  Bour- 
gogne, auquel  Parlementèrent  MeJJieurs  l'Evefijuc  d'Oflum,  l '  Alfbc  de  Ci- 
Jleaux ,  l  a  bbc  de  faim  Bénigne  de  Dijon ,  l'Abbé  de  Fontenoïs ,  Mejfire  Iean 
de  F r dois  Sire  de Melenot,  Mejfire  Hugues  de  Vienne  y  le  Sire  de  Granconje 
Sire  de  Coicbes,  Mejfire  Iojjroy  de  Bleryfey  ,  Mejfire  FJÎienne  de  Mujîgney 
Monfeur  le  Chancelier,  Mejfire  A uxel  de  Salins,  &c. 

Et  pendant  ce  temps-là  les  Lettres  que  l'on  dreffoit  en  France, 
furent  encore  expédiées  au  nom  du  Roy,  quoyque  priionnier ,  fous  le 
Sçeau^uChaftelet  de  Paris,  dont  la  Garde  elîoit  commifeà  Foulques 
de  Bardoùil,  qui  y  avoit  déjà  cité  employé  fous  Philippes  de  Valois, 
pendant  un  voyage du  Chancelier  Coquerel,  ôc  enl'abtenccdu  Grand 
Scel ,  comme  il  eit  juitifiépar  une  Lettre  du  15.  Juin  audit  an  1557.  ce 
qui  cefTa  lorsque  Charles  Ducdc  Normandie  prit  la  qualitcdc  Regent, 
&  bailla  à  lean  de  Dormans  fon  Chancelier,  le  fait  de  la  Chancellerie 
de  France  le  quatorzième  jour  de  Mars  de  la  mcfmc  année.  Enfin  la 
Ville  de  Paris,  ayant  efte  réduite  en  l'ObeyiTance  du  Regent:  Ce 
Prince  vint  au  Parlement  en  pcrfonneaififté  du  pljs  Secret  Confeil  du 
Roy  {pn  pcre&  du  (ien,  &  là  prononça  de  fa  propre  bouche  un  Arreft 
folemnet,  ou  pluftoft:  y  publia  luy  mcfme,  une  Déclaration  le  vingt- 
hui&iémejourdcMaydcranijj?.  par  laquelle  de  fa  pleine  puilTance  Se 
authoritc  Royalle,  dont  il  uloit  comme  Regent,  le  Cardinal  de  la 
Foreft,  le  premier  Prcfident,  &  les  autres  exilez,  mduement  deftituez 
de  leursO.fices  fans  caufe  légitime,  furent  reftablis en  leurs  bonnes  re- 
nommées, fondions  de  leurs  Charges ,  honneurs,  dignitez  &  arrérages 
d'Appointements,  avec  claufe  exprefTe  que  les  Lettres,  p#tans  cette 
authentique  Déclaration  defavolouté,  feroient  fignifiées  au  Pape,  au 
Sacré  Collcgedes  Cardinaux,  à  l'Empereur  fon  Onde,  àtoi^Prelats, 
Nobles,  &  bonnes  Villes,  &  fpccialcmcntaux  lieux,  ou  la  dcltitution 
de  leurs  perfonnes,  ôc  privation  de  leurs  emplois  avoient  cité  publiées;  Ec 
d'autantque  cette  Déclaration ,  eft  une  des  plus  belles  que  Nous  four- 
nnîe  l'Hiftoirc,  Nous  l'avons  tirée  d'un  Rcgiftredes  Enqueftes  du  Par- 
ment  de  ladite  année  1359.  pour  en  faire  le  public  participant»  elle  eft 
conceue  en  ces  termes. 

Charles  fils  aifné  du  Roy  de  France,  Regent  le  Royaume,  Duc  de  Nor- 
mandie, &  Dauphin  de  Viennois.  Salut,  fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  ad- 
venir, que  comme  tantoft  après  la  tres-dolereufe  fleadverfe  fortune  de  la  Ba- 
taille de  Poiôiers,  auquel  fait,  il  nlcuft  à  Dieu»  le  tout  puiflàiu  Seigneur, pour 
les  pcfchez  commis  au  Royaume  de  Fiance ,  ou  pour  autres  caufes  fouffrir  que 
noftrc  très-cher  Seigneur  &pcrc  fût  prins  par  les  ennemis  de  Luy,  de  Nous  & 
du  Royaume  :  Nous  fur  toutes  les  chofes  du  monde  defirans  la  brieve  déli- 
vrance de  fa  perfonne,  euflîons  mandé  ôc  fait  venir  à  Paris  plufïcurs  notables 
perfonnes  de  tous  Eftas  du  Royaume  de  la  Langucdoil  &  leur  eufliens  requis 
qu'il  nous  veufiiTent  donner  lovai  Confeil,  &  bonne  &  prefte  aydefur  le  fait  de 
la  délivrance  desfufditc,  &  à  la  deffenfe  &  feurcté  du  Royaume,  lefquelles 
chofes  il  Nous  euflent  promis  à  faire,  en  offrant  à  ce  leurs  corps  &  leurs  biens 
engeneral,  &  pour  tourner  les  voyes  &  manières  cfpeciaux  à  ce  convena- 
bles, eufTent  eu  plufieurs  rraieliers  cnfemble  par  plufieurs  Ancmblécs,  &  eftL- 
inationsde  journées, defquelles  Aucmblécs  cfloitnt  aucuns,  qui  avoient  entre 
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les  autres  grande  authorité&puifTancc,  pour  ce  qu'il  faifoient  tres-grand  fem- 
blance  de  parole  de  vouloir  la  bonne  &  bneve  délivrance  dcsfufditc  ,  &  l'hon- 
neur &  le  bon  eftatde  noftrc  tres-cher  Seigneur  &  perc,  de  Nous  &  de  tout  le 
Royaume.  Pouiquoy  les  autres  bonnes  ptrfonncs,  innocens  &  de  bonne  foy, 
eftanrcfditcs  Aflcmblées,adjouftcrcnt  tres-grandefoy  à  leurs  dis&à  leurs  opi- 
nions ,  cuidans  que  il  fuflent  loyaux  preudomnics,  &  tels  comme  il  dévoient 
eftrc,  &  que  il  tendifTcnt  de  tout  leur  coeur  aux  dioites  fins  dcsfufditcs,  les- 
quelles chofcs  alloicnt  tout  autrement,  fi  comme  depuis  par  leur  oeuvres,  &  par 
l'uTue  des  bcfongncs  cft  à  tous  apparu ,  &  cncores  appert  clairement  &  notoi- 
rement. Car  aucuns  d'eux  comme  Traiftres&  Conspirateurs  contre  laMajcfté 
de  Monfcigncur,  &dc  Nous,  &  de  l'honneur  &  bien  de  la  Couronne,  &  Royau- 
me de  Fiance»  &  ont  depuis  cfté  juftifiez  &  morts  villaincment,  &  les  autres 
s'en  font  fuys ,  qui  n'ont  ofé  attendre  la  voyc  de  Jufticc,  &  fc  font  rendus  nos 
ennemis  de  tout  leur  pouvoir  publiquement  Se  notoirement  ,  &  comme  tant  par 
mauvaife  haine  &  par  envie,  comme  pour  leur  venir  plus  aifément  à  leurs 
emprifes ,  euflent  confpiré  encontre  pluficurs  des  Confeillcrs  &  Officiers, 
de  noftrc  tres-cher  Seigneur  &  perc;  c'eft  à  fçavoir  Maiftre  Pierre  de  la. 
Forest ,  qui  auparavant avoit  cfté  Chancelier  de  France,  Se  Archevcfque  de 
Rouen,  Sceftoit  fait  Cardinal  de  la  fainte  Fglifedc  Rome*  &  encore  cft;  Maiftre 
Regnavlt  Meschin,  pour  le  temps  Abbé  de  Faloifc,  lors  Prcfidcnt  de  la 
Chambre  des  Enqueftcs  du  Parlement  de  Monfcigncur  Bt  de  Nous,  Mai  Ire 
Eftiennc  de  Paris,  &  Maiftre  Pierre  de  la  Charité, CIcics  Confeillers  &  Maiftres 
des  Requeftesde  l'Hoftcldc  Monfcigncur  &  de  Nous.  Meflïre  Anfcl  Choquarc 
Clerc  &  Confcillcr  Se  Maiftre  des  Rcqucftcsdc  l'Hoftcl  de  Monfcigncur  &  de 
Nous.  Meffire  Simon  ue  Bvct  Chevalier  premier  Prcfidcnt  dudit  Parlement, 
&  Maiftre  des  Requcftes  de  l'Hoftcl,  Se  du  Grand  Se  Secret  Confeil  de  Monfci- 
gncur Se  de  Nous:  Meffire  Robert  de  Lorriv  Chevalier,  du  Grand  &  Secret 
Confeil  de  Monfcigncur,  &  de  Nous:  Meffire  Nicolas  Bracquc  Chevalier 
Maiftre  de  l'Houcl  de  Monfcigncur  &  de  Nous ,  &  du  Grand  Se  Secret  Confeil: 
Maiftre  Iean  Charlemont,  Se  Maiftre  Pierre  d'Orgemont  Prefidents  audit  Par- 
lement, Se  Maiftres  des  Requcftes  de  l'Hoftcldc  Monfcigncur  &dc  Nous  :  Mef- 
fire Iean  Taupin  Seigneur  en  Loys,  Clerc  &  Confcillcr  de  ladite  Chambre  d<  s 
Enqueftcs  de  Monfcigncur  &  de  Nous  :  feu  Engnerran  du  petit  Cclier  lors  vi- 
vant &  Bcrnart  Formant  Thrcforicrs  de  Monfcigncur  Se  de  Nous  :  Iean  d'Au» 
cerre  Maiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Monfcigncur  &  de  Nous  :  Iean 
Poillevilain  Maiftre  auffi  de  ladite  Chambre  de  s  Comptes,  &  General  &  Souve- 
rain Maillrc  des  Monnoyçsdu  Royaume  de  France, de  Monfcigncur  &  de  Nous: 
Iean  Chauvel  Se  Iacqucs  l'Empereur  Thrcforicrs  des  Guerres  de  Monfeigneur 
&  de  Nous  :  feu  Maiftre  Regnault  d'Acy,  lors  vivant  General  Advocat  en 
Parlement,  Se  aufîï  fpccial  Advocat  de  Monfeigneur  &  de  Nous  audit  Parle- 
ment :  Maiftre  Robert  de  Prcaux  Clerc  Se  Notaite  de  Monfeigneur  &  de  Nous: 
Geoffroy  le  M.izuricr ,  le  Borgne  de  Viaux,  Se  Iean  Bahaync  nos  Ef  cuyers ,  &  de 
noftrc Hoftcl  :  contre  lefqucls  ils  controuvcrcnt,&  femerenr  cfditcs  Aflemblécs 
pluficurs  menfonges  Se  paroles  fauffes  &  mauvaifes,  par  lequellcs  il  s'efforcè- 
rent de  les  diffamer,  &  donnèrent  à  entendre  aux  autres  bonnes  gens  defditcs 
Aflemblées,  que  grand  profit  feroit  q.ic  il  fuffent  déboutez  perpétuellement 
de  tousConfaux  Se  Offices  Royaux,  &desnoftres.  Car  bien  fçavoycnt ,  que  il 
ne  pourraient  accomplir  leur  mauvaife  intention»  tant  comme  lefdits  Officiers, 
quieftoient  bons  Se  loyaux  prudes  hommes,  fages  &  experts  és  bcfongncs  du 
Royaume  demourroient  en  leurs  Eftatsi&  que  Nous  les  appellerions  à  nos 
Confaux;  Et  finalement  pour  venir  en  leur  entreprife,  &  pour  eux  venger  d'au- 
cuns de  nos  Officiers  Se  Confeillers  ,  aufquels  fans  caufe  raifonnablc,ilcftoient 
hayncux  ,&  avoicnt  conccu  particulière  hayne  Se  malivolcncc,  tant  euflent 
pourchaflie ,  que  fur  Icfaitdel'aydcâc  du  Confeil  par  Nous  requis,  Nous  furent 
de  par  eux  dis  débouche  &  baillé  par  écrit  pluficurs  poins  &  articles  touchans 
noftrc  Eftat  Se  noftre  Gouvernement  :  entre  lefqucls  il  en  y  avoit  aucuns  moult 
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préjudiciables  aux  Droits  &Nobleflcsdc  la  Couronne  de  France ,  à  noftre  Sei- 
gneur &  à  Nous;  Et  avec  ce  y  cftoit  contenu,  que  Nous  priverions  de  tous 
Offices  &  Confaux  Royaux,  &  noftrcs  à  toujours  les  dclîùs  nommez  comme 
mains  fuflifans  &  indignes.  Tous  lefqucls  poins  &  articles  il  vouloient  que 
Nous  leur  accordiflions  par  nos  Lettres,  &accomplifliflicns  de  fait  ou  autre- 
ment loftroy  des  aydes  par  eux  advifez  cftoit  nul ,  &ccfTcroit  fitoft  que  Nous 
ferions  le  contraire  d'aucuns  des  poins  &  articles  deflusdis  ,  ou  que  Nous  ne 
les  accomplirions  en  tout  &  par  tout.  Et  combien  que  Nous  apperceuflions 
bien ,  que  lcfdits  poins  &  articles  cftoicnt  moult  préjudiciables  à  noftre  Sei- 
gneur &  àNousj&queàmauvaifcachoifon  Nous  icqucroicnt  la  privation  des 
dclïlis  nommez,  &  pour  ce  enflions  délayé  le  plus  que  Nous  pcufmesàleurs 
accorder  l'article  de  ladite  privation  &  aucuns  autres  ,  cuidans  toujours  que  il 
s'en  départiflent.  Ncantmoins  par  leur  malice, &  à  leur  inftigation,  convint 
comme  par  ncccfliié,  &  pourefehever  plus  grands  périls  (car  autrement  Nous 
faillions  à  tous  aydes,  &  ne  trouvions  qui  Nous  aydaft  à  refifter  en  leur  maie 
conception  &  volonté)  que  Nous  leurs  accordiflions  ladite  privation,  &  tous 
poins  &  articles  dcflufdits  en  la  fourme  &  manière  que  il  les  voudront  taillier, 
&  eferire,  &  baillier  en  un  Roolç ,  lequel  il  firent  lire  &  publier  en  la  Chambre  * 
de  noftre  Parlement  devant  le  Peuple  à  ce  appellé,  en  la  prefen.ee  de  Nous,  & 
de  plurîcurs  Prehts,  Nobles,  &  autres  de  tous  Eftats  :  &  depuis  à  la  Table  de 
Mabre,  ou  grand  Palais,  &  au  Chaftelet  de  Paris.  Lcfqucllcs  chofes  Nous 
dcfplaifloient  dés  lors  de  tout  noftre  coeur,  &  à  tres-bonne  caufe.  Car  bien 
connoifSons,  que  icclle  privation  cftoit  procurée  non  pas  de  bonne  intentionné, 
pour  le  bien  de  Jufticci  mais  de  mauvais  courage  par  haync,  envie  &  parven-' 
geanec  torfonnicre  &  injufte,  tant  par  deffaut  de  toute  vraye  &  jufte  caufe 
(car  onques  n'en  apparu  ne  ne  fut  propofée  entre  eux  ne  lors  ne  depuis)  comme 
auflî  pour  deffaute  de  toute  ordre  de  Droit  &  de  Couftumc,  qui  en  riens  n'y 
cftoit  gardée;  mais  cftoit  tout  fait  eux  non  appeliez  ne  oùys,  ne  convaincu/, 
combien  qu'il  Nous  euflent  offert  à  eux  deffendre  &  refpondre  atout  ce  que 
l'en  vourroit  dire,  ou  propofer  contre  eux  pardevant  Nous.  Et  auffi  aucuns 
d'eux  eftant  notoirement  &  neceflaircment  a  Bordeaux  avec  Monfcigneur,  & 
de  fon  commandement^  du  noftre  pour  le  fait  de  fa  délivrance,  &  pour  le 
Traité  delà  Paix  Pourquoy  toutes  leurs  caufes,  fpecialemcnt  touchant l'cftat 
&  l'honneur  de  leurs  perfonnes  dévoient  cftrc  tenues  en  eftat  jufques  après 
leur  retour.  Pour  toutes  lesquelles  caufes  dcsfufditcs  Nous,  combien  que  à 
tres-grand  dcfplaifancc,  &  comme  contrains,  toutevois,  Nous  inclinafmes 
pluftoft  à  leur  volonté,  &  autrement  jamais  ne  l'eu  fiions  fait,  maisquar  bien 
içavions,  que  tout  iccluyfait  ne  fc  pouvoit  fouftenir  à  laparfin,  mais  feroie 
encore  cafté,  rappcllé  par  Nous  &  brièvement.  Et  telle  eftoit  &  à  toujours  efté 
noftre  ferme  intention»  ne  lefdits  Officiers  ne  confcillers  pour  caufe  de  ladite 
privation  Nous  en  noftre  cœur  n'ieflongnafmcs  onques  de  noftre  amour,  mais 
defiriens  toujours  comment  Nous  les  peuflions  retraire  devers  Nous,  avoir, 
&  tenir  en  leurs  eftats,  ne  onques  ne  les  tenifmes  ne  reputafmcs  pour  priver 
ne  pour  foupeçonnez  ou  diffamez  en  rien.  Et  pourceeft-il,  que  eu  par  Nous 
fur  ces  chofes  grand  &  meure  délibération  avec  le  grand  Confeil  de  Monfei- 
gneur ,  &  de  Nous  en  la  grand  Chambre  du  Parlement  à  Paris,  auquel  eftoient 
des  gens  de  noftre  linage ,  Ducs,  Comtes,  Barons ,  Prélats  &  autres  gens  d'E- 
glifc,  Nobles,  &  autres  gens  des  bonnes  Villes  du  Royaume,  en  grand  nombre 
de  noftre  pleine  Puiftancc&Authorité  Royal,  de  laquelle  Nous  ufons  comme 
Rcgcnt  le  Royaume  >  non  pas  à  l'inftanec,  ou  pour  chas  d'aucun,  mais  de  noftre 
pur&  Noble  Officc,auqucl  appartient  rappcller  &  corriger  tant  noftre  fait,  côme 
ï'autruy.  Toutefois  que  Nous  connoiflbnsque  cniceluyjufticcaefté  blccicou 
pervertie,  efpccialcment  en  grevant  &  opprimant  l'innocent  par  fauffe  &  ca- 
lomnicufc  fuggeftion.  Nous  perfeverant  &  continuant  en  la  droite  intention, 
en  laquelle  Nous  avons  toujours  efté  en  ceftui  fait,  comme  dit-eft,  confi- 
derées  diligemment  les  caufes  &  raifons  desfufditcs,  &  plufieurs  autres  juftes 
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k  raifonnables ,  par  Arreft  avons  de  noftrc  propre  bouche  prononcé ,  dit  &  dé- 
clare, prononçons,  difons  &  dclarons  ladite  privation,  &  les  publications 
d'icclle,  &  toutes  les  chofes  qui  s'en  font  enfuivies,  avoir  efté  faites  defait  tant 
feulement,  &  pourchaciées  fraudulcufcmcnt&calomnieufement,&  obtenues 
par  faufle  fuggeftion,  par  tres-grand  importunité,  comme  pir  imprtflîon,  & 
non  de  noftrc  franehe  rolonté,  mais  à  noftrc  grand  déplaifir ,  &  avoir  cfté  & 
eftrtf  nulles,  vainnes ,  torfonnicres  &  injurieufes,  &  faites  fans  Loy,  fans  juge- 
ment, &  fans  connoiflanec  ou  exiftenec  de  caufe,  &  non  avoir  eu  de  droit 
aucun  effet  de  privation,  fufpcnfîon,  infanution,  diminution,  ou  lefîon  quel- 
conque defdits  Confeillers  &  Officiers,  en  leurs  perfonnes,  crtats,  honneurs, 
renommées ,  Offices,  gaiges,  droits,  ou  autres  biens  quelconques,  ne  de  aucun 
deux.  Et  neantmoins  icclles  privations  &  publicacions,  citant  comme  elles 
ont  cfté  faites  defair,&tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  anullons,  caftons  rappel- 
Ions  &  condamnons  à  toujours  ,  mais  perpétuellement.  Et  lefdits  Confeillers 
&  Officiers,  &  chacun  d'eux  difons ,  déclarons,  &  prononçons,  avoir  cfté  tou- 
jours devant  ladite  privation  &  après,  eftrc  bons  &  loyaux  envers  Monfei- 
gneur  &Nous,  le  Royaume  &  la  Couronne  de  France,  fuffifans  &  dignes 
d'avoir  &  tenir  les  Offices  &  Eftats  paiavant ,  &  depuis  à  eux  donnez  &  com- 
mis par  Monfcigncurôc*  par  Nous,  &  de  bonne  &  entière  famé  &  renommée 
fans  aucune  mauvaife  foupçon,  reproche,  ou  tache  de  déloyauté  quelconque. 
Et  fe  meftiers  eft,  lefdits  Officiers  &  Confcilleurs , &  chacun  d'eux  reftituons 
entièrement,  &  réintégrons  plcniercment  en  leurs  eftats  ,  Officies,  honneurs, 
le  bonne  famé.  Et  deffaçons  &  aboliflbns  toute  note  &  tache  que  il  pour* 
roient  avoir  encouru  de  fait,  ou  autrement,  pour  occafions  de  chofes  des 
fufdites.  Et  encores  leur  rendons  &  reftituons  a  plain  leurs  gaiges,  droits  & 
èmolumens  quelconques.  Lcfquels  gaiges  droits  &  émolumens  Nous  décer- 
nons &  déclarons  leur  avoir  efté&  eftrc  deub  pour  tout  le  temps  couru  depuis 
ladite  privation ,  comme  devant;  nonnobftant  que  il  n'ayent  exercé  lcurfdirs 
Offices  depuis  ladite  privation.  Et  de  iccux  gaiges ,  droits  ,  émolumens  Nous 
leur  voulons  &  commandons  eftrc  baillées  cedulcs ,  &  leur  volons  &  comman- 
dons cftre  comptes  &  payer  par  nos  Amczôc  Féaux  les  gens  des  Comptes,  & 
lésThrcforiersde  Monfeigncur&  de  Nous  fans  delay,  o.u  empefehement  quel- 
conque. Et  au  fil  les  reftituons  &  réintégrons  à  tous  leurs  biens  donnez  ou  oc- 
cupez par  Nous,  ou  par  autre  perfonne  quelconque.  Toutes  lefqucl  les  chofes 
frites  pai  Nous,  contenues  en  ces  Prefentes,  Nous  voulons  &  commandons 
cftre  fignifiécs&  publiées  à  noftrcS.Pcrelc  Pape,  au  Collège  des  Cardinaux  de 
lafaintcEglifc  dcRomc,  à  noflrc  tres-cher Oncle  l'Empereur,  à  tous  Prélats, 
Nobles  bonnes  Villes,  cfpccialmcnt  à  ceux,&és  lieux  efquels lefditcs  priva- 
tions furent  fîgnifiées  &  publiées.  Mandons  &  Commandons  à  tous  nos  Sujets, 
prians  &  requerans  noftrc  faint  Pcre,  le  Collège,  Se  noftrc  Oncle  des  fufdits 
&  tous  autres,  que  pour  occafion  de  la  privation  &  des  publications  desfufd. 
ne  de  chofe  qui  en  font  enfuye,  il  ne  ayent  aucune  fcniftre  foupçon  contre 
lefdits  Officiers  &  Confcillcurs.  Et  fc  aucune  ayent  eux,  que  il  la  dépofenc 
&  mettent  hors  de  leurs  cuersdutout,  &  tiegnent  ficreputent  lefdits  Officiers 
&  Confeillers  avoir  efté  &  eftre  bons  &  loyaux,  &  adjoufter  pleine  foy  aux 
chofes  faites ,  di&cs  &  prononcées  par  Nous,  contenus  en  ces  Prefentes,  & 
les  accompliflent  entièrement  chacun  endroit  foy ,  fi  comme  il  leur  appartien- 
dra. Et  que  toutes  les  Lettres  pafTces  par  Nous  ou  par  autres  fur  lc-fait  de 
la  privation,  &  des  publications  des  fufdites,  il  les  defniccent  &  ardent  par 
cette  manière  que  jamais  ou  temps  avenir  ne  puifle  cftre  occafion  de  aucun 
reproche  ou  tache  à  nofdits  Confeillers  &  Officiers,  ne  à  leurs  pofteritez,  hoirs 
ou  fuccefteurs  d'iceux ,  ou  d'aucun  d'eux.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &  cfta- 
blic  à  toûjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ces  Prefentes  Lettres, 
fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  monditScigneur,  &  le  noftre,&  l  autruy .  Donné 
à  Paris  en  la  Chambre  dudit  Parlement  le  xxvin.  jour  de  May,  l'an  de  grâce 
mccclix.  Ainfi  ligné  par  Arrcft  prononcé  par  Monfeigncur  le  Rcgent. . ... 
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Apres  un  fi  grand  témoignage  de  l'amitié  du  Regent  à  l'endroit  du 
Cardinal  delà  Foreft,  &des  autres;  Ce  digne  Prélat  ne  fe  foucia  plus 
de  l'Exercice  de  la  ChargcdcChancelien  mais  fe  contenta  de  lajufti- 
fication  de  fo«  innocence  &  d'une  Légation  en  France,  dont  il  fuc 
honoré  par  le  Pape  Innocent  VI.  après  la  fin  de  laquelle  il  alla  de- 
meurer en  Avignon,  où  il  mourut  le  vingt-cinquième  jour  de  Juin 
de  l'année  1361.  âgé  de  cinquante-fix  ans  feulement,  &c  où  fon  cœur 
fut  enterréj  &  fon  corps  apporté  &:  inhumé  dans  le  Sanctuaire  con- 
farré  à  faint  Julien  au  Mans  à  collé  de  l'Autel  lamt  Fiacre,  en  la  clo- 
fturc  du  Choeur  fous  un  Tombeau  de  Marbre  à  prefent  ruiné,  &  du- 
quel il  ne  refte  aucun  vertige,  mais  un  (impie  Ecrireau ,  qui  porte  ces 
paroles.  A  coflê  de  l  durci  de  ftint  Fiacre  en  U  cloflure  du  Chaur,  cloit  con- 
firuit  un  Tombeau  de  Marbre ,  auquel  ejloit  le  Corps  de  ReVerendiffme  Pere 
enDieit  Pirere  de  la  Forest,  vivant  Arche*  cfque  de  Rouen,  Chan- 
celier du  Roy  Lcgat  de  nojlrc  faint  Pere  le  Pape  en  ce  R  yaume  de  France, 
Neveu  de  Révérend  Pere  en  Dieu  Geoffroy  de  la  Chapelle,  L  Vtfque  du  Mans. 
Son  portrait  cil  dans  une  Vitre  de  la  mefme  bglife,  &  lur  un  Pilier 
dans  celle  de  Noltrc-Dame  de  Paris,  tel  que  Nous  l'avons  fait  repre- 
fenter  dansnoltrc  Hiftoirc</«  Cardinaux  François. 

Trois  jours  avant  que  de  mourir ,  il  ht  un  Ttltamenr,  par  lequel  ;/ 
fonda  pluficurs  Anniversaires  »  pour  le  repos  de  fon  tmc,  de  celle  de  [es  pere 
tnere ,  de  fes  freres  Philippes  Guillaume ,  de  Je  s  faeurs ,  &  de  fès  Oncles,  & 
ffecialement  de  Geoffroy  de  la  Cbappelle  fon  Oncle  Maternel,  fî)  de  tous  tes 
autres  parens  &  émis  :  Ordonna  plujîeurs  Services  dans  les  Eglifes  Cathédrales 
de  Rouen,  Paru,  Mans  cir  Tournay,  &  dans  les  Parroc  taies  de  faint  Grr- 
main  de  l  Auxerrois  à  Paru ,  qJ  de  la  Su^e  au  Pays  du  Maine,  Ueu  de  fd 
Naiffance:  Dans  l'Abbaye  de  faint  Vincent  de  la.  Coufturc  gr  autres  du  Dio- 
cefe  y  pour  la  célébration  desquels  il  donna  de  grandes  femmes  de  deniers ,  qu'il 
Voulut  eflre  convenu  en  rentes ,  à  ï  avgmentation  du  Revenu  des  Chanoines, 
Prejlres  &  Religieux  de  toutes  ces  Fglifcs  :  laifjà  auffi  diverfes  autres  femmes 
aux  Convents&  Monafleres  non  r  entende  tous  les  Diocefes  cy  defus  nomme%, 
ft]  de  toutes  les  Maifons  Rcligieufa  qui  cfloient  pour  lors  en  la  Ville  de  Paris, 
legua  à  deux  de  fes  Neveux,  qui  aVoient  demeuré  quelque  temps  avec  luy,  ci 
chacun  cent  efeus  d'or  ,  Aux  parens  du  cojlé  de  fes  feurs,  comme  aux  filles  de 
Jean  Goupil  (t)  de  Mathieu  de  la  Porte  à  chacune  quarante  efeus  à  or,  pour 
ajder  à  les  marier,  &àfes  deux  freres  pour  leur  fubvenir  en  leurs  neceffite% ,  à 
chacun  deux  censé  feu*  ;  A  Dom  Denys  Papin  Chartreux  en  la  Charité  vingt 
efeus  d'or  pour  prier  Dieu  pour  luy  ;  Il  legua  auffi  a  Simon  de  la  Forcft  Bajlard, 
tjuil'avoit  autrefois  fervy ,  feixante  efeus  d'or:  A  fes  Domefliques  pluficurs 
femmes,  &  une  partie  de  fes  meubles ,  &  fit  diff  rends  autres  legs,  à  diffé- 
rentes perfennes  tant  Ecclefiafliques  ,  que  Séculières  ,  pour  prier  Dieu  pour  le 
repos  de  fon  ame  :  Fonda  trois  chapelles ,  la  première  en  1 1  ghfe  du  Mans,  U 
féconde  en  celle  de  Tournay,  &  la  troifiéme  en  la  Parroiffe  de  U  Su%e  :  fe  plu- 
jîeurs Ordonnances ,  pour  la  feuretê  de  fa  Corfeience,  touchant  lacquifition  par 
luy  faite  des  Terres ,  de  la  Perrière,  &  delà  Louppclande,  enjoignant  ex- 
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prtÏÏement  à  fes  Exécuteurs  Tejlametitaires  cy  après  nommez  d'examiner  le 
droit  de  ceux  defquels  il  les  avoit  achcptccs ,  ey  s' ils  Jugeaient  qu'il  y  eut  leyon, 
eu  déception  de  Julie  prix ,  qu'on  leur  fit  un  fuppleement  de  Finance ,  tel  au  ils  le 
crorrotent  ratfonnable ,  Bref  il  fit  fdufieurs  autres  belles  &  Jatntes  dictions* 
aui  donnèrent  des  marques  de  fa  pieté,  &  de  fa  munificence  >J&  entre  autres 
Exécuteurs  de  l'Ordonnance  de  ja  dernière  Volonté,  Talerand  de  Pengord  tvcj- 
cue  d'Albe,  <?«V  de  Montfort  Cardinal  du  Tiltre  de  fainte  Rujjlne,  Audoum 
Albert  Cardinal  Evcfcju+Êfiie  cy  de  Mure,  Guillaume  de  la  lugee  Car- 
dinal du  Titre  de  UinteWarie  in  Cofmcdin,  Prieur  des  Diacres  Hugues 
Rojrer  Cardinal  du  Titre  défaut  Laurens  en  Damas ,  Prieur  des Prejhes  Car. 
dmauX>erleandc  Blandiac  auffi  Cardinal,  aufquels  daf]ociaPhilippes  Blan- 
che Archevêque  de  Tours,  Michel  de  Brade  Evefque  du  Mans,  le  Comte 
dcVcndolmc,  Robert  de  Lorc  Seigneur  d' Ermenonville ,  Simon  de  Bucy  pre- 
mier Preftdentau  Parlementé  Vans,  ft)  autres perjonnes  dequalite,  dejquels 
il  implora  leConfcil,  ty  ïafftfance,  en  les  fuppliant  de  demeurer  après  ja  mort 
dans  les  mefmesfentiments  daffcilion  qu'ils  luy  avoient  témoigne  pendant  ja  vte. 
fifomm*  enfuitc  Alberic  Abbé  de  faint  Aubin  d  Angers    i  htl.ppe s  de  Talaru 
Doyen  de  Chartres,  Oncle  du  Cardinal  de  Talaru  Archevêque  de  Lion,  &  deux 
Chanoines  du  Mans,  pour  procéder  a  l'exécution  de  (onTejlament  enl  abjence 
ou  empefehement  des  autres ,  <y  députa  avec  eux  Gucrin  de  laForejt  l  Abbe 
de  la  Couvre,  l  Archidiacre  de  Montfort  fes  Coufins  germains ,  G  uer m  de 
Clcwe Marchand  Efficier  Bourgeois  de  l  ans,  Maifire  Pierre  Papin  (on  Au- 
mofmier,  (y  quelques  autres  de  jesDomefitquesi  mais  parce  qu  ily  avoit  beau- 
coup de  choies  à  obferver,  <y  accomplir  &  qu'il  apprehendou  que  tous  ceux 
cjilavoit  nommeK  nepuffentpas  vscaucr  a  l'exécution  de  jes  derniers  defirs  il 
convia  fes  frères  &  neveux ,  dy  Veiller  &  travailler  fans  dtfcontmuation ,  de 
prendre  aide  ey  confeil  de  Pierre  Sp#,  cy  de  lean  le  Royer  ^resdis 
FRoy,  &  de  Geoffroy  Panmcr  Profeffeur  és  Loix ,  auquel  tons  en  gênerai , 
ebacundeux  en  particulier ,  il  donna  plein  pouvoir  de  délibérer  ordonner,  & 
refoudre  toutes  il dijficulteK  qui  pounoient  naijlre  au  fujet  de  l  interprétation 
J  exécution  de  {on  Tcjlament.  Enfin  U  commanda  que  les  biens  meubles  qu  il 
Zffedoit  pour  lois  en  la  Ville  d'Avignon  fuffent  mis  par  Inventaire  ^en  de  ofi 
[ L  Renaud  de  Chi^é  Chanoine  de  Nofirc-Vamc  de  U  illeneuve,  Que,  ceux 
%  avait  à  Paris ,  fufjent  auffi  commis  à  la  Garde  de  Guertn  de  Clergie  Mar- 
chand Efricicr ,  Cr  pria  Guillaume  de  Pennon  Chanoine  de  famt  lulien,  de  fe 

^Zt^C^^  HoftcWe  Vm^uve  près  ftfc 

<rn^  en  prefence  de  fept  ou  hu,6t  Lcm°mS  ^  Y  ^  dcn0meZ,  & 
fdtn  slPv  nec-dcuxiéL  jonr  de  Jumde  ïan  trois  jours  avant 
icmtcnts  ic  vingi    «-       ^/.vp-n,  lt  fieur  de  a  Croixdu  Maine  >  die 

Tf  iufi  ccldbtc  annucllcmcpt  fon  Anniverfaire,  le  .ro.fieme 
g|,fe  du  Mans  cçieote  an  nouvelle  de  fon  decez ,  ou 

EÏÈ&S S  1ns  fon  Semcedans  ceUe  de  foiA Feœ,e, 
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Novembre,  qui  cfl:  le  temps  qu'il  fut  pourveu  de  l'Eveché  Je  cette 
grande  Ville. 

Nous  ne  pouvons  concevoir  pourquoy  le  Révérend  Pere  François 
Pommerayc  Religieux  Bcncdi&in  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  a 
advancé  dansfon  Hifloire  des  ArchevefquesdeRoiien  que  l'un  des  frères 
du  Chancelier  de  la  Foreft:  nomme  Philippcs  fut  Evefque  de  Chaalons; 
Nonfeulement  à  caufe  que  ce  Chancelier  ne  luy  en  donne  point  la 
qualité  dans  Ion  Teftament,  que  par  ce  que  y^Tieurs  de  laincc  Mar- 
the ne  l'ont  point  mis  au  rang  des  Prélats  dPPttc  Cathédrale,  aufll 
n'avons  nousveu  aucun  Titre  qui  en  farte  mention. 
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GILLES  sATCELlN  DEMOtffJGV,  SECOND  DV; 
nom%  Evefque  de  Therotienne,  Cardinal  Evefque  de 
Tufculane,  Chancelier  de  France. 

OUS  avons  dit  dans  la  vie  du  Chancelier  de  la  Foreft,  qu'aprc's 
j[  fa  deftitution  force'c  de  la  Dignité  de  Chancelier  arrivée  le 
trois  Mars  de  l'année  1556.  il  reporta  les  Sceaux  au  Roy  Jean> 
qui'pouclors  eftoie  encore  detenu  prifonnicr  en  la  Ville  de  Bordeaux, 
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&que  Gilles  Aycelin  de  Montagu  fut  fait  Chancelier  de  France  en  (à 
place;  Nous  dirons  maintenant,  qu'il  tint  les  Sçeaux  en  Angleterre 
auprès  de  Sa  Majefte  Captive,  d'où  il  écrivit  une  Lettre  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  len.  Septcmbtc  de  la  mcfmc  année,  qui  eft  au 
Regiftre  C.  folio  188.  &  y  demeura  jufques  au  mois  de  Juinde  l'année 
fuivantei$57.  qu'il  laifTa  les  Sceaux  au  Roy  par  l'Ordre  de  SaMajefté, 
&  celuy  de  Ion  Confeilj  &  fe  retira  en  l'une  defes  Maifons  en  Auver- 
gne ,  citant  parte  par  Paris  le  vingt-fepticme  du  mefme  mois  de  Juin, 
comme  il  elt  porte'  au  Ghapitre  51. -de  ia  grande  Chronique  de  faint 
Denys:  Il  avoit  eu  dés  la  jeuneiTc  des  Emplois  conlldcrables  dans  le 
Royaume  qui  luy  avoient  cfte  procurez  fans  doute  par  la  Noblcflc  de 
fon  fang,  ôc  par  l'intelligence  qu'il  avoitau  maniment  des  Affaires  pu- 
bliques; car  Nous  voyons  dans  le  deuxième  Livre  des  Mémoriaux  de 
la  Chambre  des  Comptes,  cotte  B.  folio  15.  qu'il  fut  envoyé  Commif- 
#  faire  avec  l'EvefqucdcChartrcs  pour  la  Reformation  duRoyaumc  dans 
les  Senefchauflées  de  Carcaifonne  ôc  de  Bcaucaire,  où  il  demeura  de- 
puis l'an  1350.  jufques  en  1537. 

Il  fut  fait  enfuite  Evefque  de  Lavaur,  puis  de  Theroiicnne,  & 
l'cftoit  encore  de  cette  Cathédrale,  lorsque  les  Sçeaux  luy  furenteon- 
fieez  au  lieu  &  place  de  Pierre  de  la  Forcft,  le  Rcgiftrcdu  Parlement  de 
l'an  ijSi.  Nous  eft  garend  de  cette  veritéparecs  paroles.  Egidius Aycc- 
hni  nuper  Epifcopns  Morinenfs,  &  C  tnccllarius  nojlcr. 

PendanuLabfence  du  grand  Sçel  Foulques  Bardoiiil  fut  commis  au 
fait  delà  Chancellerie,  depuis  le  trois  Mars  de  l'annce  1356.  jufques 
au  dix- huit  du  mefme  mois  de  l'année  fuivante  1357-  &  l'on  fcella  les 
Lettres  encore  pour  quelque  temps  fous  le  nom  du  Roy,  &  fous  le  Sccl 
du  Chafttletque  pou  voit  tenir  ledit  Foulques  Bardoiiil  lors  feulement 
qualifié  Confeillcr  du  Rcgcnt  :  Ce  fut  en  cette  qualité  que  luy  furent 
addreffées  les  Provifionsde  celuy  qui  fut  lepremier  pourveu  delaChar- 
jre  de  Garde  Regiftre  de  la  Chancellerie,  pour  l'en  mettre  en.pofFefïîon, 
les  Lettres  en  furent  expédiés  à  Gilorsfous  le  Sccl  du  mefme  Chaftelet 
le  15.  Juin  audit  an  1  ^57.  par  le  Duc,  prêtent  le  Comte  d'Eftempes; 
mais  la  Chambre  des  Comptes  ne  les  cnrcgiftra  qu'avec  grande  peine 
&  difficulté,  a  caufe  que  le  Chancelier  avoit  accoutumé  de  faire  faire 
le  Regiftre  par  qui  bon  luy  fembloir,  &  à  tel  profit  qu'il  vouloitpour 
cftre  mis  enfuite  auThrefor  des  Chartes,  adjouftant  qu'au  Parlement 
il  y  avoit  bien  un  Regiftre  ;  mais  qu'il  ny  avoir  point  de  Regiftrcur,  ôc 
cjue  tout  l'honneur,  l'Lftat ,  &  les  grands  fervices  de  la  Cour  &  de  la 
Chancellerie,  confiftoientaux  Rcgiftrcs. 

Apres  que  Gilles  Aycelin  eut  parte  deux  ou  trois  années  dans  fa  Pa- 
trie, comme  un  particulier  &  privé  de  fa  fonction,  il  revint  vers  Sa 
Majtftc  Captive,  qui  luy  remit  les  Sçeaux  entre  les  mains;  Ce  que 
Nous  apprenons  du  Regiftre  D.  de  la  Chambre  des  Comptes  folio  7. 
ce  qui  marque  qu'il  cftoit  retourné  en  Angleterre ,  &  qu'il  y  cftoit  dés 
le  15.  Aouft  1360.  auquel  tempf  il  fut  contraint  de  fceller  de  grands 
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Dons  pour  les  Anglois,  avec  lcfquels  il  fie  le  Traite  de  Brerigny. 

Il  fut  employé  par  le  Roy  Jean  en  la  mcfme  année  136 o.  pour  fon 
accord  avec  le  Roy  de  Navarc,  les  Letrrcs  que  ce  Prince  fit  expédier 
furcefujctNous  l'apprennent  en  ces  ter mes.  Lettres  deC hurles  Roy  de  iV*- 
\arre ,  Comte  d  Evreux  fur  la  Paix  faite  entre  luy  (£?  le  Roy  de  France,  par 
lentremife  du  Roy d Angleterre de  Gaulthier  de  Mauny  à  Calau,en  prefince 
dudit  Roy,  d  Angleterre  qui  l'a  eftoit  le  vingt  quatrième  Oflobre  dernier  :  les 
jtmbaffadcurs  dudit  Charles,  les  Evefique  d  A vr anches  fin  Chancelier,  Mef- 
Jire  lean  Rcmuis,  &  Meffire  Robert  de Piqueny  Chevaliers.  Ceux  du  Rojy, 
l Evcfquc  dcThcroiienne  fin  Chancelier,  le  Sire  de  Donehan  &  Mejftre  lean  le 
Afaingre  fis  Chevaliers ,  <$r  Marefihaux  de  France,  /urée  de  la  part  du  Roy 
parle  Duc  à \  Orléans  ,  /  Evefjue  de  Therouanne ,  le  Comte  deTancarville,& 
les  Marefihaux  desfitfdits.  De  la  part  de  Charles ,  par  fin  frère  Meffire  Phi- 
lippes  de  Navarre,  l v  Evefique  d' Avranches  fon  Chancelier,  le  Captai  de  Buch 
fin  Coufin ,  (S?  deflits  Mefjieurs  lean  ft)  Robert  fis  G evalters.  Confirmée  à  - 
fiaint  Denys  en  France  136  0.  au  mou  de  Décembre  enfuivant. 

Le  Rcgillre  qu.itre-vmgcs  onze  duThrelor  des  Chartes  des  années 
fuivantes  1361,  ijfl,  ôc  1363.  contient  des  Lettres  du  Roy  lean,  par  lefi- 
quelles  pour  l'amour  qu'il  avoit  à  fin  Ame  Cr  Féal  Henry  de  Montagu  Cl  c-  . 
valier,  &  pour  les  fervicesque  fon  Amé<y  Féal  Chevalier  £r  Confeiller,  Gdlet 
Sire  de  Montagu  fin  pere,  &  fis  biens  Ame%  i  Evefique  n'aquicrcs  de  Tue- 
rouanne,  &  fonChancclter de  France,  ey  Pierre  de  MontaguChancelier  de  fon  fils 
le  Duc  de  Bcrry(tj  d' Auvergne  luy  ont  faits,  il  donne  audit  Hençy ,  la  M.ufon, 
Fort,  faille  &  Terre  de  Ccm.br onde ,  de  feu  Robert  Dalphin,  la  Maifon  de  Jamt 
Angelin ,  la  Maifon  &  Terre  de  Chaldet,  &c.  A  Crecy  en  1 3  6 I.  eh  luillet. 

La  melme  année  1361.  le  Chancelier  Aycclin  tut  crée  Cardinal  par 
le  Pape  Innocent  VI.  à  la  recommandation  du  Roy  fon  Maiftreaux 
Quatre-tcmps  du  mois  de  Septembre ,  fous  le  Titre  des  S.  Sylveftre  8c 
Martin  des  Montagnes;  il  quitta  neantmoinsdu  depuis  ceTitre  pour 
l'Evefchcde  Tufculanej  &par  fa  Promotion  au  Cardinalat,  il  y  eue 
Régale  en  fon  Eglife  de  Theroiiennej  comme  il  e(r  porté  dansI'Arreft 
de  Monfieur  Pierre  d'Orgemonr,  où  il  cil  parle  de  la  Regale  ouverte  À 
Therouenne  parla  Promotion  au  Cardinalat  de  Monfieur  Gilles  Aycelm,  Evefi- 
que dudit  Therouenne,  Chancelier  de  France. 

Environ  quatre  mois  auparavant  qu'il  fut  honoré  du  Chapeau ,  le 
mcfme  Pape  Innocent,  qui  f^avoit  le  pouvoir  que  ce  Prélat  avoit  fur 
l'cfprit  du  Roy  fon  Maiftre,  ayant  appris  que  quelques  Particuliers 
eftoient  citez  fur  la  Rcquifition  du  Procureur  General  de  Sa  Majefté, 
à  comparoir  au  Parlement  en  perfonnes  dans  le  vingtième  du  mois 
de  May  de  la  mefme  année  U61.  fous  de  certaines  peines,  parce  qu'ils 
s'eftoient  faifis  duChafteau  de  la  More  au  Diocefe  de  Clermont,  ap- 
partenant de  pleindroita  Guillaumedc  Beaufort,  furlequel  ils  l'occu- 
poient  induement,  luy  manda  par  Lettres,  qu'il  eftimoit  que  les  con- 
testations d'entre  le  Comte,  &  les  Ufurpateurs  de  fa  Terre,  fc  de  voient 
pluitoft  terminer  8c  régler  â  l'amiable*,  que  parl'authoritédela  Jufticc, 
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&  pour  cette  raifon  il  avoit  inftamment  prie  le  Roy  Jean  d'avoir  la 
bonté  de  prolonger  le  temps  de  radjournement  pcrfonnel,  jufques  à 
laS.  Michel,  afin  que  dans  1  intervale, les  amis  communs  des  parties  les 
mflent accorder  fur  leurs  différends;  c'elt  pourquoy,  comme  il  connoif- 
oie  Gilles  Aycclin  pour  un  Zélateur  de  Paix  &  de  Concorde,  &  gran- 


dément  refpcc'tueux  envers  le  (aint  Siège,  il  le  conjura  d'interpoler  fon 
crédit  envers  ce  Pnnce,  pour  obtenir  le  delayque  fa  Sainteté  fouhai- 
toitdeluy  touchant  cette  Affaire. 

L'an  1577-  le  Cardinal  Aycclin  fut  l'entremcteur  de  la  Paixd'entre 
le  Duc  d'Anjou  &  de  Touraine ,  le  Roy  d'Arragon  j  &  le  Duc  de  Gi- 
ronne  fon  fils,  vers  lcfquels  il  cftoit  allé  pour  la  traiter:  Et  l'an  1578: 
jl  écrivit  au  Chapitre^de  Troycs  touchant  l'Execution  du  Teftament 
d'Henry  de  Poi&iers  vivant  Evcfqucde  cette  Cathédrale ,  lequel  avoit 
fondé  'certaines  Chapelles  en  fon  Eglife  pour  le  falut  de  Ion  ame; 
puis  s'eftant  engage  dans  le  parry  de  Robert  de  Genève >  auquel  on 
difputoit  la  Papauté  qu'il  avoît  fous  le  nom  de  Clément  VII  il 
mourut  à  Avignon  le  cinquième  jour  de  Décembre  de  la  mefme 
année  1I78. 

Les  TitresMS.de  l'Eglifc  defaint  Jean  de  Lion  Nous  apprennenr, 
qu'en  l'année  1  j<5i.  le  Cardinal  Gilles  Aycclin  de  Montagu,  cttoit  Cha- 
noine, Camericr,  &  Comte  de  Lion,  &  que  le  Chapitte  luy  eftablic 
fa  vie  durant  une  Penfion  Annuelle  de  cent  Florins  d'or,  en  confidc- 
rationdela  peine  qu'il  avoit  eue,  &  des  defpcnfes  qu'il  avoit  faites  pour 
le  mefme  Chapitre,  il  elt  nommé  dans  ces  Tkrcs.  ^Bgidius  Cardtnalis 
Morinenfts.  ' 

En  1366.  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  la  Reforme  de  fon  Univcrfiré, 
fuc  Auditeur  du  Sacré  Palais  Apoftolique,  &  en  dernier  lieu  Evefque 
d'Avignon:  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  les  Décrétait* ,  les  Confeils  & 
les  Decijîorts ,  qui  ne  font  pas  moins  eftimez  parmy  les  Doctes,  que 
l'eftoient  autrefois  a  Delphe  les  Oracles  d'Apollon:  Le  Le&eur  peut 
voir  ce  que  Nous  avons  dit  de  luy  dans  noftre  Hiftoiredcs  Cardinaux 
François,  dans  les  Titres  que  Nous  avons  rapportez  aux  preuves  de 
ladite  Hiftoire-. 


GENEALOGIE  DE  GILLES    ^ÏCELIN  DE 
Afontaru,  E"jefqtêt  de  Theroûenne ,  Cardinal  de  la (ainte 
Eglife  Romaine ,  Chanct lier  de  France. 


■  la  Tour 


PIERRE  AYCELIN,  fat  prefent  avec  Robert  Seigneur  d'Oliergues,  &  Hugnes  del 
l'an  1107.  au  Traire  qui  fatEùl  entre  Guy  Comte  d'Auvergne.  Si  Robert  E*dque  de  Clermonc 
Ton  frère 


^meÀycelinefto.tSegrieur  Robcrtvivoiren          vencLt  Albert  fUMfc  «  n*  •  -M* 

2  B  elTn lie  en  itfi.  .1  foi  ma-  avec  fes  freres.en  la  melme.m-  Chantre  de  1  Egbfc  de  B  llom  en 

*        c"  7X  N      Flotte  née  les  dixmes  qa'.ls  avo-ent  à  ixfl.  ce  fat  entre  Ces  mains  que 

JÈT£ SégncTle  UPefchadcW,  àBmrfâ*  Robert -Comc. ******  •  * 

fcchinS  «de  We.  Damede  Ch.ern.  ,1  vivo.t  en-  Hugues  Abbc  de  Manl.cu,  corn. 

Rcvd  Chancelier  de  rranec.  ^  ^  ^  promirent  des  différends  qu'il» 

avoiemenCcmblc.  Xxij 
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Guillaume 
Aycelin 
Chevalier, 
feigneur  de 
Breflolie , 
&  de  Mon 
tagu  pro  • 
chc  Biflom 


Albert  Hugues 
mort  Aycrlinja- 
avant    cobin  en 
1198.    1x84.  Aie 
Henri   fait  Candi- 
de Mo  nal  par  te 
Pape  Ni- 
colas VI. 
qnil3cquiù"anix9j  en  ix88. 
afliih  ranu77.au  mourut  à 
côtr.iû  de  mariage 
d'Alix  de  Mont- 
morin  avec  Guil- 
laume de  Neyuc 


tagu 
Cchv. 


Rome  le 
19.  Deccm 
bre  1197. 


Gilles  Ay- 
celin  Pic- 
v  oit  de  l'E 
glife  de 
Clcrmont 
en  ni;-xf. 
leu  Arche- 
vdque  de 
Narbonne 
en  1190  rc- 
ccue  les  or- 
dres de  Pre 
Arife  par 
Stmon  Ar- 
chcvdquc 


Efticnne 
Aycelin 
Cheva- 
lier en 


Jean  Abbé 
de  Clcr- 


Ayceline 
Rcligieulc 
aBcaumôt 


N., 
me 
de 


...  fero- 
d'Ebrad 


M  argueritc  fut  manéavcc 
Bertrand  de  la  Tour  feign. 
d'OIierqucs  en  131+ 


■(  -VAV 

Gilles  Aycelin  feigneur  de  Montagii  Chevalier  1380. 

Prclident  au  Parlement  1318.  &  13x0.  fa  femme  fut 
Blanche  du  Chafteau,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de 
Saligny. 

C        ■  -vv  •  -  ' 

Gilles  fécond  fei- 
gneur deMon  tagu 
&  dcChaftclodon 
accordé  en  13/1. 
&  marié  en  1)17. 
avec  Mafcaronne 
de  laTour.vivoit 
encore  en  13(4. 
le  Roy  luy  accor- 
da un  M.uché  cha 
que  Samedi,  en  fa 
Ville  de  Chaftcl- 
odon  par  Lettres 
du  mois  de  Sep- 


inontti97  aBcaumôt  de  Chalan- 
&  1x98. 9c  con  feigneur 

en  1x98.  après  Evef    Edine.jBea    de   Craflî  - 
que  ,  mort    tm  &  Ca-    gnolei  1x97. 
rnitoxjic-    therine  re-       .  . 
quit  Cha-    ligicufcs  à 
itclodoh  Eftctlix97 
de  Jean  de 
Dreux 

Chambiier  W\ 
de  France 
en  1x98. 
« 

dcBourges,leSnmedyavant  lcDimanchequerEglifc  chante Rcmi 
nifeere  dans  leChafteaudc  Nadcs  ,  en  iroj.  le  Roy  luy  donna 
tout  ce  qu'ilavoit  en  commun  avec  l'Abbé  dcMontteroux  l'an 
1310.il  eue  la  garde  des  S  ç  eaux  de  France  l'an  ijn.il  fut  fait  Ar- 
chevcfque  de  Rouen, c\  mourut  le  xj.  de  Juin  j  3 1 S .  il  fonda  le 
Collège  de  M  on  tagu  a  Pans  l'an  1114. 


Albert  Evcfque  de 
Clcrmont  en  1307 
mort  en  73x8. 


Roland  Prévoit  de 
Clcrmont  en  1x97. 


Alix  fut  mariée 
l'an  à  Hu- 
gues (eigneur  de 
Chaftel  le  Perron 
mort  fans  enfin». 


Albert  Aycelin  ,  Teigneux 
de  Lopfat  en  1314.  &  1551 
il  eftoi  t  Chevalier,  ic rrrw 
dit  en  135X.  la  foy  âc  hum. 
mage  au  Comte  d'Auver- 
gne de  fa  Terre  de  Durbil- 
lac  Oc  des  cens  qu'il  avoit  au  Chafteau  de  Copel,de  Mercurol,de  Ch..  flou 
neuf.de  BuiTeol&  de  Buron.Sa  femme  Bercngcte,fillede  N..de  Pons  feign. 
de  Montlot ,  Dame  de  Prades.dont  elle  fit  homm:gc  au  fire  de  Mercœur 
en  1378.  cftiiit  lors  veuve.  Elle  fe  remaria  à  Bermond.  Danduie,  feigneur 
de  la  Voute,&  vivoitavec  luy  en  1371.  elle  fut  metede  BlanchcAycdincoa. 
me  del.oy-fat&dcPradcépoufa  Godefroy  feign.  de  Môtmorin  veuf  de  Dau 
phincdcïhrinieres  cV  après  Y  vin  de  Monpexat  en  1395. elle  rendit  nomma 
ge  de  laTcrredePradc  au  feigneur  de  Mcuceui . 
tcmbte  de  l'annéei34.a.  parlelqucllcs  la  Ma- 
jeflé  le  nomme  Chevalier  firc  de  Montagu. 

C>i!  les  Aycelin  3.    Guillaume  ijx7.    Bernard  dit  G  ri  f-    Gilles  Evcfqucdc    PicrreChancel  et 


du  nom,  feigneur  mort  fans  enfans 
de  Montagu,  fur- 
nommé  le  jeune  Chevalier  1343.  ef- 
poufa Dauphinc  de  Montboiflicr  en 
premières  nopces.&en  fécondes  l'an 
îjûoBcatrix  Dauphincdont  il  eut 


Theroucnne,  créé 
Cardinal  en  1361. 
mon  en  1378,  chi 
celier  de  France. 


fon,  feigneur  de 
Montagu  de  cha- 
ftelodon.de  Ma- 
lerais.de  Pierrc- 
mont  de  Mongil 

bcrt,&  devillars  epoufà  en  13^9. Ifà- 
beau  de  Bourbon  Dame  de  Clacy, 
▼ivoitcncotc  en  1369.  Oc  ne  vivoit 
plus  en  137J. 


Gilles  cVPier 
remotts  jeu- 
nes. 


Mafcaronne  ma- 
riée l'an  /3C>7.avcc 
Armand  Randon 


du  Duc  de  Berry, 
Evcfque  de  L«oh 
i}7j.  Cardinal  en 
1388.  mort  la  mef- 
me  année,  enterré 
&  S.  Martin  des 
Champs,  dont  il 
eftoit  Prieur. 
Alix  femme  de 
Philippe  de  Sully 
Oc  m  ère  de  Louis 
-"1 


Vicomte  de  Polignac. 


Louis  Aycelin,  feigneur  de  Montagu.de  Li-  Marguerite 
ftenois,  deChafteiodon,  Gouverneur  de  Ni 
vernois  14x1.  efpoufa  l'an  i  j  91.  Marguerite  de  beauicu:  elle 
eftoit  veuve  le  dix  Aouft  de  l'an  14x7.  Oc  Douanière  des 
Terres  de  Montgilbert  &  du  btueil. 


Ifibe.ui  Dame  de  Montagu.de  Liftcnols,  le  de  Chaftclodon,  efpoufa  Iean  de  Vienne  leignenr 
de  Rolans,  Mardi.  liai  &  Scnechal  deboutbonnois,  mort  en  74x5.  &  après  Charles  de  Mcllo  , 
fslgneui  de  S.  bris,  avec  lequel  elle  eftoit  dé-ja  en  14x7. 


t 
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7EAN DE  DORMANS,  CHANCELIER 
de  Normandie ,  Commua  la  Chancellerie 

de  France. 

LE  dix-hui&icme  jourde  Marsdel'an  1357.  (&non  pas  1558.  com- 
me le  veut  le  Pere  Labbe  )  Charles  Duc  de  Normandie  donna  le 
fait  de  la  Chancellerie  de  France  à  Jean  de  Dormans  fon  Chancelier, 
aux  mcfmes  honneurs,  prérogatives  &  advantages  du  Chancelier  du 
Royaume,  fupprimant  le  nom  du  Roy  &  l'ufagedu  Sçcau  du  Ghaftclet, 
pour  autant  de  temps  que  dureroit  la  Régence,  ce  qui  fc  juftifie  par 
un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  cotte  C.  folio  197.  Et  l'année 
fuivante  que  l'on  comptoit  1358.  au  mois  d'Aouft,  le  mefme  Regenc 
Charles,  tils  du  Roy  de  France,  Duc  de  Normandie,  Se  Dauphin  de 
Viennois,  accorda  au  mcfme  Jean  de  Dormans,  qu'il  qualifie  fon  Ame 
&  Féal  Chancelier,  un  Don  de  Marché  le  Samcdydc  chacune  femaine 
en  fa  Ville  de  Dormans,  &  deux  Foires  par  an ,  l'une  au  jour  delà  Feftc 
des  faints  Simon  &  Judc,  &  l'autre  au  lendemain  de  la  quinzaine 
de  Pafques  :  Les  Lettres  de  ce  Don  font  Regiftrécs  au  Regiftre  quatre- 
vingts  lixduThrefor  desChartcsdes  années  1357.  &1358.  îlavoitannucl- 
lement  deux  milles  Itères  parifisde  gaiges;  outre  les  droits  dcRegiftre, 
&de  Bouche  :  Le  Regcntqui  le  confideroit  comme  un  des  plus  grands 
hommes  de  la  Monarchie,  le  fit  aufli  Chancelier  cU  Normandie  à 
mille  francs  d'Appointement  par  chacun  an,  &  ordonna  par  advis 
"de  Confeil,  qu'il  fcelleroit  du  Grand  Sçeau  les  Expéditions  qui  con- 
cerneroient  cette  Province,  &  qu'il  teroit  conjointement  la  fonction  de 
Chancelier  de  France,  &:  de  Normandie.  Il  joiiyt  pendant  quelque 
temps  de  eps  gaiges,  dont  il  rendit  Compte  à  la  Chambre*  mais  parce 

3ue  par  un  Arrefté  de  la  melme  Chambre,  il  cftoit  defiendu  de  pren- 
rcdoubles  Appointements,  &  qu'au  temps  que  la  Normandie  cftoit 
tenue  par  le  Roy  ,  la  ChancelleÀe  ne  prenôit  que  deux  mille  livres 
pour  le  tout;  Jean  de  Dormans,  appréhendant  d'eftre  inquiété  quel- 
que jour,  obtint  du  Roy  des  Lctttrcs  de  Déclaration  le  huitième  de 
Décembre  de  l'année  1358.  adrenecs  au  Gens  des  Comptes,  par  lef- 
quelles  Sa  Majefté  voulut  &:  entendit  qu'il  receut  tous  les  ans  les  trois 
mille  livres  de  gaiges.  Il  elt  appelle  dans  un  Regiftre  du  Threfor  du 
16.  Juindel'annéc  13^9.  par  le  Dauphin  Charles,  fon  Jmè & Fe al Chan- 
chelier  Jean  efleu  confirmé  Je  Lificux.  Cependant  il  faut  qu'ils  n'avr  pas 
pris  poflcflion  de  cet  Evcfché,  puifque  Meilleurs  de  fainteMaiihe  ne 
l'ont  point  miWb  rang  des  Evefquesde  cette  Cathédrale,  &  qu'il  tue 
fait  Evefqucde  Bcauvais  l'année  fuivante  1360.  auquel  tempsj  Sçavoir 
lehui&iémcjourdc  May  de  la  mcfme  année,  il  fut  prefent  au  Traité  de 
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Brctigny,  dans  lequel  il  cft  appelle  EJleu  de  Beauva'u ,  Pair  de  France,  & 
fcclloitdu  Sçeau  du  Regent  :  Il  fit  Ion  entrée  folcmnellc  dans  ladite 
Ville  de  Beavais>  le  dix-fept  de  Juillet  enfuivant.  L*an  1361.  le  vingt- 
huictiéme  jour  de  Septembre,  veillcde  la  Fcflc  de  S.  Michel,  il  reccut 
duRoylcsSçeauxfc  Office  de  la  Chancellerie,  ainû  qu'il  cil  remarque' 
dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  ou  il  eft  appelle  le  Ré- 
vérend Pere  Monfeigneur  Iean  Evcfatte  de  Bcauvais  :  par  un  Certificat  du 
neuf  Octobre  de  la  melme  année  1361.  un  Garde  des  Chartes  dé- 
clare, que  Rêver endtts  Pater  loannes  Bahacenfis  EpifcopHS ,  CmcelUrim 
Francit,  luy  a  baille  pluficurs  Letctes,  qui  l'ont  lpecifiees  dans  ledit 
Certificat. 

Il  exerça  la  Chancellerie  pendant  lereftedu  Règne  duRoy  Iean,  & 
long-temps  encore  fous  celuy  du  Roy  CharlcsV.  Ion  fils,commeNou« 
ledironscy-aprés,  cequi  Nous  oblige  en  paflant  d'avertir  le  Lecteur 
que  le  Feron  donne  bien  mal  à  propos  deux  autres  prétendu sC  hancel  iers 
au  mefmeRoy  Ican,dontl'un  eftHenrydcMeulanc,autrementde  Mau* 
loue,  qu'il  qualifie  Chancelier  de  France,  &  du  D;tuphiuc  l'an  13 60. 
(auquel  temps  Nous  venons  de  faire  voir  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
Chancelier  dans  le  Royaume,  que  Iean  deDormans,  qui  feelloit  lorf 
les-Lettresdu  Sçeau  du  Regent,  &  qu'il  aflurc  eftre  inhumé  dans  une 
Chapelle  du  Prieuré  de  Noltrc-Dame  des  Champs  lez  Paris,  fous  une 
Tombe,  où  fes  Armes  font  gravées,  qui  font  dit-il,  d'or  kU  bande  dç 
gueule  y  chargée  de  trois  Croix  d'argent;  mais  Nous  pouvons  informer  le 
Public,  que  pour  fa  fatisfadrion  &  noftrc  curiofùé  particulière,  Nous 
avons  vifité  toutes  lesTombesquifontdans  les  Chapelles  de  ce  Prieure 
fans  y  en  avoir  trouvé  aucune  qui  faffe  la  moindre  mention  de  cet 
Henry  de  Mculanc  ou  Mauloiie,  en  Façon  quelconque:  Et  l'autre 
Louis  de  Beaumont  Evcfque  de  Paris ,  auparavant  Chancelier  de  l'U- 
niverfité,  &  de  ladite  Eglifc,  homme  do&c  &  amateur  des  gens  de 
Lettres;  mais  outre  que  ce  Loûisde Beaumont  n'ajamaisefte  Chance- 
lier de  France  ;  au  ih  Meilleurs  de fainte  Marthe  neluy  en  donnent  point 
la  qualité  >  c'eft  qu'il  cft  confiant,  qu'il  ne  fut  fait  Evefquedc  Paris, 
fous  Louis  onzième,  qu'en  l'année  1473.  cent  treizeans après  letemps 
que  le  Feron  veut  qu'if  ait  efte  Chancelier  de  France,  ce  qui  fait  voir 
l'ignorance  de  cet  Authcur,  non  feulement  dans  l'Hoiftre,  mais  aufli 
dans  la  Chronologie. 

Le  Dauphin  Charles,  pour  les  bons  fervices,  que  fes  Amcz  & 
Féaux  Confeillcrs,  l'Evefquc  de  Bcauvais  Chancelier  du  Roy  fon 
Seigneur  &  pere  ,  &  Meflire  Guillaume  de  Dormans  fon  Chan- 
celier, luy  avoyent  fait,  donna  â  fes  bien  Amez,  Maiftre  Pierre  de 
Rochefort,  &  à  Jeanne  deDormans  fa  femme,  fille  dudit  Guillau- 
me fon  chancelier,  cerrains  héritages  feis  au  Tejrroir  de  Venves 
lez  Paris,  qu'avoit  autrefois  tenu ,  Regnault  de  wonthauban  Ba- 
ftard,  appartenant  au  Roy  par  droit  d'Aubeine,  comme  bien  vac- 
quant,  à  caufe  de  la  Baftardife  dudit  Regnault:    Les  Lettres  de 
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ce  Don  font  du  dix  Avril  de  l'aimé  1394.  Regiftrces  es  Regiflrcs  du 
Thrcfor  des  Cliarces. 


//  ponoit 
d  Autr  k 
trt  'ti  Mn- 
fieidcLro- 
f>4t  iidtr, 

dt  gutult. 


SOUS  LE  ROY  CHARLES  V- 

LE  MES  ME  IEAN  DE  DO  RM  ANS, 

Archidiacre  de  Brie  en  ÏEgltfc  de  S  01  fions,  tut  [que  Comte 
de  Beawvais ,  Chancelier  de  Charles  Dauphin  de  Viennois, 
Duc  de  Normandie i  put*  de  France,  Cardinal  Prejtre  dt* 
litre  des  Quatre  faints  Couronnes. 

E  Dauphin  Charles,  eftant  parvenu  â  la  Couronne  par  la 
more  du  Roy  Jeanfon  perc,  arrivée  à  Londres  en  A  nglctcire, 
au  mois  d'Avril  de  l'année  1364.  fc  fervic  encore  de  Icande 
Dormans  pour  Ton  Chancelier,  en  laquelle  qualité  il  fc 
trouva  prefent  avec  Sa  Majeftc  i  l'ouverture  du  Parlement,  qui  fut 
faite  le  douzième  jour  de  Novembre  de  ladite  annee,  ou  eftoit  l'Ar- 
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chevefque  de  Sens:  Aflïfta  à  l'hommage  de  Jean  Duc  de  Brctaigne  le 
treize  Décembre  de  l'an  136  6.  où  il  fie  de  notables  proteftations.  lleft 
fait  mention  de  luy  en  T  Ad  vis  des  Grands  de  France,  qui  fut  donne'par 
eux  fut  l'Appanage  d'Otlcans,  le  vingt-hui&iéme  du  mefrae  mois  de 
Décembre  audit  an  1366. 

Le  dernier  jour  de  Iuin  de  Tannée  1368.  furent  au  Confcil  du  Roy, 
touchant  les  Appellations  de  Guyenne,  trente-cinq  perfonnes;  fçavoir 
l'Archevefquede  Sens,  l'Evcfque  de  Bcauvais  Chancelier  de  France, 
l'Evefque  de  Couftanccs,  l'Evelque de  Chartres,  l'Evefque  de  Nevers, 
l'Evefque  de  Paris,  l'Abbé  dcCluny;  le  Duc  de  Berry,  &  d'Auvergne, 
le  Duc  de  Bourgogne»  le  Comte  d'Eltampes,  le  Comte  deTancarville, 
le  Comte  de  Montlcfcon,  Pierre  d'Avoir  Chambellan,  Bureau  de  la 
Rivière  Chevalier,  Pierre  d'Aumont  Chevalier,  Phtlippcs  de  Savoi- 
fy,  Cuillaumc  Sire  de  Dormans,  Louis  de  Sancerre  Marefchal  de 
France,  Pierre  de  Villicrs  Chevalier,  le  Grand  Prieur  de  France, 
Nicolas  Bracquc  Chevalier,  le  Mailtrc  des  Arbalcftricrs,  Charles  de 
Poidlicrs  Chevalier,  Simon  de  Bucy,  le  fieur  de  Vinay,Jean  de  Rie 
SircdeRie,  Pierre  d'Orgemont,  Iacques  d'Andrie,  Anccl  Choquarr, 
ïcan  des  Marefts ,  Pierre  de  Chevreuic,  le  Prcvolt  de  Paris,  le  Doyen 
dePariSjAlphonlcdeChevricr  6c  François  Périlleux  Chevaliers. 

Et  le  vingt -rroifiéme  jour  de  Septembre  audit  an  1368.  le  Pape 
Urbain  V.  l'agregea  au  Sacre'  Collège  des  Cardinaux,  fous  le  Tirre 
des  quatre  faints  Couronnez.  Le  Dimanche  troifiéme  jour  de  Décem- 
bre audit  an  1368.  &  le  premier  des  Advents  de  Noftrc  Rédempteur, 
incontinent  après  la  Minuit,  environ  le  temps  que  l'on  chantoit  dans 
toutes  les  Eglifes  du  monde,  ce  beau  Cantique,  voicy  la  Majeflê  yui 
vient  y  allons  au  devant  de  Noltre  Sauveur ,  n'afquit  à  Paris  lefilsailné 
du  Roy  Charles  cinquième,  au  grand  contentement  de  la  Cour,  &c 
de  tous  les  Parificns ,  lequel  fur  tenu  fur  les  Fonds  de  Baptefme,  le 
fixieme  du  mefme  mois,  jour  &  Fcfte  de  faint  Nicolas,  en  l'Eglife 
Parrochiale  de  faint  Paul,  par  le  Seigneur  de  Montmorency ,  6c  bap- 
tifé  par  le  Cardinal dcDormans,  GhancclierdeFrance.  LeRcgiftrede 
la  Chambre  des  Comptes  cotre.  D.  folio  94.  marque  cette  nailfancc  & 
ce  Baptefme  en  ces  termes.  Dominici ,  tertii  die  Decembris  anno  Domini 
1368.  ft)  prima  die  Advcntus  Domini,  tjua/i cito  pojl  mediam  noclemy  in  illx 
hora  yu.i  cantatur  in  Ecclejt.t  Parifienft,  £r  alus ,  illud  inVxtatorium-  Ecce  ven/r 
Rex  occurramus  obviam  (ahatori  nojlro ,  nattts  fuit  Primogenittts  Domini  no- 
flri  Rcgis  Caroli  moderni  cum  magno  gaudio  totitts  ciVitatu  Pan[îenfis>  tt)  die 
Mercurii  fexta  Decembris  poil y  Videlicet  in  fejlo  beati  Nicolai,  in  Eccleftk 
Beati  Pauli  Apojîoli ,  juxtà  Parijios  hora  tertix  qua  Spiritus  Sanéîtts  defeendit 
fuper  Apojlolos ,  Baptx^am  fuit  dièltts primogenittts  gr  tenait  eum  fuper  fontes. 
Dominas  Monmoranciaù  Dominas  Carolus ,  proprïu  mambus ,  ajfi  fient  xbt*s 
ibi  Comité  de  Domno  Martino  Domino  Carolo ,  Dominxs  CardinàLi 
Belvacensi  Baptisante ,  Archiepifcopo  Senonenfi^Dominâ Rcginâ  Ebro'x- 
cenft,  un  a  cùm  magno  numéro  Epifcoporum)  &  Ai  batum ,  cum  maxima  mul- 

ùtudine 
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ùiudine  pleh'u  4ccUmante  cumgaudio  ntdgno ,  Noc,  Noc ,  &  qui  \idit  tejli~ 
montant  çtrkihuit  @r  \erttm  ejt  tejlimomunt  ejns}  ft) fcripft  hac  Ioannes. 

En  Décembre  audit  an  1368.  il  fut  tenu  un  Conicil  où  aiîiftcrent  le 
Cardinal*  de  Beauvais,  Imbauld  du  Pefchin,  Alphonfe  Chevriec 
Evefquc  de  Lifieux,  le  Marefchal  de  Blainville  &  autres:  l'onzième 
jour  de  May  de  l'anne'e  fuivante  le  Chancelier  de  Oormahs  expofa  de  la 

f>artdu  Roy  en  plein  Parlement,  les  Traitez  d'Angleterre,  &  propofa 
a  Guerre,  puis  le  douze  de  Novembre  fuivant  après  la  Lecture 
faite  des  Ordonnances,  &  la  réception  des  Serments  des  AdvocatsSc 
Procureurs,  il  adrciîa  un  long  diteours  au  mefme  Parlement,  &  de 
grandes  Remontrances,  ce.qui  n'avoit  point  encore  cftre  pratiqué 
jnfques  alors. 

Dans  lcRegifrre  duThrefor  dcsChartes,  cotte'C.  on  trouve  des  Lettres 
données  au  Chafteau  de  Rouen  ,  au  mois  de  Juillet  de  l'année  13  6  9* 
par  lefquelles  le  Roy  Charles  cinquième,  confiderant  les  tres-grands* 
plaifans  &  agréables  fervices,  que  fon  tres-cher  &  Féal  amy,  le  Car- 
dinal de  Beauvais  (ce  font  les  propres  termes  dcfdites  Lettres)  avoit 
faits  à  fes  predeccfTeurs  &  à  luy,  &  faifoit  encore  pour  lors  dejour  en 
jour,  en  l'Office  &  fonctiondc  fa  Chancellerie  autrement,  en plu- 
fieurs,  &c  diverfes  manières,  luy  donna  &  o&roya  quatre  Marcs  d'or 
que  le  Chanoine  de  Robcrfart,  prenoit  par  chacun  an  ;  fçavoir,  deux 
Marcs  fur  la  Ville  de  Crcfpy,  en  Lannois,  ôc  les  deux  autres  Marcs 
fur  la  Ville  de  Vervin  en  Thicrarchc;  enfemblc  tous  les  autres  biens, 
meubles,  héritages,  rentes  &  pofleflions  de  ce  mefme  Chanoine,  ac- 
quis &  confifquezà  Sa  Majcftc ,  parce  qu'il  s'eftoit  rendu  fon  ennemy. 
Le  huidiefmc  jour  de  Iuin  de  l'an  1371.  il  efbblit  Guillaume  de  Seris» 
ç'eft  ainfi  qu'il  eft  nomme  dans  les  Regiftres,  &  non  pas  de  fens* 
comme  le  ditlcficur  Blanchard,  premier Prcfidcnt  au  Parlement,  du- 
quel Parlement  il  fit  aufli  l'ouverture  le  douze  de  Nouvembre  de  la 
mefme  année,  &  pour  les  grands  &  loyaux  fervices  par  luy  faits  aù 
Roy,  &  à  l'Eltat,  de  fon  propre  mouvemenr,  &  fans  l'entremife  de 
perlonne,  rant  en  adverfiré,  queprofperité,  fa  Majefté  luy  donna  Qui- 
tance  Gratuite  au  mois  de  Février  audit  an  1371.  de  tous  les  droits,  & 
accroiiTemcnrsde  gaiges  qui  luyauroicnt  pu  eftre  demandez,  pour 
raifondc  l'Eftat  de  Chancelier.  Les  Lettres  de  ce  Don  qui  font  enre- 
gistrées au  Livre  de  la  FondationduCollegedeDormans,  ditdc  Beau- 
vais à  Paris ,  font  conceuës  en  ces  termes.  Charles,  &c.  Savoir 
faifons,  &c. 

Que  Nous  ramenans  à  mémoire  les  agréables  &  beaux  fervices  par  noftre 
Amé  &  Féal  Iean  de  Dormans ,  à  prefent  Cardinal  du  faint  Siège  de  Rome  à 
Nous  faits  en  Eftat  de  Chancellerie,  &  autrement,  continuellement,  &  fans 
imermiffion,  tant  en  adverfitez,  comme  en  profperitez,  pour  le  temps  que 
Nouscflions  Duc  de  Normandie,  &  aufli  pour  le  temps  que  Nous  fûmes  Re- 
gent ,  &  depuis  à  noftre  tres-cher  Seigneur  8c  pcre,dont  Dieu  ai  t  l'a  me,  en  Eftac 
de  Chancellerie ,  &  autrement,  &  dernièrement  à  Nous,  depuis  que  Nous 
vinines  à  l'Eftat  du  Royaume ,  à  1  honneur  &  profit  de  noftre  Royaume ,  &  de 
nos  Sujets  :  &  aufli  confiderans  dudit  Cardinal,  que  l'Office  de  noftre  Chan- 
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ccllcric  &  toutes  autres  befognes  queNous  luy  avons  commifes  &  enjointes,  il  a 
gouverné,  fait  &  exercé  tellement  que  ce  a  cfté  à  la  louange  de  Dieu,&  à  la  Paix 
&tranquili.é  du  Peuple  à  Nous  commis  •  &auifi  que  des  profits  &  droits  quel- 
conques à  Nous,  tant  à  caufe  de  noftredite  Chancellerie  que  dautrçs  befognes 
à  luy  commifes,  commedit  cft,  il  Nous  a  fatisfaits  entièrement,  &  fans  dimi- 
nution aucune.-  Et  Nous  des  chofes  des  fufdites,  &  chacune  d'icelles,  tres- 
pleinemcnt ,  &  fans  aucun  doute  informez ,  ledit  Cardinal,  &  tous  fes  hoirs ,  & 
ceux  qui  caufe  ont  &  auront  de  luy,  dudit Office  de  Chancellerie,  des  autres 
befongnes  à  luy  par  Nous  commifes  Se  enjointes,  des  Offices  &  autres  chofes 
pour  Nous  par  luy  faites  &  adminiftrées,  &  de  quelconques  profits  &  militez, 
qui  à  Nous»  a  caufe  &  pour  eau  fes  de  l'Office  de  noftreditc  Chancellerie,  &  des 
autres  befognes  par  Nous  à  luy  commifes,  comme  dit  cft,  Nous  ont  pû,  &  peu- 
vent, ou  pourront  eftredcubs  &  appartenir,  pour  quelque  caufe  ou  rail  on  que  ce 
foit,&dctous  Dons  à  luy  faits  par  accroiffements  de  gages  ou  autres,  par  noftrc- 
dit  Seigneur  &  pcre,&  par  Nous  de  quelconque  valeur  qu'ils  foient,  avons  dé- 
livré abfous&  quitté,  &  par  ces  Prcfcntes  délivrons,  abfolvons  &  quittons  de 
noftrc  grâce  foecialc  s'il  cft  meftier,  &c.  de  noftrc  certaine  feience,  authorite 
&  pleine  pui/fanec  Royale,  &  a  nos  Amcz  &  Féaux,  Gens  des  Comptes  ,  ôc 
fhreforiers,  Receveurs,  Procureurs  Généraux  &  Parculicrs,  Nous  impofons 

Sar  ce  filence  perpétuel,  &  leurs  Mandons  par  ces  Prcfcntes,  &  aufll  à  tous  nos 
ifficicrs,  Iufticiers,  &  à  chacun  d'Eux,  ou  à  leurs  Lieutenans,  que  ledit  Car- 
dinal fes  héritiers  &  fuccefleurs ,  8c  ceux  qui  de  luy  ont  Se  auront  caufe ,  ils  faffenc 
&  fouffrent  joùyr  &  ufer  paifiblemcnt  de  noftre  prefente  Délivrance,  Grâce, 
Quittance  &  Abfolution ,  &  fur  ict lies  ne  les  molcltent  ou  fouffrent  eftre  mo» 
leftez  comment  que  ce  foit,  nonnobftant  que  la  valeur  ou  eftimation  des  chofci 
des  fufdites  ne  foient  en  ces  Prcfcntes  inférées  ou  déclarées,  de  laquelle  valeur 
Nous  Nous  tenons  pour  pleinement  informez;  Et  nonnobftant  quelconques 
Dons  &  grâces  pas  Nous  ou  par  nos  Predcccflcurs  faites  audit  Cardinal ,  &  que 
iceux  Dons  &  Grâces  ne  foient  en  ces  Prefentcs  compris  ou  contenus ,  &  Or- 
donnances Royaux,  Edits  ou  Statuts  quelconques  à  ce  contraires  :  Et  afin  que 
ce  foit  ferme  enofe ,  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  Prcfcntes: 
le  Sccl  de  noftrc  Secret ,  avec  noftre  Grand  Sccl,  &  pour  caufe,  fauf  en  autres 
chofes,  &c.  Donné  à  Paris  l'an  de  grâce  1 371.  le  huiâiéme  de  noftre  Règne, 
au  mois  de  Février.  Originale  frafentts  Copia  ejl  fignatum  prepriÂ  manu  &TiV, 
uni  cum  figno  Secret aru ,  ac  emm  verificatum,  m  &>  perCameramComputormm 
Pan  fus. 

La  Grande  Chronique  de  faint  de  Danis  en  la  vie  de  Charles  V. 
Chapitre  lf«  &  35.  remarque  que  Jean  deDormanscint  les  Sçeaux  crois 
ans ,  &  quatre  mois  depuis  qu'il  fut  Cardinal ,  &  les  retint  jufques  au 
xi.  Février  de  ladite  année  1371.  qu'il  fupplia  le  Roy  en  une  grande 
Affemblée  de  reprendre  les  Sçeaux»  &l'excuferde  l'Office  de  Chance- 
lier, &  que  Sa  Majefté  receut  fes  exeufes ,  &  le  retint  en  fon  Confeil 
le  plus  grand  ,  (êfr  plus  principal,  &  ce  font  les  mefmcs  mots  qui  font 
couchez  dans  ladite  Chronique:  Ce  qui  cft  aulTi  rapporté  dans  les 
Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  en  ces  termes.  Sabbat  ho 
xi.  die  Februariij  Dominus  Rcx,  vocatif  fecum  apud  fanclum  Paulum,  ma- 
gno  Conftlio  fuo,  tamPrAatorum,  GcntiumParlamenti,  Caméra  Computorum, 
ft)  aliis  plurilfus ,  Dominus  Cardinales  Behacenfis  reddidit  magnum  fg'illum 
Regù  Palam  omnibus  &  pojl ,  deliberatione  habita,  idem  Dominus  Rcx  tradi- 
dit  diclum  fgillum  magnum ,  Domino  Guillelmo  DE  Dormans,  (tf  fecit  cum 
Cancellarium  Fronda  cum  folemni  juramento  coram  omnibus,     hoc  per  litterat 
data  tune  jigillatas  jigillo  fecreti  difti  Dommi  ,  Régis.  Et  pradielà  die  Dominus 
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de  Ordeomonte  fuit  CancelUritts  Delphinatus  ey fecit  juramentum  palam  om- 
nibus. 

Et  dans  un  Regiflredu  Parlement,  commençant  l'an  1364.  &  finif- 
fanc  1'  an  i)7i'  °n  lie  ces  paroles  :  Du  n.  Mars  157'*  (  ^  fàut  lire  Février) 
Ce  jour  Vacqua  la  Cour  du  Commandement  du  Roy,  qui  affcmbla  tout  fon 
Confetl ,  jufaues  au  nombre  de  deux  cent  personnes  ou  environ ,  Vrelats ,  Barons, 
@T  antres  en  fon  Hoftel,  à  faint  Paul,  @r  fa  en  la  prefhme  de  tous,  Monfci- 
gneur  Jean  de  Dormans  Cardinal  de  Beauvais,  Chancelier  de  France, 
s'adrejfx  au  Roy,  ey  luy  dit  ces  paroles.  Exaltafti ,  W  les  démena  moult  fa- 
gement  y  ey  en  conclu/ion  fupplia  au  Roy  qu'il  Voufifl  reprendre  fes  Sçeaux , 
ey  luy  avoir  excusé  de  l  Office  de  Chancelier,  &  y  pourvoir  d'autre,  ey 
après  plu,  eurs  paroles  le  Roy  receut  l'exeufation  du  Cardinal,  @r  le  retint 
de  fon  Corfeil  le  plus  grand  @r  le  plut  principal i  çy  puis,  par  Voye  de  fciutine  pro- 
céda à  [Eleftion  de  nouveau  Chancelier  par  l'ad\is  ey  délibération  de  fefdits 
Confetllers,  ey  la  fut  ejleu  ey  créé  en  Chancelier  J\4onfeigneur  Guillaume  de 
Dormans  Chevalier,  paraVant  Chancelier  du  Daupbmc  frère  dudit  Cardinal. 
Et  par  ce  vaqua  la  Chancellerie  du  Dauphiné,  auquel  Office  parccmefmefcru- 
tine  .fut  efleu  @r  pyefentemcnt  créé  en  Chancelier  de  Dauphmc ,  Maifire  Pierre 
d'Orgemont  fectsnd  Prefident  du  Parlement,  ey  firent  ferment  au  Roy,  tous  les 
deux  efleus  des fuj 'dits  de  luy  fervir  Uyallement  à  l'honneur,  ($/  au  profit  de  luy, 
1$  de  fon  Royaume,  garder  fon  Patrimoine,  non  fervir  à  autre  Maijire  oh 
Seigneur,  &  Jans  avoir  ou  prendre  dorefnaVant,  Robbes,  P enflons ,  ou  profit 
de  quelconque  Seigneur  ou  Dame  que  ce  joit,fans  congé,  ou  licence  du  Roy,  ey 
de  non  impetrer  par  eux,  ou  faire  impetrer  par  autre,  fur  ce  licence  du  Roy,  ey 
cufji  de  non  prendre  quelconques  Dons  corrompables \  &  fi  d'aucuns  Seigneurs, 
eu  Dame*  ont  eu  ou  prtfenxement  ont  Robbes ,  ou  P  enflons,  ils  renoncent  du  touti 
it  ce  mefme  ferment  a  fait  ledit  Maijire  Pierre  au  Roy  pour  Mon  feigneur 
le  Dauphin.  Et  touchount  lefiiits  tjleus  les  Saints  Evangdes  de  \jieu,  que  tenoit 
ledit  Cardinal,  ey  puis  baifferent  lefdits  Saints  Evangiles,  ey  à  tant  je  départit 
le  Roy,  (£/  tout  le  Confie  il. 

Enhn  le  Cardinal  de  Dormans,  après  avoir  clic  honore  d'une  Lé- 
gation en  Angleterre,  par  le  Pape  Grégoire  onzième,  pour  la  Paix 
d'entre  les  Couronnes  de  France  &  dudit  Royaume  d'Angleterre: 
Apres  avoir  fondé  à  Paris  un  Collège  de  fon  nom,  où  pluftolt  de  ce- 
luy  de  fonEvcfché  dans  le  Clos  Bruno,  les  Bourders  duquel  doivent 
eftrc  natifs  de  la  Parroiflc  de  Dormans ,  ou  au  moins  originaires  du 
Diocefcdc  Soiflbns;  Apres  avoir  acquis  par  fes  longs  fervices,  là  qua- 
lité du  plus  grand,  ey  principal  Minifire  du  Royaume:  Après  avoir  choifi  par 
fon  Teltamentfa  Sépulture  dans  le  Prieure  de  Noltre-Dame  de  Vaul- 
vert  prés  Paris,  defervy  par  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bruno,' 
auquel  ilportoit  une  arVcttion  tres-particuliere,  &  pour  lequel  il  avoic 
une  finguliere  dévotion,  pour  eftrc  inhume,  comme  il  fut  devant  le 
grand  Autel,  fous  un  Tombeau  qu'il  voulut  y  eftrc  fait  de  Cuivre,  & 
n'eftre  efleve  que  d'un  demy  pied  déterre,  afin  qu'on  fe  peuft  agenouil- 
ler deflus  devant  la  face  de  ce  Sanctuaire  i  II  mourut  à  Paris  le  feptié- 

Yyij 


jf6  Hijïoire  des  Chanceliers 

me  Novembre  de  l'année  1573.  comme  il  cft  remarqué  dans  les  Rc- 
giftres  du  Parlement,  où  il  y  a.  Sept  Novembre  13-3.  Et  ejl  a  fçavoir, 
que  Lundy  précèdent  feptiéme  jour  dudit  mois,  trepaffa  de  ce  monde  tres- 
ReVerend  Pere  en  Dieu,  Monfieur  lcan  de  Dormans  Cardinal  deBeawvais 
du  Titre  des  quatre  Saints  Couronne^ ,  jadis  Chancelier  de  France ,  qui 
derrenement garda  les  Sceaux  de  France,  depuis  le  Mardy  dix  huifhcmc  Iuitlet 
précèdent,  que  Monfieur Guillaume  de  Dormans  fon  frère y  trejf>ajpt  Chancelier 
de  France.  Son  corps  fut  porté  au  dur  creux  fuivant  ion  defir,  où  il 
repofe  au  lieu  par  luydeftiné  par  l'Ordonnance  de  fa  dernière  volonté, 
orné  de  fa  représentation  en  Cuivre,  avec  le  Chapeau  de  Cardinal  à 
fes  pieds,  la  Mithre  en  telle,  accompagnée  de  deux  Anges,  tenants 
chacun  une  Lame  d'Airain,  fur  lesquelles  font  gravées  ces  paroles. 
In  pace  fiât  locus  ejusgr  habitatio  in  [ton.  Avant  que  Ion  Tombeau  fut  fait 
en  la  forme  que  l'on  le  void  à  prefent,  A  avoit  fait  mettre  dés  fon 
vivant  une  Tombe  qui  devoit  couvrir  l'endtoit  de  fa  Sépulture,  avec 
cet  Epitaphe,  que  l'on  n'y  lit  plus  maintenant. 

Dormit  lue  Joannes  de  Dormano, 

Cbrifio  felix  ejl  oblatut, 

Corpus  lirguens  mundo, 
„     Vano  fub  Marmore  Tumulatus 

Tu  devoti  Patris  bujurt 

Rexglor'u  Iefu  Cbrijle, 

Antmam  fo fripe ,  eu  jus 

Corpus  tegit  lapis  ifle. 
Mais  au  lieu  de  cét  Epitaphe,  on  a  gravé  les  Vers  fuivans  fur  la 
Bordure  de  fon  N4ofolée. 

Anno  milleno  ter  centum  ter  1,  feptuageno 

Soluitur  rjr  membris  feptenk  luce  Novemhris , 

/.  de  Dormano ,  primo  proie  Romano 

Ir.rfule  fufeeptus,  Pater  bine  Bclvacus  adeptus, 

Sub  Franco  Rege,  CaneellaVtt  Duce  legef 

 fovendo  fub  alis 

Jntus  confratrem,  puerorum  quem  cito  patrem 

Collegii  Claufhi  Brunelli,fit  Ci  vif  jifirï. 
Voicy  l'Extrait  de  ion  Teftament.  Ego  eligo  Septdturam  meam  in  Ec- 
clcftafratrum  Carthufenftum  Prioratus  Beju  Mariai  va  Un  viridti,  juxta  Pa- 
rifittSy  ad  quem  locum,  &  ad  ipfum  OrdinemdeVotionem  babeo  fyecialem,  & 
\olo  quod  Corpus  meum  ibidem  Jepeliatur  direclê  antè  Majus  Altare  ejufdem 
Ecclefidt ,  fub  tumulo  ibidem  fumptibus  mets  de  noVo  faciendo ,  ftcut  decet  ad 
décor  emloci  de  Métallo  Cupree:  Qui^  tumulus  aliquantulum ,  erit  élevât  us  quaji 
de  altitudine.  Dimidti  pedis,  ut  aptus  fit  ad  Fleclendum  genua  ad  Altare 
prxdtclum. 

Le  Mathyrologc  de  l'Eglife  de  faintGervais  de  SouTons,  porteque 
le  Cardinal  de  Dormans  avoit  elle  Archidiacre  de  Brie  en  la  mcfmc 
Eglife,  à,  laquelle  il  avoit  fait  du  bien  pendant  qu'il  eftoit  Chancelier 
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de  France,  Se  donné  cent  francs  d'or  par  fon  Teftament  pour  eftre 
convertis  en  revenus,  pour  raifon  de  quoy,  le  Chapitre  célèbre  tous 
les  ans  ion  Anniverfaire.  AnnoDomini  mccclxxhi.  \u.IdusNo\embris. 
Obiit  Parifius  bon*  memoria  Dominus  JoANNES  DE  Dormanno,  quondam 
Cardinalis  Bclvaccnfîs,  Cancellarius  FrancUy  ac  Archidiaconus  Bru,  in 
hac  Ecclefu  Suejfionenfi.  A  quo  temporibus  retroaclis,  çy  maxime  du  m  Qan- 
tellariam  Francu  rexit,  Ecclejta  noftrd  nomullos  utiles  favores,  (£/ grata  béné- 
ficia obtinuir  ey  recepit.  Quùjue  in  fuo  tefiamento  centum  Frdncos  duridd  red- 
dttus  emendos  nobis  ey  Ecciefu  noftra  dédit  ftf  legaVu,  ey  ob  hoc  per  Capitu- 
htm  ordinal  us  fuit  ey  promijjum,  quodpro  rmedio  aninu  ejufdem  Domini  Car- 
dmdlis  Obitus  feu  Anniverfarittm  ad  novem  lecliones  commendijîas  ey  Mijfa 
annu  fingulis  fiet  ey  celebrabitur  in  bdc  Ecclefid  dtcla  die  ,fu fer  ejuo  exécutons 
ddli  Domini  Cdrdindlis  litterds  Prspofiti,  Decani,  ey  Capituli  hdbuerunt. 

L'Obituairedefaint  Pierre  de  Beauvais,  qui  le  qualifie  très  fidèle  ey 
jj>ecidl  Confciller  du  Roy,  Nous  apprend  qu'il  fit  auffi  prefent  à  cette 
Eglife  des  Dixmes  qu'il  avoir  acquifes*  de  Raoul  de  Saints  Cheva- 
lier, trois  ans  huit  mois  &  vingt-cinq  jours  avant  qu'il  mourut. 
Anno  Domini  13-75.  obiitbona  memorU  Dominus  Joannes  de  Dormanno, 
SS.  quatuor  Cerondtorum  Sdcro  Sdncla  Ecclejix  Presbyter  Cardinalis,  qui  per 
noXcm  dnnos  Belvacenft  Eptfcopatui  Pr,(fuit ,  ey pojlmodum  dnno  !^8.  aie  2.4. 
Septembris  ad  Apicem  Qdrdindlatus  Affumptus  ejl:  fuit  Francorum  Rcgis  in 
\itd  flccidlis  ey  fidelijjimus  Conftlidrius ,  demîtm  Francu  CancelUrius ,  qui 
dum  dgeret  in  bumdnis  dédit  fanclo  Petro,  tertiam  partent  terni  decimi  denarti 
fordgiiy  quxf itérât  nobilis  V/ri  Rddulphi  de  fanflist  Àiilitis ,  hic  pojl  ftam  ordi- 
nationemvixit  très  dnnos,  oilomcnfes,  &  dies  15. 

Le  Marthirologc  des  Chartreux  de  Paris,  marque  qu'il  a  donné  à 
ceMonaftere,  trente  livres  amorties  de  rente,  pour  la  nouriturc  d'un 
Religieux  qui  doit  prier  Dieu  pour  le  filut  de  fon  ame,  &  cinq  cens 
efeus,  pour  eftre  convertis  en  revenus  arTe&cz  à  leurs  veftemens.  Septi* 
mo  Idus  NoX-cmbris ,  Obiit  Ioannes  de  Dormano ,  Cadindlis  Behacenfis ,  qui 
dédit  nobis  triginta  libras  ddmortifati  redditus,  pro  fujlentatione  unius  Afona- 
c  1 ,  qui  oret  Deum pro  anima  ejus;  Item  dédit  nobis  md.  Francos ponendosin 
redditibus  pro  xcfltbus  nojlris  :  Sepultus  ejl  in  Choro  ante  magnum  Altarc. 

Les  Celcftins  de  la  mefme  Ville,  font  tous  les  ans  un  Obit  à  neuf 
Leçons  pour  luy,  le  dix-hui&icme  jour  de  Décembre.  Decmo  oclavo 
Decembris,  Obitus  novem  leclionum ,  pro  Rexerendo  Vatre  Domino  Joannc 
de  Dormano,  Cardinale,  Epifcopo  Bcllovacenjt.  Le  Calendrier  de  l'Eglife 
de  faint  Pierre  de  Chaalons  marque  la  mort  de  ce  Cardinal  aux  vu. 
des  Ides  de  Novembre,  &  prie  Dieu  tous  les  ans  pour  luy  à  pareil 
jour. 

La  Collation  des  Bourfes  du  Collège  de  Beauvais,  fonde  par 
le  Cardinal  de  Dormans ,  appartient  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris: 
En  1405.  du  temps  de  Monlieur  Arnaud  de Corbie Chancelier,  les  Re- 
giltrcs  dudit  Parlement  font  foy,  que  le  vingt  Novembre  furent  dé- 
putez pout  Collatcurs,  ViceCuria:^  Mefljcurs  de  Marie  &  de  Maugey: 

Y  y  iij 
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&eft  ànoeterque  dans  lefdits  Regiftres,  il  cft  parlé  de  l' Antiquité  de 
ceux  de  la  Maiion  de  Dormans,  &  comment  MefTire  lean  de  Dormans 
eftoit  Chancelier  dés  le  temps  du  Roy  Charles  cinquième,  c'eft  unRe- 
gilhe  des  Ordonnances  antiques. 

Le  Cardinal  de  Dormans  avoit  porte  en  Cérémonie  dans  l'Eglife 
des  Jacobins  de  Paris  le  Brasde  faint  Thomas  d'Acquin,  par  l'ordre  du 
Roy  Charles  cinquième,  auquel  il  avoit  efté  prelcnré  parles  Domi- 
niquains,  lors  que  le  corps  entier  fut  conduit  en  la  Ville  deTholofc: 
Ce  Prince  receut  à  genoux  cette  precieufe  Relique»  qui  fut  accom- 
pagnée par  les  Reines,  le  Duc  de  Bourgogne,  &  autres  Grands  Sei- 
gneurs, jufqucs  en  une  des  Chapelles  des  Frères  Prefchcurs  de  la  rue 
laint  Jacques,  où  elle  cft  encore  à  prefent  vencrée,  &  la  Chapelle  en  la- 
quelle elle  repofe,  appellcedu  nom  de  ce  Sainr. 

Bclle-foreft  en  la  viedu  Roy  Charles  cinquième  parlant  du  Cardinal 
de  Dormans,  dit  que  la  mémoire  de  ce  Révérend  Prélat  yfut  fî pUifuntc  aux 
Rotf,  que  fa  vertu  l  ayant  baufi  jufques  à  l'eflat  de  Chancelier ,  çy  à  la  di- 
gnité égale  aux  Rois,  e fiant  Cardinal  du  faint  Stege,  il  laija  l  O jficede  Chan- 
celier a  Guillaume  jon  frère. 


GENEALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  DORMAIS. 


JEAN  DE  DORMANS ,  Natif  du  Village  de  Dormans  en  Champagne,  feitué  fur  la  R  v  ère 
de  Marne,  entre  Efpcrnay  Si  Chafteau-Thierry,  vivott  en  /J47.  Il  tft  qualifié  dans  les  Regiftres 
du  Parlement,  Pncnmttrim  Parlamem»,  Se  comme  il  n  avoit  pas  de  naiflancc  conliderablc,  il 
prit  le  furnom  du  Village  ,  où  il  teccut  la  lumierc  du  jour  :  il  rue  mat  y  d'Anthoincnc  d'Efcot» 
&  pere  de 

t  

Jean  Evcfquc  Guillaume  fut  Seigneur  de  Silly,  Pierre,  Che-  Simon  Sci- 
ée Comte  de  Advocat  du  Ruyau  Parlement  vallée  ,  Sci-  gneur  de 
Beauvais  Ch3-  de  Paris,  Annobly  avec  la  femme  gneur  de  No-  RideauCa- 
cclierde  Fran-  aumoisdcMaisijto.puisChan-  lay ,  cfpoufâ  pitainc  de 
ce,  &  Cardi-  eclicr  de  France,  lequel  efpoufa  Margueritedc  Rcimsd'où  leflart 
nal.  Jeanne  Baube,  dont  forment.       Loiian, fille  de  fortit 


Agnès  Marie  fut 
fut  fc-  conjointe 
me  de  avec  N.... 
].iques  de  Charly, 
l'une  ou 
l'autre  de 


Chanoi- 
ne de  Pa- 
ris,Char- 
tres  & 


Miles  fut  E- 
vcfque  Se 
Comte  de 
Beauvais,  & 
Chancelier 
de  France , 


ces  deux  fccurs.fein. 
ble  en  cor  avoir  cfté 
mourut  avant  Sc^gneurde  femme  de  Jean  le 
l'an  1597.  Car  Rideau,  qui  Roy,  prcfidcnr  é 
eut  pour 
en  fan  s. 


par  un  Arrcft 
du  Parlement 
du  n.M.iy  au- 
dit aii ,  &  ra 


"*>  SimôdeLouan 

Jean  ,  Bernard,  Regnaud,  Miles,  Guillaume,  Chcvaher:e!le  Anthoine 
Jeanne,  Se  Ide. 

Jean  fut  Bernard  fut  Regnaud 
Chambellan  fut  Af- 
du  Roy ,  Se  chidiacre 
marié     par  de  Chaa- 
Contraû  du  Ions  , 
Beauvais,  io.Mayit8i.  Chanoi- 
ckmourut  avec   Mar-  nedePa- 
gueritte  de  ris  ,  de 
Craon ,  fille  Chantes 
Se  héritière  &deSoif- 
de  Jean  de  fons,  6c 
Craon,  Sei-  M  :  lire 
gueiv    de    des  Re- 


àScnslea. 
Novem- 
bre 1  j8<î. 
d'oi  Ton 
corps  fut 
apporté , 
Se  enterré 


qui  fit  bail 


Enqucftcs  du  Parle- 
ment de  Paris  en 

fra  Efmcry.Geofrine.Jeanneauquel 


Dompmard,  queues 


porte  par 

r  mon  pere  dans  Jeanne  de  Dormans ,  Dnmc  de 
la  Chapelle 

les  preuves  de  Paillard,  fille  aimée  de  Guillau» 
du  Collège  fonHiftoitede  «ne  Chancelier  de  France.donna 

par  Ttftamcnt  de  l'an  1407. 
une  maifon  feife  à  Villcgncufe, 
Se  fie  auflî  quelque  Dons  à 
GcoffiinecV  Jeanne  fes  ferurs. 


àParisdas  &dejcinede  ordinaire 


de  Beauvais 
à  Paris  dans 
laquelle  il  cft 
enterré  fous 
unTombeau 
de  Marbre 


preuvi 
fonHiftoitede 
Vergy,  il  pa- 
roift  que  tant 
en  fon  nom, 
que  comme 


laChapeU 
leduCol- 
legc  de 
Beauvais. 


Chaftillon 
mais  il  mou- 
rut la  mcfmc 
année,  fans 
iaiiTerdcpo- 
Eerité, 


de  l'Ho- 
ftel  du 
Roy. 


Tuteur  des  en- 
fans  de  luy  Se  de  ladite  Marguerite  deLotîan,  il 
noir.avccun  fit  vendrepar  décret  les  Terres  de  Pouflanges.  Se 
Epitaphe  ,  de  Chabanois  fur  Miles  de  Tholiars ,  Seigneur 
de  Pouflanges,  faute  de  payement  de  la  l'on. me 
de  cinq  cens  francs, qui  luy  avoyenr  efté  preftex 
par  S  itnon  de  Loiian  fon  beau- fr crc.  Du  mariagf 


que  Nous 
importerons 
dans  û  vie. 
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Guillaume  fit  Archevefque  de  Sens,  leanne  fut  femme  en  premic-  Ideefpoufa  de  ce  Pierre 
aptes  avoir  efte  Evefque  de  Meaux,  resnocces  de  Pierre  de  Roche»  Robert  de  drDoimâs 
Seigneur  de  Lify,  de  M or çc aux,  fie  de  fort  Chevalier,  &  en  fécondes  Ne  elle,  S  eu  &  de  ladite 
Goufainville ,  qui  tefta  le  pénultième  de  Philibert  de  Paillard  Prefi.  gneur  de  Marguente 
de  Mars  de  l'an  1404.  fie  donna  tous  dent  au  Parlement ,  dont  elle  Sanfay.clle  de  Lolian, 
fes  biens  à  fes  nièces,  filles  de  Médire  eut  4.  filles  ,  elle  tefta  le  25.  mourut  lcS.  vinrent  le, 
Philcbert  de  Paillard,  Prefident  au  Par-  Mars  140?.  fie  cileut  fa  SepuL  Oûobre  enfans  cy. 
lement,  fie  de  leanne  de  Dormans,  fi:  ture  d.ins la  Chapelle  du  Col-  1179.  fie  fut  après  nom- 
ordonna  qu'à  fes  defpens  deux  des  lcgedcBeauvais,avecfamcre,  enteriéedls  mez  ,  fça- 
fiUes  de  Meflîre  Jean  de  Dormans  Ce.  fie  Ide  fa  four.  la  Chapelle  voir, 

roient  miiês  en  Religion.  Il  mourut  le  du  Collège  de  U  ne  lean 

t.  Oâobre  1405.  fie  fut  enterré  dans  de  Beau  vais, 

ta  Chapelle  du  Collège  de  Beauvais,  avec  Miles  Chancelier  fon  frère. 

Jean    Marguerite  femme  de  N.  de  Dor-  Regnaud  Chevalier ,  Seigneur  de  Nofay,  faint 
lean  de  la  Vieille  Con-  m  .ni  s  femme  Remy,  Herpont,  fie  autre  lieux,  fin  Maiftre  des 
feiller  duRoy  .clleeft  nommée  deHugucs  de  Requeftes ,  fie  marié  avec  Colombe  de  Bonnay,  de 
avec  fon  fine  lean,  fie  fa  fecur  Conflans.      laquelle  il  eut  deux  fils,  fie  une  fille,  qui  fuient 
«Uns  l' Arrcft  cy-deflus  énoncé 

Guillaume  Seigneur  de  Nofay,  faint  Remy,  Herpont;  François  qui  N.  de  Dormans  femme 
fie  faint  Martin  ,  Confciller  du  Roy  Châties  VIII.  en  mourut  jeune  de  N.  de  Lifques,  donc 
fon  Grand  Confeil,  fie  premier  Prefident  du  Pailement  fie  fut  enterré  vint  Claude  de  Lifques, 
de  Bourgogne,  efpouia  Marie  Piedefer,  fillede  Robert  aux  Char,  laquelle  en  1499.  eftoit 
Piedefer,  Seigneur  de  faint  luft,  fie  de  Perrettc  Brac.  treuxdcPatis,  fous  la  Tutelle  de  GuiL 
que,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  fie  deux  filles  :  il  mou.  avecfon  pcre.  laume  de  Dormans  fou 
rut  le  cinq  lanvier  1 J07.  fie  là  femme  le  8.  Mars  15x1.  Oncle, 
fit  (ôntttMH  deux  enterrez  fous  les  Charniers  du  Cimetière  des  faints  Innocent  de  Paris. 

r — . 


lean  fut  Seigneur  de  Charles  de  Dormans  Loliis  fut  Marie  fut  femme  de  lacquerte  ne 
Nofay,  fie  de iàintRe-  fut  Seigneur  de  D:cvrc  Chevalier  lean  de  Longueil  Scw  fut  point  ma» 
my,  lequel  eut  pour  fie  de  Nofay,  fie  Con.  de  Malthe  gneur  de   Maifons ,  riéç. 
femme  Ilabeau  Anjo-  feiller  au  Parlement.  Confciller  en  Parle- 

fan,  fille  de  LoUis  An.  Il  fit  une  Fondation  en  ment,  fie  Preiidem 

joran    ConfeiUer  au  la  Chapelle  du  Colle-  aux  Enqucftcs. 

Parlement,  fie  Prefï-  hedeBeauvaisàPatis, 

dent  aux  Requeftes  du  fie  fut  Exécuteur  du  Teftament  de  Guillaume  fon  père,  par  Contrat}  du 
Palais ,  fie  de  Magdc.  premier  lanvier  1570.  Il  avoit  cfpoufé  Iacquclincle  Cocq  fille  de  Nicolas 
leine  Brinon  :  Il  mou-  le  Cocq ,  Seigneur  d'Egrenay,  fie  de  Gillette  de  Cotbie,  dont  il  eut. 
rut  fans  enfans. 

/  ^A/-  ■  -  •■■        ■■       -   > 

Charles  de  Dormans ,  fut  ConfeiUer  fie  Secrétaire  du  Roy,  fie  Maiftre  or-  LoUis  de  Dormans 
dinaireen  fàChambtcdes  Comptcsà  Par  s.Seigneur  de  Bievre  leChaftel,  Chevalier  de  MaL 
Nofay,  fàuit  Remy,  faint  Martin,  voix  fous  Baibuife ,  fie  de  Herpont  en  thc. 
Champagne,  fie  marié  avec  Mane  de  Marfcilles ,  fille  de  Guillaume  de 
Marfcilles,  Seigneur  de  Maifons  ,  fie  fecur  de  François  de  Marfeilles,  Confciller  du  Roy,  fie 
Maiftre  ordinale  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  il  fut  le  dernier  malle  de  la  Maifon  do 
Dormans  ;  car  il  ne  laiflà  que  quatre  filles  qui  partagèrent  fa  fucceflîon,  fçavojr 

Ifabeaufut  fernrne  de  Charlotte  fut  fcm.  Sufanne  efpoufà  François  de 

François  de  la  Berau-  me  d'Antoine  de  faint  BefTan  Chevalier,  Sei- 

dierc,  Seigneur  de  Si-  Soulfour,  Vicomte  gneur  de  Berlife,  ConfeiUer  fie 

Îon  ,  Confciller  au  'de  Vaux,  fieur  de  Maiftre  d'Hoftel  ordinaire  du 

arlement  de  Paris,  Moiferay, Confeil-  Roy,  qui deceda  l'an  1618.au 


Marie  fut  mariée  par 
Court  a  du  14  Fé- 
vrier ij8o.avee  René 
de  Pince,  fieur  de 
Novell*  ,  de  Cham- 
brez. 

Confciller  au  l'a  rie.  la  remmc.doni  11  n  eut  de  fans,  ce  rreu.  la  1  lier  aucuns  enrans,  oc  elle  le 
ment  de  Paris,  puis  point  d'enfants,  fe  fit  dent  aux  Enque-  cinq  Aouft  i6$8.  eUrgift  aux 
Confeillerd'Eftat;elle  d'Eglife,  fie  fut  Evef.  ftre  j  cUe  mourut  Cordeliersde  Paris  avec  Cet 
Mourut  le  8.  Scptcm-  que  de  Perigueux ,  fie  fans  enfans,  l'an  r<-re  fie  mere,  Ae  fes  trois 
bre  1/96.  deceda  l'an  1646.  ferurs. 


tay,  fie  de  Beufon  lequel  après  la  mortde  1er  au  Parlement  Camp  devant  laRochclle/ans 
nleiller  au  Parle,  fa  femmc.dont  il  n'eut  de  Paris,  fie  Prefî.  la  1  (Ter  aucuns  enfans,  fie  die  le 


$6o 
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Il  ptriilt 
■■  ■■    ■  i 

ttoil 

Afuflei  dt 
Lttpdrtt 
£«t,  Itm- 

gxtitlt. 


QV I  L  LAV  M  E    DE  DORMANS, 

Seigneur  de  Silly»  jidvocat  du  Roj  au  Parlement  de  Paru, 
Chancelier  de  Normandie  & 'de  Dauphin/;  puis  de  France. 

E  Pcrc  Anfclmc  Auguftin  Defchauflc  en  fon  Ca- 
thalogue  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  de 
France,  dit  que  Guillaume  de  Dormans,  fut  pre- 
mièrement Advocat  General  auParlementde  Pans, 
enquoyil  s'eft  trompe  fans  fe  méprendre}  car  il  eft 
vray,  qu'il  fut  long-temps  Advocat  General  audit 
Parlement;  c'eft  à  dire,  Advocat  de  toutes  les  Par- 
ties qui  le  vouloient  charger  de  leurs  caufes;  Et  il  eft  vray  auflî  qu'il 
fut  enfuite  Advocat  du  Roy  au  mcfmc  Parlement,  &  qu'il  y  fit  les 
fondions,  qu'y  font  aujourd'uy  MelTicurs  les  Advocats  Généraux, 
qui  n'ont  pas  change  de  dignité,  mais  feulementde  Titre;  &  c'eft  ainfi 
que  le  pere  Anfelme  l'entend,en  quoy  il  ne  s'eft  pas  mépris  commeNous 

..venons 
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venons  de  dire,  puis  que  Guillaume  de  Dormans  exerça  la  mcfme 
Charge  pour  le  Roy  ;  mais  long-remps  après  avoir  eftc  fimplc  Ad- 
vocatdes  Parties,  comme  le  Rcgillrcdu  mcfme  Parlement  de  Paris 
qui  parle  de  fa  mort,  Nous  lenfcigne,  &dont  Nous  rapporterons  cy- 
apre's  les  termes.  Ce  fut  en  cette  qualité  &  pour  les  bons  &  agréables 
fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roy  lean,  Que  Si  Majcftc  l'annoblir, 
luy»  fa  femme*  &  toute  leur  polîerité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  par 
Lettres  données  au  Bois  de  Vinccnncs,  au  mois  de  May  de  l'année 
1550.  qui  font  enregiftrées  au  Threfor  des  Chartes,  8c  dont  voicy  la 
teneur,  loanncs  Dei  grati  i  Francorum  Rex.  Notum  facimm  f^niverfis  tant 
frafcmtbus,  <juam futuris  ;  Quod  nos  (onfderat'ts  diligenter  ft) attentis  gratuitis 
jêrviais;  <juibus  dtleclus  Guillclmus de  Dormans,  nofier  in  Parlamemo  noflro 
Parijtus  Advocatus ,  Je  nobis  mulripiiciter  reddidit  gratiofum-.Volenfs  ipfum 
propter  hoc  fpecialis  profeqm  preregativa  favoris ,  qu.t  Jibi ,  pojleritattjqlte  fux 
perpétué  cèdre  valeat  in  honorem ,  tpfum  Guillelmum ,  loannetam  e)us  uxorcm, 
(gr  omnem  eorum,  vcl  alterius  eorumdem  pojlcritatem ,  &  prolem  in  matrimonio 
legitimo  procreatam ,  &  procreandam  utrwfauc  Çexus ,  lie e t  ipfi  nobiles  non  exi- 
Ji.mt ,  nec  à  nobilibus  ortginem  traxennt,  de  plenttudtne  Régi*  potejlatis,  &ex 
cert  i  feientu  aede  fpeciaUgratu,nobilitamus  nobilejqfacimus,^ habiles  reddi 
mus  adumVerfa.cmnia  çyjingula3quibus  exteri  nojlri  nobiles  utuntur,  ac  etiam 
uti  poffent  ,ita  ut  idem  Guillclmus  acfua  pojleritas  mafculinattum  procreata,quam 
etiam  procreandu  de  matrimonio  legitimo ,  quamdocumque ,  £r  à  quoeumque 
milite  voluerint ,  Valeant  militi*  Gingulo  decorari.  Datum  nemus  Viccnnarum 
anno  1350.  menfe  Maii.  Il  eltoit  aulii  Advocat  du  Dauphin  en  1357.ee 
que  Nous  apprenons  par  des  Lettres  de  ce  Prince,  données  à  Paris  au 
mois  de  Décembre  de  ladite  année  1557.  par  Iefquellcs  en  récompense  des 
J'en  icet  faits  au  Roy  fon  pere  fi)  a  luy  par  fin  Amè  &  Féal  Confeiller,  A  4- 
\ocat  de  fondit  pere ,  Qy  leften  au  Parlement,  Afaijirc  Guillaume  de  Dor- 
mans ,  ce  lonc  les  me  fin  es  paroles  qui  lont  couchées  dans  lefdires  Let- 
tres, il  luy  donna  les  héritages* &  revenus,  que  poffèdoit  Roger  Chippe,  de- 
meurant a  Soiffons. 

11  fut  fait  Chancelier  de  Nortiandic,Ie  premier  jour  d'Octobre  de 
l'année  1361.  comme  il  appert  par  le  Regiftrcxcu.  dcsChartes  du  Roy, 
intitule.  Rcgiftrc  des  Chartes  de  la  Chancellerie  de  Normandie,  com- 
mençant au  fufdit  jour  &:  an,  où  il  y  a.  Guillclmus  de  Dorma.no,  Cancel- 
larius  Franci*.  Ce  qui  eft  aulli  juftihé  par  un  Rcgiftre  du  Parlement 
de  ladite  année  1361.  où  il  eft  parléde  Regnaud  de  Dormans  filsdudit 
Guillaume,  auquel  le  Roy  avoir  donné  une  Prébende  en  l'Eglife  de 
Chartres,  pour  laquelle  il  y  eut  procez  audit  Parlement:  Voicy  les 
paroles  qui  fonr  fnTerécs  dans  ledit  Regiftrc.  Reginaldus  de  Dormano 
filius  dilecli  &  fidelts  Qonfliarii  nojlri  Magijlri  Guillelmi  de  Dormano  Can- 
cellariv  NormanLe ,  cui  Rex  prabendam  in  tcclefia  Carnotenft  per mortem  Lu- 
doVici  de  Leufu  in  Regalia  vacantem  per  mortem  fimontf  Epijcopi  contulerat, 
pro  qua  lis  contra  Magijbum  Guillelmum  Coci  Regmaldus  dcjfunclo  GuiUclmo 
manu  un  tus.  i.Aprtlu  1361.  antè  PafcbtL 

Z  z 


362  Hîjloirc  des  Chanceliers 

Il  fjc  auflï  Chancelier  3u  Dauphiné,  Confciller  du  Roy  en  fon 
Grand  Confeil,  &  premier  Maiftre  Laie  en  fa  Chambre  des  Comptes, 
SaMajefté  luy  fit  Don  de  quinze  livres  d'or  de  Pcnfion  fa  vie  duranr, 
lero.  Avril  de  l'année  1364.  lequel  Don  cil  enregistré  au  foixante  & 
quatorzième  Feuillet  du  quatrième  Livre  des  Mémoriaux  de  ladite 
Chambre  des  Comptes. 

Au  RegiftreR.  C.  des  années  1368,  \369>Sc  1570.  il  y  a  Lettres  de 
Icande  Buchy,  Lieutenant  pour  Sire  Godefroy  de  Reanne,  Maire  de 
Rouen  ,  faifant  mention  d'une  baillée  faire  au  nom  de  Noble  homme 
Monfieur  Guillaume  de  Dormans,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy,  & 
fon  Chancelier  en  Dauphiné,  del'obligationdes  hoirs  &  enfansdefeu 
Sire  leand'Orbec,  jadis  Threforier  de  France  &  Normandie,  le  leudy 
15.  Février  1)4 8.  Au  mcfmc  Rcgiftre du  Thrcfor des  Charres,  nombre 
135.  a*  y  a  un  Mandement  de  Charles  Roy  de  France  à  Bernard  de 
Momlhcry  fon  Threforier  de  Dauphiné  ,  de  payer  a  fon  Amé  &i  Féal 
Chevalier  &c  Conieillcr,  Guillaume  de  Dormans  Chancelier  dudit 
Dauphinc,  la  fomme  de  750.  francs  d'or,  qu'il  prcnoit.chacun  an  fur 
la  Reccpre  dudit  Dauphiné  pour  parrie  de  fes  Gaiges  ou  Peniion  que 
Sa  Majetté  luy  avoir  ordonnez  pendant  fa  vie  ,  ledit  Mandement  cil 
du  dernier  Avril  1570.  &  en  1371.  il  fit  tranfporr  à  Madame  la  Com- 
teffe  de  Flandres,  d'Arthois  &  de  Bourgogne,  de  la  fomme  de  ttois 
cens  livres  tournois,  que  ceux  de  Villcmor  luypouvoyent  devoir. 
P  11  fut  Subroge  à  (on  frère  le  Cardinal  de.  Beauvais  en  la  dignité  de 
Chancelier  de  France,  le  ti.  Février  de  l'an  1371.  ainfi  que  Nous  l'avons 
déjà  dit  en  la  vie  dudit  Cardinal ,  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes,  parleur  ainfi  de  fa  Promotion.  Sdbbdtho  xigefimk  prima  die 
Februdrii  1371.  Dominas  Rex  \>ocato  fecum  dpud  [anftum  Pdulum  Mdgno 
Conftlio  tùm  pr.ddtorum,  Gentium  Parlamenti,  Camerœ  computerum ,  gr  aliu 
pluribas ,  Dominas  Cardinalis  Behdcenfts  reddidit  Magnum  ftgillum  Régis 
cor  nm  omnibus ,  ey  pofl  dtlibcrdtionc  habit  a,  idem  Dominas  Rex  trddidit  di- 
ilum  fgillum  Magnum  D.  GuiUelmode  Dormans,  eyfecit  eam  Cancellarium 
Franciit,  cum  folemni  juramènto  coram  omnibus ,  $  hoc  per  Litteras  datas  tune 
figillatai  Jigillo  fecreti  difli  Domini  R<gis,  £r  prtdiBa  die  Dominas  de  Ordeo- 
monte  fuit  Canccllarius  DelpUnatus,  &  fecit  Juramentum  coram  omnibus,  #Jc. 
Memoria,  quod  diftus  Dominus  Rexperejus  litteras  fecundo  Martii.  1371.  yT- 
gillatds  ejus  Jigillo  fecreti  donavit  eidem  Domino  Guillelmo  Cancellario  ultra, 
Vadia,  &•  jura  ad  diftum  Qfficium  ftctlantia  ,  dttento  quod  nulla  Bénéficia 
Ecclcjtajlica  obtinere  poteji,  pro  fupportauorie  Jidtus  ejus  OJficii,  duo  milita 
libras  penfton'u  ,  qudmdiù  Domino  Régi placuerit  ,  capiendas  Juper  émoluments 
diclijigilli  major is. 

Le  Chancelier  Guillaume  de  Dormans  prefta  le  Serment  de  fon 
Office  de  Chancelier  le  mefmc  jour  ai.  Février  audit  an  1371/ en  la 
forme  cV:  manière,  que  Nous  l'avons  rapporté  dans  la  vie  du  Cardinal 
fon  frère,  auquel  jour  il  fut  pourveu  dudit  Office,  par  Lettres  Paten- 
tes, dont  voicy  la  teneur. 
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A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Hugues  Aubriot  Garde  de  la  Prcvoflc 
de  Paris  >  Salut,  fçavoir  faifons,  que  Nota  lan  mil  trois  censfotxante  O  onz^e, 
le  Mardy  9  -  jour  de  Aîars  ,vifmes  une  Lettre  du  Roy  noftre  Sire ,  fcellée  de  fon  Scel 
fecret  en  double  fèfUi ,  contenant  la  forme  auifenfuit.  Carolus  Dci  gracia  Franco- 
rum  Rex,  univerlis  prefentes  litteras  infpccluris ,  Salutcm.-  notum  facinuis, 
quod  nos,  de  fidelitate,  feientia,  prudentia,  difcrctioncquc»  &  diligentia  cir- 
confpecli,  dilefti  &  fidelis  confiliarii  noftri  Guillclmi  Domini  dcDoimano  mili- 
tis,  nuper&  ultimo  confiliarii  noftri,  Delphinatus  Vicnncnfis,  in  nonnullis  & 
diverfis  arduis  ,  &  majoribm  noftris,  &  regni  noftri  negotiis  probabiliterexperti, 
plcniflîmè  confidentes,  cidem  Guillclmo  matuiis  prius  fuper  hoc,  &  folcrtibus 
delibcrationc ,  &  eleftione  prxhabitis,  cum  nonnullis,  de  generc & confilio  no- 
ftris  Officium&rcgimen  uoftra?  Canccllarixduximus  committcndunutcncndum, 
&  exercendum  ,  ab  codem,  ad  vadia,  jura  &  emolumenta  confucta  ,  quamdiu 
ftoftr*  fuerit  volontatis.  Dantes  igitur  tenore  przfcntium  in  mandatis  omnibus 
&  fingulis  aliis  confiliariis,  juftkiariis,  Officialibus  &  fubditis  noftris ,  ac  regni 
noftri  quatemis  prxdiâo  noftro  Cana-llario ,  in  omnibus,  &  fingulis  Officium 
hujufmodi  tangentibus  pareant  efficaciter  &  intendant  :  nec  non  Audicntiario 
feuReccptori  emolumenti  figilli  noftri  quatenus,  libi  vadia,  &  jura  ad  Officium 
mcmoratnm  fpectantia  foluat ,  modo  &  terminis  confuctis,  quar  foluta  in  fo- 
luentis  allocati  compotis  volumus,  &  jubcimis.  In  cujus  rci  teftimonium  fi- 
gillum  fecreti  noftri  duximus  prarfentibus  apponendum.  Datum  Parifiis  in  domo 
noftra  juxta  fantftum  Patilum  ,  vigefima  prima  die  Februarii,  anno  Domini  mil- 
lefimo»  trecentefimo,  feptuagefimo,  primo,  &  regni  noftri  odlavo.  Ainfi  figné, 
per  Rcgem,  Yvo.  Et  Nous  a  ce  prefent  transcrit  avons  mis  le  Scel  de  ladite  Pre- 
vofîê  de  Paru ,  l'an  c>  le  mois  de  {fus  dit.  Fcrrt  bouc  Collationnè. 

Le  deuxième  jour  de  Mars  audit  an  1571.  le  Chancelier  Guillaume 
de  Dormans,  obtint  une  Pcnfion  du  Roy  de  deux  mille  livres  pari- 
fis  par  chacun  an,  fondée  fur  ce  qu'il  ne  pouvoir  tenir  de  Bénéfices 
pour  fupporcer  ladite  Charge  de  Chancelier,  &:  alla  en  perfonne  en  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  la  faire  regiftrer,  ce  qu'il  n'obtint  qu'à 
grand  peine-,  les  Lettres  qui  en  furent  expédiées  a  Paris  ledit  jour  deux 
Mars  13-1.  font  conecuès  en  ces  termes. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Hugues  Aubriot  Garde  de  la  Provofté 
de  Paris;  Salut,  fçavoir  faifons,  efue  Nous  l'an  mil  trots  cens  fixante  &  onzje-, 
le  Ai ardy  neufiime  jour  de  M ars,  vifmes  une  Lettre  du  Roy  noftre  Sircfecltêe  de  fon 
Scel  Secret,  contenant  la  forme  aui  s'enfuit.  Charles  par  lagiaccdc  Dieu  Roy  de 
France,  à  nos  Amcz  &  Féaux  les  Audicncicrs  &  Controolleursde  nos  Lettres 
Royaux,  tant  à  Paris,  comme  ailleurs,  prefens  &  à  venir;  Salut  &  dilcction: 
Sçavoir  Vous  faifons,  que  attendu  les  grandes  defpcnfes,  &  charges»  &  auflt 
les  continuels  labeurs  qu'il  conviendra  faire  &  fouftenir ,  tant  en  pourfui- 
vant  noftre  Cour,  comme  autrement, à  noftre  Amé  &  Féal  Chancelier  qui  cft 
à  prefent,  Nous  en  relevant  d'iceux  Charges  &  dcfpens,  &  auftl  confidcians 
que  nos  tres-chers,  &  Féaux  amis  les  Cardinaux  de  Thcroùcnne,  &dc  Bcau- 
vais  ,  defrainement  Chanceliers  de  noftre  tres-cher  Seigneur  &  père,  dont 
Dieu  aitl'amc  &  de  Nous,avoicnt,  &  prenoient  par  chacun  an  deux  mil  Royaux 
d'ordu  coing  de  noftredit  Seigneur,  outre  les  gages  dudit  Office  ,  à  quatre 
termes;  c'eft  à  fçavoir,  Pafqucs,  Pcntccofte,  Toufïaints  ,  &  la  Nativité  de 
noflrc  Seigneur,  fur  l'émolument  de  noftre  grand  Scel;  &  aulfi  que  noftredit 
Chancelier  n'a  &  ne  peut  avoir  aucuns  Bénéfices  en  fainte  Eglifc,  dequoy  avec 
les  gages  dudit  Office,  il  peut  porter,  &  fouftenir  le  faift,&  dcfpence  dudit 
Office:  à  noftredit  Chancelier  prefent  avons  donné,  &  par  ces  Prefentes  don- 
nons &  ottroyons  ,  de  grâce  cfpecialc  &  ccrtcinc  Sçicnce,  outre  &  avec  les 
cages  ordinaires  dudit  Office,  la  fomme  de  deux  mille  livres  parifis  ,  à  pren- 
dre &  percevoir  par  noftredit  Chancelier  par  chacun  an,  fur  l'émolument  de 
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noftrcdic  Scel ,  aux  termes  ddÏÏis  éclaircis,  tant  comme  il  Nous  plaira lï  & 
pour  ce  qui  conviendra  par  noftrcdit  Chancelier  de  prefent  faire  grand  mite  8c 
Scpenfc  pour  fon  cftat  &  arroy ,  tant  en  chevaux  comme  ««^V^ 
voulons  &  Nous  plaift,  que  le  premier  terme  commanec  a  Paf^«P^^" 
venant  combien  que  il  n'ait  pas  defervy  ledit  terme  entièrement:  SiVmg 
mandons  &  commandons  que  à  noftrcdit  Chancelier  Vous  payés, &  dèt.vnés 
dorénavant  chacun  an  aux  termes  dcsfufdits, outre  feHits  gages  ordinaires  & 
fans  aucune  difficulté,  lefdites  deux  mille  livres  panfis  fur  lcmoJ,ment  des 
fufdit,  &  Nous  voulons  &  mandons  par  ces  Prefentes  a  nos  Am«  &  Féaux 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  que  en  rapportant  Lettres  de  Qun tance  de  ce 
oui  en  fera  pavé  avec  ces  Prefentes,  ou  la  Copie  d'icclles,  fousSccl  Authenti- 
d  foft  alloué  en  vos  Comptes  fans  aucune  difficulté  &  "batu  de  noOre 
Receptc,  nonobftant  quelconques  autres  Dons  fais  par  Nous  ou  no  Devan- 
ciers Roys  de  France  à  noftrcdit  Chancelier,  &  qu'il  ne  fo.ent  efcla.rcis  en 
ces  prefentes  Vfages,  Ordonnances,  ou  Mandemens  fa.s ,  ou  ; »  « 
trairc.  Donné  à  Paris  fous  noftrc  Scel  Secret,  &  pour  caufe  le  fécond  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  &  onze ,  &  de  noftrc -Règne  le  hu 
me.  Ainfi  Signé  par  le  Rov  Yvon,  &  Nous  à  ce  prefent  tranfern  a^ns  ms  U 
Sccl  i  cofli  l  laite  Prevofté  de  Paris ,  Van  e>  k  Mariy  desfujdits.  Fcrrebouc. 
Collationni.  ,         .    .   XT  u 

Les  Rcçiftrcs  du  Parlement  portent,  qu  au  mois  de  Novembre  de 
l'année  tSu  le  Vcndrcdy  lendemain  de  la  faine  Martin  d  Hyver, 
douzième  jour  dudit  mois,  Monficur  Guillaume,  Seigneur  de  Dor- 
mans,  Chancelier  de  France,  tint  le  Parlement.  Aux  Lettres  deNo- 
blcfle  o£troyces  par  le  Roy  Charles  cinquième ,  a  Henry  Petit  Clerc, 
il  eft  porte  qu'elles  luy  furent  accordées  pour  les  fervices  quil  avoir, 
rendus  a  Guillaume  Seigneur  de  Dormans,  Chevalier,  fon  Chance- 
lier, ces  Lettres  qui  furent  données  à  Paris  en  Janvier  1371.  iont  Re- 
nées au  Regiftre  du  Threfor,  cotec  104.  en  ces  termes.  LmcrtCarolt 
Rert*  quihus  nobiluat  Hcnricum  Parui  Clerici  ,  familiarem  &  fervitorem 
continuum  Mie  fit  &  fidelis  Cancellarii  fui,  Gmllelmi  Domini  de  Dcrmano  mi- 
iitts,  confideratione  iffim  Cancellaru,  &  Gerardam  iffim  Henrict  nxorem,  ac 
pofteros  eorum.  Datum  Parifiius ,  menfe  Ianuarii  anni^-ji. 

La  mort  de  Guillaume  de  Dormans  eftant  arrivée  l'onzième  jour 
de  Juillet  de  Tannée  1375-  le  Cardinal  fon  frère  reprit  les  Sceaux,  mais 
il  ne  les  garda  que  jufqucsau  fept  Novembre  enfuivant  ou  il  mourut 
auiTi,  comme  Nous  l  avons  rapporté  dans  fa  vie.  Elle  eft  ainh  mar- 
quée dans  les  Rcgiftres  du  Parlement,  du  Lundy  onze  Juillet  157}. 
Ce  jour  du  matin  treftajfa  de  ce  monde  Monficur  Guillaume  Seigneur  de  Dor* 
mam  Chancelier  de  France ,  qui  long  temps  en  fon  Vivant  fut  Advocat  General 
en  Parlementé  depuis  Ad\ocat  du  Roy  audit  Parlement  (Nota)&  après 
ce  h  Roy  nojhe  Sire,  Charles,  le  fit  fon  Chancelier  de  Daupbinc ,  &  lors  le  fit 
Chancelier ,  0?  dernièrement  fut  Chancelier  de  France  &  eft  enterré  en  l  Eglife 
des  Chartreux  le*  Paris ,  Crc 

Le  Marihyrologc  de  ladite  Eglife  marque  fon  Obit  aux  Ides  dd 
Tuillct,  &  porte  qu'il  luy  adonne  trente  livres  de  rentes  admornes, 
fur  l'Abbaye  du  Bec  Hclouin ,  &  qu'en  recompenfe  elle  luy  a  accordé 
un  Anniverfairc  perpétuel,  ôc  une  aflociation  fpeciale,  pour  luy,  fa 
femme  &  fes  amis,  dans  tous  fes  biens  fpirituchi  c'eft  a  dire,  dans 
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routes  fes  prières.  Iuliildus  Obiit  Dominus  Guillelmus  de  Dormano  Miler^ 
Cancelldrtus  FrancU,  qui  dédit  nobis  triginta  libras  perpetui  redditur  admor  - 
tifatas  fuper  Abbatiam  du  Bcc-Hcloùin,  cui  concejfimus  Anniverfarium  per- 
pétuant, £r  affociationem  ffecialem  ipftus,  vxoris,  &  amicorum  fuorum  in 
omnibus  bonis  noflris  ffiritualil/us. 

La  Veufve  de  ce  Chancelier  plaida  quelque  temps  apre's  fa  mort, 
contre  Robert  leTyrant  &  fa  femme,  héritiers  de  Guillaume  de  Neelle 
jadis  Chevalier,  Seigneur  de  faint  Venant, &  du  Saufloy.  IoannaDo- 
tnina  de  Dormano  relifla  dtffunfli  Guillelmi  de  Dormano  quondam  Cancellarii 
Francia ,  materque  Guillelmi  de  Dormano  Arcbiepifcopi  Senonenfîs,  contra  Ro- 
bertum  le  Tyrant,  çj4  ejus  uxorem  haredem  deffitnfîi  Guillelmi  de  Nigella, 
quondam  militis  ac  Domini  de  fanffo  V enantio,  f£)  du  Sauffoy. 

Elle  avoit  aufli  plaidé  en  1401.  contre  Guillaume  de  Neclle,  com- 
me il  paroift  par  l'Arrcft  fuivant.  Inter  Ioannam  de  Dormano  reliflam  def- 
funcli  dilefli  &  fidelis  Confiliarii,  &  Cambellani  noflri  progenitoris  Guillelmi 
de  Dormano  Aflricem  ex  una  parte  ;Et  dilcflumffi  fidclem  Guillelmum  de  Ni- 
gella  militem^Gambellanum  nojhum  exaltera.  Dicla  Aflrix  dicebat  quod  deffùn- 
élus  Robertus  de  Nigella  Dominus  du  Sauffoy  dum  vivebat  anno  Domini  1374.' 
13.  Février,  pradittdtAflrici  joO.  libras  annui  (tf  perpetui  redditus  (uper  terra 
du  Sauffoy  profumma  3000.  franc. quam  diffus  Rtirertus  à  prtfata  Aflricere- 
ceperat,  wnàiderat  :  dtflufque  Robert  us  anno  1376.  die  venerts  4 .  Iulii  eidem  rurfus 
zoo.  libras  annui  &  perpetui  redditus  fuper  eadem  terra  pro  fumma  2.000. 
franc.  Vendiderat,  pojieaque  decefferat  relicto  Ioannede  Nigella  filio  grhsrede 
fuo  in  folidum,  ac  etiam  dictus  loannes  de  Nigella  relicto  dicto  deffuncto  fuo 
harede  folo.Dicebat  etiam  dicta  Actrix,  quod prafatus  Robertus  cum  Ida  de 
Dormano  fdia  fùa  matrimonium  Contraxerat,ex  quo  loannes  de  Nigella  pro- 
creatus ,  qui  Jororem  Reginaldi  de  Tria  Admiraldi  Francis  uxorem  duxerat. 
Deffenfor  dicebat,  quod  Robertus  de  Nigella,  magnus  bonorum  diffipatorfuerat, 
4tdcô  quoderga  ludaos ,  Lombardos  ,ey  alias  in  Afagnis  &  diverfis  pecunia- 
rum  fummis  obligatus  exijlebat ,  Videlicet  Bernardo  de  Dormano  de  fumma 
$000.  franc.  Domino  de  Bona  de  fumma  800. franc,  ft)  confiliario  nojlro  Guil- 
lelmo  de  Dormano  Arcbepifcopo  Scnoncnfi,  ft/  dictx  Actrici  de  \ariis  fummis, 
loannes  Robertifilius  ,deceffit  in  viagio  facto  inVur  quia. Bernar dus  de  Dorma- 
no fuit  in  Comitiu'ù  deffuncti  Patrui  noflriDucis  Andegauorumin  Patrià  Aqui- 
tania'.  Guillaume  de  Dormans  Ion  iîls  plaida  auffi  contre  ledu  de 
Neelle,  inter  cuillelmum  de  Dormans  Arcbiepifcopum  Senonenfem  ex  una 
farte^ft)  cuillelmum  de  Nigella  militent  Qancellarium  nofrumex  altéra. Dice- 
bat  Archicpifcopus  quod  dcjfuncta  Ida  de  Dormano  ejus  foror  cum  deffuncto 
Roberto  de  Nigella  milite  quondam  Domino  du  Sauffoy,  £7*  de  fancto  V enantio 
matrimonium  Gontraxerat ,  qua  Ida  de  fuo  proprio  quamdam  terram  prope 
Remifcituatam  nuncupatam  de  Floriaco ,  valoris  de  centum  ad  fex  Viginti  libr. 
PartJ.  annui  redditus  habuerat,  quam  dictus  Robertus ,  (ejr  ejus  uxor  anno  Do- 
mini 1377.  die  prima  Ianuarii  deffuncto  progenitori  noflro  pretio  600.  franc. 
Vendiderat  &•  concefferat.  Dictus  deffunctus  dicebat  quod  dictus  Robertus  de 
JSjigclla  plura,  0*  diverfa  voyagia  indiverjis  mundi  partibus  in  Gomitiuia, 
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plarium  hominum  armorum  pro  nobis  fecerat,  in  quibus  magnas  &•  diverfas 
pecuniarum  jummas  expofuerat. 

Voicy  quelques  Titres  que  Nous  avons  jugé  à  propos  de  donner 
au  Public,  pour  la  juftification  de  la  Généalogie  des  Dormans  inférée 
cy-deffus ,  a  la  fin  de  la  vie  de  Jean  de  Dormans  Evefquedc  Bcauvais, 
Cardinal  &  Chancelier  de  France >  quoyque  cette  famille,  qui  eftoie 
parvenue  à  tant  de  hauts  degrés  d'honneur,  Se  à  tant  d'Alliances  illu- 
ftres&  confidcrablcs,  (oit  clreintc,  &  rombee  en  Quenouille. 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement  de  1385.  Margareta  de  Crcdonio 
naturalu  gr  légitima  filia  dilecti  gr  fidclis  nojlri  Ioannis  de  Credonio  milita , 
vice  Domini  LauJunenfti,  relicta  deffuncti  Bernardi  quoniam  militis  Dominique 
Je  Dormano ,  t^r  Je foupiaco,  contra  relie tant  deffuncti  GUillelmi  q  notifiant  mUitis 
ft)  Domini  Je  Dormano  çjr  Canccllarii  F  ranci*,  nec  non  d de  et  os  &  ftjeles 
Confiliarios  nojlros  Milonem  Behacenfum ,  C7*  Guillclmum  Mcldcnfcm  Epif- 
copos ,  ac  Reginaldum  de  Dormano  Archidiaconum  Cathalauncnfcm ,  (gr  Cuwo- 
meum  Parijicnfm  cermanos. 

Extrait  d'un  Charruhiirc  de  faine  Pierre  de  Chartres.  Ieandes  Dor- 
mans Liccntié  es  Loix ,  Chanoine  de  Chartres,  fils  de  Guillaume  de  Dormans 
Chancelier,  ejr  neveu  de  le  an  le  Cardinal  des  Dormans  frère  du  dit  le  an, 
Maijlre  des  Rcaucfics  de  l "Hoftel  du  Roy ,  Chanoine  de  Cl.artres,  deccid 
l'an  13S6. 

Extrait  des  Archives  du  Chaftcau  de  Varcnncs  en  Picardie.  Jean 
£  Enfernet  Efcuyer,  frère  cir  héritier  de  feu  Guillaume  d' Enfernet  Threforier 
des  Guerres ,  qui  ejloit  decedéau  mois  de  Juin  1390.  Nicolas  Martin,  Pierre 
Boudrac  Marchands  Bourgeois  de  Parts.  Pierre  de  Tournebu  Chevalier  difoit 
çy  propofoit  que  fa  femme  eut  ja  pieça  certains  héritages  en  Bretaigne,  le f quels 
il  vendit  à  nojlre  Ame  Olivier  de  Clijjon ,  le  prixde  jooo.  francs  ;  nofire  Amé 
ft)  Féal  Guillaume  de  Dormans  ArcheVefque  de  Sens,  tant  en  fon  nom  que 
comme  héritier feul,  gr  pour  le  tout,  de  feu  Miles  fon  frère  a  fon  vivant  Evejque 
de  Bcauvats ,  difoit  que  jondit  frère,  qui  fut  Chancelier  ft)  pairs  de  France,  fut 
au  voyage  que  le  Roy  fit  en  Flandres  en  l  efj'crance  de  paffer  la  mer  pour  aller 
en  Angleterre  l'an  13S6.  Ordonna  f£)  garny  un  Vaiffel  de  mer  pour  fin  Ejlat, 
çy  a  grands  frais  *  pourquoy  le  Roy  luy  donna  la  fomme  de  700.  francs,  dont 
il  fut  affigne  fur  ledit  feu  Threforier  qui  luy  en  paya  3  00  francs  feulement. 
Nofire  Amé  @r  Féal  Confedler  gênerai  fur  le  fait  des  Aydes,  Iean  Chante- 
prime  ou  Threforier  de  nos  Guerres ,  s'oppofa  aufdttes  criées  en  nofire  Chambre 
des  Comptes,  afin  d'eflre  paye  des  deniers  qui  fortoient  de  Vendit  ton  de  fins 
biens  &  héritages  dudit  feu  Enfernet ,  de  la  fomme  de  8  oO-  francs  ;  pource  que 
quand  ledit  oppoftnt  ejloit  Receveur  gênerai ,  il  luy  fut  ordonné  avoir  &  pren- 
dre à  caufe  dudit  Ojfîcc ,  fur  ledit  feu  Enfernet ,  U  fomme  de  dix  fept  mille 
francs,  &c. 

Plaidoyers  de  l'an  1375.  Aoufl.  En  la  Caufe  du  Sire  de  Grany,  &  fa  femme, 
l'Arcruvcfquc  de  Sens  deffend  &  dit,  que  feu  Mcflirc  Bernard  de  Dormans,  fut 
homme  de  bel  &  bon  Gouvernement,  &  pourfiiic  les  Guerres,  &  fit  le  voyage 
dePrufTe  à  fts  defpcns ,  &  il  cftoit  deai.an,  quand  il  mourut,  qui  n'eft  pas  âgé 
d'acquérir,  ôefi  tint  toujours  grand  EIht&  Noble,  dit  qu'il  traita  du  mariage 
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de  luy.&deU  Dame  de  Croùy,  qui  cft  à  prcfcnt,  où  il  dépendit  moule  en  la 
pourluite,  où  il  fit  les  frais  des  Nopces  fans  Dons,  &  fi  acheta  joyaux  ,  &  lu  y 
coufterent  fc*  nopces  plu,s  de  fix  mille  florins,  &  n'eut  de  tous  les  meubles  de 
la  fucccflîon  de  Ton  prie  huiCt  cens  florins,  &  fix  mille  du  Cardinrl,  dont  il 
achepta  le  Chaftcau  de  Taillcbaudicres.  Quand  aux  Conquefts  de  Monçeaux> 
&  d  une  autre  Terre,  rcfpond,  que  onequesne  fuftconqucft;  mais  un  cn^;0;- 
ment  de  Monfieur  de  Chaftillon  pour  trois  mille  francs.  * 

Regiflre  de  Monfieur  Pithou  eotté  B.  ou  Iugé  de  lean  Seigneur  de  Croy  cft 
narré  que  feu  Guillaume  de  Dormans,  Chancelier  de  France,  frerc  de  lean  de 
Dormans  Cardinal,  &  Chancelier  de  France,  laiflli  fon  fils  Bernard  des  Dor- 
mains,  Chambellan  du  Duc  d'Anjou  &  Milon  des  Dormans,  Chancelier  dudit 
Duc  d'Anjou,  puis  Chancelier  de  France,  ledit  Bernard  cfpoufa  Marguerite  de 
Craon,  acquilt  les  Terres  de  Luvigny,  Moncrcauxfc  Moucretont  ,de  Gaucher 
de  Chaftillon  ,  fc  tenoit  en  la  niaifon  de  fon  perc ,  au  Cloiftrc  faint  Germain  de 
l'Auxerrois,  fa  merc  cftoit  feanne  des  pormans.  Ladite  Mai  guérite  de  Craon 
fc  remaria  avec  lean  Sire  de  Croy,  ledit  Bernard  avoit  fon  frerc  Renault  des 
Dormans»  &  autre  frerc*  Guillaume  des  Dormans  Archcvefquc  de  Sens,  le  19. 
d'Octobre  1400. 

Du  pénultième  jour  de  M ars  1404.  Tertamcnt  de  Guillaume  de  Dormans 
Archcvcfque  de  Sens,  Seigneur  de  Dormans,  Mouçcaux  &  Lify,  par  lequel  il 
cflit  fa  Sépulture  en  l'Eglife  du  Collège* de  Dormans,  fait  mention  de  feu  Mon- 
fieur de  Beauvais  fon  frère  :  Ordonne  qu'avant  que  fon  Obfcque  fuit  fait,  feu 
Moniteur  lean  de  Dormans  fou  frerc  foie  apporté  de  Sens  audit  Collège,  /rem, 
il  ordonne  qu'à  fesdcfpcns  deux  des  enfans  dcMeflîrc  lean  de  Dormans  feront 
mis  en  Religion.  Item,  il  donne  à  fa  merc  Marie  de  Paillard,  femme  de  feu 
Mcflîre  Amaury  d'Orgcmont ,  Chevalier,  fon  Hoftcl  de  la  Gonncflc,  avec 
toute  fa  Terre  &  Scigneutic  qu'il  a  à  Lify  fur  Ourc,  cfchancur,  Chatons,  la 
Croix,  &  Grifolies.  Item,  à  fa  niepec  Jeanne  de  Paillard,  Dame  de  Pacy, 
femme  de  Noble  homme  Guillot  Go\nle  premier  Efcuycr  trenchant  de  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orléans,  fon  Hoftcl  &  toute  fa  Seigneurie  de  Mouçcaux.  Item,  à 
fa  niepee  Catherine  de  Paillard  femme  de  Noble  homme  Mcflîre  Phtlippcs  de 
Poicticrs  Chevalier  Seigneur  d'Arcies,  toute  fa  Seigneurie ,  Chaftcl,  Terre  & 
Hoftcl  qu'il  a  à  Dormans,  Vmcelles  ,1a  Caircrc,  Cunicre,  &  Otguigny.  Item, 
à  fa  niepee  Iacqncline  de  Paillard,  femme  de  Noble  hommes  Charles  d'Aunoy 
Efcuycr,  fils  de  Monfieur  le  Galois  d'Aunoy  Chevalier,  deux  cens  livres  de 
rente  fur  la  Terre  du  Sauchoy.  Il  ordonne  fes  Exécuteurs ,  fes  frères  M  flîrc 
Pierre  d'Orgcmont  Evefque  de  Paris,  Mcflîre  Lan  de  Montagn  Evefque  de 
Chartres,  Mcflîre  lean  de  Poicliers  Evefque  de  Valence,  &  Mcflîre  Regnaulc 
Rabay  Confeiller  du  Roy,  la  merc  &  la  fecur  dudit  Teftateur  lors  vi- 
vantes. « 

Codicille  du  mcfmc  Archqpefque  de  Sens,  par  lequel  au  lieu  de  l'Evefquc, 
de  Valence,  il  adjoint  à  (es  Exécuteurs,  Monfieur  Elliennc  de  Guiry  Evefque 
deTroycs,  Mcflîre  Guillaume  le  Turc  Advocat  en  Parlement,  le  Lundy  4. 
May.  140J. 

Ce  Çoillaume  de  Dormans  Archevefque  de  Sens  &  Prcftrc,  avoit 
laifle  un  Hls  naturel,  aulli  appelle  Guillaume,  qu'il  avoit  eu  d'une  Rc- 
ligicufe  de  l  Ordre  de  laint  Bcnoift*  lequel  fut  légitimé  par  Lettres 
données  à  Troycs  l'an  1404.  5:  qui  font  enregiftrees  au  Thrcfor  des 
Chartes,  en  ces  termes.  Guillclmus  deDormanof«c  iamnoto  wtuniuvs, 
jedicet  ex  Archiepifcopo  Presbyttro  &  fier  a  Afoniaït,  Jrjmis  [anftiBencJ  1, 
Icgitim.uus  per  litteras  Jat4$  Trecistanno  1440. 

reftamcnt  de  Madame  feanne  Dame  de  Dormans,  de  Paillard  &  de  Sillv,  par 
lequel  clic  cflit  fa  Sepulcurc  en  la  Chapelle  des  Efchollicrs  de  Dormans  fondez 
à  Paris  avec  feue  Madame  fa  merc,  &  feue  Madame  Ydc  fa  fœur.  Item,  elle 
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ordonne  un  Annuel  cftrc  fait  en  l'Eclifc  de  faint  Pierre  de  Bfaune  en  la  Cha- 
pelle de  faint  Philebert  fondée  par  feu  Moniteur  Phileberr,  jadis  Seigneur  de 
Paillard  fon  mary.  Item^  elle  donne  à  Aimcry  de  Dormans  fa  maifon  de  Ville- 
teigneufe,  qui  n'eft  pas  de  la  Seigneurie.  /frw,  à  Gitffrine  de  Dormans  roy. 
/f<w,  elle  donne  à  Mille  de  Paillard  fils  de  feu  lean  de  Paillard  fon  aifné  fils, 
fa  part  &  portion  qu'elle  peut  avoir  en  la  Terre  de  Paillard,  avec  les  Conqucfts 
qu'elle  a  à  Chaalons  fur  la  Saonnc ,  êc  à  SaifTcnay,à  Vircy  &  à  Baligny  fous 
Beaunc,  pour  recompenfation  delà  Terre  de  Gouifainville  qu'elle  a  donnée  à 
Damoifelle  lacqucllaine  de  Paillard  fa  fille  en  fon  mariage,  /rrw,  elle  laiffe  aux 
enfans  de  fes  filles,  Madame  Ieanne  Dame  de  Pacy,  &  Madame  Cathetinc 
d'Arcies,  fon  Hoftel  où  elle  demcurc,fceant  à  Paris,  refervé  que  fi  Monfieur 
Dcnys  de  Paillard  fon  fils  y  veut  faire  fa  demeure,  il  en  |niiffe  jouyr  fa  vie  du- 
rant ,  &  au  cas  que  Madame  Marie  fon  aifnéc  fille  Dame  de  Montiay,  fera  â  ac- 
cord de  vendre  a  fucccflîon  avec  fes  frères  &  fecurs.  Item  ,  elle  eflit  Exécu- 
teurs, Nobles  perfonnes  McfTîrc  Philippes  de  Poiclicrs,  Monfieur  Guy  Gourle, 
Mcfïîrc  Ieau  des  Dormans,  Chevaliers,  le  Mcrcrcdy  îj.  May  1407. 

Extrait  des  Regiflresdu  Parlement.  Samcdy  28.  May  1407.  la  Cour  a  en- 
joint àMaiftrc  Jean  Paillard,!fils  de  Mclîîre  Philbcrt  Paillard,  vivant  Prefident  en 
Parlement ,  qu'il  allaft  voir  Icanno  de  Dormans,  fa  merc  Aggravée  de  ma- 
ladie. 

Teflamentum  nobilis  Domicellz  Colomba:  de  Bonny  relicte  nobilis  viri,Re- 
ginaldi  de  Dormans  ,  quo  eligit  fcpulturam  in  Cimeterio  Innoccntium.  ltemy 
eligit  honorabikm  virum  &  fcientificum,Magiftrum  GuillclmumAllegrinû  Con- 
filiarinm  Régis  in  fnâ  Parlamcnti  Curiâ  maritum  fororis  fua?,  turorcm  &  Cura* 
torem  omnium  fuorum  infantium  de  duobus  matrimoniis.  Anno  1478. die  14. 
Ianuarii. 

Extrait  de  l'Inventaire  des  Titres  de  la  Chambre  de  Champagne. 
Chaflellenie  de  Vitry,  première  Liajfe. 
Homme  pour  Damoifelle  Marie  °icder"cr,venfve  de  Monfieur  Guillaume  de 
Dormans,  tant  en  fon  nom*  que  comme  Tutrice  de  fes  enfans,dcs  Terres  & 
Seigneuries  de  Hcrpont,  Varmont,  &  Frcgcville  ai.  Septembre  îyii. 

Homme  pour  Ican  de  Dormans  Efcuycr,  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Herpont,  Varmont,  &  Frcgcville,  3.  May  1522. 

Homme  pour  Charles  de  Dormans  Confciller  en  Parlement,  pour  la  Torre 
&  Seigneurie  de  Hcrpont  22.  Iuin  1554. 
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PIERRE  DORGEMO NT  CONSEILLER] 

puis  premier  Prejident  au  Parlement  de  Paris  ,  Chancelier  de 
Dauphiné ,  Seigneur  de  Aîery  de  Chantilly,  puis  Chance- 
lier de  France. 


;  E  Grand  Perfonnage  qui  reçeut  la  lumière  du  jour 
\  dans  la  V  illc  de  Lagny  en  Brie, fut  premièrement  Con- 
'  feiller,  puis  Prefidenc  au  Parlement  de  Paris,  dans  les 
Regiftres  duquel  &qui  font  de  l'an  mil  crois  cens  cin- 


i  quante-neuf ,  il  eft  appelé,  Ddcftus  fi)  fidelis  Mdgifîer 
Pctrusde  Oïàcomomc^PerchariJfimiDotnimnojlriGeni- 
tor'u ,  CF  nojier  Conjiliarius ,  de  in  ParUmento  Parifienfi  Prejidens  »  G  "cil  le 
Dauphin  Charles  qui  le  nomme  ainfi,  &  qui  l'eue  depuis  pour  fon  Chan- 
celier: un  vieux  Regiftre  que  Nous  avons  eu  autrefois  en  Noftre  pof- 
fcllîon  ;  Porte  ^ue  îdnxijo.futtenuÀBeaune  le  Parlement  de  Monfeur  le  Duc 
Pbilippes  yffi  commença  le  bimanche  dprés  tOélaVe  de  la  Sdint  Andrieu  8. 
jour  de  Décembre ,     dura  jufeues  auSamedy  enfuivant,  &•  furent  donnés  1er 
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Jncjtrpdr  Maijlre  Pierre  d'Orgemont ,Confeiller  du  Roy  ,  &  de  M or, peur  le 
Dur,  Vrefident  audit  Parlement.  A\ec le  Duc eftoient le  trieur  de  Champagne, 
le  fire  de  Conches ,  le  fire  D 'eftoiffc ,  le  [ire  de  Suerre  ,  le  fire  de  K  oudcnay ,  Âîejfîrç 
Vierre  de  dlnteville ,  Doclcuren  Loix&en  Décrets. 

Dans  des  Lettres  du  Dauphin  Charles ,  après  qu'il  fur  parvenu  à  la 
Couronne,  &  qui  font  du  moisde  Mjrsdcl'an  i j7z.  il  eft  fait  mention 
defon  Amé6v  Féal  Chancelier  de  Viennois, Maître  Picrrcd'Orgemonr, 
en  laquelle  Année  il  fut  crée  premier  Prcudcnt  au  mefme  Parlement , 
dont  la  Charge  eltoit  vaccantepar  le  decés  de  défunt  Médire  Guillaume 
deSensarrivéau  moisd'Oiïobredelamefmc  Année, &  en  ceteequaliré, 
leSamedy  dctuziefmcjour  du  moisdc  Novembre  cnluivant  que  le  Par- 
lement commenta ,  il  le  tint  »  &  cil  nommé  dans  les  Regiftres ,  Mcflîre 
Pierre  d'Orgemonr, afrefient  premier  Vrefident duditV 'arlement ,  @r  Chan- 
celierde  Viennois  >  Mais  î'a  Majcfté  ne  le  lailTa  pas  long- temps  dans  cette 
illullre  place, car  dés  le  Dimanche  ving-tiémedu  mefme  mois  de  No- 
vembre, il  fut  efleu  par  Scrurin ,  Chancelier  de  France,  en  prefcnce  de 
faditc  Majeilé ,  dansle  Louvre,  ôc  lejourdc  Nocl  fut  fait  Chevalier  dans 
le  mefme  Louvre,  avec  Arnaud  de  Corbie  fon  fuccciTeur  ;  Voicy  la  forme 
defon  Elle&ion&dc  fon  ferment,  que  Nous  avons  tirée  des  Regiftres 
du  Parlcmenr  ,où  cllccft  eferite. 

Dimanche  20.  Novembre  le  Roy  noftre  Sire  tint  fon  Grand  &  General  Confcil 
au  Louvre,  de  Prélats, de  Princes  defon  Lignage»  Barons  &  autres  Nobles  ,  des 
Seigneurs  de  Pailcmcnt,dcs  Rcqueftcs  de  (on  Hoftcl,dcs  Comptes,  &  autres 
Confeillcrs,  jufques  au  nombre  de  fix- vingt  &  dix  Perfonnes,  ou  environ,  pour 
eflire  un  Chancelier  de  Fianec,pourcc  que  la  Chancellerie  vacqudk,&en  général 
touchant, dift  le  Roy  noftre  S:rc  devant  tous  ceux  qui  là  eftoient  tant  du  Confeil, 
comme  autres ,  que  pour  cette  caufe  avoit-il  fait  aflcmblcr  fondit  Confcil ,  &  puis 
fît  tous  aller  dehors  ,  &  après  par  voye  de  Sa  mine  ,  fît  chacun  de  Ceux  de  fon 
Confeil  venir  à  luy>&  parScrmcnt  jurer  aux  SaintsEvangilcs  deDieu(  que  tous 
touchèrent  Prélats  &  autres ,)  de  lu  y  nommer  &  Confcillcr  félon  leurs  avis»  & 
eflirela  plus  furhTantc  Perfonnc  qu'ils  fçauroient  nommer,  fuftd'Eglife,  ou  autre, 
poureftre  Chancelier  de  France ,  &  furent  les  noms  &  les  Depofitionsdetous  ef- 
crits,  par  moy  N.  de  Villemcr,a  ce  ordonné  par  le  Roy  ,&  en  fa  prefence,ou 
cftoit  avec  Maiftrc  Pierre  Blanchct  fon  Secrétaire  tant  feulement ,  &  tout  oiïy  & 
eferit ,  fut  trouvé  que  Maiftre  Pierre  d'Orgemont ,  paravant  premier  Prcfidcnt  de 
Parlement  »  nés  de  Laigny  fur  Marne,  par  le  trop  plus  grand  nombre  des  Elifcus, 
fut  nomé  &  efleu  Chancelier  de  France  ;  c'efl  à  fçavoir,par  cent  &  cinq  dcfdits  Eli- 
fcus :  Et  ce  dift  Se  publia  à  tous  le  Roy  noftre  Sirc,&  créa  fon  Chancelier  de  France, 
ledit  Maiftrc  Pierre  d'Orgemont;  lequel  feexeufa  mole  humblement, &fupplia  au 
Roy  qu'il  l'en  voufift  tenir  pour  cxcufé,&y  pourvoir  d'aultre,car  il  doatoit  molt, 
qu'il  ne  fuft  pas  fouffifant  à  cé.  Et  le  Roy  l'y  rcfpondit,  que  il  eftoit  tout  content, 
&  enformé  de  fa  fouffifance;  ficlorsly  livra  les  Sceaux  de  France;  Et  tantoft  ledit 
Miiftrc  Pierre,  touchées  les  Saints  Evangiles  de  Dieu,  fit  le  ferment  au  Roy, 
contenu  en  une  Ccdule,  que  je  l'eus  touthaultdu  Commandement  du  Roy  ,  &  en 
la  manière  qui  s'enfuit ,  S I R  E ,  Vous  jurera»  Roy  noftre  S  ire,  que  vous  le fervirez. 
&  conftAkrez.  bien loyaulment k  l  honneur  prouffit  deluyi&'de fon  Royaume 
envers  tous  contre  tous  :  Qyr  Vous  ly  farderez,  fon  Patrimoyne  ,  Ct*  le  prouffit  de 
la  chofe  publique  de  fon  Royaulme  k  vojtre  pouvoir  :  Que  vous  ne  fervirez.  k  autre 
Afaiftre  ,  ou  Seigneur  quckluy,ne  Robbes ,  Prefents ,  Penfiom  ou  pro*ffit ,  de  quel- 
conque Seigneur  ou  Dame  que  ce  /oit ,  neprendrisdoresen  avant  fans  contf ,  ou  licence 
duKoy  ,&quedeluyvous  ri  empêtrer cz.par  vous ,  ou  ferez,  empêtrer  par  àutre ,  licence 
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fur  ce,  &  fe  d'aucum  Seigneurs  ou  Dame s  ya\is  eûoutemps  paffi^ouavisprefentement 
RokbeSy  ou  P  enflons  jjouà  y  renonciez,  du  tout  :  Et  aujji  que  vous  ne  prendrez,  quelconques 
Dons  corrumpables  :  Et  ainfi  le  juri s  veus  par  ces  Saints  Evangiles  de  Dieu  que  vous 
touchés  :  Lequel  Mcflirc  Pierre  refpondi  ;  Amfilepreie ,  mon  tris  redoubtê  Seigneur; 
Et  à  tant  le  Roy  fe  leva  &  s'en  parti ,  &  chacun  aufli.  Il  cfl  vray  qu'en  ce  mefrnes 
Scrutine  ,  fuft  efleu  un  premier  Prcfident  en  Parlement  ;  mais  ce  ncfuft  pas  lors 
publié, &  pourcaufe,  déclarée  le  I.undy  vnziefmc  jour  de  Janvier  enfuivanr. 

Ce  ferment  fe  trouve  enregiftié  aux  Rcgiftre  du  Pat lement, intitule,  Re^ifîre 
des  anciennes  Ordonnances  fol.  7  t.  en  ces  termes  i  Serment  fait  au  Roy  au  Ckafleau 
du  Louvre  par  Pierre  d'Orgcmont,  crie  Chancelier  de  France,  le  20.  jour de  No- 
vembre 1^73- 

Lcs  Mémoriaux  delà  Chambre  des  Comptes,  parlent  auflî  de  la  pro- 
motion de Pierrcd'Orgemontau Canccllariac,  en  cettefortc,  Dominiez 
yigefma  dieNovembris  1575.  inCaflro  Luparx  Dominus  Rex  in prxfcntia  to- 
nus Conflit]  ordinavit ,  Magifirum  Vetrum  de  Ordeomonte  Cancellarium  fuum 
FrancU ,  ey  tuncfecit  )uramentum  Solitum  m prœjcntia  tonus  C on/iltj  >  f$)  tune  ei 
fgilla  fua  tradidit palam  Omnibus. 

En  la  mcfmc  Année  1575.  le  10.  jour  de  Décembre,  le  Roy  en  con- 
fidcration  des  peines  &  travaux  que  ledit  Chancelier  devoir  foutenir  dans 
l'employ  de  fa  charge,  ôede  ce  qu'il  ne  pouvoir  avoir  aucun  Bcnericeen 
Sainte  Egliie,  luy  feit  expédier  les  Lettres  que  voicy ,  d'une  P  en  (ion  de 
deux  mille  cinq  cent  livres,  oultre  fes  gages. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Hugues  Aubriot  Garde  de  la  Prcvofté 
de  Paris  ;  Salut,  lçavoir  faifons,  qucNous  leMercredy  quatrième  pur  de  Janvier  l'an 
mil  trois  cenifoixante-treizj ,  vifmes  une  Lettres  fcellies  des  Sceaux  G rand,  &  Secret 
d*  Roy  noflreSire ,  contenant  cette  forme  :  Charles  par  la  graoe  de  Dieu  Roy  de  Fi  an- 
ce»  à  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  ;  Salut,  Sçavoir  faifons ,  queeueconfi- 
deration  aux  grands  dcfpcns, charges»  &  aufli  aux  continuels  labeurs  qu'il  con- 
viendra que  noftrc  Amé,  &  Féal  Chevalier  ,  &  Chancelier  Pierre  d'Orgcmont , 
fafle  &  fouftienne ,  Nous  pour  le  defeharger ,  &  relever  d'iccux  dcfpens  &  charges  > 
&  aufli  confideré ,  que  noftre  autre  Chancelier  Guillaume  de  Dormansderreinc- 
menc trepalTé ,  avoit  &  prcnoitparchacunan,deux  mille  livres  parifis  .  outre  les 
gages  dudit  Orficc,  fur  l'émolument  de  NoflrcGrand  Scel  ,& aufli  coniîdcié  que 
noftrc-dit  Chancelier ,  n'a  &  ne  peut  avoir  aucun  Bénéfice  en  Sainte  Eglilc,  dequoy 
avec  les  gages  dudit  Office, il  peuft  porter  &  fouftenir  l'eftat ,  &  defpencc  dudit 
Office ,  à  noftrc-dit  Chancelier  qui  eft  à  prefent  ;  Avons  donné  &  oftroyé,  donnons 
&  octroyons  par  ces  prefentes ,  de  grâce  efpccial ,  &  certeine  Sçicncc ,  outre  &  avec 
les  gages  ordinaires  dudit  Office, la  fomme  de  deux  mil  livres  parifis, a  prendre 
&  percevoir  par  luy  chafeun  au ,  de  &  furl'émolumentdenoftre-dit  Grand  Scel , 
par  les  mains  de  l'Audicncier ,  &  Contrôlleur  de  nos  Lettres  Royaux ,  tant  comme 
il  Nous  plaira:  Et  Voulons  que  lcfdits  gages  il  ait ,  &  preinc  dés  le  ving-tiéme  jour 
de  Novembre  dernier  pafTé,auqucl  jour  Nous  le  receufmc  audit  Office.  Si  Mandons 
&  Commandons  par  ces  prefentes  ,  à  nofdic  Audicncier  &  Contrôlleur,  que  à 
noftrc-dit  Chancelier ,  où  à  fon  chafeun  Mandement ,  payent  &  deflivrent  depuis 
ledit  jour  de  fa  rcçcuc ,  Se  d 'orefnavant  par  chacun  an  outre  fcfdits  gages  ordinaires 
fans  aucune  difficulté, lcf  iits  deux  millivres  parifies  des  deniers  de  l'émolument 
dclTufdit  .•  Et  Nous  Voulons  &  Mandons  par  ces  prefentes  à  nos  Amcz ,  &  Féaux 
Gens  de  nos  Com  ptes  à  Paris ,  que  en  rapportant  quittance  de  ce  qui  en  fera  payé 
avec  ces  prefentes  ou  vidimus  d'icellcs  faites  fous  Scel  authentique ,  il  le  allouent 
és  comptes  dcfdits  Audiencicr  &  Contrôlleur ,  &  le  rabattent  de  leur  revente  fans 
aucune  difficulté  ou  contre-dit ,  nonobftant  quelconques  autres  dons  a  luy  fais 
par  Nous ,  ou  nos  devanciers  Roys  de  France ,  &  qu'ils  ne  foient  cfclaircis  en  ces 
prefentes ,  &  nonobftant  vfages ,  Ordonnances ,  Mundemens ,  ou  deffenfes  qucl- 
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conques  à  ce  contraires.  En  tcfmoindcce,  Nous  avons  fait  Sceller  ces  Lettres  de 
noftre  Sccl  Secret.  Donne  à  Paris  en  noltre  Chaftel  du  Louvre,  le  vingt  fixicfnic 
jour  de  Décembre  Pan  de  grâce  mil  trois  cens  foixantc&  treize  ,&  de  noftre  Règne 
le  dixiefmc,,  ainfi  Signé  par  le  Roy  P.  Blanchît  ;  &  Nous  à  ce  tranfertt avons 
mis  le  Scel  de  la  Prevoflé  de  Parts  ,l'an  &•  le  jour  dejfufdir.  P.  de  Moucignt. 
Collationné. 

11  fut  nom  nie'  Exécuteur  Tcftamcntairc,  de  l'Ordonnance  delà  der- 
nière volonté  du  Roy  Charles  cinquiefmc,  l'Année fuivante  1574. avec 
Bureau  de  la  Rivière  ,  premier  Chambellan  du  Roy  ;  les  Evcfques  de 
Nevers,  Amiens,  6c  Paris,  le  Comte  de  Sarrcbruchcs,  &  aultres. 

Au  Contrad  de  Mariage  entre  le  Roy  Charles  V.  pour  fon  fécond 
fils  LouysRoy  de  France, d'une  part ,  &:  Louys  Roy  de  Hongrie,  Po- 
logne &Dalmatic,pour  fa  fille  aifnéc  Catherinc,par  fes  Ambafladeurs 
envoyés  pour  ce  fujec ,  il  eft  porté  que  ce  Mariage  fe  parfera  ,  quand  \et 
futurs  conjoints  feront  en  aage ,  à  condition  toutesfois  que  le  Roy ,  où  eux  deux  en- 
fcmble ,  obtiendront  du  Pape  Vne  Déclaration  ,  que  le  Royaulme  de  Scicile ,  &  les 
Royaulmes  qui  en  dépendent ,  appartiendront  audit  Roy  de  Hongrie  gr fes fuccef- 
jèurs ,  promettent  les  Ambajfadeurs  audit  Nom ,  l'une  des  trois  filles  dudit  Roy  de 
H ongrie ,  Catherine ,  Marie ,  ou  A  Iniga ,  à  l  option  du  Roy  de  H ongrie ,  qui  pro- 
met bailler  en  Dot  acaufe  dudit  Mariage  Je  Royaulme  de  Socilc ,  (gr/.  Royaulme 
de  Naples ,  la  P  ouille  O4  ce  qui  en  dcfpend,  çr  la  Principauté  de  S  alerne ,  H  onorem 
Sanfti  Angeli,  la  Comté  de  Provence,  Forqualquier  &  Ptenoult ,  Saint  Coir.- 
mera  ,  que  Madame  Elisabeth  mere ,  &  M  adame  Elisabeth  Efpoufe  du  Roy  de 
Hongrie ,  Jureront  l  entretenement  dudit  Contraft :  Comme aujji  le  Roy  Charles 
Voulujl  que  aucuns  Grands  de  fon  Royaulme  le  Juraffènt  ;  /fdVcir  f/?,Enguerr and 
de  Coucy  ,  Pierre  d'Orgcmont  Chancelier  de  France,  Simon  de  Roucy 
Comte  Je  Bricnnc,  Raoul  de  Renncval  Grand  Pannetier  de  France,  Bureau 
Sieur  de  la  Rivière,  premier  Chambellan,  Pierre  d'Avoir  Sieur  de  C^aufre- 
mont ,  Chevalier ,  Pierre  de  Bournazelc  Chevalier.  1374.  les  AmbalTadeurs 
du  Roy,  font.  Miles  Comte  Je  loigny,  Raoul  de  Renncval  Grand  Pannetier 
Je  France  y  Galicr  de  Lays  Chambellan,  Pierre  de  Bournazel  Chevalier-, 
Et  M  AlcaumcBoiftcl,  Maijlre des Requejles del'HojlelduRoy.  Leurpou- 
voir  eft  du  iz.  Scprcmbrc  1374.  audit  an. 

Le  Regiftredu  Thrcfor  des  Chartes ,  coiécvi.  numéro  ji.  eft  intitulé^ 
Regijlrum  de  Tempore  KaroliRegis, &Domini  Pétri  de  Ordeomonte  Cancellarij, 
de  Anno  1574.  ey  aliquantulum infine de Anno\\- 5.  Par  le  Comptedu  Chan- 
geur du  Thrcfor , de  l'an  1380.  il  eft  porté  qu'il  quitta  les  Sçcauxle  pre- 
mier O&obrc  audit  an ,  en  ces  Termes  :  Prima  die  OftobrtsDominus  Petrus 
de  Orge  monte,  C  anccllarius  F  ranci  te  )dimifitfgilla  Régis. 

£111586. le  Mardyi^Aouft  ,  il  acquift  de  Guy  de  Laval  JeChafteau, 
Terres,  &:  Appartenances  du  lieu  de  Chantilly  »  &  par  le  Contraft  il  eft 
qualifie',  Noble  &  faige perfonne,  Monfieur  Pierre  d'Orgemont,  Seigneur 
de  Mery  fur  U  ife»  Conseiller  du  Roy.  Il  mourut  à  Paris  le  iO.  Juini389.& 
fut  enterre  danstine'Chapclle  qu'il  avoir  fondéedans  l'EglifedelaClo- 
fture  Sainte  Catherine ,  dans  ladite  V  ille ,  prés  de  Marguerite  de  Voifinc* 
iYfemme;&:  le  deuXKlmc  jour  de  Juillet  enfuivanc,  la  Courde  Parle- 
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ment,  pour  honorer  la  memoircdccc  GraRdhommcjqui  cnavoit  cftcle 
Chef,naflïfta  au  Service  qui  fur  fait  dans  la  mcfme  Lglifc,  pour  le  repos 
de  fon  Ame. 

Il  y  a  un  RcgiftredanslcThrcfor  des  Charrcs,  qui  prouve  qu'il  cftoit 
encor  Chancelier  de  Dauphinc  lors  de  fon  deecs  ;  ce  Regiftre  cft  intitule, 
Regijlrum  viMi4»  Litterarum  Delpbinatus  Viennenfis  de  tempore  Domini 
Pétri  dcOrdcomonre,  Cancellartj ,  difti  Dclpbm.it  us  }ab  anno  13  80.  vfque 
ad  Annum  1389.  <puo  dcceffit. 

Dans  les  Comptes  de  l'Audience  de  la  Chambre, qui  font  au  vieux 
Threfordc  ladite  Chambre, en  Roulcauxdccetcmps  là ,  commençons 
enl'anijiS.jufqucsen  l'anij8o.  fie  autres  fuivans,  &:  qui  font  renduspar 
MertieurslcsChancelliersIccllansdupctitSceaujcnrabfencedu  Grand, 
ont  lit  ces  parolles  :In  vnno  fitecoin  Camcr.t  Veteris  tbefturifunt  compoti,  Can- 
ccllariorum  in  Rotulis  de  tempore ,  Guillelmt  Flotte,  Pétri  delà  Forcji  >  Fultonis 
Bardulfi  RagentU  Qancellariam  ,  Egidtj  Ajfclini  ,  îoannis  de  Dormans  ,  Pétri 
d'OrgemontyMilonis  de  Dormans ,  Arnaldide  Corbeias  Pétri  de  Molinio  Jîgtl- 
Unies  tune  fub  parvo  Jîgillo  tn  abfentia  Magni  ordinato  ,  ab  Anno  1 318.  vjyuc 
lj3o.  CC^  fubfequentes. 

Gacesdc  Vignes,  Preftrc  natifdc  Normandie,  Chapelain  delà  Cha- 
pelle de  trois  Roys  de  France,  en  fon  amour  des  Oyfcauxvracontcune 
Hiftoire advenue  en  Berry,d'un  Faulcon&d'unElrourneau,quis'cftoit 
fauve  d'une  Caige,  &  dit  l'avoir  apprife  du  Chancelier  d'Orgcmont, 
duquel  il  parle  en  cette  forte. 

Pierre  d'Orgemont  à  nom 
Qtù  efr  un  nom ,  de  Grand  renom  > 
Si  l à  fait  le  Roy ,  Pre/ident 
A  Paru  en  fon  Parlement  i 
Et  depuis  pour fafujji fance , 
L  a  fait fon  Cbancelier  de  France. 

Ce  fut  luy  qui  fit  entendre  la  volontcdu  Roy  Charles  VI.  quand  il 
tint  fon  Sicgcfurlehaultdcsdegrczdu  Palais  à  Paris,  apres  une  efmcute 
des  Parifiens  en  1383. 

Il  y  a  des  Lettres  au  Thrcfor  des  Chartes,  qui  font  mention  de  l'ac- 
quifition  faite  du  Roy  lors  Régnant, parfeuMonheurd'Oigcmonr, 
vivant  Chevalier ,  &Damc  Marguerite  de  Voifincsfa  femme,  (  c'eftoit 
le  Chancclit  )  de  cerrains  grands  Jardins ,  Se  Terres  adjacenecs ,  feintées 
aux  Poulies ,  près  la  porte  Barbette  à  Paris.  Ces  Lettres  font  de  l'an  1387. 
Voicy  pluficurs  Tilcrcs  fervantsà  l'eclairciflcnicnt  de  la  pofteritédece 
Chancelier  ,  cy-apres  raportec.  .         m  r  -  Y. 

1395-  Dileclus  ft)  fidelis  Clericus  Confiliarius  nofier , Magifler  Nkolaus  de 
Ordeomonte,f litts defuncli  Pétri  de  Ordeomontc  dudumFrancU  Cancellartj. 

1378..  Dileclus  &  fidelis  Confiliariusuojlcr  ,  Magifler  Nicolatts  de  Or- 
deomonte  Décanta  Turoncn/îs,  &  ConJiliariinojbriP  ctrus  de  Ordeomontc  Epif 
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copus  Parificnfc,  Almauricus  de  Ordeomonte  Miles ,  <y  Guillelmus  deOr- 
deomonte  Armiger ,  Liberi  &  hxredes  Vetride  Ordeomonte ,  juondam  Militis 

ft)  Cuncellarii  nojlri 

Excraitd'unRcgiftre  des  Ordonnances  antiques.  lEvefaucde  Noion , 
&  A  maulry  d' O  rgemont  Chevalier,  Confeillerdu  Roy ,  (tf  Commis deparluy 
à  la  Garde  tr  Gouvernement  des  deniers  de  l'Aydc  levé  pour  le  fecours  de  la  Chré- 
tienté, Oi)  la pourfuitte de txniondc Sainte Eglife ,17 . Février  1398 . 

l399.  R.  du  mcfn.e  Parlement.  Guillelmus  de  Ordeomonte  feutifer 
contra  loannemde  Mancourt ,  Vrioremde  Anneto.  Dicebat  yuoddcfunflus Egi- 
dtus  de  Cocherello ,  ty  fabellis  de  Mongiero  e)us  vxorfuerant  Domini  terrx  de 

Caruatan  poJlc*diftaIjabelli%cutnEgidiodc  Grangia  contraxit  matrimo- 

nium ,  gr  ambo  diclam  terram  Vetro  de  O  rdeomonte miUtt  C  ancellario  Franci* , 
Vatri  dicli  GuiUelmivendiderunt. 

Teftamentum  Pétri  de  Ordeomonte  Epifcopi  Parifienfo,quoordinatfcpcliri  in 
EcclefiaB.  MarizParifienfis,quamquam  priùs  ordinauetfcpeliri  inCapclla  à  fe 
conftra£tainEcclcfiaB.  Catharinae  Vallisfcholarium.  Item,lcgat  jo.francos» pri- 
mo filio  confanguinei  fui  Magiftri  Ioannisde  Vicinis,cumquoloannepcri8.Àn- 
nos  remanferat  in  ftudio.  Item,  Ordinat  Executores  fuos  Magiftrum  Nicolanm  de 
Ordeomonte  fratrem  fuum ,  Francifcum  Chanteprime  Confanquineum  fuura 
Conûliarium,  &  Magiftrum  Camerz Compotorum  Régis:  ltem»Legat  Domino 
Petro  de  Ordeomonte  Ncpotj  fuo  Militi,&  Margaretaeejus  forori,libcris  dcfunfti 
Domini  Amalrici  de  Ordeomonte  fratris  fui  6 000 francs  ,  ita  tamen  quod  dittus 
Nepos  fuvs  habeat  jjoofrancos,  &  Neptis  fua  Margareta  ,fcu  Carolus  de  Pont- 
molaincjusMaritusa500.fr.  item.relinquit  harredeminaliis  bonis, Guillclmum 
de  Ordeomonte  fratrem  fuum.  Item  ,  Légat  Philippo  &  Petro  de  Ordeomonte 
Nepotibus  fuis,  îlli  Tcilicetqui  rcmanebit  in  ftudio, quinque  libros  Juris  Civilis  : 
Item  légat  Domino  Petro  Nepotifuo,  Domino  dcMontcgayo,  legendam  fuam 
aurcam  inGalliaco:  Item  lcgatErardo  de  ViciniisConfanguineofuoôo.l.  Panf. 
Itemlcgat  ioanncra»  forori  fuz  naturali  in  Abbatia  pontis  Dominarum  6.  taxas 
argenti.-Item  inrcparationibusDomorum  fanfti  Vi£toris,dcGcntiliaco,defan<fto 
Clodoaldo,dc  villa  Ccrcfis, deMoiffixo  Epifcopi,&  quamplunbus  aliis  locis  fui 
Epifcopatus  quas de temporc  fuo  ficri  fecir, qux illi  conftiterant  plufquam  quatuor 
millia francos.  Item  in  Domo  fori  Epifcopi ,  quam  quali totam  Novam  fieri  fecit , 
quat  illi  conftitit  plufquam  ijoo  francos.  Item  Guillelmus  frater  fuus  habcat 
Gobeletum  de  auro.  Itemlcgat  duabus fororibus  fuis,&duabus  Ncptibus  fuis 
cuilibet  vnum  deannulismeis;  Et  volo  quod  foror  mea  Domina  Maria  1.  Eligat, 
deinde  foror  mea  Margarita  ,  poftmodum  Neptis  mea  de  Montiay  ,  &  deinde 
Neptis  mea  Margarita^  foror  videlicet  Philippi  &  Pétri.  Dominus  crar terra;  de 
Mcriaco.  Item  ait  fc  fuifTc  vnum  de  ExecutoribusTeftamenti  derunéli  Egidijdc 
l'orriz  Epifcopi  Noviomenfis.  Item  légat  Philippo  de  Ordeomonte  Ncpoti  fuo, 
Domum  fuam  de  Vico  Sanfti  Anthonii ,  quar  fuit  Guillclmi fratris  diCli  Teftatoris , 
& Patris Philippi.  Die  18.  Aprilis,Anno  1405. 

r4o5.  Petrus  de  Ordeomonte  prsepoiîcus  Andegaui*  inEcclcfiâ  S.  Martini 
Turoncnfis. 
Guillelmus  de  Ordeomonte  feutifer. 
JLitter*  &*  slppunelatnenta  Anni  1407. 

Intér  Dileâum  &  fidelcm  Militem  &  Cambellanum  noftnim  Guidonem  de  La- 
valle,  Dominum  d'Atichy  ex  v.  P.  &dilcclumacfidclem  Militem,  acetiam  Cam- 
bellanum  noftrum  Petrumde  Ordeomonte ,  Dominum  de  Montiay,rationc  Caftri 
&  Caftcllanix  de  Chantilliaco. 

Petrus  de  Ordeomonte  Miles ,  filitu  &  harrcsdefunfti  Almarici  de  Ordeomonte 
militis. 


Hiftoire  des  Chanceliers  77/ 

Titres  de  Chantilly.  Noble-homme  Moufîcur  Amaulry  d'Orgemont ,  Cheva- 
lier Confcillerdu  Roy,  &  Maiftre  des  Requcftes  de  l'Hoftel,  Seigneur  de  Mon- 
tiay,  &  de  Chantilly. 

Platdoyries  1408.  Nicolas  d'Orgemont  Archidiacre  d'Amiens ,  puis  Doyen 
de  Tours.  Mardy  16.  Iuillcr,  ce  jour  Moniteur  Pierre  d'Orgemont  fils  dcMef- 
fire  Pier  rc  d.O.  gemont ,  jadis  Chancelier  de  France ,  Confcillcr  du  Roy ,  &  Evcf- 
que  de  Paris,  après  ce  qu'il  a  vefeu  Evcfquc  par  xxvi  ans  ou  environ ,  cftau- 
jourd'huyallé  dcviëàTrcfpas,cnfonaagedc  Ixxvi  ans. 

Intcr  dilectum  noftrum  Robinctum  de  Bolonia  di<ftum  le  Tirant  feutiferum, 
primum  valctum  noftrum  feindentem  ,  &  Joannam  de  Nigcllâ  cjus  vxorcm  , 
neptemdefunc"tiRobciti  de  Nigella  quondam  Militis  ,  Ac.  ex  v.  P.  &  dileétos  & 
fidèles  noftrosjoannem  de  Monteacuto  Archiepifcopum  Scnoncnfem,  Pctrum  de 
Ordcomontc  quondam  Epifcopum  Parilicnfem,  &  Reginaldum  Raban  Confili- 
arium noftrum  execurores  teftamenti derïuncîi  Guillclmi de Dormano , quondam 
Senonenfit  Archicpifcopi,  ac  Mjgiftrum  Dionyfiumde  Paillard,  hxredcm  def- 
fun&x  Ioannx  de  Dormano  quondam  fororis  ac  hxrcdes  per  Bcncf  Inventarii 

diûi  Guillclmi  de  Dormano ,  deffenforcs  ex  aliâ  fuper  co  quod  dicebant  acîo- 

res ,  quod  Robcrtus  de  Nigclla  Miles ,  dum  vivebat  D.  de  S.  Venancio  ,  ac  terrae 
&  pertinent.  Du  Sauchoy ,  erat  &fucrar,  Q^i  quidem  Robertuscum  Ida  de  Dor- 
mano Matrimonium  contraxerat ,  Se  loanne  de  Nigclla  ejus  filio  naturali  »  &  legi- 
timohatredefuofupeiftiteabhumanisdccelferat.  Q^i  Ioannespoftmodum  Guil- 
telmo  de  Nigclla  Milite  ejus  avunculo ,  fuo  hxredc  vnivcrfali  remamente ,  diem 
fini  m  clauferat  extremum.  Et  poft  ipfius  Guillelmi  deceflum  prxfara  Ioanna 
cjus  filia  naturaliste  légitima  hxreditatcru  dicli  Guillclmi ,  cjusPatrisaccepcrat. 
Deffenforcs  dicebant  Idx  pi  xfata»  Tcrram  de  Floriaco in  Montana  Rhemenfi,affi- 
gnatamfuiftc,quam  Robcrtusdc  Nigclla  Genitorinoftro  vendidit,  &delôcocjus 
centum  libras  redditus  fuper  terra  de  faucheyoafllgnavcrat.  Dicebant  etiam  quod 
di&a  Yda  relicln  di&o  Guillclmo  de  Dormano  fuo  hxrcdc ,  quo  ad  hxreditagia 
deceflerat.  Deffenforcs  à  petitionibus  Aclorumabfoluti.  14.  Augufti  1411. 

Extrait  des  Regiftresdtt  Parlement ,  du  dernier  Avril  1415.  Maiftre  Nicolas 
d'Orgemont ,  fils  de  feu  Melfirc  Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de  France  ,  & 
Frerc  de  feu  Pierre  d'Orgemont  Evefque  de  Paris ,  qui  avoit  cfté  longuemenc 
ConfcUlcr  en  la  Cour ,  Maiftre  des  Comptes  ,  Chanoine  de  Paris  ,  Doyen  de 
Tours ,  Archidiacre  d'Amiens  ,  Chanoine  de  Saint  Germain  de  l'Auxcrrois ,  de 
Champca-ix  &  de  Peronnc,  qui  avoit  en  fon  temps  grande  authorité ,  &  l'un  des 
plus  richc\Clcrcs de  France,luy  cftant  Diacrc,fut  déclaré  convaincu  duCrimedc 
LczcMajcfté,  privéde  fes  Offices,  traifné en  un  Tombereau  ,&  condamné  en  80. 
mdle  cf. us  Ciivers  le  Roy  ,  &  affilier  à  l'exécution  de  mort  des  Pcrfonnes  de 
Robin  Bc  iloy  Drapier  ,  &  Muirtrc  Renault  Maller,  qui  furent  décapitez  aux 
Halles  ,  nonobftant  qu'ils  s'allcguaflent  Clers  ;  Et  pour  le  Délit  commun, ledit 
d'Orgemont  fut  rendu  au  Chapitre  de  Paris,  &  depuis  privéde  tous  fes  Bénéfices, 
&  condamné  en  perpétuelle  Prifon  au  Pain  &  à  l'Eau  ,  apiés  avoir  efté  détenu 
longuement  à  la  Baftille. 

Extrait  à  un  Regiftrc  de  la  Cour ,  intitulé.  Liber  Confiliorum.  Vltimâ  Aprilis 
mccccxv.  M.igifter  Nicolaus  d'Orgemont  ,  films  Domini  Petii  d'Orgemont  , 
quondam  Canccllarii ,  &  frater  Domini  Pétri  d'Orgemont  quondam  Epifcopi  Pa- 
riiienfo,Cinoniais  Parifïcnns  ,&  aliarum  fex  ,  vel  fcptcm  Êcdcfiarum  cum  dua- 
bus  Dignitatibus,Conciliariii*  Régis  quondam  in  Parlamcnto,&  poftea  Magifter 
Compot:ortnu  Régis  ,  vir  maximx  Authoriatis,  &  ditifllraus  ClcricorumRegni, 
Diaconus,  aceufatus  de  fcditione,  quam  nonnulli  Parifienfcs  faceredic  S.  Paf- 
chx  machinait  fucrant,duCtus  fuit decapitandus  adHala* ,  viliter  in  Tumbello, 
&  condemnatus  in  mille  oc*oginta  fcutis,&  poftmodum  redditus  Capitulo  Pari- 
ficnfi,&  in  Capitulo  poftea  condemnatusad  "ancm&  Aquam  in  Carceribusper- 
pcttiis  ,  tprxdicandus  in  f.ii  prxfentii in Parvifio  Ecclefix Parifienfîs, &rcdu&us 
poftmodum  per  Gentcs  Régis  adCaftrum  Sanfti  Anton»,  tanquamad  Carccrcs 
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Capitulo  Commodatos  ,  demum  educ*tusapud  Magdunum  ,  quia  Parifius  fibi 
favcbatur ,  ibi  mifcrabiliter  paulo  poft  dies  finivic ,  &  in  Maio  occalîonc  diâxCon" 
jurationis  amoix  funtCatenxdevicispublicis,  &  Arma  maxime  fufpeciorum. 

Extrait  des  Titra  du  Tlrefor  de  M  urtt.  Lettres  paflècs  fous  le  Scel  delà  Baillie 
de  Scnlis ,  par  lefquelles  Noble  &  PuifTant  Seigneur ,  Monfeigneur  Mahieu,  Sieur 
de  Roye,  de  Murer  ,5c  de  Germigny,  Chevalier,  pour  luy  &  en  Ton  nom  d'une*- 
part,&  Nobles  &  Puiffans  Dame, Madame  Marie  dePaillatd,  Dame  de  Tho- 
rigny  ,  &  de  Lify  fur  Ourc,  &  Madame  Iacqueline  Payncl ,  VicomtcffedeBret- 
tc  ml,  &  Dame  de  Chantilly  en  leurs  Noms ,  d'autre-part»  fondes  Traités ,  accoid 
&  Convenances,  cy-aprés  déclarées,  pour  raifon  &à  caufedu  Traité  de  Mariage, 
qui  brièvement  fera  fait  &  célébré  en  faffe  de  Sainte  Eglife,  de  Noble-homme  & 
PuifTant  Meffire  Pierre  d'Orgemont  Efcuyer,  Seigneur  de  Montiay  &  de  Chan- 
tilly ,  fils  de  Noble-homme  &  Puiffant  Menu  e  Pierre  d'Orgemont  Chevalier ,  en 
fon  vivant  Seigneur  dcfdits  lieux ,  &  de  ladite  Iacqueline  Paynel  fa  femme ,  iceluy 
feu  Meffire  Pierre, fils  de  feu  Noble-homme  Monficur  Amaury  d'Orgemont,  Se 
de  ladite  Madame  Marie  de  Paillard  ,  Se  de  Noble  Damoif. ,  Madcm.  Marie  de 
Roye ,  fille  du.lit  Mr.  Mahieu ,  Seigneur  de  Roye»  &  de  feue  Madame  Marguerite 
de  Guistcllcfa  femme»  jadis  Damcdcfdics  lieux, c'eft  à  fcavoir,que  ledit  Mr. 
Mahieu  promet  donner  en  nom  de  Mariage  à  ladite  Damoifelle  Marie  de  Roye  fa 
fille ,  la  Terre  de  Guivcry ,  de  Qjicny  ,  &  de  Bcthencourt ,  avec  les  appartenances 
de  la  Chaftellenic  de  Nellc  i  de  laquelle  Terre  ,  ledit  Monfieur  Mahieu  bail- 
lera le  dénombrement  de  Meffire  Regnaud  de  Roye,  enfcmblc  la  propriété 
de  toute  la  Terre  de  Ionquiere,que  tient  en  Douaire  feullcment  fa  vie  durant, 
Madame  Ifabcau  de  Feignicres,  femme  de  feu  Meffire  Regnaud  de  Roye  Oncle 
dudit  Meffire  Mahieu  ,  tenue  en  Fief  de  la  Chaftcllenie  de  Chaulnyfur  Oyfc; 
/ff/ii ,  la  Terre  de  Sachy  le  Grand  ,Longucau  c  Ô£  Villiers  prés  de  Caftenoy ,  tenus 
en  Fief,  c'eft  à  fçavoir  Sacy ,  &  Villiers  du  Duc  de  Bourbon ,  à  caufe  de  fa  Comté 
de  Clermont ,  &  Longueave  de  la  Chaftellenie  de  Pont ,  &  avec  ce  promet  ledit 
Meffire  Mahieu  faire  ratifier ,  &  accorder  ledit  Traité  par  Guy  de  Roye  fon  fils  ,  & 
aultres ,  Se  Mcfdamoifcllcs  fes  filles.  Ce  fut  fait  l'an  de  Grâce  1 42  2 .  au  mois  de 
Novembre  ome  jours. 

1426.  Mariade  Paillardo,Dominad'Orgcmont»ballum  habens  liberorum  an- 
nis  minorum  dcfuncli  Pétri  d'Orgemont  quondam  militis,  &  D.  de  Chantilliaco , 
ac  Petrus  d'Orgemont  feutifer ,  ejufdcm  defundh  filins  agiatus. 

Extrait  des  Regifires  du  Parlement.  Teftament  de  Guillaume  d'Orgemont  , 
Confcillcrdu  Roy,  par  lequel  ilcflitfi  Sépulture  en  l'Eglife  des  Auguftins  de  La- 
gny  fur  Marne,  entre  le  Lctrin  du  Choeur  &  le  grand  Autel,  &  veult  qu'il  y  ait 
vue  Tombe  de  marbre  Noir,  cflcvéc,  &  quefareprefentation  y  foitroife,  d'Al- 
baftre  ,ou  de  Cuivre.  Il  y  fonde  une  McfTc  perpétuelle  chai  un  jour ,  pour  le  Salut 
des  Ames  de  luy  ,&  de  Marguerite  de  Sainte  Maure  fa  femme  :  Il  donne  à  Theve- 
nin  d'Orgemont  fon  fils  naturel  6o!ivres  de  rente  fur  des  Moulins  affis  fur  la  Rivière 
de  Marne  lés  Lagny ,  où  il  luy  laiffe  fa  Grange  defoubs  Montiay  avec  les  apparte- 
nancesd'icellc.  Ordonne  fes  exécuteurs, Maiftre  IcandeQuatrcmaresConfciller 
du  Roy  ,  Maiftre  Guillaume  de  Ncufville  Secrétaire  du  Roy ,  &c.  le  dernier  jour 
d'Aouft  1447. 

Arrefla  Anm  1471.  Maria  Boucher  rcliétadefundtiPhilippi  d'Orgemont,  quon- 
dam militis  ,  habens  guardiam  Catharinx  ,  &  Ioannx  annis  Minorum  deruncîi 
Magiftn  HenriciRouffelli,&  Ioannxd'Orgcmontejus2.  Vxorisfiliarum.Girardus 
du  Drac  feutifer  habens  gardiam  fux  &  dicta*  dcfun&x  Ioannx  d'Orgemont,  quon- 
dam etiam  fux  vxoris,  filix,  Magifter  Aymardus  Durandi &  Siraoncta  Rouffeli 
cjus  vxor ,  &  defunctx  Ioannx  de  Fleury  fux  i.  vxoris. 

ludicata  Anno  1 453.  Petrus  de  Ordeomonte,Guillelmus  deBroullardo  Miles,& 
Margaretadc  Ordeomonte  ejus  vxor,  hxredesdefunâx  Marix  de  Paillardo,prx- 
didtorum  Pétri  &  Margaretx  Avix  matris  vero  Pétri  deOrdeomonte,patris  eoium 
Maria  prxdicla  ,  erat  de  cognacionc  dcfun&i  Philberti  de  Montdejeu  Epifcopi 
Confhncienlis.  Extrait 
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Extrait  du  Décret  de  la  Terre  de  Troujfi ,  pour  f an  ij  7  4.  Guillaume  d'Or- 
gcmoiit  frere  &  héritier  de  l'Evefquc  de  Paris  :  Ledit  Guillaume  d'Orgcmont 
alladcvieàtrefpas  ,  dclahTé  Mcffire  Philippe  d'Orgcmont  Chevalier ,  fon  fils  ,1c 
quel  pour  acquiter  fa  loyauté  à  caufe  des  Guerres  &  divifions  en  l'an  1418.1c  partit 
de  Paris ,  &  abandonna  &  perdit  fes  biens ,  pour  fuivre  le  Roy  Charles ,  Se  tous- 
jours  demeura  en  fonobcïffance.  Ledit  Mcffire  Philippe  trepafla  au  retour  du  Sa- 
cre du  Roy  Charles,  dclaiffcs  Charles  d Orgcmonr ,  Alcaulmc  &  Iean  d'Orge- 
mont ,  fes  enfans  &  héritiers. 


Traittéde  Mariage  de  Pierre  d' Orgcmont ,  &  de  Suzjtnne  de  Dampierre . 
du  Vcndxedyxo.  Décembre  1490. 


A 


Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrontjacques  Detouttevilllc  Cheva- 
t  »  lier,  Sieur  de  Beyne,Barond'Ovry  &  de  Saint  Andry  en  la  Marche,  Concil- 
ier ,  Chambellan  du  Roy  noft  rc  Sire ,  &  Garde  de  la  Prcvofté  de  Pans  ;  Salut ,  fça- 
voir  faifens,quc  pardevant  Loys  Bcrthellemy  &  Michel Piteur,  Nottairesdu  Roy 
noftrcSire,deparluy  eftablis  en  fon  Chaftclct  de  Paris;  furent prefents  Nobles 
&  Sages  Pcrfonncs  Mcffire  Pierre  d'Orecmont  ChevaUcr ,  Seigneur  de  Mcry ,  Da- 
me Ieanned'Auvct  fa  femme,  Mcffire  Pierre d  Orgemont  Chevalier  leur  fils, Sei- 
gneur de  Fuillonct ,  Fucrcs  ,  &  Condian  de  Seibonnc& de  Champs  fur  Marne, 
Threforier  de  France  ,  dune-part ,  &  Miles  de  Dampicrc,  Efcuyer ,  Seigneur  de 
Plancy,  d'Aucy  le  Franc ,  &  de  Cuify  i  Et  Dame  Charlotte  d'Aunoy  fa  femme, 
d'autre-part ,  lcfdites  femmes  de  lcurfdits  marys ,  fuffifamment  authonfees  en 
cette  partie  ,  lcfqucllcs  parties  ,  de  leurs  bons  grez,  bonnes  volontcz ,  propres 
mouvemens  &  certaines  fcicnccs ,  fans  force.fraude ,  crrcur)fcduclion,  contrainte 
ou  aucune  dccevancc  i  mais  bien  ad  vifccs,confcillccs,  a  la  prefenec,  &  pardevant 
le  fdits  Notaires  pourveuës  &  délibérées,  fi  comme  elles  difoient  ;  Rccogneurenc 
&  confeflerent  en  la  prefenec  &  pardevant  lefdits  Notaires ,  comme  en  Jugement 
pardevant  Nous,  avoir  fait,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes  Lettres  feirent,  & 
font  de  bonne  foy  enfcmblc  les  Traittés ,  Accords ,  &  Convenances  qui  enfui, 
vent  contenus,  eferits,  &  déclarées  en  deux  fcilles  de  Papier,  prefentées  &  bail- 
lées aufditï  Notaires  par  lcfdites  parties ,  pour  raifon  du  Mariage  ,  qui  au  plaiiir 
de  Dieu  fcr\  fait ,  felcmnifé ,  &  célébré  en  face  de  Sainte  Eglifc,dudit  M.Picrrc 
d'Oreemont,  &  Damoifelle  Suzanne  de  Dampierre  fille  de  Miles  de  Dampierre. 
&  Dame  Charlotte  fa  femme  ,  du  contenu  dcfquclles  deux  fcilles  de  Papier, 
ledurc  fut  faite  aufditcs  parties ,  par  l'un  defdits  Notaires  lors  prefenr ,  duquel 
contenu  la  teneur  s'enfuît ,  &  eft  telle.  En  Traittant  du  Mariage  d  entre  Noble- 
homme  &  Saiee  Mcffire  Pierre d'Orgcmont  Chevalier ,  Seigneur  de Fucillou net, 
&Condian,dl  Serbonne  &  de  Champs  fur  Marne,  Thrcfoner  de  France,  &  de 
Damoifelle  Suzanne  de  Dampierre ,  fille  de  Nobles  Pcrfonncs  Miles  de  Dampierre 
Efcuver ,  Seigneur  de  Plancy ,  d'Aucy  le  Franc ,  &  de  Çuify ,  &  Dame  Charlotte 
d  Aunov ,  ont  efté  promifes,  Traittécs  ,  &  accordées  les  chofes  qui  enfuivcnt. 
Premièrement ,  lefdits  Sieur  &  Dames  de  Plancy ,  ont  promis  &  promettent  hui- 
ler lcurfditc  fille  en  Mariage  audit  Mcffire  Pierre  d'Orgcmont  ,  qui  fera  tenu  de  la 
prendre  à  femme  &  cfpoufc ,  &  fera  ledit  Mariage  foicmnife  en  face  de  Sau.te 
Felifc  le  pluftoft  que  bonnement  faire  fe  pourra  :  En  faveur  &  contemplation 
du  quel  Mariage  afi»  que  lefdits  futurs  maries  ayent  mieux  dequoy  entretenir  leur 
c  lac ,  lefdits  Sieur  &  Dame  de  Plancy ,&  chacun  pour  le  tout, ont  promis, & 
feront  tenus  bailler  &  payer  à  ladite  Suzanne  de  Dampierre  leur  fille ,  la  femme 
de  «oi  miles  livres  pour  une  fois  ; c'eft  à  fçavoir  la  femme  dcdeuxm,1esl,vrcs 
tournois  dedans  lejourdelafelemniténuptiale,&lesautrcs  mile  livres  tournois 
reftans  defdites  troismilcs  livres  tournois,  dedans  trois  ans  prochains  enfuivant 
anrt  ledit  Mariage  confemmé  ,  à  trois  termes  &  payements  fcullcmcnt  pour 
fePureté  duquel  payement,  lefdit  Sieur  &  Dame  de  Plancy ,  ont  cédé ,  tranfporté, 
&delaifrc,cedeL 
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livres  tournois  de  rente,  qu'ils  affirment  avoir  droit  de  prendre  chacun  an  fur 
les  Terres  &  Seigneuries  de  Boigncux  &  Ricey  ,  appartenant  au  Seigneur  de 
Gommercy,à  la  charge  toutevoyes  de  joir  par  iceulx  Seigneur  fit  Dame  de 
Plancy ,  de  ladite  rente  de  cent  livres  tournois  lefdirs  trois  ans  durant  &  ou 
cas  que  cependant  ils  ne auroient  paye  audit  Mcflîre  Pierre  d'Orgemont ,  ladite 
fomme  de  mile  livres  tournois,  en  ce  cas  lefdits  trois  ans  paffes ,  iceluy  d'Or- 
gemont ,  iouyta  dcfditcs  cent  livres  tournois  de  rente»  iufques  à  ce  qu'il  aie 
efté  payé  desdites  mile  livres  tournois,  reftansà  payer  des  trois  miles  livrer  tor- 
nois,  fie  s'en  pourra  cnfaifirer&ioys  de  fon  authorité  privée  fans  aucum  mvflcre 
dcju(licc,fit  en  payant  par  ledit  (îeur  de  Plancy ,  fes  hoirs &aians  caufe , ladite 
fomme  de  mile  livres  tournois ,  lefdittes  cent  livres  tournois  de  rente  luy  retour- 
neront &  à  fefdits  hoirs, Se  aians  caufe. Item  oultrc  lefdirs  (îeur  &  Dame  feront  te- 
nus ,  ont  promis  &  promettent  donner  ladite  Damoifelle  Sufannc  leur  fille ,  fie  des 
à  prefent  luy  donnent,  cèdent  »  tranfportcnt  &  delaiflent,&  chacun  poui  le  tout 
par  donation  irrévocable  faitte  entre  vifs  pour  rout  droit  qu'elle  pourroit  avoir 
&  prétendre  en  leurs  fucccflîons ,  ou  cllcfe  voudrait  porter  leur  héritière,  trois 
cent  livres  tournois  de  rente  en  affict  te  de  terres  fur  lefdittes  terres  &  Seigneuries 
d'Aucy  le  franc,&Cuify,& généralement  fur  tous  leurs  aultres  héritages  &  biens 

3uelconques,aux  choix dudit  d'Orgemont,  fie  ou  lefdittes  terres  &  Seigneuries 
'Aucy  8c  Cuify  ne  pourraient  fournir  lefdittes  trois  cent  livres  tournois  de  rente, 
lcfqucllcs  feront  de  propre  héritage  de  lad.  Damoifelle  &  desficurs  de  foncoftéfic 
ligne  fie  pour  plus  grande  feureté  lefd.Sr  fie  Dame  de  Plancy  des  à  prefent  pour  lors 
font  ladite  Damoifelle  Sufannc  leur  fille  Dame  &  proprieterdfc  defdittes  trois 
cent  livres  tournois  de  rente,  &  conftituent  tenir  lcurfdixs  biens  iufques  aufdits 
trois  cent  livres  tournois  de  rente  précairement,  pour  &  ou  nom  d'elle,  fiefes 
hoirs  de  fon  codé  &  ligne  foubs  les  conditions  qui  feront  dattes  ey-aprés.  Item 
c'cftàfçavoir  que  ou  casque  ledit  Gcur  de  Plancy  ferait  de  vie  à  trespas,  para- 
vant  ladite  Dame  de  Plancy  fa  femme ,  en  ce  cas  lefdits  d'Orgemont ,  fie  Damoi- 
felle Sufannc  leurs  hoirs ,  fit  aians  caufe  ioiront  de  cent  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente,  faifans  la  moiticdefdittcs  trois  cent  livres  tournois  de  rente,  fur 
tous  les  biens  meubles  fie  immeubles  demourés  de  fon  deeés,  ou  prendront  la 
moitié  de  tous  les  biens  meubles  6:  immeubles  qui  feront  trouvés  après  ledecés 
dudit  Dampierrc  Seigneur  de  Plancy ,  aux  choix  fit  Election  dcfdits  futurs  mariés, 
leurs  héritiers,  ou  aiant  caufe.  Item  au  01  fe  il  advenoit  que  ladite  Dame  de  Plan- 
cy voife  de  vie  à  trespas  paravant  ledit  (leur  fon  mary ,  encecas  tous  les  biens 
à  elle  appartenants  feront  fie  appartiendront,  aufdits  futurs  mariés,  aufquelsladit- 
te  Dame  les  a  donnés  fit  donne  en  faveur  dudit  mariage ,  fit  neantmoins  ledit  (îeur 
de  Plancy  durant  fa  vie  iouira  de  tous  lefdits  biens  demourés  du  decés  d'icelle  Da- 
me ,  5c après  fon  trefpas  lefdits  futurs  mariés  ioyront  de  la  moitié  appartenant  à 
laditte  Dame  de  Plancy  en  defoufrant  ce  qui  par  fon  trefpas  fera  confolidéavec 
la  propriété  :  fie  pourront  demander  les  aultres  ijro.  1.  tournois  de  rente ,  faifanc 
la  moitié  defdittes  trois  cent  livres  tournois  de  rente ,  ou  venus  à  la  fucceflîon  du- 
dit (îeur  de  Plancy ,  en  rapportant  ce  qui  fera  de  rai  fon ,  au  choix  fie  eflection  d'i- 
ceux  futurs  mariés.  Item  fie  neantmoins  ladite  Damoifelle  Sufannc  fi  bon  luy 
femble  pourra  revenir  à  la  fucceflîon  dcfdits  (îeur  fie  Dame  de  Plancy,  ou  l'ung 
d  eux  :  fie  ou  elle  ne  fevouldroit  tenir  à  ladite  donation  fie  tranfport  dcfdits  trois 
cens  livres  tournois  de  rente  pour  toutes  lefdites  fucccflîons ,  en  raportant  par 
elle  a  chafeune  dcfditcs  fucccflîons  la  moitié  defditcs  trois  mile  livres  tournois, 
ou  de  ce  qui  en  aurait  efté  paié  fauf  touttes  voyes  que  ledit  (îeur  de  Plancy  ioyra 
fa  vie  durant ,  comme  dit  cft  deffus.  Item  les  enfansqui  viendront  dudit  mariage 
reprefenteront  les  futurs  conioinrs  tous  pour  une  tefte  ,  ôc  fe  bon  leur  femble 
pourront  venir  aux  fucccflîons  de  Monficur  Mcflîre  Charles  d'Orgemont  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Mery  ,8c  Dame  Iehanne  d'Aunoy  fa  femme  perc  fie  mere  dudit 
Mcflîre  Pierre  d'Orgemont ,  avec  leur  frere  fie  fœur  ou  leurs  enfans  ••  fie  fcmblable- 
ment aux  fucccflîons  defd.  (îeur  fie  Dame  de  Plancy,lctout  en  tels  droits  d'Aincf- 
fe  prérogatives,  parts  fie  portions  qu'ils  feraient  fie  pourraient  faire  lefdits  futurs 
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conjoints  s'ils  citaient  vivans ,  en  rapportant  toutesfois  par  eux,  ou  moins  prenant, 
tout  ce  que  les  futurs  mariés  feroient  tenus  de  rapporter  ou  moins  prendre ,  quel- 
que part  que  les  biens  d'kelles  fucceflîons  foientaffis  ,ou  trouvés:  ltem,&  moy- 
einant  ces  chofes  dcffufditcs  ,  ledit  Meffire  Pierre  d'Orgemont  a  doiïé,&  doue 
ladite  Damoifclle  Suzanne  fa  future  femme,  de  deux  cent  livres  tournois  en  dou- 
aire, pour  les  prendre  &  en  jouir  par  elle,  fitrift  que  douaire  aura  lieu ,  fur  tous  & 
chafeun  les  Biens  &  Héritages  à  luy  appartcnans,&  qui  luy  pouroient  cy-aprés 
competer  &  appartenir ,  quelque  part  qu'ils  foient  affîsfans  en  demander  par  elle 
dcilivrance ,  fi  bon  ne  luy  femblc ,  duquel  douaire  lcfdits  Meffire  Charles  &  Dame 

Jeanne,  &:  chacun  d'eux  fc  font  conftitués  Pleigcs  &  Cautions  ,  &  principaux  pour 
e  tout  payeurs  envers  ladite  Damoifclle  &  fes  aiants  caufe,  qui  feront  tenus  de 
luy  en  faire  payement  à  fa  première  Requefte ,  ou  cas  toutesfois  que  les  Biens  du- 
dic  Meffire  Pierre  d'Orgemont  n'y  puiffent  fournir,  lequel  douaire  de  deux  cents 
livres  &c.  fera  racheptable  en  payant  la  fomme  de  deux  mile  livres  tournois  pour 
les  enfans  qui  viendront  dudit  Mariage , ou  cas  que  ladite  Damoifclle  convolaft  en 
fécondes  Nopccs,&non  aultrcmcnt,neparaultrcs,Car  ainfi  a  cfté  par  exprés  ac- 
cordé. Item, auffi  lcfdits  Meffire  Charles  d'Orgemont,Dame  Jeanne  d'Auvet,  led. 
Meffire  Pierre  d'Orgemont  ont  baillé  à  ladite  Damoifclle  pour  fa  demeure  à  jouyr 
fa  vie  durant ,  ou  cas  que  ledit  Meffire  Pierre  dcccdcroit  le  premier ,  la  grande  Mai- 
fon alTife  à  Lagnyaînfi  qu'elle  fc  comporte  ;  Et  neantmoins  après  le  trépas  defdits 
Meffire  Charles ,  Dame  Ieanne  ,  &  Meffire  Pierre  ,  ladite  Damoifclle  Suzanne 
poura  prendre  fi  bon  luy  femblc  la  Grand  Maifonaffife en  cette  Ville  de  Paris,  en 
laquelle  lefdits  Meffire  Charles*  &  Dame  i  canne  font  leur  demeure  &  refidence , 
en  delaiffant  ladite  maifonaffife  à  Laigny,  pour  jouyr  de  ladite  maifon  de  Paris  du- 
rant fa  vuiduité  feulement  ;  Et  fi  elle  convole  en  fécondes  Nopces ,  elle  reprendra 
ladite  maifon  de  Laigny ,  &  fc  poura  ladite  Damoifclle  efdits  cas  prendre  poflef- 
fiondcfditcsmaifons,  &de  fonauthorité  foy  mettre  dedans  fans  en  demander  la 
deflivrance,pour  en  joyr  par  la  manière  devant  ditte.  item,  &  ou  ladite  Damoif. 
decederoit  avant  ledit  Meffire  Pierre  d'Orgemont  fans  hoirs  dudit  Mariage ,ou  que 
les  hoirs  dudit  Mariage  ne  fe  vouldroient  porter  fes  héritiers,  ou  qu'ils  deccderoicnc 
fans  hoirs  dclaiflés  du  furvivant  Meffire  Pierre  d'Orgemont  fon  futur  mary  ;  En  ce 
cas  fera  au  choix  &  efleCtion  dudit  d'Orgemont,  que  lcfdits  Sieur  &  Dame  de 
Plancy ,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe ,  pourront  venir  à  la  fucceffion  de  ladite  Damoi- 
felle  leur  fîlle»cn  tels  droits  que  les  Couftumcs  des  lieux  le  permettent, ou  qu'ils 
preignent  fcullement  pareille  fomme  de  trois  mile  livres ,  ou  ce  qui  en  auroit  cfté 
payé,  ce  qui  fera  baille  &dcflivréaufdits  Sieur  &  Dame  de  Plancy  ,leurfdits  héri- 
tiers ou  ayans  caufc ,  &  tels  droits,parts ,  &  portions  qui  leur  pourroient  appartenir 
és  conequefts ,  ou  acquefts  qui  feroient  faits  confiant  ledit  Mariage  defdits  futurs 
mariés  félon  la  Couflume  des  lieux ,  &  feront  &  demeureront  defehargés  defdites 
trois  cents  livres  tournois  de  rente ,  fans  ce  que  eux ,  ne  aultres  habilles  à  fucceder 
à  ladite  Damoifelle  puiffent  aultre  chofe  demander  en  fa  fucceffion  »  ne  és  biens 
demeurés  de  fon  deceds,  ne  ledit  Meffire  Pierre  d'Orgemont  tenu  de  leur  rendre, 
ne  reflitucr  aucune  chofe  que  ladite  fomme  de  trois  mile  livres ,  ou  ce  que  payé  en 
aura  cfté,  avec  ledit  droit  de  conquefb  ou  acquefls  félon  les  Couftumcs.  Le  tout 
au  choix  &  efleftion  dudit  d'Orgemont  comme  dit  eft,  lefquiels  Traittés ,  accords 
Promcffcs ,  convenances ,  &  toutes  &  chacunes  les  chofes  contenues  *  &  deelairées 
efditcs  deux  fueilles  de  Papier ,  cy-dcfTus  incorporées  &  tranferiptes,  lcfditcspar- 
tics  promirent  &  jurèrent  par  les  foy  &  ferment  de  leurs  Corps  és  mains  defdits 
Notaires  avoir  agréables  &c. 

Compromis  entre  Ieanne  d Auvet ,  veuïe  de  feu  Charles  d'Orgemont ,  e>  lean  de 
Toulonjon,  Efcuycr  fieur  de  Traves  &*  de  l'Arrey.fans  datte 

A Tous  ccax  qui  furcntlprcfent  &c.noblc  Dame  Jeanne  Dauvet  veufve  de 
feu  noble  homme  Meffire  Charles  d'Orgemont, en  fon  vivant  Chevalier 
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fieur  de  Mcry  ,  Confciîlcr  Chambellan  du  Roy  noftrc  Sire  &  Trcforier  de 
France.  Tant  en  Ton  nom  que  comme  tutrice, &  aiant  la  noble  garde  &  lé- 
gitime a  Jnuniitration  des  corps  &  biens  de  Mery  d'Orgeniontfils  mincurd'Ans 
de  feu  Mcffirc  Picrtc  dOrgemont  fils  aifné  dudit  dettunt ,  &  veuve  au/fi,  en 
fon  vivant  Chevalier  ûeur  de  Scrbonnc  &  Trcforier  de  France  d'une  part.  Et 
noble  homme  Jean  deToulonjon  Efcuicr  fieur  de  Travcs  &de  Larrcy  d'autre 
part.Difans  lcfdites  parties  mcfmcmcnt  ladite  DamcdcMcry  auditnom  que 
pour  raifon  de  la  fucceffion  de  feue  Dame  Suzanne  de  Dampicre  femme  eu 
premières  nopees  dudit  feuMcfitrc  Pierre  d'Orgcmont,  en  fécondes  nopecs 
de  feu  noble  homme  Louis  de  Lubiercs  Efcuier  fieur  du  Brcùil ,  &  en  tierces 
&  dernières  nopecs  femme  dudit  Jean  deToulonjon,  &  duquel  premier  ma- 
riage cft  yffu  ledit  mineur  Mcry  d'Orgcmont  &  comme  héritier  plus  appa- 

rant  voullant  appreander  fa  parc  &  portion  de  la  fucceffion  à  luy  afferan- 

tc  après  le  decés  de  ladite  feue  Suzanne  de  Dampierre  fa  mere  ,  avec  une 
nommée  Damoifctlc  Jeanne  de  Lubiercs  fille  d'elle  &  dudit  Louis  de  Lubie- 
rcs du  fécond  mariage, &  ledit  Jean  de  Toulonjon  fieur  de  Traves  perfiftant 
au  contraire ,  difant  que  pour  certain  donà  luy  fait  par  ladite  feue  Dame  Su- 
zanne en  faveur  de  mariage  que  à  lùy  competoient  &  appartenoient  tous  & 
chacun  les  bic:n  meubles  &  immeubles  tant  propres  que  acquefts  quelque  part 
qu'ils  fuient  feituez  &  affis  &  qu'il  en  cftoit  vertu  &  faifi  auparavant  le  tref- 
pas  de  ladite  feue  Suzanne  &  qu'elle  n'eftoit  feulement  que  ufufruiticre  de 
tous  lefdits  biens  meubles  propres  &  acquefts  immeubles  ,  dont  &  dcfqucllcs 
chofes  lcfdites  parties  pourroicr.t  eftrc  en  gros  procès  :  fcmblablement  ledit 
fieur  de  Tranes  dit  auffi  avoir  eu  gros  procès  alcneontre  de  ladite  Dame  de 
Mery  audit  nom-  pour  raifondela  garde  Bourgeoife  des  corps  &  biens  dudic 
Merv  d'Orçcmont ,  &  en  a  obtenu  Sentence  du  Prcvoft  de  , Paris  confirmée 
par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  en  acquieffant  par  ladite  Dame  de  Mcry 
uuf  encore  adifeuter  de  la  garde  noble  &  auffi  du  droit  d'ainefle  prétendu  par 
ledit  Mery  d'Orgcmont  à  l'cncontrc  de  noble  &difcretc  perfonne  Maiftrc  Gui- 
laumc  d'Orgcmont  Protonotaire  du  S  Siège  Anoftolique  de  noftrc  faint  Pcrc 
le  Pape,  A  la  fuccclfion  dudit  feu  Mcfsirc  Charles  d'Orgcmont  pere  dudit  M. 
Guillaume  d'Orgcmont,  &  ayeul  dudit  Mcry  d'Orgemont  mineur  pour  auf- 
qucls  procès  obvier  &aux  frais  &  dcfpcns  qui  en  nourroient  enfuir  &  aufsi 
pour  toufiours  nourir  paix&  avoir  amour  entre  lcidites  parties  contrac?ans,& 
pour  ofter  tous  les  differens  &  tic  tout  ce  dont  il  cftqueftionjicclles  parties  s'e- 
ftoient  &font  foubmifes&  côdefeendues  fc  foubmettent  &  condefccndcnt  ne 
audit  arbitrage,  fcntcncc  &  appointeraent  de  honorables  hommes  Se  faiges 

par  elles  pris  &  efteus  en  leurs  arbitres  arbirratoircs  &  amiables  compofitcurs 
aufciuelles  elles  donnèrent  &  donnent  povoir  &  aucforité  d'en  iugicr,fentcncicr 
&  déterminer  ordre  de  droit  garde  &  non  garde,  en  lieu  faint  &  hors  ledic 
fcntcncc  &  jugement  &appointemcnt,dcfquels  elles  promettent  croire  &  te- 
nir comme  Arreft  de  Parlement,  à  &  fur  peine  de  mille  éfeus  d'or  au  foleildu 
coin  duRov  d'amande.à  appliquer  moutièauRoy  noftredit  Sire  &  momié  à  par- 
ti;- acquieftant,  pardevers  lcfquels  arbitres  lcfditcs  parties  produiront  tout  ce 
que  bon  lcurfemblera  dedans  la  S.  xjartin  d'hiver  prochainement  venant  & 
comparreront  pardevant  eulx,ou  Procureurs  pour  elles ,  aux  iours  heures  & 
lieux  qui  leurs  feront  afsignez  à  peine  de  cent  fols  parifis  par  chacun  deffaut  à 
applicquer  audits  arbitres,  &  durera  ccprcfcnt  arbitraige  &  compromis  iuf- 
ques  auiour  de  Noël  prochain  venant  &  non  plus  promettons  &c. 

Donation  de  la  Terre  de  Champs  fur  Marne  ,  par  Charles  d'Orgemont  y  a  Charles 

d'Orgemont  fon  fils  aifné. 

A Tous  ceux  &c.  Iacqucs  Dcftoutevillc  Chevalier,  Seigneur  de  Bcync,  de 
Blainvi!le,Barond'Ivry,&c.Gardcdcla  Prcvofté  de  Paris;  Salut,Sçavoirfâi- 
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fons ,  qie  pardevant  Pierre  Pichon  le  jeune,  &  Pierre  Pichonl'aifné ,  Notaires  au 
Chaftclct  de  Paris ,  fut  prelcnt  Noble-homme  Mcflîrc  Charles  d'Orgemont  Che- 
valier, Seigneur  de  Mcry  ,Confciîlcr  Chambellan  du  Roy  noftrc-  dit  Seigneur 
lequel  Seigneur  de  Mcry,dc  fon  bon  gréa  recongneu  avoir  donné  comme  par  ces 

Ercfrntcs  donne  ,  tranfportc,&  delaifTc  en  advancement  de  Hoirye,  à  Noblc- 
omme  Pierre  d'Orgemont  fon  fils  aifné  ,  Seigneur  de  Cerbonnc  ,  auffi  Con- 
fcillcr  du  Roy  noftrc  -  die  Seigneur ,  &  Trcforicr  de  France ,  à  ce  prefent  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Champs  fur  Marne ,  cens  rentes,  audit  Seigneur  de  Mcry  apartc- 
nans  de  fon  propre  héritage,  tenue  &  mouvante  en  Fief  du  Roy  noftrc  Sire  a  caufe 
de  faChaftelienie  deGoumay,dcfchargcc  des  droits  FeodauIx,&Seigncriaux  tant 
feulement  quant  le  cas  y  cfchet,  pour  de  ladite  terre  &  Seigneurie  de  Champs, 
jouir  par  ledit  Seigneur  de  Cerbonnc  comme  de  fa  chofe,  ayans  caufe  a  luy 
appartenant,  ces  prefens  don ,  tranfport  &  delaificment ,  faits  pour  la  bonne  & 
vraye  amour  paternelle  que  ledit  Seigneur  de  Mery  die  avoir  audit  Seigneur  de 
Cerbonnc  fon  fils  aifné,  &  a  ce  qu'il  ait  mieulx  dequoy  honorablement  fon  eftat 
entretenir  &  en  tefmoing  de  ce  Nous  en  la  relation  des  Nottaires,  avons  mis  le 
Sccldc  ladite  Prcvofté  de  Parisa  ccfdites  lcttrcsqui  paftecs  furcntl'ani^tf.lc 
Icudy  fécond  jour  de  Mars.  €igné  Pichon ,  &  Pichon  &  fccllé 

Epitaphcs  qui  font  en  l'Eghfe  des  Cordclitrs  de  Senlù. 

En  la  Chapelle  delà  Conception  de  Noftrc  Dame,  à  main-gauche  en  la  Muraille, 
cft  reprefentèe  la  Statue  de  Marguerite  d'Orgemont  en  habitde  Sainte  Claire,  pre 
fentée  à  Noftrc  Dame ,  par  un  S.  Fiançois  j  &  là  cft  le  Tombeau  de  ladite  Margueri 
te,mais  fans  infeription. 

Vis-à-vis  cft  une  haultc  Tombe  de  marbre  noir ,  contenant  le*  Epitaphcs  qui 
fuivenc. 

Cy-gift  Noble-lmnme  Me  [lire  Pierre  d*Oi?emont,  Cftcvalier ,  Seigneur de  Mon- 
tiay ,  &  de  Chantilly ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Rpy  noftrc  Sire  ;  Qui  trepaffa  l'an 
,1492.  le  X.  jour  de  May, 

Cy-(t(i  Noble  Dame ,  Madame  Marie  de  Raye ,  femme  dudtt  Seigneur;  Quitre- 
pajjfa  l'an  1470.  le  10.  jour  de  Septembre, 

En  une  Tombe  plattc. 

Cy-gijl  Noble  Dame  y  Madame  Jacqueline  Paynel ,  Dame  de  Montiay ,  &*  de 
Chantilly  ,fiUeduSctzneur  Hambye ,  O  femme  de  Mejjire  Pierre  d'Orgemont  Che- 
valier) cy Seigneur aefdits lieux;  Laquelle trepajfa  l'an  1455.  le  xv.jour  de  Ai  ors, 

xjio.  Extrait  d'un  Rcgiftrc  de  la  reformation  des  Forefts  dcCuyfe&Halatc, 
faite  par  Iean  Morin ,  Lieutenant  du  grand  Maiftrc,  &  General  réformateur  des 
Eaux  &  Forefts  du  Royaume  de  Franco* 

Guillaume  d  Orgemont,  Efcuyer ,  Maiftrc  &*  Ettqacfteur  des  Eaux  &  Forefts , 
du  Duc  d'O'leans,  en  fes  Comtés  de  Bloù  &  de  Bcaumont ,  ç>  Terres  adjacentes, 
16.  Aiay  1303 . 

G-iillcmette  d'Orgemont ,  femme  &  efpoufc  de  Hault  &  Puiflant  Seigneur, 
Meffire  François  des  Vrfîns ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fon  Con- 
fcil  Privé  &  d'Eftat,  Capitaine  de  50.  hommes  de  fes  Ordonnances ,  Marcfchalde 
Camp  és  Armées  de  Sa  Ma jefté, Seigneur  de  Doùé,la  Bergcreflc,&  Marquis  de 
Tiainel ,  le  p.  Février  16* rj. 

B  bb  iiij 
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GENEALOGIE  ET  POSTERITE  DE  PIERRE 
<TOrgemonti  Premier  Preftdent  au  Parlement  de  Paris 
Chancelier  de  France. 

PIERRE  DORGEMONT  I.du  nom  Bourgeois  de  Lagny.fur  Marne,  auquel  le  Roy  Louis 
X.  dit  Hutin,  par  fon  Tcftamcnt  de  l'an  m.  cccxvi.  ordonna  cftre  rendu  ,  ce  qui  avoir  cfté  pris 
fur  luy  contre  droit  Se  raifon,  eft  qualifie  Clerc  avec  Gilbert  d'Efcry  dans  un  ancien  Rcgifhe  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  &  tenant  lieu  avec  ledit  d'Efcry  es  Foires  de  Champagne,  Se  de  Bric.pour 
Jean  &  Hues  de  Chau/hont  Chevaliers ,  Gardes  dtïditcs  Foires  ,  au  mois  d'Ocïobic  1501.  fut 
père  de  •  . 

Pierre  d'Orgemont  i.du  nom  Confeillerau  Patlemcnt  de  Paris,  puis  Maiflrc  des  Requeftes  or- 
dinaire de  l'Hoftel  du  Roy  ,  fecond  Prcfident  au  mcfme  Parlement ,  Se  enfin  premier  Prcfi- 
dent Se  après  Chancelier  de  France-,  eut  pour  femme  Marguerite  de,  Voilïnes ,  fut  feigneur  de 
Mery  Se  de  Chantilly,  mourut  l'an  138?.  ic  laifTa  qiutre  enfans  nulles,  feavoir 


Pierre  fur  Evefque 
de  Thcroucnne,  puis 
de  Paris, tefta  le  18. 
Avril  14.06.  auquel 
temps  i]  dloir  auflî 
Prcvoft  d'Angers  en 
l'Eglifc  de  S.  Martin 
de  Tours. 


Amaury  fur  feigneur 
de  Chantilly  Se  de 
Montiay,Maiftredes 
Requcfres  de  l'Hof- 
tel  du  Roy,  époufa 
Magdelaine  Paillart, 
Dame  deTorigny,  fil 
le  de  PhilbertPaillart 
Prcfident  au  Parle- 
ment, &  de  Jeanne  de  Dormans,  ilfc  trou- 
va avec  Louys  de  France  Duc  d'Orléans, 
duquel  il  eftoit  Chancelier ,  &  fes  Oncles 
Jean  Duc  de  Bcrry  &  Philippe  Ducde  Bour- 
gogne, au  pourpailcr  qu'ils  eurent  en  Avi- 
gnon le  Dimanche  10.  Juin  de  l'année  ijoj. 
avec  le  Pape  Bcnoift  XIII.  pour  luy  perfua 
der  de  quitter  la  Thiarre  avec  le  Pape  Boni- 
face  IX.  afin  de  mettre  fin  au  Schifine,  dont 
l'Eglifc  efroit  troublée  depuis  plufieurs  an- 
nées :  il  fut  choifi  par  le  Roy, avec  l'Evefque 
deNoyonle  ij.  Mars  audit  an  rj9t.  pour 
conduire  en  Angleterre  Ifabellede  France  , 
«la  remettre  entre  les  mains  du  Roy  fon 
nury.  Eftanc  du  grand  Confeil  du  Roy  ,  il 
fut  fut  premierM-uIrre  Laie  en  la  Chambre 
desC0u1ptesle17.N0vembre1197.il  ne  laiflâ 
qu'un  fils  de  fa  femme  Se  une  fille  qui  furent 

Pierre  feigneur  de    Marguerite  heriricre 


Chantilly  &  de  Mon 
tiay  époufà  Damoi. 
fellc  Marie  de  Roye 
fille  de  Meffire  Ma- 
hieufeign.  de  Roye 
Se  de  Dame  Margue- 
rite de  Guiftellepar 
con trace  du  onic 


de  Chantilly,  mariée 
en  premières  nopees 
auec  Guillaume  de. 
BrouilIacfeig.de  Ba- 
douuillc  Se  en  fécon- 
des nopees  aveejean 
fcig.  dcMôimorency 


-  de 

N0uemb.i4n.il  mourut leio  Mars  I49J.& 
«ut  inhumé  dans  l'Eglifc  des  Cordelières  de 
Senhs,  auprès  de  Marie  de  Roye  fa  femme 
morte  le  x.Scpt/^o.  fous  une  haute  Tom- 
be de  marbre  noir. 

r 


GiullaumeCKevalier 
feigneur  de  Mery  , 
fut  Maiftre  Enquê- 
teur des  Eaues  Se  fb- 
reftsdes  Comtés  de 
Blois  Se  de  Beaumôt 
pour  le  Duc  d'Orlé- 
ans inftituéTrcforier 
des  Guerres  du  Roy 
le  fepr  Seprembre  de 
l'année  i)9 (.&  le  19 
Juillet  141S.  Capitai- 
ne Se  garde  du  Cha- 
freau  de  Crevccccur, 
il  cipoufà  Margueri- 
te défunte  Maure  , 
fille  de  Pierre  de  Ste 
Maure  feigneur  de 
Montgogicr  ,  &  de 
Margucr.  d' Amboife 
il  eut  un  fils  naturel 
nommé  Thcuenin , 
auquel  il  laifià  par 
fonTcftament  du  der 
nier  iour  d'Aoufl 
i447.foixante  livres 
de  rente  fur  fes  mou 
ulins  affis  fur  la  Ri- 
uiere  de  Marne  léx 
Lagny ,  Se  une  gran- 
ge affife  fous  Mon- 
tiay  avec  fes  appar- 
tenances ,  Se  pour 
enfans  légitimes  ,  il 
eut  les  deux  fils  fui- 
vans. 


Philippe  :ut  Efdunfon  du  Roy    Pierre  Crunoîr^NofrreDa^ 


Nicole  dit  le  Boiteux ,  fuc 
Chanoine  deNoftre-Darrc 
de  Paris,  Archidiacre  cKA. 
miens,  Doien  de  S.  .M  .irtift 
de  Tours  ,  Confeillcr  au 
Parlement  de  Paris  ,  puis 
maifrrc  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  Chanoine  de 
Sainû  Germain  de  l'An- 
xerrois    de  Champcaux 
&  de  Peronne,  lequel  cftoit 
Diacre,  fut  convaincu  d'a- 
voir efté  l'Autheur  d'une 
fedition  que  quelques  uns 
avoient  eu  deffein  d'exci- 
ter dans  la  Ville  de  Pans  le 
lourde  Pafquesde  l'an  141  j 
fut  condamné  a  mort  par 
Artcft  du  Parlement,  &  eu 
lo.  mile  Efcus  d'amen- 
de, Se  conduit  aux  Halles 
dans  un  Tombereau  pour 
eftre  decapiré  Se  la  rendu 
au  Chapitre  de  Paris  qui 
le  priva  de  tous  fes  Offices 
&  le  condamna  à  tenir  pri. 
fon  pcrperuelle,&à  jeuf- 
ner  au  pain  &  à  l'eau  le  re» 
ftede  les  iours,mais  aupa- 
ravant il  aflifta  à  la  mort  de 
Robin  de  Befloy  Drapier  , 
*  de  M.  Renaud  Malleî 
qui  furent  décapités  aux 
Halles ,  nonoftant  qu'ils  fe 
difent  c!ercs,il  fut  admone- 
fté  dans  le  Parvis  Noftre 
Dame  Se  de  la  conduit  au 
Chafteau  de  faint  Antoine 
par  les  Gens  du  Roy,  com- 
me en  des  priions  commo- 
des auxChapitredefquelles 
il  fut  du  depuis  tiré  ,  parce 
que  les  Parifiens  le  favori- 
foienr,*  mené  à  Magny. 


&  Gardes  des  S f  eaux  de  France. 


me  de  Pari?  Con- 
ûillcr  &  Maifttcdes 
Requcftcs  ordinaire 
de  l'Hoftcl  du  Roy 


&  marié  avec  marie  Boucher , 
fille  d'Arnou  Bcucber  Confeil- 
lcr  au  grand  Confcil  &  Ma  tue 
en  la  Chambre  des  Comptes, 
lequel  Philippe  pour  acquiter  ta 
loyauté  à  eu  ni-  des  Guerres  & 
drvi  fions  de  l'an  14.18  le  partit 
de  Paris.  8c  perdit  Se  abandonna  Tes  biens  pour  iuivre  &  fervir  le  Roy  Charles  ,  en  I'obeitTance 
duquel  il  demeura  6c  perfevera  tufqucs  à  limon  qui  arriva  au  retour  du  lacrc  de  fa  Majefté. 


ou  U  finit  mifcrablement  fes  jours  peu 
de  temps  après  ,  &  au  mois  de  May  en. 
fuivanr  l'on  ofta  les  chaifhes  qui  eftoient 
aux  carrefours  de  Pans,  &  les  Armes  à 
ceux  qui  t  il  oient  les  plus  foubconnés  de 
la  coniuraiion.  Rcgiftrcf  du  Parlement. 


Jean  fut  mary  d'Y- 
làbeau  de  S.  Mer  y 
dont  il  n'eut  point 
d'enfans 


Charles  Chevalier  fei- 
gneur de  Mery  Confeil- 
ler  &  Chambellan  du 
Roy  époufà  Jeanne  Dau 
vet  fille  de  Médire  Jean 
Dauvet  premier  PiclidérauParlemcnt  de  Paris 
&de  Jeanne  du  Drac  de  laquelle  il  eut  5  enfans 
fçavoir 

r 


Jeanne  fut  femme 
en  pr.  lit  d'Henry 
Roulfei,  &en  a  de 
Girard  du  Drac 


Marguerite  époufà  Guil- 
lâume  Broullard  Cheva- 
lier. Elle  cft  enterrée  au 
Cordebers  de  Senlis  ,  en 
la  Chapelle  de  la  Con- 
ception de  Noltrc-Damc ,  ai  habit  de  S.  Claire. 


 .  .J^ 

Pierre  d'Orgcmont  Chevalier  feigneur  de    Guillaume  Doirn  de  l'Eglife    Louifc  femme  de 
Cerbonne  5c  autres  lieiàt  ,  Trcforier  de  Fran-    d'Angers  qui  laidà  desen-    Roland  de  Mont- 
ce,  époufà  le  Vendredy  1 8 .  Décembre  149S.    fans  naturels  d  une  nommée    mofency  Baron  de 
SufanncdcDampicrre.fUlcde  Milles  de  Dam    Gerarde  Gentillan,  dont  la  Foffeux. 
pierre  Baron  de  Plancy,  &  feigneur  d'Aucy  le    poftenté  à  continué  jurquesà  prefeut 
Franc,  6c  de  Charlotte  d'Aunoy:fon  pereluy 

fit  don  en  aduancement  d'Hoirie  de  fa  Terre  &  feigneuric  de  Champs  fur  Manie  le  1  Mars  1496. 
il  mourut  avant  fondit  percau  retour  du  Voyage  dcNaples.outl  avoit  accompagné  fa  Majefté 
le  1 1 .  jour  de  May  de  1  an  m.  d.  &  ne  laidà  qu  un  fils  unique,  qui  fut 

Mery  d'Orgcmont , Chevalier  feigneur  de  Mery  ,&  autres  lieux  ,  Chambellan,  &  Efchanfôrî 
du  Roy ,  époufà  Marie  d'O  ,  fille  de  Charles  d  O  Chevalier  feigneur  dudit  Ucu,  6c  deMaille- 
bois,Scnechal  héréditaire  du  Comté  d'Eu  6c  de  Louifc  le  Gentil,  dont  il  eur 


r 


Charles  mort  Louis  auffi  Claude  Chevalier  Nicolasmort  Renédece 
en  bas  aage     mort  en  bas    fi  eur  de  Mery  6c  au-    jeune  dé  audi  eu 

aage  très  lieux  Efchanfon  jeunedë 

ordinaire  de  (à  Ma- 
jcfté fut  marié  l'an  ijrj.  avecMagdelainc  d  Avau- 

gour,  fille  de  Jacques  d'Avaugour  feigneur  de  Courtallin,  &de  Marguerite  de  la  Baume  Comtcfle 
en  parue  Clullcau- Villain,  dont  vinrent 

3f 


Louifc  mariée 
à  Louis  de 
Brouillard  fei- 
gneur de  Ii  l'y. 


François  d'Orgcmont  Ba- 
1011  de  Mery,  qui  mourut 
au  fiege  de  Chorges  tn 
Provence  l'an  1(87.  fans 
avoir  t  lté  marie 


Marie  fut  femme  d'Anne 
de  Vienne  &  de  Baufre- 
mont  Marquis  de  Liftc- 
nois,  laquelle  mourut  (ans 
enfans 


16  jo.  aiant  tfté  U  dernière  du  nom  &  Armes  de  fa  maifon 


Guillemctte  hérita  de  tous  les  biens  delà 
maifon  d'Orgcmont  &fut  mariée  avec 
François  des  VrfinsChevalier  des  ordres 
duRoy  .Marquis  dcTraincl  duquel  elle 
n'a  eu  aucuns  cnfans,Sc  cft  decedée  l'an 
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il  f$rteit 
*tAi*r  * 

trois  Mu- 
fles deLtt- 
fardidOr 
Lamptfes 
de  Gueule. 


SOUS  LE  ROY  CHARLES  VI- 

MILES,  OY  MILON  DE  DO  RM  ANS 

Archidiacre  de  Me  aux,  Chanoine  de  S.  Quentin  ,  fucceffive- 
ment  Evefque  d' Angers  ,  Baieux9&  Beauvais ,  Prefident 
des  Comptes ,  Chancelier  du  Duc  £  Anjou,  puis  Chancelier  de 

France. 

E  Prélat  nctintlefieged'Angcrsqucrcfpacedcdeuxan- 
nées,ou  environ  pendant  lesquelles  il  fur  prefque  tou- 
jours abfcnt  de  fa  Cathédrale,  dans  laquelle  il  entra  en 
1371.  fut  transféré  en  celle  de  Baicux,  le  7.  jour  d'Aouft 
de  l'an  1373.  comme  les  A&cs  Confiiloriaux  du  Vati- 
can le  remarquent,  ôc  fait  Evclque  de  Beauvais  l'an- 
née fuivante  1374»  prit  poueflion  dudit  Evcfchc  le  fix  Avril  1375. 

le 


&  Gardes  des  Sçcaux  de  France.  ?Sy 

le  Regiftre  D.  delà  Chambre  des  Comprçs  fucillet  cent  vingt-cinq 
Nous  apprend  qu'il  eftoit  Prcfident  de  ladite  Chambre  des  le  Z9. 
Novcmb.  1571.  Et  les  Regiftres  de  Chartes  font  foy  qu'il  avoiteftéfaie 
Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Quentin  dés  l'anne'e  i57j.eftant  pour  lors 
Archidiacre  de  Meaux,  en  ces  termes.  Magijfer  Milo  de  Dormans  }filius 
Cuillelmi  de  Dormans  militis ,  Confiliaru  Régis,  &  Cancellarii  Nortmdnnia; 
yui fuit  Epi feopus  Bcllovacenfts ,  eyFrancu  Cancellarius,  faclus  cjl  anno  \36<). 
Canonicus  S  an  fît  Quintini,  cùm  tune  effet  Archidiaconus  Afeldenjis,  utpatee 
ex  provifîonibus  Regts ,  Datis  apud  Abbatiam  de  Chefiaco  die  undecima  Sep- 
tembre t  Hemerc  Do&cur  de  Sorbonne  dit  la  mefme  chofe  >  mais  ne 
cotte  point  le  temps,  &  adjoufte  que  Jehan  de  Dormans ,  frère  dudit 
Milon  (  il  finit  lire  Neveu  )  aulïi  Chancelier  de  France  &  Cardinal  , 
avoit  efté  pareillement  Chanoine  de  la  mefme  Eglifc  de  S.  Quentin; 
voicy  les  paroles  dudit  Hemerc.  Magifler  Milo  de  Dormano ,  filins  Guil* 
lelmi  de  Dormano  militis  Conftliarii  Rfgif ,  Cancellarii  Non m  ann'ue ,  Ar- 
chidiaconus  Meldenfs ,  (t)  Canonicus  Santti  Qruntini  ,  poftea  Epifcopus,  pri- 
mo AndegaVcnfis^ofl  Bajocenfis ,  &  demum  Belvacenjîs,  Cancellarius  Fran- 
cis :  habuimus  &  canonicum  Santli  Qumtini  Johannem  fratrem  ejus  (  Lcge 
Ncpotcm  )  Cancellarium  ittdem  Francit,  <y  Cardinalem. 

Louys  fils  du  Roy  de  France  ,  Duc  d'Anjou  fie  de  Touraine  ,  fie 
Comte  du  Maine,  aiant  pris  pofTcffion  de  la  Régence  du  Royaume, 
à  caufe  du  bas  aage  du  Roy  Charles  fixicfme,  ôc  de  Louis  (on  frfcre, 
fils  du  deffunt  Roy  Charles  cinquicfme.  Et  voulant  procéder  au  Ré- 
gime fie  gouvernement  dudit  Royaume,  ailembla  le  Lundy  premier 
jour  d'O&obrc  de  l'année  IJ80.  fon  Crand  fie  General  Conlcil  dans 
fon  Palais  Royal  à  Paris,  fie  là  procédant  par  voye  de  Scrutin, fie  par 
délibération  de  fondit  Grand  Conlcil,  il  créa  fi:  publia  Milon  de  Dor- 
mans qui  eftoit  Evefque  de  Beau  vais,  Chancelier  de  France,  lequel 
en  prelence  dudit  Confeil ,  prefta  le  mefme  jour,  entre  les  mains  du- 
dit Regenc  ,  le  ferment  que  les  Chanceliers avoient  couftumedefai- 
re  pour  raifon  de  leur  O.Sce  ;  ce  qui  eft  narré  dans  le  Regiftre  D.  de 
h  Chambre  des  Comptes  cydeflus  cotte,  folio  107.  en cettefortc.  Do- 
minus  LudoVicus  films  Regu  francorum,Dux  AndtgaVenfis  &  Turonenfîs , 
ac  Cornes  Ccenomanenfis ,  propter  fubatatem  Dominorum  Régis  Caroli  ey  Lu  * 
dovici  filiorum  Caroli  Régis  defuncli  adeptus  fuit  pofeffumem  Regimmu  e)*f- 
dem  Rcgni  :  (tf  poflmodum  die  Luna  primx  otlobris  1380.  idem  Dominas  Re- 
gens  exijlensin  pal.it  10  Regali  Parijienftfuampoffejfionem  continuando  Volensgr 
defiderans-procedere  fuperfaclo  Regni  boni  Regimims ,  legiiimo  fcrutimo  proce- 
dendo  creaVit  ey  publicavit  Cancellarium  ex  Deliberatione  fui  Magnt  Confi- 
/ii,  Dommum  Milonem  de  Dormano  Epifcopum  Behacenfem  ,  qui  mprxfenti- 
Confilio  prafiitit  eadem  die  in  mambus  dicli  Domint  Regentis  folitum  juramen 
tum.  Le  Père  l'Abbe  Jcfuite,  fie  après  luy  le  Pcre  Anfclmc  Augulh 
Dcchauffé,  fc  font  trompes  quand  ils  on  dit  que  Milon  de  Dormans 
fut  elleu  Chancelier  de  France  en  plein  Parlement ,  lors  que  Louis 
Duc  d'Anjou  y  alla  prendre  pofTellion  de  la  Régence  ,  fie  qu'il  n'en 

•Ccc 
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prefta  le  ferment  que  le  Lendemain  cn  prefence  du  Grand  Confeil, 
puifque  les  fufdits  memorioux  de  la  Chambre  des  Comptes  juftifient 
le  contraire,  &  aflurent  que  ce  fut  dans  le  Palais  Royal  dudit  Regcnt 
qui  continuoitfa  Regencc,&ne  lacommençoit  pas,  où  il  avoitaflem- 
ble  fon  Grand  Confeil,  qi*e  la  cérémonie  de  cette  Election  fut  faitte, 
&  que  le  ferment  en  fut  prefte  le  mefme  jour  entre  fes  mains.  Deux 
jours  après  l'Eledtion  dudit  Mtlon  de  Dormans  en  la  chargede Chan- 
celier, Meflire  Pierre  d'Orgcmont  Evefque  de  Theroiianne  fut  fait 
Prcfident  des  Comptes  par  Lettres  dudit  Regcnt,  du  troincfme  Octo- 
bre audit  an  1380.  ainfi  qu'il  cft  porte  dans  le  luldit  Regiftre  ,  folio 
zo8.  lequel  office  de  Prelidcnt  des  Comptes  avoit  peult  eftre  vacqué 
par  la  promotion  dudit  Miles  de  Dormans,  â  la  dignité'  de  Chancelier. 

Le  nuitiefme  jour  du  mois  de  Janvier  de  la  mefme  année  1380.  le 
Chancelier  Milon  de  Dormans«tut  au  Parlement ,  ou  fe  trouverenr 
plufieurs  Prélats ,  5c  nombre  d'Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 
pour  avoir  avis,  fur  la  requifition  que  faifoient  les  Cens  des  trois  Ef- 
tats  touchant  le  fait  &  Gouvernement  des  Guerres  du  Royaume,  ce 
qui  eft  inféré  au  Regiftre  des;Arrcft  de  laditeannéei;8o.cn  la  manière 
qui  fuit.  Le  huit  Janvier  furent  en  Parlement,  Monfieurle  Chancelier  ,  çjr 
Meffieurs  de  Parlement, plufieurs  des  Seigneurs  delà  Chambre  des  Comptes, 
plufieurs  Prélats ,  les  Procureurs  Advocats  du  Roy  ,  defjuels  Us  noms  jont 
au  livre  du  Confeil ,  pour  auoir  advis  fur  la  Lettre  Requefle  que  faijoient 
lesGcns  des  trois  Eflats  affemblès  «  Paris  par  le  commandement  du  Roy  nojlre 
Sire ,  pour  le  fait  ey  gouvernement  des  Guerres  du  Royaume  ,  &  fut  laditte 
Lettre  confeillée ,  &  corrigée  par  certaine  manière  qui  fera  trouvée  enregijlrée 
au  Hure  des  Ordonnances  dudit  Parlement. 

Dans  les  Lettres  paflfccsfoubs  le  fçcl  de  la  Prevofté  de  Paris,  le 
deuxiefme  jour  de  May  de  l'année  fuivante  i38i.Contenant  le  Con- 
trat de  Mariage  de  noble  Damoifelle  Marguerite  de  Craon,  fille  de 
Noble  homme  Monfieur  Jehan  de  Craon  Vidamede  Laonnois,  Che- 
valier, avec  Noble  Homme  Monfieur  Bernard  de  Dormans,  Cheva- 
lier, &  Chambellan  de  Monfieur  le  duc  d'Anjou,  il  eft  dit  que  ledit 
Bernard  de  Dormans  eftoit  aflïftc,  de  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Mon- 
fieur Miles  de  Dormans  Evefque  de  Beau  vais,  &  Chancelier  de  Fran- 
ce de  Monfieur  Guillaume  de  Dormans  Evefque  de  Meaux  frere  du- 
dit Bernard  de  Dormans  :  le  huicr  Février  de  la  mefme  année  il  prcfi- 
da  au  jugement  d'un  Appel  interjerté  d'un  Arrcft  de  la  Chambre  des 
Comptes,  lequel  fut  reveu  au  Grand  Confeil  du  Roy  par  Ordonnan- 
ce dudit  Chancelier;  comme  il  eft  porté  dans  le  Regiftre  E.  de  ladite 
Chambre  folio  35.  verfo.  En  l'Acte  de  l'hommage  de  Bretaignc  fait 
par  le  Duc  Jehan,  le  17.  Septembre  audit  an  1581.  il  cft  nommé  Milon 
Evefque  de  Beauvais,  Chancelier  de  France,  &  encor  qualifié  tel  au 
Regiftre  fufdit  folio  107.  au  Jugé  de  Pcrnettc  de  Villiers ,  veufve  du 
Seigneur  de  Montmorency  du  z6.  Aouft  1381.  il  eft  dit  que  le  fief  Se 
V imec  d'Efpinay  fur  Seine ,  cftoit  tenu  de  Montmorency  ,  &  qu'il 
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avoit  appartenu  à  Miles  de  Dorrnans  Evefque  de  Bcauvais ,  puis  à 
Guillaume  de  Dorrnans  Evefque  de  Meaux,  &  après  Archevefquede 
5ens.  A  celuy  de  Jehan  fieur  de  Craon  ,  du  13.  Décembre  1490.  eft 
narré,  que  feu  Guillaume  de  Dorrnans,  Chancelier  de  France  ,  frerc 
de  Jehan  de  Dorrnans  Cardinal  &  Chancelier  biffa fon  fils  Bernard  de 
Dorrnans,  Chambellan  du  Duc  d'Anjou, &  Milon  de  Dormans,Chancc 
lierduditDucd'Anjou  puis  Chancelier  de  France  ,  ledit  Bernard  avoir 
fon  frerc  Regnault  de  Dorrnans  ,  &  fon  aucre  frère  Guillaume  de 
Dorrnans  Archcvefquc  de  Sens. 

Le  ChancclicrMilcs  de  Dorrnans  fe  démit  de  fon  Office  ,  non  en 
ij8i,commele  veutlcPere  Anfelmci  mais  bien  en1j83.au  commen- 
cement du  mois  dcluillet  ,  comme  nous  le  juftificrons  dans  la  viede 
Pierre  de  Giac  fon  fuccetfeur  auditOffice  :  il  mourut  quatre  ans  après, 
fçavoir  le  dix-fept  Aouft  de  l'année  1387.  ôc  receut  les  honneurs  de 
lafepulture  dans  la  Chapelle  du  Collège  de  Bcauvais  qu'il  avoit  raie 
baftir,  &  ou  l'onappofa  l'Epitaphe  fuivant,  tant  pour  luy  que  pour 
Guillaume  de  Dorrnans  fon  frerc.  Hic  jacent  Dominit  Milo  de  Dorma- 
nt) ,  Epifcopus  quondam  Andegavenfis ,  pojl  Baiocenfis ,  q)  demîtm  Bellovacen- 
fit,  Cancellariué  F  ranci*  ,  qui  obiit  decimo  feptimo  Augufli  Anno  1387.  &• 
GuiUelmus  de  Dormano  ejus  Germanusy  Epifcopus  quondam  Meldenfis  ,  pojl 
Archiepifcopus  Scnonenjis ,  Regius  Conjiliartus ,  qui  obiitanno  1405  ^tertt^die 
Oftobrts  y  Doftorcs  legum,  nepotes  Domini  Io'iannis  Cardinalis  de  Dormano, 

filii  nobilis  Viri  QUtllelmide  Dormano  fratrum ,  (g^  Francix  Canceliariorum, 
hujus  Collcgii  fundatorum  ,  quorum  corpora  junt  apud  Carthujienjes  prope  Pa- 
rjiùs ,  orate  pro  eu  Omnibus. 

Le  Chancelier  Miles  dcDormans  fonda  deux  obitsdansl'Eglife  Cathe 
drale  de  Beau  vais ,  pour  lclquels  il  afligna  une  fomme  de  deniers  fur  la 
Prevofté  de  S.  Jufte  en  Beauvoifis  ,  qu'il  avoit  acquife  à  fon  Evefché. 

Dans  la  mefme  Chapelle  du  Collège  de  Bcauvais,rcpofcntau(li  les 
Corps  de  Regnault  deDormans  Maiftte  des  Requeftes,  &  celuy  d'un 
des  Enfans  dudit  Regnault,  Se  de  Damoifellee  Colombe  de  Bonney 
fa  femme,  avec  cette  infeription.  Çygifl  Noble  homme  Maijlre  Regnault 
de  Dorrnans ,  Confeiller  $r  Maigre  des  Requeftes  ordinaire  de  IHvjlel  du, 
Roy  noflre  Sire,  &•  neveu  d'tdit  feu  Monjèigneur  le  Cbanc  lier,  ey  àes 
Enfans  dudit  Regnault  ey  de  Damoifelle  Colombe  de  Bonney  fa  femme  t  le- 
quel Maijlre  Regnault  treffraffa  le  deuxième  jour  de  Novembre 

Il  cil  encor  parlé  de  Miles  de  Dorrnans  Chancelier  de  France  >  & 
de  plufieurs  autres  du  nom  de  Dorrnans  ,  dans  un  eferit  qui  eft 
en  une  Chapelle  de  l'Eglife  Parochialc  de  Nozay  au  Diocefe 
de  Troyes,  prés  d'Arceys  fur  Aube,  lequel  lieuaefté  long-temps pof- 
fedé  par  ceux  de  la  maifon  de  Dorrnans,  ou  il  eft  dit  que  Charles  de 
Dorrnans  fils  d'un  autre  Charles  Confeiller  en  la  Cour,  à  fait  baftir 
une  Chapelle  en  ladite  Eglife  de  Nozay.  Nous  avons  donné  cet  eferit 
toutcntier  dans  les  preuves  de  noftrc  Hiftoire  des  Cardinaux  François 
au  fujet  de  Jehan  de  Dorrnans,  Cardinal,  aufli  Chancelier  de  France. 

1  *  Ccc  ij 
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PIERRE    DE    CIAC  ,  SEIGNEUR 

de  Soupytde  Iojferanne,  de  Saint  Germain  du  Bois -Rem  y  , 
Chancelier  de  Berry }  puis  de  France. 

O  VS  commencerons  à  parler  de  ce  Chancelier,  par  fapro- 
morion  à  la  première  Dignité  de  la  Robe,  donc  les  provifions 
luy  furent  expédiées  par  le  Roy  Charles  fixiémefon  bon 
Maiftre,  qui  l'aimoit  tendremenci&  donc  Nous  raporterons 
les  preuves  dans  la  fuicce  de  ce  difeours,  données  à.  Paris  le  dixième  de 
luillec  138J.  Ecdu  RégnedeceMonarquelecroifiéme  ,  au  Vidimut  def- 
quelles  Audovin  Chauvcron,  Gardedela  Prevoftéde  Paris ,  feicappofer 
lcSccldeladiccPrcvoftc,  fuivanc  l'ufagedececemps~là>  le  Yingc-un  du 
mois  de  Iuillccaudican  1585.  &  dondaceneur s'enluic. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Audoin  Chauvcron,  Doétcur  enLoix, 
Confeiller  du  Roy  noftre  Sire ,  Garde  de  la  Prcvofté  de  Paris  ;  Salut ,  fçavoir  fai- 
sons, que  Nous  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  trois ,  le  Mardy  21. 
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de  Juillet, vifmes  une  Lettre  du  Roy  nofrrc-dit  Seigneur  ,  fcellée  de  Ton  grand 
Scel  Se  du  Scel  Secret,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Chai  les  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  »  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  >  Salut ,  Sçavoir  faifons,quc  Nous 
bien  acertenês  Se  confîans  à  plain  de  la  loyauté,  diligcncc,fens,difcretion  ,  pru- 
dence flefurfifance,  de  noflre  Ame  6c  Féal  Confeilk  r  Pierre  de  Giac  Chevalier, 
&  par  le  bon  advis  &  meure  délibération ,  de  nos  tres-chers  &  tres-amez  Oncles , 
les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  &dc  Bourbon, de  plu  fleurs  de  noftre  Sang, 
Seauffide  plufîcurs  Prélats,  Barons,  &  autres  NobIes,dcs  Gens  de  Noftre  Parle- 
ment ,  des  Rcqucftcs  de  noftre  Hoftel ,  de  la  Chambre  de  Nos  Comptes ,  &  de 
plufieurs  autres  de  noftre  Confcil.  Iceluy  Noftre  Confcillcr  de  Noftre  certaine 
Sçience,avons retenu, fait,  &  crée,  retenons  >faifons»  Ôtcrccons  par  cesprefen- 
tes  Noftre  Chancelier ,  aux  gages  ordinaires  de  deux  mille  livres  pariGs  par  an ,  & 
aux  autres  droits  ,  profits1  &  émolument  accouftumés  ,  &  appartenant  audit 
Office,  &  tels  comme  Tes  Devanciers  ont  accouftumé  prendre  &  avoir  «Si  Don- 
nons en  Mandement  à  nos  Amer  &  Féaux  les  Gens  de  Nos  Comptes ,  &Trefo- 
ricrsàParis,  &  à  Noftre  Amé  &  Féal  Audianacr,  qui  à  prefent  eft,&  qui  pour  le 
temps  a  venir  fera  ,  que  a  Noftrc-dit  Chancelier, duquel  Nous  avons  rcçcu  le 
Serment  accouftumé, payent ,  &  faflent  oayer  en  la  manière  accouftuméc  lcfdits 
gages  de  deux  mille  livres  parifis  par  an ,  fur  l'émolument  de  Noftre  Chancellerie, 
a  commencer  le  dixième  jour  de  ce  prefent  moisde  Iuiller,que  Nous  le  rctinfmcs 
audit  Office  de  Chancelier  ,  lefquels  gages  ,  Nous  luy  affiliions  fur  ledit  émo- 
lument par  ces  prefentes  •.  Se  tout  ce  q«.it  ainfl  payé  luy  en  fera  --  Nous  voulons  & 
Mandons  eftre  alloué  és  Comptes  dudit  Audiencicr,  par  lcfdits  Gens  de  Nos 
Comptes, fans  contre-dit, nonohftant  Ordonnances,  Lettres,  Mandcmcns,où 
deffences  à  ce  contraires.  En  tefmoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  Noftre  Sccl 
à  ces  prefentes  Lettres»  avec  le  Sccl  de  Noftre  Secret.  Donné  à  Paris  le  dixième 
jour  de  Juillet  l'an  de  Grâce,  mil  trois  cens  quatre-vingt  Se  trois  ,  &  de  Neftre 
Règne  le  jo.ainfî  Signées  par  le  Roy  ,Meflicurs  les  Ducs  de  Berry  ,  &  de  Bour- 
gogne ,  J.  Tabary ,  Se  Nous  à  ce  prefent  tranfcript ,  avons  mis  le  Sccl  de  la  Prc  vofté 
de  Paris ,  l'An  &  le  jour  deflufdit.  V.  Chaou.  Coilationné. 

Le  mcfme  jour  dix  Juillet  audit  an  1583.  IcmcfmeRoy  Charles  VI. 
fit  Don  au  Chancelier  de  Giac,  par  Lettres  fepare'cs  de  celles  qu'il  luy 
avoit  fait  expédier ,  par  lefquclles  il  le  rctcnoit  pour  fon  Chancelier, 
d'une  fomme  de  deux  nulle  livres  parifis  de  gages  extraordinairespar  an, 
oudePenfion  Annuclc,  outre  &  par  dcfïuslcs  gages  ordinaires, 8c  autres 
Droits  attribues  a  Ion  Office,  a(în  qu'il  puft  plu  shonorablemenc  main- 
tenir fon  cftatàfon  fervice,  elles  (ont  couchées  en  ces  termes. 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Audoin  Chauveron,Do<ftcur  en  Loix, 
Confcillcr  du  Roy  Noftre  Sire ,  Garde  de  la  Prcvoftéde  Paris;  Salut ,  Sçavoir  fài- 
fons,  que  Nous  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  trois,  lcMardy  ai. 
jour  de  Juillet, vifmcs  une  Lettre  du  Roy  Noftre»dît  Seigneur , Scellée  de  fon 
grand  Sccl ,  &  de  fon  Sccl  Secret ,  dcfqucllcs  la  teneur  s'enfuit.  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Salut,  fçavoîr 
faifons,  que  pour  confideration  des  bons  Se  agréables  fervices>que  Noftre  Amé 
&  Féal  Confcillcr  &  Chancelier  Pitrrc  de  Giac,  a  fait  longuement  &  loyalement, 
Ce  efpcrons  qu'il  Nous  fafle  au  temps  a  venir  audit  Office  &  autrement ,  &  suffi 
pource  que  plus  honorablement,  il  puhTc  avoir  &  maintenir  fon  Eftat  en  Noftre 
fervice  Nous  de  certaine  Science,  Se  grâce  fpeciale,  Se  par  le  Confcil,  &  déli- 
bération de  Nos  trés-Chcrs,&trés-Amcz  Oncles,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bour- 
gogne, &  de  Bourbon,  &  au  très  de  Noftre  Sang,  &  de  Noftre  Grand  Confcil ,  luy 
avons  donné  &  affigné ,  donnons  &  affignons  par  ces  prefentes ,  la  fomme  de  deux 
mille  livres  parifis  de  gages  extraordinaires  par  an^  ou  de  Pention  annuelle,  outre 
&  par  dcffiis  les  gages  ordinaires ,  Se  autres  droits ,  proufits ,  Se  émolumens  qu'il 
prend  ,  Se  doit  prendre  à  caufe  de  fon  dit  Office  de  Chancelier ,  a  les  prendre  Se 
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avoir  fur  l'émolument  de  Noftrc  Chancellerie  :  Si  donnons  en  Mandement  à  Nos 
Amcz  &  Fcaux  les  Gens  de  Nos  Comptes  &  Thrcforicrs  à  Paris,  &  à  Noftrc 
Ame  &  Féal  Audiencicr,quià  prefent  cfl  &  fera  pour  le  temps  à  venir,  que  lef- 
dites  deux  mille  livres  patines  de  gages  extraordinaires  ou  Pention  annuelle,  ils 
payent  ou  raflent  payer  chafeun  an  à  Noftre-dit  Chancelier ,  à  commencer  le  dixi- 
ème jour  de  ce  prclcnt  mois  de  Juillet , que  le  retcinfmcs  audit  Office  tic  Chan- 
celier :  Lefqucls  gages  ainfi  payés ,  Nous  voulons  &  Mandons  eftre  alloués  és 
Comptes  dudit  Audiencicr,  par  lcfdits  Gens  de  Nofdits  Comptes  fans  contre-dit; 
nonobfhnt  dons  quelconques  à  luy  autrefois  fais  par  nos  prcdccclfcurs  &  nous, 
&  qu'ils  ne  foint  exprimez  en  fes  prefentes ,  &  Ordonnances  ,  Mandemens,  & 
defrenfes  à  ce  contraires.  En  tefmoin  de  ce  ,  Nousavons  fait  mettre  noftrc  Scel 
aces  Lettres, avec  le  Scel  de  Noftre  Secret.  Donné  à  Paris  le  dixième  jour  du 
mois  de  Juillet, l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarre-vingt  &  trois, &  de  Noftrc 
Règne  le  30.  ainli  Signé  par  le  Roy,prcfcns  Mtfficurs  les  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourgogne  ,  J.  Tabari ,  &  Nous  à  ce  prefent  tranferit  ,  avons  mis  le  Scel  de  la 
Prcvofté  de  Pai  is ,  l'an  &  le  jour  p2r  Nous  dcflufdirs.  V.  Chaon.  Collationnc. 

En  la  mefme annec  1383.  l'Hollcl  de  la  Grange  aux  Merciers  ,  afliz 
prés  Paris, fur  la  Rivière  de  Scync,  cntrcS.  Anthoineô:  Conflans,tuc 
adjuge'  par  Décret  à  Pierre  de  G  tac,  dans  lequel  Decrer,  quieftauThre- 
for  des  C.hirtrcs  du  Roy  \  îlcft  qualifié  Seigneur  de  Iofcrannc>&  Chan- 
celier de  France. 

Le  Jeudy  douzième  jour  de  Novembre  audit  an  13S3.  Médire  Pierre 
de  Giac, Chevalier,  Chancelier  de  France,  tint  le  Parlement ,prefenrs 
Meflire  Arnaud  de  Corbic,  Mcflirc  Philbert  Paillard,  Mcflire  Ellienne 
delà  Grange  ,  Meflirc  Guillaume  de  Sens,Confeillcrs,  &  Prcfidcnts 
en  Parlemcnr,  les  Evcfqucsdc  Bayeux,  deLaon  ,  de  Theroùanne  ,  de 
Beziers,  &  de  Lodevcs,  l'Abbé  de  S.  Denis  les  PrieursdcS.Marriin  des 
Champs,  &  de  Chartes,  &prift  pour  thème  ces  paroles.  Diligitè,  lux  ejl 
jufiirûyvos  qui  praefiis  Populo,  (jfre.  Au  Hegiftre  fixving- trois  du  Thrcfor 
de  Chartes  >de  ladite  annéeij^.  on  ht  des  Lettres  du  RoyCharles  VI. 
Par  lefquelles  ayant  donne gr  oclroyé à  [on  Amé  (tf  Fcal  Chancelier,  Pierre  de 
G  iac ,  Chevalier,  pour  le  temps  qu'il  ejioit  Chancelier  de  Berry  ,  pour  luy  gr  fes 
hoirs ,  tous  les  Manoirs  ,  Pillages  ,  Maifons ,  &  autres  poffejfions  &  Biens , 
qui  appartenaient  à  Perreau  de  Brc  ,  Chevalier  du  pays  Limoufîn  ,  confifjue^ 
pour  crime  de  lc%c  M  ajefié ,  commis par  ledit  Perreau  lors  tenu  prifonnieren  la  Cité 
de  Carcaffonne ,  par  Arnault  d  Ef pagne ,  Senefchalde  ladite  Cité  de  Carcaffonne  , 
4  prefent  que  ledit  de  Bré  a  efié  exécuté  à  mort  i  Sa  Majefté  confirme  ledit  Don  de  fes 
Biens  j  audit  de  Giac  fon  Chancelier  ,le  fept  de  Décembre  1383.  L'Année  lu  1- 
vmtei38  4.1c  mclme  Roy  Charles  rit  expédier  d'autres  Lettres;  Par  lef- 
quelles .comme  à  fon  Ame  &  Féal  Chancelier  Pierre  de  Giacyconviegne pour  [exer- 
cice de  fon  O j/icc ,  faire  continuelle  rejîdence  en  la  fille  de  Paris  i  en  laquelle  il  n'a 
point  d' Hofielqui  foitfien.  Varquoy  gr  pour  Us  grands  fervices  qu'il  a  faits ,  @r 
fait  chacun  Jour  à  Sa  Majeflé,par  Délibération  de  fon  Confeii,  il  luy  donnne  Vn 
Hoflcly  que  fon  Amé      Féal  Chevalier  £r  Chambellan ,  Guy  delaTrimoutlle, 
Seignenr  de  Sully ,  4  acquit  en  la  rue  de  Ioy ,  prés  de  la  poterne  de  Saint  Pol ,  lequel 
fut  a  Hugues  A ubriot  Chevalier ,  pour  le  temps qu'il  ejioit  PreVofide  Paris ,  &• 
ce  du  gré  <y  confentement  dudit  de  la  Trimoville ,  auquel  pour  ce,  Sa  Majefté  luy 
feu  bailler  la  fomme  de  huicl  mille  francs ,  4  laquelle  aVoit  efiéefiimc ledit  Ho  fiel  : 
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APàrisi)$  enMay.  Le  Jcudy  douzième  jour  de  Novembre  audit  an 
158  4.1I  cint  encor  Parlement,  Prefents  leMonfieur  le  Gardinal  de  Laon, 
Meflire  Arnaud  de  Corbie ,  &c.  Se  prit  pour  thème  la  parole  de  Saint 
C hryfoltomc.  Qui  tenet  jujiiiiam  ,  nullo  Patrocinio  indiget ,  nifi  Dei ,  &c. 

L'Annc'e  fuivante  i J8 5.  au  mois  d'Octobre, le metme  Roy  Charles, 
feit  expédier  des  Lettres  i  Par  lesquelles  pour  Confideration  des  fervices  que fort 
Amc&  Féal  Chancelier,  Pierre  de  ciac  Chevalier  luy  afaits ,  pour  les  platfirs 
que  Sa  Majcfté  a  pris,  ft)  penfe  prendre  en  ï  H  ojlel  de  fondit  Chevalier  t  qui  fut 
Hugues  Aubriot ,  &  eft  ajjis  en  la  rue  de  îouy ,  prés  l  H ojlel  de  Saint  Pola  Paris  ; 
Sa  Majejîc  oflroic  à  fondit  Chancelier ,  pour luy  £rfcsjuccef]curs  Seigneurs  dudit 
Hojlel,  qu'ils ayent pour l  ufage  d' iceluy , le crof  du  bout  d' un  fufeau  deh'eaudes 
Fontaines  yui  viennent  en  la  Ville  de  Paris ,  où  de  celle  que ftdite  Majcflé  Ordonna 
n  'aqueresày faire  venir. 

Dans  un  extrait  d'un  Rcgiftre  Contenant  diverfes  matières,  il  y  à  des 
Lettres  de  Jean  fils  du  Roy*de  France  ,  Duc  de  Berry  &  d'Auvergne, 
Comte  de  Poictou  i  Par  lefqu'elles  il  x cuit que  fi  le  Roy  @r  le  an  fin  fils ,  Vont  de 
Vie  a  trepafjement fans  hoirs  i  m  ajl  es ,  les  Comtés  ey  Duchés de  Berry,  d Auvergne , 
Cr  de  Poicl  ou ,  retournent'  au  Roy  fi)  a  la  Couronne  de  France  ,moiennant  qu'il 
paye  à  fes  filles  Bonne  Comte/Je  de  SaVoye,£r  Marie femme  du fils ,  au  Comte 
dcBlois,où  a  leurs  héritiers,  la  fomme  de  huit-vingt  mile  francs  pour  une  fois  ;  cefi  à 
fçavoir.àBonne  cent  mille  francs, Cr  à  Marie  60  mille francs,  à  l  Efclufcen  Flan- 
ires  le  4.  Novembre  1386.  p.r  Monfieurle  Duc ,  le  Roy ,  Mejfteurs  les  Ducs  de 
Bourgogne  fè)  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Sancerre  :  Vous  Monfieur  Pierre  de  Giac, 
Chancelier  de  France,  Maijlrelean  Canard  Chancelier  de  Bourgogne ,  leSieurde 
U  Rivière,  le  Sieur  de  UTremoulhe ,  ç>r  Maiflre  Pierre  Maignat ,  prefens  /'£- 
pefquede  Poifticrs ,  Chancelier  de  Berry ,  le  Comte  de  Sancerre ,  le  Sieur  de  Suilly,  ■ 
ffî  autres. 

Il  plaidoit  en  la  mcfme  Année  1 3  8.6.  contre  Icanne  de  Narbonne, 
Vicomtcircdcl'Autrec,pourraifondequatrc  millefcptcens  foixantefic 
quinze  francs  d'Or,  qu'il  demandoit  à  ladite  Icannedc  Narbonne;  cela 
paroillpar  un  Arreft  conçeu  en  ces  termes. 

Inter carijjimum  &r  fidelemnojlrum  Cancellarium  Perrum  de  Giaco  Mili- 
tem,ex  V.  P.  Ioannam  de  Narbona,  vice  Comitifjam  lautria,  ex  al.  ratione 
477  5  fr.  auri,  quos  ei  dem  loannt  Petebat  diclus  Cancellarius  ,  tam  ratione 
Dotis  per  G  uillclmum  de  Narbona  patrem ,  ft)  Quillelmum  de  Narbona  fratrem 
iicla  Ioanna  milites,  &  per  alios  eorum  nomme  habita  à  Margaretade  Cane, 
jufpenfo  dicli  Guillelmide  Narbona Iunioris  quondam  Vxore ,  quam  etiam  Dota- 
litifipfius  Afargareta,gr  additfum  Cancellarium  nojbrum  pertinet:  certis  ratio - 
nibus  hujusmodi  caufe  arreamenta  refumpftt  dilecla  çjr  faits  no;: ra  Iaqueltna  de 
Bruerijs  nomine fuo ,  nec  non  ipfa  Cr  Peints  Vaquerif  D°micellus ,  nomme tutorio 
PhilippitRogerii,@F Margarcttliberorum  ipftus  lacquelinx,  defuntti  Pétri 
de  Brie  Militts. 

Il  aiTifta  au  Jugement  folemnellcment  rendu  fur  le  refus  de  la  véri- 
fication d'un  Don  des  relies  de  Languedoc,  fait  au  Duc  de  Berry,  qui 
en  cftoit  Lieutenant  Gênera!  ,cn  datte  du  15. 0  ftobre  15  8  6 .fie  fur  le  rerus 
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fait  en  h  Chambre  desComptes  du  lé.Novcmb.  audit  an,ou  il  y  3  prefens 
le  Cardinal  de  Laon ,  Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France  ,  Pierre 
d'Orgcmont  Chancelier  du  Dauphine' ,  l'Evefquc  Dupuy  Chancelier 
de  Bourges  ,  l'Evefque  d'Evreux  &  autres }  c'eit  dans  le  Regiftrc  E, 
folio  9.6. 

Il  eftoit  en  grande  confideration  auprès  du  Duc  de  Bourgogne,  car 
ce  Prince  luy  reit  prefent  d'une  fomme  de  deux  mille  livres ,  pour  ac- 
quiter  la  rançon  de  Loiiis  de  dac  fon  fils ,  Chambellan  dudit  Duc,  pris 
au  voyage  que  le  Roy  avoit  tait  à  Juiiers  ,  6c  Gacldres  l'année  1388. 

f>aycepjr  Pierre  Vrapcl,  Rcçeueur  General  des  Financesde  Bourgogne, 
arquelle  fomme  de  deux  mile  livres,  le  trouve  employée  an  folio  60.  du 
Compte  dudit  Vrapcl. 

Bien  loingd'cftremortlei7.  Aouftdcl"annéc  1 38 S. comme leveulent 
Meilleurs  de  Saindte  Marthe,  &c  après  eux  le  Père  Anfelme,  il  vivoic 
encore  en  1407.  car  il  fit  fon  Tc(hment,donr  il  foubmit  l'exécution  à, 
UCourdeParlcmcntdePariSjlc  Mardy  vingt&  cinq  Février  de  i'annec 
1398.  Il  eftvray  qu'il  n'cftoit  plus  lors  Chancelier  deFranecî  Et  par  ce 
Tcftamcnt  qui  lcra<:y -delTous  rapporté,  il  ne  prend  que  la  qualité  de 
Pierre  de  Giac  jadis  Chancelier  de  France:  Le  Mercrcdy  neuf  Juillet 
de  l'Année  fuivanteil  fit  un  CxlicilejcV  le  Mardy  13.  Aouft  il  en  reit  un 
aultre  :  Voicy  le  Tcllamcut  à:  les  deux  Codiciles,  tirés  d'un  Regiftre 
du  Parlement,  contenant  les  Tcftaments  de  diverlcs  perfonnes  /donc 
l'exécution  a  cité  foubmife  à  la  Cour. 

TEST  A  MENT  de  Noble  ,  Sâge  >  &  pui/Tant  Seigneur  ,  Monfeigneur 
Pierre ,  Seigneur  de  Giac*  jadis  Chancelier  de  France ,  Confcillerdu  Roy , 
•  Foubslc  Scel  delà  Prcvoftéde  Paris,  Jean  Seigneur  de  Lollevillc  Chevalier,  Con- 
fcîl  1er  du  Roy  ,  eftant  Garde  «ficelle  Prcvofté.  Il  cflit  fa  fcpulture  en  la  Chapelle , 
laquelle  il  a  fait  baftir  dans  lEglife  des  Cordeliei  s  de  Riom ,  au  lieu  ou  il  a  fait  faire 
fa  fepulturc  &  Tombeau  ,  auquel  il  à  fait  mettre  fes  feusperc  &  merei  Item  a 
ordonné  que  en  fa  Chapelle  lîtuée  tn  Ton  Chaftcl  de  Vigothe,  appelé  a  prefent 
Chaftel  Guy  ,ily  ait  fix  Vicaires  perpétuellement  fondés.  Item  il  ordonna  que 
fes  filles  i  c'eft  à  fçavoir ,  Madame  Jeanne  de  Giac  femme  du  Sire  de  Lt  rigar ,  & 
Madame  Catherine  de  Giac  femme  de  Mcflirc  Loys  de  Poiclicrs,  fils  de  Mcflirc 
Charles  de  Poi&iers»  Seigneur  de  Saint  Vallicr,  foient  contentes  des  fommes 
qu'il  leuradonnées  en  Mariage, excepté  que  Icanne  qui  n'a  pas  cû  tant  que  Ca- 
therine, aye  encore  après  fondecésioo.  liv.  de  rente -Item,  Il  donne  aux  filles  de 
Moniteur  Loys  de  Giac  fon  fils  par  droit  dinftitution ,  à  Jeanne  la  première  nec 
5000.  francs  ,&à  Marguerite  4000.  francs,  &  s  il  avenoit  que  Pierrcfon  Neveu, 
fils  dedit  Mcflirc  Loys  fon  fils ,  eut  filles  en  loyal  Mariage ,  il  donne  à  chacuncs 
d'elles  300.  francs,  inftituc  héritier  fon  fils  Loys,  auquel  ilfnbftituc  Pierrcfon 
neveu,  &  au  cas  que  Loys  mourut  devant  luy ,  il  inftituê  tutcrefTe  des  Enfans  dix 
ecluy  Madame  Marguwitc  fafcmmc,&au  cas  qu'elle  mourut  avant  qu'ils  foient 
cnaaecjeur  fait  Tuteur  &  Adminiflratcur  Mcflîre  Hugues  de  Matagnac  Evefquc 
de  Saint  Flour;  Item,  il  laifle  à  fa  niepec  Jeanne  de  Giac  femme  du  Sire  de  Saint 
Bonner  îoo.fiancs^d'Or  pour  ayder  à  Marier  fes  filles,  &  qu'en  ce  qu'elle  a  cû  en 
Dot  elle  foit  contente  de  tout  le  droit  qui  luy  pouvoit  appartenir  en  la  fucccflïon 
de  feu  lean  de  Giac  fon  pere  ,  fierc  dudit  Teftateur.  Ordonne  fes  Exécuteurs 
Monfieur  Simon  de  Grama'ud  Patriarche  d'Alexandrie,  Mcflirc  Ythicr  dcMar- 
trucil  Evefquc  de  PoiftUrs  Se  Chancelier  de  Monfieur  le  Duc  de  Bcrry ,  Mcflirc 
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Hugues  de  Maignae  Evcfquc  de  Saint  Flour,  Madame  Marguerite  femme  dudic 
Teftatcur  ,&  Mefli.  Efticnned'Avantoys  Chevalier  fon  neveu, Maître  Clément  de 
Reilhac  Advocat  &  Confcillerdu  Roy  en  la  Cour  de  Parlement ,  Mcflîrc  Girard 
Dupuy  Prieur  de  la  Voutc,  &c.  le  Mardy  aj.  Février  1398. 

Codicille  du  fufdit  Mcffirc  Pierre  de  Giac,  par  lequel  il  adjoufteà  fes  Exécu- 
teurs Maiftre  Aymery  Baron  fon  Cou  fin*  licentié  en  Loix ,  Confirme  les  Dons 
par  luy  faits  à  Madame  Marguerite  Ta  femme.  Mcrcrcdy  9.  Iuillet  1399. 

Aultrc  Codicilledu  mcfmc  Scigneurde  Giac,  parlequel  il  veultque  Madame 
Icanne  Dupefchin,  femme  de  MonficurLouysde  Giac  ion  fils  ,  qu'on  dit  cftre  es 
mains  des  melcreans  de  la  Foy  Catholique,  demeureavec  Madame  Marguerite  fa 
femme ,  tant  comme  il  luy  plaira.  Veu  que  laditte  Marguerite  avoit  le  Gouverne- 
ment de  tou  s  les  enfans  dudit  Monfieu  r  Louis  de  Giac ,  &  de  tous  les  biens  d'iceux  » 
&  qu'elle  les  Gouverne  par  le  Confcil  de  Monfieut  l'Evcfque  de  Saint  Flour,  de 
Monfieur  Eftiennc  de  Vantoys  Chevalier,  &  de  Guillaume  de  ChamborantEf- 
cuyer  du  Corps  du  Roy ,  lefquels  il  fait  Exécuteurs  pardeffus  les  aultres.  Le  Mar-: 
dy  1  j.  Aouft  1407. 

Nous  ncfçavons  point  le  jourpré'cisdefamorcar^ivé/eaudicanI407., 
mais  il  fut  enterre' dans  une  Chapellequil  avoit  fait  baftir  dansl'Eglifc 
des  Cordeliers  de  Riom,ibubs  un  Tombeau,  drcfTc,  fledeftinc  dés  fon 
vivant  pour  faiepulturc,  &  dans  lequel  il  avoit  fait  cnclorre  les  Corps 
de  fes  père  &  mere  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  fon  Teftament. 

Le  Martyrologe  des  Chartreux  de  Paris ,  marque  fon  Obic ,  &  le 
jour  de  fon  decés  au  cinquiefme  des  Ides  de  Novembre,  &  le  qualifie, 
Pierre  de  Giac, qui  leur  laifla  une  fomme  de  cent  francs. 

Le  Feron  luy  donne  de  faulccs  Armes,  &  telles  qu'il  les  à  forgées  luy 
mefme,  faultc  de  fçavoir  celles  que  portoit  la  Mailon  doncil  ellforty, 
&  quifonc  celles  que  Nous  les  avons  faic  graver  cy-deifus. 

Voicy  quelquesTilcrcs ,  qui  fervironc  à  la  juftificacion  de  la  Généalo- 
gie de  Pierre  de  Giac  cy-apres  raporcée. 

Extraie  des  Regiftresdu  Parlement  1399.  Katherina  de  Giaco  dileili 
noflri  LudoVici  de  Pifla\>is ,  Milan  Goniux ,  contra  Guillelmum  de  Turnone. 
Defunclus  Iacobm  de  Turnone miles dudum dt tt*  Catherin*  Maritus,  grloan- 
na  eorum  fit  a. 

1403.  Margareta  Domina  de  Giaco ,  &  Ioanna  Dupefchin ,  habens  baUum 
fuorum,  gr  dèfuntli  LudoVici  de  Giaco  (juondam  militis ,  liberorum. 

1403.  Mre.  Jacques  de  Tournomfuc  mariéàCatherincdc  Giac, fille 
du  Sieur  de  Giac, laquelle  en  i.  Nopces  fc  remaria  avec  Loy  s  de  Poiti- 
ers »  donna  Giac  à  fa  fille  1 i.  mile  Florins.  Iacqucs  fuc  Sieur  de  Mchum , 
d'Argcncenj&Bcauchaftel,  &  au  cres  Terres.  GuiocceSc  Simone  Sœurs 
de  Iacqucs^ 

1 40  4.  ^««01387.  Iacobus  Dominus  de  Tnrnone  duxit  vxorem  Catharinam 
de  Giaco  }nunc  uxorem  Ludovici  de  Pitfavis  ,  fîliam  defuncti  Pétri  Domini  de 
Giaco  ,dicti  de  Iaujferant  militis  ,&  Canccllarii  Francis  ,  habiterai  in  dote 
11.mil.fr. 

1406.  Inter  cuillclmum  de  Bucbailles  feutiferum  & M ariame)us  uxorem  ad 
caufam  ipftus  ex  ma  parte ,  ffi  Margaretam  Relie tam  defuncti  Pétri  de  ciaco 
militis  &  Caacellari]  noflri ,  cjr  Ioannam  du  Pefchin ,  uthabentem  ballum  Libc- 
rorum Jiiorum^  £7*  defuncti  LudoVici  de  çiaco  militis  exaltera.  Dicebat  dictus 
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dctor ,  quod  defunctu%  cuillelmus  de  Vigochik ,  miles  Dominas  cafiri  de  Vigochi\> 
reliquerdt  fltum  okillelmum  de  Vigoclnh  folum  bxredcm  ex  Huqu'i  uxore  fudt 
aui  cuillelmus  cum  dictd  Mrfri*  M  ammonium  contraxit ,  Jme  liberis  Obiit 
foflfd  Vernis  de  cideo  feutifer,  Cdflrum  de  Vtgochïa  Petrode  ciacomortuorc 
mdns.  Ncpotes&h  tredeseJutPctrus, /oanndey  Margdretd  de  cideo.  Atn- 
bldrdus  de  Cdfluc'to  miles  Dominusde  Motmodes.  Vlttmus  cutllelmus  in  dtate 
S.  dn.  fuit  fui?  tutelx  cileberti  Buifjon,  DominidcRiba,  Obiit  dnte  Annum\±. 
telicto  Polucio  de  Vigocbïx  ejus  patruo,  (gr  htrede  ex  parte  Vdtris*  ffi  cirdrdo 
Auùer  etiam  Awnculo  fl)  bxrede  ex  pdrte  matris. 

LudovicHi  dcpjRduis  Miles Cdtlxrtna  de  Gtdco  ejttt  uxor, contra.  lo.wncm 
de  Pefchmo  >rclitlam  defuntli  Ludovui  de  Giaco  \Athtùjamfuoquamut  habentem 
BallumJregtmen&<  admimflrattoncmPctrtdcGtaco  annu  mtnorù,  ipGw loannx 
de  dtcli  Ludovic*  filii ,  haredifque  tpfius  Ludoïia  defuntti  Avi  fui  Pétri  de  Gtaco 
quondam  Militis  nommibus  deflens  dtricem  fuper  eo  quod  dtcebant  uc tores,  quod  dudum 
dtcld  Catbarinacumdefunilo  lacobode  Turone  Matrimonialitercopulataextiterat 
in  cuj:t>  MAtrimonii  trdftatu  dtetus  defunftus  Pctrus  de  Giaco  ejus  Pater  s  tune 
Cancellarius  Caroli  Vl.R.  Fran.  PraoiJlo  de  Turone  xn.m.  Francorum  fummam 
pro  dote  tpfius  Catherin*  filt*  Ju*  certts  termims  folutnd.  ac  Joluto  Matrtmomo  in 
Cafibus  repetendLe  dic~l<e  doits  cerris  Mus  termims  rejlituend.  &  etdem  Catherin*  ejus 
filtxvefles  fub  ajlimatiotte  1500.  francoiutn  cum  ditla  Catherin*  18.  <ttatisfu<e  an- 
num  attigtjfctz  Sguodq:  diEtus  dcfuntlus  Petrus  de  Giaco,  qui  pr<edictorumconju?um 
gardiam,  regtmen,  Adminiftrationem  babebat  jocalia  per  Rej>em&*  Carijimum 
^Patruum fuumDucem  Bituric.& plures  altos  ditl*  AEbict  die  dtetarunm  Nuptiarum 
donatddd  j^.m.  francorum  fummam  sfltmata  reeeptrArjieteadcm  exinde  pradtel* 
CatbariM  refiituerat. . .  dietbant  tnjuper  quod joluto  praditlo  Mdtrimonio  per  mortem 
dicti  lacobi  prxfat*  Cathartrut  confentiente  dicto  Petro  de  Giaco  ejuf  Pâtre  Jccundum 
M  ammonium  cum  praditlo  AElorc  contraxerdtAiclamque  x  ir.  m. franc. fummam 
prtdiRus  defuntlus  de  Gtaco  in  dotem  nomme  prafat*  Catharime  etdem  aclortalh- 
gnaverat&c.  iu  Mariii  1413. 

1416.  Meflire  Loys  Sieur  des  Barres,  &  Jean  de  Ncillac  Sieur  de  Châ- 
tcaubrun Tuteurs  des  Enfans  de  Meflire  Pierre  de  Giac,  lefdics  Enfans 
en  14.17.  font  nomes  Louis,  &  Louyfede  Giac,  &  ladite  Louyfedittc 
héritière  par  Bénéfice  d'Inventaire  de  feue  Dame  Jeanne  Oupcfchin  fon 
ayeule  paternelle. 

r"  ■  ^vx.  —  ..  .  t 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  DE  PIERRE 

de  Giac  Chancelier  de  France. 

JEAN  Seigneur  de  Giac  ,  cft  enterré  avec  fa       L  O  U  I  S  de  Giac  Efchanfon  de  France 
femme ,  dont  le  nom eft  ignoré  ,  dans  l'Eglife  des   eft  ainfi  qualifié  par  le douz.cfmc  Compte dè 
Cordclicrs  de  Riom  en  Auvergne ,  ou  fon  fils  Pi-    GuillaumePerdrier  du  premier  Juillet  it£  ,uf 
erre  de  Giac  qui  fuit ,  avoir  fait  porter  leurs  Corps    ques  au  premier  Janvier  fuivant  •  Et  par  le  dix 
dés  fon  vivant ,  &  avec  Jcfquels  il  fouhaitta  que  le    fcptiefme  Compte  depui»  le  i.'  Uv,cr  i-S8 
lien  repouft ,  fuivaut  l'Ordonnance  de  fadernicre   jiuqucsau  1.  Juillet  1/89. 
volonté. 

PIERRE  de  Giac  fils  de  Jean ,  Chevalier  Çhancclkr       IEANdcGiac,  le  nom  de  fa  fnf. 
de  France,  efpoufa  MargUer.tc^Dr.mede  Lylle-bouchard,    me  ignoré  ;  ma*  il  cDft  unC  fille  nom- 
delaqnellcil  eut  un  fils,&  une  fille  qu  il  laiflacnbaïaagc,  mée 
&  après  fa  mort ,  fa  veufvc  fe  remaria  au  Seigneur  de  U    C  *^.\^r* 
TremoUle.ee  fils  &  cette  fille  furent.  IcannemariéeaufîeuHcSaintBooncî- 
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L  O  U I S  de  Giac,  Chevalier  Chambellan  du  CATHERINE  de  Giac ,  femme  en  pre- 
Doc  de  Bourgogne,  lequel  efpouli  Jeanne  Du-  mieres  nopees  de  Jacques  de  Touruon  f;n«  m- 
pcfchin  Dame  de  Brton.de  laquelle  il  eut  1.  filles,  fans;  5c  en  fécondes  de  Loliis  de  Potâiers  fiU 
Se  un  fils  qui  fuivent  :  Ladite  Jeanne  Dupefchin  de  Charles  de  Pot&ers  Seigneur  de  S.  V allier, 
eftint  veufve,  le  Roy  luy  fît  Don  eu  1405.  d'une 
fomme  de  deux  mile  francs  pour  aydervà  payer  les 
frais  qu'elle  avoir  fait  à  marier  deux  de  fes  filles. 

\  »  — — —  -^A>«  ) 

JE  A  N  NE  de  Giac  Marguerite  de  Giac  PIERRE  de  Giac  principal  Miniftred'Eftat 
femme  de  Pierre  des  femme  du  Sieur  de  foubs  le  Roy  Charles  VI  I.futconjoint  par  Ma- 
Barres.  Lcrigat.  riage  avec  Catherine  de  l'Ifle,  Darne  de  l'Ifle- 

Bouchard  Se  de  Rochefort,  veufve  de  feu  Huguei  de  Chaalon  Comte  de  Tonnerre ,  qui  fut  tué 
i  la  Bataille  de  Vcrnueil  l'an  1414.  Le  Conneftablc  de  Richemonc  ,  &  Georges  Seigaeur  de  la 
Trcmoillc  fefaifirentdcluy  en  la  Ville  d'IlTbudun  en  Berry  ,  fur  la  fin  de  l'Année  1416.  pendant  la 
mu'û  eft.->nt  couché  avec  la  Dame  fa  femme  ,  &  le  feirent  noyer,  après  luy  avoir  fut  faite  Ion  Procès 
fur  aucuns  Po.nts ,  dont  ils  l'accuferent. 
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ITHIER  DE  MARTREV1L ,  MA1STRE 

des  Requcjles  de  l'Hoflel  du  Roy  ,  Evcfque  du  Puy ,  puis  de 
Potâiers  j  Chancelier  de  Jean  Duc  de  Berry ,  puis  de  France. 

LE  S  Anccftrcs  d'Ithier  de  Martrevil  ne  Nous  font  point  cognus  ; 
mais  Nous  fcaYons bien  qu'il  forcoic  de  la  Maifon  de  Martrcuil 

Dddij 
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en  Angoumois,&  qu'il  feit  la  fon&ion de Maiftrc des Rcqueftcs depuis 
Van  1386.  jufqucsen  l'am^i.  qu'ils'en  demie  en  faveurde  Pierre  Blan- 
chet Secrétaire  du  Roy,cequi  Nouseftcnfeignéparle  Comptedc  Ray- 
mond Raguier  Maiftrc  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  rendu  pour  la 
mcfmeAnnéc. 

Il  eftoic  Prevoftde  l'EglifeS.  Orner,  lors  qu'il  fut  fait  Evefquc  de 
Poiâiers,  ap  es  Loiiis  d'Orléans, l'an  1595.  Bouchet  en  fes  Annales 
d'Aquitaine  page  in.  dcjla  premiercédirion,  Nous  confirme  cetçe  vé- 
rité, quand  il  dit,  Quaprès  Mcjftrc  Loiiis  d'Orléans  qui  ejloit  Evefquc  de 
Poifiiers ,  fut  fait  Eïefquc  Audit  lieu  le  foixante  (rf  dix  -  neufvicmc ,  Monftcur 
•lrhier  c|c  Monftreu  il  (  il  faut  lire  de  Martrcvil  )  Dofteur  ês  Droits  çjr  Chan- 
celier detrance.  Auquel  temps  il  fut defigné Exécuteur  du  Tcftamcnt  de 
Guy  de  la  Trimoùtlle  Seigneur  de  Suilly  :  Et  l'Année  fuivantei394.  il 
fut  envoyé  par  le  Roy  Charlesavec  les  Evefquesd'Arras  &  dcScnlisvers 
PAnti-  Pape  Benoift ,  pour  l'union  de  l'Eglile. 

Il  reçeut  quelques  hommages  en  1395.  pour  raifon  defonEvefchc  ,  & 
du  Domaine  de  celles  de  l  Evefcaut.  Il  tint  unSynodel'anij96.  Et  deux  ans 
après  fur  choify  avec  Simon  dcCramaud  Patriarche  d'Alexandrie,  pour 
Exécuteur  des  Codicilles  de  Pierrede  Giac  Chancelier  de  France. 

Monficur  Belly ,  dans  fon  Hiftoire  de  Poi&ou  ,  le  qualifie  auifi  du 
Tiltrc  de  Chancelier ,  quoy  epe  d'aultres  fe  foient  perfuadés  ,  qu'il  n'aie 
efté  que  Garde  des  Sçeaux  ,  a  caufe  que  Meflîre  Arnauld  de  Corbic  fe 
trouve  Chancelier  dcpuisl'an  1388.  juiquesen  1413.  mais  ilfaultfçavoir 
que  quand  on  oftoit  les  Sçeaux  à  un  Chancelier,  &  qu'on  lesdonnoit  à 
unauitrcjc'eftoit  aufli  comme  Chancelier,  foubs  leTiltre  ncantmoins 
de  Garde  des  Sçeaux,  ce  qui  s'aprendra  parla  fuirtede  cette  Hiftoire. 

Tant  y  a  que  félon  Bouchet  cy-deflus  cotté,page  133.  de  fa  mefme 
Hiftoire  d'Aquitaine,  ce  Prélat  Chancelier  mourut  l'an  1403  i  mais 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ne  marquent  fon  decés  qu'en  1405. 

Il  eft  auffi  qualifié  Chancelierdu  DucdcBerry,  danslcs  Rcgiftresdu 
Parlement,  &  appelé  frère  d'Olivier  de  N^artrueil  EvcfquedeChaalons. 
Oliverius  de  Martrolio  Epifcopus  Qab'donenfts ,  hxres  defunfli  Ytherii  de  Mar- 
trolio  Germanifui  ,  Epijcopi  Piclavicnfts  ,  &  Canccllarii  Patrtti  nojlri  Ducis 
Bituricenjts  ;  c'eft  le  Roy  qui  parle. 

Cet  Olivier  de  Martrueil,  EvefquedcChaalons,  ôcfrercd'Ithierde 
Martrevil  Chancelier,  fit  fon  Tcftamentle  Mercrcdy feptiefmc jour  de 
May,  devant  la  Fefte  de  l'Afcenfion  l'an  1404.  par  lequel  on  apprend 
qu'il  avoit  aufli  un  frerc  nomé  Guillaume,  &  un  neveu  nomé  Jean  de 
Martrueil ,  auquel  il  laifTa  tous  fes  Biens ,  &  voulut  que  s'il  mouroit  fans 
hoirs ,  les  mefmcs  Biens  retournaient  3tidit  Guillaume  de  Martrueil  fon 
frere  &  fon  héritier  après  la  mort  dudit  Jean  :  fes  Exécuteurs  Tefta- 
mentaires,  furent,  Ithicr  de  Martrueil  Chantrede  Poi&icrs,  ce  qui  a  faic 
dire  à  l'Aucheur  des  Généalogies  des  Maiftrcs  des  Rcqueftcs,  que  le 
Chancelier  Ithier  de  Martrueil  eftoit  Chantre  de  Poi&icrs;  maisils'eft 
trompé,  &  Jean  de  Martrueil  Prevoft  de  Çhaalons,  fon  neveu.  Voicy 
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l'Extrait  de  ce  Tcfhment,  que  Nous  avons  tire  des  Regiftres  du  Parle- 
ment de  Paris,  dans  lcfquels  il  cft  infère. 

Teflamcnt'im  O  /<v  rit  de  Martrolio  Epiftopi  Cabilonenfis ,  conditum  anno  i  4  o  4 
die  Afercurii  ante  Feflum  Ajcenftonis  Domini ,  die  7 .  Afaii.  Elegit jepulturam  in 
MonajlerioB.  Maria  Maceriarum  Cijlcrcienjis  Ordinis.  Dominas Nicolaus de 
Verts  Prddcccfîorejus.  Item ,  Légat  Ioanni  de  Martrolio  Nepoti omnia bona fua, 

fimoriaturfîncbxrede  ,  Vultutrevertantur  Guillelmo  de  Martrolio  F ratrifuo , 
httedi  fuo  pojl  mortem  ditfi  loannis.  In  omnibus  aliisfacit  huredem  diflum  Guil- 
elmum  de  Mar  tolio  Fratrem fuum.  Executores  \ero  nominat,  Heliam  Jbbatem 
Mdceriarum  ,  Ytherium  de  Mdrtrolio  Cdntorem  Pictavienfèm ,  loannem  de 
Martrolio  y  Prtpojîtum  Claufbri  Cabilonenfis ,  Nepotemfuum. 

Le  Feron  dans  Ton  Cathalogue  des  Chanceliers  de  Francea donne 
pur  Armes  au  Chancelierde  Mirtrueil  Argent  au  Chevron  de  Gueule, 
accompagné  de  trois  Tourteaux  de  Sjnople ,  au  Chef  V 'aire  d'Or  crd  A-%ur  \ 
mais  il  s'eft  abufeen  cet  endroit  comme  en  beaucoup  d'aultres,  aufli  bien 
queMeflieurs  de  Sainte  Marthe  qui  luy  donnent  les  mefmes  Armes, car 
ilportoitles  véritables  Armes  de  fa  Maifon,  qui  font  telles  qu'elles  font 
cy-deflus  dépeintes. 
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A-RNaVD  DE  CORBIE  ,  CHEVALIER  y 

Seigneur  de  Jaigny ,  Cj  nfeiller  Clerc ,  puis  premier  Prejîdent  au 
P alternent  de  Paris  ,  &  après  Chancelier  de  France. 

AISTRE  Anthoine  Loifcl,  Advocac  au  Parlement  de  Paris, 
raporre  dans  Ton  Bcauvais,  jmprimé  l'an  1617.  Que  l'on  pouroit 
à  bon  droit  adjoujler  au  nombre  des  plus  Célèbres ,  grdesplusrenomés 
bailards  du  Royaulme:  Arnaud  de  Gorbie,  natif  du  Bcawvoifis  > 
pour  avoir  ejlè  l  un  des  plus  Sages  ,  &  des  plus  Grands  hommes  de  fon  temps  : 
{maisilne  dit  point  quel  cltoit  fon  pere,  le  contentant  feulement  d'ad- 
joufter,  Que  dans  le  Cbartulaire  du  Vidamè  deGerfroy  >ilejt  nommé  tel  :illuj 
donne aujf: pour  Frères,  lean  de  Corbie  E\>efaue  d' Auxerrc>  &  Thomas  de  Corbie 
Ffcuycr  ,  &  pour  Saur  ,  Jeanne  de  Corbie,  fans  s'expliquer  là-delTus  s'ils 
eltoient  Entans  naturels ,  ou  légitimes  ;  mais  il  s'eft  trompe' ,  aufll  bien 
que  le  Sieur  Blanchard  ,&  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  au  regard  de  Jean 
de  Corbie  Evefque  d' Auxcrre,  car  il  n'eftoit  pas  Frère  du  Chancelier; 
mais  bien  fon  Neveu ,  fils  de  Thomas  de  Corbie  fon  Frère,  comme  Nous 
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le  prouverons  cy-apres  ;  &  pour'revcnir  audit  Arnaud  ,  Nous  dirons 
qu  cftant  Confeillcr  Clerc  au  Parlement,  il  fut  employé  par  le  Roy 
Charles  Cinquiefmc,  au  fait  du  Mariage  de  MonfieurPhilippcs  de  France 
fon  fils ,  avec  Mademoilelle  Marguerite  DuchclTc  de  Bourgogne ,  fille  de 
Loys  Comte  de  Flandres,&  auih  pour  accompagner  l'Empereur  Charles 
vi.  Roy  de  Bohême  lors  qu'il  vint  en  France,  avec  Wenccflaus  Roy  des 
Romains  fon  fils,  ce  qui  cfttrés  véritable,  parce,  que  dans  l'Inventaire 
M.  s.  des  Tiltrcs  de  la  Maifon  de  Nevcrs ,  on  trouve  unTraittéfait  à  Gand 
lejcudy douzicfmc  jourd'Avrilde l'année  1369.  après  Pafques , accordé 
par  Pierre  Evefquc  d'Auxerre ,  Gaucher  Seigneur  de  Chaftillon,  ôc 
Maiftre  Arnaud  de  Corbie,  au  Nom  &  pour  le  Roy  Noftre  Sire  »  envoyés 
dcparluy  ,pourTraitter  le  Mariage  de  Monlieur  Philippes  Duc  de  Bour- 
gogne, &  de  Marguerite  fille  dcMonficurde  Flandres, Ducliefledudit 
Bourgogne:  Bt  delà  part  dudic  Comte  de  Flandres,  Traittercnt,  Henry 
de  Bcure  Chaftclain  de  Dixquemud,  Baudoin  Sire  de  Piart,&  Roland 
Sire  de  Pocqucs,  Confcillcrsdu  Comte  de  Flandres. 
Le  mcfme  Roy  Charles  V.  délirant  mettre  Arnaud  de  Corbie, dans 
unedespremieres  rlacesdcla  Robe,  Ravoir  celle  de  Chef  du  parlement 
de  paris, qui  ne  pcultcltrcrcmpliequcpar  unneperfonne  honorée  de  la 
qualité  de  Chevalier  ,pour  les  raifons  que  Nous  déduirons  dans  l'Hi- 
Itoire  des  premiers  preudents  de  cét  Augullc  Sénat ,  que  Nous  Nous  dif- 
pofonsdedonnerau  PublicapréscelledesChanceliers  &  Gardes  desSçc*. 
auxde  France:  Etd'aultantqu'iln'avoitpasl'aventagc  de  la  NaifTance  » 
foit  qu'il  ne  la  tiraft  pas  d'un  perc  illu(rre,foitàcaufequ'il  n'avoitpas 
efte  engendré  en  loyal  &  légitime  Mariage  i  Sa  Majcftcpour  le  rendre 
digne  de  cchault  Employ ,  lcfcit  Chevalier  au  Louvre ,  avec  Mcflirc 
Pierre  d'OrgemontlejourdcNoël  de  l'année  1^73.  ce  que  Nous  appre- 
nons des  Rogiftres  du  Parlement ,  ou  il  eft  fait  mention  de  fa  Reçeption 
audit  Officecn  ces  Termes.  (Du  LundydeuzicfmeJanvienj74).Cf;o«r 
fut  rci.cn  Premier  Prefdenten  Parlement ,  Mettre  Arnaudde  Corbie,  lequel  fut 
fàit  Chevalier  au  Louvre  parle  Roy  Nofire  S  ire  ,1c  jour  de  Noëlderrenement  paffe, 
avec  Wejfire  Pierre d'Orgemont, à prefent  Chancelier de France ,  (§7*  lequel  Mon- 
fteur  Arnaud  ejloit  pat  avant  des  Confeillers  Clercs  du  Roy  en  Parlement  dés 
leving  tiémejourde  Novembre  derrenementpaffe^ueledit  Wejfire  Pierre  fut eflen 
Chancelier,  auJfifuteJleu&àccjQurlà,&'beuremefmcydcvantleRoyduLou- 
Vre  en  Premier  Prefidentledituejfire  Arnaud  y&fut  différé  la  chofe  des  lors  juf- 
auesà  tant  que  le fdit  Seigneurs  >fufient faits  Chevalins  i  comme  die-efl:  Enfnce 
fait,  ledit  wejfire  Arnaud  fut  retenu  ftf  crée  par  le  Roy  PremierPrefidentaux 
cages  de  mile  livres  par  an ,  &fcit  le  Sermenmt  de  bien     loy  animent fervir  &• 
Confeillcr  le  Roy  No/rrf  Sire  enVtrs  tous  encontre  tous ,  de  tenir  feercts fcsCon- 
faulx ,  de  non  prendre  Donscorrompables,  de  non  prendre  de  cy  en  avant ,  Robes  on 
Venfion  d aucuns  Seigneurs  ftf  Darnes,^  fe  aucunes  en  avoit eu  le temps pafié , 
Jy  renoncier  ,  &y  renoncera  dés  maintenant.  Ledit  uejfire  Arnaud  fut  nés  4 
beauves. 

En  la  mcfmeAnnée  1374.  il  fut  un  des  Députés  du  Parlement, pour 
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tenir  les  grandsjours  deTroyes;  &  l'an  1376.  le  Dimanche  jourdes  cjnq 
Semainesde  Paiques,dix-hui&iefmcdcMay,commcncca  le  Parlement 
de  Beau!nc,tcnu  par  Mopfieur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  auquel  Parle- 
ment Prefida  Mcflirc  Arnaud  de  Corbie  Chevalier,  Premier  Prcfident 
du  Parlement  du  Roy,  ainfi  qu'il  efteferitaux  Regiftresdela  Cour. 

Dans  un  Regiftre  des  Chartes  du  Thrcfor,  appelé  Rcgijlre  Je  la  Chan- 
cellerie ie  France  intitule  Jimaigne..  Il  cft  dit  qu'au  Traute  de  paix  entre 
le  Roy  Charles  V.  d'unc-parr,&  JeanDucdeBretaigne  ,dc  Montfort , 
Se  de  Richcmont  d'aultre,  fait  le  quinze  Janvier  de  l'an  1380.  intervint 
dclapartdu  Roy,lcSiredeCoucy,lcSircde  Raineval ,  Arnaud  deCor- 
bie  Premier  Prcfident  en  Parlement ,  Anfcau  de  Salins  Sire  de  Montfcr- 
rand ,  5c  Ican  de  Brie  Chevalier.  Les  Députés  de  la  part  du  Duc  eitoient , 
le  Sieur  de  Laval ,  Charles  de  Dinant  Sire  de  Montafilant ,  Guy  de 
Rochefort  Seigneur  d'AfTcrac,  &aultrcs,  qui  s'obligèrent  tous  d'entre- 
tenir leTraittc,  &  notament  Guy  Sire  de  Laval,  ôcdcChaftcaubrianr, 
Iean  Vicomte  de  Rohan,  Ican  Sire  de  Rochefort  &c  deRicux,  Raoul 
Sire  de  Montfort  &  de  Loheac,CharlcsdeDintan,  Seigneur  de  Montforr, 
Lcvyde  Rochefort  Seigneur  d'Ail  crac,  HeruéSircduChaftcl ,  Pierre  de 
Tourneminc  Seigneur  de  la  Hunaudaye,  Bertrand  Goyon  Sirede  Mati-  . 
gnon;  &  pour  Oltagcs dévoient cftrc bailles cntrc-aultres ,  le  Marcichal 
deBlainville,  &  Mellîre  Iean  Mouton. 

Eni385.  Arnaud  de  Corbie  fut  envoyé' par  le  Roy  Charles  VI.  vers 
le  Pape,  feant  pour  lors  en  Avignon  ,  pour  faire  ccfTer  les  exactions  que 
fes  Minières  vouloient  pratiquer  fur  les  Bénéfices  de  fon  Royaulmc;  &c 
Van  1388.  il  fut  eileu  Chancelier  de  France,  au  lieu  &  place  de  Mcflire 
pierre  de  Giac.  Il  vint  au  parlement  l'an  138  9.  pour  le  procc's  de  Macfa  me 
de  Chaftillon,  veufvcde  feuMcflirc  Hiies  de  Chaftillon  ,  jadis  Maiftre 
des  Arbaleftriers  de  France,  contre  Iacqucs  de  Chaftillon  fon  fils  pour 
fon  Douaire ,  ôc  les  Frcres  dudit  Iacques.  Difant  que  lefdits  de  Chaftillon 
eftoient  venus  pardeversluy,  dire  qu'ils  fefoubmettoient  au  lugement 
de  la  Cour,  parquoy  leur  Affaire  examinée,  fur  le  Rapport  dudit  Sei- 
gneur Chancelier  ;  Il  fut  dit  que  ladite  veufue  auroit  pour  fon  Douane 
la  moitié  de  la  Terre  de  Sompuis  en  Champagne,  quefonmary  poffedoit 
lors  de  fes  Nopces,  ou  la  moitié  de  la  Terre  ie  Rollaincourt  en  Arthois, 
félon  l'offre  dudit  Iacques  de  Chaftillon  fon  fils. 

Le  Icudy  vingt  &  neufviéme  jour  d'Avril  3prcs  Pafques ,  audit  an 
1389,  le  Chancelier  de  Corbie, achepta par  Lettres  palTccsfoubs le  Scel 
delà  prevofte  de  paris,  de  Noble-homme  Monficur  Mathieu  ,<Jit  le  Borgne 
ie  Rouvroy  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Simon ,  la  Terre  &:  Seigneurie 
du  Pleins  prés  Saint  Iuft  en  Bcauvoifis.ôc  la  Terre  de  Corurel  prés  ledic 
Pleins ,  dependan  te  de  ladite  Terre  du  plcilis ,  à  luy  venu  es  &  clcheiies  par 
la  mort  &  fuccelTiondcfeu  Noble-homme,  Monfieur  Ican,  ht  le  Borgne 
Je  Rouvroy,  jadis  Chevalier  fon  perc  ,  pour  le  prix  &:  fomme  de  miles 
Florins  francs  d'Or,  au  Coindu  Roy:  Ilcftappeic  dans  lefdirtcs  Lettres. 
Noble  homme,  Puifîant  (tj  Saige,  i&onfieur  Arnaud  de  Corbie,  Chevalier, 
Chancelier  4e  France,  Le 
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Le  Livre  H. /Ww  2.5.  de  la  Chambre  des  Comptes,  Nous  apprend; 
que  ledit  Arnaud  de  Corbic  Chevalier,  créa  de  plein  droit  en  1390.  un 
Notaire  Royal  (  c'eft  à  dire  un  Secrétaire  du  Roy  Rappelé  Pierre  de  la 
Mothc,cccjui  cft  marque  dans  ledit  Livre,  ou  Regiftre  par  ces  Paroles. 
Nota ,  Quod  diclus  de Corbeià ,  unquam  de  jure  creaïit  in  Notarium  Rcgium , 
Àfagijlrum  Petrum  deMota,prout  confiât per  Litteras%egias>redditas fuper Com- 
poto  Magifiri  Guillclmi  Verdrierij ,  Magifiri  Caméra  \Jomim  Régis.  De  Tert. 
Mag.  70. 

Dans  le  Regiftre  vixx  xix.  duThrefor  des  Chartes  on  trouve  une  Let- 
tre du  Roy ,  pour  Noble-homme  PuifTant  &  fage,  Monficur  Arnaud  de 
Corbie  Chevalier ,  Chancelier  de  France;  dattéedu  11.  Avril  1390.  Et 
le  quatorze  Avril  de  l'année  1391.  il  alla  au  Parlement ,  avec  le  Con- 
ncftable,  &  aultres  Seigneurs  en  grand  nombre,  pour  inftalcr,  comme 
il  feit;  Jean  de  Popincourr,  en  l'Office  de  Premier  Prefidcntvacquant 
par  le  trefpas  de  Mclîirc  Guillaume  de  Sens.  Ce  qui  cft  enregiftré  au 
Regiftre  du  Confeil  dudit  Parlement,  l'an  1395.  il  Feit  l'Ouverture  du 
meime  Parlement  ;  Et  l'Année  fuivante  1396.  il  rut  choify  avec  pluficurs 
aultres  Grands  Seigneurs  du  Royaulme,  pour  cftre  ptefentsau  Traitté 
du  tranfport  de  la  Seigneurie  de  Gcnnes,quifutfaitpar  les  Génois  au 
Roy  Chai  les  VI.  .auquel  Tnittéil  eft  nommé  Arnaud  de  Corbic  Chan- 
celier de  France:En  un  Traitté  pour  la  Ville  de  Valence,  du  3.  Odtobre 
audicani396.  les  Députés  fe  trouvèrent  en  fon  Hoftel.  Il  feit  encor  l'Ou- 
verture du  Parlement  le  douziefmc  jour  de  Novembre  de  l'an  14O0.  Ec 
letreizicfme  Mars  de  l'Année  1401.  lemefme  Roy  Charles  VI.  cftant  à 
Paris  luy  donna  Commiffion  exprefle  vérifiée  en  parlement  le  14.  jour 
d'Avril  après  Pafques  de  l'année  fuivante  1401.  pour  en  fon  lieu  &  place , 
trtfenis  tel  Nombre  de  Confeillers  ducrand  Conjèil qu'il  luy plairoit appeler ,  tenir 
Requefies  Générales  ,  accorder  Remiffions  ty  Pardons,  otbroier  touttes  aultres 
craces  accoutumées  y  cftre  otlroyccs  ,     expédier  touttes  aultres  4 flaires ,  qui 
ont  accoujlumè  defire  faites  efdites  Requefies  Générales  ,  a\ec  Mandement  au 
Parlement  &  aultres  Ojîciers  d'y  obeyr,  comme  fi  lefdites  Expéditions  efiotent 
faites  en  prefence  de  Sa  Majefiè  en  fon  précèdent  Confeil  (  ce  qui  elt  le  véritable 
eftabliilemcnt  du  Confeil  Privé  en  l  abfcnccdu  Roy  )  ces  Lettres  fonc 
infeices  au  folio  163.  d'un  Regiftre  du  Thrcfor  des  Chartes. 

L'Hiftoire  de  Charles  VII.  cy-devant  imprimée  foubs  le  nom  d'Alain 
Charrier;  mais  dont  le  véritable  Authcurfe  nomme  Berry,  premier  Hé- 
rault dudit  Charles  VII.  &  Roy  d'Armcsdefonpaysdc  Berry ,  raporte 
qu'après  la  mort  du  Connectable  de  S  ancerre  arrivée  l'an  1401.  parla  délibération 
du  Roy  C  harles  bien  aymè ,  qui  ejloit  Charles  V I.  des  Princes  de  fon  Sang ,  çjr  Sei- 
gneurs de  fon  Grand  Confeil,  f ut  ejleu  Mejfire  Charles  d' Albret Comte  de Dreux, 
Seign.de  Sutllyt(til  de  Craon  pour  efbreConne fable  de  France^  qu'il  en  fit  le  Set 
ment  entre  les  mains  de  M.Rrgnaultdc  Corbie  lif es  Arnaud  Chancelier  deFrance. 

Le  Lundy  creizicfmejour de  Novembreauditani40i.le  Chancelier 
de  Corbietint  encor  le  Parlement,  dans  les  Regiftrcs  duquel  qui  com- 
mencent auLundy  vingt  deuzielme  jour  de  May  de  ladite  année,  Nous 
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liions  quele  Samedy  précèdent ,  environ  neuf  heures  du  mat  n,  vinrent  en  la  Cham- 
bre Ju  Confeil,  le  Confeil  de  Mon/ieur  le  Duc  de  Bourgcgne  au  Parlement,  ffi  un 
fien  Secrétaire ,  touchant  une  grofcT aille  mi  [eau  Royaulme  ,furquoy  on  refpondi 
aux fufdits ,  que  la  chofe  efloit groffe ,  $}  a\  oit  t'en  befoitg  d'en  parler  k  Monjieur  le 
C>  ancelier ,  ey  k  Monjieur  le  Vremier  Prefident  qui  ejloient  abftnts pour  le  jour , 
ey  que  au  I.  undy  prochain  la  Cour  en  refpondroit  plus  k  plein  ,rycnla  Cour  fut  ad- 
Vifiéquc  l  un  de  Mejfieurs  les  Prefident  s  xroita  Scnlis,  ou  efloit  ledit  Monfieurde 
Bourgcgne  ,pour  exeufer  la  Cour 

Nous  liions  encor  dans  les  mclmcsRegiftres;  du  Vendrcdy  dixMay 
140?.  que  ledit  jour  vinrent  en  la  Cour  Mejfire  Charles  de  Lebrct,C/>ev<*i!jfl', 
Coufin  germain  du  Roy  nojlre  Sire  ,  Conneflable  ,  (cfr  Arnaud  de  Corbic  , 
Chancelier  de  France ,  de  par  ledit  Seigneur ,ft)  de Jon  Commandement ,  ey  par 
iceux  appelés  ey  afiemblès  en  la  Chambre  du  Parlement ,  C  onfeillers ,  Graphtns , 
Advocats ,  ey  Huijfiers  ,f cirent  icels  Conneflable  (y  Chancelier  lire  ey  publier 
des  Lettres , qui  ejloient  pour  obliger  tous  les  fujets  du  Roy  de luy  faire  Serment  de 
fidélité  entre  les  mains  dejdits  C  onne fiable  ey  C  hancclier ,  mefme  la  Reyne,fcs 
Oncles ,  çy  Frères ,  çy  tous  aultres  de  fon  Sang ,  çy  ligniagè ,  çyc . 

En  1407.  Monlieur  Arnaud  deCorbicj  Chancelier  tint  le  Parlement, 
&  eft  à  noter,  que  combien  qu'il  y  euft  lors  cinq  Prcfidcnts, il ae  s'en 
trouva  pas  un  (eul  aux  Serments,  c'eft  pourquoy  ledit  Chancelier  fit 
expédier  des  Lettres  Patentes  adreflantes  à  Maiftrc  Ican  du  Drac  lors 
Prefident  des  Requeftcs,  pour  faire  l'Hftat  de  Prefident,  Se  tenir  l'Au- 
dience en  la  Grand'  Chambre  jufqucs  à  eeque  lcfdits  Prcfidcnts ,  ou  l'un 
d'eux  fuft  retourne,  &:  font  les  Lettres dudit  du  Drac  inférées  aux  Rc- 
giftres  »  mais  cela  forma  débat  entre  les  Maillrcs  des  Rcqucftes ,  &  les 
Confcillcrs  Laïcs  de  la  Grand'  Chambrc,pourcc  qu'un  chacun  d'eux  di- 
foitqu'en  l'abfcncc des  Prcfidcnts  àcuxappartenoie de  Prcfidcr,  fie  non 
audit  du  Drac:  Finalement  ncantmoins  il  fut  entre  eux  accorde  ,  que 
fans  préjudice  de  leurs  Droits,  attendu  les  Lettres  Patentes  du  Roy 
addrclfecs  audit  du  Drac,iccluy  du  Drac  Prcfidcroit  ;  l'abfcncc  des  fuf- 
dits  Prcfidcnscftcncor  mieux exprimeedans le  Regiftredcs  Plaidoiries, 
en  ces  termes  ;  Samedy  xn.jour  de  Novembre  %  Mejfire  Arnaud  de  Corbie , 
Chevalier  ,  (y  Chancelier  de  France  tint  le  Parlement ,  auquel  après  ce  que  la, 
Meffe  du  S.  Efjritfut  chanuefolemnellement  en  la  Sale  du  Palais  parles  A uguflins, 
au  matin  entre  6.  ey  7.  prefents  les  Archevefques  de  Thouloufe  çy  de  Sens,  1er 
Evefques  de  Paris ,  de  Noyon ,  de  Baycux,  Auxerre ,  Lodeve  ,  Nantes  d) 
H  au  \  Et  Monfieur  Guillaume  de  Tignonville,  Chevalier,  Prevofi  de  Parti, 
abfens  toutefois  tous  les  Prefidens  de  Parlement ,  qui  efloient  ey  font  cinq  en  nom  - 
bre  ;  c'efl  k  fçaxoir,  Mejfire  H.  de  Marie  qui  tenoit  l'Efchiquier ,  MeffireP. 
Bofchet  qui  efloit  en  fon  Pays  de  Poiiliers ,  Mejfire  Y.  de  Boifi ,  qui  tenoit  les  jours 
du  Duc  de  Bourgogne  àBeaune ,  Mejfire  Iacqucs  de  Milly  ,qui  efloit  en  Commif 
fon  pour  Parties  JtnguTieres ,  ey  Mejfire  Robert  Maguer  qui  efloit  aujfi  en  Com- 
roiffion  pour fingulieres  Parties ,  ou  Pays  d'Anjou,  ey  de  Poiclou ,  dont  a  cflc grand 
murmure ,     tfclande  en  la  Cour.  Quar  de  la  mémoire  des  plus  Anciens ,  oneques 
navoitefêveu  que  tous  les  Prefident faillirent  au  commencement  du  dit  Parlement. 
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On  trouve  au  Threfor  des  Chartes  une  Lettre  duRoy,p.ir  laquelle 
SaMajeftc  veult,  queluy  tÛ  laReyneja  Femme  ejlants  abjents ,  ou  occupés  Ail- 
leurs i  lors  qu'ils  ne  pourront  vacquer  aux  affaires  du  Royaulme  ,  fon  fils  Louys 
Dauphin  ejlant  aux  ans  de  puberté  Vrefide  aux  Qonfeils,  fajje  tout  ainft  que 
s'il  y  ejloit,  appelés  avec  luy  fes  Coufins  ff)  Oncles  les  R  y  s  de  Sicile ,  £r  de  Na- 
varre Jes  Ducs  de  Btrry  @r  Bourgogne ,  de  Brabant  ry  de  Bourbon ,  g£*  Louys 
Duc  de  BaVieres  ,  &  le  Chancelier,  çy  aultres ,  ou  ceux  d'eux  qui feront  lors  pré- 
sents. A  la  charge  que  ledit  Dauphin  ne  pourra  aliéner  aucune  ebofedu  Domaine  ; 
Cette  Lettre  ejl  du  dernier  Décembre  audit  an  1409.  &  Sçellée. 
En  1408.  le  1 6.  Novembre  le  Roy  manda  â  la  Cour ,  par  Lettres,  que 
fuivant  ce  qu'elle  avoit  advifé  i  il  trouvoit  bon ,  que  Meflîre  Arnaud 
de  Corb  1  e  Chancelier,  ne  bougeaft  de  Paris ,  &  leur  manda  que  eux 
enfcmblc  donnaient  ordre  à  garder  la  Ville  en  fon  abfence,& à  touttes 
autres  chofes  neceffaircs. 

En  1410.  Ar  nau  d  de  Cor  b  ie  ,  Chevalier  Chancelier  de  France, 
Seigneur  d'Auflonvillier  &  de  Thoiry ,  plaidoit  contre  les  héritiers  du 
feu  Duc  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Bonncvil  le  Plefïier,  ayant  en  fon 
vivant  le  Gouvernement  &c  adminiftration  de  Monfieur  le  Comte  de 
Clermont ,  pour  lors  Duc  de  Bourbon. 

Le  mcfme  Roy  Charles  VI.  dans  l'article  45.  de  fon  Ordonnance, 
intirulc'c  , Ordonnance  Cabochinc,  &  portée  au  parlement,  dit.  Item, 
Nojlre  Amé  $}  Féal  Chancelier  Arnaud  de  Corbie  ,  qui  pour  fa  Chancellerie 
prenoit  par  an  ^000  /iv.  tourno'ts ,  ne  les  prendra  plus  ;  deffendons  quedoref- 
navant  pour  telles  Chancelleries ,  aucun  ne  demande,  ne  prenne  Rente  fur  Nous. 

En  1 41  r .  le  dernier  jour  d'Aouft ,  on  feit  une  Elîeclion  de  Chancelier, 
&futeflcu  MclTire  Henry  de  Marie,  &  fut  defchargcMeffire  Arnaud  de 
Corbie  ,  pour  fa  vieillerie,  parce  qu'il  avoit  quatre-vingt  huid  ans. 

11  fut  un  des  ExccuteursTcftamcntairesdeLouysde  Sanccrre,  Con- 
ncftable  de  France. 
Dutempsdu  Roy  Châties  VI. en qualite'dcptcmier  Prcfident,  il  pro*- 

fiofa  &  remonftra  aux  Eftats  tenus  à  Compiegne  en  l'Année  1381.  fur 
efaitdes  Aydcs,  qu'il  cftoit  impoflible que  la chofe publique  puftfub- 
fiftcr  fans  eux,  ou  qu'il  faudroit  que  le  Royaume  fe  trouvait  fujet  àpille- 
ries,  vollerics,&  exadhôs,  &  qu'iltombaft  enfin  en  perdition, &  en  ruine. 

Jl  pofledoit  de  grandes  Terres  dans  le  Beauvoifis ,  &  de  plus  eltoit  Su  - 
gneur  d'Annevil  jd'AufonviUers,  &  du  Fief  dcTonlieu  dedans  Beauvais. 

Dans  le  ChartuUire  de  S.  Denis  de  la  Chartre  à  paris  ,  il  fe  trouve 
une  Lettre  du  Chancelier  deCorbie,  eferiteau  lugeduditS.  Denis  de  la 
Chartre,  afin  qu'il  furcift  pour  quelques  jours  le  Jugement  d'un  Cri- 
minel ;  c  lie  cft  conçeuc  en  ces  termes. 

Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de  France.  Au  Maire  &  Garde 
de  la  Jufticc  de  Saint  Denis  de  la  Chartre,  oùàfon  Lieutenant.  Salut. 
Comme  le  Roy  noflre  Seigneur  ait  remis  &•  pardonné  à  T/  evenin  de  Mont  beliarty 
la  mort  f$  occijîon  faite  en  la  perfonne  de  Barlot  Pelletier  ,  qui  promptement  ne 
peult  a\ojr  expédition  de  fes  Lettres  fur  ce  obtenues  en  noflre  Chancellerie  ,|gr 
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ejl  détenu  Prifonnier  en  vos  Prifons.  Nous  vous  Mandons ,  &  Commandons^ 
que  Juhucs  à  la  S.  Martin  prochaine ,  vous frrceés  de  procéder  pour  occafion  dudu 
cas  contreleditde  Mont-b  liart  :  Donné foubs  nofire  Scel  le  t6.)ourd'0£tobrc 
lande grâce  .398.  4  in ft  Signé.  Jean  Budb'  Et  efl  appliqué  fur  la  marge , 
U  Signet  dudit  Chancelier  en  Cire  Ronge. 

LA  N  1*91.  lecreiziefmcjourdc  Septembre,  il  cft  fait  mention  de  luy 
en  l'hommage  du  Comte  d'Oftrevanr,  fait  par  Guillaume  de  Bavière*. 
Etlctrcntedumefmc  mois&an,  il  obtint  adjudication  par  Arrelta  Ion 
proffit,de  la  confifeation  d'un  Fnlfincateur  de  Sçcaux  ,  du  pais  de  Nl- 
Vernoisicct  Arreft  elt  au  Grcrle  C.imincl  du  Parlement  de  Paris. 

Dans  les  Comptes  du  Changeur  du  Threfor  des  Anneesi593.&  »394- 
Arnaud  de  Corbic  Chancelier  de  France,  fc  trouve  employé  pour  les 
appointemens ,  à  deux  mille  livres  par  an. 

Le  Roy  Cruilcs  VI.  luy  feit  l'honneur  de  le  choilir  &  nomer, pour 
un  des  Exécuteurs  de  fon  Tcftamcnt  de  l'an  1391- 

11  fut  quelque  temps  difgracié ,  ou  fufpendu  en  l'exercice  de  la  Charge, 
car  il  fe  uouve  un  auhre  Chancelier  que  luy  en  Tan  1400 ,  nome  Nicolas 
du  Bofc  Evcfque  de  Bayeux  ,  comme  on  le  verra  cy-apres. 

En  l'année  1403.  le  16.  Avril  ,  il  fut  commis  conjointement  avec  le 
Conneftablc  d'Albrct,par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  VI.  pour 
avec  ceux  qu'ils  voudroient  appeler,  recevoir  les  Serments  de  fidélité 
des  Prelats,Barons,&:  bonnes  Villcs,qu'ils  dévoient  faire  tant  au  Roy, 
qu'au  Dauphin  comme  fuccertcur,  en  vertu  defquclles ,  ils  rcçeurcnt 
les  Serments  du  Parlement,  &  Chambre  des  Comptes ,  le  u.  May  en- 
fui vain  i  &  par  aultres  Lettres  du  mefmc  jour,  le  mefme  Roy  Charles 
VI  donna  ample  pouvoir  de  Gouverner  le  Royaulme  en  ion  abfence 
à  la  Reyne  ,  &  aux  Princes  du  Sang  ,  lcfdits  Conncftable  &  Chancelier 
appelés  :  Et  par  Edit  du  mefmc  mois  d'Avril ,  ( par  lequel  Sa  Majefté 
abroeeoit  les  Régences ,  &  vouloir  que  fon  fils  &  fuccclleur  tut  déclare 
•Roy  ,  en  quelque  bas  âge  qu'il  fuit  )  la  Garde  &  Gouvernement  du 
jeune  Roy  &  du  Royaulme  ,  fut  commife  à  la  Reyne ,  appelés  les 
Princes  du  Sang  ,  &  Gens  qui  fe  trouverroient  de  fon  Confeil,lor$  de 
fon  decés  ,  3c  au  derfault  de  la  Reyne, fut  commife  aufdits  princes  du 
San*,  &  aufdits  C  onncftable  d'Albrct  &  Chancelier  de  Corbie,avec 
ceux  qui  fe  trouverroient  de  fondit  Confeil  lors  de  fon  decés. 

1 1  fut  prefent ,  &  aflifta  le  feize  May  de  l'an  1404.  au  parlement  pour 
Peflcdlion  d'un  premier  prefident,  au  lieu  &  place  de  Meflire  Jean  de 
Popaincourt  ,  &  fut  inftalé  Mettre  Henry  de  Marie,  auquel  le  Roy 
avoir  donné  ledit  Office  auparavant.  C  e  fut  aufli  le  mefmc  C  hance- 
lier  de  Corbie  ,  lequel  en  1405.  le  Vcndredy  douziefme  jour  de  No- 
vembre à  l'ouverture  du  parlement  qu'il  tint,  ordonna  qued'orefnavant 
chaque  particulier  qui  feroit  reçeu  au  Serment  d'xdvocat ,  payeroit 
deuxefeus,  &  chaque  procureur  un  efeu,  pour  le  payement  des  MefTcs 
que  l'on  avoit  accouftume  de  dire  au  palais  :  En  un  Bail  à  Ferme  fait 
par  luy,  de  quelques  biens  fcituc's  au  Village  de  Jagny  ,  en  datte  du 
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17.  Juin  1409.  il  prend  la  qualité  de  Noble-  homme,  prudent  &  Sa^e 
Monfeigneur  Arnaud  db  C  or  bie  ,  Chevalier,  Chancelier  dé 
France,  Seigneur  de  Jagny. 

Il  Tcfta  le  Mardy  dix-huit  Février  1398.  &  adjoufta  un  Codicille  à 
ceTeltament,le  9.  Aouft  de  l'année  1407.  l'un  &  l'aultre  fe  trouve  en 
un  Rcgiftrcdu  parlement, qui  contient  lesTeftaments  dcdiverfes  pcr- 
lonnes,  dont  l'exécution  a  elle  foubmife  à  la  Cour  ,  &  duquel  Reeiftrc 
Nous  avons  tire  les  Extraits  qui  fuivent. 

^  Teflament  de  Arnaud  de  Corbie  ,  Cievalier)  Chancelier  de  France.  Il  laifie 
a  Frère  Chriftophe  de  Cuignieres  (on  Coufin  10.  francs.  Item.  Aux  Enfans 
de  Jeanne  de  Sauchoy  fa  Confine,  chacun  x.l  Item.  Aux  Enfans  de  Beatrix 
fiUedeladitte  lehanne  10.  francs. Item.  A  faCoufmc  delà  Tannerie  deParis\ 
yui  fut  fille  de  Simonnette  de  Beauvais  fa  confine  ,  10.  /.  Item.  A  Marion  fa 
Confine  femme  de  Maijlre  Enftache  de  Laifircio.  /.Item.  A  Marion  fa  Con- 
fine, femme  de  Monfieur  Ican  du  Bofc  10.  /.  Item.  Veult  &  confient  que  Phi-' 
lippot  de  Corbie  fin  fils  naturel  Joit  légitimé  par  le  Roy.  Item.  //  luy  lègue  fes 
Héritages  qu'il  à  enla  Ville  de  Paris.  Item.  //  veult  que  Thomas  de  Corbie 
fon  frère  ,  ait  tous  fies  Héritages  affis  en  la  Ville  &  au  Diocefe  de  Beauvais, 
en  telle  manière  toute-fois ,  que  fa  Terre  d' AujfonvilUer ,  foit  four  &  en  acquit  de 
200.  liv.  de  rente  ,  pour  eHre  Douaire  k  Damoifellc  Marguerite  de  Crcfcaucs  fa 
femme  ,  le  Mardy  18.  Février  1398.  *nr~4 

Extrait  du  mefme  Regiftre. 

Codicilie  dudit  Arnaud  de  Corbie  ,  par  lequel  il  lègue  k  Jean  ,  &  Arnaud  fes 
Neveus ,  fils  de  feu  Tlyomas  de  Corbie  fon  frère  ,  fes  Héritages  de  Beauvoifis  ,  4 
partir  entre  eux  également ,  &que  Marguerite  leur  Sœur,  fa  Ntepce/foie  contente 
de  ce  qu'il  luy  a  baillé  en  fon  Mariage  ,  avec  Guillaume  de  Gamachesfon  Mary. 

Le  9.  Aouft  1407.  Marguerite  de^  Crefeque  femme  du  Teflatcur  ,  efloit  encor 
vivante 

Il  mourut  fort  âgé  le  Samedy  avant  le  jour,  vingt  &  quatrief- 
me  de  Mars  de  l'année  1413  ;  Se  fut  enterré  à  Beauvais ,  en  une  Cha- 
pelle qu'il  avoit  fait  baftir  dans  un  des  Faux-bourgs  de  la  Ville,  la- 
quelle fut  démolie ,  l'an  14J3.  Sa  mort  eft  marquée  à  ce  jour  dans  un 
Livre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  coté  H.  folio  iy  en  ces  Termes. 
Domnui  Arnaldus  de  Corbia,  Miles ,  nuper  &  ter  multa  tempora 
Cancellarius  Franci*  ,fenio  multo  Confrailus ,  dieSabbativtgeftmâ  quart  a  MartU 
141 3.  ante  diei  antoram  ,  dtem  fuum  claufit  extremum. 

Et  d'aultant  ijue  Nous  donnons  cy-aprés  la  pofterité  de  ce  Chan- 
celier ,  dans  une  Table  Généalogique  j  &  que  Nous  avons  recouvre 
quelques  Tiltres  ,  qui  la  juftifient  :  Nous  avons  jugé  à  propos,  de  les 
inférer  icy  pour  fervir  d  cclairciflcment  &  de  preuve  à  ladite  Table  , 
après  avoir  dit  neantmoins,  qu'au  Martyrologe  de  l'Eelife  de  Sain&e 
Gcncviefve  de  Paris.il  y  a  un  Anniverfaire  marqué  au  fept  des  Ides  de 
Jui  n,  pour  un  Mailtre  Robert  de  Corbie,  fes  perc  &  mere,  qui  ne  font 
point  aultrement  nommés,  Alix  fa  femme  &  Gilles  leur  fils,  pour 
lequel  Anniverfaire,  les  Religieux  de  ladite  Abbaycontreçeuquarentc 
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livres  parifis,  dont  il  en  ont  employé  vingtau  baftimentd'unenouvelle 
C  hapelle ,  &  les  vingt  autres  pour  les  ncceiïîtés  du  C  onvent  i  mais  Nous 
n'avons  point  encor  defeouvert  qu'els  eftoient  ce  Mairtre  Robert  de 
Corbie,Alix  fa  femme,  &  Gilles  fon  fils,  non  plus  que  les  noms  de  fes 
perc  &  merc  ;  voicy  comme  il  en  eft  parlé  dans  ledit  Martyrologe  VII. 
ldus  Junii.  Annivcrfarium  Magiftri  Roberti  de  Corbia,  patris,  &  matris 
ejus ,  &  l  i  d  i  s  uxoris  fua? ,  &  Egidii  filii  corumdem ,  pro  quorum  Aoni- 
verfario  fingulis  annis  facicndo,habuimus  quadraginta  libras Parinenfcs,(féquU 
bus  pofuimus  vigi  nti  libras,  ad  opus  novx  Capcllx,  &  viginri  libras  ad  Opus 
Convenais. 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement.  Litterac  Anni  1441. 

Tnter  Joanncm  de  Livres ,  &  Arnaldam  de  Corbeiâ  cius  uxorcm  ad  caufam  ipfîus, 
•&  Magiftrum  Joanncm  Longucjou  Curatorcm  Magiftri  Guillclmi  de  Corbcia 
Aâorcs  exuna  parte  .-  Et  Joannam  dcBclvacorcliétam  deffunéti  Joannis  le  Clerc 
dum  vivebat  Militis ,  &  Joanncm  le  Clerc  di&orum  défunéh*,  &  Johanna  filium 
ex  altéra. 

Judicata  Anno  1460.  In  Parlamento  Parifius. 

Anthonius  de  Laune  feutifer  ,  &  Jaquelina  de  Farcourt  Domicella  ejusuxor. 
Contra  dil.  &  fid.  noftrum  Magiftrum  GuillelmumdcCorbiein  noftra  Parlamcnci 
Curiâ  Confil:arum  >  rationc  medietatispro  indivifoTcrra;  &  Dominii  de  Jaigniaco. 

Judicata  1435. 

Dilec"his  nofrer  Petrus  de  Pifis ,  ditfus  le  Baucfran ,  Miles ,  Contra  dile&um ,  & 
fi  Idem  Confiliarum  Joannem  de  Corbya  Epifcopum  Mimatcnfcm.  Diccbac 
a<ft)r,qL'.ud  deftjnftas  Matheus  de  Scccllcs  Miles,  Tcrrarum  de  Scccllcs  Cuvil- 
liers ,  de  Mazei  iis ,  neenon  de  morruo  mare ,  &  de  Feodo  du  Vicls  R  eflbulz ,  di#o 
feguini  Dominus  crat  ex  fucccfîionc  patris.... iifquc  fancitus,  Margareta  la  Galoifc 
ejus  uxore,&  Ioannâ  de  Scccllcs  ejus  fîlia  &  hxredc  annis  minore  rcliclis  dect  lTerat. 
Dcffunftus  ctiam  loanncs  de  Scccllcs  ,  di&us  Rabâche,  Armiger ,  fi  aterqucdicli 
Mathaei  perpartagiû  59.  lib.  annui  redditus  fuper  di&is  terris  habucrar.  De  cifque 
faifitus  Hugonc de  Sccelles  fuo  fratre  &  haerede  reli&o  dcccfîcrat....  Di&a  ctiam 
Galoife  quandju  vidua  manferat ,  &  demum  ipfa,  &  Bcrtiandus  Dumcfnil  ejus 
fecondus  maritus  nominc  pratdiclx  Ioannarcujusballunu'n  fe  fufTcpcrant  diftas 
terras  rexeiant....  tandcmqucdidx  Tcrrçindebitè  &/înccaufàin  manus  defuncli 
Arnaudi  de  Corbeya  Militis,  &  bon*  memoria;  defuncli Avi  noftri  Caroli  Fran- 
corum  Régis  dum  vivebat  Cancellarii  devenerant  :  Ob  quod  dicH  Ioanna  virtute 
litterarum  per  eam  menfe  O&obri  Anno  141 3.  obtentarum  »  dirtuni  Arnaldum  in 
Curia  noftra  adjornari  fecerat  ,di<ftoquc  proceffu  pendente  diflus  Cancellarius 
prardi&o  Epifcopo  &  Arnaudo  de  Corbeya  Milite  fratribus,  &ipfius  Cancellarii 
nepottbus ,  &  demum  Arnaldus  di<fto  Epifcopo  fuo  fratre  harredibu  s  reliais  d  ecef- 
ferat.  Difta  etiam  Ioanna  nrardi&o  Hugonc  fuo  patruo ,  &  fubfequcnrcr  diftus 
Hu*o  Margareta  de  Sechcllcs  ipfius  Hugonisfororc  reliais  harredibusobieranr. 
Et  tandem  difta Margareta  de  Scchelles,  anno  1419. menfe Iunii,  omncsrcdditus 
&  pofeflîoncs,quaï  per  obitum  di&i  Ioannisde  Latere  ,  quo  iidem  Margareta  & 
Actor  fe  invicem  artingebant,obvenerant,eidem  Aftori  fuo  Germano  confan- 
guineo  &  harredi  apparenri  cefferat ,  &  tranfportaverat,  di&ufque  Aftor  anno  1 452. 
mardietum  proceflum  reflumpferat.  DefFenfor  contrâ  dicebat  ,  quod  Margareta 
la  Galoifc  vita  comité  didti  Matha*i  primifui  mariti  Domina  diâarum  tcrrarum 
fiierar ,  quodque  ipfa,  &  diftus  Dumcfnil  eius  fecundus  maritus  Domina  de  Au- 
gavilla,&  tandem  Ifabel  deHangcfto,  Domina prardi&i  de  Augavilla,  foror  & 
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hxrcs  prardiclo  Arnaldodc Corbcya  Militi, &  Cancellario  dictas  Terras  tranfpor* 
taverat.  Dtrrrcnfor  ad  folucndum  didro  Aâori  prxfatum  reditum  yo.  lib.  annis  fin- 
gulis  fuper  Terris  de  Sechclles  &  cuvilicr  unacum  arreragiis  condemnatus  eft. 

Extrait  d'un  Rcgiftreauqucl  fontdeclarés  parabregeen  ordre  Alpha- 
bétique, tousles  Ficfsdc'pcndansdcla  Comte  de  Clcrmont,ainfi  qu'ils 
font  mentionnes  dans  l'ancien  Terrier  de  ladite  Comte,  de  l'an  ,,85. 
Plus  l'Extrait  de  la  fuitte  des  mutations  y  furvenùes,  depuis  l'an  1 440. 
jufqucs  environ  l'an  1505. 

Froimont  la  Ville ,  ou  y  à  Abbaye. 

Mr«  Geoffroy  de  Charny  tient  un  Fief  feant  à  Fillerval.  Ce  Fief  a  appartenu 
à  Mciïirc  Arnaud  de  Corbicj  qui  le  donna  à  Renault  de  Corbic  Ton  fils  naturel, 
lequel  le  releva  l'an  1445.  Le  8.  Décembre  1481.  Icandel'Efpinay,  mary  &  Bail 
deieanne,  Louys  du  Plclïicr,  mary  &  Bail  de  leanne,  &  Ican  de  Novion  mary 
&  Bail  de  Marguerite  fa  femme  ,  toutes  lcfditcs  femmes  filles  dudit  Rcgnaud 
Baftard  ;  ledit  de  Novion  ayant  le  Droit  de  Tes  deux  Soeurs ,  releva  tout  ledit  Fief, 
&  en  fit  hommage  le  28.  Septembre  148 7. 

GENE  ALOGI  E  ET  POSTERITE* 

d  Arnaud  de  C ortie  ,  Chancelier  de  France. 


Aknau  d  de  C  o  mi  1  e  Chevalier .  Seigneur 
de  Marucil,  Si  aultre*  lieux,  Confeiller  Clerc 
au  Parlemeni  tic  Pans,  puis  Premier  Prc/idcnt 
audit  Parlement  ;  Se  enfin  Chancelier  de  France  i 
cfpoufa  oanioifellc  Marie  de  Crcfcques  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'Enfans  ;  mais  il  cm  un  fils 
naturel  qui  luit. 


Thomas  dcCorbie, 
fut  marie  ,  mais  le 
nom  de  fa  femme  eft 
incognu  :  Il  eut  d'elle 
deux  fils ,  &  une  fille , 
Il  eft  enterre  dam  l'E- 

de  Beauvais  ,  Si  par  fon  Epitaphc  qui  eft  de  l'an 
1407.  il  eft  qualifie  Efcuycr.  Ces  fils  Se  cette 
fille  furent. 


leanne  de  Coibie  ne 
fut  point  mariée  ,  Se 
donna  de  les  biens  à 
l'Abbaye  de  Beaupré. 

glife  de  Saint  Efticnne 


Phihppot  de  (Corbic  ,  eut  le  confentement  par 
Je  Teftamcnt  du  Chancchei  (on  pere ,  de  fc  faire 
légitimer  parle  Roy,  Se  eut  parle  mcime  Tcfta- 
ment  la  donation  des  Hciitagcs  que  fondit  pere 
avoitdar.s  la  Ville  de  Pans  ;  Il  fut  Seigneur  de 
Marueil  Se  dejagny,  Confeiller  au  Parlement, 
puis  MuftfC  des  Rcqucftes  ,Se  Marie  avec  Jean- 
ne de  Chantcptimc  ,  fille  de  Jean  de  Chante- 


Jean  de  Cor- 
bic Evefquc 
de  Mendc  ; 
puis  d'Auxcr- 
rc. 


Arnaud  de 
C  oibtcne  fut 
point  inatié  -, 
mais  il  'eut  un 

fils  naturel 
nommé. 


prime 


Confeiller  Se  General  des  Finances 


du 
II 


Roy  Charles  V.  Se  de  Gillette  de  Dormans 
fut  condamné  a  Moir  par  Jugcrncnr  de  Com 
nÙHaurs  en  1418.  Se  eut  pour  enfans. 


Rcgnaud  de  Coibie  ,  auquel 
fon  pere  «tonna  le  Fief  de  Filler- 
val ,  fcitué  dans  la  Comté  de 
Clermont  en  Beauvoilîi  :  Et 
depuis  il  eut  encor  en  don  de 
Jean  de  Coibie  Evcfque  d'Au- 
xerre  fon  Oncle  ,  les  Seigneu- 
ries de  Conrcelles  ,dc  Ploihs  , 
Se  du  Becquct ,  dont  il  feit  hom- 
mage le  14.  Avril  1455.  de  luy 
vint. 

er ,  Sieur  de  Briquencour. 


1  Marguerite 
de  Corbic  ef- 

Eoufa  Guil- 
lumc  de  ca- 
maches  ,  elle 
eft  qualifiée 
dans  les  Rc- 
giftres  du 
parlement  de 
l'An  1441. 
fceur&  I;.  li- 
tière de  Jean 
de  Coibie 
Evcfque  de 
Mendc  ;  Se 
plaidoit  con- 
tre Pierre  de 
Poix  Efcuy- 


Guill.uimc  de 
Corbic  fut  auffi 
Segneur  da 
Marvcil  Se  de 


Philippcs  de 
Corbic,  Abbé  de 
Saine}  Lucien  de 
Beauvais  ,  Se 


Arnaudede  Cor- 
bie ,  Dame  de 
Scurcs  ,  femme 
de  Jean  de  Liu- 


Rcgnaud  de  Corbic,  Efcuycr,  Seigneur 
de  Fillerval ,  Se  autres  lieux  fufdits ,  au 
proffit  duquel  Regnault  fon  pere  ,  te 
defaifit  dcfdites  Seigneuries  l'an  /4S1. 


Jatgny,  Confcil.    CKantrc  & 
\fit  au  Parlement    Chanoine  de 
de  Paris  j  puis  l'EglifeCathe- 
Ptefident  audit     drale  de  ladite 
Parlement  ;  ef-  Ville. 

Îoufa  Jeanne  de 
.ongucil.fillede 
leandcLongucil, 
Seigneur  de  Mai- 

fons  j  PrefidenrauxRequeltesduPalai?,  &  de  Marie 
de  Morvilliers ,  dont  il  eut  les  Enfans  qui  iuivent. 
Il  eft  enterre  avec  fa  femme ,  foubs  les  Charnieis  de 
i'Eglife  de  Saint  Paul  à  Paris  ;  ces  Enfans  forent. 
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res ,  Sieur  de 
Sancy  ,  Cla- 
mart,  Si  Villa, 
coubiaye ,  en 
fécondes  Nop- 
ces,  Se  en  i*  Je 
Pierre  de  Châ- 
pigncllcs. 


Il  efpoufa  oamoifelle  Jeanne  de  S 
dont  il  eut  trois  filles  •  Içivoir." 

r 

Jeanne  fut 
femme  de 


Clerc  , 


Jeanne  qui 
tut  manéc  à 
Jcandcl'Ef- 
pinay  ,  Ef- 
cuyer. 


Nicolas  de  Coibic,  Seigneur  Charlcsdc     Marie  de 

de  Marveil  &  dcBrevancs,  Corbic  ,  Coibic 

Confcillcr  au  Parlement  de  Seigneur  femme  de 

Paris;  fut  marie  avec  Cathc-  dejagny  ,  Jean  de 

nne  Girard ,  fille  de  Laurens  efpoufa  Cambray , 

Girard  ,  Nottâirc  &  Secre-  Jeanne  tan  General 

taircdtiRoy  ,& Contrôleur  glois,  dont  des  Mon- 

Gcneral  des  finances  ;  de  la-  eut.  noyés 
quelle  il  eut. 


Marguerite  é- 
poula  Jean  de 
JeanduPlcf-  Movion.auflî 
lis,  aufli  El-    Efcuyer  ,  le- 
cuyer.  quel  avaejean 

de  l'Efpmay 

fonbeau-frere,  au  nom,  &  comme  Maris, 
Se  ayant  le  Bail  de  leurs  femmes ,  relevèrent 
ledit  Ftcf ,  &  en  firent  la  Foy  Se  hommage 
au  Comte  de  Clcrmont  le  8. Décembre  1481. 
comme  il  cft  porte  dans  le  Rcgiflrc  MS.  des 
Fiefs  de  la  Comté  de  Clcrmont. 

"  Gu.llc- 
mette  , 
femme 
de  Jean 
de  I  ou 


^Guillaume  de 


Corbic ,  mort 
jeune. 


Marie  de  Coibic, 
p.imedc  Marveil, 
&  de  Brcvanncs  ; 
fut  mariée  avec 
Germain  cuvai,  Sieur  du  Mefnil , 
&  d'eux  fon  iflîis  les  Sieurs  de  Fon- 
tenay,  Marveil,  jufpues  à  prefent. 


Jean  r>ro-   Grflctre  oenife,  fê- 
thono-    feme  de  medejac- 
taire  du  Gérard  le  ques  Four- 
Pape,     Cocq  ,  nier,  Con- 
Côlcillcr  Seigneur  feiller  aa 
viersSei-  au  Parle-  d'tgrenai  ntau- 
gneur  de  ment  de  Cofciîler  lcmcnt,& 
Maure-    Paris,     au  Parle- Seigneur 
verr.  Ef-  crandxr-  ment.     de  CrcteiL 
chanfo  duRoy.  chidiaerc 

de  Beauvais ,  Se  Archidiacre  de 
Gaftinois , 


Jean  de  Cor- 
bic, fut  Gou- 
verneur de  la 
Feité,&  Lieu- 
tenant de  l'Ar- 
tillerie ,  Se  eut 
pour  femme 
Jacqueline  ,  de 
Harlus  ,dont  il 
eut  pluficurs  Enfans.qui  furent 


Laurens  de  Corbic , 
Sieur  de  Loury ,  Si  de 
Jaigny  en  partie  ;  fut 
marie  avec  Jeaune 
d'Angleterre,  vévede 
Nicolas  le  Boflu,  Ba- 
ron de  Bazochcs  Se  de 
Ham  ,  dont  vinrent. 


en  I'Eglife  de  Sens. 


Anthoinette  de 
Corbie  ,  femme 
de  Guillaume  &o 
Menux,  Baron  de 
Survilliers. 


Lambert  de  François  de  Guillaume, 
Corbie  ,  fut  Cotbie ,  Sei-  décelé  en 
Ecdcfuftique    gneur    de  la  jcunciTc. 

Tour  d'Anthonis,hom- 
me  d'Armes  delà  Compagnie  de  Monfci- 
gneur  le  oauphin  ,  fut  nié  à  la  journée  de 
Saint  Laurens,  avec  Jean  de  Corbic  fon 
pere. 

Nicolas  Me-  Jean,  Sieur  de  Fiançois 
ftrc  de  Camp  Meraucour ,  de  Coibic 
d'un  Régiment  Gouverneur  Se1g.deJ.1- 
dc  Gens  de  des  Pages  de  gny  ,  tn- 
picd  ,  tué  au  Mr  le  Duc  feigne  des 
premier  Siège  d'Anjou  .frère  Gens  dar- 
de la  Rochelle,    du  Roy  Henry  mes  du 

ttoifierme ,  Cardm.de 
mort  fans  en-  durillon-, 
fans.  fut  marié 

avccFrançoifede  Motcrne,dont  font  ilîus. 


Paul  de 
Corbic  , 
mort  fans 
en  fans. 


Gentil-Homme 
de  la  Venelle. 


Jeanne  femme 
en  picmicres 
Nopcesde  Clau- 
de TifTart ,  Se  en 
fécondes  de  Frâ- 


Magdc-       Marie      Jeanne  fenu 
leinc.mor-    aufE  mof-  mede'Pierrc 
te  fille.        te  fans  en-    Gabriel  de 
fans.  Boyer,Sicur 
dénia  ucour, 

Anne  de  Corbie  dame  en  partie  de 
Iaigny,  ferome  de]  Ican  Sanquin  élu 

en  l'élection  de  Paris. 


Marie  femme 
de  Clerambaud 
le  Picard ,  Sei- 
gneur d'At- 
tilly. 


Anibroifc  de 
de  Corbie ,  fê- 
mc  de  Nicolas 
Sanquin ,  Sieur 
de  Rodemond. 


çois  de  Plute,  Sieur  de  la  Chapelle,prét  Côty. 


Bonne  de  Corbie,  fem- 
me de  Nicolas  Dupuy , 
Sieur  dcVauperreux. 


SuxSne,  femme  de  Char- 
les de  Quenoillc,  Sieur  du 
Fay  ,  Se  le  Boccage  prés 
Gifors. 


François  de  Corbie,  Sieur  d' Authic , 
prés  de  Dam-mattin  Gruycr  de  la  Foreft 
dcGuyfc;  efpoufa  Magdcleincdc  Cou- 
lombault,  fille  du  Sicut  de  Saint  Mar- 


Anthoinc  de  Corbic  rut  Sei- 
gneur de  Crcuilly  ,  &mariéavcc 
Jeanne  de  Tliotllier  ,  ditte  de 
Guillcbon ,  Dame  d'Angiviller  ; 


Suzanne  de  Corbie, 
femme  d  Antboinc  de 
r  tenues,  S  icur  de  V-au- 
pendant. 

Martin 
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tin,  de  laquelle  il  n'a  point  eû  d'enfans.   dont  il  à  laide  trois  61s  &  une  fil- 

le  j  !  v  IV  on  . 


Anthoine  de 
Coibic,mort 
(ans  Enfaus. 


•VA/- 


Charles  de  Corbie  ,  Seigneur 
d'Angivillier ,  époufa  Marte  de 
Bourdereneu ,  dont  il  eut. 


François  de  Corbie,  Religieux 
en  l'Abbaye  d'Orcarup  prés 
Noyon. 


4*9 

Suzanne  de  Corbie,' 
femme d'Amhoine  de 
Picnncs ,  Sieur  de 
Vaupendant. 


Dcnife  de  Coibie ,  Dame 
d'Angivillier  &  dcThiverny, 
femme  de  René  de  Bruch  , 
Efcuyer.fieur  de  uoiuplaiilr, 
Lieutenant  pour  le  Roy  dans 
al  YiUed'Arras. 


M.irie  de  Corbie, 
Rcligieufc  à  l'An- 
noncude  i  Paris. 


Marie  de 
Corbie,  mor- 
te en  jeuneffe. 

J 


François  de  Corbie ,  Capitaine  dans  Pied- 
mont  ,  tué  à  la  Bataille  de  Honcour,  a  cité  le 
dernier  Maflcdunom  &  des  Armes  de  la  waifoa 
de  Corbie. 


Ilpomit 
de  £Htnle, 
aune  croix 
ichiqutùc 
dargët  &t 
de  fable 
de  3  traittl 
cantonnée 
de  4.  liât 
d'o  r,l'am- 

d'asjir. 


•Vf* 


NICOLE  BV  BOSC,  OV  NICOLAS 

du  Bois,  Evefque  de  B oyeux ,  Prejïdent  Clerc  en  la  Chambre  des 
Comptes ,  CbancelUr  de  France. 


p 


Endanc  qu'Arnaud  de  Corbie  fut  fufpendu  de  l'exercice  &  fon&io 
defaCharee,Nicole  du^ofe,  ou  Nicolas  duBo^s,  (car il  eftappelé 

F  ff 
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dirrcremmcnten  divers  endroits  )  Evcfque  de  Baveux ,  Prcfidcnr  Clerc 
en  h  Chambre  des  Comptes ,  fut  mis  en  fa  place  ;  car  dans  les  Regiftres 
du  Parlement,  on  trouve  une  Déclaration  du  Roy  Charles  VI. 
du  fept  Janvier  dcl'an  14O0.  qui  porrequcNicolasdu  Bois  fon  Chance- 
lier, eftoit  fort  aagé  dans  ce  temps  là ,  auflî  ne  fut-il  pas  long  temps  re-  . 
vcftu  du  depuis  de  cette  haute  Dignité  en  France,  puis  Qu'Arnaud  de 
Corbic  fut  rcfhbly  en  la  mcfmc  Année  ,  &  qu'en  cette  qualité  ,  il  fie 
l'Ouverture  dudit  Parlement  le  lendemain  de  la  Saint  Martin , comme 
Nous  l'avons  prouve  dans  la  vie  de  ce  Magiftrat.  Ce  fut  Nicole  du  Bofc, 
qui  inftala  Jean  de  Popincourt  en  la  Charge  de  Premier  Prcfident  , 
lcquatorzielmejourd'Àvrildel'an  1599  ,  fuivantqu'il  eft  rapporte  dans 
les  Regiftres  dudit  Parlemenr,  en  cette  forte,  Aujourdhuy  quator^iefme 
Jour  d'Avril  1599.  Mon  fî curie  Chancelier  de  France  ejl  Venu  en  la  Chambre  du 
Parlement,  accompagne  de  Monfieur  l  Admirai  de  France,  ($r  grand  multitude 
de  Chevaliers,  Seigneurs  &  autres  ,cr  amena  en  ladite  Chambre  avec  luy  Mon- 
f.cur  Iaan  de  Poupaincourt ,  pour  injlitucr  Premier  Prejidcnt  ,  au  lieu  de  feu 
M  enfieur  G  uilLiumc  de  Sens ,  fi/  fit  lire  les  L  et  très  dudit  m  effire  Iean,gr  ce  fait  du 
Commandement  du  Roy  ,fi  comme  ils  difent ,  &  deNojfeigueurs  fes  Oncles ,  & 
Frères  ;  l  mjlitua  au  premier  lieu  de  Prefidents ,  prefents  les  autres  Prefidents ,  & 
tous  les  MeJJieun  de  la  Cour,  de  l'une  &  de  l'autre  Chambre,  agrande  multitude 
dépeuple ,  pour  ce  prefer.t ,  (8jr  ce fait fe  départirent. 

Il  eftoit  Originaire  delà  ProvinccdeNormandie ,  laquelle  a  produit 
un  Maiftrc  des  Requclles  dés  le  temps  de  Philippcs  de  Valois,  appelé 
Philippe  du  Bois ,  qui  fut  Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Avranchcs,  & 
Commis  en  1547.  en  qualité  de  Maiftrc  des  Rcqueftcs  pour  faire  le  recou- 
vrement des  deniers  des  Décimes  du  Dioccfcde  Baieux,  deftincs  pour 
l'entretien  de  l'Armée  Navallc,  que  l'on  fiifoit  lors  pour  le  fccoursdela 
Ville  de  Calais,  cftroittemcnt  aflicgéc  par  Edouard  Roy  d'Angleterre  i 
niais  Nous  ne  fçavons  pas  li  le  Chancelier  du  Bofc  eftoit  de  cette  Famille, 
parce  quel'Autheurdcs  Gcncalogiesdes  Maiftrcsdcs  Rcqucftes, donne 
pour  Armes  deNoblefleà  Philippcs  du  Bois  Maiftrc  des  Requcftes,  un 
Efcuftbn  d'azur  à  trois  Tcftcs  d'Aigles  arrachées  d'Argent;  &  le  Chan- 
celier du  Bofc  portoit  des  Armes  contraires,  &  telles  qu'elles  font  repre- 
fentées  cy-deflus. 

Menteurs  de  Sainte  Marthe  fc  font  trompés ,  quand  ils  ont  dit  dans  leur 
Gaule  Chrcfticnnc  ,  que  Nicolas  du  Bofc  avoit  efté  Maiftre  des  Re- 
qucftes, &  Confciller  d'Eftatdu  Roy  Charles;  car  il  n'a  jamais  étéreveftu. 
de  ces  deux  Dignités  :  Il  eft  bien  vray  qu'il  fut  Evefque  de  Baieux,  après 
avoir  eft c  Chanoine  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Rouen,  &  qu'il  liic- 
cedaà.  Miles  de  Dormans,le  dernier  jour  de  Février  de  l'année  1574.  lors 
que  ce  Prélat  pafl'a  de  la  Chaire  de  Baieux,  à  celle  de  Beauvais  :  Il  affilia 
àla  tianflation  du  Corps  de  Saint  Louis  Roy  de  France,  faite  l'an  13  91. 
en  prefence  du  Roy  Charles  VI.  avec  pluficurs  autres  Prélats  du  Roy- 
aume ,  par  my  lcfquels  il  eft  nommé  Nicolas  du  Bois ,  Evclque  de  Baieux. 
£t  fut  prefentà  la  donation  faite  à  Angers  le  vingt  &  hui&icfnie  jour  de 
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Septembrede  l'an  1394.  delà  Terre  &  Scigneuricde  Beau-fort  en  Vallée, 
à  Jean  le  Maingrc  dit  Boucicaulr,  Marcichal  de  France,  par  Guillaume 
Gomrcdudit  Beau-fort,  en  prefenec  Je  rhilippcs  le  Hardy  ,  Duc.dc 
Bourgogne;  mais  non  pas  en  celle  de  pierre de"Giac  Chancelier  de  Frïn- 
ce ,  commejc  veulent  fefdits  Sieurs  dé  Sain%e Marthe >fuifque ce  Ma- 
giftrat  cftoit  decedé  des  le  17.  Aouftde  l'année.  1388  i  &  Qu'Arnaud  <îc 
Corbie  exèrcea  la  Charge  de  Chancelier  dés  le  19.  Avril  de  l'année  fui- 
yante. 

Nicolas  du  Bois  Evefquc  de  BaLcti* ,  fut  inftale  Prcfident  eh  la  Cham- 
bre  des  Comptes,  lcquinzicfme'jourde  Janvier  del'an  1595.  comiric  il  fe 
void  par  un  Rcgittre  de  ladite  Chambre ,  ôc  fait  Chancelier  au  mois  de 
Novembre  enluivanr,auquel  temps  Arnaucf  dc  Corbie  fut  dés-appointe, 
&  Garda  les  Sçeaux  jufqucs  en  Tan  1400.  qu'il  en  fut  defeharge,  &  que 
ledit  Arnaud  de  Corbiefut  reftably  Chancelier  :  11  fut  deleguépar  le  Roy 
pour  Traittcrla  Paix  avec  les  Ambafladeursdu  Roy  d'Angleterre,  pro- 
che la  Villcd'Ardes,  &vefcutcncorhuictans  entiers, depuis  qu'il  n'eut 
plus  les  Sçeaux  entre  les  mains  ;  car  il  acquit  par  efchange  d'un  nomme 
Thomas  Poignan,  pour  Gueraudon  du  BofcEfcu.  fonneveu,le  Fief  de 
Coqucreaumont ,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  audit  lieu ,  tenant  de  Guillau- 
me du  Bofc  Efcu y cr,aufli  neveu  dudit  Evcfque;  pout  lequel  efchange  il 
tranfportaquarente  livres  de  Rente  fur  Jean  de  Tourncbu  Efcuycrfpar 
Contra&paiTépardcvant  Jean  prud'homme,  &  Hugues  delà  Garenne, 
Clercs ,  Notaires  jurésdu  Roy  en fon  Chaftelet de  Paris ,  le  Lundy  neuf- 
viéme  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  Grâce  1406.  L'Original  duquel  Concract 
m  a  communiqué  par  Monfieur  l'Abbé  du  Bè-Thomas,  forty  par 
femmes ,  de  la  Mailon  de  ce  Chancelier  ,  par  lequel  Contrat  ,  il  eft 
appelé  Nicole  du  Bofc,  Evcfque  de  Baieux,  Conseiller  du  Roy,  & 
Prefidcnt  en  fa  Chambre  des  Comptes. 

Il  mourutà  Paris  ledix-neufuicmcjourdcSeptcmbrederannéci4o8. 
fon  Corps  futportc  à  Baieux  ,  ou  il  reçeut  les  honneurs  de  la  Sépulture 
dans  le  Cœur  de  fon Eglife Cathédrale, foubs  uneTombede  Cuivre 
du  codé  de  l'Evangile  ,  fur  laquelle  Tes  Armes  font  gravées,  avecunne 
Infcription ,  dont  les  Lettres  vfées  empefehent  la  lecture. 


Hiftûire  des  Chanceliers 


Il  portait 
d'Argent 
mImC'OÏx 
tl  , 

rsmennic 
de  quatre 
jtiflet  de 
Gueule. 


1EAN-  DE  MONTAIGV  ,  S^CCESSI^E- 
ment  Evefque  de  Chartres  ,  &  Archevefque  de 
Sens  j  Chancelier  du  Comte  d  Alençon ,  puis  de 
France. 

E  V  d' Authcurs  ont  crû  que  Jean  de  Montaigu  ait efté Charw 
celier  de  France  ,  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  les  jumeaux  , 
luy  ont  neantmoins  donné  cette  qualité'  dans  le  Cathaloguc 
1  des  Grands  Officicrsdc  la  Couronne  »  inféré  fur  la  fin  du  fécond 
Tome  de  leur  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  France»  de  l'édi- 
tion de  1 6  47.  &  après  eux  le  Pcre  l'Abbe  &  le  Pere  Anfclmc  ;  mais  leurs 
Enfans  &  Neveux  dansleur  Gaule  Chreftienne,  ne  luy  donnent  que  la 
qualité  de  Chancelier  du  Comte  d'Alençon ,  &  difent  que  de  Thrclorier 
qu'il  cftoit  de  l'Eglife  de  Bcauvais,  deConfeillcrau  Parlement,  &  de 
Camerier  de  l'Anti-pape  Clcment  Septiefme,  il  fut  eflevéàla  Dignité 
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d'Evcfquc  de  Chartres  lanij  90.  qu'il  fc  trouva  prefent  à  latranflation 
du  Corps  de  Saint  Louis  l'an  1391.  qu'il  fut  honnoré  de  la  Charge  de 
prefident  des  Comptes,  &  qu'il  enrichit  fon  Eglife  d'un  grand  nombre 
d'ornements  très  préeieux. 

Il  eftoit  fils  de  Gérard  de  Montaigu ,  Chambellan  de  France ,  &  de 
Biette  Caflinef  ,&  Frcredejeande  Montaigu,  Grand  Maiftrc de  France, 
par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  Evcfq.de  Chartres,  Chancelier  de  France, 
&  enfuitte  Archcvclquc  de  Sens.  Nous  trouvons  dans  les  Regiftres  du 
parlement  qu'il  eftoit  Chancelier  dés  l'année  1405;  car  le  Greffier  dudit 
Parlement  rut  envoyé  vers  luy  le  neuf  Décembre  audit  an,  pourfceller 
un  adjournement  en  cas  d'appel  ,  o&roye  par  la  Cour  au  refus  dudit 
Chancelier ,  touchant  la  Capitainerie  de  Bar ,  &  rcfpondit  qu'il  le  fcellc- 
roit.   Les  mcfmcs  Regiftres  Nous  apprennent  que  le  dix  &  fcpticfme 
jour  de  la  mefme  Année,  ledit  Chancelier  s'eftant  ingère  de  bailler  cer- 
taines Lettres  au  Greffier  de  la  Cour,  pou rprefenter, lire,  &  publier  es 
ChambrcSjConccrnantla  Reformation  des  Confeillcrs,  il  fut  conclu  que 
la  Cour  requerroit  au  Roy  ,  que  lefdites  Lettres  fuflent  révoquées , 
dcfchirc'cs ,  corrigées,  &  amendées,  &  fut  contraint  le  Chancelier  les 
corrigerez  amender.  (  Ce  font  les  propres  Terme i  qui  font  infères  dans  lefdits 
Rfgiflres  ).  L'An  1406.  il  donnai  Office  de  vifitcr  les  Lettres  en  Chan- 
cellerie, auquel  an  il  fut  fait  Archcvefqucdc  l'Eglife  de  Sens,  dans  la- 
quelle il  fit  la  première  entrée  fans  Pompe,  &  fans  appareil,  le  jour  de 
pafques  de  l'Année  fuivante  1407.  Mais  il  la  vifita  lolemnellement  le 
iour&  FcftedeSainteCathennederani4i4,  accompagnéde  l'Evefque 
de  Paris ,  des  Abbés  de  Saint  Pierre  le  vif,  de  Sainte  Colombe,  &  de 
Saint  Jean ,  &  de  pluhcurs  Gentils-hommes.  Il  Gouverna  fon  Eglife  en 
Paix,quoy  que  toutes  les  Affaires  du  Royaume  furent  en  trouble.  Ce 
fut  luy  qui  confacra  l'an  1408 .  le  Temp'.edcs  Cclcftins  de  Marcoucy ,  fon- 
dé par  Jean  de  Montaigu  fon  frcre,en  laquelle  Année  il  Prefida  à  l'Au'cm- 
blec  du  Clergé  de  France ,  qui  fe  tint  a  paris.  Mais  comme  pendant  les 
factions  des  Bourguignons ,  Jean  de  Montaigu  fon  Frère,  Grand  Maître 
de  laMaifon  du  Roy;  eut  la  Tefte  tranchée,  quoy  que  très  innocenr,  Se 
qu'on  en  euft  fait  autant  de  luy  fi  l'on  l'eut  tenu;  il  ie  mit  enfuitte,  Se 
couché  fenfvblement  de  l'injufte  mort  de  fon  Frerc,  il  quitta  la  Mithre 
pour  prendre  un  Calque,  abandonna  fon  Vallium  pour  ie  reveftir  d'un 
Corps  de  Cuiralfc,  &  le  faifit  d'une  Lanceau  lieu  de  fon  Bafton  paftoraU 
&  en  cet  équipage  fe  trouva  à  la  funefte  Bataille  d'Azincour ,  qui  fut 
donnéecontre  les  Anglois,  le  vingt  &cinquicfmejourd'0£tobredcran 
1405.  où  il  futtùc»  mais  peu  regretté,  à  caufe  dit  l'Autheurde  la  vie  de 
Charles  Siziefmc,  que  ce  ri  eftoit  pas  fon  Office.  Son  Cadavre  futapporté 
dans  l'Eglife  Metropolitaincde  Sens,  qu'il  avoir  Gouvernée,  &  ou  il  fut 
enfevely.  • 

Fffiiij 
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GENEALOGIE    DE  IEAN  DE 
Montaigu,  Chancelier  de  France  9  Secrétaire 
des  Roy  s  ,  lean  &  Charles  V. 


G  r  v  a  r  d  d!  Moktaicv  Parifîen  ;  cfpoufa  Biettc  Caffincl ,  Sœur  de  Guillaume  Caflw 
ncl  Chevalier,  Seigneur  de  Romainville,  fie  de  Pomponne,  M  ai  lire  d'Hoftcl  ordinaire  du  Roy* 
<jui  avoit pour  Frerc,  Ferry Caflincl Evcfque  de  Lodcve.puisd'Auxme.SecnfukteArclicvcfquc 
&  Duc  de  Rheims,  Pairdc  France;  ce  Gérard  de  M  onraigu  cftoit  neveu  de  François  de  Montaigu, 
auflî  Secrétaire  du  Roy  Charles  V.  &  périt  neveu  de  Gérard  de  Montaigu  ,  Advocat  du  Roy 
Philippe»  de  Valois  en  (a  Cour  de  Parlement ,  Chanoine  des  Eglifes  de  Pari»  ,  fie  de  RheimV* 

frand  Amy ,  fie  Bien-faiôcur  des  Chartreux  ,  Se  Fondateur  en  partie  du  Collectée  Laon  ,  ep 
Vniverlîré  de  Paris.  Ledit  Gcrart&  ladite  Caflîncl  (a  femme,  fondèrent  une  Cnapelle  çnl'honT 
ncur  de  Saint  Michel ,  en  l'Eglife  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  où  ils  efleurent  leur  fepuU 
ture  ;  Le  Roy  Jean  octroya  audit  Girard  Privilège  de  Noblcfle,  fie  luy  permit  de  prendre  l'Ordre 
de  Chiv  ilicr  quand  il  voudroit,  par  Lettres  expédiées  à  Amiens  ,  au  mois  de  Bcccrubre  136$. 
Enfuittedequoy  ,  après  avoir  continué  de  fervir  quelque  temps  le  Roy  Charles  V.  en  l'Office  4e 
Secrétaire  &  Threloricr  de  fes  Chartes  ;  finalement  il  fut  crée  Chevalier ,  fie  cflevé  à  la  Dignité 
de  Confcillcr  fie  Chambellan  du  mcfn.c  Roy  ,  (  dutjHtl  mhcwis  Mfiitnt  qu'il  ejltàfilt  )  d'où  vient 
Qu'Engucrrand  de  Monftrclet  efetit  que  Jean  de  Montaigu  leur  fils,  cftoit  Gentil-homme  de  par 
fa  merc.   Il  biflà  "«>s  Enfans  nulles ,  qui  furent. 


Jean  de  Montaigu  fils  aifné  de 
Girard,  &  de  Biccte  Cadîncl  , 
fut  premièrement  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  Charles  VI. 
qui  delà  lefcit  l'on  Confeillcr  fie 
Chambellan,  puis  Souverain 
Maiftrc  de  fon  Mortel ,  Surin- 
rendant  de  fes  Finances ,  &  de 
toutes  les  ArKures  de  Ton  Roy. 
aume;  11  fut  aitffi  Vidame  de  Laonois ,  pari  "cf- 
change  qu'il  fit  de  la  Terre  de  Ver ,  avec  ledit 
Vidame ,  quiappaneuoit  à  fon  Oncle  Guillaume 
Caflincl ,  Seigneur  de  Romainville  :  Il  fit  baflir 
le  beau  &  magnifique  Chaflcau  de  Marcoullîs , 
avec  un  Content  de  l'Ordre  des  Cclcftins  :  Il 
elpoula  Jacqueline  de  la  Grange ,  fille  d'Efticnnc 
de  U  Crange  Chevalier ,  Prelident  au  Parlement, 
&  de  Marie  du  Bois  ,  fie  niepec  de  Jean  de  la 
Grange  ,  Cardinal ,  Evcfque  d'Amiens ,  qui 
avoir  gouverné  les  Finances  au  temps  du  Roy 
Charles  V.  Il  fut  exécuté  à  mort  le  Mercrcdy 
17.  Octobre  de  l'an  1409.  pour  les  rail'ons  que 
l'on  peut  voir  dans  l' Hiftoire.  Sa  devife  cftoit 
Ilpadelt.  Qui  fignifie  Je  l'typrtmù  *  Dieu, 
&  l'ay  tenu,  il  eut  trois  fils  fie  quatre  filles  ,  qui 
furent. 


Jcan  de  Montaigu  ,  Evcfque 
de  Chartres  ,  enfuirte  Archc- 
vefque  de  Sens ,  fie  Prefldcnt 
en  la  Chambre  des  Comptes  ; 
Dignité  tenue  peu  auparavant 
par  Jacques  de  Bourbon, Prince 
du  Sang  ,  fie  enfin  Chancelier 
de  France. 


Girard  de  Montaigu  ,  S  ce  te- 
nir,.- du  Roy  ,  Chanoine  fie 
Archidiacre  en  l'Eglife  de- 
Cambray  ,  en  fin  tic  Evefque 
de  Poiûiers ,  Chancelier  de 
Monficur  Jean  de  France  ^ 
Duc  de  Berry ,  fie  enfin  Evcf- 
que de  Pans ,  en  l'Eglife  Ca- 
cncdralc  duquel  il  hit  hono- 
rablement reçcu  le  11.  Scprcmbre  14*9.  od 
cftoient  prefents ,  Charles  Roy  de  France,  les 
Ducs  de  Berry  ,de  Bourgogne,  fie  de  Bourbon, 
le  Roy  de  Navarre ,  fie  pluiîcurs  autres  Princes, 
Prélats ,  fie  autres  Gens  fans  nombre,  &  fat  la 
Fcftc  (  dit  Monftrclet,)  par  l'ordre  du  Grand 
Maiftrc  d'Hoftcl  fon  Frerc,  Il  abondamment  fie 
Pompcufcmcnr .  qu'il  n'eftoit  mémoire  aupa- 
ravant que  les  Ftftcs  fie  Mangicrs  faits  en  temps, 
fulfcnt  pareils  i  ceftuy  ,  tant  en  Vaifl'cllc  d'Oc 
fie  d'Argenr.qu'en  divertîtes  Se  quanriicde  mets 
de  viande  fie  de  boire ,  que  chacun  en  cftoit 
émcrvcillé- 


Charlcs  de  Montaigu, 


premier 


Chambellan  du 


Duc  de  Guyenne  ;  eut  pour 
femme  dés  l'âge  de  x.  ou  xt. 
ans  ,  Jeanne  d'A'.brct,  fille 
de  Charles  de  Lcbrct ,  Cou- 
fin  errmain  du  Roy  ,  Con- 
neftablc  de  France;  les  Nop- 
ces  en  furent  faites  follem- 
ncllcmenta  Paris  .  le  pcnul- 


Elifabeth  de. Mon- 
taigu ;  cfpoufa  Jean  , 
Comte  de  Roucy  ,  fie 
dcBraine,  filsdcHu- 
gves  ,  Comte  des  mi- 
mes Comtés ,  fif  de 
Blanche  de  Cloucy  fa 
femme ,  par  Contrat 
duij  May  de  l'an  1)9$. 
dont  ruine  fille.  Puis 


Jacqueline  de  Mon- 
taigu ,  fut  auflî  mariée 
deux  fois  ;  la  première 
avec  Jean  de  Craon  , 
Seigneur  de  Monrba- 
fon  ,  de  Ste.#Maurc  , 
de  Mane,  Si  ar  Mot- 
contour ,  fils  de  Guil- 
laume de  Craon,Che- 
valier ,  Seigneur  des 


Jeanne  de  Mon- 
taigu. fut  fiancée 
fort  jeune  ,  avec 
Jean  de  Melum , 
fils  Se  héritier  de 
H  ugues  de  Melum, 
Sc-gneur  d'Aai- 
thoing  Se  d'Efpi- 
noy  ;  mais  là  mort 
arrivée  toft  après  > 


ticfmc  jour  de-  Juillet  de  l'an 
^1409.  aufquelles  affifterent 
U  Reyne  de  France ,  6c  plu- 
lieurs  Grands  Seigneurs:  Et 
furent  tom  Ut  defpeni  (  dit 
Monftrelcty)  ftufltnw  & 
f*yis  de  par  le  Roy  ,  dont  en 
continuant  ledit  Afontaigu  , 
encourut  grande  indignation 
(j'envie ,  deplufîeurs  Princei 
dit  Sang  Royal.   Ce  jeune 
Seigneur  de  grande  cfpcran- 
ce,  mourut  à  l  i  B.it.v!led'A. 
xincourt.au  mo.sd'OÛobre 

Et  N.N.  de  Montaigu, 
jeunes. 
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citant  vcufve,  elle  (c 
remaria  avec  Pierre 
de  Boutbon,  Seigneur 
dcPrcr.ux,  PlilKC  du 
Sang  Royal ,  mourut 
à  Lyon  ;  &  par  ion 
Teftamcnt  du  16. 
Octobre  141c.  ordô- 
na  cltre  inhumée  en 
l'Edile  des  Celcftms 
de  MarcoufTis. 

I  *» 

Jeanne  de  Roucy, 

née  l'an  1401  »  époufà 

Robert  de  Sarubm- 

che  ,  Damoifeau  de 

Coinmeicy. 


4'f 

empefcha  que  le  fl 
ma  nage  ne  fut  ac- 
cornply  ',  Se  depuis 
elle  epoufa  Jacques 
de  Boutbon,  Sei- 
gneur de  Thurey, 
I  terc  de  Pierre  de 
Bourbon ,  Sei- 
gneur de  Preaux . 
duquel  elle  n'eut 
aucune  lignée  ;  & 
trcpaflaaumois  do 
Septembre  ue  l'an 
1410.  au  Boutgde 
Valcrc   en  Tou- 
raine,  où  elle  s'é- 
toit  retirée  avec 
cerard  de  .Montai- 
gu  Ton  Oncle. qui 
y  mourut  auflî  5. 
jours  devant  elle. 
N.  de  Montaigu,  motte  jeune. 


mcfmcs  lieux ,  Cham 
bellan  du  Roy  ;  ledit 
Jean  de  Craon  fut  tue 
a  la  Bataille  d'Azin- 
cour,  l'an  141/.  Tins 
lailler  aucuns  Enfuns  : 
La  féconde  avec  Jean 
Malet  ,  Seigneur  de 
oraville,dont  elle  eut 
Elle  mourut  à  Mont- 
contour  en  Poictou 
l'an  1456. 

Jean  Malet ,  Seigneur 
de  cravillc  &  de  xtar- 
couffis.quifntpere  de 
<w  I 

Louis  de  craville  , 
Admirai  de  France. 


Hifioiredes  Chanceliers 


Hportêit 

nor  4M 

Cktvrtn 

Se  gmatt 

A*  \fiecesy 

Tt  tfrtflie 
««'••  mtfrtt. 


CHARLES  DE  SAV01SY \  SEIQNEVR 
de  Seignelay ,  Chambellan  ,  &  Chancelier  de 
France. 

S  les  mémoires  des  Chanceliers  de  France  eferits delà  main 
paternelle,  ne  marejuoienc  pofitivement,  que  Charles  de 
Savoify  originaire  de  Bourgogne, à  polTcde  cette  Dignité 
depuis  l'an  1409.  jufques  en  l'an  1413.  foubs  le  Règne  du 
1  Roy  Charles  VI. pcndantles  grandesdivihonsdesMaifons 
d'Orléans  &  de  Bourgogne;  Nous  aurions  peincMc  ran- 
ger au  rang  des  Premiers  Magiftrats  du  Royaume,  à  caufcQu'Engucr- 
rand  de  Monftrelet  cite'  par  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  pour  garend  de 
cetteverité,  neparlcdcluyqucfousrannoj.  au  Chapitrctrciziefmc  de 
fon  premier  Volume,  au  lu  jet  du  debat  qui  s'efmut  entre  fes  Gens,  Se  les 
Efcholiers  de  T  Vnivcrfité,  &  ne  le  nomme  que  Chambell.  du  Roy  ;  Jean 

Juvenel 
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Juvcnel  qui  ne  luy  donne  pas  non  plus  la  qualicede  Chancel.  dans  la  vie  du 
RoyCharles  vr.  qu'il  à  corapofée,leloucfculcmétdefonadrefrc  dans  les 
Armes,  de  fa  fidelitécnvers  le  Roy,  &  de  fa  grandeur  de  courage,  &  que 
le  P.  Anfelmc  ne  l'a  pas  mis  dans  fon  Cathaloguc  >  mais  comme  le  P.  l'A  b- 
be s'eft  trompe,  cmand  il adic qu'Ai naud de  Corbie  cxerceala  Chargcde 
Chancelier  depu*  ladite  annec  1409.  jufqucs  en  1413.  qu'Euftache  de 
Laiftre  &  Henry  de  Marie  luy  fuccederent:  Nous  pouvons  a  fleurer  que 
ce  fut  CharlesdeSavoifiquitintles  Sçeaux  pendant  les  fufdites  Années; 
Que  ledit  Arnaud  de  C  croie  n'eftoit  plus  Chancel  icr  des  la  fin  de  l'Année 
1409  ;  qu'Euftache  de  Laitrc  ne  le  fut  qu'un  mois  dans  l'année  1413  ;  Et 
qu'Henry  de  Marie  fut  fubftitue'cnfa  place  le  hui&Aouft  de  ladite  An- 
née, commenouslejuftiHcronscy-aprés par  bons  Titres  :  cela  pofé  pour 
fondement ,  nous  dirons  que  Charles  de  Savoifi  cftoit  originaire  de 
la  Province  de  Bourgogne,  &  forty  d'une  Maifon  Noble,  de  laquelle 
nous  n'avons  trouvé  que  ce  qui  fera  cy-aprc's  déduit  en  fa  Généalogie; 
Que  ce  fut  foubs  fon  Cancellariat  qu'il  rut  arrefté  que  le  Dauphin  de 
France feroit battre  en  Dauphiné Monnoyesà fesArmes,du cours.Poids 
&  Loy  des  Monnoyes  que  le  Roy  faifoit  pour  lors ,  ou  feroit  Éàire  au 
temps  advenir  ;  fuivant  ce  qui  en  cft  eferit  dans  les  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Monnoyes,  en  ces  Termes;  Le  vingt  &feptiefme  jour  d'A- 
vril l'an  1 410.  fut  délibère par  Monfeigneur le  Chancelier  de France ,  en  prefence 
de  Monfeigneur  le  Chancelier  de  Guyenne, ey  de plufieurs  Confeillcrs  du  Roy , 
Généraux  "des  Monnoyes ,  &  un  des  Auditeurs  des  Comptes  du  Dauphiné  ,  Que 
Monfeigneur  le  Dauphin  feroit  en  fes  Monnoyes  ou  Dauphiné ,  Monnoye  à  fés 
Armes,  du  cours ,  Poids,  ft)  Loy  des  Monnoyes  que  le  Roy  faifoit  pour  lors ,  où 
feroit  faire  au  temps  advenir ,  laquelle  Monnoy  e  aurait  cours  au  Royaume  de  Fran- 
ce, tant  comme  il  plairoit  au  Roy,  @r  qu'audit  Royaume  n'aurotent  point  cours  les 
blancs  deniers  appelés  liards ,  ne  la  M onnoye  noire,  excepté  és  Terres ,  Fiefs ,  £r 
Arrière  Fiefs,  que  avoit  audit  Royaume,  le  Dauphin  H umbertl an  jJ43.  au- 
quel an  il  fit  avec  le  Roy  Philippe  IcTraitté  de  laTranJlation  du  D'uphiné»  pour 
caufe  de  ce  que  ce  ne  feroit  pas  le  proulft  du  Roy ,  ne  de  fon  peuple,  parmy  ce  que 
audit  Pays  de  Dauphiné  ,  ///  ne  donront  pour  plus  grand  prix  le  marc  d'Or  ft) 
d' Argent  que  le  Roy  fait ,  ou  fera  en  fes  Monnoyes  ,&c.  Et  aujji  que  les  Boeftes 
de  l  ouvrage  qui  fe fera  audit  Vaysde  Dauphiné ,  foient apportées      jugées  en  la 
Chambre  des  Monnoyes  à  Parts  par  lefdits  Généraux  Matjlrcs ,  @r  aucuns  des 
Gens  de  Monfeignenr  le  Dauphin  ,s'illeurplai{l  à  y  ejire ,  lefquelles  Boefles  après 
le  lugement fait,  feront  rendues  gr  rcflituces  à  celuy,  ou  ceux  qui  les  apporteront. 
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GÉNÉALOGIE  ET  POSTERITE 
de  Charles  de  Savoify  3  Seigneur  de  Seignelay , 
Chambellan  du  Roy ,  Chancelier  denErance. 


EflDts  si  Savoist  Chevalier  ; 
efpoufa  Marguerite  de  Dongucnx  ,  fille 
d'Obier  de  Dongneux  ,  Stigncur  de  la 
Fauche  ,  &  de  Marguerite  dejoinville, 
vivoit  en  i  j6o.  il  eut  d'elle. 

r 


Ifabcllcde  Savoify,  fut 
femme  de  Ph  lippes 
de  Melum  ,  Seigneur  de 
la  Borde-lc-Viconitc , 
dont  vint. 


Gaukhier  de  Savoify , 
Chevalier  ;  cfpovfâ  Jeanne 
de  Saint  Difier  ;  de  laquelle' 

fortir.- 


I.ouys  de  Melum  , 
Archevcfqucde  Sens, 
après  Henry  de  Sa- 
voify l'on  coufin. 


"1 


Charles  de  Savoify ,fit  baftirlcchaftcau 
de  Seignelay  a  trois  liciies  d'Auxcrres  , 
fut  Chambellan  du  Roy ,  puis  Chance- 
lier de  France.  Et  prit  à  femme  Yolande 
de  Rodcmach  ,  fille  de  Jean  premier  du 
nom  ,  Seigneur  de  Rodcmach  ,  Se  de  Mabaulc  de  Granccy ,  Dame 
d'Anccrville;  dont  il  eut. 

K  ,   J 


Philippe*  de 
Savoify  ,  Sei- 
gneur de  Sci- 
gnelay. 


Marie  femme  de 
Claude  de  Beau- 
mavoir,  Seigneur 
de  Chaftelus. 


Yfabeau  de  Savoify  , 
femme  de  Blanchct  d'Ef- 
touteville ,  Scigneut  de 

ViUc-bon. 


Henry  de  Savoify,  Doyen 
des  Eglifcs  de  Langrcs  &  de 
Saint  Quentin  ,  Chanoine  de 
Sens ,  Confeiller  an  Parle- 
ment de  Paris  ,  puis  Maiftre 
des  Requeftes  en  14.10.  cn- 
fuitte  Prcfidcnt  en  la  Cour 
des  Aydes  en  14U.  &  enfin 
Archevcfqucde  Sens,  il  mou- 
rut le  14..  Mars  1411.  au  Chj> 
teau  de  Scignelay  ,  Diocelc 
d'Auxcrrc  ,  après  avoir  fait 
un  Tcftament  deux  jours  au- 
paravant ,  lequel  fe  trouve 
en  un  Regiftre  du  Parlement, 
intilulc.7**/?*i»»w«H  deuil' exé- 
cution 4  iflir«*bmfe  k  U  C»*r, 
dam  lequel  Tcftament ,  1!  fait 
mention  d'Yoland  de  Rode- 
mach  ,  femme  de  Charles  de 
Savoify  ,  Seigneur  de  Seigne- 
lay fon  coufin,  &  de  Guy 

de  Lofa ,  Archidiacre  de  Garinois  ,  enl'Eglifc  de  Sens  ,  auflî  fon  coufin  ;  il  eft  enterré  devant  le 
Maiftte  Hoftel  del'EglifedeSaintEfticnnede  Sens,  avec  un  Epitaphc  raporté  par  Mcflicurs  de 
Sainte  Marthe  en  leur  caule  cheftienne  :  Ce  fut  luy  qui  maria  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  deTroycs 
en  grande  Pompe  Se  Cérémonie  le  fécond  jour  de  Juin  de  l'an  la-io.  Catherine  fille  du  Roy 
Charles  VI.  avec  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  :  Il  (ut  grand  Partiïandu  Duc  de  Bourgogne,  par 
la  faveur  duquel  il  emporta  l'Archevefché  de  Sens  ,  qui  lu«  cftoit  conteur  par  Jean  de  Noiry  , 
Maiftre  des  Requeftes ,  Thrcforicr  de  Cambray  ,  Se  Chanoine  de  laditte  Eglife  de  Sens. 


Pterrcde  Savoify ,  Prciîdent  en  la 
Cour  des  Aydes  ,  Evcique  de  Bcau- 
vais  en  1597.  moutut  le  Mardy  trei- 
ziefme  jour  de  Septembre  1410.  Se 
fut  inhumé  dans  fa  Cathédrale  ,  k 
laquelle  il  avoit  donné  ixoo.  livres 

parifisde  Rente  fur  tous  les  revenus  de  fon  Evcfchc,  Se  deux  Mai 
Ions  ,  l'une  dans  le  Cloutre,  &  l'autre  dans  le  Bourg, 


Marie  de  Savoify,  Ab- 
bcflcd'Hierreen  151'/.  fin  la 
première  Reformatrice  du 
Convcnt  »  Se  la  première 
Abbciîe  Triennale. 


HENRY  LE  CORGNE,  BIT  DE  MARLE, 

Confeiller  ,Troifiefme  ,puîs  Premier  Prejident 
au  Parlement  de  Paris ,  Seignemr  de  Verjigny  y 
&  etifin  Chancelier  de  France . 


E  Grand  Pcrfonnagcpafla  par  divers  degrés  de  la  Ma- 
giftrature,  avant  que  d'arriveràla  Dignité  de  Chan- 
celier de  France ,  qui  eft  comme  lefolftice  d'honneur  de 
la  Robe;  car  il  fut  premièrement  Confciller  au  Parle- 
ment ;  &  pour  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  au 
Roy,  dansl'employ  de  cette  Charge,  Sa  Majeftc  luy 
donna  l'Office  de  prefident  extraordinaire  audit  parlement,  par  Lettres 
dudeuziefme  jout  de  Février  de  l'année  1391.  données  à  la  Rochelle,  qui 
furent  prefentées  par  luy  à  la  Cour,  dont  les  Rcgiftres  font  mention  en 
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cette  forte.  Dj  m-  Février  les  Chambres  alTcmblees.  Veues  les  Lettres 
du  Roy  données  à  la  Rochelle  lei.de  Février ,  prejèntées  k  la  Cour,  par  M ejftre 
Henry  de  Marie  Chevalier .  par  lefquelies  le  Roy  luy  donne  l  Office  de  Prejident 
extraordinaire  en  ladite  Cour  ;  Veu  auffi  l'oppofition  faite  par  le  Procureur  de 
iWan.  clcan  DauvetConfeitlcrtf  Premier  Prefident  au  Parlement  deTboulou^e, 
lequel  '  <r  le  moyen  duDon  à  luy fait  parle Roy,  delOjfîccde  quint  Prefident  en 
ladite  Cour,  i'tjloit  oppofî  fie  ledit  d.  Marie  fut  rcçeu  enl'  office  de  Prejident  en 
icelle  Cour.  La  Cour  a  délibéré  qu'elle  n'obtempérera  point  aux  Lettres  dudit  de 
Marie,  &  qu'il  ne  fera  rtçcu  audit  Office  de  Prefident. 

Mais  dutUpuisle  Roy  le  pourveutde  celledertoifiémeprcfidenr,cV:  en 
cette  qualité; dans  un  Rcgiftre  des  Ordonnances  antiques,  on  trouve 
des  Lettres  du  Roy  C.  harlcs  du  17.  Mars  1595.  par  lesquelles  il  permit  à 
Maiitrcs  Guillaume  dcSens, pierre  Bofchet ,  Henry  de  Marie, &  1m- 
bertdeBoify,rtefidenrscnfa  C  our  de  parlement  ,  deprendre  certaine 
quantité  de  queues  de  Vin,  que  la  Rcyne  de  Hierufalcm  ,  &  de  Sicile 
leur  avoir  données. 

Lequmziefmcjourdc  Février  de  Tannée  1401.  ihequit  de  Jean  dcBarly, 
Efcujcr^dc  Damoifrlle  Perrenelle  de  Laonja femme  Ja  faille ,  T 'erre ,  grSei- 
gneurieje  l^etfengny ,  en  la  Chafiellenie  deSenlisprésdcBron  ,  axec  toute  Jujlice , 
haute ,  moyenne  çy  bafe ,  tenue  du  Roy ,  à  caufe  de  fon  ChaJleldeSenlisypar  un 
Fief  abrégé  devant  la  bouche  &  les  mains ,  <£?  uns  efperons  dorés  du  prix  de  deux 
Royaux  ,  toutes  fou  quantes  que  Seigneur fercncuvelle  ,ou  que  mortoitMa- 
riage  ejehet,  &  fut  ledit  Fief  abrégé  du  temps  du  Roy  SaintLouysà  Pèlerin  de 
Laonlcviel,  ditdeChamblay ,  lors  Chambellan  dudit  Seigneur  Roy  i  pourleprix 
ftj  fommede  jci^e  cens  efeut  d'or  à  la  Couronne ,  du  coin  du  Roy ,  de  dix-huift fols 
parifis  la  pièce ,  par  Contrat  parte  loubs  le  Sçel  de  la  Prcvufté  de  paris  , 
dans  lequel  il  eft  appelé  honorable- homme  &  Sage  ,Maiftrc  Henry  de 
Marie*  Conseiller  du  Roy,&  prcfidcnten  ion  Parlement. 

Apres  le  dcccsdc  Meflircjcan  de  Poupaincourt,  arrive  le  onze  May  de 
l'année  140:.  &  le  11.  du  mefme  mois,  Henry  de  Marie  obtinc des  Let- 
tres de  l'Office  de  premier  prefident;  mais  il  ne  s'en  voulut  point  fervir, 
quefoubslebonplaifirdela  Cour ,  qui  les  agréa  très  volontiers,  &  trou- 
va bon<m'il  remplit  la  première  placede  cette  Compagnie  Souveraine, 
qui  luy  rut  donnée  comme  par  manière  d'Efle&ion,  nonobftant  que 
Pierre  Bofchet  fécond  Prefident  &  déjacairédevieillefTc,  ne  l'eut  pas 
pour  agréable»  en  laquelle  il  futinftalépar  Meflire  Arnaud  de  Corbie, 
Chancelier  de  France,  venu  exprés  en  la  Cour  par  commandement  du 
Roy. 

Vn  ExtraitqucNousavons  tiré  des  Regiftrcsdeladite  Cour> 
compiles  par  le  Greffier  Nicolas  de  Baye,  parle  ainfi 
de  fa  Reçeption. 

xxii.  die  menfîs  Ma  'tj  mcccci  1.  lAagijler  Henricus  de  uarla,  qui  tertio  loco  Pr*r- 
fidens  erat ,  impetravit  Litteram  Prsftdentia  in  primo  loco.  Qu^  quidem  Littera 
nç luit  un  nift  cum  BcncV  oient  ia  Curitprcut  dixit  in  Çur'ia.  benè placuit  autem 
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Quri*  ,quod  diclo  primo  loco  fungcretur,  eyitayuafipro  modo  Eleclioniffunclus 
efl ,  hcet  hocgratum  non  haùcnte  Domino  P.  Boufchet,  in  fecundo  loco  Pr.rf dente , 
G)  pnio  conf  efto. 

Dans  un  Rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  il  y  à.  Dominas  Hen~ 
riens  de  Maria ,  Miles ,  Prmus  in  Varlamento  Praftdens ,  ejlcclu* ,  creatus,  ey 
retentué  Cancellarius  Régis ,  Vacante nuper Canccllariâ }perLitteras Régis ,  Da- 
tas 8.  Augufli  1 413. 

Et  dans  les  Regiltrcs  du  Confeil  du  parlement)  il  eft  die  que  Mcflire 
Henry  de  Marie,  fut  rcçcu  Premier  Prcfident,  au  lieu  dudit  dePou- 
paincourt,  tant  par  Provifionsdu  Roy,  quepar  efledtion  delà  Cour,  le 
xi.  May  1401.  Et  le  quatre  Février  de  la  mcfmc  Anne'e,  il  fut  un  des 
Exécuteurs  Tcftamentaircs  de  Louys  de  Sanccrrc*  Conneftable  de 
France. 

Le  Mercredy  onze  Décembre  1409.  plufieurs  Seigneurs,  Prélats, & 
autres  de  l'Ho'tel  du  Duc  de  Berry,  allèrent  au  Parlement ,  &:  requirent, 
que  Maiftrc  Jean  de  Marie,  filsdu  premier  Prcfident,  futreçeu  Maiftre 
des  RcqueftCN  de  l'Hoftcl  du  Roy,  au  lieu  de  Maiftrc  Pierre TroufTcr, 
n'açuicrc  Archidiacre  de  Paris,  6c  pour  lors  Evefque  de  Poicticrs ,  ce  qui 
fut  tait  i&c  en  prefta  le  Serment. 

Le  Roy  Charles  VI.  fit  une  Ordonnance,  appelée  Cabouchine,  qui 
fut  publiée  au  parlemcnr,  les  15.  z6.  &  17.  May  de  l'Année  1413.  pour 
la  Reformation  du  Domaine  ;  Sa  Majeftc  tenant  fon  Liâ:  de  Julticc, 
l'article  quarente  &  [quatriefmc  de  laquelle  porte.  Item.  Nofîre  Ame 
&  FealConfetller ,  ffi  Premier  Prcfident  en  Nojlre  Parlement ,  Henry  de  Mar- 
ie ,  qui  prenoit far an  pour fa  Chancellerie  500.  livres,  fur  la  Reçcpte  de Paru ,  n'en 
prendra  plus  aucune  ebofè. 

Il  fut  fait  Chancelier  nu  Louvre  le  8.  Aouft  audit  an  1 4.1 3.  par  voyede 
Scrutin  ;  la  manière  de  fon  eflcdtion  ,  &  la  forme  de  fon  Serment ,  fe 
trouventaux  Regiftrcsdu  Parlement  de  ladite  Année  14ij.cn  cette  forte. 

MERCREDY  ImiEliefme  jour  d' Aoufl  1 41 3  •  Ce  jour  toute  la  Cour  alla  à  Saint 
Paul  pour  élire  un  Chancelier ,  au  lieu  dedefunt  Euftachcde  Laiftre,qui  avoir  cftè 
parenviron  un  mois  Chancelier,  au  lieu  dcMcfllrc  Arnaud  dcCorbic,qui  l'avoic 
nié  par  environ  vingt  &  cinq  ans,  &poutce  que  par  fes  Brouillis,  &  en  complai- 
frgyaux  Cens  de  Paris  que  naguercs  s'efforcoienr  de  Gouverner,  avoir  ledit  de 
Laiftrc cflé  fait  allés  légèrement  Chancelier ,  &  avoir  cfté  defapointé  ledit  de  Cor- 
bic ,  car  aufii  cftoit  ancien  de  quatre-vingt  &  huic"t  ans ,  ou  environ ,  &  fi  imbccille 
&  foiblc,  qu'a  grand  peine  pouvoit-il  aller  &  venir,  a  cfté  ledit  de  Laiftre  def- 
apointé dés  Jcudy  ou  Vcndrcdy  dernier  paflè ,  &  depuis  auffi  sert  abfenté  de  Pa- 
ris, comme  auflî  ont  fait  plufieurs  de  cette  Ville  de  Paris,  ou  aucuns  fclatitent  ; 
c'eft  à  fçavoir ,  M.  Jean  de  Troycs ,  Chirurgien ,  Efchcvin ,  &  puis  n  aquercs  Con-. 
cierge  du  Palais,  &  qui  avoit  entrepris  devant  tous  avoir  le  Gouvernement  de 
cette  Ville,  Gamot  de Saiiuyon  Efchcvin, Simon  Caboche Efcorcheur  de  la  Pa- 
rainc  Bouchciic»Dcnifot de  ChaumontVarlct  Bouchcr,Thomas  le  Gay,&  fes  En- 
fans  Bouchers,  aucuns  jeunes  Advocats  &  Procureurs  de  ccans,  &  autres  per- 
fonnes  de  Paris  ;  pour  la  fufpcdtion  comme  l'on  dit ,  qu'ils  mettoient  empefehe- 
incntou  s'cfForccoient  de  mettre  en  la  Paix  publiquede  ce  Royaume,  &  parcfpc- 
cial  de  Paris,  &  à  remhcrinementdc  la  Ccdule  contenue  au  dcuzicfme  jour  du 
mois  d'Aouft-  Etaeiléecniic  cette  forme  en  ladite  cficclion. 

Gggiij 
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Le  Roy  noftrcSire,  entra  après  fa  MclTc  finie  en  fa  Chambre  du  Confci]  entre 
ncuf&  dix  heures.  Survindrcnt  Mcffieutsles  Ducs  de  Beny  &  dcBcurgogne,  & 
iccux  venus  parle  Commandement  du  Roy,  fc  départirent,  &  allerenrhorsdela 
Chambre  tous,  fors  le  Roy  ,lcfdits  Ducs, & moy  N.de  Baye  Greffier  de  cette 
Cour,  &  l'un  des  Secrétaires  du  Roy  qui  fut  appelé,  &  me  fuit  baillé  le  Meflel,  & 
la  vray  Cioix  richement  cnvaiflcléc,  pour  faire  jurer  au  Scrutin  ctuxqu'il  cfliroit, 
aux  Saintes  Evangiles  &  vray  Qoix,  &:  les  Huis  Clos  furent  appelés  par  Mcfliic 
Anthoinc  de  Craon,  qui  gai  doit  1  huis;  premièrement  les  de  ffufdits  Me  Aire  Ai- 
nauddc  Coibien'agucrcs  Chancelier,  lequel  &tous  les  autres  Se  igneurs  qui  fur- 
vindrent;  c'eft  à  fçavoir  le  Grand  Maiftrc  de  Rhodes  »1  Archevefque  de  Bourges, 
l'Evefquc  de  Bcauvais ,  &  autres  Barons ,  Chevaliers  &  Confcillcrs ,  tant  de  Par- 
lement ,  que  des  Comptes ,  jufques  au  nombre  de  nouante  ou  environ.  Je  feis  ju- 
rer par  le  commandement  du  Roy  «  moy  citant  à  fes  pieds,  un  chacun  lucceflivc- 
ment  appelé  fi  lon  fon  ordre ,  pai  ledit  de  Craon ,  par  la  manière  qui  s'enfuit ,  lcf- 
dits  Saints  Evangile  s  &  Croix  touchant.  Vous  jurés  aux Saints  Evangiles  fur 
la  vraye  Croix  <\u\  cy  (ont ,  que  bien  &  loyaumtnt  Ccnfeillerés  le  Rcy  noflreSire ,  au  coa 
prefent  de  cette  eflcction  ,  C5>  tien. mats  kvnfîre loyal peu^or  ,fans  faveur  defox don- 
née »  &fans  haine ,  bonne po fonn  e ,  Idcmc      Convenable  ,  pour  exercer  l'Office  de 
Chancelier.-  Et  ledit  Scrutin  commencé  ,  &  fait  pour  la  fixiefmc  partie  ou  en- 
viron ,  furvinrent ,  Mcflcigneurs  le  Dauphin ,  le  DucdeBar ,  &  MclTîre  Louys  Duc 
de  Bavicrcs  ,  Frcrc  de  la  Reync , .qui  fuient  prefents  audit  Scrutinc  faire,  &  tous 
lc\s  delïufdits  ffftans.de  hois  appelés  l'un  apiés  l'autre,  &  ouïs  vt  Aioru  e(i. 
Fcirent  les  delTiifJitsDucs  fucceflivcmcnt  pareil  Serment  ,&  nommèrent  chacun 
tel  que  bon  leur  fcmbla,  &  apiés  tous,  nomma  le  Roy&donnafavoixàccluy 
qu'il  voulut.  Tellement  qu'eilant  par  moy  enregiflié,  &  auiîî  par  ledit  Secrétaire, 
&  les  voix  comptées,  fut  trouvé,  que  Mcffire  Henry  de  Marie  Premier  Prcfidenc 
céans,  avoit  trop  plus  de  voix  que  nul.  Si  me  Commanda  le  Roy,  que  les  huis  dudit 
Confeil  ouvers,  &  tous  ceux  qui  y  voudi  oient  entrer  y  entralTcnt,  &  entrés  je 
publiafl  ledit  Scrutinc  ;  fi  le  publiay ,  en  difant  tout  haut  ;  Ilplaijl  au  Roy  Nofire 
Sire  que  ce  Scrutme  par  luyfait  foit  publié ,  auquel  Meflîre  Henry  de  Marie  fufdit 
eut  quarante  &  quatre  voix,  Monficur  Simon  de  Nanterre  Prcfident  au  Parle- 
ment, vingt  &  trois,  Jean  de  Saux  Chancelier  de  Bourgogne  fix ,  &  ledit  McrTîte 
Arnaud  de  Corbie dix  &  fuiiCt  ;  vray  eft,  difjcquc  s'ileuftpû  cncorcxcrccr  ledit 
Office ,  mcfdits  Sieurs  les  élifans  fe  fufleut  encor  arreftés  à  luy ,  plus  qu'a  nul  autre  ; 
toutefois  nonobflant  fa  foibltlTe,  encor  s'y  arrefterem  lcfdits  dix-huic*h  Ce  fait 
conclud,  le  Roy  s'arrefla  aud.deMarlc,&  le  chargeant  dudit  Office  ;  Ledit  de  Marie 
répondit  qu'il  elioit  peu  fujffant  pour  ledit  Office,  c>  mieux  le  cognoifjotentquc  fqy- 
mrfme  ;  &  combien  qu'aucuns  Grands  hommes  au  temps  jadit  eu/sent  rtfujf  Offices  pu- 
blics ,  les  autres  Us  eujjent  rcçeus ,  comme  ieremie  qui  les  refufa  pour  vacquer  k  con- 
templation ,  tfrlfayc  lesreçeut  pmr  les  labourer  au  bien  public ,  liey  qui  avoit  toujours 
labouré  en  fon  temps  au  fait de  Jufiice ,  &qui  avoit  bonne  volonté  de  touftours  bien  & 
byaumentfcruir  le  Roy  ,acceptoit ledit  Office ,  en  fuppliant  audit  Seigneur  ,  au  il  luy 
pleuft  l'avoir  pour  recommandé ,  f>  le  bentgnement  jupperter  en  cecommancemcnt. 
Si  le  feit  approcher  le  Roy,  &  feit  le  Serment  qui  s'enfuit ,  lequel  je  kus  tout 
haut  au  Premier  Prefiicuti  en  cette  manière.  Sire.  Vow  jurez.au  Roy  Nofire Sire , 
que  vow  le  fervirés  e>  ConfeiUerés  bien  Cp*  loyaument ,  k  l'honneur  &  au  profjfitde  luy 
ç>  de  fon  Royaume ,  envers  tous ,      contre  tous  :  Que  vous  luy  garder  é  s  fon  Patri- 
moine ,  ey  le  profit  de  la  dxfe  publique:  Que  ne fervires  k  autre  Maifîre  ,ou Seigneur 
quù  luy,  ne  Robes ,  ne  P en/ion il  au  profit  de  quelconque  Sieur  ou  Dame  que  ce 'fou,  ne 
prendre  d'orefnavant  fans  congé  ou  licence  du  Roy ,     que  de  luy  vous  ntmpetrerês  par 
vous,  ou  ferez,  impetrer par autre licence  fur  te  ;Crfi d'aucuns Seigneurs,  ou  Dames, 
avéseiaunmpspajjé  ,ou  avis  prefentèmene  Robes ,  ou  Pen fions,  vous  y  renoncerés  du 
tout  :  Et  aujji  que  vous  ne  prendrés  quelconques  Dons  corrompables  ;  &*  aujji  le  jurez, 
vous  par  les  Saints  Evangile!  de  Dieu ,  que  vous  touches  ;  Lequel  |Mcflire  Henry  de 
Marie,  rcfpondit,  ainfi  le  jurefic ,  mon  très  redouté  Seigneur. 
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Et  ce  fait  le  Roy  fc  leva ,  &  les  autres  Seigneurs ,  &  fe  partirent  du  Confcil ,  8c. 
s'en  alla  chacun  en  fa  chacune  ;  combien  qu'avanc  le  département ,  flirt  fupplié.  au 
Roy  d'aucuns  Seigneurs,  qu'il  donnaft  le  lieu  de  quart  Prcfident  qui  vacquoit»ou 
devoir  vacquer  vray  fcmblablemcnt ,  parce  que  le  premier  vacquoit  par  laditte 
Eflecîion;  Scparainu  dévoient  monter  l'un  des  autres  audit  lieu,àMaiftre  Jean  de 
Vailly  Advocat,  &  n'aguercs  Chancelier  de  Guiennc. 

Et  le  lendemain  qui  fut  lcjeudy  neuf  Aouftaudit  an  1413.  Monficur  le  Chance- 
liers: pluficurs  autres  Seigneurs,  vinrent  en  la  Chambre,  &  expoferent  comme  le 
Roy  enfon  Grand  Confcil ,  avoit  voulu  que  ledit  de  Vailly  fuft  quatricfmc  Prcfi- 
dent  céans ,  Se  de  ce  avoit  Lettre ,  dont  requirent  l'cnthcrincmcnt ,  &  d'être  rcçeui 
furquoy  la  Cour  délibéra,  les  requerans  départis,  &rcfpoiïdit,  que  fauf  les  Or- 
donnances Royaux  ,  encore  faites  &  confirmées  puis  deux  ou  trois  mois ,  &  lcf- 
quellcs  Nofleigneuus  de  France  &  les  Seigneurs  de  céans  avoient  jurés  en  cette 
Chambre ,  en  prefenec  du  Roy  ;  par  lefqucllcs par  efpccial  des  Offices  de  Céans  ,fc 
dévoie  faire  Eflcction  par  voye  de  Scrutin,  ne  pou  voient  recevoir  ledit  de  Vailly 
audit  Office,  fauf  leur  honneur  &  confeience;  mais  le  avoient  pour  bien  recom- 
mandé, comme  bien  le  valoir,  quand  on  feroit  Efleclion  :Et  fc  lendemain  vin- 
drent  le  Duc  de  Bar ,  &  pluficurs  autres  Seigneurs ,  &  prefenterent  à  la  Cour ,  Let- 
très  tant  du  Roy  Signées  de  fa  main ,  que  de  Mcfficurs  de  Guiennc ,  de  Bcrry,  &  de 
Bourgogne,  pour  faire  recevoir  ledit  de  Vailly ,  auqucls  fut  faite  pareille  réponce  : 
Et  te  Samedy  ia.  Aouft  141 3.  le  Chancelier  cft  venu  céans,  &  convoquées  les 
Chambres ,  &  pluficurs  du  Grand  Confcil ,  a  cfté  faite  Efleclion  par  voyes  de  Scru- 
tin, qu'ont  fait  ledit  Chancelier ,  appelés  avec  luy,  MaiArc  Philippcs  de  Bois- 
gillon,  Maiflrc  des  Comptes  ,  &  paravant  Confeillcr  Céans  ,  un  Prcfident  des 
Enqueftcs ,  &  un  Confeillcr  de  la  Grand'  Chambre ,  moy  prefent ,  &  enregiftranc 
les  voix  de  la  Tournellc  Criminelle,  pour  ledit  lieu  du  Premier  Prcfident,  &  du 
lieu  du  quatriefmc  Prcfident,  &  y  àeufoixante  &  un  élifans,&  trois  només  au 
lieu  du  Prcmiet  Prefidcnt  ;  Sçavoir ,  M.  R.  Maugicr ,  qui  à  eû  quarente  &  deux 
voix  ,  M.  Simon  de  Nantcrrc  dix-huicl,  &  Jean  JuvcncI  Advocat  du  Roy,  unes 
Et  neufnomésaulieudc  quart  Prcfident  i  fçavoir ,  Maiftrc  Pierre  Bufficre  dix  & 
fept  voix ,  M.  Jean  de  Quartrevaux  quinze,  Jean  dcVailly,  quatorze,  Jean  de 
Longucil,  neuf,  &  cinq  autres,  chacun  unne. 

Et  lcLundy  quatorze  Aouft  1413.  le  Greffier  fuft  devers  le  Roy  >  au  Confeil  à 
Saint  Paul ,  ou  fut  publiée  ladite  Efleclion ,  &  luy  fi.it  commandée  la  Lettre  de  Mau- 
gicr, pour  l'Office  de  Premier  Prefidcnt  :  Et  pource  quclc  n.oy ,  &  Monficur  de 
Guyenne  avoient  grand  defir  à  M.  Jean  de  Vailly ,  qui  n'agucrcs  aroit  cfté  Chan- 
celier dudit  Monficur  de  Guycnuc,  &  avoit  efté  des-appointé ,  &  mené  Prifon- 
nicr  au  Louvre ,  par  ceux  qui  n'aquercs  Gouvernoicnt  à  Paris ,  &  avoit  perdu  tou- 
vsfes  Penfions  qu'il  avoit  en  l'Office  d' Advocat,  le  Roy ,  oùy  le  nombre  des  voix 
qu'il  avoit ,  interrogea  ledit  de  Guyenne»  &  pluficurs  autres  de  fon  Sang  qui  le 
nommèrent ,  &  luy  donnèrent  leurs  voix,&  tant  que  ledit  de  Vaillay  en  eut  plus 
que  nul,  &  commanda  le  Roy  au  Greffier,  la  Lettre  de  quart  Ptefidcnt  pour  ledic 
dcVailly. 

'Le  Mercrcdy  feize  Aouft  1413.  ont  cfté  reçeus,  prefent  le  Chancelier.  M,  R. 
Maugicr  en  Premier  Prcfident ,  auquel  a  cfté  enjoint ,  qu'il  foit  en  cette  Office ,  plu  s 
diligent  qu'au  temps  pafle  n"a  efté,  &  qu'il  fc  maintienne  tellement,  qu'il puifTe 
franchement  reprandre  les  autres  qui  le  rcprandront,&  M.  Jean  dcVailly  quatri- 
cfmc Prcfident. 

Le  Mercredy  2  j.  Aouft  1 413.  a  cfté  Ccans  le  Chancelier ,  &  a  efté  faite  Efleclion 
car  voye  de  Scrutin,  au  lieu  de  MaiftreJcan  Juvcnel,  Advocat  du  Roy,&àprc- 
feue  Chancelier  de  Guyenne,  &  à  cû  plus  de  voix  de  trop  M.  Guillaume  le 
Tuic,  &  m'a  efté  Commandée  fa  Lettre  par  Monficur  le  Chancelier. 

Vnne  Croniquc  Manulcritc  en  forme  de  Journal,  depuis  l'an  1408/ 
jufques  en  1449.  compofee  par  un  Authcur anonyme,  qui  etoic  Docleur 
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en  l'une  des  Facultés  de  Paris,  dit  que/f Mercredy  u.Jouftiw  (  il  fe 
trompe ,  c'eftoit  le  huift  )  fut/ait  Sire  Henry  de  Marie ,  Chancelier  de  France, 
&  fut  depofe  Maiftrc  Euftache  de  Lettre  ,  qui  lavoir  efté  environ  deux 
mois,  &  lavoir  efté  fait  par  les  Bouchers,  &  avoientdcpofé  Miflirc  Ar- 
naud de  Corbie,  qui  bien  avoir  maintenu  l'Office  plus  de  trente  ans. 

Les  Regiftresdu  Confeil  du  Parlement,  portent,  que  le  ncufviefmc 
jour  de  Février  audit  an  1413.  le  Roy  citant  en  fon  Confeil ,  commande 
que  les  Prcfidcns,  Confeillcrs ,  Noraires ,  &  Secrétaires  ,  Advocats  & 
Procureurs  de  Sa  Majcfte,  iroientaccompagnetà  Paris  le  Chancelier  de 
Marie,  rous  Montés,  &  Armes  honneftement  &  fuffifamment ,  pour 
eftrc  en  feuteté ,  &c  donner  exemple  à  ceux  qui  gardoient  la  Ville ,  contre 
le  Ducde  Bourgogne,  fans  toutefois  que  le  Chancelier  puft  porrer,  ny 
lever  Eftcndart  :  Et  dans  un  autre  endroir  du  mcfme  Rcgiftre,  on  y  trou- 
ve inferir.  Ordonnance ,  que  les  Vrefidens,  Conjeillers  ,  Nottaires  &  Secré- 
taires ,  Mvocats  &  Procureurs,  iront  en  Armes  par  la  Mie  avec  Monfieur  le 
Chancelier,  four  monjlrer  exemple,     pour  tenir  la  Vile  en  [cureté. 

Dans  les  Regiftrcsdu  Confeil  du  mefmc  Parlement  de  l'an  14I4.  il  y  à. 
Samedy  16  Mars.  Ce  jour  ont  eflé publiés  les  Lettres  de  la  Paix  ordonnée  par  le 
Roy ,  laquelle  ont  Jurés  devers  le  Roy ,  les  Seigneurs  du  Sang  du  Roy  &  autres ,  en 
la  main  du  Chancelier,  &  moy  autft,&en  mènerai  tom  autres  ,&  ejl  la  cinqui- 
ème Paix  tOuTratté  Juré  concernant  les  difeors  des  Seigneurs  à  occajion  de  la  more 
P«P«"JP*rleDucdcBourgcgne,oudeparluytenlaPerfonn^ 
leans,  Frère  Germamdu  Roy  Jont  tout  le  Royaume  ejl  demeuré  moult  affciblyCT 
dejert  de  trop  de  manière  ;DiE\Jparfa  pitié y  pourVoye. 

1  ViT  &1<3uatriefmcj°ur  de  May  de  l'an  14^.  le  Conncftablc  , 
le  Chancelleries  Généraux  des  Finances,  les  Thrcforiers  de  France,  & 
autres,  vinrent  en  la  Cour,  pour  advifer  aux  moyens  de  rrouver  neuf 
mile  trois  livres,  pour  la  Guerre;  &eft  à  noter,  que  le  Rcgiftre,  quicon- 
tient  ces  choies,  porte  que  en  la  Cour, le  Conneftablcs'affitau  deflus 
du  Chancelier. 

Ledouziefmejour  de  Novembre  de  la  mefme  Annéei4i6.  Monfieur 
Henry  de  Marie ,  Chancelier  de  France,  tint  le  Parlemenr 

11  fut  ordonne  Concierge  du  Palais  Royal  à  Paris,le  trentiefme  jour 
de  Janvier  audit  an  1416.  1 

v  Efî?lf7'lCt7-  May*  IcConncftabIc  d'Armagnac,  &  le  Chance- 
lier de  Marie,  cftants  au  Parlementer  advifer  aux  moyens  de  trouver 
dcl  Argent  pour  la  Guerre,  le  Conneftable  ypritencor  Séance  au  delTus 
du  Chancelier  comme  il  cft  porré  au  Regiftre  du  Confeil  du  mefme 
Parlement  de  la  Saint  Martin  14,6.  Auditani4i7.  le 7.  Décembre, la 
Cour  oûroya  au  Procureur  du  Roy  ,  un  Adjoumement  en  cas  d'appel 
delà  vcrifkationfa.tepar  les  Gensdes  Comptes  du  Duché  d'Auver/ne, 
en  faveur  du  Duc  de  Bourbon  ,  aprcslercfusduChancelier,rciterépar 
trois  rois.  » 

Lors  de  la  prife  du  Chancelier  de  Marie,  le  Grand  Sceau  du  Roy ,  fut 
perdu ,  tellement  que  durant  quelque  temps, les  Lettres  furent  Scellées 

du 
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du  Petit  Sçci  du  Secret, par  Guy  de  Bar, qui  fut  lors  fait  Garde  de  la 
Prevofte  de  Paris. 

Le  douziéraejourdc  Juin  derannéei4i84  le  Peuplcde  Paris  fe  mutina, 
&allaroroprecouteslesPrifons,  &tûertousles  Prifonniers,  &  entr'au- 
tres  le  Comte :  d'Armagnac  Conneftable,  Henry  de  Marie  Chancelier, 
qui  avoit  cltéarrcfté  &  mis  le  30.  May  précèdent  en  la  GrolTeTour  du 
Palais,  l'Evcfque  de  Couftances,  fon  Fils,  le  Comtede  Grand-  Pré,  & 
plufieurs autres,  jufqucs.au  nfcmbrede  huiét  cens,  qui avoient tous  efte 
emprifonnésen  divers  lieux,  après  que  le  Seigneur  de  l'Ille-Adam  eut 
furpris  la  Ville  de  Paris  au  point  du  jout  avec  trois  cens  hommes  ledic 
iourncufviefmedeMay  «lclquels  furent  cous  cruellement  maflacrés,  & 
leurs  Corps  expofés  en  lieu  prophane,  dans  les  Champs  de  la  clofture 
Sainf  Martin ,  d'où  ecluy  du  Chancelier  fut  retiré  depuis  pour  eftre  inhu- 
me, commeil fut, dans l'Eglifedc  Noftre-Dame de  Sentis,  où  ilrepofc* 

Lors  de  laprifedu  Chancelier* le  Grand  Sçeaufut  perdu,  tellement 
que  durant  quelques  temps ,  les  Lettres  furent  Scellées  du  Petit  Sçcl 
Secret ,  par  Gjy  dé  Bar,  qui  pour  lors  fut  fait  Garde  de  la  Prcvofté  de 
Paris. 

Le  Martyrologe  de  l'Eglifede  Sain&c  GcncvierVcdc  Paris,  marque 
fon  Obic,  au  fept  des  Ides  d'O ctobre,  &  qu'il  a  cfté  Premier  Prcfident 
au  Parlement  de  Thouloufc,  mais  il  fe  trompe,  &leur  àlaiue  un  Calice 
d'Argentdoré,  pour  cftreparticipanr  aux  Prières  ôc  Oraifons  qui  fe  font 
tous  les  jours  dans  leur  Eglife  ;  en  voicy  les  paroles. 

vi  1 .  Idus  Oftobris,0biit  Dominus  Hen  ricus  de  Marle  ,  Miles ,Primut 
Pnjtdcns  Dotmni  nojlri  Régis ,  in  Curi* fia  Parlament't  apud  Tholofamy  quile- 
gavit  nobis  unum  Culicem  Argenteum  deauratum  Valdè pulchrum  ,  ut  particeps 
fieretprecum  &  orationum  qu.t  quotidié  fiunt  in  Ecclefîa  nojlra, 

♦epuis  Con  decés ,  le  Roy  Charles  V I.  eftant  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourgogne,  déclara  par  Lettres  du  moisd'Aouft  1418.  que  deux  ans  & 
demy  auparavant,  pendant  que  le  Conneftable  d'Armagnac,  Tannequy 
du  Chaftel,  &  ledit  Chancelier  de  Marie, s'eftoient  emparés  du  Gou- 
vernement du  Royaume,  dont  ils  auroient  efté  déboutés  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  de  fon  Ordonnance  &  volonté}  iceluy  feu  de  Marie  fc  por- 
tant lors  pour  fon  Chancelier ,  avoit  refufé  de  Sçeller  certaines  Expedi* 
tions  en  Jufticc ,  en  haine  des  Partifans  dudit  Duc,  &  en  avoitexpedic 
quelques  autres  qu'il  des-advoûe,  &  rcvocque,  par  Lettres  enregiftrées 
au  Regiftrc  croifé  du  Parlement ,  folio  38. 

Enqucrrand  de  Monftrelet  foubs  l'an  1419.  au  Volnmcprcmicr  de  fon 
Hiftoire,Chapitrci8o. faitunnc  remarque  notable  en  ccsParoles.  Fut 
ordonné  par  le  Confeil de  la  Reyne ,  &  du  Duc  de  Bourgogne,  que  Meffire  Phi- 
lippe de  MorVillier  ircit  en  la  Ville  d'Amiens  ,  accompagné  d'aucuns  jNotables 
Clercs ,  avec  un  G reff.crjuré,  làferoient  de  par  la  Reyne  la  Souveraine  Cour 
de  Iuftice,  au  heu  de  celle  du  Parlement  de  Parts  ,  afin  qu'il  nef uflbefotngd' aller 
À  la  Chancellerie  du  Roy , pour  impetrer  Mandements ,  ou  pour  autre  Caujè,  qui 
pujl  Venir  és  Bailliages  d'Amiens,  de  Vermandois,  Tournaj ,  gr  Senefchaujièes 

Hhh 


^2 6  Hifioires  des  Chanceliers 

de  Ponthieu,  audit  de  Morvillier  >fut  donné  un  Sçel,ou  eftoit  Gravée  limage 
de  la  Reyne,  eflant  droitte ,  ayant  les  deux  bras  tendus  ver  sUT  erre  t  &  au  cofié 
droit  ejioit  un  Efcu  des  Armes  de  France ,  &  au  feneflre  un  autre  Efcu  party  des 
Armes  de  France, &  de  Bavieres ,  &  à  l'entour  du  Sçel  ejioit  eferit ,  c'  eit  le  S  çel 
des  Caufes  Souveraines  ,&  Appellations  pour  le  \\oy,&  fut  ordonné  que 
de  ce  Sçcl,on  Sçclleroitcn  CireVermedle , ey<jueles  Lettres  ft)  Mandements, fe 
f croient  au  nom  de  la  Reyne,  en  cette  forme  ;  Ifabcl  par  la  Grâce  de  D 1  EU 
ileync  de  France  ,  ayant  pour  l'occupation  de  Monfieur  le  Roy ,  le 
Gouvernement  &  Adminidration  dece  Royaume, par l'o&roy  irrévo- 
cable à  Nous  fur  ce  fait  par  Monfcigneur ,  &  fon  Confeil.  Fut aujjl or- 
donné un  autre  Chancelier  outre  la  Rivière  de  S eyne,  pour  les  Pays  obeyffans  à  la 
Reyne      au  Duc de  Bourgogne;  mais  Une  le  nomme  pas. 

Voicy  quelqucsTiltreslervansàlaGenealogiedcla  Maifon  de  M^rle, 
cy-aprés  raportéc. 

Lettres  du  Roy  Philippes  rfarlcfqucllcs  ildonneàSimonet  de  Marie  Sommelier 
defes  Néppcs  ,  tous  les  Biens  &  Héritages  avenus  par  la  forfaiture  de  Jean,  dit 
le  Doyen  de  Marie,  à  l'ejïimation  de  6  0.  fols  de  Rente ,  <*  Avignon  l'an  1355; 
en  Mars. 

Extrait  d'un  Rcgiftrcxlu  Parlement. 

Contenant  les Tcftamcnts  de  diverfcsPerfonncs ,  dont 
l'exécution  a  efte'foubmife  à  la  Cour. 

Teftamentum  nobilis  $  potent'ts  viri ,  Domini  Ludovici  de  Marie  Militit 
Domini  de  Marie ,  quo  eligit  fcpulturam ,  quo  contingateum  mori  in  loco  Cajhri 
C  ultbe rij  infra  DivceftmAginn.  in  Ecclejia Fratrum prxdicatorum  Agmnii.  Item. 
Légat  Dominxloann*  de  Letles  uxorifu<t  500.  Ubras  Semel.  Item.  Nobili  Do- 
rn\nxlfabelde  Marie,  Sororifua adipfamrffaritandam ,  ultra  legatum  fibi  fat%m 
per  (juondam  nobilemvirum  Dominum  Guillelmum  de  Marie,  patrem  eorumdem 
C.  Lib.  turo.  femel.  Item.  Ecclejia  Parrochiali  de  Marie  ^.feutos  auri.  Item. 
Y)omm*  loannx  de  Marie  ,  Sororifuœ  non  benenau ,  adipfam  maritandam  50. 
iibras.  Item.  HeredcminflituitpoJtbumum,\>clpo(lbumam  :  Eteu defeientibm ; 
nobilem  Blancam  de  Marie  fororem  fuam,  uxorem  nobilis  Ioannis  de  Letles  Do~ 
micellibœredemjuamumverfalcminjlituit.  Item.  Executores  fuos  ordinat ,nobiles 
\iros  loanncm  de  Letles  GuillelmumTiembronneDomicellos.  Atlum  aùud 
Gajlrum  Cultherium.  Die  8.  Maii.  Anno  1401.  Domino  Imperto,  Epijcopa 
Argennenfi  extjlente.  , 

Extrait  des  Rcgiftrcs  du  Parlement. 

ïo.  Oclobre  14.33.  Mejfire  Philippes  de  Ruilly,  Tbreforier  de  la  Sainte  Cha- 
pellede  Paru ,  tt)  autres ,  Exécuteurs  duTcjlament,  de  feue Damoifelle  Iacyuclinc 
de  Marie,  veufve  de  feu  Maiflre  Pierre  Bujfiere,  Confeiller  du  Roy. 

Extrait  d'un  Vieil  Terrier  de  Clcrmont ,  en  datte  du  8.  Février  1503. 
ainfi  intitulé:  Ce  font  les  Fiefstenus  du  Chafteau  de  Clcrmont....  oueft 
coraprife  la  Terre  &  Seigneurie  de  Mets. 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France, 

» 

La  Neufville  en  Hez. 


Maifire  Iean  de  Marie  tient  deux  Fiefs  a  la  Neuf -Ville  en  He%.  Ces  deux 
Fiefs  ont  appartenu  à  Meffire  Arnaud  de  Marie  ,  après  font  Venus  â  Henry  de 
M  arlc ,  <]ui  les  releva  lei  4 .  Décembre  146}.  M  ejfire  Iean  de  m  arle fin  Fils ,  en  fit 
hommage  le  ij.  May  1487.  Etleô.  May  1498.  Meffire  Martin  Vicart  qui  par 
fartage  eut  lefdits  deux  Fiefs ,  à  luy  venus  par  le  Trépas  de  Damoifelle  leanne  dé 
Marie  fa  mere,  qui  ejloit  F  die  de  feu  Meffire  Arnaud  de  Marie ,  çjr  de  Damoi- 
felle Martine  Boucher  fa  femme,  feit  hommage defdits  Fiefs. 

Extrait  d'un  Regiftrc  des  Tiltrcs  de  l'Eglifc  de 
Saint  Mcderic  de  Paris. 

Mai/Ire  Henry  Romain  Chanoine  de  ÏEglife  Saint  Merryù  Paris,  (y  fis 
Frères ,  Enfans  de  feue  Damoifelle  Marie  de  Marie,  jadis  femme  de  feu  Maijlre 
Jean  Romain,  Confetller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement.  13.  Ianvier  1454. 

Lettres  par  lesquelles  Perfon  Parchemin  vend  à  Noble-homme  & 
Saigc  Mailtxe  Jcande  Marie,  Advocat en  Parlement,  Seigneur  de  Ver- 
cigny ,  &:  de  Cires  en  partie,  certains  Héritages  alîis  les  Maureny  en 
Laonnois,  ou  lieu  de  Bcaufay,à  luy  efcheus  delà  Succcflion  de  Roland 
Parchemin  fon  Frerc.  Le  xi.  Novembre  1481. 

Jean  Comte  de  Roucy ,  Seigneur  de  Mont-mirel ,  de  la  Ferté  Gau- 
cher, de  Montaigut,&  de  Pierrepont,rcçoità  Foy  &  hommage  Roland 
Parchemin,  Filsde  Roland  parchemin,  de  deux  Fiefs,  l'unâfiisàMon- 
taigut,  mouvant  de  luy,  à  caufedefon  Chafteau  &  Chartcllenic  dudit 
Montaigut,  l'autre  en  Bcaufay ,  mouvant  du  Chafteau  &  Chaftcllenic 
de  pierrepont,  le  14.  Décembre  1459. 

Damoifelle  Martine  Boucher  »  veuve  de  feu  Monficur  Arnaud  de 
Marie,  Confeillcrdu  Roy,  &  Prcfidcnten  fa  Cour  de  Parlement.  10. 
juillet  1468. 

Catherine  de  Sarrebruche,  Comtcflc  de  Roucy,  Dame  de  Nify  le 
Comte,  &  de  Pierrepont,  DoiiairiercdeRoye,  de  Bcauffault,de  Bre- 
tcuil,  &  dcMutcti  reçoità  hommage  des  Fiefs  fufdits,  Arnaud  de  Marie, 
Efcuyer,  Fils  de  feu  Meflîre  Jean  de  Marie,  &  de  Damoifelle  Anne  Du- 
drac fa  Femme.  Leij.  Novembre  1516. 

Noble  Damoifelle  Anne  Dudrac,  veuve  de  feu  Noble -homme  m. 
Jean  de  Marie  Advocat  en  Parlement,  Seigneur  de  Vercigny.  13.  May 

Claude  de  Marie  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Seigneur  &  Comte 
d'Atcy  le  PoufTard  ,  mary  &  Bail  de  Dame  Jacqueline  de  Cuillier.  , 
feule  Fille  &  héritière  de  feu  Jean  de  Cuillier,  Efcuyer ,  Sieur  de  Coucy 
les  Eppe,  &  Damoifelle  Claude  de  Coude  fa  Femme  1^7 1. 

Dans  ,un  Livre  MS.  intitulé.  Le  Pèlerinage  de  l'homme,  qui  cft  à 
prefent  au  Roy,  il  y  à.  Ce  Livre  eJlàDame  leanne  de  Cambray , Femme  de 

Hhhij 
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Hiftoiredes  Chanceliers 


M.onJîeur  ueffsre  Henry  de  Marie,  Chevalier,  Seigneur  de  Lu^dncy ,  Confèiller 
&  Wiaijlre  des  Rryuejler  Ordinaire  de  i  Hoftel  du  Ray. 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE' 
d  Henry  le  Corgne ,  dit  de  Marie  premièrement 
Prefîdent  au  Parlement  de  Paris ,  puis  Premier 
P réfutent  au  mefme  Parlement  \  &  enfin  Chance- 
lier de  France. 


MORET  LE  CORGNE,  DIT  DE  M  AR LE  ,  Chevalier,  Lieutenant  d'une  Com- 
pjgnie  de  cent  hommes  d'Armes ,  fut  tue  a  la  Bataille  de  Poiâicrs  l'An  13/6.  ne  taillant  qu'un  Fils 
nommé. 

Hcniy  le  Corgne,  dit  de  Marie,  qui  cmbralla  la  ProfelTîon  de  la  Robe,  &  fur  premièrement 
honore  de  la  Charge  de  qiutricfmc  Preiident  au  Parlement  de  Pans  l'An  1393.  puis  de  celle  de  Pic. 
nï.cr  Prcfidcntrani  +  oj.&finalcmrntdc  Celle  de  Chancelier  de  France,  le  huict  Aouft  1413.  :  Il 
cfpoiifa  Mahault  de  Bjrbrcres ,  &  fui  nié  à  Paris  le  19.  May  1418.  avec  le  Conneftable,  8c  autres 
Gr.inds  Scigneuis  ;  &  depuis  inhume  en  l'Eghfe  dcScnlis  jLa  Dame  fa  femme  fe  tcdia  eu  Auvergne, 
avec  (ix  Enf.ins  ,  qui  fuient. 


Jean  de  Marie  ,  Maittre 
des  Rcquettcs  de  l'Hoftel 
du  Roy ,  efleu  Evefquc  de 
Couftanccs  l'an  1414.  8c 
qui  fut  tué  3  Paris  avec  Ton 
Frcre  l'an  1418,  lors  que 
cette  Ville  fut  furprifepar 
leScigncutderiflc-Adjm, 
Chef  des  Troupes  du  Duc 
de  Bourgogne. 


Arnaud  de  Marie,  Sei. 
gneui  de  Vcrligny  ,  fut 
Confèiller  en  la  Cour  le  19. 
Décembre  14,13.  Maiftre 
des  Rcqueûes  en  place 


Anne 
de  m.u- 
Ic  fut 
cojoin- 
te  par 


Marie  Jacque. 
de  Mar.  line  de 
le ,  fut  Marie  , 
Femme  morte  13» 
dufieut  Enfans. 


Philippcs 
de  Marie , 
mort  fans  en- 
fans  de  Phi- 
lippe Ragui- 

defon  Frerejean  Ptelîdent  cria  femme,  Maria- -de  Chi 
an  Parlement,  &  marie  1.  Fille  du  Sieur  geavec  h. 
fois  ,  la  première  avec  unne  deThiôvilk.  Jean  de 
Il  n  e  ,  dont  le  Nom  eft  Romaîa 
ignore  ,de  laquelle  il  eut  Seigneur  de  Vemars  ,  quatricfme  Aieul 
un  Fils  nommé  Henry,  Se  de  Suzanne  de  Romain,  merede  François 
la  féconde  avec  Martine  Boucher,  Fille  de  Bureau  Bou-  de  Baradat,  Seigneur  de  Damery  ,  Prê- 
cher ,  Seigneur  de  Pifcop  ,  M.uftre  des  Requcftes  de  mier  Gentil-homme  de  la  Chambre  8c 
l'HoftclduRoy  Charles  VII.  &  de  Gillette  Raguicte  ,  Premier  Efcuyer  du  Roy  Louys  XIII. 
Damcd'Orfayi  dont  il  eut  un  fils  ,  8c  cinq  filles  :  Il  avoit  qui  a  eû  pluficurs  Enfans  de  Gabncllc  de 
efté  AmbalTadeur  pour  le  Roy  à  Gennes.  M.ihaulc  le  Coligny. 
Baibicr  fà  Mcre  luy  donna  deux  cens  livres  de  Rente  , 
en  conlîdcrationdes  foins  qu'ilavoit  pris  .pour  la  retirer 
de  la  Prifon ,  où  elle  avoit  cité  mifc  par  les  Partifans  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  enfume  de  la  mort  du  Chancelier  fon 
nury.  Lit.  î.Lir. 

r-    —  --TT-y^vQ1    _  -»   

Hilairede  Mar- 


Marie  de  Marie  ,  mariée  Jeanne  de  Marie  ,  cfpouia 
Ici.  Fevner  1463.  avec  Jean  Martin  le  Picart ,  Seigneur  le ,  fut  femme  da 
dcLongiteil,ScigneurdeMai.  de  la  Grange  Ncvelen.  Dreux  Raguier  , 
fons  ,  Confèiller  au  Parle-  Seigneur  de  Thi- 

on  ville. 


Henry  de  Matle  , 
fécond  du  Nom  , 
Seigneur  de  Verfi- 
gny  ,  Se  de  Lufancy 
après  fon  Perc,  Con-  ment, 
fcillcr  en  la  Cour , 

puis  Maiftre  des  Requêtes,  en  ta  quelle  qualité  il  fut  député  l'an  14^,0.  pour  terminer  un  dirTrrend 
qui  cftioitfntte  le  Procureur  General  du  Roy,&  les  Maire  8c  Efchevinsde  la  Villedeb  Rochelle  : 
Il  fut  enfuitte  honoré  de  la  Charge  de  Premier  Preiident  au  Parlement  de  Tholofc  ;  mourut  envi  - 
ron  l'an  1518.  Il  avoit  efpoufè  Jeanne  de  Canbray  ,Filledc  Meflire  Adam  de  Cambray  ,  Premier 
Preiident  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Charlotte  Alexandre:  Elle  mourut  le  11.  Novembre  I474., 
&  fut  enterrée  dans  la  Nef  del'Eglife  des  Auguftins  duGrand  Convent ,  fous  rime  Tombe ,  fur  la- 
quelle-cft  gravé  fonEpitaphc,  {kPoftetitéfera  cy-apres  deduitte. 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France. 

T  Marguerite  de  Marie ,  eut  pour 
maiy  Piètre  Heinequtn  ,  Sei- 


gneur de  Mathau. 


+2$ 

Jean  de  Marie  ,  Sei- 
gneur de  Verfigny  en  par. 
tte,&  aufli  de  Beaubourg, 
Se  de  Clotomonrà  cauïe 
d' Anne  Dudrac  la  femme, 
Fille  de  Jean  du  Drac, 

Vicomte  d'Ay,  Se  d'Adenette  Thibault ,  qu'il  cfpoufa  le  dernier  Décembre  de  l'Année  1+71.  du* 
quel  Mariage ,  vinren  un  Fils  Se  deux  Filles. 


Charlotte  de  Marie  ,  epoufa  Guy 
Arbalcfrc  ,  Seigneur  de  la  Borde 
le  Vicomte,  Prefident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ;  Us  font  tous  deux 
enterres  dans  l'Eglifedcs  Auguftins. 


Chnftophlc  de  Marie  ,  Seigneur  en 
partie  de  Verfigny  ,  de  Boutbourg ,  & 
de  Clotomont  ,  Chanoine  d'Avran- 
ches  ,  Se  Conlêillcr  Clerc  au  Parle- 
ment ;  qui  mourut  l'An  uçç-  aagé  de 
7».  ans  comme  porte  Ton  Epr.arhe  , 
qui  fc  votd  dans  l'Eglife  des  Blancs- 
Manteaux ,  où  il  fut  enterre  proche  le 
Grand  Autel. 

r 


Claude  de  Marie ,  efpoulà 
AuguftcdeThoii,  Seigneur  de 
Bonncil  ,  Prefident  au  Parlc- 
ment  ;  mort  en  1544..  Se  font 
tous  deux  inhumés  dans  la  Cha- 
pelle  par  eux  Fondée  en  l'E- 
glife de  Saint  Audit  des  Arcs. 


Nicolas  Hector, 
Seigneur  de  rereufe, 
Maiftredcs  Requê- 
tes ,  Se  Prevofl  des 
Marchands  de  La 
Ville  de  Paris  -,  qui 
ne  lai  (là  point  d'en- 
fans  de  Matie  Ruzé 
fa  femme ,  laquelle 
eftoit  Fille  de  Jean 
Rozé  ,  Seigneur 
d'Eftaings ,  Chan- 
celier de  Navarre. 


René  Chnftophlc  Hector  Se'.gncur  de 

Hector  Percufe  après  fon  Frcrc,  &  que  fon 

religieux  Oncle  maternel  mftiruafon  héritier, 

de  Sainct  à  condition  que  luy  &  fa  Poftcrité , 

V  ictor ,  porteroienr  le  fumom ,  Se  les  A  rmes 

Se  Abbé  de  Marie  ;  Il  fut  Seigneur  de  Vcrfi- 

de  Saint  goy ,  de  Bourbourg  ,  Clotomont , 

Jacques  Se  Pcrciife,  Se  Maiftredcs  Requêtes 

de  Pro-  ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy  -,  Il 

vins.  e'poufa  Jeux  femmes ,  la  première , 
Anthoincrte  Briconnet,  611e  de 


Nicole  de  Marie ,  ef- 
poulâ  le  a  ©  «  N  ovembre 
de  l'an  1510.  René 
Hector  ,  Seigneur  de 
Percufc ,  fi !s  de  Robert 
Hector,  te  de  Margnc- 
ritede  Rucil ,  Dame  de 
Pcrcufe ,  dont  elle  eut 
trois  Fils  Se  deux  Filles. 

Hilaircmctor, 
mariées  Lotiis 
de  Befançon , 
Confeiller  au 
Parlement . 


Anne 
Hector , 
femme 
de  Loiiis 
G rené  , 
Seigneur 
de  Cour- 
celles. 


Aieul  de  Char- 
les ,  Se  de  Ber- 
nard de  Be- 
fançon  ,  Lieu- 
tenans  Généraux ,  des  Ar- 
mées du  Roy. 


François  Briconnet  ,  Seigneur  de 
Lcveville.Confeillcrau  Parlement  ; 
de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille,  fafecodde  fut  Magdeleine  tnr2 
thclemy  ,  Fille  de  Cuillaume  Barthélémy,  Seigneur  de  Bcauvergcr,  Confcdlcrau  Parlement,  Se 
de  Marie  Bailly  ;  de  laquc|le  il  laifla  trois  Fils,&  une  Fille. 


Lit. 


Lit. 


Nicole  Hector 
de  Marie,  femme 
de  Claude  de 
Bâillon ,  Maître 
des  Comptes  ; 
dont  font  iflus 
les  Seigneurs  de 
Forges. 


Chriftophlc  Hector  de 
Marie,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Verfigny,  Con- 
feiller du  Roy  ordinaire 
en  fesConfeils  ,  Se  Pre- 
fident en  la  Chambre  des 
Compte*  ,  feit  long- 
temps h  Charge  de  Pro- 


Jacques  Hector  de 
Marie  ,  Prefident  au 
Grand  Confeil ,  à  rû 
deux  femmes,  la  premi- 
ère ,  Bonne  Lotin  , 
fille  de  Guillaume  Lo- 
tin ,  Vicomte  dcVatnc, 
Châtelain  de  Chaulny, 
Seigneur  de  Cfiarny  , 
Prefident  aux  Enquê- 
tes ,  dont  deux  fils  Se 


curcur  General  en  la 
Cour  des  Aydes  ;  Se  à  cil  pour  Femme 
Marie  Colbcrt ,  fille  de  Oudart  Colbert  , 
Seigneur  de  Villaceif,Confcillcr,Nortaire  une  fille,  la  féconde, 
&  Secrétaire  du  Roy,  Se  de  Damoifelle  Claude  Armariton ,  de 
Matic  le  Ecvrc ,  dont  un  fils  &  deux  filles,  laquelle  il  n'a  eû  qu'u- 

fiilc. 


r 


Jeanne  Rcliçieufcà  Louvres 


René  Hector  de 
Marlc,Seigncur  de 
Pereuiè ,  à  efpoufé 
ClaudeSitea  d'ho- 
nye,dont  il  à  cû. 
r^v.  j 

Hector  Capitaine 
au  Régiment d'An- 
netiou. 

Hector  Page  de  la 
Rcyne. 

Hector  Cheva- 
lier de  Malthe. 
Jfabclle  Carmélite. 
Matie  Hector  de  Marie. 
Nicole  Carmélite. 
Cjaudc  Hector  de  Marie 


Anne 
de  Marie, 

mariée  à 
François 
d'Anci. 
enville , 
Seigneur 
de  Villi- 
crfaux. 
Corneil- 
les. 


Bernard  Hector  de  Marie  ,      Magdclein  Hector  de 
Conlêillcr  du  Roy  en  les  Con-    Marie  ,  Rcligicule  Jaco- 
feils ,  Maiftre  des  Requeftes  ordi-  bine, 
natre  de  l'Hoftel  du  Roy  ,  In- 
tendant de  la  Jufticc  ,  Polie»  Se  Finance, en  la  haute  &  bafle  Auvergne 


Marie  Hector  de  Marie,  femme 
de  Thomas  de  Bragelonne ,  Ccm* 
leillcr  au  Parlement. 


Lit. 


Lit. 


Théodore  Hector  de 
Marie ,  Confeiller  en 
la  Cour  des  Aydes. 


Louys  Hector 
de  Marie,  Abbé, 


Gabticllc  Rcligicule 
à  l' Annonciation. 


Claude  Hector  de  Marie 


Hhh  iij 


Hifioire  des  Chanceliers 


POSTERITE*  D'HENRY  DE  M  A  RLE 
Second  du  Nom  3  &  de  Jeanne  de  Cam- 
bray  fa  Femme. 


Hierofme  de  Marie  Seigneur  de  Ver figny  , 
I.ufancy  ,  8c  Vicomte  d'Arcy  le  Poufard  ,  ef- 
poufa en  premières  Nopccs  ,  Charlotte  le  Bre- 
ton ,  qui  le  rendit  pcrc  d'un  fils  Se  d'une  fille 
cy-aprés  nommés  :  Elle  mourut  en  14?$*  &  en~ 
fuitte  il  Traitta  avec  Charlotte  de  Marie  la  Sœur, 
te  Guy  l'Arbalcftc  Seigneur  delà  Bordcfon 
mary  ,  touchant  les  Droits  qu'elle  pretendoit  en 
la  Succeffion  de  deffunt  Henry  de  Marie  leur 
pete,  ainfi  qu'on  apprend  de  La  traiiûcYton  qui 
rut  pafl'cc entre  eux  a  Part»  lexn.  Septembre  de 
la  mcfme  Année  14>J.  Quelques  temps  après 


Charlotte  de  Marie , 
mariée  avant  l'an  1409. 
à  Guy  Arbalcfte  ,  Sei- 
gneur de  la  Borde  ,  Pre- 
lident  au  Parlement  ;  6c 
qui  eut  pout  fon  partage, 
k-s  Seigneuncsdc  la  Ri- 
vière de  Corps ,  deChi- 
ceray  ,  8c  des  Nocs ,  enfcmble  pluficurs  Ren- 
tes énoncées  dans  le  Tcftamem  de  fon  Pete. 


Helcine  de  Marie, 
efpoufa  le  Seigncui 
de  Cery  en  Norman- 
die ,  duquel  clic  n'eut 
point  d'Enfans ,  Ac 
mourut  avant  l'An 
»4?cr. 


il  fe  remaria  avec  Damoifcllc  Philippe  Lattren» 


Damedc  Ciwy, veuve  de  N  Bertheiot,  Seigneur  de  Villicrs  j  mais  il  ne  vivoitplus  l'an  îjitf. 

Et  elle  Tcfta  l'an  1547.107.  de  Novembre.  Il  eut  auflî  de  ce  fécond  mariage,  les  En  fans  qui  fuivent. 
r  Lit.  x.Lk. 

r  -1  y*^r>*j  1  


Claude  de  Marie , 
cftoit  mineure  en 
1595.  on  ne  ferait,  fi 
elle  a'elté  mariée, 
car  on  ne  trouve  rien 
de  fon  alliance. 


Pierre  Je  Marie  Chevali- 
er ,  Vicomte  d'Arcy  le  Pou- 
fard ,  6c  de  Lufancy  ;  eftant 
Mineur  quand  fa  m  ère  mou- 
rut ,  fut  mis  fous  la  Tutelle  de 
fon  Pcrc ,  te  de  Bureau  Hefe- 
lin  ,  Seigneur  de  Parasfont 
fon Oncfe maternel  ,1e ij.de  Juin  de  l'an  149t.  Il  le 
maria  depuis  avec  Anne  de  Refuge ,  dont  il  eut  deux 
Enfins  i  te  mourut  en  1551. 

f,  1  i*\r*->  •  ^ 

Clurlotrede 
M. ni:-  Dame 
de  Lufancy 
efpoufa  Chri 
ftophlc*  de 
Gouier,  feig. 
du  Brucil 


Claude  de  Marie  Vicomte  d'Arcy  le 
l'oufart,  fut  marié  deux  fois,  la  pre- 
mière avec  Jacqueline  de  Cuvilliers, 
dame  dcCoucy,  &  la  féconde  avec 
Claude  de  Marginal,  dont  il  n'eut 
point  d'Enfans  ;  mais  de  la  première 
il  eut. 


Guillaume  de  Marie 
fut  Seigneur  de  Vcrd- 
gnyen  partie,  Maiftre. 
d'Hotte!  ordinaire  du 
Roy  François  Premier, 
Chevalier  de  fon  Or- 
dre ,  fe  Maiftre  des 
Eaux  te  Forefts  de  Brie, 
&  Champagne  j  te  le 
Dimanche  troifîcfme 
jour  de  Février  de  l'an 
1/17.  il  fc  maria  avec 
Radegonde  Bourdelot , 
Fille  de  Jean  Bourdelot, 
Procureur  General  au 
Parlement  de  suris  ,  6c 
de  Radegonde  l'Huillicr  :  Le  18.  Novem- 
bre de  l'an  ijyi.  il  rendit  hommage  de  fa  Sei- 
gneurie deVcTcigny,  8c  feize  ans  après ,  ta. 


Anne  de  Marie  , 
mariée  à  Gaillard 
Spifaroc,  Scgneur 
de  Ht:!  '  .  ;  ,  T hrc- 
foricr  C  encrai  de 
France,  qui  mourut 
le  ncufvicme  jour 
de  Juillet  de  l'An 
M*9.  te  fut  inhu- 
mée dans  une  Cha- 
pelle de  l'Eglife  des 
Grands  Auguftins, 
derrière  le  Cœur  , 
avec  une  Epirnphe 
en  Vers  Anciens. 


mère  le  nomma  Exécuteur  de  fon  Tcftamem ,  conjointement  avec  fon  Frère  Vtenn ,  Efticnnc  Berthe- 
iot, Seigneur  de  Villicrs  :  Ont  apprend  de  pluficurs  Actes ,  qu'il  vivoit  encore  en  1585.  &  qu'il  fut 
Pcre  de. 


Louys  de  Marie, 
Vicomte  d'Arcy  le 
Poufàrc,  8c  Seigneur 
de  Couffi  ,  efpoufa 
Anne  le  Comte  , 
Sœur  duScigneur  de 
Voifin-licu,  dontun 
fils  unicque  nommé. 


N....  de  Hierofmc  de  Marie, 
Marlc.Sei-  fécond  du  Nom  ,  Sei- 
gneur de  gneur  de  Verfigny  & 
Baillcul ,  d'Orcheux ,  Chevalier , 
présdercif  de  l'Ordre  du  Roy  , 
mes ,  qui  fon  Confeillet ,  te  miî-  < 
futrcred'u  cre  d'Hoftel  ordinaire  , 
fils  qui  luy  6c  Maiftre  des  Ccremo- 
a  fuccedé.  nies  de  France;  fur  ails  f- 
fîné  dans  la  Foreft  de 


N.  de 
Marie  ; 
mourut 
environ 
l'a  IJ90. 
fâns  a- 
voir  été 
marié. 


Scnlts  ,  du  vivant  de  fon 
pcrc  .environ  l'an  icçjo.  cV  lai  (Ta  de  Magdclrinede  Barbify  fa  femme  , 
Fillcdc  Louys  de  Bnrbify ,  Seignaird'Herouville,  te  de  Claude  de  Lan- 
fâc  ,  un  Fils  6c  une  Fille,  qui  furent. 


Anne  de  Marie  efpoufa 
Roland  delà  Rivière ,  Sei- 
gneur Dumcfnil  S.  Denis  , 
6c  de  Sainte  Gcnevicfve  , 
le  dix  d'Aouft  de  l'an  1 J50. 

Françoifc  de  Marie,  ma- 
riée le  4.jourdcJum  dcl'an 
15IJ.  avec  Antboine  de 
Vieux-pont,  Seigneur  de 
Crcfîî,  Se  après  à  Philibert 
de  Limoges  ,  Seigneur  de 
Lifors  ,  &  du  Moucher  . 
vant  l'An  1/8S. 


&  Gardes  des  S  féaux  de  France. 
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Claude  de  Marie  fécond  du 
nom ,  Vicomted'Arcy  le  Pon- 
fart }  qui  à  eû  pour  femme  , 
Catherine  de  Vaflan. 


Claude  de  Marie  ,  fhc  femme  de  François 
d'Eu ,  Seigneur  de  la  Chauffée,  &  li'Aa-ii. 


Philippes  de  Marie .  Seigneur  de 
Vcrfigny  en  partie ,  &  d'Orcheux  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  M  - 
tred'Hôtel  ordinaire  de  S*  Majeur  , 
cfpoufa  en  premières  N optes ,  Angé- 
lique du  Tillet ,  de  laquelle  d  n'eut 
point  d'Enfans ,  &  après  fa  mort  il 
le  remaria  avec  Magdeleme  de  Brage- 
lonne,qui  le  rendit  Perede  dcuxfUles. 

■  UVN  ■     ■  ■  ■  ill 


Magdcleinedc  Marie, 
mariée  en  premietc  Nop- 
ces  le  fept  Février  de  l'a* 
1396.  avec  Claude  Fa* 
oucq .  Seigneur  de  Poilffy 
en  Vexin ,  &  en  deuxième 
avec  Jean  de  Courtenay  , 
Seigneur  de  Chevillon. 


Claire  de  Marie ,  efpoufâ  Charles  le  Comc^ 
tk  la  luifon de  Nouant ,  Comte  de  Fcrriero, 


llpê'ritit 

tlOrït  l* 

b*nde  tn- 
dëchtc  de 
£K(h!e. 


EVSTJCHE  DE  L'AISÏRE',  CHEVALIER]  SE1- 
gneur  d^Efairry  en  Soiflonnoù ,  Mai  fixe  des  Requefies  de  l'Ffofiel 
du  Roy ,  Premier  F rendent  en  la  Chambre  des  Comptes,  Cha» 
noinedeBeauvais>)puiseJleuEtvefque&  Comte  dudit'Beati'Vais, 
&  aArchevefque  de  Sens,  Chancelier  de  France. 

ON  n'a  point  de  certitude,  n'y  de  la  Patrie,  n'y  de  laMaifon  de  ce 
Chancelier  *  quelques  uns  tiennçm  qu'il  eftoit  originaire  de  Pi- 
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cardie  \  &  Vautres  afTeurent  qu'il  avoit  eu  pour  pereun  Marchand  de  Vin 
de  Paris ,  nommé  dans  tes  Comptes  du  Changeur  du  Thrcfor  de  l'Année 
1557.  Pbilipptts  de  A trio. 

•Quoy  qu'il  en  foie  ,il  eft  cerrain  que  fa  femme  avoit  nom  fimplemcnt 
Colette  ,  &  qu'il  eut  pour  fils  Arnaud  de  Laiftrc  ,  qualifié  Damoifeau, 
c'eft  à  dire  hfcuyer ,  &  mineur  d'Ans ,  en  certaines  Lettres  de  l'Année 
1433.  qui  font  au  Threfor  des  Chartes  du  Roy.  C'eft  Sa  Majefté  qui 
parle  ;  Dileclus  nojier  Amaldus  de  Atrio ,  Domicellus ,  minor  Annorum ,  filins 
defunftiMagiflri  Euflacii  de  Atrio ,  quondam  Canccllarij  FrancU,  (tf  Coleu, 
ejus  uxoris. 

Il  cltoic  Maiftrc  des  Rcqueftes  de  l'Hoftel  du  Roy  en  l'année  1599  : 
Il  eft  employé  en  cette  qualité  dans  les  Comptes  du  mefmc  Changeur 
du  Threfor,  des  Années  13  99.  &  1400.  au  Chapitre  des  Gaiges  des  Offi- 
ciers du  Parlement,  dans  lequel  il  eft  mis  au  rang  des  Maiflres  des Re- 
queftes  Laycs  :  Et  par  un  autre  Compte  fuivant,  il  eft  dit  qu'en  l'Année 
14O8.  le  Roy  luy  avoit  fait  Don  d'une  fommede  cent  Efcus ,  valans 
quatre- vingt  dix  livres  parifis ,  peur  le  recompenfer  des  frais  d'un  voy- 
age qu'il  avoic  fait  à  Tours  vers  Sa  Majefté,  concernant  les  expéditions 
des  Lettres  de  Chancellerie. 

L'Année  fuivant**  que  l'on  compte  i4ô9.ilfutpourveudelaChargcde 
premier  P  rendent  en  la  Chambre  dcsComptcs,par  la  difgrace  &  l'cloigne- 
ment  de  Jean  de  Montaigu  Archevefque  de  Sens  qui  la  pofledoit  ;  cela 
s'apprend  par  un  autre  Compte,  du  mefmeChangcur  du  Threfor ,  de  la- 
dite Anncei409.  en  ces  termes.  Magijler  Eujlachius  de  Atrio ,  nuperConji- 
harius ,  $  Primus  Magijler Requejlaru  mHofl'itiiRegis,  denovo per Dominant 
Rrgem  inflitutttr  Conftliarius ,  &  Primus  Prajtdensin  Caméra  Compotorum  tpro 
(gr  locoArchiepifcopiSen. ,  anteaPr.tjtdentis  ibi^quemidem  DominusRcx,cx  ditlo 
officio  exonérait ,  certis  cattfts  ai  hoc  ipfum  mo^entibus.  Il  avoit  cfU  Chan- 
celier pendant  un  mois  au  lieu  d'Arnaud  de  Corbie  ;  mais  enfin  par  la 
faction  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  il  fut  denouveau  fait  Chancelier 
de  France,  en  l'année  1413.  puis  en  1418.  après  l'introduction  des  Bour- 
guignons dans  la  Ville  de  Paris,  fubrogé  en  céc  Office  à  la  place 
d'Henry  le  Corgnc  ,  dit  de  Marie  ;  Nous  avons  la  preuve  qu'il  cftoit 
Chancelicrenladiteannéei4i3.  car  les  RcgiÛTesdu  Parlement  font  foy 
que  le  1 5.  Iuillet  audit  an  1418 .  recommença  ledit  Parlement ,  (£/  le  tint  Mejftre 
Eujlache  de  Laiflre  comme  Chancelier ,  lequel  auparavant  s  en  ejloit  fuy  ,  £r  fut 
fait  Premier  Prcfident  Meffire  Philippe  de  Horvtllier.  C  e  font  les  mcfmes 
mots  qui  fc  lifent  dans  ces  Regiltres. 

Au  mois  de  Juillet  l'an  1418.  le  Roy  adrefla  fes  Lettres  de  l'évo- 
cation Générale  des  Offices  de  France  a  fon  Chancelier  ,  &  celles 
^e  l'EftabiilTementii'un  parlement  tout  nouveau ,  pour  en  recevoir  le 
Serment,  elles  fonrdattees  du  vingt  &  deux  dudit  mois  de  Juillet;  (  Ces 
Lettres  fc  trouvent  en  la  Chambre  des  Comptes,  au  Regiftre  Croix  de 
ladite  Chambre  19.  ^50.  )  car  il  fnc  envoyé  de  pontoifek  Paris ,  & 
nommément  Commis  par  ledit  Roy  Charles  VI.  avec  quelques  autres 

Chevaliers , 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France. 

Chevaliers,  Secrétaires,  &  Receveurs  des  Finances ,  pour  engager  ou 
vendre  les  joyaux  de  la  Couronne,  &  quelques  Domaines  pour  le  fe- 
cours  de  la  Ville  de  Rouen, qui  eftoitafliegée,  dont  les  Lettres  furent 
expédiées  audit  Ponthoifc  le  lept  Décembre  audit  an  1418.  &  Regiftrées 
audit  Regiftrc  croifé,/o//o  4t. 

Le  vingt  &  fept  Mars enfuivant,  le  Chancelier  de  Laiftre  retira  l'Ori- 
ginal delà  Sommationfaite  au  Dauphin,  pour  accepter  la  Paix,  ou  il  eft 
appelé  de  A trio,  cette  Sommation  eft  encor  au  mefme  Rcgiftrc  croifé  j 
folio  44. 

Lcdcmier  du  mefme  mois  de  Mars  audit  an  1418.  il  alla  au  Parle- 
ment avcclcCoratede  Saint  raul,&  fans  oùir  le  Procureur  General,  en 
fon  abfehce  ôc  contre  l'advis  du  parlement,  fit  publier  certaines  Lettres 
de  revocation ,  &  mettre YAâeduleéla  i$) publicata ,  par  commodément 
du  C  hancelicr ,  à  quoy  le  Greffier  n'ofa  faire  de  difficulté  eftant  fon  fujet 
comme  Secrétaire)  mais  la  Cour  fur  la  remonftrancc  faite  le  lendemain  à 
la  Grand' Chambre  > par  ceux  des  Enqueftes,  déclara  que  par  laditcpu- 
blication ,  elle  n'entendoit  pas  les  approuver. 

Dans  un  Regiftrc  du  Parlement du«mois  de  Novembreauditan  1418.' 
intitulé.  Confeily  Il  eft  porté,  aue  le  Samedyxii.duditmoisdeNovcm- 
bre  ,  Mellire  Euftache  de  Laiftre  Chancelier  de  France,  tint  le  Parle- 
ment, prefents,  Meflîre  Henry  de  Sauoify,  Archevefquc  de  Sens,  ôc 
autres. 

En  un  autre  Rcgiftre  du  mefme  Parlement, du  mois  de  Novembre 
de  l'Année  fuivante  1419.  auflî  intitulé  ,  Confeil,  il  eft  dit  que  leLundy 
treize  Novembre  audit  an,  Meflire  Euftache  de  Laiftre  Chancelier  de 
France,  tint  le  parlement. 

En  la  mefme  Année  1419.  le  xn«n*jour  de  Juillet ,  la  Courde  Parle- 
ment admonefta  ce  Chancelier  de  tenir  plus  fouvent  Confeil  avec  le 
Comte  de  Saint  paul,  le  Premier  prcfîdcnt,  quelques  Confeillers,  ôc 
Bourgeois  j  &  fur  te  ils  avec  le  Premier  prehdent,  comme  eftant  en 
tèire  qualité,  premier  Maiftre  des  Requeftesdcl'Hoftcl  du  Roy,  ôcfansla 
pat ricipation duquel»  ladite  Cour  ne  trouvoitpas  bon  que  les  Affaire! 
rulfent  rcfoliïcs  audit  Confeil.  A  quoy  il  refpondit,  qu'il  avoir  appelé  j 
&  appetoit ceux  qu'il devoit,  &  que  bon  luy  fcmbloitjdequoy  la  Cour 
ne  fut  pas  contente.  Ces  chofes  font  inférées  dans  un  Regiftrc  du  Parle- 
ment de  ladite  année  1419-  en  ces  termes. 

Advis  du  u.  Juillet  1419. 

EJladmonefté  le  tbancelier  de  tenir  plus  fouVent  Confeil  avecle  Comte  de  Saint 
Paul,  £r  appeler  Le  Premier  P  efident ,  ey  quelques  nombres  de  Confeillers ,  &• 
des  Bourgeois ,  fit?  femblca  la  Cour  ,  qu'en  /.  grandes  matières ,  le  Chancelier  ne 
devroit  conclurre  fans  le  Premier  P  r  efident  Jequel  à  caufe  déjà  Première  Vrefidcnce, 
efi  Premier  Maijire  des  Requête  a  du  Roy  ,  mefmement  veu  que  le  Roy  ejl  abfent. 
Etfutce  ditau  Chancelier ,  qui  dijl  qu'il  avoit  appelé  ceux  qu'il  de  vo.tjffi  qui  bon 
luy  fembloit  tCrfurcc  s  en  alla  ,dc  laquelle  refponce  la  Cour  ne  fut  contente. 
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Apres  la  more  de  fa  femme,  il  futefleu  Evefque  &:  Comte  de  Beauvais: 
Au  compte  du  Changeur  du  Thrcfor, touchant  certaine  fommede  De- 
niers, de  laquelle  Sa  Majefté  luy  avoit  fait  don,  par  Lettres  du  huitième 
May  1410.  il  e  II  appelé  Cancellarius  YranàxudgiflerEufiacl.iits  de  Atrioelettus 
in Epifcopum  Bclvacenfem.  Et  Monfieur  Loifel  dans fes memoiresdu  Beau- 
voihs,  dit  que  fon  Elle&ion  fut  confirmée  parle  Pape;  mais  qu'il  n'eft 
pas  mis  au  nombre  des  Evefqucs  >  parce  qu'il  mourut  avant  que  d'en 
prendre  pofcflion;  auflï  eft -il  véritable  que  par  un  autre  Compte  du 
mcfmc  Changeur  du  Thrcfor  ,  où  il  eft  parle  de  certains  deniers  qu'il 
devoie  à  Sa  Majefté ,  pour  avoir  pris  pour  fon  Chaufagc  plus  de  Bois  qu'il 
ne  luy  en  appattenoit,  il  eft  feulement  qualifié  Chancelier  de  France,  & 
le  jour  de  fon  decés  eft  marque  le  xm.  Juin  de  l'Année  1410.  en  cette 
forte.  DeDomino  Cancellario  Francia ,  Àfagifiro  EustacHio  DE  AtriO 
defunfto*ro  denariis  per  eum  débuts  Rcgi,pro  nimis  per eum  Captis  de  juribus 
fuis  lignorum  thujus  Anm\$i  o.  incaptis prima  Die  jl prilunoViJfimc prxteriti , 
non  defîerviti,  Videiïcct  â  xiu.  die  lunii  ulrimà prateriti,  qui  obiit;  mais  il  va. 
faute  au  date  du  decés  de  ce  Chancelier,  car  par  fon  Teftament,  qui  fut 
fait  à  Sens  ,  en  lâdite  Annc'ci^».  &  qui  eft  enregiftré  au  Regiftre  des 
Teftamcns,  dont  l'exécution  a  eftéfoubmife  à  la  Cour,  qui  porte  qu'il 
avoit  cfté  clleu  Evefque  de  Bcauuais,  puis  Archevefque  dcSens,  &  par 
lequel  Teftament  il  laiiTeà  Juliotte  fa  Niepce  cinq  cent  francs ,  &  ordon- 
ne fes  Exécuteurs,  Jean  l'Huillier,  Guionl'Huillier,  &c  Gilles  dcMou- 
lins  fes  Neveux;  11  eft  dit  qu'il  mourut  le  dix-huit  Juin,  &non  pas  le 
treize,  de  ladite  Année  142.0.  Dans  les  Arreftsdu  Parlementdel'anncc 
i4i6.  il  eft  nomme  ,  defuntlns  Mttgijler  Euftachius  de  Atrio  ,  quondam 
CancelUriits  Francix  ,  Canonicus  Belvacenfis ,  ejujdem  Ecclefu  in  Epifcopum 
ejlefius.   En  l'Arreft  de  Jean  Bcaupere*  Régale  en  l'Eglilcdc  Beauvais, 
eft  narre  que  feu  Meflire  Euftache  de  Laiftrc  Chancelier  de  France  >  avoit 
eftéefleu  Evefquede  Beauvais,  le  15.  Janvier  1410.  Nous  avons  cy-delfus 
remarque  que  fa  Femme  avoit  nom  Colette  ,  de  laquelle  il  eut  un  Fils 
qualifié  Damoifcau,  lequel  cftoit  encor  en  minorité  en  i4j  5.  Cependant 
on  luy  donne  pour  efpoufc  Marguerite  deThumery ,  Fille  &  unicque 
heriticte  de  Gaucher  de  Thumery,  Seigneur  dudit  heu,  &  d'Efcury, 
de  laquelle  il  eut  aufli  une  feule  Fille  nommée  Mat ie  de  Laiftrc ,  mariée 
avec  Jean  Bonnet  Chevalier, &rutmcrcdcMaric  Bonner,  Damcd'Ef- 
cut  y ,  conjointe  par  Mariage  avec  Jean  de  Thumery,  dit  Chevalier,  fon 
Coufinautroisoùquatticimedegréj&qucd'cuxfontinus  les  Seigneurs 
deThumery  &  d'Efcury  en  Soiflonnois,  de  Bouy,  &dc  Bcrincourt,du 
furnom  &  Armes  deThumery  ,jufqucs  à  prefenr;  mais  cela  nepeut  pas 
eftre,à.  moinsqu'ileuftcfté  marié  deuxfois,cequi  ne  peutpas  cltre  non 
plus, puis  qu'il  fut  efleu  Evefque  de  Beauvais,  &  Arcncvelqucde  Sens, 
d'autant  que,  Oportct  Epifcopum  unius  axons  efjè  \irum\  c'eft  à  dite  qu'on 
ne  peut  pas  cftrc  Evelque,  iors  qu'on  à  efté  bigamme. 

Ce  Chancelier  s'eftoit  retire  en  Flandres,  où  il  mourut  d'Epidémie, 
non  le  1 3 .  Septembre ,  comme  ont  rcmarquéquelqucs  uns ,  mais  le  dix- 
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huict  Juindelannec  1410.  ainfi  qu'il  cft  porté  dans  le  Regiftrc  du  parle- 
ment cy-deflus  cotte'. 

Le  Feron,  &  autres  Autheursqui  l'ontfuivy  un  peu  légèrement,  luy 
donnent  pour  Armes ,  d'Argent  à  l  Orle  de  Merlettes  de  Sable  :  Mais  il  clb 
confiant  quu'ilportoit une  Bande  cndcnchce,  telle  qucjel'ay  vciic  dans 
un  de  fes  Sçeaux  >  lors  qu'il  n'eftoit  encor  que  Mailtre  des  Requcftcs; 
&  j'ay  fçeu  depuis  de  feu  Monfieur  d'Hozier ,  homme  rare  en  matière  de 
Blafons,  &  de  Généalogies,  que  cette  Bande  eftoic  de  gueule ,  &  que  le 
fonds  de  l'Efcu  cftoit  d'Or. 
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IEAN  LE  CLERC  CHEVALIER] 

Seigneur  de  Lufarches ,  Confeilîer  au  Parlement  de  Paris  3 
Maifire  des  Requejles  ordinaire  de  iHofieldu  Royt  Chafielain 
de  Beauvais,  fuis  Chancelier  de  France. 
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OUS  commencerons l'Hiftoire de  ceKlagiftrat,nonpar  la  Ge* 
nealogic  de  la  Famille,  donc  il  tiroic  ion  origine ,  parce  quq 
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Hifloire  des  Chanceliers 

Nous  la  raporteWJs  à  la  fin  de  fa  vieavec  tous  Tes  defeendans ,  &  toute  fa 
Pofterité  qui  fubhïteencor  à  prefent,  mais  par  la  réfutation  des  Armes 
que  le  Fcron  iuy  donne  ,  aufli  bien  que  Louvetdans  fes  anciennes  re- 
marques delà  Nobleflede  Beauvoifisjfçavoir,  d'azur  à  trois  Cygnes  d  Ar- 
jra,  J2ar  il  eft  conftant  qu'il  ne  les  portoitpas  telles  i  mais  bien  comme 
elles  font  Blafonnces  cy-deflus  :  cequi  eft  fi  véritable ,  qu'elles  font  pein- 
tes de  la  forte  dans  les  grandes  Vitres  de  l'Eglife  de  Saint  Paul  à  Paris,  U 
furies  Sépultures  de  Pierre  &  François  le  Clerc,  Barons  delà  Forcft,  fes 
Fils  &  petits  Fils,  qui  font  derrière  le  Cœur  dclamefme  Eglife,  devant 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  Noftre  Dame.  Le  mefmc  Louvctdicauflî, 
mais  abufivcment,  que  de  Premier  Prefidcnt  du  Parlementde Paris,  il 
fut  fait  Chancelier  en  i4ioi  car  il  n'a  jamais  elle  Chef  de  cette  augufte 
Compagnie. 

Venons  maintenant  au  Progrès,  te  au  détail  de  fa  fortune.  En  1410. 
il  eftoit  Confciller  au  Parlement, &cn  Mu.  Ma  ftredes  Requcftésordi- 
nairedel'Hofteldu  Roy>cequicftjuftific  par  UCjmpteduMaiftredela 
Chambreaux  deniers,  pour  ladite  Année,  auquel  il  eft  employé  pour  le 
payemcntde  {es  Gaigcs,pourtrente  jours qu  îlavoitfervy  enecttequa- 
lite  pendant  le  mois  de  Mars,  au  lieu  &placcde  Philippesdc  Corbic; 
Il  fut  auifi  un  des  Gx  Maiftres  des  Requeftcs,qui  furenterecs  de  nouveau 
après  la  fortie  du  Dauphin  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  que  le  Seigneur  de 
l'I  de-Adam  fe  fut  fendu  Maiftrepour  le  Duc  de  Bourgogne,  non  feule- 
ment de  ladite  Ville  }  mais  melmedcla  Perfonncdu  Roy  malade*  par 
Edit  du  vinet  &  deuzicfme  jour  de  Juillet  de  l'Année  141 8.  après  la  revo- 
cation qui  rut  faite  pour  lors,  de  tous  les  Anciens  Officiers  delà  Maifon 
du  Roy,  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  de  la  Cour  de» 
Aydes.  Il  fut  envoyé  en  cette  qualité  de  Maiftre  des  Requeftes,  en  Am- 
baifade  environ  l'an  1419.  avec  Lourdin,  Seigneur  de  Saligny,  Hugues 
dcLannoy,  &  Jean  Seigneur  Dumefnil,  vers  la  Perfonne  d'H  E  N  R  Y 
cinquiefme  du  nom  Roy  d'Angleterre»  lequel  eftant  entré  en  France 
avec  une  puiffante  Armée,  avoir  pris  fon  logement  dans  la  Ville  dé 
Ponthoife.  Le  fujet  de  fon  Ambaflade  eftoit  pour  Traitter  du  Mariage 
d'entre  Sa  Majcfté  Angloifc,  &  Madame  Catherinede France*  Fille  du 
Roy  Charles  VI.  lequel  depuis  fut  accomply  au  grand  d'étriment  du 
Royaume  :  Il  eft  fait  mention  de  cette  funefte  AmbafTadç  dans  leCompte 
de  l'an  1410.  deNicolas  Bonnet,  Changeur  du  Threfor,  ou  parlant  des 
Appointements,  &  deniers  payés  à  Lourdin  Sircde  Saligny,  l'un  des  Am- 
bafTadeurs  dudit  Mariage,  pour  raifon  de  faditc  Ambalfidc;  il  eft  porté 
que  c'eft  Ratione  Ambaxi*  fibi  in  Vâx  Trecen/t  fer  Dominum  Rrgem  fieri 
injunftç  in  jocietate  Dominorum  Hugonis  de  Lannoy ,  &  Joannis,  Domini 
Dumefnil ,  Militum ,  Magifiri  Joannis  Clcrici ,  M 'agifhiRetjttejl arum  H of 
fitii  difti  Domini,  nec non  M agi]lri]oannis  de  Rivel,  Secretarii  eJufdemDo- 
trnni  Apud  Pontbifaram  erga  Régent  AnglU  ihi  tunc  exiflentem.  Apres  la- 
quelle Ambaffade ,  &  le  decés  d'Euftache de  Laiftre ,  arriveen  1 410.  ledit 
le  Clerc  fut  iuftitué  en  fa  place  Chancelier  de  France,  à  la  pourfuite 
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&  Gardes  des  Sçeaux  de  France.  a.?? 

p crfuafion  de  la  Rcyne  Yfabcau  deBavieres,du  Roy  d'Angleterre  fon 
Gendre,  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Vn  vieil  Lexicon  en  François  MS. 
infolio.,  couvert  de  Parchemin,  Ibubs  le  mot  de  Chancelier,  remarque* 
que  Jean  le  Clcrcfuteflcu  Chancelier  levingt&deuziefmejour  du  mois 
de  Juin  de  ladite  Année  1410.  Mais  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  bien  plus  certains  que  ceLexicon  jportent  que  fon  efleftion  fuc 
Faite  le  feize  Novembre  ,  par  Lettres  donne'es  au  Camp  de  Mclum  , 
cftant  lors  Premier  Prefident  des  Requeftesdel'Hoftcldu  Roy  ;  (  cèfi 
à  dire  Doyen  de  MeJJieurs  les  Maijlres  des  Requefles  ,car  il  ny  a  jamais  eu  de 
Vrejïdents  aHxRetjueftesdcl'FioJleli  )  en  voicy  les  Termes.  Magifier  ïoan- 
Hes  Clerici  Conftîiarius  &  Primus  Prétfîdens  Rcquefiarum  Hojfitii  Régis  , 
tfleftus  &  ordinatus  Qancellarius  FrancUyper  Litteras  regias  j  datas  in  Acie 
•ante  Meledunum  decimo  fexto  Novembris  1 4*cîEt  foubs  ce  Tiltre  il  Prefida 
au  Parlement  le  dcuziefmc  jour  de  Décembre  delà  mefme  Anne'e  &la 
fuivanteque  l'on  comproit  1411.  au  mois  de  Novembre,  il  fit  l' Ou  ver- 
dure du  mefme  Parlement. 

Vn  ancien  MS.  confeivédansla  Bibliothèque  du  Roy.  intitule'.  Livre 
ides  Droits  prétendus  far  les  Roys  ^Angleterre  en  France.  Porte.  Que  depuis 
4è  Trait  té  fait  à  Troyes  entre  les  deux  Roystjufques  au  décès  du  Roy  de  France 
Charles  VI.  le  Chancelier  le  Clerc  faifoh  mettre  au  dejjous  des  Lettres  ,  aux 
t'expedioient  en  la  Chancellerie  ,  ces  mots.  Par  le  Roy ,  à  la  Relation  du 
Roy  d'Angleterre,  héritier,  &  Rcgcnten  France.  Mais  depuis  la  mort 
du  mefme  Roy  Charles  VI.  arrivée  le  10.  Octobre  1411.  n'ofant  encor 
recognoiftre  pour  Roy  de  France,  le  jeune  Roy  d*  A  nglcterrc,  &  encore 
inoins  fc  foubmettre  à  l'obeyA^ance  du  Roy  Charles  VII.  fon  Prince 
haturcl ,  d'autant  qu'il  avoit  toujours  paru  pour  l'un  de  fes  plus  capitaux 
£nnemisiil  faifoit  expédier  les  Lettres  Patentes  fous  fon  Nom,  ôc  fous 
cejuy  des  Gens  du  Grand  Confcil  :Il  s'en  trouve  quelques  unes  dattées 
du  vingt  Scdeuziefmejourd'O&obrc  auditan,donten  voicy  deux  que 
Nous  avons  tirées  d'un  Rcgiftrenoir  du  Chaftelerde  Paris, &  qui  Fu- 
rent confirmées  par  le  Roy  Henry,  foy  difant  Roy  de  France  &  d'An- 
gleterre j  &  de  î'advis  &  délibération  de  fon  Trcs-cher  &  Trés-Amé 
Oncle,  Jean  Rcgent  le  Royaume  de  France,  Ducdc  Bethforr;  &  que 
Nous  inférerons  icy,pour  faire  cognoiftre  l'Authorité  quefe  donnoic 
le  Chancelier  le  Clerc  :  Elles  font  conçeues  en  ces  Termes. 

LES  Chancelier  &  Gens  du  Confcil  de  France  ;  ÀuxThreforiers&  Généraux 
Gouverneurs  des  Finances  de  ce  Royaume.  Salut  &dilcâion.  Comme  au 
temps  du  trépas  du  Roy  Noftre  Sire  dernier  trépane  ,  que  DIEU  abfoille,  fuf- 
fent  deucs  pluficurs  fommes  de  deniers  par  ledit  Sieur,  tant  pour  refte  de  la  def» 
penfe  de  fou  Hoftcl ,  de  ia  Rcyne ,  &  dégages  d  Officiers ,  comme  de  Garnirons,  & 
autres  chofes  qui  eftoient  nécefliures  audir  jour  que  les  Commandements  des 
Lettres  en  furentfaites;  lefquclles  fommes  &  chofes  defliifdites  lesChangeur  du 
Threfor  &  Commis  i  l  Officedu  Thrcforier  des  Guerres  ne  puent  payer  fans  nou- 
vel Mandement,  par  ce  que  la  main  leur  cft  clofe  par  la  mort  dudit  Sieur,  com- 
bien quelcs  Mandementsqu'ilscnont  faflent  mention  que  l'en  paye  d'orefnavant, 
&  aux  Capitaines  jufquesà  leur  calfemcnt.  Et aufli  après  ledit  trépas  foienc  à  faire 
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pluficursdefpenfes  convenables  &  neceffaires,  tant  pourgaiges  d'Officiefs*  comme 
pour  autres  chofes  cfchcùes ,  &  qui  peuvent  cfchoir  après  ledit  trépas.  Sçavoir 
Vous  faifons,  que  afin  que  le  fan  &  Gouvernement  de  là  chofe  publique  de  ce 
Royaume  puifteftre  conduit  &  maintenu  en  boneftât,  fleprefervé  déplus  grande 
dcfolation.  Nous  avons  par  très  grand  &  meure  délibération ,  ordonne,  &  ordon- 
nons par  ces  prefentes ,  que  les  Mandements  faits  &  parte/,  durant  5c  depuis  la 
"Régence  de  feu  le  Roy  d'Angleterre  héritier  &  Regent  de  France,  dont  Dieux  ait 
l'Ame,  vous  entérinez  &  accomplirez  en  faifant  payer  par  Andry  d'Efpcrnort 
Changeur  dudit  Tnrefor  &  autres,  aux  Pcrfonnes  dedans  lefdits  Mandement* 
nommez ,  les  fommes  y  font  contenues,  & auflî  lcsdefpcnfes convenables  &  né- 
ceflaircs,&  gages  d'Officiers ,  de  faites  &  cfchcuës ,  &  gui  efchcront.  Si  vous  Man» 
dons  que  a  infile  faites;  Et  par  raportantavec  ces  présentes  lefdites  Lettres  Roy- 
aux fervans  a  ce  que  dit  cft ,  &  les  quittances  &  certifications  fuffifantes  :  Nous 
Voulons  tout  ce  que  ainfi  aura  cfté  payé,  baillé,  &  déclaré  par  lefdits  Changeur 
&  autres ,  eftrc  alloué  en  leurs  Comptes,  &  rabatu  de  leurs  Reçeptes  par  les  Gens 
des  Comptes  à  Paris.  AufqueJs  Mandons  que  ainfi  le  faflent  fans  contredit  ou 
difficulté.  D  O  N  N  E  '  à  Paris  foubs  le  Sçel  de  la  Prevofté  dudit  lieu  de  Paris  le 
Xxii.  jour  d'Octobre  l'an  mcccc  xxii.  ParlcConfeil  ;  BORDES» 

Confirmé  par  le  Roy  Henry  foydtfmtRoydeTrance  &  d'Angleterre ,  de  l'advit  & 
délibération  de  fon  trés-cber  &  tris-ami  Oncle  Jean ,  Regent  le  Royaume  de  France 
Duc  de  Bedfort.  A  Paris  le  v.  jour  de  Décembre  l'An  1411. 


LES  Chancelier  &  Gens  du  Confcil  de  France.  A  Tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront.  Salut.  Comme  par  le  trépas  du  Roynoftrc  Souve- 
rain Scigricur,  que  DIEU  abfolvc ,  il  foit  à  douter  que  les  Officiers  de  ce  Roy- 
aume ,  comme  non ayans  par  ledit  trcfpas  pouvoir  de  befongner,nc  eux  entremettre 
fur  le  fait  de  leurs  Offices,  ne  veuillent  cefler  d'y  entendre  chacun  en  fon  Eftat, 
dont  fc  pourraient  enfuir  très  grand  inconvénient  à  la  chofe  publique  de  ce  Roy- 
aume, Ct  pourveu  n'y  cftoit.  Sçavoir  faifons;  que  nous  ayans  confideration  aux 
chofes  deflufdites,  &  voulans  fur  ce  pourvoir  en  manière  que  le  fait  &  Gouverne- 
ment de  la  chofe  publique  dudit  Royaume  puift  eftrc  conduit  &  maintenu  en  bon 
eftat ,  &  prefervè  de  plus  grande  dcfolation.  Eu  fur  ce  très  grand  advisôc  meure 
délibération  du  Confcil;  Avons  voulu  &  ordonné,  &  par  la  teneur  de  ces  prefen- 
tes ,  voulons  3:  ordonnons  que  chacun  Officier  de  quelque  eftat  ou  authorité 
qu'il  foit,  tant  de  Juftice  comme  autre,  continue  en  l'exercice  de  fon  Office  ainfi 
&  pareillement  qu'il  faifoit  avant  ledit  trépas  par  manière  de  Provilîon  &  iuf- 
oues  a  ce  qu'autrement  en  fera  ordonné.  Et  que  tout  ce  que  par  lefdits  Officiers 
fera  fait  au  regard  de  Icurfdits  Offices,  foit  d'une  telle  vertu  &  valeur,  comme  il  en 
euft  cfté  avant  ledit  trépas.  Et  en  tant  que  touche  les  Finances,  que  les  payements 
des  chofes  neceflaires ,  &  aulïï  gages  d'Officiers ,  foient  payez  par  les  Gouverneurs 
des  Finances,  ainfi  que parayanteftoient.  Item.  Que  les  Lettres  Patentes  expe- 
d.ées  ou  nèceftaires  pour  le  bien  public,  feront  expédiées  par  nous  enfemblc ,  & 
Scellées  du  Sçel  de  la  Prevofté  de  Pans,  jufques  audit  temps  :  Si  donnons  en 
Mandement  aux  Gens  de  Parlement,  Gens  des  Comptes  à  Paris ,  Threforiers  & 
Gouverneurs  Généraux  des  Finances,  au  Prevoft  de  Paris, &  à  tous  les  autres 
Jufticicrs  de  ced.t  Roy  aume,ou  a  tous  leurs  Lieutcnans,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  com- 
mcaluy  apartiendra,  que  félon  cette  prefente  Ordonnance  ilsfeeouverneiont& 
maintiennent ,  en  manière  qu'ils  en  faflent  à  recommander.  En  tefmoin  dequov , 
nous  avons  fait  mettre  le  Sçel  de  la  Prevofté  de  Paris  à  ces  prefentes  DONNE* 

4^aSSrlen  c"*  j°Ur  d0dlobrc  i'An  mil  quatre  cens  vingt-deux.  Parle  Confcil. 
ii  O  ri  D  h  b. 


Confirmé  par  le  Roy  Henry  foit  difant  Roy  de  France  &  $  Angleterre ,  h  Paris  U\\ 
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jour  de  Décembre  Mwmcccc  x  x  i  i  .  à  la  Relation  de  Moniteur  le  Repentie  Royaume 
de  France ,  Duc  de  Bedfort.  Sigi é.  BORDES. 

Il  aflilta  aux  Oblequcs  du  Roy  Charles  VI.  en  1411.  Ce  Roy  de 
l'advis  de  fon  Gendre  le  Roy  d'Angleterre,  avoir  donne  audit  Jean  le 
Clerc  Chancelier, &  aux  liens  en  ligne  directe,  mille  livres  de  rente  en 
a  (Bette ,  à  prendre  fur  les  Terres  qui  viendroient  à  Sa  Majefté  par  confifea- 
tion  :  Les  Lettres  du  don  en  furent  exped  iées  le  t  o.  O  clobre  141 1.  &  veri- 
rie'csenla  Chambre  des  Compres  le  17.  Janvier  de  l'année  fuivante. 

Henry  fixicfme,  Roy  d'Angleterre,  foydifant  Roy  de  France,  le  prie 
en  fa  protection  par  Lettres  du  4.  Juin  1 4*  4  >  Se  par  la  confidcration  de  ce 
qucfahsintermifliondel'employ.auquelfon  Office  l'artachoitindiipen- 
fablement,  &du  fervicc  auquel  il  cftoit  aufli  continuclcmcnt  occupe'; 
il  nepouvoit  plaider  horsdela  Villederaris;  Ceprincccommitles  luges 
deladite  Ville,  pour  luy  faire  droit  en  toutes  fes  caufes,  tant  pctfonncl- 
les,  que  poÏÏeflbircs.&  mixtes:  Il  remnit  volontairement  les  Sçeaux  au 
Duc  de  Bahfort  le  fix  Février  audit  3^1414.  &  en  fon  lieuôc  place  ,' 
fut  elleu  Louys  de  Luxembourg  E vefque  deThcroùenne ,  ainfi  qu'il  cfl 
porte  dans  les  Regiftres  du  Parlcment,&  que  nousle  ferons  voir  cy-apre's: 
Et  par  Lettres  dudit  Roy  d'Angleterre  Henry  VI.  données  à  Paris  lefdits 
jour  &  an ,  il  fut  defehargé  de  l'on  Office  de  Chancelier,  à  caufe  de  fon 
grand  âge  ;  &  toutefois  rcrenu  parle mcfme  Roy,  pour  Confeiller  en  fon 
Grand  ConLilj-iuxgagesdcdeuxmilelivres  par  an, &  aux  droits&  hon- 
neurs appartenansa-udit  Office  ;  ce  qui  cft  aufli  remarquedans  les  Mémo- 
riaux de  la  Chambre  des  Comptes  ;  eii  ces  paroles.  Domintts  Ioannes 
C 1er ici,  Mile  ,  nuper  Cancellarius  Francix  ,dc  Novo  retentusin  Confiliarium 
Régis.  Se  xtîFebruarit  14x0.  Sa  Majefté  Angloifc  luy  donna  encor  l'Office 
de  Cuncierge  de  fon  Palaisà  Paris,  qu'avoit tenu  Ifabeàu de  Bavicres , 
Femme  du  Roy  Charles  VI. 

AprésqueJeafileClercfefutainfidémisdcfa  Charge  de  Chancelier,' 
il  n'en  prie  plus  le Tiltre,  n'y  la  qualité,  ainfi  qu'il  fe  voidpar  Lettres  du 
rlcuxiclmc  jour  de  Scptemhre  del'annéc  142.5.  où  il  prend  fculemenr 
celle  de  Chevalier,  Confeiller  du  Roy,  &jChaftelain  de  Beauvaisj  & 
par  une  Sentence  des  Requeftes  du  Palais  du  premier  jour  de  Juin  de 
l'année  fuivante  i4*6.où  il  y  à ,  après  les  fufdites  c\wd\\té^naguieres  Cban-  % 
celierde  France. 

EnHnl'Anglois  cirant  préfquc  entièrement  charte  da  Royaume,  ôc  la 
Ville  de  Paris  reduitte  en  l'obeiflancedefon  légitime  Souucrain,  Jean 
le  Clerc  fe  retira  à  Ncvcrs,  où  il  mourut  le  quatorzième  félon  quelques 
uns,  &  félon  d'autres  le  vingt  &  quatriefme  jour  d'Aouft  de  l'année 
1438.  Nous  apprcnonsdesRcgiftrcs  du  Parlementqu'cftant  Chan- 
celier de  France,  il  s'eftoit  fait  adjuger  la  Terre  de  Seures,  par  Décret  i 
qui  fut  annulé  après  fa  mort,  lelept  Décembre  1445. 
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GENEALOGIE  ET   POSTERITE  DE 

Iean  le  Clerc ,  Chancelier  de  Erance. 


JEAN  LE  CLERC,  Seigneur  de  Saint  Sauveur  en  Puirtaye  ;  efpoufa  Marie  de  Craon 
fit  Ion  Teftament  le  Vendredy  d'après  Pafqucs  l'an  par  lequel  il  ordonna  d'ciïre  enterré 
«dans  l'Egliie  confacrécà  Saint  Jean,  audit  lieu  de  Saint  Sauveur,  fous  une  Tombe,  fut  laquelle 
ton  Effigie  feroit  reprefentée  :  Letreizicfme  jour  de  Décembre  de  l'année  139  j.  partage  fut  fait  de 
les  Biens  du  confentement  de  ladite  Marie  de  Craon  fa  Vcufve  ,  entre  leurs  Enfant,  qui  furent 
quatre  en  nombre  ;  fçavoir.  * 


Paul  le  Clerc , 
Chevalier  Sei- 
gneur de  Saine 
Sauveur ,  qua- 
lifié Noble  & 
Put  fiant  Sei- 
gneur ,  par  Til- 
tiedclan  1588. 
mourut  fans  a- 
voit  cité  marié. 


Jean  le  Clerc ,  fut  Seigneur 
de  Lufarches  en  1411.  de 
Cours-les- Barres ,  Vauzef- 
mes ,  &  Ferneres  >  s'adon- 
na fort  aux  Lettres ,  &  de- 
meura long-temps  aux  Fit  11- 
des  à  Orléans ,  fut  Maiftre 
des  Rcqucftes  ordinaire  de 
l'Hoftcl  du  Roy  ,  puis 
Chancelier  de  Franc*  5  ef- 
poufa trois  femmes  ;  la  pre 


Efticnne  le  Clerc , 
duquel  on  ne  trouve 
autre  chofe  que  le 
Nom. 


Pierre  le  Clerc  fut  Cha. 
noine  de  Nevcrj  ,  Archi- 
diacre de  Defife  ,  &  par  le 
decés  de  Bernard  de  Che- 
venon ,  pourveu  en  Cour 
de  Rome  de  l'Evcfché  de  Beauvais  \  duquel  ne- 
antmoins  il  ne  prit  pas  pollcffion ,  ayant  efté  pré- 
venu de  Mon. 


..  ;  qui  promit  1  _ 

faveur  dudit  Mariage  une  fomme  de  dix  mile  livres,  par  Contraû  dcl'An  1416.  Elle  mourutà  Paris 
au  mois  d'Aouft  de  l'An  1411.  Et  la  troifufme  for  Madame  Jeanne  de  Beauvais ,  fille  Se  feule 
hcritiercdc  Philippes  Chaftelatn  de  Beauvais,  Seigneur  de  la  Forcft-le-Roy ,  qui  Tcfta  l'an  »8« 
&  d'Alix  la  Blonde,  qui  Tcfta  auflî  l'an  1597.  laquelle  il  prit  en  Mariage  le  huit  Novembre  audit 
nn  1411  i  Ce  Philippes  eftoit  devenu  ,Chaftclain  di»dit  Beauvais  par  la  mort  de  Colinet  de  Beau- 
vais (on  Frère,  qui  fut  tiié  à  la  journée  diAiincourt|l'an*i4i5  ,  &  eftoit  Seigneur  dcRavcncl  en 


,  >  ayant  pc 

ladite  Jeanne  de  Beauvais  fa  Femme ,  fit  fon  héritier  M  effirc  H  tics  de  Dicy ,  Coutelier  au  Parlement 
de  Paris ,  fon  Frerc  ;  qui  vendit  depuis  audit  Jean  le  Clerc  Chancelier  de  France  ,  le  Chafteau  & 
Seigneurie  de  Lufarches ,  moyennant  la  fomme  de  fept  mile  Moutons  d'or.  Et  ledit  Jean  le  Clerc 
vendit  depuis  avec  ladite  Dame  Jeanne  de  Beauvais  fa  Femme,  lafufdite  Chaffeilenie  de  Beauvais  * 
de  laquelle  .il  avoitfaitla  Foy  &  hommage  l'an  «459.  a'mfi  que  porte  le  Regiftredes  hommages 
del'Evefché  de  Beauvais  ,  à  Eftout  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Bcaumont ,  par  Contact  de  1  an 
14*8.  pour  le  prix  &  fomme  de  trois  mile  neuf  cent  livres  ;  Il  moutut  à  Nevcrs  en  ladite  Année 
•1458.  le  quatorziefmc  jour  d'Aouft,  ne  taillant  des  Enfans  que  de  fa  première  Femme  1  fcav 

— .   ..  — :  ;  «  LL_ 

Hugues  le  Pierre 
Clerc  ,  mort 
jeune. 


Jlabeau, 
époula  cuil 
I  mire  de 
Dangeul, 
Efcuyer  , 
Capitaine 
de  la  Ville 
de  Nevers. 


oir. 
J 


Cathe-> 
riae. 

Agnes; 


Jean  le  Clerc  Chevalier  ,     Hugues  le      Pierre      Marie  Jeanne, 
Baron  de  la  Forcft-lc-Roy  ,    Clerc  ,        mort       efpoufa  femme 
Seigneur  de  la  Mothe,  de    Chanoine     jeune.     Jean        de  Hu- 
Lularchcs ,  M.'gny ,  Charro ,    de  Nevers*  cucfdat    gues  de 

GafTb ,  Lincel  ,  Pcrigny  ,     nommé  à  Maiftre  Druy, 

Vauzefmcs ,  Fcrrieres ,  Saint    l'Archevcf-  des  Re-  confeil- 

Denys  le  Thibouft ,  \c  C.    chéderh»*  quelles     1er  du 

Efcuyer  du  Roy  cri  1471^    lofe.  del'HÔ-    Roy  en 

eftoit  employé  aux  Affaires  tel  du  14/8. 

du  duc  de  Bourgogne  en  1 4  4 1 .  Roy. 
Il  efpoufa  M ihicttc  de  Trie ,  '4}S« 
Fille  de  Philippes  de  Trie , 

Chevalier  ,  Seigneur  de  Rollcboifc  ,  &  de  Catherine  H?  Fleurigny ,  à  laquelle  Mahiettede  Trie 
Jeanne  Chaftclainc  de  Beauvais  donna  en  141-?.  fa  Terre  de  la  F»rcft  le  Roy ,  en  conlîderation  dé 
ce  qu'elle  efpoufoit  Jean  le  Clerc  fon  k-au-fils, 

Pierre 
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tarrre  le  Clerc  Chevalier  Baron  de  la  Foreft  le  Roy  ,  feigneur  de  la  Mothe 
de  Lularchcs,  Givry  en  partie  S.  Denis  le  Thibouft.Chaumont .  Ferrieres,  Se 
iervit  dans  les  Guerres  de  Ton  temps,  Tous  le  Comte  de  Nevers  en  !  4.68.  Se 
les  années  fuivames,  fut  Conleillcr  &  Chambellan  du  Roy,  Si  mary  de  Clau- 
de de  Prlfcleu,  fille  de  Jean  de  Piffeleu,  Se  de  Marie  de  Hargicourt  Dame  de 
Heilly  .  H  mourut  le  4.  Septembre  1490.  Se  ladite  Claude  de  PiiTeleu  fa  rem 
me  le  6.Juillet  1507.  Se  furent  inhumés  enl'Eglifc  de  S.  Paul  à  Paris  dans 
leur  Chapelle,  Se  laillairent  lîx  enfans. 


4\* 

N  le  Clerc  fem- 
me de  N.  d'Au- 
xel  merc  de 

,  \ 

Baudouin  d'Au- 
ticl  Efcuicr  1496 


François  IcCletc 
Cheval  cr, Baron 
de  la  Fo  cft  le 
Roy,  AedcFleu- 
rigny,  par  dona- 
tion de  Jeanne  de 
Fleurigny  fa  cou 
lîneauquacricmc 
degré  du  16.  Dé- 
cembre 

chaige  que  char 
les  Ion  fils  en 
prendroit  le  nom 
Se  les  Armes  arec 
les  lîennes,  qrri 
.au  chef 


Charlotte  le 
Clerc  femme 
de  Charles  de 
Sainthon,  chc 
valier  ,  feign. 
dudit  lieu. 


Cath.  le  Clerc 
époufa  premiè- 
rement Antoi- 
ne feignenr  de 
rEipInaflc,  * 
fccondcmcnt 
Boncc  feigncui 
de  Ponfctiac 


M .  le  Clerc 
fut  mariée 
avec  Fran- 
çois ,  feign. 
de  lu  Foreft 
Bueillon  en 
Boutbônois. 


Jeanne 
le  Clerc 
Rcligirn 
fe  à  Poif 


Jean  le  Clerc  Ba- 
ron de  Givry  , 
mort  fans  enfans 
aiant  efté  Capi- 
taine d'uneCom- 
pagnie  d'Ordon- 
nance. On  tient 
que  ce  fut  luy 
qui  faova  la  Bi- 
bliothèque de  rVniverfitt  d'Orléans,  d'un  grand  cmbrazrment  , 
pour  rccompcnfc  de  ce  lîgnalé  fervicc,  ladite  Vniverfitc  luy  accorda  le  pou- 
vo  r  à  luy  Si  à  l'aifné  de  (a  Race,  de  prendre  Se  choifir  tous  les  ans  dans 
ladite  Bibliothèque,  un  Livre  tel  qu'il  leur  plairoit,  mais  ce  n'eft  tien  qu'- 
une Tradition  dont  Nous  n'avons  point  veu  de  preuve. 


Si  qui 


font  de 

de...  an  Lion  de  gueule  brochant  fur  le  tout  :  il  fut  feigneur  de  Beauvoir  ,  Villebon,  Lufarchesj 
Vilicis,  Giviy,  Fcnicres,  Saumont.la  Poterie  .Valicrcs,  la  Chapelle,  Pcrigny  ,  Vautrcfmes  , 
terifei,  Bailo  Si  aurres  lieux,  Conseiller  Se  Chambellan  du  Roy ,  Bailly,  Capitaine  Se  Gouver- 
neur de  Sens  far  Lettres  du  3.  Aouft  1513.  battit  lcChaftcau  de  Fleurighy,  Si  tefta  le  neuf  Juin 
ïjjj  ordonna  fa  fcpulture  auprès  de  fon  perd^en  leur  Chapelle  en  l'Eglîfe  de  S.  Paul,  il  avoit 
épotifé  Jeanne  Dauvet,  fille  de  Guillaume  Dauvct  feigneur  de  Claigny ,  Maiftrc  des  Requcfte» 
Se  de  Jejnnc  l'Huillier  ,t)amc  de  Francourt,  de  laquelle  il  eut 

r 


Charles  le 
Clerc  Baron 
de  Fleurigny 
Se  de  la  Fo- 
reft le  Roy, 
feigneur  de 
Ferrieres  , 
Saumont,  la 
Poterie  ,  Se 
Sergines  en 


Bénigne  de 
Fleurigny 
Abbé  Com- 
mendaraire 
de  Cornevil 
le,  Cofciller 
5c  A  ufmo- 
nicr  du  Roy 
feienenr  de 
Villers,  Vil- 
bon,  &  Pom 
mercul. 


Jean  te  Clerc 
Chevalier  , 
Baron  de  la 
Forcit  lcxoi 
feigneur  de 
Civry,  Beau 
voir  Se  Lin. 

ecl  ,  fut  tué  en  1557.  le  jour 
de  S.  Laurens  a  ladcffaitre 
prés  S.  Quentin 


Françoifc  le 
Clerc  épou- 
fa en  1531. 
Louis  de  Bi- 

Êars  (leur  de 
1  Londe. 


Charlote 
le  Cletc 
Religieu- 
{eàroifly 


NJeclerc 
aulE  Re- 
ligieufe  à 
Poifly. 


Anne 
Clerc 


le 
Rcli- 


g 


ieufe  cnl'ab 
ayede  No" 
Jrrc-Damc 
de  S.  Paul," 
lés  Beauvais. 


partie,la  cha 
pelle.&Vil- 

liers  fur  Seine ,  prit  le  nom,  &  les  Armes  de  Fleurigny ,  qu'il  écartcla  avec  Tes  nennes:  il  fut  Ef- 
cuicr Trenchant  du  Roy  Henry  fecond  en  ijjtf.  Il  épouia  Philippe  du  Moulin»vcufvc  fans  en- 
tans  de  Pierre  de  Vefc,  Chevalier  feigneur  de  oavigny  ;  fille  de  Guillaume  du  Moulin,fcigncur 
dcFontenay  en  Brie,  Si  de  Catherine  de  rHofpital  dont  il  eut 


Louis  Baron  de  Fini-  Charlotte,fem  Anne  efpoufa 
rigny,ô£  de  Sergines  me  de  Louis  en  1581.  Thu- 
cn  panie ,  feigneur  dcMouchy  fei-  rin  de  la  Taille 
de  Pafly  ,  Daupmar  gneur  d'Ar-  EfcuyeT  feign. 
la  Chipellc,  Chcva-  court  Chcva-  des  Efiars. 
lier  de  l'ordre  du  Roy  lier. 
Gentilhomme  de  fa 

Chambre.  Comte  de  Vignory,  Baron  delà  Vocure  , 
Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gcnsdarmes  de  M  or.it 
eur  le  Comte  de  Soi  fions  .efpoufa  le  io.  Juin  1377. 
Giullemette  de  Lenoncourt  Dame  de  PaiTy,  ComtelTc 
deVignoryfillc  de  Robert  de  Lenoncourt  Comte  de  Vi- 
gnory, Se  de  Joffine  de  PiiTeleu,  il  mourut  en  1388.  Se 
fuc  enterré  avec  fa  femme  dans  l'Egliie  de  Fleurigny, 
ou  ils  font  reprefeotes  fur  un  magnifique  Tombeau 


Jacques  de  Fleurigny  ,  Chevalier  Ba 
ron  de  la  Forcit  le  Roy  1384.  époufa 
en  138 1.  Marie  de  Picrrcvive,  fille 
de  Charles  de  Pierrevivc ,  feigneur 
de  Lefigny,6c  de  Jeanne  CIaufle,dont 


Jacques  de  Fleurigny  Chevalier  Baron 
delà  Foreft  le  Roy  lequel  époufa  Lou- 
ife  de  Mondoucet ,  fille  de  Claude  de 
Mondoucct  feigneur  de  la  cheminée , 
Se  de  Heleinc  Gaudin  ,  de  laquelle  il 


eut 


N...dcFleurigni 
Baron  de  la  Fo- 
reft le  Rojr 


J  tcques  de  Fleurigny 
Chevalier  de  Mar- 
the      K  K  K 


oire  des  Chanceliers 


Henry  Baron  de  Flcutigny  &  de  Scrgincs    lc.mnc  femme  de  Char- 

-    Jcs  le  Verecur,  Vicomte 


en  partie  Chevalier  Seigneur  de  la  Chap . 
*>cile,Villcrs  fur  Seine,  cVc.cpoufj  en  1611 
le  té.  Avril,  Louife  Bacflot  de  Voiiill.ic 
fille  de  Jacques  feigneur  de  VoUiltac,  Mai 
IVre d'Hôtel  de  la  Reine  M.igiicritte,cV'  de 
Marie  Regnault,  Dame  d' A  tour  de  ladite 
Reine»  de  laquelle  il  a  eu 


de  Cramaille  Baron  de 
-V  Souper,  BaillydcVcr- 
mandois. 


Catherine  femme  de 
Charles  de  L:gny  Che- 
valier fëignctir  de Plc£fi- 
ercl  Hcullen. 


Mkrie  mor 
te  fille 


Elconor 
Religieux 
fc  Béné- 
dictine 


Alexan- 
dre mort 
«jrune. 


Louis  Baron  de  Fleuri- 
gny  &  de  Scrgincs  en 
pairie ,  Chevalier  fc'tgn. 
àc  la  Chapelle  ,  Villcts 
fur  Seine  cVc.  epoufâ  le 
cinq  Janvier  16)8.  Guil- 
Jcmettc  Angélique  Dcfreaux  veuve  de  Charles  de  Caftres  de  la  Baume  ;  Chevalier  feigneur  dé 
Michcry  Se  fille  de  Gabriel  Dcfreaux,  Chevalier  feigneur  de  Cocloii,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps,  &  de  Guillcmetrc  de  Maroles,  il  mourut  le  17.  Novembre  164t.  laiflknt  pour  enfans 
(  


François  dcFleu 
rigny  receu  Chew 
valicr  dcMalthe 
le  11.  Novembre 
|6,î. 


Magdelcine 
femme  de  Jac- 
ques de  Sau- 
vant Baron 
d'Ara  mont 


Claude  Jean  Bap 
tifte  Baron  de 
rlcurigny  Chcva 
lier  feigneur  delà 
Ch.i  pelle,  Vilkrs 
V-allicrcs  cVc. 


Louis  reçu 
Chevalier 
de  Malthe 
en  i£j7 


Hugues  auf  Jacques  rc- 

iireçuChe  çeuCheva- 

valicr  de  lier  dcMal- 

Malthe  en  thctni6jS 


René  dit 
l'Abbé  de 
Fleurigny. 


EmécRcli- 
gieufe  aux 
Bencdiâin. 
de  Troyes. 


ClaudeAn 
gelique,^ 

DJIIltCÔ- 

tellè  de 
R  croit  c- 
moue. 
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•ÎArftn» 

Gutult ,  i 
U  Que** 
noni*  •  & 

p*ffte  *» 
Sauoir 
mrmé  ,/'*•' 

mai  & 

Couronné 


ZOVÏS  BE  LVXEMBOVRQ  J  EVE&QVE 

deTheroiienne en  France ,& 'd 'EJly  en  Angleterre  %Archenjefque 
de  Rouen,  Cardinal  de  U  Sainte  Eglife  Romaine,  Chance- 
lier de  France. 

PRE' S  que  le  Chancelier  le  Clerc  fe  fut  demis  volorw 
cairementde  fa  Charge,  en  l'Année  1 41 4.  Louis  de  Lu- 
xembourg ,  Fils  de  Jean  de  Luxembourg ,  &  de  Marguc-. 
ritcd'Enghien,futefleu  &pourveu  en  la  place  par  Let- 
tresdeHenry  VI.  Roy  d'Angleterre,  foy  difant  aulTi 
Roy  de  France ,  données  à  Paris  le  fept  Février  de  ladite  Année  1414  ; 
Ces  Lettres  lont  inférées  en  un  Regiftre  du  Threfor  des  Chartes  du  Roy , 
toté  Angleterre ,  folio  8  9.  par  lefquclles  ce  Souverain  le  créa  fon  Chance- 
lier, &  du  Royaume  de  France,  Se  (on  Conseiller  Spécial,  >(  qui  vaut 
autant  à  dire  que  Miniftre  d'Eftat,}  6c  ce  pour  festons  ôc  agréables 
Iccviccs.  K  kk  ij 


^*4<f  Hifloires  des  Chanceliers 

Dans  le  Livre  croiféde  la  Chambre  des  Comptes  folio  90.  on  lie  ces 
mots.  Lettres  d' Ojjlce  de  Chancelier  de  France,  pour  Loiiis  de  Luxembourg, 
Evcfque  de  Therouenne,  vacant  par  la  Refignation  fimple,  de  Mejftre  Jean  le 
Clerc,  Chancelier  de  France  auparavant luy.  17.  Février  141 4. 
Et  dans  le  Regiftre  vmxx  xin.  desmémes'CharresduThrefordu  Roy, 
cy-delTus  cottees,  intitulé.  De  tempore  HenricyRegis^nglia.  On  y  trouve 
des  Lettres  de  Don  faità  Louis  de  Luxembourg  Evefq.  deTheroiicnne, 
Chancelier  du  Roy  d'Angleterre ,  de  deux  Hoftels  fçisàMonftrueil  fous 
Bois,  quiappartinrentà  Charles, &  Jean  Boitel  Frères*  trés-pafles  hors 
l'obcyflance  de  Sa  Majcfté;  ces  Lettres  furent  expédiées  à  Paris  le  14. 
Février  auditani4i4. 

Nous  trouvons  dans  les  Regiftres  du  Confeil  du  Parlement,  que  le 
douziefme  jour  de  Novembre  de  l'Année  1415.  Meflire  Louys  de  Lu- 
xembourg ,  Evefquc  de  Therouenne  ,  tint  le  Parlement;  &  que  le  16. 
du  mefme  mois,  le  fufdit  Roy  d'Angleterre  Henry  VI.  luy  donna  un  fort 
ample  pouvoir  en  l'abfencc  du  Rcgent,  pour  avec  les  Gens  du  Grand 
Confeil,  difpofcr  des  Offices  de  Baillifs>  Senefchaux,  &  Juridictions 
inférieures,  &  avoir  l'Adminiltiation delà  Juftice,  &  autres  Affaires  du 
Royaume,  exceptés  les  Dons  de  Terres,  où  Finances, &  Aliénation  du 
•Domaine,  par  Lettres  qui  furent  vérifiées  audit  parlement  le  treize  Dé- 
cembre enfuivant  ;  en  laquelleAnnce  eftant  alléau  mefme  Parlement, 
entreautres  termes  de  Compliment  dont  il  ufa,  (  il  s'otfrit  à  complai- 
re ,&  révérer  la  Cour,  ainfi  qu'il  appartiendrons  ). 

L'Annéefuivanrc  1416.  en  confequence  du  pouvoirqu'il a  voit  du  Roy 
d'Angleterre  en  i'abfcnce  du  Regcnt,  que  Nous  venons  d'énoncer  cy- 
dcfTusjte  Chipitrcde  Noftre-Damede  Paris,  luy  demanda  petmiffion 
d'eflire  u  n  Evefquc ,  ce  qu'il  luy  accorda  ;  mais  le  18.  Décembre  audit  an, 
le  Duc  de  Bctfort,  Oncle  du  Roy  Henry,  &  Regcnt  du  Royaume, 
eftant  de  retour  >  il  alla  luy  mefme  en  l'Eglifc  de  Noftre- Dame,  recom- 
mander delà  part  deccDuc,Maiftre  Jacques  du  Chaftclier,  à  l'Evefche' 
de  Paris  lors  vacant ,  parce  que  ce  Princcavoit  jette  les  yeuxfur  luy,  &  le 
fouhaitoit  pour  Evciquc. 

"  Si  toft  que  Louys  de  Luxembourg  *  fut  efleu  Evefque  dcTheroûcnnc,' 
&  qu'il  eut  prefté  le  Sermentde  fidélité  entre  les  mains  du  Roy  C  har- 
lcs  VI.  qui  fut  en  l'année  1417.  Sa  Majefté  eferivit  fur  ce  fujet  la  Lettre 
fuivante à  fa  Chambre  des  Comptes ,  &  à  fes  Threforicrs  de  France  à 
Paris. 

A  Nos-Amés  &  Féaux,  les  Gens  de  NosComprcs,  &  Tlirc- 

forrers  à.  Paris. 

Nos  Ames  &  Féaux.  En  enfuivdnt  la  population  qui  a  efié  jujlement  (gfr* 
canoniquement faite  parles  Doyen ,     Chapitre  de  l'Eglifc  de  Therouanne ,  en  leur 
futur  Evefque      Pafteur ,  de  la  Perfonne  de  nojhe  Très- cher     Féal  Couftn  le 
.  Cardinal  de  Luxembourg,  laquelle  Nous  avons  eue  très  agréable,  certaines 
Bulles  obtenues  à  cette  fin  du  Saint  Siège  dpojloliquci  Nous  avons  ce  jourd'huy 
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nçeunojlredit  Coufm  au  Serment  de  fidélité  qu'il  nous  efloit  tenu  faire,  à  ca  ufe  du 
Temporel ,  Terres  y  P laces ,  Chajleaux  ,  Fruits  ey  Reventes  dudit  "Eve/ebé  de 
Tberouanne ,  amfi  ejuepourrês  Voir  par  nos  Lettres  Patentes ,  yit'aVons  fait  expé- 
dier de  ladite  R  eçeption.  Si  V ohs  Mandons ,  qu'en  enfuiVantle  contenu  en  icelles  , 
Vohs  f aicles ,  foufirés  &  laifjcs  noflredit  Cou/in  jouyr  &  uferdudit  Temporel , 
Terres ,  Places ,  Chajleaux ,  Fruits  &  Revenus  duditEvefcbé  de  TberoUanne  , 
fans  en  ce  faire  aucun  refus ,  où  difficulté.  Donné  à  Saint  Iujt  lés  Lyon ,  le  i  ^.jour 
d'Avril.  Signé  CHARLES.  Et  plus  bas,  P  e  c^v  i  neav.  La  Lettre  fut 
reçeue  en  la  Chambre  le  4.  May  1417. 

lc  cinquième  jour  de  Février  de  l'année  i4ji.  le  Roy  d'Angleterre 
luy  donna  pouvoir  detcnirunefoislaSemainclesRequeftes  Générales 
avec  tel  nombre  des  Gens  du  Conlcil,  que  bon  luy  fcmblcroit,  &  vac- 
quer  à  toutes  Expéditions  ,  refervés  au  Régent  de  Betfcrt,  les  Dons  des 
Offices  à  gages ,  Collations ,  Prclcntations  de  Bénéfices  ,  Amortifle- 
ments,  Nobilitations,Dons  de  Finances,  Terres,  Pardons,  ôc  Remifli- 
ons  de  trahifon,&  autres  Crimes  de  LezcMajefté,  biffant  audit  Chan- 
celier la  difpofition  de  tous  Offices  fans  gages. 

Leij.  Mars  delamefme  Année,  en  une  affairequi  regardoitl' Vniver- 
fitc  -,  la  Cour  manda  lc  Chancelier  de  Luxembourg  ,  lequel  vint  aux 
Plaidoiries!  &:  y  fit  publier  certaines  Lettres,  fans  en  demander  advis  à 
ladite  Cour.  t. 

Ce  Chancelier  cft  appelé' dans l'Hiftoirede  Charles  VI.  homme  très 
cruel,  qui  fut  chafle  de  paris  avec  les  Anglois  lc  /but  que  cette  grande 
Ville  fut  reduitte  en  l'obeyflancedu  Roy  Charles  VII.  fbnobfiant  la 
refiftanec  qu'il  y  apporra  avec  Simon  Morhier,  pour  lorsPrevoftdcla- 
dice  Ville ,  &  turent  contraints  de fefauver  au Chafteau  de  la  Baltille» 
d'où  il  s'enfuirent  où  ils  purent ,  au  raport  de  Nicoles  Gilles,  en  fes 
Annales  fous  l'Année  1437- 

Il  cftoit  encor  Chancelier  le  10.  Avril  1435.  comme  il  fc  void  aux] 
Regiftres  du  parlement,  &  aux  Chtoniqucs  de  Saint  Dcnys  :  Il  fùc 
Archevcfque  de  Roûen  en  143  6 ,  Cardinal  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine 
en  1459.  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  pour  lors  cftoit  à  Florence,  &:  qui 
l'avoit  fait  aufli  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Evefchc  d'Ely  en  An- 
gleterre. 

FrancifcusGoduvinusEvefquedeLaon ,  en  fon  Trait  té  des  Evefqucs 
d'Ely  >  parle  ainfi  de  Louis  de  Luxembourg. 

Ludovicus  Luxemburgenfis  24.  Epifcopus  Elicnfis 

in  Anglia. 

Vofl  morgani  Ohitum ,  ne papaanteverteret ,  elegerunt  illico  in  Epifcopum fuum 
Elienfem  Robertum  fit^-Hugh  Epifcopum  Londinenfem  ,  qui  tranflatione  fua 
nondum  perfetfa  dcfunclui  eft.  Rex  tum  perfcript  'ts  ad  Vriorem  (§r  ConVentum 
LitterisyUtThoman  Rodburn  Epifcopum  MeneVenfem  digèrent rogavit.  Ctterunt 
votanibilofecius  comuleruntm  Tboman  Bourcbier Epifcopum  IVigornicnfcm , 
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cujta  elcflioncm  papa  etiam  confirmait  i  fed  tjucd  temporalia  c)us  fedts  Rex  Mi 
tradere  perrinaater  recufarit  abjeèlioni  defe  fatl<t  renunciauit.  Quatre  rege  an- 
mente ,  Epifcopatus  illius  admmiftrationem  commiftt  papa  Ludowo  Luxcmbur- 
genjî  Cardinali ,  Rothomagenft  Archiepifcopo ,  @r  tdmgall'ut  <juam  Normanni.e 
Cancellario  fub  Henrico  Vl.  Anglu  R(ge  ,  tune  nuper  Parifiis  in  Francorum 
Rrgem  coronato  ,cui  fangiïme  dicitur pr opinions  hune  Luxemburgenfem  perperam 
Vociri  contendit  QUconiusjnutuato  nempe  nomme àSorore yqua  U^alerd  de  Lut- 
cemburgo  e/jet nuncupata.  Cum  vero  mmïne  LudoUcus  de  BarfuiJJèt  appellandus. 
Ex  Epifcopo  Aforineuji,  Archicpifcopus  Rothomagenft ac  deinde  Decembris  xVui. 
mcccc  xxxix.  Vrejbyter  Cardinalis  tituli  quatuor  coronatorum  créât Hf  efl* 
Obiit apud Hatfetld ,  Septembres  xV.u.  MCCCC  xliii.  cumfcdifetAtnnosVi. 
menjefaui  totidem,  ai  m  Ecclefta  Elienft  diciturfepultus  inter  duos  columnas  prope 
êltare  reli^uiarum. 

Il  fitfonTeliameut  Olographe  eftanten  la  Ville  de  Rouen, le  quin- 
zième jour  de  Septembre  1438.  dans  lequel  il  prend  encor  la  qualité 
de  Chancelier  de  France;  mais  il  mouruc  à  Hatfcild  en  Angleterre,  le 
dix-hui<5c  Septembre  1448.  &  rut  enterre  en  Ion  Eglifed'Ely,  entre  deux 
Colomncs.prochel'AuteldcsReliquesi  Etleving-cicme  jour  d'Octo- 
bre delà  mcfme  Année,  Ion  Teftament  fut  ouvert  par  les  Gens  tenans  à 
Rouen lq  Cour duConfcildu  Roy,  &  contenoitec  qni s'enfuit. 

LE  s  Gens  tenants  à  Roiien  la  Cour  du  Confcil  du  Roy  NoftreSire.  A  Tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  aujourd'hui 
a  ejiè  ouvtrt  e^oflreprefenctunefuctllede  Papier*  clofe & Sçellée fous  le  Sçeldtla 
Chambri  de  três-rtverend  Pereen  ÙltV*  MonfieurLouysde  Luxembourg,  Arche- 
vefque  de  Roiien ,  &  Signède  fon  Seing  Manuel  ;  comme  tl  fut  témoigné  par  plufieurs 
notables  Personnes ,  en  laquelle  fueille  ejioit  contenu  ce  qui  enfuit.  I n  nomme  Parris  , 
&  Tiltf ,     Spirttus  Santli.  Amen.  JcLouysde  Luxembourg,  par  la  Grâce  de 
DIEU  Archcvcfquc  de  Rouen,  &  Chancelier  de  France,  A  dm  iniftrateur  perpé- 
tuel de l'Eglifcd'EIy  en  Angleterre,  cftant  en bonfens &  bonue  mémoire,  confî- 
derant  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaineque  la  mort,  &  plus  incertaine  que  l'heure 
d'iccllc  ;  vueil  Se  ordonne  mon  Teftament,  où  dernière  volonté,  des  Biens  que 
j'auray  au  jour  de  mon  trépas  cftrc  accomply  ,mes  Debtes payées, &  forts-faits 
premièrement  amendez,  en  la  manière  qui  s'enfuit,  en  revocquanr  tous  autres 
Tcftamcnts  &  Codicilles  par  moy  faits ,  ccftuy  demourant  en  fa  force&  vertu  tant 
feulement."  Primà.  Je  recommande  mon  Ameànoftrcbcnoift  Créateur,  &  à 
labenoifte  Vierge  Marie  fa  douce  Mere,  à  Monficur  Saint  Michel  l'Angele  *  Saine 
Jean  Baptiftc ,  oc  l'Evangeliftc,  &  tous  les  Benoits  Saints  Se  Saintes  de  Paradis  » 
&  vueil  &  ordonne  quand  il  plaira  à  DIEU  de  moyhofter  de  ce  mortel  Monde  , 
que  mon  Corps  foit  enterré  en  l'Eglifc  de  Roiien,  s'il  advenoit  que  j'alaffe  de  vie 
à  trefpas  ou  Royaume  de  France  i  &  iî  je  allois  de  vie  à  trcfpas  ou  Royaulme  d'An- 
gleterre, je  ordonne  mon  Corps  cftrc  enterré  en  l'Eglifc  d  Ely.  Item.  Jevueil  Se 
ordonne  mon  Service  en  l'Eglifc  de  Roiien  cftrc  fait  félon  l'Ordonnance  de  mes 
Exécuteurs.  Item.  Je  laiftè  à  1  Eglifc  de  Therouannc  la  Terre  de  Hcr  manvillc  prés 
d'Arras,que  j'ay  picçaachcptéedeColartl'Eftot&fa  femme  ,en  valeur  de  deux 
cent  (livres  de  rente  Monnoyc  d'Ar^hois  ,  pour  Fonder  (Sx  Chapelains  en  ladite 
Eglifc  de  Therouannc.  Item.  Pourjcc  faite  &  pour  les  amortir ,  je  prie  à  mon 
Frère  Mcffirc  Jean  de  Luxembourg,  Couitc  de  Liney ,  &  à  mon  Wcvcu  le  Comte 
de  Saint  Pol ,  que  de  mes  Terres  qae  j'ay  en  Picardie, ou  cas  que  par  accord  ou 
crevés,  elles  porroient  revenir  en  ma  maiu,où  &  leurs,  que  ils  vucillent  baillerl'Ar-. 
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y  cm,  &  au  fil  fur  tous  mes  Biens  meubles  eftants  pardelà,  pour  amortir  iccllcs 
deux  cent  livres  de  Rente  au  Doyen  &  Chapitre  de  Theroiianne,  &  tout  fclon  la 
formedes  Mémoires  qui  aultrefois  en  ont  efté  faits  ,  &  que  doit  avoir  pardevers 
luy  le  Doyen  de  ladite  Eglifc  de  Theroiianne.  Item.  Je  vueil  ôcordonne  unne 
Mt-flc  perpétuel  chacun  jour  cftrc  dite  &  célébrée  avec  un  ObitSolcmnclen  l'E- 
glife  de  Rouen  à  l'Ordonnance  de  mes  Exécuteurs,  &  à  tel  Autel  que  bon  leur 
fcmblcra;  &  pour  ladite  Mcflc  foient  baillés  Eftoremens  à  ce  appartenans.  Item» 
Jcdonncà  mes  Chapelains  qui  demoureront  avecques  moy  au  jour  de  mon  tref- 
pas ,  deux  cent  livres  à  diftribuer  entre  eux  par  égal  portion.  Item.  Je  Iaiffe  à 
l'Eglifc  de  Roiien  un  Bréviaire  en  deux  grands  Volumes  i  qucjcachetay  de  feu 
Madtrc  Pierre  Moricc,  moyennant  ce  que  mes  Succédons  Ârchevefqucs  toutes 
&  quantes  fois  qu"ils  feront  à  Roiien  les  advoiicront,  &  s'en  ayderont  pour 
dire  leur  Service,  &  ne  les  pourront  emporter  dehors;  mais  quand  ils  s'en  vou- 
dront aller  d'icellcVille  j  feront  tenus  de  les  renvoyer  au  Doyen  &  Chapitre  d'icclle 
Ëglifc,  qui  les  auront  en  garde  durant  l'abfcnced'iccux  Archevefqucs;  Item.  Je 
Ordonne  mes  Exécuteurs  Monficur  l'Evefque  de  Mcaux  ,  Moniteur  i'Abbé  de 
Fefcamp ,  Maiftrc  Guillaume  Errard ,  &  le  Sçelleur  de  Mafcont  qui  eft,  à  prefent , 
és  mains  dcfqucls  je  j'aporte  tous  mes  Biens,  &  vueil  que  du  refte  ils  en  difpofent 
à  leur  volonté  &  ordonnance  pour  le  Salutdemon  Ame ,  pourveu  que  lesdeffus 
només  Èvcfquc&  Abbé  de  Fcfcamp,où  l'un  d'eux  foyent  prefents ,  &  toufiours 
l'un  avec  les  autres, &  qu'iccux  quatre  Exccutcurs,où  les  trois  d'eux, puiffent  befo- 
gner  en  tout  ce  que  dit  eft  :  En  tcfmoing  des  chofesdcflufdites,  j'ay  Signé  ceftuy 

f>rcfcnt  Tcftamcnt  ou  Ordonnance,  de  mon  Seing  Mdrtuel  en  la  Ville  de  Roiien  j 
e  quinzicfmc  jour  de  Septembre  l'An  de  grâce  mil  quatre  cent  trente  &  huift. 
Ainfi"  Signé  ,LOUISDE  LUXEMBOURG.  Donné  en  tcfmoing  de  ce  en. 
laCo  irtduditConfcil,  foubsleSçcld'icellcàRoiien  ,  leving-tiéme  jourd'Odo- 
bre  l'An  de  grâce  mil  quatre  cent  quarente  &  trois.  Signé  S  E  BU  R  ;  Et  Colla* 
tionné  à  l'Original. 

Le  Feron&  ceux  qui  l'ont  fuivy,  donnent  pour  Armesau  Chancelier 
de  Luxembourg,  elcartelé  auprcmicr&  quatricfmedé  Luxembourg* 
qui  eft  d'Argentau  Lyon  de  gueule,  la  queue  nouée  &  panée  en  Sautoir 
arme,  Couronne  &  l'ampafréd'or  j  &  aux  deux  &  troifiefme ,  degueu- 
4eàrEftoilledefeizeraisd*argent,  quieft  de  Baux;  mais  mal  à  propos, 
par  ce  qu'il  ne  fortoitpas  de  cette  Maifon  de  Baux;  ainfi  que  le  Lecteur 
peut  voir  dans  l'Abrégé  de  la  Généalogie  fuivante. 
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de  la  Mai  fin  de  Luxembourg. 

COMME  cette  Grande  6c  Illuftte  Maifon  a  eAé  amplement  Traittée ,  par  feu  mon  Pete ,  8c 
par  Meilleurs  de  Sainte  Maithe ,  &  qu'il  eft  prcfquc  impoffible  de  la  mettre  icy  toute  entière 
par  Tables  ;  Le  Lccleur  fe  contentera  s'il  luy  plaift  de  l'Abrège  que  Nous  en  donnons  ,  en  faveur 
du  Chancelier  de  Luxembourg  ,  pour  une  Idée  générale  de  la  chofe-,  6c  pour  l'intelligence  &  1  ef- 
clairciflcmenc  du  furplns  ,  prendra  la  peine  de  recourir  aux  Ouvrages  des  Àuihcurs  que  Nous  ve- 
nons de  nommer. 

Walcrand  Duc  de  Limbourg  v  efpoufa  Ermcnfide,  Comteflc  de  Luxembourg,  dont  il  eut  Hen- 
rv  fécond  Comte  de  Luxembourg,  marié  avec  Marguerite  de  Bar ,  dou  fortit  Henry  III.  Comte 
de  Luxembourg, duquel  vint  Henry  VII.  Empereur  après  Albert  premier  ,  Dut  d  Auftncbe  , 
k  de  luy  Ici  quatre*  autres  Empereur» ,  6c  les  Rois  de  Bohême  6c  Hongrie ,  de  1  Auguûe  nom  de 
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Luxembourg ,  l'heritiere  defqucls  ,  Elifabcth  Rcync  de  Hongrie  Se  de  Bobemciefpoufa  l'Etape, 
•rcur  Albcrc  Il.dcU  mefme  Maifon  d'Auftrichc  ,  dont  les  dclccndans  ont  toufiours  dcpuii  polîedé 
l'Empire  :  Bonne  de  Bohême ,  ou  de  Luxembourg,  Reyne  de  France ,  femme  du  Roy  Jean  ;  eftoit 
de  cette  Btanchci  ce  qui  donnoii  une  Parenté  tics,  proche  audit  Chancelier  Loiiis  de  Luxembourg, 
ftvec  les  Roys  Charles  VI.  Se  Charles  Vil. 

Walerand  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Ligny,  Frerc  puisné  duComtc  Henry  III.  fut  pere 
d  un  autre  Walerand  de  Luxembourg  ,  duquel  vint  Jean  de  Luxembourg  ,  Seigneur  de  Ligny  , 
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France  ;  Pierre  de  Luxembourg  Cardinal  ,  &  Jean  de  Luxembourg  auffi  Comte  de  Ligny  &  de 
Roncv ,  marié  à  Marie  d'Enghien,  qui  curent  pour  EnFans  Loiiisde  Luxemdoiirg  Chanccl  cr  de 
France  '  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul ,  Seigneur  de  Briennc  &  de  Convctfan  ;  qui 
cfpoufa' Marguerite  des  Baux  :  Dcfdits  Pierre  de  Luxembourg  ,  Se  Marguerite  des  Baux,  vinrent 
laïques  de  Luxembourg ,  Seigneur  de  Richtbourg  ,  Thibauddc  Luxembourg,  Seigneur  de  Ficn- 
ncs  ic  Loiiis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saiut  Paul ,  Conncftablcdc  France ,  qui  eut  pour  fils 
aifn'é  Pierre  de  Luxembourg  ,  aufli  Comte  de  Saint  Paul  j  duquel  vint  Marie  de  Luxembourg  , 
Femme  de  François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vcndofme,  aieul  paternel  d'Anthoine  de  Boutbon  4 
Roy  de  Navarre  .retedu  Roy  Hcnrylc  Grand,  Anthoiucde  Luxembourg,  Comte  de  Brienne  8c 
de  RouflV ,  aufli  fils  du  Conncftable  Louys ,  eut  de  Françoifc  de  Crouy  fa  féconde  femme ,  Charles 
de  Luxembourg,  suffi  Comte  de  Briennc,  de  Ligny,  &  de  Roucy  ,  duquel  Se  de  Charlotte  d'Eftou- 
teville,  fillcdc  Jacques  ci'Eftoutevillc  Prevoft  de  Paris ,  Se  de  Gillette  dcCcitivy  ttoificfme  femme 
du  fufd'it  Ar.thoincde  Luxembourg,  vint  Anrhoinede  Luxembourg ,  Comte  de  Bncrine  ,  Se  de 
Ligny,  Baron  de  Ramcru  ,  &  cVPiney  ,  Seigneur  de  Tingry  ;  lequel  efpoufa  Marguerite  de 
Savovc-dc-ViNars  ,  dont  il  eut.  Jean  de  Luxembourg,  Comte  de  Briennc ,  &  de  Ligny  ,  lequel 
eut  de  Guillcmettedcla  Marc,  Charles  de  Luxembourg ,  aufli  Comte  de  Brienne,  mort  fans  En- 
Fans  d'Anne  de  Mogarci  de  la  Valette  ;  Louyfc  de- Luxembourg  ,  femme  de  Bernard  de  Bcon  , 
Seigneur  de  Mafleys  ,  Gouverneur  d"  Angouniois ,  la  Rochelle  ,  Se  Pais  d'Aunys  ;  Et  François 
Duc  de  Luxembourg ,  &  de  Pincy ,  Pair  de  France  ;  qui  à  eu  de  Dune  de  Lorraine  d'Aumale  , 
Heurv  aufli  Duc  de  Luxcmboutg,  Se  de  Piney ,  duquul  de  Magdcleincde  Montmorency  de 
Thoré ,  cft  venu ,  Charlotte  Marguerite ,  Dtrebéiîc  de  Luxembourg  Se  de  Pincy  ;  mariée  première- 
ment à  Je.n  d'Albert ,  Seigneur  de  Brames ,  puis  à  N....  de  Clermonr ,  de  Tonnerres  j  Et  Licfle  de 
Luxcmbonr ,  efpoufc  de  Henry  de  Lcvis,  Duc  ce  Vcntadour,  Pair  de  France;  Lcfufdir  François, 
eut  aufli  Anthoinettc  de  Luxembourg,  mariée  à  René  Potier  ,  Duc  de  Thrcfmcs  ,  Chevalier  de» 
Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  du  Pais  du  Maine. 


THOMAS  DE  H00  ,  CHEVALIER 

Anglois  >  Garde  des  Sçeaux  3puis  Chaneelier 

de  France, 


1  E  Gentil-homme  Anglois  fut  pourveude  la  Garde  des  Sçe- 
aux,  le  premierjourd'Octobrede  l'Année  1435.  &  dans  des 
Lettres  de  Henry  VI.  du  Nom  Roy  d'Angleterre,  foy-difant 
aufli  Roy  de  France,  expedie'es  le  cincjuicfme  jour  de  De- 


cembrede  l'an  i4}6.  ilprcnd  la  qualité  de  Chancelier  de  France:  Et  par 
autres  Lettres  du  cinq  Décembre  1446.  ce  mefme  Roy  d'Angleterre 
Henry  VI.  donna  pouvoir  à  Thomas  Hoo  Chevalier,  &  fon  Ghance- 
lier  de  France ,  de  Traitter  une  Trêve  avec  les  AmbalTadeurs  de  Tre's- 
PuilTant  Prince  fon  Oncle  de  France,  qui  eftoit  Charles  VII.Èt  dans 
un^accord  fait  entre  les  Ambafladcurs  des  deux  Roys  de  France  &  d'An- 
gleterre, paffé  au  Prieure  de  Julliers  entre  Mante  &  Meulent ,  le  quinze 
du  mefme  mois  de  Décembre  audit  an  14  4*.  l'AmbalTadcur  du  Roy 

d'Angleterre , 


&  Gardes  des  Sçeaux  de  France. 


44? 


d'Angleterre,  cftoitThomas  de  Hoo ,  Chancelier  de  France,  qui  quaJ 
lifie  le  Roy  Charles  VII.  Charles  Roy  en  France  ,  Oncle  du  Roy  fon 
Seigneur;  Et  ceux  de  Charles  VII.  cftoicnt  le  Comte  de  Dunois,  Ôc 
Simon  Charles,  Prcfident  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  exerçea  la  Charge  de  Chancelier,  jufquesau  premier  jour  d'Odor 
bre  del'An  144?.  auquel  temps  il  fut  fait  Gouverneur  de  Mante, 
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ROBERT  LE  MAcON ,  BARON  <DE  TREVËÈ 
en<*4njot4,Maiftre  des  Requejtcs  ^Chancelier  de  la  Reynt  i  puis 
de  Charles  de  France  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  deTouraine, 
&  de  Poiclou  ;  (f  enfin  Chancelier  de  France: 

L  cftoit  Maiftrc  des  Requeftesen  1406.  &  fut  des-apointe  en 
1411.  puis  reftably  en  fa  Charge  par  Lettres  du  Roy,dudizi- 
efmc  jour  de  Novembre  1413.  dépofe'  pour  la  féconde  fois  au 
mois  de  Janvier  enfuivant;  Se  depuis  de  rechef  reftitué  en  1415.  LaRey- 
nc  Yfabcau  dcBavicres,  femme  du  Roy  Charles  VI-  l'avoit  pour  fon 
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Chancelier,  &  en  cette  qualité,  &  de  celle  de  Maiftre  des  Rcqueftes» 
il  tut  Commis  fie  député  par  le  Roy  avec  Jean  de  Craon,Sircde  la  Sufe, 
fie  de  Chantocé»  Jean  Seigneur  de  Montcjan  fie  DuiTé,  Jacques  S  ire  de 
Montberon  fie  d'Avoir,  François  de  Montberon ,  Sire.de  Maulevrier , 
Jean  Seigneur  de  la  Guerche,  fie  Charles  Seigneur  de  la  Tour  ;  pour  faire 
içavoir  que  les  Gens  des  trois  Eftats  des  Pais  d'Anjou  fie  du  Maine, 
avoient  clic  mandés  de  venir  à  Angers  ,  par  le  Comte  de  Vcndofmej 
Grand  Maiftrcdcl'Hofteldu  Roy,  pour  faire  jurer  la  Paix  aux  Anglois, 
ce  que  lefdits  Dépurés  firent  pour  la  Noblcflc ,  le  huict  Avril  audit  an 
1415.  ledit  Robert  le  Maçon  y  eft  appelé ,  Melïire  Robert  le  Maçon ,  Con- 
fcillerdu  Roy  ,6e  Chancelier  dclaRcyne.  Le 30.  May  del'ani4i6.  il  af- 
filtaau  Parlement, en  la  mcfmequalité de  Maiftrcdes  Requeftes,ôede 
Ciiancclicrdcla  Reync,  fie  toft  après  hit  Chancelier  du  Dauphin;  car  par 
l'adjudication  qui  luy  tut  faite  de  la  Baronnic  de  Trêves  le  feixe  Aouft 
audit  an  141-6.  pour  laTommcde'quatremile livres,  enregiftrée  au  Ca- 
hier vingt  des  Regiftres  du  rjrîefrne  Parlement  de  Paris  ,  il  eft  nomé 
Mcflîrc  Robert  le  Maçon,C!iaricelîer  du  Dauphin.  L'an  1418.  il  rendit  un 
fignalefcrviccà  Chnrlcs  Daupbindc  Viennois  fon  Maiftrc,  depuis  Roy 
foubs  le  nom  de  Charles  VII.  lors  de  l'Entrée  des  Bourguignons  dans 
Paris,  auquel  temps  il  defeendit  de  fon  Cheval  pour  le  remonter  ;  fie  fans 
ce  prompt  fecours,  ce  Prince  couroit  grand  nique  de  tomber  entre  les 
mains  de  fes  plus  grands  Ennemis,  où  de  perdre  la  vie;  à  l'aide  duquel, 
fecours  s'çftant  fauvé  de  Paris,  il  commença  de  prendre  le  Tiltre  de 
Lieutenant  Gcu&al  du  Royaume  pour  le  Roy  fon  Pcre;  fie  en  cette  qua- 
lité ,  fit  Robert  le  Maçon  Chancelier  de  France,  quoy  que  fous  un  Lieu- 
tenant General,  fie  comme  tel  Sçclladcs  Lettres  données  à  Chinon  en 
Tourainc,  le  trente  Octobre  audit  an  1418.  portant  derienfes  d'obeyr 
aux  Lettres  fie  Mandcmcns  qui  pourroient  citre  expédiées  au  nom  du 
Roypcndandadetcntion;lefquellcsfurcntcaufe,que  foubsle  nom  du 
Roy  Charles  VII.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  révocation  de  ladite 
Licutcnance  Générale,  avec  confirmation  de  la  Paix  de  -Saumur,  fie  cx- 
clufion  expreife  dudit  Robert  le  Maçon,  ('qui  fedifoit Chancelier  du 
Fils  de  ce  FÎoy  )  fie  de  Jean  Louvet,  fe  portant  Prefident  de  Provence;  lef- 
quelsilabandonnade  Corps  fie  de  Biens,  à  qui  les  pourroit  appréhender, 
comme  Pertubatcurs  du  repos  Public;  La  Lettre  cil  du  treize  Novembre 
audit  an  1 418.  fie  enregifti  éc  fimpleraent  fans  aucun  A&e  de  vérification , 
ou  de  publication. 

Il  fit  des  voyages  pour  le  Traitté  de  Saint  Maur,  8e  autres  Affaires  de 
l'Eftat,  pendant  lcfqucls  ,  fie  dés  len.  Septembre  audit  an  1418.  ledit 
Seigneur  Dauphin  citant  à  Niort,  commit  Meflircjcandc  Vailly  Prefi- 
dent au  Parlement,  Arnaud  de  Marie,  Guillaume Thoreau ,  fie  Bureau 
Boucher  Maiftre  des  Requcftes,  Guillaume  Guerin  Archidiacre  de 
Poi&iers,  fie  Adam  de  Cambray  Confciller  en  la  Cour,  où  deux  d'en- 
rr'eux,  (pour  ledit  Seigneur  Chancelier  abfent,  )  exercer  le  fait  de  la 
Chancellerie,  fous  le  Sçcl  ordonné  par  ledit  Seigneur  Dauphin  ,  pour 
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Sçciller  les  Lettres  de  la  Cour  de  Parlement ,  lors  feante  à  Poi&iers  t 
except**  les  Grâces ,  Dons ,  &  Provifions  d'Offices  i  Nous  parlerons  d'eux 
cy— pre's. 

Dans(un  vieil  Cahier  appartenant  à  Monficur  Bigot ,  Prefidcnt 
au  Parlement  de  Normandie. 

Il  eft  dit.  Quau  Traittégr  Alliance  faits  ou  mois  de  huila  l'an  \A~\t).  entre 
Charles  fils  du  Roy  de  France ,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  deBerry ,  £îr  de  Tou- 
raine,  &r  Comte  de  Poifto*  d'une  part,  &  Iean  Duc  de  Bourgogne,  Comte  dt 
Flandres ,  <g^  d Artbo'ts»&  àe  Bourgogne  Palatin ,  Seigneur  de  Salins  ey  de  Ma- 
linesi  Ilejl  Jure  <y  promis  fur  les  Saints  Evangiles  de  la  part  du  Dauphin ,  par 
MeJJire  Iacqucs  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Thury ,  Maijlre  Robert  le  Maçon 
Chancelier  dudit  Dauphin ,  le  Vicomte  de  Narbonne ,  le  Sirëde  Barba^am,  le 
Sire  d'Aipajcn ,  le  Sire  dcBofcaige,  leSire  dcBcaumont,  leSire  deCamaches  , 
McJ/ire  Tannequy  du  Chajtel ,  MeJJire  Iean  Louvet  Vrcfident  de  Provence  , 
Guillaume  d'Avaugour  ,  Hugues  de  NoVes  ,  Iean  Dumefnil,  Pierre  Frotter  , 
Cuitart  de  Lorefdon,  ft)  ColartdelaVigne:  Pour  le  Duc  de  Bourgogne,  par  le 
Comte  de  Saint  Paul,  MeJJire  Iean  de  Luxembourg,  Mejftre  Archambault  de 
FoiXi  Sieur  de  N ouailles ,  le  Sited' Antoiiin ,  M eJ/ireThibaud  de  Neuf  daflcl, 
Mîfjire  Iean  de  Neuf  chajlel  Seigneur  de  M  ont  aigu  y  MeJJire  Iean  de  la  Tri- 
-mouille  y  MeJJire  Guillaume  de  Vienne  Sieur  de  Saint  Georges  ,le  Sieur  de  Bon- 
fremont  Grand  Prieur  de  France ,  MeJJire  Gaucher de Ruppes ,  MeJJire  Charles 
de I.ens ,  MeJJire  Iean  Seigneur  de  Cotteborme  ,  Marcfcbal  de  Bourgogne ,  MeJ- 
Jire Iean  Sieur  de  Thoulongeon ,  Mejftre  Guillaume  de  Champ  divers,  Philippe 
fojlcauin,  ey  WeJJire  Nicolas  Raoulin.  Donne  au  lien  de  la  Convention  (Û. 
A f emblée fur  le  Pont ,  ejlant  à  une  lieue  près  de  M  elum ,  au  droit  Chemin  de  Paris , 
prés  de  Voùilly  le  Fort,  le  Mardy  xu  Iuillet  1419. 

Il  continua  l'exercice  de  ladite  Charge  fous  le  mcfmc  Dauphin ,  apre's 
cju'il  cutpris  la  qualitcdcRcgcntduRoyaumCjàMontcreauou  Fault- 
Yonne,  lors  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  le  10.  Décembre  de  la 
"mcfmc  Anncei4i9.  fuivantlcRegiftrc  Croix  de  la  Chambrcdes  Comp- 
tes ,folio  56.  Etdansceluyde  Bourges  citant  en  hmefme  Chambrcdes 
Compres , folio  55.  on  trouvc<fo  Lettres  d'oftroy  a  MeJJire  Robert  le  Maçon 
Chancelier  de  France ,  auparavant  Chancelier  delà  Reyne  Mere ,  (  auquel  Ojjice, 
portent  lefdites  Lettres,)  il  fut  efleu  par  délibération  de  plujteurs  Seigneurs  du  Sang 
de  Wonfeur le  Régent ,  ejlant  Duc  de  Toura^i  leditotlroyfaitàla  Seigneurie , 
d7  Baronniede  Trêves  en  Anjou ,  de  dix  deniers  fur  chaque  Pipe  de  Vin ,  {y  cinq 
deniers  fur  chacun  Muid,  ft)  d'un  M/»or  fur  chacun  Muid  de  Sel,  à  caufe  qu'il 
axoitprefervè  Charles  F  ils  du  Roy  de  France,  de  la  violence  du  Duc  de  Bourgogne 
à  l entrée  de fes  cens  à  Paris  en  1418.  ejlant  defeendu  defon  Cheval  qu'il  avoit  pris 
pour  fa  Saluation,  lequel  il  bailla  audit  Charles  pour  s' cfc  S:  aper  (gj  tirer  des  mains 
de  fes  Ennemis :  Ces  Lettres  d'o&roy  furent  données  à  Meung  fur  Yeurc, 
le  7-  Novembre  1420  i  Entre  ceux  qui  fc  trouvèrent  prcfcntslors  que 
lefdites  Lettres  furent  expédiées,  eft  nommé  Tanncquy  du  Chaftcl , 
Marcfchal  des  Guerres.  Et  dans  le  mcfme  Regiftre  enfuitte  defdites 
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Lettres,  eft  la  confirmation  dudit  oftroy ,  faite  par  ledit  Charles  VÏI. 
•eftantRoy,&  pour  lors  en  la  Ville  de  Cninon,  le  1$.  Décembre  i4*î«  Et 
de  fon  Règne,  le  deux. 

Et  dans  lcRegiftrc  des  Ordonnances  du  temps  que  le  Parlement 
feoit  à  Poidticrs  ;  fe  trouvent  ces  mots, 

Don  fait  par  le  Dauph'n  Regent ,  de  certain  Péage  à  Monfieur  Robert  le  Ma- 
-çon  fon  Chancelier ,  en  faBaronniedeTrèves  en  Anjou.  Et  eft  narré  que  leditle 
Maçon  4 Voir  cflé  Premièrement  Maiflredes  Requefles  du  Roy  yputs  Chancelier  de 
la  Reyne ,  &  après  dudit  Seigneur  Dauphin ,  &  qu'il  luy  avoit  fauve  la  vie , 
lorfque  Parts futpru parUmenèe  du  Sieur  de  lifte- Adam.  7.  Novembre  t+to. 
folio  51. 

11  garda  les  Sceaux  jufqucs  en  1411.  qu'ils  furent  donnes  à  Martin 
Gouges  de  Charpagnes,  Evefque  de  Clermont,  il  nelaifTa  pasneant- 
moins  de  fervir  au  Grand  Confcil  du  Roy ,  eftant  nomé  dans  un  Inven- 
taire du  Thrcfor  des  Chartes  de  Sa  Majefté>  entre  les  Seigneurs  dudit 
Confcil,  qui  furent  prefens,  &  Scellèrent  de  leurs  Sceaux,  l'Acte  de 
Donation  du  Comte  d'Evreux,  faite  pat  le  Roy  à  Jean  StuartConnefta- 
blc  dcrArmccd'EfcolTc,  le  quinze  Mars  141 6.  comme  aulfi  au  ContrScl: 
de  Madame  Yoland  de  France,  &  d'Amé  Duc  de  Savoye.palTéàTours 
le  16.  Aouft  1436.  qui  fe  trouve  dans  le  mefme  Inventaire  du  Threfor 
des  Chartes. 

11  eftoit  au  Camp  du  Roy  lors  du  Siège  de  la  VilledeTroycscni439î 
au  fujet  duquel ,  Jcan»Chartier  Chantre  de  l'Eglifc  de  Saint  Denys  en 
France,  Chronicqucur  dudit  Royaume,  en  fa  Chronicque  du  Temps 
du  Roy  Charles  VII.  qu'ilcompofa  par  OrdredcSa  Majcfté,  raporre> 
que  ce  Monarque  aya nt  A  llîegc  ladite  V  ille  de  Troycs ,  pour  faciliter  fon 
PafTage  à  Reims ,  où  la  Pucelle  le  conduifoit  pour  y  cftre  Sacré ,  il  y  avoit 
fi  grande  chertéde  Pain  &  de  vivres  dans  fon  Oft  qui  eftoit  remply  de 
fix  à  fept  mile  hommes ,  qui  n'voient  mangé  du  Pain  pafféhuit  jours ,  (  dit  cet 
Autheur,)  &•  Vivotent  la  plu fp  art  diceuxde  Febvcs,  grde  Bledfrottèen  Efpy: 
Qu'en  ce  temps  le  Roy  fit  venir  devers  \uy,  les  Ducsd Alençon  ft)  de  Bourbon  ,  le 
Comte  de  Vendofme ,  &  plufiurs  autres  Seigneurs  çy  Capitaines ,  avec  autres 
censdejon  Confetl  en  grand  nombre ,  pour  avoir  advis  de  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Là 
fut  mis  en  terme  délibération  auMConfeil,  part  Archevêque  de  Rheims  Chan- 
celier de  France.  (  c'eftoit  Rcgnaud  de  C  tartres,  duquel  il  fera  cy-apre'j 
parlé  ).  Que  ledit  Oft  ne  pouvait  plus  bonnement  demeurer  devant  icelle  V ille  de 
Troycs  y  pour plufieurs  Raifons  :  Premièrement ,  pour  la  grande  Famine  qui  efloit 
dansl'Oft ,  £r  que  vivres  ne  vendent  en  iceluyde  nulle  part ,  auffi  qu'il  n'y  aVoit 
lyomme  qui  euft  Argent  :  Outre  que  c'eftoit  difficile  chofe  de  prendre  la  V  ille  de 
Troycs ,  qui  eftoit  forte ,  bien  garnie  de  vivres ,  de  Gens  -  d'Armes  tp  de  Peuple  : 
Et félon  qu'on pouvoit  voir ,  ceux  de  dedans  n  avoient point  de  volonté  de fe  rendre , 

mettre  icelle  y  ille  en  lobeyfjancc  du  Roy  :  A uffi  qu'il  n'y  avoit  Bombardes , 
fte  Artilleries,  nyfujpfant  nombre  de  Gens,  pour  gàigner  &•  forcer  icelle  fille  : 
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D'autre  fart,  qu il n'y  aVo'u  Vïlleou  PortereffeFrançoife d'oui  onpuft  avoir  ayde-t 
Cr  tirer  au  fecoursplus  prés  que  de  Gyen  fur  Loire,  de  laquelle  ils  ejloient  ejloi- 
gnés  de-plus  de  trente  lieues  Jufejites  à  l'Oft  :  Il  allequa  en  outre  @r  du  plusieurs 
autres  raifens  &  incttnieniens  ;  Après  quoy  le  Roy  commanda  audit  Chancelier 
qu'il  demandajl  à  ceux  qui  prés  çfioient  à  ce  Conjeil,  ce  qui  ejloit  à  faire  pour  le 
meilleur.  Adonc  le  Chancelier  commença  a  demander  à  plufieurs, leur  recom- 
mandant que  chacun  s'acquitafl  loyalement  envers  le  Roy,  en  le  bien  Confeillarft 
de  ce  qu'il  avoir  à  faire  ;  (p  furent  prefque  tous  ceux  de  ce  Confeil  d'admis  \  Que 
Xeu  Cr  confideré  les  chofes  cy-dejjus  déclarées ,  &  que  le  Roy  avoit  cjlé  refufe  «  la 
Vtlled' A uxerre,enlaqu  elle n  ejloient qu'teres de  Gens  -  d'Armes,  fi)  qui  n  ejloit 
Ji  Forte  que  celle  de  Troyes ,  que  le  Roy  &  fin  Ojl  s'en  retournaient  Enfuit  te  vint 
le  C  hancelier  j  demander  à  un  Ancien  C  onfeiller ,  nomé  Robert  le  Maçon 
Seigneur  de  Trêves,  lequel  refpondit,  que  fou  opinion  ejloit  qu'il  falloit  en  - 
Voyer  quérir  Jeanne  la  Pucelle ,  laquelle ejloit  ki  "Jfiey  non  pas  au  Confeil  ;  (§jr  que 
bien  pouvait  ejlre  quelle  diroit  quelque  choje  qui  pouroit  cflrc  profitable  pour  le  Roy , 
sy  fa  Compagnie  :  Et  dit  en  outre  que  quand  le  Roy  ejloit  par  ty ,  il avoit entre* 
fris  ce  Voyage ,  (Çfr  qu  ilnel  avoit  pas/ait  pour  la  grande  Pui fiance  des  cens  £  fir- 
mes qu'il  eut ,  ne  pour  le  grand  Argent  dont  il  fui  lors  garny  pour  payer  fin  Ojl , 
ne  auffi  pource  quiceluy  Voyage  luy  femblajl  bien  pojjible;  mais  feulement  l avoit 
entrepris  par  l'admoneflement  de  ladite  Jeanne  la  Pucelle,  laquelle  difoit  qu'il  tirajt 
toufwurs  pour  aller  à  fon  Courounement  à  Rheims ,  que  il  ne  trouverait  que  bien 
peu  de  refijlance,  ty  que  c' ejloit  la  Volonté  de  DIEU":  Et  que  fi  icelle  Jeanne  ne 
Confeilloit  autre  chofe ,  qui  en  ce  Confeil  n  eufl  cjlé  ditte ,  qu'il  ejloit  dMagrande  ty 
commune  Opinion  ;  c'ejt  àjçaVoir  yquelcRoy  &  jonOji  s  en  retourna fient  d  où  ils 
ejloient  Venus  ;  mais  que  ladite  Jeanne  pouroit  dire  aucune  chofe ,  fur  laquelle  ler 
Roy  pouroit  prendre  autre  conclufion.  Donc  par  ladvis  dudit  Robert  le  Maçon , 
futenvoyée  quérir  icelle  Jeanne  la  Pucelle,  laquelle  venue  en  ce  Conjeil,  elle  fitla  • 
révérence  au  Roy  ainfi  qu'elle  avoit  accoufiumé  :  Lors  luy fut  ditpar  le  Chancelier , 
que  le  Roy  l'aVoit  mandée  afin  de  luy  faire  dire  ft)  déclarer  fin  opinion,  pourcon- 
clurre  fur  les  grandes  ne'cejfue%  de  10 ji ,  comment  la  Mie  de  Troyes  ejloit  forte ,  ft)k 
fournie  de  Vivres  f&  de  Gens  d'Armes ,  &  luy  expofa  tÛ  dit  tous  les  grands  in- 
conveniens,  &  doutes  qui  avoient  ejlé  debatuës  audit  Confeili  @r  que  fur  ce  dift 
fin  opinion  au  Roy,  ty  qu  elle  choje  il  luy  fembloit  qu  on  avoit  a  faire  au  furplus: 
Adonc  elle  tourna  fa  Parole  vers  IcRoy      luy  demanda  s'il  la  croiroit  de  ce  quelle 
luy  diroit  :  Adonc  il  refpond.it,  que  fi  elle  luy  aijoit  chofe  profitable  grraifonnable , 
que  volontiers  on  la  croiroit  ;  puis  reprit  derechef  la  Parole  ,& luy  demanda  fi  elle 
fcroitcrcuc      le  Roy  refpondit  y  oùy  félon  ce  qu'elle  diroit  :  Elle  luy  dit  donc  ainfi 
Gentil  Roy  de  France,  fivousvoulés  îcy  demeurer  devant  voftre  Ville 
de  Troyes,  elle  fera  en  voftre  obeyflance  dedans  deux  jours,  foit  par 
force,  ou  par  amour*  &  n'en  faites  nul  doute.  A  donc  luy futref pondu  par 
le  Chancelier.  Jeanne  qui  feroit  certain  de  l'avoir  dedans  îix,  on  l'atten- 
droit  bien;  mais  dites  vous  vray  ?  Et  derechef  dit  quelle  n'en  faifoit  aucun 
doute.  Enfin  le  Roy  &  fin  Confeil  s'arrejlerent  à  l'opinion  de  ladite  Jeanne  la 
Pucelle fut conclu  de  là  demeurer.  Enfuitte  dequoy ladite Jeanne  U  Pucelle  prit 
un  Courfiert  ftf  un  Bajhn  en  la  main  ,  puis  mit  en  befogne  Chevaliers ,  Ejcuycrst 
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ey*  autres  Gens  de  tous  Eftats , pour  apporter  Fagots ,  Huis , Tables  ,T  encflr es , & 
autres  ebofa  néceffairesà. faire  t.-udis,  &  approches  contre  ladite  Ville,  afind'ajjeoir 
aucunes  Bombardes  fÇr  Canons  ejians  enl'OJt  ;  &fatfoit  dcmerveilleufcs  diligences, 
ainfi  comme  eut  pn  faire  un  Capitaine  qui  et'(teliè  nourry  tout  fon  temps  4  la  Guerre  : 
Peu  de  temps  après  Parlemanterent  ceux  de  la  Ville ,  &*  vinrent  l'Evejque  &•  plufieurs 
autres,  tant  de  Gens  de  Guerre,  que  des  Bourgeois  devers  le  Roy  :T  maternent  firent 
leurQompojitione^hTraitiitcejikfçavoir ,  Que  le  s  Gens  de  Guerre  s'en  iroyenteux, 
leurs  Biens  Jiiufs ,  &  ceux  de  la  Ville ,  aemeureront  en  l'obeyjjance  du  Rfly ,  &c. 

Nicole  Gilles  &  quelques  autres  Hiftoriens  ,  rapportent  la  m  cl  me 
<rhofc,  &  entreautres,  Bourdigncdans  fes  Annalesd'Anjou,  jmprimées 
à  Angers  en  1 51 9.  lequel  au  fujet  de  l'advis  qui  fuc  donnéau  Roy  par  ledit 
Robert  le  Maçon ,  dit,  oVcnl'An  «  41 9.  fut  envoyée  miraculculemenr,, 
unejeune  Pucelledu  Fais  de  Barrois,aufccoursdu  Roy  de  France>  la-,, 
quelle  conduitre  des  Sires  de  Briolay ,  &  lorc  de  Bucil,  feift  plufieurs,, 
belles  &  glorieuies  entreprinfes ,  &:  detroufles  fur  les  Anglois ,  Se  fi  ver-*, 
tueufement  le  y  porta  qu'elle  mena  le  Roy  Charles  facrer  en  fa  Ville  de 
Rlieims  :  Et  aînu  que  l'on  alloit  audit  Sacrc,le  Roy  mifl  le  Siège  devant 
l  i  Ville  deTroycs,pour  ccqucl'on  neluy  vouluft faire  ouvcrture>ob- 
ftans  plufieurs  Anglois  &  Bourguignons  cftans  dedans  en  Gernifon, 
lcfquels  fi  bien  la  Ville  dépendirent,  quelcs  Capitaines  François  def-*, 
efpciés de  h  povoir  prendre,  Confeillcrcnt  au  Roy  lever  fon. Siège  &„ 
s'en  retourner  :  Ce  qui  au  grand  deflîonneur  &:  détriment  du  Roy,&„ 
de  fes  Gens-d' Armes  euft  cite  hn<5t ,  n'euft  cfté  que  au  Confcil  fe  trouva,, 
un  Anticn  $  vertueux  Chevalier  du  Pais  d'Anjou,  nommé  Meflîre  Ro-„ 
bert  le  Maçon  Seigneur  de  Huylé  fur  le  Loir,  &  de Trefues, lequel,, 
voyant  la  honte  que  ce  feroit  de  lever  leur  Siège,  dit  aux  Capitaines,, 
là  afliftans  qui  confeilloient  le  retour;  Noflcigncurs quand  Nous  dé-„ 
liberafmes  de  mener  le  Roy  noltrc  Seigneur  naturel  qui  cy-eft,  Sacrer,, 
en  la  Ville  de  Rhcims,dc  l'cntrcprifc  furt  caufe  Dame  Jeanne  la  pucclle,,, 
laquelle  DIEU  (comme  bon  elt  à  croire  )  nous  à  envoyé.  Et  pourtant,, 
je  ne  fuis  d'opinion  que  fans  elle  procédions  oultre  ;  mais  luy  devons^ 
communiqucrnoftrcConleil ,  & içavoirqu'clleen  délibérera.  L*Opi-„ 
niondu  Seigneur  de  Trefues  fut  trouvée  bonne  ,  &  fut  envoyée  quérir,, 
lcanne*  laquelle  Confcilla  que  l'on  ne  devoir  défemparer  le  Siège,  pro-„ 
mettantla  Villeeftreavanrrroisjoursrenduccn  robeyfranccdu  Roy;,, 
leConfeildela  Pucelle  obtint  authorité,&  fur  la  Ville  de  Troyesaflail-,, 
lie  fi  vigoureufement,  que  le  lendemain  elle  fut  rendue  au  Roy  par,, 
C  ompofirion ,  dont  la  loucngc  pour  la  plus  grande  partie  en  appartienr,, 
au  bon  Seigneur  de  Huylé ,  qui  fi  bon  C  onfeil  donna.  „ 

llmourutlc  deuxiefmcjour  de  Janvier del'Annéc  1441.  &fut  enterré 
dans  l'Eglile  Parochiale  de  Trêves  en  Anjou ,  foubs  une  Tombe  de  Pi- 
erre plarte,  fur  laquelle  fon  Effigie  eftant  aufli  de  Pierre  cft  reprefenrée 
couchée ,  ellevéede  deux  à  trois  pieds  de  Terre,  dans  l'efpailîeur  de  la 
Muraille  fous  une  Arcade ,  à  cofte  de  l'Autel  de  la  Chapelle  qu'il  avoit 
Fondéeen  ladite Eglife, en  Thonneurdela  Bien-heureufe  Marie  Mag- 
delaine,  par  fon  Teftament  qui  cft  de  la  mefrae  Année  ;  Sa  Figure  cft 
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reveftuc [du ne  Robe  &  coûerrce  d'un  Bonnet, au  deflus duquel eft une 
Morefquc  antique,  fes  Pieds  font  appuyés  fur  un  Lyon  couche  fur  le 
ventre  qui  regarde  de  cofte',  &  relevé  la  queiie  entre  les  jambes,  deux 
EfculTons  nuds,  &  non  remplis  d'aucunes  Armes  au  bas  de  ladite  Tom- 
be, qui  font  effacés  &  ufes,  avec  cet  Epitaphe. 

Gygijl  Noble  homme,  MeJJlre  Robert  le  MaÇon ,  Chevalier,  Sei- 
gneur Baron  de  Trêves ,  jadis  Chancelier  de  France  ;  qui  rrefl>ajja  le 
deuxiejme jour  du  mois  de  Ianvier  l'an  «441.  Priés  DIEV  pour  luy. 

Il  avoir  doué  cetre  Chapelle  de  la  Terre  de  Pregodon,&  de  quinze 
livres  tournois  de  Rcntcqu'ilavoitaflîgnc'es  fur  le  Péage  de  ladite  Ville 
de  Trêves,  pour  raifondequoy  il  y  eut  Procès  au  Parlement  de  Paris  l'an 
1451.  entre  le  nomme'  Michel  Pannicr,  Chapelain  de  ladite  Chapelle» 
&  Guy  d'Auxi  Chevalier,  &:  Jeanne  de  Mortemer  fa  Femme,  &  aupara- 
vant dutlit  Robert  le  Maçon,  qui  l'avoit  cfpoufée  en  1418.  Elle  eftoit 
Fille  de  Jean  de  Morccrner  Seigneur  de  Coiie,  laquelle  n'avoit  quequinze 
ans  lors  de  fon  premier  Mari3gc. 

Des  le  temps  du  Chancelier  le  Maçon  ,  Se  long-temps  auparavant, 
lesChancehers&  Gardesdcs  Sçeauxdc  Franceavoicntdroitdc nommer 
au  Premier  Office  de  Notaire,  Se  Sccrctairedu  Roy,  qui  venoit  à  vac- 
quer  après  leur  promotion  à  l'une  dç  ces  deux  grandes  Dignités;  car 
Nous  lifons  dans  les  Arrefts  du  Parlement del'annéci448.  qu'au  mois 
de  Kovcmbrcde  ccllcdc  1410.  ledit  dcrVunt  Robert  le  Maçon, Chevalier, 
Seigneur  de  Trêves ,  eftant  pour  lors  Chancelier  de  France,  Se  Guil- 
laume de  ChampeauxEvcfquc  de  Laon,  ufant  du  droit  qui  luy  appar- 
tcnoit,  (  Se  appartient encor  a.  prefent  aux  Chanceliers  &  Gardesdcs  Sçe- 
aux de  France;  )  avoit  pourveuun  nomme  Guillaume  Haultamre,  autre- 
ment Hocquede,  d'un  Office  de  Notaire  &  Secrétaire  en  Chancellerie , 
Vacanr  par  le  deecs  de  Pierre  Ferron;  mais  l'ayant  auffi  accorde  depuis,  à. 
la  Piicrcdu  fufdir  EvcfquedcLaonàG«v*«<i</tf/a Bricogne ,  qui  eftoit  pa- 
rent de  cet  lîvcfquc,  cela  fit  naillrc  quelques  contcftations  entre  ces  deux 
perfoimes  revenues  d'un  mefme  Office,  pour  lefquellcs  terminer  Se 
arfoupir,  le  mefme  Chancellerie  Maçon ,  divifa  ledit  Office  en  deux  de 
fa  propre  Authotitc  >  ce  que  voyant  ledit  Hocquede  premier  pourveu , 
religna  fon  droit  entre  les  mains  du  Roy,  qui  donna  l'Office  entier  à 
Nicolas  le  BoutfieiUer  ;  ce  qui  donnaoccafionàun  Procès  entre  ledit  Bou- 
theillcr  pourveu  par  le  Roy,  Se  Giraud  de  la  Bricogne  pourveu  par  le 
Chancelier,  lequel  Procc's  ne  fut  décide  qu'en  1448.  6c  l'Office  adjuge 
audit  le  Bouthciller,par  Arrclt  du  dix  Mayauditan  1448.  duquel  voicy 
la  fubftanccquieften  Larin ,  &  que  Nous  avons  tirée  des  Rcgiltrcsdudic 
Parlement.  Defuncltts  Rbberttts  le  Maçon ,  Miles ,  ffî  Dominus  de  Trêves , 
s!nno  1410.  menfe  NoVembrit  Cancellarius  Francis  exiflens  (  Guillelmus  de 
Champellis  tune  t pijcopus  Laudunenfs  )  utendo Jure  fuo ,  ad  Ojficium  Notariat  m 
ey  Secretariatus  unummCancellaria,  Vacans  perObitum  Pétri  Ferron,  nomina- 
Vit  Mitgtflrum  Guillelmum  Haultamre,  alias  Hocquede.  Indelis  inter  diflum 
Guillclmttm ,  O4  Magijlrum  Giraudum  de  la  Bricogne ,  quiprecibus  Quillelmi  de 
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rCbampeauxparentis fui ,  illud impetraveral.  Adjudicatum Officium  Nicolao U  Bon- 
■thriller*  Dectmo  Matj 1448.  DiRuà  Hocqucdejus  fuum  in  rnanibus  Re*u  Reftgna- 
verat,  (fui  illud  Offiaum  Nicolaole  Bouthrilliercontultrat.  Robertus  vérole  Maçon , 
anno  141 3,  pr<cdicl«m  Cancellaru  Qfficium  diviferat. 

Quand  aux  Armes  du  Chancellerie  Maçont  le  fccron  &  après  luy  l'Au- 
theur  des  Généalogies  des  Maiftres  des  Rcqucftes , luy  donnent  sd'Jr-* 
gent  au  Cbefne  de  gueule ,  a  U  Bordure  de  mefmt.  Le  Sieur  d'Hoiierdans  la 
Gencalogicde la  Malfondes Scigncursdc  Larbour,  dits  de  Combauld» 
par  luy  donnée  au  public  l'an  1619.  veuc  que  les  le  Maçon  portent: 
d'Or  au  Chevron  d'azur accompagné  de  trois  Cloportes  de  Sable ,  x.  &  u  Et 
feu  mon  pere  avoit  crû  que  les  infignes  de  NoblefFe  du  Chancelier  le 
Maçon  eftoient  d'azur  au  LionL  orangé  d' or  &  de gueule ,  armé  (jfr  Couronné 
d'or  y  paffant ,  où  brochant  fur  deux  Bur elles  alaifees ,  celle  du  Chef  crcnJécs 
{(}  celle  Je  la  pointe  bretefeée  J  Argent ,  fupportant  une  face  crénelée  Je  Jeux 
Créneaux  Je  Sable,  à  caule  que  ces  Armes  font  taillées  en  Pierre  fur  la 
Porte  de  la  Sale  de  la  Tour  du  Chaft  eau  de  Trêves,  maisileft  confiant, 
que  fc  font  celles  des  Anciens  Seigneurs  de  cette  Baronnic,  fur  lclqucllcs 
le  Chancelier  le  Maçon  fitaulli  tailler  les fienncs,  telles  qu'elles  font  cy- 
deflus  reprefentées,  fur  la  première  des  Burellcsdefdites  Armes  des  An- 
ciens Seigneurs  de  Trêves,  qui  n'avoienr  pas  efté  lors  obfcrvces,  comme 
elles  l'ont  efté  du  depuis  par  François  Goyec  Prieur  de  la  Magdclcinc, 
homme  curieux  en  Généalogies,  qui  Nous  en  a  donné  l'EiclairchTe- 
inent,  avec  la  confirmation  de  certe  vérité,  en  ce  que  les  Armes  du 
Chancelier  le  MaÇon,  telles  qu'elles  font  cy-dcfïus  reprefentecs ,  font 
peintes  fur  l'ancienne  Eglife  du  Village  d'Huillé,  duquel  il elloit Sei- 
gneur, &  fe  voyent  encoreen  quelques  endroits  à  Foulctourte,  fur  de 
vieux  Baftimcnts  reftés  du  Chafteau  ,  que  feu  Monlîcur  Bouthcillcr  , 
Surintendant  des  Finances,  à  fait  baftir  de  neuf.  Elles  font  aufG  taillées 
furie  Frontifpice  de  quelques  anciennes  Maifons  de  la  Ville  du  Chafteau 
du  Loirs  de  laquelle  il  avoit  efté  Bailly;  ce  qui  fejuftific  par  un  Procès 
Verbal  des  Affiles  de  la  Baronnie  dudit  Chafteau  du  Loir,  tenues  & 
commencées  le  neuf  Septembre  de  l'année  13  99.  le  fiieillec  neuf-vingt- 
quinze  duquel  commence  par  ces  mots.  Remcmbrance  des  Aflifcs,, 
teneucs  par  MelTire  Robert  le  Maçon  Bjilly  dudit  licu>  encommencé  le,, 
hui&iefmc  jour  de  Septembre  1401.  Ilfutaufli  Senefchal  d'Anjou  en,, 
1411.  comme  il  paroift  par  des  Lcttrcsde  LoiïisRoydeHierufalem&de 
Sicile, Duc  d'Anjou,  Comte  de  Provence  &  de  Forcalquicr,  duMaine 
&dePimont,endatrcdudix&:  fept  Juin  audit  an  1411.  pour  l'Abbelfc 
&  Rcligieufes  du  Convcnrdc  Bonlicu,prés  la  VillcduChafteau-du- 
Loir  >  lefquelles  Lettres  finirent  par  ces  mots.  Donné  en  noftre  ditre,, 
Ville  du  Chafteau-du-Loir,  le  dix  fie  fcptiefme  jour  de  Juin  l'An  dc„ 
Gracci4U.  ParleRoy.  Vous  les  Seigneurs  de  LufTé& de  Monfcgur 
le  Juge  d'Anjou  Meffire  Robert  le  MaÇon ,  &:  autres  prefents.  Signé. 
BAUDRIER. 


GENEALOGIE. 
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GENEALOGIE  ET   POSTÉRITÉ  DE 
Robert  le  Maçon ,  Chancelier  de  France. 

G  E  O  F  FR.OY  ,où  GcrTroy  le  Maçon  ,1c  nom  de  fa  Femme  eft  incogmi  ;  nuis  par  la  Gcnc» 
IogicdclaMaifondeQuaucbarbis ,  &  autres  de  la  Province  d'Anjou ,  Se  par  le»  Tiltres  Domcfti- 
qt-.e»  de  cette  Famille  ,  tl  paroift  qu'il  eut  deux  Enfans  ;  lçavo  r. 
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Jean  le  Maçon,  premier  du  Nom,  Chevalier,  efpoula  en      Geoffroy  le  Maçon  fécond  du 
premières  Nopccs  Damoifcllc  Mar  e  de  Vernie,  Fille  dejean    nom,  Icigncur  de  Fouletourre  , 
de  Vernie,  Elcuycr,  Ce  de  Damoifcllc  B.iudoiiire  de  Mont-    duquel  la  Poitcrict  fera  cy-apres 
dragon ,  ainfi  qu'il  eft  juftifié  p.T  partages  ;  Si  en  fécondes  Da-  dcduutc. 
fnoifclle  Renccd1  Auvcrs ,  de  laquelle  on  ne  trouve  point  qu'il 
eut  d'Enfans  ;  mais  il  en  eut  trbi>  de  fon  premier  Mariage  .qui  furent. 


Jacques  h  Maçuu  premier  N.lcM.çon, 

du  nom,  Chevalier  ,Ch.un-  dour  on  ig;iorc 

bcllan  de  Jc.in  Duc  de  Bour-  le  nom  du  mari, 
gogne ,  fc  maria  en  ccuc  Pio- 


Jean  le  Maçon  fécond  du  nom  ,  Chevalier  , 
fèigneur  d'Auvets  ,  fut  Capitaine  &  Gouver- 
neur du  Chafteaa-du-Loir  ;  Il  eft  qualifié  Fils 
ên  fufdttjean  le  Maçon,  &  de  ladite  Mariede 

Vernie,  par  panage  de  l'an  1430.  Il  efpoula    vmcc,&  s'y  eftablit,&:  y  prit  a  femme  N.d'/m 
•Damoiïellc  Marie  delà  Haye,  dont  il  eut.  bitieil  ,  ils  font  enterrés  tous  deux  ?»  Village 

dudic  AmbiUetl ,  di  fiant  de  quatre  lu  tics  de  la 
Ville  de  Di|on  ,  où  l'on  void  leur  Tuir.be,  ils 
Jaillirent  deux  Enf.ins ,  qui  furent. 


r  —  -  A_r  *  

Jean  le  Maçon  troificme 
du  nom  ,  Efcuyit ,  Sei- 
gneur d'Auvers,  Capi- 
taine  Gcuverncur  de  la 
Ville  Se  Château  du  Loir, 
ainli  que  l'on  perc  :  Il  pa- 
i oift  tel  par  fon  Conrraét 
de  Mariage,  &  plufieurs 
autres  TiTtrcs  ,  qui  font 
voir  qv'il  avoir  efponfé 
|>amoifelcLucie  de  M  oc- 
fins  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  Fils. 


Jacques  le  Jean  le  Ma- 
Maçon  pre-  çon  efeuier, 
Tnier  du  riô,  Seigneur  de 
Efcuycr,  Bcllaflîfe, 
Seigneur  Confciller 
d'Auvers ,  au  Parlemct 
Capitaine    de  Paris  ;  é- 
^couverneur  poufa  pre- 
de  la  Ville  mierement 
Se  Château  Damoifcllc 
"  duLoir.Ad-  Anne  Hcn- 
minirtrateur  ncquin,  fille 
de  l'Hoftel-  dcjcan  nen- 
Dieu  de  la-  ncquin ,  fei* 
dite  Ville  i   gneur  de 
ce  qui  pa-  oammarrin, 
roiftpardes  Confciller 
Lettres  du  au  Parle- 
Roy  de  l'an  ment  de  fa- 
1 4  8  o.  fat  ris  ;  ôc  en 
f marie  avec  fécondes 

Ca- 


Guillaume  le  Thibault 
Maçon  El-     le  Maçon, 
cuycr.feigneur  Efcuycr, 
de  la  Neuf-  Seigneur 
ville  .Confetl-  de  Beau- 
ler  du  Koy    chef  ic;  et 
General  de  fes  poufa  Da- 
Monnoyes  •,  moifc'.le 
decedé  le  4.  Catherine 
Avril  i486.  dcLaunai, 
avant  P«ques:  fille  de  Jcâ 
Eft  inhumé  au  de  Lauiuy 
Cimetière  des  Efcuycr , 
Maints  ïnno-   &  de  Da- 
Tcns  à  Paris  ,  moifeUe 
devant  la  Cha-  Marie  de 
pelle  de  la  Vi-  Bouré  de 
erge  fdus  une  Jarzé.  leur 
Tumbc  ,  avec  Contract 
Damoifcllc     de  Maria- 
Ifabcau  deRu- gc  cil  de 
cil  fa  femme,  1460. 
decedée 


Anthoinc  le  M.içon  , 
Elcuycr  ,  homme  d'Ar- 
mes de  la  Compagnie 
d'Ordonnances  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  puis 
Chambellan  cVMarc«.hal 
des  Logis  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  ; 
itiô  à  Nancy  en  1477. 
avoit  efponfé  une  Da- 
moifelle  de  la  Maifon  de 
Machecot ,  de  laquelle  il 
eut. 


Jacques  le  Maçon  fécond 
du  nom,  Efcuycr,  Sci. 
gneur  de  r u lîî  ,i!ô:  la  pofte- 
tité  fera  cy-apres  dcdu.tc. 


tt  ois  enfans. 


t          £      **^J.  ,       ■  ._ 

dont  il  eut  Thibault  le  M.içon  Efcuycr, 
Sieur  de  Be.iuchcfne  ,  de 
Launay  ,  &  Louvains ,  Pro- 
cureur du  Roy  au  Prcfidial 
d'Angers. 


•s 

N.lc  M.çon, 
qui  âf..irbrarf- 
che,  qui  s'eft 
cftablie  vers 
Biicnnc  Se 
Clermont ,  de 
laquelle  font 
foitis  plufieurs 
Ce  pi  ta- nés  & 
Gouverneurs 
de  Bricnne.qui 
fe  font  alliés 
aux  meilleures 
M  ilVms  du  Pa- 
ys ;  Mais  Nous 
n'en  avons  pas 
la  filia  on. 

Louyfc  le 
Maçon,mor- 
tc  Lus  alli- 
ance. 

. — .  > 


Marguerite  le  Maçon, 
Femme  de  Guillaume  de 
Sales  ,  Efcuycr. 


Germain  le  Maçon  ,  E'fcuvcr,  Seigneur      N.  le 

delà  Ncufvillc,  Meffirc  Cainicr ,  Se  de  Maçon  -, 

Boubiers  ;  itçcucn  furvivanec  de  fon  Pc-  on  ne 

rc  en  l'Office  de  Confciller  du  Roy ,  Se  fçait 

General  de  fes  Monnoyes  .  &  en  prift  point 

poireffion  le  4.  Septembre  i486.  Le  rom  s'il  à 

de  fa  Femme  n'eft  pas  cognu  ,  mais  il  eut  laiiTcPo- 

un  Fils  nommé.  Itctité. 


If.br.'  11  le  Ma- 
çon ,  Femme  de 
N.-..  de  Monii- 
gny ,  Efcuycr.- 


Damoifcllc  Nopccs 
Jehanne  de  therine  de 

Boncour ,  Nouant ,  dont  au  fit  deux  fils  fçavoir. 
dort  deux  fils. 


Monm 
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François  le  Maçon 

Efcuyer  .feigncurde 
Pcnotiin,  Se  de  Su- 
chepie.  Gouverneur 
de  la  Ville  Se  Cltt, 
itcau-du-Loir  ;  cf- 
poufa  en  151+.  Da- 
moifelle Mjrx  Bodi- 
!v.' m  ,  de  laquelle  il 
•eutcinqcnfans,  fça. 
>eir. 


hoquet  le  Maçon 
fécond  du  nom  ,  wU 
gneur  de  la  Fontai- 
ne ,  Receveur  du 
Domaine  de  laScné- 
chiuiïïc  du  Maine  ; 
cljioufa  Damotfelle 
Marie  Jovanneaux  , 
fille  de  Jean  Jovan- 
ncaux,  Capitaincde 
la  petite  Tour  de  la 
Rochelle  ;  duquel  la 
Poflerité  fera  cy« 
après  deduitte. 


Laurent  le  Ma- 
çon ,  Eftuyer , 
letgoew  de  Bel- 
laÛîfe,  Gouver- 
ncurdu  Cluftcau 
dcM  onrmcli.ind, 
Cipiraincdcccnt 
hommes  d'Ar- 
mci.de  pied-,  àcf» 
poufe  Sophie  de 
Roland  d'Atgen- 
fon,  don  cil  eut» 


 1  r>v>J— 

Jacques  le    Germain  le  Ma- 


premieres 
noces  Mar- 
guerite de 
Thou  ,  tk 
en  fécondes 
N..  Perrot. 


Jean  le     Piètre  le  Ma- 


Maçon , 
Efcuvcr , 
pair  igra 
fcs  puif- 
tics  ,  leur 
laiffii  le  ti- 
ers des  bi- 
ens dcl.n  f- 
fés  de  les 
perc  &  me 
re  ,  s'efta- 
bl.t  en 
Boulon- 


çon  Efcuyci  , 
léigneur  de  la 
Coudroyc  Se 
Volonncr  , 
Capitaine 
Gouvei  neur 
de  la  Ville  te 
Clnftcau-du- 
Loir  en  >£$<>• 
fut  Archer  de 
la  Garde  Ef- 
coiroife ,  puis   cfl  tom 
Capitaine  de   bée  en 


Louis  le  Jean  le 

Maçon  Maçon  fr- 

Efcuyer  ,  cond  du 

cfponfa  le  nom .  Ef- 


M  a  ç  on  ;  cf.  Çon ,  E  feuyer  fei- 
poufa  en     gneur  de  la  Ncuf- 
villc  ,  Meffire 
Garniet ,  &  de 
Bourbiers  ,  Corw 
fciller  du  Roy, 
General  de  fes 
Monnoyes  en 
1511.  puis  Con« 
feillct  au  Parle» 
ment  de  Paris  en 
1554.  le  nom  delà 
Femme  eft  igno- 
ré ,  mais  il  eft 
certain  qu'il  laiiïk 
les  enfans  qui  fui- 
vent. 
—  */'"V"VJ  p. 
Anthoine   Pierre  le  Jeanne      Marie  le 
le  Maçon ,    Maçon    le  Ma- 


10.  No- 
vembre 
1570.  Da- 
moifelle 
Louyfe 
A  melon  ; 
dont  la 
Poucrke 


cuyer  fci- 
gneur  de 
BclUf.irc. 

Jean  le 
Maçon, 
MU  Ef- 
cuyer ,  fei- 
t»ncur  de 
Bellafife. 


nois.d'où  50.  hommes 
d!A  rmes  i  ef- 
poufa  oamoi- 
fclle  Pcrrine 
de  Bles  ,  du- 
quel la  Porte, 
rué  fera  cy- 
aptés  déduite. 


cftoit  la 
grand  mè- 
re, &  v  à 
laiiré  def- 
cente. 


Courcel 
les,  Premi- 
er Maiftrc 
d'uôtcl  des 
Rois  Fran- 
çois I.  lien, 
ry  II.  Se 
FrSçois  IL 
futTlircfo- 
rier  de  l'ex- 
traordi- 
naire des 
Guerres  & 
Thtcforict 
de  France  ; 
eut  pour 
femme  Da- 
moifelle 

Julienne  le  Maçon  ,   Louyfe  de 
femme  de  François  Pa-  Verges  , 
vin.                          dont  trois 
Fils. 
"V  


feigneur  do  Efcuyer ,  çon  , 
femme 


quenouil- 
le. 


Charles  le  M.içnn  , 
mort  fans  avoir  efte 
marié. 


icigncur 
de  la  dejean 
vcuvillc,  le  Pi- 
Mclîîie  cart, 
Garnicr ,  Scign. 
&Boubi-  de  la 
ers  ;  cf-  Gran- 
poulaDa-  ge-Ni- 
moifelle  vclon , 
Gillette  Maiftrc 
de  Vury,  des  Co 
fut  Con-  pies» 
feiller  Se 
General 
des  Mon- 
noyes, de 
laquelle 
il  eut. 


Maçon, 
femme  de 
Guillaume 
de  Pomme- 
ru,  leigneuc 
delaBretcf- 
che ,  Con» 
feiller  au 
Parlement 
de  Paris» 


Châtie*  le  Maçon  Efcuy- 
er ,  Seigneur  de  Courccl- 
les  ,  Maiftrc  des  Rcqucftcs 
du  Roy  Henry  IV.  &  l'un 
des  Confcillers  ordmaiteen 
fcs  Confcils  ;  efpouft  Da- 
moiicllc  Marguerite  de 
Fcrnere ,  fille  d'honneur  de 
la  Reync  Marguerite. 


ZachanC  le 
Maçon  Ef- 
cuyer ,  a  eu 
pour  femme 
Damoifelle 
Elifibeth  de 
Lieur  :  on  ri  • 
ent  qu'il  a  été 
Auditeur  des 
Comptes. 


Efti 


ennr 


çon, 
ReçtN 
veut 
Gene- 
ral de 
Gui- 
enne, 


Philippes  le  Maçon  Efcuyer  ,  Seigneur 
- —      de  la  Ncufvillc ,  Mcflîrc  Garnicr,  cVc  Rc-^ 
li  Ma.    ceveut  General  du  Domaine  de  Chauny  ;  ^ 
fut  mané  Tan  1571.  tk  eut  un  Fils  appelé. 

Pierre  le  Maçon  fécond  du  nom,  E  faner. 
Seigneur  de  la  Ncufvillc,  Meffire  Garnler, 
&  autres  lieux  vers  Senlis ,  où  il  s'habitua  Se 
y  prit  femme  .  mais  fon  nom  n'y  fcs  enfans  . 
ne  font  point  venus  à  noftrc  cognoiflantc. 


POSTERlTEt    DE    PIERRE  LE  MAÇON  ESCVTER% 
Seigneur  delà  Couldroye      de  Damoifelle  Perine  Dubles. 

Î._  -  —   ■  -/»~v^-  ■  ■  ■■!   --V 

acques  le  Maçon  Efcuyer,    Jean  le  Maçon    Rcnc  le    Annclc     Annclc  Maçon  la  jeune  > 


&  Cardes  des  Sçeaux  de  France. 


ieigncur  de  la  Couldrovc ,  Vo- 
lamycr ,  Se  Rahard ,  Gouver- 
nem  i:  C  ap  ta  ne  de  b  Ville  Se 
Chaftcau-du-Loir  ;  cfpouTa  en 
premières  hfopctrcn  160 j.  Da- 
moïk-iic  Anne  Huit ,  dont  un 
fils  ;  3c  en  fécondes  Nopccs 
D<mo . Telle  Marguerite  Dan- 
guy  ,  «loin  deux  Enfans. 

1.  Lit.         ».  Lit. 
C  <^~\.  


Efuiycr  ,  s'clt    Maçon  F.Tcuier,  Maçon  ,  Fem-  femme  de 
cltably  en  Nor-    Seigneur  de       me  de  Jean     Paul  Bolaye; 
m-.iidic,  Se  àdes    Vaulgimicr  ,     Dtoiiin  ETcui-  Seigneur  de 
defeendaus.         Gouverneur  du  er ,  Seigneur  Limbcide- 

Cliafteau  du      de  l'Eftang ,    rc,  Confcil- 
Loir;  a  eû  pour  femme  Damoiicllc  prcsFontainc-  1er  au  Siège 


Cécile  ils  BeauliCu  ,  qui  cftoii  du  bleau. 
Gallmois,  dont  il  y  à  des  Filles» 


Royal  du 
Chafteaudu 
Loir. 


Jacques  le  Eftennc  le  M..rgucnte 
Maçon  troi-  M. .çon  El-  le  Maçon  . 
fiefinc  du  nô,  cuyer  ,  fei-  femuic  de 
ETcuyer  ,  Si-  gneur  de  nerrequar- 
cur  de  l.i  Du-  Mans,  n'a  tier.Seign. 
lâdetc.Con-  que  des  fil-  dclaGaro- 
feilK  r  du  Roy  les.  liere. 
au  Siège  R01- 

al  du  Château  du  Loir  .Lieutenant  Ge- 
neral des  Eaux  &  Forefts  dudit  lieu; 

i  cfpouTé  en  1634.  DamoiTcllc  LouyTc  Château  du 


Renée 
ItM.-.çon, 
Féinc  de 
N.  Bou- 
taud,Ad- 
vocat  du 
Roy  au 

Cfufteu 

da  Loir , 
dont  eft 

Torty. 


Caihcnne 
le  Maçon , 
te  mme  en  1 . 

Nopcca  de 
N...  Froge- 
rct  ,  en  fé- 
condes de 
Jacques  , 
Guillon  , 
Piocuteiir 
du  Rov  au 


Lconor  le 
Maçon , 
femme  de 
N..  de  la 
k\  v  iètc  ET- 
cuyer, de- 
meurant 
prés  de 
Cacn. 


.Auhcir ,  de  Bois-Guyet ,  dont  lîx  En- 
fans  j  fcavoir. 


Gilles 
Boutant 
EvcTquc 
d'Aire 
puis  d'E- 
vreuxi 


N..  le  Maçon  1 
femme  en  premi- 
ères Nopces  de 
Guillaume  Gault  J 
LicutenSt  Gcnetal 
au  Chafteau  du 
Loir  ;  &  en  h  cou- 
des de  N-.Tyrant, 
Procureur  du  Roy 
au  mefme  lieu  , 
dont  eft  Torty. 

1 


Loir. 


Jean  Baptiftc  Gault  EvcTquc 
de  MaiTeJle. 


( 


Jicques  le 
Maçon  , 
Prieur  de 

Sainte  Ma* 

11c  aux  bois 


Julien  le  Ma- 
çon, Capitai- 
ne de  1  uTch- 
ets  au  Régi- 
ment du  R  oy, 
ncd  inaué. 


François  U  Ma- 


çon , 
Sainte 
Bois  , 
Frère. 


Pneux  de 
M  ai  te  au 
après  Ton 


Alexis 
le  Ma- 
çon. 


Charles  le 
Maçon  ,  Pa 
de  Monfteui 
Duc  de  Ver 
niicil. 


1 


C 


Rende  M  !Çon, 
Efcuy  -r  Seigneur 
de  Rahard  ,  auiTï 
Confcillcrdu  Roi 
au  Siège  Roial  du 
Ch.  tean-i'u-Loir, 
Lieurcnant  Gene- 
ral Ctim.neldes  Eaux  Se  Forcfts  dudit  lieu  ;  à  efpouTc  DamoiTcllc  Marie  David ,  de  laquelle  il  a  eù 

JoTcph  le  Maçon. 

TOST ERITE*    DE  1ACQVES  LE  AîsACONê 
Seigneur  delà  Fontaine,  &  de  Damoifelle  Mtrie^ 
lov  anneaux  fa  Femme. 


Robert  le  Maçon  ,  ETcuyer  Scign.  Laurent  le  Maçon  ETcuyer  ,  de  la  Marthe  le  Maçon , 
de  la  Fontaine;  cTpoufa  N...  de  la-  Poltctité  duquel  Nous  iravons  cù  on  ne  Tçait  iî  elle  a, 
quelle  il  eut.  juTqucsa  preTcnt aucune  cognoiflace.    cite  mariée. 

*   ^'  «  "V 

Robert  le  Maçon  Tecond  du  nom,  Elcuyer  Seigneur  de  la  Fontaine  ,  agent  pour  le  Roy  crt 
At'.glcierrc  ;  eTpoaTa  premièrement  une  DainoiTcllc  Françoife ,  dont  un  Fils  ;  Se  en  Tccondes  Nop- 
ces ,  une  Damoifelle  Angloife,  dont  les  Enfaus  (ont  demeures  en  Angleterre,  le  Fils  delà  D .1:1101  ■ 
Telle  FrançoiTe  à.  eû  nom. 

(  ■  •  :  »—  "i 

Louvs  le  Maçon  Ekiiycr ,  Segnetir  delà  Fontaine,  év  d'Aubcvillc,  ThrcTorict  de  la  Gciidar- 
iiictie  de  France,  à  eTpoule  DamoiTcllc  Mane  de  Gr.biano,  do  laquelle  il  à  cù. 

Jacques  le  Maçon  Chevalier ,  Tcigneur  de  la  Fontaine,  ConTcilIcr  du  Roy  en  Te*  Confcils  ,  In- 
tendant Se  Contiooleur  General  des  Gabelles  de  France  ;  lequel  à  eTpouTc  Dame  Magdcleinc 
à'  Angennes  ,  de  la  Maison  de  Rambouillet  Mont-loliet ,  de  laquelle  il  à  tu  les  Enfans  fuivans. 


Jein  A  lexandie  Jacques  le  Ma- 
ie Maçon.  çon. 


Philippe  le  Ma. 
çon. 


Louys  le  t  Ma-  Anne  Matic le 
çon.  le  Maçon. 

M  mm  lj 


\tf-6o 

Lonvfe  Cathe- 
rine le  Maçon. 


Madeleine  le 

M.iÇOU. 


Henriette  le 
M.lçoii. 


Hifioire  des  Chanceliers 

Simonie      Faançoifc  le  MjCon, 
Maijtn.       femme   d'Alexandre  de 
Vexe  Chevalier ,  feigneur 
de  Laie  ,  Confcillcr  au  Parlement  de  Grenoble. 

Pojlerité de  Jacques  le  Maçon  fécond  du  nom ,  Secrétaire  du 

Roy  y  Seigneur  de  BuJJy. 

Incques  le  Maçon  fécond  dunom.Filsd'Anrboine  le  Maçon,* de Damoife1leN.dc  Machecot, 
fut  feigneur  de  Buflï ,  Secrétaire  du  Roy  Loliis  XII.  cipoula  Damoilellc  Marguerite  Codran  , 
de  la  Ma  lion  des  Barons  d'Annlly  en  Champagne  ,  dont  «1  y  a  eû  deux  Pcfidents  a  mortier  au 
Parlement  de  Dijon  ,  l'un  dcfquek  cft  Fondateur  du  Collège  des  Jefuitcs  de  ladite  Ville,  &  un 
Chef  du  Confcil  de  l'Empereur  Mnximili.m,  fon  Amballadeui  en  Angleterre  ,  Se  Prciidcntau 
Pailemcnt  de  Dole  :  De  ce  mariage  font  lortis. 

^Ajr  — - — »  \ 

Loiiifehe 
Maçon  | 
moite 
fans  alli- 
ance. 


Hugues  le  Maçon  premier  du  nom  ,  Chevalier ,  feignent  de  Bulîi ,  des  Paftoureaux  , 
Se  des  Selles  ,  Secrétaire  des  Commandements  de  François  Ducd'Alcnçon ,  des  Pro- 
vilions  duquel  Office  nous  avons  copie;  cfpoufa  Damoifellc  Marie  de  Moifly  ,  Fille 
de  Cuy  de  Moiilv  ,  Efcuycr , feigneur  de  Savigny  ,de  laquelle  il  eut  deux  fils  &  «bis 
filles. 


François  le  Maçon  Jacques  le 
ptemiet  du  nom  ,  Maçon, Cha- 
Efcuycr ,  fcgnciir  noineen  l'E- 
des  Selles  .  tfpoufa  glifcdc  Glut- 
en premières  Nopc.  très,  puis 
Damo.iélle  Jeanne  Chartreux  Se 
Bnnagc,  dont  trois  Prieur  du 
enfans  ;  &  en  fecon-  V  al-Dicu. 
des  nopees,  Damoi- 
fclle  Jeanne  Fraguicr  ,  fans  enfans. 


Jeanne  le 
Maçon,  fem- 
me de  Pierre 
Senault  Ef- 
cuyer ,  Con- 
fcillcr Se  Se- 
crétaire du 
Roy  ,  dont. 


Loiiifc  le 
Maçon  , 
femme  de 
François 
le  Brun , 
Advoeat 
en  Parle- 
nient. 


François 
le  suçon, 
CôfcilIcT 
&  Aumô- 
nier du 
Roi  .Cha- 
noine en 
l'Eglifede 
Chaitres. 


J.icqucs  le 
Maçon  , 
Seign.  de 
Selles,  ef- 

E ou  fa  Bar 
c  Bônet, 
dont  un 
fils  Se  une 
fille. 


Gabriellc 
le  Maçon, 
femme  de 
Philippe 
dcBeibilî, 
Chevalier 
Baion  de 
Bellcnave 
Se  de  la 
Houlîaic. 


C  irvv- 

Pierre  Se- 
nault Flcuier, 
Confeillcr  Se 
Secrétaire  du 
Roy ,  marié  à 
BarbePonccr, 
dont  il  a  eû. 


Marguerite  le  Macao,  elle. 
vée  fille  d'honneur  delà  Rcy- 
ne  Loiiifc  léme d'Henry  11  I. 
cfpoufa  par  Contrat!  du  17» 
Novembre  1384.  Claude 
ChalTcbras ,  Elcuycr  feigneur 
de  Breau  en  partie,  fils  de  Gi- 
rard ChalTcbras ,  Efcuycr  few 
gneurde  Laurwoy ,  Si  de  Da- 
moilellt  Catherincdc  Bigorre, 
petit  fils  de  Jean  Challcbtat 
Efcuyer ,  feigneur  de  Breau , 
Capitaine  de  cent  Salades ,  Se 
de  Damoifellc  Anthomette 
Baluc,  Se  arrière  petit  fils  de 
Jean  Chalfcbras  Efcuycr ,  fei- 
gneur de  Breau ,  Capitaine  de 
cinquante  Lanciers,  Se  de  F)a- 
moifelle  Anthoincttedc  Me- 
lum  ;  de  ce  mariage  cft  fortyi 


François  le 
Maçon ,  Ef- 
cuycr, feign. 
d'Ormoy  , 
Prevoft  Ge- 
neral desBJ- 
des  de  l'tn- 
fantenc  FtS- 
çoife ,  Se  du 
Régiment 
des  Gardes 
du  Roi  .Ca- 
pitaine Gou- 
verneur du 
Château  des 
Invalides  . 
non  marie. 


Marguerite  le 
Maçon  ,  Femme 
d'Alexandre  Bo- 
lc  ,  feigneur  de 


Champlay, Che- 
valier d'un  des 
Ordres  du  Roy, 
Prevoft  General 
des  Bandes  de 
l'InfantencFran- 
çotfc,  Se  du  Ré- 
giment des  Gar- 
des du  Roy,  puis 
Maréchal  Gene- 
ral des  Camps  Se 
Armées  dcf.iMa- 
jcflé ,  duquel  cft 
forty. 


JoaihinSe-  N.  Senault  ,  Gabriel  ChalFebras  t 
nault  Ekui-  Rcligieufedc  Chevalier  ,  Seigneur 
er,  Baillif  l'OrdrcdcS,  Hault  Julticicr,  Se  Pa- 
de  la  Fcrtc-  Dominique  ,  tron  de  la  Grand  Mai- 
Alcpsjac-  aux  filles  de  fon  .Chippard,  le  Bre- 
poufê  N...  Saint  Tho-  au  ,  Nantiieil  ,  Boifc- 
dc  Cramoi.  mas  à  Paris,  let,  &  autres  lieux  , 
fydcFleury.  Confcillcr  du  Roy  en 

fes  Confeils  ,  &  en  fa 
Cour  des  Monnoycs ,  Intendant  Se  Directeur  General  des  Mon- 
noyes  du  Moulin  de  France  ,Se  Maiftrc  des  Rcqueftcs  delà  Rey- 
ne  ;  decedé  à  jj.  ans  le  io  Octobre  1649.  inhumé  dans  le 
Tumbeau  de  ta  Famille  aux  Carmes  du  Grand  Couvent ,  en 
une  Cave  fous  le  Maiftre  Autel  ;  efpoufa  par  Contraû  du  5. 
Avril  1618.  Dame  Gcneviefve  Chippard,  Dame  dudit  lieu, 
dscedéelcji.  Octobre  1674.  inhumée  devant  le  Maiftre  Autel 
de  l'Eglifc  des  ChanoinnetTes  de  Sainte  Gencvicfvcà  Chaliot, 
unicque  heritierc  de  l'ancienne  Famille  des  Chippard  de  la 
#v*-— .-»,Grand  Maifoncn  Valois  .originaire  de  Champagne.  Decciu- 
Loiiis  Jules  Bolé ,  Efcuyer ,      riage  font  fortis  huiû  enfans ,  fçavoir. 


Seigneur  de  Champlay  ,  Maref- 
chal  General  des  Camps  &  Armées  du  Roy. 


eJ*  Cardes  des  Sçeat/x  de  France. 


Gabriel  ChafftSrns  , 
Chevalier,  fcigneur 
Hault  Jufticicr ,  &  Pa- 
tron de  U  Grand  Mai- 
fon  ,  Chippard  ,  Nan- 
tttcil,Cramaillcs,Borf- 
fclct ,  &  autres  lieux  , 
Confcillcr  dn  Roy  en 
fes  Confc-.ls  ,  &  en  fa 
Cour  des  Monnoycs  , 
Commiflairc  Gcncr.il 
député  eour  l'unifor- 
mité de  tous  les  Poids , 
&  M  .ires  de  France  , 
Maiflrc  des  Rcqucitcs 
de  la  feue  Revue  Mcrc  ; 
à  cfpoufcen  1669.  Ga- 
bricllc  Collet ,  dont. 


Jacques  GcncVicfVc 
Chafllbras  Chambras 
Efcuycr  ,  dcctdce  fas 
Seign.  de  Alliance  à 
cramaillcs  x6.  Ans,  le 
«ô  marié,  n.  Octo- 
bre 1661. 


Michel  Chaiîcbr.isfti- 
gneur  de  Nantiicil , 
Chevalier  de  l'Ordre 
du  roi,  Capitaine  d'In- 
fanterie; à  lignalé  fon 
courage  aux  Sitgcs  de 
nuiiKciqui  &di  Mont- 
midy  ,  oii  il  fut  bielle, 

tk  cil  mort  aagé  feule- 
ment de  15,  ans  fars 

Alliance, le  ît.  OCtr- 

bre  de  l'année  1661. 

Son  Corur  c(l  inhumé 

dms  le  Sandtuairc  des 

Cordcliers  delà  Grand  M.iifon  en  Valois  ,  Se 
fon  Corps  aux  Camies  du  Grand  Couvent  à 
Paris. 


JcaniicChal". 

lebnt ,  auflî 
decedée  fans 
Alliance  à  if 
ans ,  le  16. 
Aoult  Ififîj. 
Ces  i.fceurs 
font  inhu- 
mées aux 
Carmes  ,  & 
eft  oient  fort 
intelligentes 
és  Langues 
Giccciuc  & 
Latmc  ,  & 
fçavantes  en 
fHiftoirei 


4^> 

 » 


Trois 
autres 
deredés 
jeunes-. 


'^Gabriel  Alexandre  ChafTcbras  du  Brcau,  decedé  jeune. 


Pojlcrité  de  Ceoffroy  U  Maçon  fécond  àu  Nom. 

'Geoffroy  le  Maçon  feeonôdu  nom  ,  fut  fcigneur  de  Foulctourre;  il  dpOtifi  Damoifclle  Marguerite 
d'Anvers  ,  Saurpuifncc  de  la  femme  de  fon  Frère  aifné,  laquelle  citant  veuve  de  luy  ,  le  remaria  à 
Jean  Bonju  Efcuycr ,  Seigneur  de  Potions  .c'eut  clic  eut  une  fille  mariceen  la  Mailondcla  Tic^c- 
lierc,  ayant  eu  de  Geoffroy  le  Maçon  fon  pumicr  mai  y  deux  fils  &  une  fille  ,  qui  fuivtnr. 

^Robert  le  Maçon  ,  Chevalict  Baron  de 
Trévés,  Lrfambodicrc  ,  la  Rochctibaud  , 
îaTcrrailc,  d'huillé,  &  autres  lieux  ,  fut  pre- 
mièrement Bailly  du  ChalUau.du-Loir  , 
puis  Scncfchal  d'Anjou  ,  Confcillcr  &  Maî- 
tre des  Rcqucftrs  ordinaire  de  l'Hoftel  du 
Rov,  Chancelier  du  Duc  diOileans,  puis 
de  la  Rcvnc ,  enfuitte  du  Dauphin  ,  &  en- 
fin de  France  :  Eut  deux  Femmes  ,  la  pte- 
rru-ftfe  dont  on  ignore  le  nom  de  Baptclinc, 
eftoit  fille  de  Guy  de  Bric,  Chevalier  Sci- 

fncur  de  Serrant  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
lies  ;  Et  la  féconde  s'appelloit  Damoifcllc 


Pictrc  le  Maçon  Chevalier  , 
Seigneur  de  Foulctourtc,  Se 
de  l'Ordre  du  Roy  ;  après  ta 
mort  du  Chancelier  fon  fierc, 
fe  vid  l'aifné  de  fa  Branche, 
&  eut  pour  femme,  Damoi- 
fcllc Honoradc  de  Varccs.dc 
laquelle  il  cur. 


Guillemcttc  le  Ma- 
çon ,  fut  mariée  à 
Efticnnc  FJIaftrc  , 
Chevalier  ,feignrur 
d'Huillé.de  laquelle 
il  n'eut  qu'une  Fille. 

C  —  »"*^-  \ 

N.  F,llaibe. 


Anthoincle  Maçon  Chevalier,  fcigneur  de  roule- 
tourte  &  autres  lieux  jefpoufa  Dame  Jeanne  le  Crée  t 
Dame  du  petit  Auvcrs  ,  de  laquelle  il  cur. 


Jeanne  Taveau  ,  de  la  Mailon  de  Mortemcr ,  fille  du  Seigneur  de  Colié ,  de  laquelle  ne  fortit  aucun 
enfant;  mais  de  fa  première  les  deux  filles  furent. 

c>  -">  r~ 


N.lc  Maçon  ,  femme  de  Re- 
né de  Monteclerc  ,  ce  qiucft 
nidifié  par  le  Don  que  luy  fit 
le  Roy  de  Hierufalcm  Duc 
d'Anjou  le  15.  Février  14.71. 
qui  luy  remit  par  iceluy  le 
Rachapt  de  Trêves ,  que  ce 
feigneut  luy  dcvoit  à  caufe 
de  cette  Alliance. 


N.  le  Maçon  mariée  à    Olivcle  Maçon,      Mclinc  le  Cinq 
Philippe  Taveau  de  efpoufe  de  René  Maçon  ,  ef-  antres 
Mortemcr  ;  ce  qui  eft  de  Bcauvau ,  Sri-  pouiâ  An-  Filles, 
prouvé  pat  une  tranfa-  gneur  de  Pimpc-  thoiuedcSal- 
ftion  que  feit  ce  Sei-  an  ,  laquelle  prit  lames  Efcuyer,  fcigneur 
gneur  de  Mortcmct      les  deux  tiers  des  dudit  heu,  par  Contraâ 
avec   le  Seigneur  de  Bicnsdcfa  Maiio,  du  16.  Oftcbrc  ijorî. 
Monteclerc ,  auquel  il  Se  laifla  félon  les  pairé  a  Durerai ,  par  lc- 
remit  tous  les  droits  Ce  Couftumes  de       quel  Dame  Jeanne  le 
prétendons  qu'il  avoir  Touraine.Aniou,  Crée  Dame  du  petit 
fut  la  BaronniedcTré-  Se  le  Maine  ;  l'au-  Anvers  fa  mere  ,  luy 
ves,  en  qualité  d'heri-  rte    tiers  à   fes  donna  enrreautrescho- 
tier  -,  cette  tranfact  on   S trurs  puis-nées,  fes  la  Mcftayiie  de  la 
eft  du  19.  Oûobre  Hardov  nierc  ,  fcife 

1478 .  ce  qui  fait  voir  que  Robert  le  Ma-  prés  Foulciourte. 

5 on  cfpoulant  fa  féconde  femme ,  feit  une  : 
oublc  Alliance,  en  mariant  fa  fille  au  Fie-    Louis  de  S  allâmes . 
re  ou  Neveu  de  la  tienne. 
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Anthoinc  du  Vcrdicr ,  fcigneur  de  Vauprivas  ,  en  fa  Bibliothèque  Imprimée  a  Lyon  l'an  ijSj. 
dit ,  Qu'Anthoine  le  Maçon  Conlcillcr  du  Rfcy  .  RcçLvcur  Central  de  f«  Finances  ,  Thcforier 
de  l'Extraordinaire  de  fes  Guerres  Secrctaiic  dcîrés-liluflrc  Pnnceflc  Margutiite  de  France, 
S*r;ir  unicque  du  Roy  François  1.  Rcync  de  N  .marre,  Duchcflc  d'Alct.çon  ,  cV  de  Bcrry  ,  à 
traduit  du  Tofcan,  ht  Decauieron  de  Ieart  Bocdce  Florentin  ,  comtntnt  cent  Nouvelles  ,  cm  Conttt 
Yitttltrtt  en  dix  fournées ,  fdr  feftt  Dîmes ,  &  troïs)e*ne\  Gentils -hommes ,  Impnn.ies  à  Lyon  in  8*. 
cx'in  \6.  pat  Guillaume  Rovillc,  &  depuis  a  Pans  infolio,  par  Ponce  Rcffct  en  154/.  &  in  16.  par 
Jean  Ruelle  ,  &  encore  à  I.yon  par  Bcrrhclcmy  Honmat  en  if  4  s .  Et  que  le  mcimc  Dcomeron 
avoit  efte  traduit  long-temps  auparavant  par  un  nommé  Laurcnr  de  premier  faiû  j  mais  en  un  vieux 
langage.  Cependant  Nous  n'avons  pù  apprendre  fi  cér  Anthoinc  le  M-içon  cftoit  de  la  Famille 
du  Chancelier ,  ny  découvrir  de  qu'elle  M  ai  Ion  il  pouvuit  élire  lorty  :  Nous  lçavons  feulement, 
qu'il  y  a  ciicorunnc  Famille  de  le  Maçon  dans  la  Ville  du  Chaftcan-du-Loir,  vray  fcmblablcmcnt 
de  la  meimc  que  celle  de  Robert  le  Maçon  Chancelier  de  France,  qui  cftoit  originaire  de  ladite 
V\lle,  5c  qui  en  avoit  cité  Bailly,  comme  Nous  avons  dit  cy.dtfTus  ;  niais  faute  de  la  pouvoir 
j  oindre  à  la  tienne  j  N  ous  n'en  parlerons  point  îcy  ,  parce  qu'on  Nous  fait  elperer  les  preuves  &  la 
joncl  on. 

Nous  avons  die  dans  la  vie  de  Robert  le  Maçon  >  que  des  le  vingt  & 
unième  jour  de  Septembre  de  l'Année  1418.  le  Dauphin  Charles ,  qui 
depuis  fut  Roy  ioubs  le  nom  de  Charles  VII.  Rcgent,  &  Lieutenant 
du  Roy  Charles  VI.  ion  Pcre  partout  fon  Royaume,  Commit  de  l'Au- 
thoritc  Royalle  dont  il  ufoiten  cette  partie,  ftx  Pcrfonnagcs  de  grand 
mcrirepourtenirlcsSçeauxde  Chancelleries  Poi&icrs  en  l'abfencc  du 
Chancclier,pour  l'expédition  de  toutes  les  Lettres  tant  delà  C  our  de  par- 
lement cllablie  audit  Poid"tiers,qu'autres>fors&  excepte  celles  de  dons  & 
Provifionsd'OfEccs  des  Pais  de  l'obey fiance  dudit  Rcgent  ;  par  Lettres 
qui  commencent  ainh.  Charles  fils  du  Roy  de  France,  Dauphin  de,, 
Viennois,  Duc  de  Bcrry  Sk.  Tourainc,  Comte  de  Poictou ,  &  Lieutc-,, 
nant  General  de  Monlcigncur  par  tout  (on  Royaume.  A  Nos-Amez,, 
&  Féaux  Miiitrc  Jean  de  Vailly  Prcfident  au  Parlement,  Arnaud  dc„ 
Marie,  Guillaume  Taureau ,  &:  Bureau  Boucher  Maiftredcs  Requcftcs,, 
ordinaires  de  l'Hoftcl  de  Mondit-lcigncur ,  Guillaume  Gucrin  Archi->, 
diacre  de  Poi&icrs,  &  Adam  de  Cambray  ConfciUer  du  Roy,  &  de,, 
Nous  ;  Salut  &  dilc&ion  :  Attendu  l'abfencc  du  Chancelier  pres  de  la,, 
Pcrfonnedu  Roy,&c.  &  fouventen  d'autres CommilTions les  com-,» 
met  pour  eux,  ou  deux  d'entré  eux,  vacquerau  Sceau,  &c.  Ainfi  qu'il,, 
cft  plusamplcment  énonce  danslc  Regtitredes  Ordonnances  du  Par- 
lement de  Paris.  Intitule.  Liber  Accordorum  @r  Ordinationum  Piftavi. 
Autrement  dit.  Rfgijlre  dt  Poiftiers.  Cotte  fur  la  Couverture  depuis  le,, 
premier  Décembre  1418.  jufquesau  premier  Octobre  1456.  Alafin,, 
dcfquelles  Lettres ,  font  clcrits  ces  mots.  Par  Monfcigneur  le  Dauphin,, 
&  Lieutenant,  en  fon  Grand  Confcil ,  M  AL  LIER.  A  Niort  le  11.  Scp-„ 
tembre  1418. 

On  n'aguercs  veu  de  plus  ample  Commiffion  pour  la  Gardcdcs  Sçe- 
auxj  mais  comme  elle  n'eftoit  pas  émanée  du  Roy,  quelques  uns  Nous 
ont  voulu  perfuader  qui  n'en  falloit  faire  aucune  mention  dans  ce't  ou- 
vrage, à  caufe  que  Meilleurs  de  Sainte  Marrhcnclcs  ont  point  mis  dans 
leur  Cathaloguci  mais  comme  l'Hiftoire  cft  le  Théâtre  de  la  vérité,  & 
q. Telle  n'a  pas  mefmc  obmis  les  Chanceliers,  Icanle  Clerc.  f$)  Louys  de 
Luxembourg,  qui  eftoientdansle  lJ3rty  d'Angleterre:  Nous  avonsclkimc 
qu'a  plus  torce  raifon,  Nous  ne  devions  pas  obmettreceuxduparty  du 
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Dauphin,  qui  cftoitpour  lors  l'unicque  efpcrancc  des  véritables  Fran- 
çois, &  leur  Monarque  Futur  ,  la  fidélité  dcfquels  Commis  à  la  Garde 
des  Sçeaux  de  France  par  ce  Dauphin,  à  rendu  leur  mémoire  plus  rc- 
commcndable  à  la  Poltcritc ,  que  l'honneur  qu'ils  reçcucent  par  ce 
haut  Emplr- 


Hifi 


efcf-ifueti 
&  dt  S  s. 


IEAtf  DE  VAILLY,  ADVOCAT  EN 

Parlement  ,  Chancelier  du  Duc  de  Guyenne  Fils  aifné  du 
Roy,  puis  Pre/ident  aumefme Parlement*  Commis  à  la  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  en  ïabfenct  du  Chanceler. 

E  Magiftrat  infiniment  plus  cflevé  à  de  grandes  Dignités,par 
(on  mente,  que  par  fana îiTance,  (qui  ne  fut  pas  neantmoin* 
Premier  Prelident  du  Parlement  èé  Pans,  comme  la  efçtit 
-  le  Feron }  )  eftoit  fils  d'un  nomme  Richard  de  Vailly,  Notaire 
au  Chaftclct  de  Paris ,  qui  vivoit  encore  en  1405.  ôc  petit  fils  de  Pierre  de 
Va.lly,  qui  prenoit  la  qualité  d'Elcuyer  en  1338.  Il  fut  pere  d'un  fils 
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nommé JcancommcIuviquelcsRcgiftrcsdu  ParlemcnralTcurent avoir 
cfté  reccu  Confetllcr  Layc  en  la  C  our ,  le  quatriefme  jour  de  Mars  de 
ranncei4a4.&  depuis  Confeiller  Clerc,  le  douziefmc  Avnl  de  année 
fuivante  1415.  eftant  pour  lors  Archidiacre  de  Tours  en 1  Egl:ie  de 
Poidiers ,  6c  depuis  efleu  Èvefqucd  Orleans  le douziefmcJanvieri438i 
mais  un  autre  l'emporta  fur  luy  ,par  Arreft  du  Parlement. 

11  futellcvéauxEftudesparlcsrarcns,qui  prirent  un  h  graud 1  oing 
de  Ion  éducation,  que  des  l'âge  de  quinze  ans  il  fe  rendit  capable  de 
fuivre  le  Barreau,  ou  il  feit  paroiftre  tant  de  traifts  d  cfprit ,  que  pour 
NousfcrvirdcsTermesderAiuhcur^Pr^»»^^«^f  Parlement 
de  P«nr,  chacun  conceut  dés  lors  de  grandes  elpcrances  de  ta  ruture 
capacue,  qui  luy  acquirent  l'ancction  des  plus  Grands  Seigneurs 
dchCour7maisparticuliercmeiucellcduDucdc  GuiCnne  Dauphin  de 

Viennois, filsaifnéduRov, qui  l'honora  de  la  Charge  de  fon  Chance- 
lier de  laquelle  toutcfo.s'il  rutdes-apointéen  l'année  1413. par \cs  me- 
ncesdu  Duc  de  Bourgogne,  &  emprisonné  dans  le  Chaftcau  du  Louvre» 
avec  pluficurs  autres  bons  Serviteurs  du  Royv  Mais  le  Dauphin  ayant 
depuis  repris  lauthoritc  qui  luy  cftoit  légitimement  deue  ,  &  charte  le 
H  mreuienon  de  Paris,  luy  procura  la  liberté;  &  pour  le  recompenfer 
des  pertes  qu'il  avoir  lourVertes  pour  luy  avoir  cfte  fidèle,  il  agit!»  pu  if- 
famment  en  la  faveur  auprès  du  Roy  fon  Perc,  que  Sa  Maiefté  luyfit 
don  de  la  Charge  de  quatriefme  Prefident  du  Parlement  de  Paris,  au 
mois d'Aouft delà  melmc  Année  1413  :  i-'Ade  de  fa  Réception  qui  eft 
du  n.  dudit  mois,  eft  inféré  dans  les  Reg.ftres  du  Parlement,  &  par 
Nous  rapporté  dansla  vie  du  Chancelier  de  Marie,  en confequenec  du- 
quel, .1  tut  inftalcparMondit-fieurle  Chancelier,  le fe.z.clme  jour  des 
Limes  mois  &  an-  auquel  temps  il  cfpoufaDamoifelle  Jeanne  Gillier  > 
fille  de  Denys  Gillier  Efcuyer ,  Seigneur  des  Forges  en  Poitou  ,&  de 
Irinne  de  Taunay ,  &  petite  fille  de  Philippes  Gillier  aulfi  Efcuyer  > 
Seigneur  des  Forges,  Threforicr  General  de  France  ,  &  Capitaine  du 


Chartcau  de  Mclum.  • 

Après  la  mort  des  deux  Dauphins  dcFrance,  Louis  &  Jean,  Jean  de 

Vmllyfc  déclara  hautement  pourleparty  du  Duc  deTouraine,  Charles 
dx:  France  nouveau  Dauphin  de  Viennois ,  qu  il  recognoifToit  pour  le 
fcul  véritable  &  légitime  prefomptif  héritier  de  la  Couronne  &  le  fui- 
vit  avec  pluficurs  autres  Officiers  du  Parlement,  lors  que  ce  Prince  fe 
trouva  contraint  &  forcé  par  les  menées  de  1  Anglois Se  du  Bourguignon 
deferetirerdanslcs  Pays  de  la  Rivière  de  Loir,  qui  eftoient  reftes  enfon 
obeylfance  ,  ôc  pour  lors  il  affilia  &  fc  trouva  prefent  a  une  grande  * 
fc.nalee  AlTemblee,  en  laquelle  il  fut  réfolu  quepourlcb.en  del  Elh 
Monfieur  le  Danphin  quitteroit  la  qualité  de  Lieutenant  du  Rovqu  ,1 
avoir  prife ,  fc  Antituleroit  à  l'advenir  ,  Regene  du  Royaume  de  France 
Ce  cniifutnotifiéàla  Courdcparlemcntqui  pourlors  icoita  PoiSiers, 
par  ?edil  Jean  de  Vailly ,  comme  il  eft  porte  par  un  Ade  du  31.  Décem- 
bre de  Vannée  1418.  en  ces  Termes.  Ce  Jour  furent  bailles  Lettres  a  la  Qout 
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de  par  Monfeur  Ùfaifbre  Iean  de  Vailly  Prefident  en  icellc,  e frites  le  Vmçt  ry 
ftxiéfme  Dettmlre  1418.  au  Siège  devant  Tours  ;  par  lefaueUes  iceluy  Prefident 
ejcrivoit  qu'il  aVoit  efié  conclud  <pte  d'orefnavant  Monfieur  le  Dauphin  en  tentes 
jet  Lettres  s' appellerait,  où mtituleroit ,  Charles  fiis  duRoy  de  franec*,  Rt» 
genr  le'Royaume ,  Dauphin  de  Viennois,  Ducdc  Berry ,  dcTouramc  > 
ôc  Comte  de  Poi&ou  ;  tyaueplus  n'y  fut  mu  le  TiltredeLieutenantdu  Roy. 

L'eftime  particulière  que  la  Cour  de  Parlement  faifoit  delà lirffifancc 
&  du  mente  du  Prefident  de  Vailly ,  parùift  par  les  diverfesCommifli- 
ons  dont  elle  l'honora,  dont  voicy  les  plus  remarquables.  L'An  1410. 
le  ving-ticfmc  jour  de  Décembre, elle  le  commit  avec  AdamdeCam- 
bray  auflt  Prefident  au  mefme  Parlement,  pour  l'exécution  des  Lettres 
de  Moniteur  le  Regent,  touchant  la  démolition  des  Forterefles  dû 
Poictou  :  Un  moisaprésellele  députa, avec  Jean  Tudert,  Bureau  Bou- 
cher, ôc  Guillaume  le  Turc,  pour  aller  pardevant  Mondit-fieur  le  Ré- 
genta Sellesen  Berry,  pour  luy  dire  ôcpropofer  certains  ad  vis  &  expe- 
diens  qui  avoiem  cfté  trouves  par  la  Cour ,  pour  le  bien  du  Roy ,  dudic 
Seigneur  Regent,  ôc  de  leur  Seigneurie.  (  Ce  font  les  propres  Termes  tirés 
du  Rrgiflre  du  dix  huicliefne  lann,'ier  audit  an  1410.  ) 

Apies  la  mort  du  Roy  Charles  VI.  arrivée  l'an  1411.  Monfieur  le 
Dauphin  commefon  légitime  fucccffcur  s'cltant  déclaré  Roy,  &  quel- 
ques Années  après  le  Prcfidcnr  de  Vailly  ayant  eu  charge  delà  Cour 
de  luy  faire  quelques  rcmonftranccs  néceflairespour  le  Bien  General  de 
fon  Eftat ,  &:  de  fa  Couronnes  Sa  Majefté  luyfeit  refponce,  qu'elle  fça- 
Voitdebonnc-partquela  Cour  ne  luy  avoir  point  ordonné  deluypor-,, 
ter  telles  paroles ,  ôc  qu'il  en  fcroitdcs-advoué.  Surquoy  ladite  Cour 
luyfeit  bien  paroiftre  l'honneur  ôclaReverence  qu'elle  luy  portoitjcar 
s'efbntaflembléepource  fujer,Elledéclara,  que  tout  ce  qu'il a\oit  fait  & 
tfàr,  avoit  ejlê  bien  dit,  &•  félon  fon  intention]  ôc  comme  l'Adtc  qui  en  fut 
drelTccft  digne  de  remarque, Nous  le  rapporterons  icy ,  aveclamefme 
fidélité  qu'il  cft  couché  dans  les  Regiftres.  Le  dix  ôc  fept  May  141 6. „ 
pourecque  Meflîrc  Jean  de  Vailly  Prefident  à  dit  à  la  Cour ,  que  le  Roy,, 
1  avoir  hier  mandé ,  ôc  luy  avoir  dit,  que  ce  qu'il  avoit  dit  pardevers  luy,, 
Mcrcredy  dernietdeparla  Cour  ,n  cftoit  pasdcrOrdonnanccd'icellc,* 
&  que  aucuns  d  icellcCour  le  luy  avoient  dit,  5c  qu'elle  ne  l'enadvoue- 
roitmie,  en  requérant  par  ledit  Maiftrejcan  de  Vailly  à  ladite  Cour 
qu'elle  parlait  à  ceux  de  ladite  Cour  qui  eftoientavec  luy,  ôc  luy  diit 
ladite  Cour  s'il  le  vouloitadvoùer  ou  déf-advoùcr  :  Et  après  avoir  oùy 
ceuxquiétoientaveduy,  a  cfté  conclud  qu'en  ce  quia  eftéditpar  ledir 
de  Vailly,  n'a  eftéquc  bien  dir>  ôc  cjuc  ce  a  efté  raie  félon  l'intention 
ôc  par  authorité  delà  Cour,  ôc  l'en  a  advoiïé,  &  advoiie  iccllc  Cour 
&  l'en  advoiicra  pardevers  le  Roy,  quand  fera  befoing  de  faire. 

L*An  1417, Ciarlesde Bourbon  ComtcdeClermont,aiïiftédu  Sieur 
deBou(Tac,&:  de plufieurs autres  Glands  du  Royaumc,mcfcontans  de  ce 
qu'ils  cftoient  efloignés  des  Affaires ,  8c  que  Sa  Majefté  fe  gouvernoit 
entièrement  par  le  Confeil  du  Seigneur  dclaTrimouille»  ôc  autres  fes 
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favoris, formèrent  unparty,& ayant iurpris  &  arrefté  Prifonnicr Mcf- 
{iie  Regnaud  de  Chartres  Chancelier  de  France;  La  Cour  Ordonna 
que  foutlebonplaifirdcSa  M3jefté\le  Prefidenc  de  Vailly ,  Jean  Tu-,, 
dert,^&  GuilbumelcTurcConfeillers,  iroicnt  en  Ambafladc  vers  ci,, 
Prince,  pour  pourfuivre  la  délivrance  &  la  liberté  dudic  Seign.  Chan-,, 
celier. 

Enfin  les  forces  naturelles  luy  manauans,  ôc  diminuant  de  jour  en 
}ourparles  Années,  en  telle  forte  qu'il  ne  pouvoit  plus  aller  n'y  à  pied, 
n'y  à  Cheval;  il  prefenta  Requeftea  la  Cour,  à  ce  qu'il  luy  fut  permis 
de  faire  ouvrir  une  Porte  murée,  pour  aller  de  fa  Maifon  au  Palais , 
ce  qu'il  obtint  d'un  vnanime  confentcment  de  tous  les  Prcfidcnts  &: 
Confcillers  de  ladite  Cour,  le  dix-neufviefmc  jour  d'Octobre  14344 
xnais  le  neufViefmc  jour  de  Mars  enfuivant  il  mourut,  rcgretre  géné- 
ralement de  tous  les  honneftes  Gens,  &  notament  de  Sa  Majcfté  à.  la- 
quclleilavoitrcndu  de  grands  &  fignalé*  Services  pendant  l'efpace  d« 
Vingt  ôc  un  an,  qu'il  exercea  dignement  la  Charge  de  Prefidenc. 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France. 
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AUNAVh  DE  M  A  RLE  CONSEILLER, 

puis  Mat  fie  des  Requefies  ordinaire  de  l'Hojtel  du  Roy  j  Com- 
mit à  la  Garde  des  Sçeaux  de  France  en  l'abfence  du  Chance- 
lier ,      après  Prefiâent  au  Parlement  de  Parù. 

OusneNous  tiendrons  point  fur  la  naiflance  n'y  Tue 
la  Famille  de  ce  Maçiftrat,  que  Nous  avonsample- 
ment  déduitee  dans  f'Elpee  du  Chancelier  de  Marie 
fonpere:  Nous  dirons  feulement  qu'il  cftoit  Gendre 
de  Bureau  Boucher,  qui  fut  Commis  avec  luy  à  la 
Garde  des  Sçeaux  de  France,  &  duquel  Nous  parle- 
rons cy-aprés,  &  qu'il  fut  dés  les  plus  tendres  Années  de  fa  Puberté  , 
pourveu  d'une  ChargedeConleiller  en  la  Cour,  qu'à  peinecut-il  exercée 
pendant  l'cfpace  d'un  an  qu'il  futeflevéàcellede  Maiftrc  des  Requeftes, 
vacante  par  la  promotion  de  Jean  de  Marie  fon  frère  aifné  à  l'Eveiihc  de 
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Couftanccs,  le  i<>.  Avril  1414.  nonobftant,  comme porrent  les  Rcgiftres 
du  ndement,  que  ledit  lieu  fut  de  Clerc,  que  ledit  Arnaud  fufi  affe^jeune, 
^  reçeuen  la  Chambre  des  Enquefles  puis  un  an  i  ce  qui  fut fait  enfaveurdu  Qhan* 
celier  Peredefdits  le  an  cîr  Arnaud. 

Il  excreca  cette  Charge  tie's  dignement  pendant  l'efpace  de  trente 
Années,  dans  un  temps  rcmply  de  troubles  &decalamités,  de  laquelle 
il  monta  à  celle  de  Prctidcnt  en  1444  i  &Cxans  après  il  fut  Commis  & 
depoiépour  afliftcrà  une  Aftcmblce  foiemnellequi  fut  convocquée  en 
l'HottcldeVillcdc  Paris,  pour  faire  une  nouvelle  clle&ion  d'unPrcvofl: 
des  Marchands  &  de  deux  Efchcvins,  le  dix  Se  feptielme  jourd'Aouft: 
de  l'an  1456  :  Lès  Rcgiftres  de  l'Holtel  de  Ville  qui  font  mention  de 
cette  cJÎec.tion,rlc  qualifient,  Honorable  homme  &  Sa^e  Maiflre  Arnaud 
de  Marie,  Confeiller  du  Roy,  &  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement.  L'An 
1451.  le  quatorzième  jour  de  Juillet,  il  fut  député  par  la  Cour  ,  avec 
Tbibaudde  Vitry ,  îean  de  Paillard  Pierre  de  Morvillier  Confeillers  en 
icelle,  pour  aller  en  la  Chambre  des  Comptes  pour  Confeillcr  leRoy 
fur  le  fait  des  limites  Ôc  enclaves  du  Pais  de  Champagne,  &  des  parties 
■de  Bourgogne. 

Enfinaprisavoirtrésdigncmcntfuivyles  gïorieufes traces  du  ChânH 
celier  Ion  Perc,  il  mourut  en  faMaifonà  Paris  au  mois  d'Avril  de  l'An-  j 
née  1456.  ce  qui  cft  remarqué  dans  les  Regiftresdu  parlement,  en  ces 
Termes.  Ce  Jour  i  s-  Avril  145  6.  fur  ce  que  la  Cour  à  mis  en  délibération  ,pout 
ce  que  Maiflre  Arnaud  de  Marie  Jadis  Prefident  en  la  Cour  ,  efl  allé  de  vie  À 
Trcftas,  fi)  que  Maiiire  Adam  de  Cambraya  caufe de favieillefe ,  nepouvoit 
venir  exercer  jonOjîcei  ftlaCour  procederoit  à  députer  devers  le  Koy,  afin  qu'il 
mij}  Prefident ,  ce luy  que  bon  luy  fembleroit ,  des  trois  Verfonnes  que  I  on  luj  dépu- 
teront ,  a  ejlè  délibéré,  que  le  Roy  en  fera  premièrement  adverty. 
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GVI L  LAVME  THO  REAV  \  MAISTRE 

des  Requefies  ordinaires  de  /'  Hoftel  du  Roy,  Commis  à 
la  Garde  des  Sceaux  de  France,  en  l'abfenct 
du  Chancelier. 

f  "A  Patrie  de  ce  Magiftxat  Nous  efl:  incognuë,  aufli 
bien  que  fa  Famille  i  niais  Nous  fçavons  qu'il  eftoie 
Receveur  de  la  Ville,  Prevofté  &  Vicomte' de  Paris 
enMo6  :  Qu'il  fut  crc«e  Maiftrc des  Requcftes  aulieu 
de  Robert  le  Maçon,par  Lettres  duRoy  Charles  VI. 
dutroiucfme  jour  de  Janvier  de  l'an  1413.  &  qu'il  fe 
1  Ifcrouva  en  cette  qualiré  aux  O  uverturcs  du  Parlement 
de  Paris  des  douziefme  Novembre  1414.  &  trenticfme  May  1416.  De- 
puis s'eftant  retiré  à  Poi&iers  avec  Charles  Dauphin  de  Viennois,  au 
oarrv  duquel  il  eftoie  fortement  attache  ,  il  fut  un  de  ceux  que  ce  Prince 
*    1     ^  Nnnnj 
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y  eftablitpour  tenir  le  Sçeau  cri  l'abfence  du  Chancelier  le  Maçon  :  Il  eft 
aufli  nommé  le  premier  des  fix  Maiftrcs  des  Rcqueftcs,  aufquels  ce 
Prince  à  fon  advenement  à.  la  Couronne*  ordonna  cftre  paye  par  le 
Receveur  &  Payeur  des  Gages  des  Offices  du  Parlement  feant  pour  lors 
à  Poi&iers ,  à  chacun  trente  &  cinq  livres  quinze  fols ,  pour  chacun  mois 
du  Quartier  commençeantau  premier  Novembre»  &  finiflant  le  dernier 

Janvier  141t.  [JÙ^T*  r^V 

Feu  monPercenfonHiftoiredcla  Maifonde  Çhaftillon  fur  Marne, 
feit  mention  de  luy ,  &  de  fa  Femme  nommée  ffabedu  K  :guiçrt  de  la- 
quelle il  avoiteûquelquesEnfans  :  Elle  cftoit  Soeur  de  Hamon  Râguier 
Threforier  des  Guerres  du  Roy  ;  laquelleeftant  vcufvède  luy ,  fe  remaria 
>cn  fécondes  Nopces  avec  Jean  de  Couc'  Chevalier ,  Seigneur  de  Bois* 
*oques  i  &  eo  «oifiefme»  avec  Jean  de  la  Roche  >  Chevajfe. 


BVREÀV  BOVCHER,  SEICNEVR  VORCAT* 
&  de  Pifcop ,  Maiftre  des  Requefles  ordinaire  de  l'Hoflel 
du  Roy  ,  Commis  À  la  Garde  des  Sceaux  de  France , 
en  l'agence  du  Chancelier. 

'AUTEUR  des  Généalogies  des  Maiftres  des  Reclueftcsj 
ayant  amplement  déduit  celle  de  ce  Magiftrat,  qui  fubfiftc 
eneçr  a  prefent,  Nous  nous  contenterons  dédire  feulement 
qu  il  eue  entre  autres  En&ns  Martine  Boucher  ,  femme 
d  Arnaud  de  Marie  duquel  Nous  avons  cy  -defTus  parle  ,  Commis 
comme  luy  a  la  Garde  des  Sceaux  de  France,&  qui  eftoit  Fils  d'Henry 
de  Marie  Chancelier,  &  Jeanne  Boucher,  femme  de  Pierre  de  Mor- 
nilher,  qui  fut  auflï  Chancelier  de  France  foubs  le  Règne  fuivant;  & 
pouriaur  Marie  Boucher,  qui  avoir  époufe  Philippcs  d'Orgemont 
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"Fils  de  Pierre  auiïî  Chancelier  de  France  :  C,  ctte  rencontre  d'alliances 
de  ces  cinq  Chanceliers  &c  Gardes  des  Sceaux  Nous  a  paru  trop  re- 
marquable pour  cftre  obmile  en  cet  endroit ,  n'y  en  ayant  point  de 
fcmblable  en  tout  le  Royaume. 

Bureau  Bouclier  fut  premièrement  Confeillcr  C  1ère  au  Parlement 
de  Pans ,  dont  il  fift  la  fonction Jufques  à  ce  qu'ayant  quitté  le  def». 
fein  de  fufvre  l'Eftae  Ecclcfiarftique;  il  fut  pourveu  d'une  autre  Char- 
ge de  Conleiller  Laïc  au  mefmc  Parlement,  au  lieu  &  place  de  Jean 
Romain,  par  Lettres  données  à  Paris  le  5.  Aouft  1415.  il  luivit  le  Dau- 
phin Charles  à  la  {ortie  de  Paris  >  quile  commit  à  la  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  11.  Septembre  de  l'Année  1418.  il  cit.  nommé  le  troific- 
rr.c  des  fix  Maiflres  des  Rcqueftcs  de  l'Hoftel  dans  une  Ordonnance 
que  ce  Prince  fit  expédier  pourfes  gagesàfon  Advenement  à  la  Cou- 
ronne en  141 1.  La  mefmc  qualité  lu  y  cft  auilî  donnée  par  les  Com- 
ptes du  Commis  à  la  recepte  &  payement  des  Gages  des  Officiers  du 
Parlement  des  Années  1439.  &  1440.  il  refigna  cette  Charge  peu  de 
temps  avant  fa  mort  à  Jean  Boucher  Ion  fécond  Fils,  qui  en  rut  pour- 
veu par  Lettres  du  19.  Novembre  14^1.  qui  portent  entre  autres enofes 
que  cette  Refignation  fut  admile ,  tant  à  caufe  des  Vertus  &  mérites 
particuliers  dudit  ]can ,  que  pour  les  bons  ,  agréables  &  continuels 
ierviecs  que  ledit  Bureau  Boucher  fon  perc  a  voit  rendus  par  plufieurs 
Années,  tant  à  fa  Majcfté  ,  qu'au  derfunt  Roy  Charles  VI.  (on  Père. 

Il  aveie  époufé  Gillette  Raguier,  fecur  de  Michel  Raguier,  &  Fille 
de  Raimond  Raguier,  lequel  Michel  Raguier  fuc  déclaré  prodigue 
par  Arrcft  du  Parlement  de  l'Année  143 1.  pour  avoir  diiîipc  tous  fes 
biens,  &  fa  curatelle  baillée  a  fafœur,  &  à  Bureau  Boucher  fon  mary» 

Arrcfta  Anni  uji.  Dilcftus  &•  fideh  Confiliar'ms  noflcr  Magifter  Re- 
yueflarum  Hofpicii  nojiri ,  Af agi  fier  Burelius  Bwcherii)  ùileta  Raguier  ejus 
Conjux ,  ft)  Magifter  Micha'el  R  -guier  diilx  Gtleu  frater  ,  liben  defurteli 
Afagiftri  Raimundi  Raguier.  Dictas  Miehaël prodigus  déclarants  ,  ^14  ont' 
niabona  fua  dijfipaVerat ,  (tf  ejus  curatelle  Sorori  &  M arito  Juo  commtfpt. 

L'Auteur  des  Généalogies  des  Maiftres  desRcqueftes  cy  delTuscot* 
té  ,  ne  commence  celle  de  Buteau  Boucher  qu'à  Jean  Boucherpremier 
o!u  nom,  Confciller  au  Parlement  de  Paris >  quivivoit  en  1315»  mais 
ayans  découvert  deuxdcgrez  audeflus  Nous  avons  eftimé  qu'il  n'eftoic 
pas  hors  de  propos  de  les  rapporter  icy ,  afin  que  les  curieux  les  puiifcnc 
joindre  à  ce  que  le  fieur  Blanchard  en  a  fait  imprimer  :  Ils  font  tels. 

Pierre  Boucher  &:  Alips  fa  femme  ,  vivoient  l'an  1x38.  &  pofle-doient  un  Fief  en  tonte  Iufti- 
ce  &|Scigncnric  dehors  u  Ville  de  Paris  ,  au  lieu  où  cft  de  prefenr  le  Faux bourg  S .  Denis ,  au 
mois  d'Aouft  de  ladite  année ,  lefdits  Pierre  Doucher  &  xlips  fa  femme  ,  &  Guillaume  neveu  du- 
dit  Pierre,  en  vendirent  un  Arpent  avec  tous  Droits  .Seigneuriaux  eux  Rehgieufcs  des  Filles-Dieu , 
qui  furent  Fondées  dans  le  mefmc  Temps.  Ils  eurent  un  fils  nommé 

 -i 


Piere  Boucher ,  qui  fur  Perc  de. 
Jean  Boucher  premier  du  nom,  Confcillci  au  Parlement  ,  &c. 


GUILLAUME 
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QVILLAVME  GVÈRW,  CONSEILLER 

du  Roy,  &  du  Dauphin  Charles  t  Archidiacre  de  Poiiïiers  , 
Commis  à  la  Gaffa  des  Sçeaux  de  france  en  l'abfence  du  Chan- 
celier. 


'HISTOIRE  ne  fait  autre  mention  de  Guil- 
laume Guerin,  qu'en  raportanc  comme  pluficurs 
onteferirj  qu'il  tut  Commis  à  la  Garde  des  Sçeaux 
deFranceavec  cinq  autres,  par  le  Dauphin  Charles, 
Lieutenant  du  Roy  fonperc,  &  depuis  Reçenc  du 
Royaume,  quik quzUbc  Jrcbtdiacre  de  Poicliers ,  & 
Concilier  duRoy  ç*r  de  luy.  Nous  avons  feulement  trouvé  dans  un  vieil 
ArmorialdcPoi&uu,quiNousà  autrefois efté communique  par  deffunt 
Nicolas  Camurat,  vivant  Chanoine  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Saine 
Pierre  de  Troyesi  homme  fçavant  dans  l'Antiquité  ,  que  Guillaume 
Guerin ,  qualifié  dans  cet  Armoriai,  Archidiacre  de  Poicliers  \  &  Commis 
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àla  Gardedes  SçeauxdeFranceen\^.^oxio\x^owr  Armes.  D'4%urairoU 
C ignés  d'argent ,  mtmhrès^r  hecauès  de  gueule  ,  deux  en  Chef&  l'autre  en 
fcmte:  qui  h  nt|ccllcs  quele  Feron  àfaucement  données  au  Chancellerie 
Clerc,  comme'Nousl'avonsfaitvoirciansrclogeclece  Magiftrat;  Ainii 
tour  ce  que  Nous  pouvons  préfumer  du  dit  Gucrin,eft  qu'il  eftoitvray 
fcmblablemcnt  Poitevin  de  nahTancc;  mais  Nous  n'avons  trouve  jui- 
ques  icy,  autre  chofe  deluy,  n'y  pîi  defeouvrir  qu'elle  eftoit  la 
Famille  dont  il  cft  forty. 
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AD  À  M  DE  CAMBRAT,  CONSEILLER 
du  Roy  &  du  Dauphin  Charles,  Commis  à  la 
Garde  des  Sçeaux  de  France  en  ïabfence  du 
Chancelier-,  &  depuis  Premier  Prefîdent au  Par- 
lement de  Paris. 


s 


I  la  naiflanec  de  ce  Magiftrat,  ne  fut  pas  des  plus  iliuftres  ;  Nous 
pouvons  dire  que  fes  mérites  &  fes  vertus  furent  dés  plus  relevés  : 


&  Cardes  des  Sçeaux  de  France  '.  a.?? 

Il  cftoit  fils  de  Nicolas  de  Cambray,  dit  le  petit  Clerc,  pour  le  Repos  de 
l'Ameduqucl  les  Chartreux  de  Paris  célèbrent  tous  les  ans  un  Anniver- 
faire,  le  cinquicfmc  des  Ides  de  May ,  lequel  eft  marque  dans  leur  Mar- 
tyrologe, en  ces  Termes,  v.  Idus  Mali,  obiit  Dominas Nicolaus  de  Came- 
raco 3  ditlas  Parut  Clcrici,  Pater  Domini  Ad*  de  Cameraco ,  milita  0-  irimi 
Pr.fidemis  Parlamenti  :  habet  Annhtetfarium  perpetuum. 

Nous  liions  dans  les  Regiftrcs  du  Conleil  du  Parlement  de  Paris  j 
Que  le  dcuziefme  jour  de  Novembre  de  l'annéei4i<S.  le  Chancelier  de 
Marie  tenant  ledit  Parlement,  Maiftre  Adam  de  Cambray  fut  efleu 
Confcillcr  en  la  Chambre  des  Enqucftcs  à  gages  de  Clerc,  aux  gages 
dclayquctenoitôc  avoir  en  fon  vivant,  Maiftre  Rcgnaultdc  Sens,  (ce 
funt  les  propres  Termes  yui  font  couchés  dans  lefdits  Rcgiftres  )  :  E  n  1 4 1 8 .  il  fu  t 
Commis,  comme  les  cinq  autres  defludits,  à  [a  Gat.c  des  Sçeaux  de 
Franccenl'abfencedu  Chancelier  ;&  l'an  1456.  fut  tait  Chef  du  Premier 
Senatdu RoyaumeaprésladépofitiondePhilippesde Morvillier, &  que 
la  Ville  de  Paris  fe  rut  remife  en  l'obeyiTancc  du  Roy  C harlcs  V 1 1.  Ion 
Prince  naturel >  en  laquelle  année,  fçavoir  le  Samedy  premier  jour  de 
Décembre,  le  Parlement  de  Paris  fut  commencé  en  prefence  du  Comte 
de  Richemont  Conncfbble  de  France,  de  rArcheVcfque  de  Rheims 
Chancelier,  &  autres  Grands  Seigneurs,  auquel  Adam  de  Cambray 
P refida  :  Ce  Monarque  faifoit  une  eftime  particulière  de  luy  »  car  des 
l'année  précédente  14)5.  il  l'avoit  choifi  &  dépuré,  avec  le  Chancelier 
de  France,  &c  le  Marelchal  delà  iayette,  pourcondurre  le  Fameux  Trai- 
té d'Arrasavec  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne,  où  il  travailla  par  fa 
Prudence  avec  tant  de  fuccés»  que  SaMajcftéluy  entémoignafes  Reco- 
gnoilTances. 

Ilavoit  efpoufé  Charlotte  Alexandre,  fille  de  Nicolas  Alexandre  Mar- 
chand Bourgeois  de  Paris,  &  de  Jeanne  fa  femme,  tous  deux  enterrés 
dans  les  Chartreux  de  ladite  Ville,  &pourlefquels  ces  Solitaires  célè- 
brent tous  les  ans  un  Annivcrfairc  j  fçavoir*  celuy  dudit  Nicolas  Ale- 
xandre aux  Calendes  de  Février,  &  celuy  de  Jeanne  fa  femme,  audixi- 
cfmedcs  Calendes  de  Juin  ,  qui  font  marqués  dans  leur  Martyrologe» 
par  ces  Paroles.  K  alendas Februarii ,  Obiit  Nicolaus  Alexandrie  Mercator  &* 
Burgenfs  Varijîenjts ,  pat er  Domina  KaroU  uxor'u  Ad*  de  Cameraco  M ilitift 
fty  PrimiPufidentu  Parlamenti,  de  quorum  Beneficiobabeiur  pridie Idus  Afar- 
tiifjcilictt  AnniVerfarium  perpetuum.  x.  K  alendas  lunii ,  obiit  loanna,  ejuon- 
dam  uxor  Nicolai  Alexandri  Burgenfs  Pariftcnfts,  mater  Dominx  KaroU 
uxor'u  Domini  Ad*  de  Cameraco  Milita  ,  Primi  Prefidentis  Parlamenti. 
Habet  Anniverfarium  perpetuum.  , 

Z  Ce  Nicolas  Alexandre,  eut  un  fils  appelé  Arnaud  Alexandre,  beau- 
frere  du  Premier  Président  de  Cambray,  qui  fut  héritier  de  fon  père, 
&  une  fille  nommée  Catherine  Alexandre,  vcufve  de  deffunt  Maiftre 
Guillaume  Donian,  héritière  par  Bénéfice  d'Inventaire  dudit  deffunt 
Arnault  fon  frère  >  laquelle  plaida  contre  ledit  Premier  Prehdent  de 
Cambray,  &  Charlotte  Alexandre  fa  femme  en  1455.  pour  raifon  de 
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la  troifiefmc  partie  de  tous  les  biens  dclaiiTés  par  ledit  deffunt  Nicolas 
Alcxindre  for»  père»  ce  qui  s'apprend  des  Rcgiftres  du  Parlement  de 
ladite  Année  1455.  où  on  lit.  Katherma  Alexandre  relicla  ieffun&i  Magi- 
jiri  Guillelmi  Dont, ta ,  htres  per  Benifcium  inventant  deffuntli  Arn&lâi Ale- 
xandre ,  quondam  flii  ^hxredis  defftnfti  Nicolai  Alexandrie  Aùlrix.  Con- 
tra, dUcilum  fjr  fidelem  nojlrum ,  in  Curiâ  nojlrâ  primum  Prsjidentem ,  Adam 
de  Qameraco ,  Militent ,  &  C  barlotam  Alcxandri  ejus  uxorem  ,  ratione  terri* 
partis  omnium  bonorum  diclidefuncli  Nicolai  Alexandre. 

Il  honora  les  Chartreux  de  (a  Bienveillance  particulière,  Se  comme 
fes  pere ,  beau-  perc,  &  belle  -merc , furent  enterrez  chez  eux,  il  fut  inhu- 
me pareillement  dans  leur  Eglifc  :  5c  ladite  Dame  (a  femme  aufïi  ,  qui 
le lurvcfquut  dedix-fept annces,fous  uneLame d'Airain platte  joignant 
la  Chapelle  de  S.  Loiiis,  avec  cette  Infcription:  1 
Cygift  noble  Homme  Adam  de  Cambray,  Chevalier ,  Premier  Pref  dent 

en  la  Cour  de  Parlement  de  Paru  ,  qui  trepafja  le  quinzième  jour  de 

Mars  de  l'année  1456.  Et  Dame  Charlotte  Alexandre  Ja  femme ,  qui  tre- 

paja  le  douxiéme  jour  de  Mars  14 73. 
ïl  fit  de  grands  biens  au  Convcnt  de  ces  bons  Religieux,  qui  font  fpe- 
cifiez  Se  gravez  en  une  Table  de  Cuivre  ,  appliquée'  contre  le  mur 
de  leur  Eglile,  dans  laquelle  il  fonda  avec  la  Dame  fa  femme  fix  An- 
niverfaires  ,  qui  doivent  cftre  célébrez  Convcntucllcment  pour  eux» 
Se  pour  leurs  parens ,  pouriefquels  il  leur  fut  donné  trois  cens  Efcus 
d'or  pour  cftre  employez  en  Revenus ,  avec  de  tres-beaux  Ornemens 
pour  le  Maiftre  Autel  de  leur  Sanctuaire,  accompagnez  de  veftemens 
Sacerdotaux  de  couleur  Bleue  ,  Se  leur  fit  encore  d'autres  bjens  de  ta 
valeur  d'environ  cent  cinquante  Efcus ,  outre  Se  pardclTus  la  fufdittc 
fommc,letout  fpecifie  dans  leuf  Martyrologe  en  la  manière  fuivante. 
Martius.  Vridie  Idtv  obiit  Magifer  Adam  de  Cameraco,  Miles ,  @r  Primas 
Pr.rfidens  Varlamenri  Regalifj  qui&uxor  fua  Domina  Karola ,  funda\>erunt 
intui frxAnniverftria,  Conventualiter  celebranda  profe,$} proparentibusfu'is  pr» 
quibusd.derut nobis  ccc.  Aurijcuta  in  redditibus  convertenda:  in  fuper  dederunt 
nobis  pulcherrima  ornamentaMagno  Altari  defervientia  >  cum  VeftimentùSaccr~ 
dotaltbus  cale  fis  coloris  :  multaque  alia  bona  fecerunt  nobis  >qU4  poffunt  afeendc- 
re  ufque ad  cl.  feuta  ,  ultra  diclam fummami  &  requiefeunt  intcclejia  nojlr} 
juxta  Capellam  fantli  Ludovici. 

Le  melmc  Martyrologe  marque  aufG  l'Obit  delà  femme  "dudit  Adam 
de Cambray, au  quatrième  des  Ides  de  Mars,  par  ces  paroles:  Martius 

Idus,  obiit  Domina  Karola  1uxorDomini  Ad*  de  Corner aco ,  PrimiPr*- 
f  demis  Varlamenti  Regain  ,  de  quorum  Benefcio  habetur  pridie  Idus  Martiit 
Jciltcet  Anniverjarium  perpetuum. 

Des  Enfans  du  Premier  Prcfidentde  Cambray,  Se  de  la  Dame  fa 
femme ,  il  n'en  eft  venu  que  trois  à  noftre  connoiiTance  ;  le  premier  eft 
Hicrôme  de  Cambray  ,  qui  fut  Efthaufon  du  Roy  ,  inhumé  dans  la 
Nef  de  l'Eglife  des  Jacobins  du  Grand  Convcnt  de  Paris  ,"fous  une 
Lame  de  Cuivre  pofeefurla  terre,  fur  laquelle  il  eft  reprefenté  couché, 
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rcvctu  d'une  cotte  d'Armes,  ayant  lateftenûc,  &lcs  mains  jointes; 
ladite  cotte  d'Armes  chargée  d'un  Efcuflbn  de  fes  Armoiries,  telles 
qu'elles  fontcy-delïus  reprefentccs,&  autour  de  ladite  Lame  font  écrits 
ces  mots  : 

Çygifl  noble  Homme  Ierofme  de  Cambray ,  Efchanfon  du  Roy  noftre  Sire» 
i&fils  du  Bon  Premier  Preftdent  du  Parlement ,  MejfireAdam  de  Cam- 
bray ,  lequel  deceda  Otfobre  l  an  1474.  Prie%  Dieu 
pour  luy.  Amen. 

Le  fécond, lfabcau  dcCambray»  qui  fut  marice  à  Guillaume  Col- 
lombcl  Confcillcr  du  Roy ,  &  enterrée  dans  l'Eglife  des  Auguftins  du 
Grand Convent  à  Paris, avec  cc't  Epitaphc: 
Cy  Gifi  Damoifelle  lfabcau  de  Cambray ,  Fille  du  Bon  Premier  Prefident  au 
Parlement,  feu  Mcffire  Adam  de  Cambray ,  Chevalier  ,  çîr  femme  de 
feu  Sire  Guillaume  Colombel ,  Confcillcr  du  Roy  ,  laquelle  trêpajja  le 
Lundy  quatorzième  jour  de  Décembre  1481.  Pric%  Dieu  pour  l  Ame 
dElle. 

Et  le  troific'me,  Jeanne  de  Cambray,  femme  de  Henry  de  Marie, 
C  hcvalier ,  Confeiller  du  Roy ,  &  Premier  Prefident  au  Parlement  de 
Thoiofe,  pareillement  enterrec  dans  la  Nef  de  la  mcfme  Eglifc  des 
Grands  Auguftins ,  fous  le  Crucifix, avec  cette  Infcription  en  lettres 
Gothiques  ,  mais  plus  qu'à  demy  crlaccc. 
Cy  gifl  noble  Dame  leannc  de  Cambray  Jadis  femme  de  Moniteur  Henry  de 
Marie ,  Chevalier  t  Confeiller  du  Roy ,  tÛ  Premier  Vrefdent  a  Thoiofe % 
laquelle  trépaffa  le  vingt- unième  jour  de  Novembre  147  4.  Prie%  Dieu 
four  l'Ame  dElle. 
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MARTIN  QOVGE  DE  CHARPAG NES, 

E'vefque  de  Chartres ,  puis  de  Clermont ,  Chancelier  du  Duc  de 
Berry,  t£  d '^Auvergne ,  fuis  de  France. 

A  ville  de  Bourges  a  donné  l'eftre  à  Martin  Gouge 
de  Charpaenes  ,  lequel  ayant  embraiTé  l'Eftat  Eccle- 
fiaftique  fut  fait  Evefque  de  Chartres  l'an  1406.  au- 
quel temps  il  vifita  les  Reliques  du  Monafterc  de 
Corentin  ;  &  en  1410.  fut  transfert  à  Clermont  en 
Auvergne  ,  où  il  fit  ferment  l'an  1419.  Jean  Duc  de 
Berry  ,1'cleva  aux  premières  Charges  de  fa  Maifon ,  Ôceut  grand  parc 
à  fes  Confeils, l'avant  fait  fon  Chancelier. 

L'Autheur  delà  Vicdu  Roy  Charles  VI.de  l'Ediriondu  Louvre,  pi* 
gc  555.  dit,  QuV»  l'Jnnée  1418  A Evefaue de  Clermont  ynomméMaîJlre  Martin 
.  G  ouges  lequel  ejioit  party  de  Parts  en  hahit  dtjfimulê,en  s'en  venant  vers  les  M4r- 
ç!;es  de  la  Rivière  de  Loire,  fut  rencontré  .par  aucuns  des  gens  du  Seigneur  de 
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la  Trimoùillc,  qui  le  connurent ,  le  prirent ,  (tj  le  menèrent  à  Suilly  ,  où  avoit  in- 
tention ledit  Seigneur  de  la  Trimouille  de  ne  le  point  délivrer  qu il  ne  paidjl  une 
grojjc  finance  :  car  durant  les  Bro  'utllis  il  a\cît  eu  le  Gouvernement,  ey  du  temps 
de  Monfeigneur  de  Bcrry  avoit  ejlé  en  effet  tout  Ordonneur  ty  Diflnbiiteur  de 
jes  Fin  mecs ,  &  ejiè  (on  Exécuteur  ,  où  il  aVoit  moult  profité  :  Or  efloit  en  la 
Compagnie  de  Monfcigncir  le  Dauphin  un  vaillant  Chevalier  ,  nommé  tf.ejfire 
Jehan  de  Torfay  ,  Segneur  de  la  Motte  Sainte  Eraye  auprès  de  S.  Mexent, 
Jrfaiflre  des  /irbalejlriers  de  France ,  qui  aVoit grande  charge  de  Gens  de  Guer- 
re ,  lequel  efloit  fcngulier  Amy  dudit  Evefque  de  Clermont ,  çjr  s  entr  aimoient 
•comme  frères ,  &  fiefloient  au  plus  près  de  Mondit  Seigneur  le  Dauphin,  Mejfï- 
re  Tannequy  du  Chaflel,  &  le  Prefdent  de  Provence ,  au [quels  ledit  Evefque 
HVoit  fait  beaucoup  de  plai/irs,qui  fupplierent  audit  Seigneur ,  qu'il  voulufr  aller 
devant  Suilly  a  force  d Armes ,  pour  avoir  ledit  Evefque  de  Clermont ,  furquey 
délibéra  ledit  Seigneur  d'y  aller  ,  non  feulement  pour  la  caufe  defjus  ditte ,  mais 
pour  fçavoir  fi  le  Seigneur  de  U  Trimoùillc  tiendroit  fon party  feurement  ou  non: 
partant  il  vmt  ):<(ques  à  Gergeau  en  intention  d'affieger  Suilly  ,  s'il  ne  trowoit 
obcijfancc  \  &  aVoit  belle  &  grande  compagnie  de  gens  de  Guerre.  Quand  ledit 
Seigneur  de  laTnmoiiille  vidquon  l'approcheoit ,  il  envoya  Vers  pondit  Seigneur 
le  Dauphin  délivra  ledit  Evefque  de  Clermont,  &  luy  ft  pleine  obeifJanLe  , 
promit  de  le  fervirlayaulment ,  ft)  amfift  il. 

Dans  leRegillre  170.  des  Années  1415.  &1416.  jufqu'en  1419.  il  y  a 
Lettres  du  Roy  Charles  VI.  par  lesquelles  >  comme  Martin  Gouge 
"Evefque  de  Clermont  fut  partial  des  Armagnacs, il  confifqua  fes  biens, 
&:  donna  à  fon  A  mec  coufine  Marguerite  de  Harcour*  Dame  d'Eltou- 
tevillc,dont  le  Mary  pris  à  la  prife  de  Harfleur  avoit  cfté  emmené  ,  Se 
cftoit  encore  détenu  Prifonnier  en  Angleterre  ;  l'Hoftcl  dudit  Evefque 
de  Clcrmonr,  appelle  l'Hoftcl  de  Clermont  ,aflîs  en  la  Paroiflcdc  Saint 
André  des  Arts  >  aboutiflant  d'un  bout  à  la  rue  de  l'Hirondelle,  &  de 
l'autre  à  la  rue  devers  la  Rivière.  .Ces  Lettres  font  du  douzième  jour  de 
Janvier  dcladitc  Année  141S. 

Martin  Gouge  Evefque  de  Clermont,  fut  choifi  par  le  Dauphin  Char- 
les VII.  pendant  fa  Régence  ,  &  inftituc  Chancelier  de  France,  &  de 
Dauphinc,  par  Lettres  du  troiheme  jour  de  Février  de  l'Année  1411. 
dont  nous  rapporterons  icy  ce  que  nous  en  avons  trouvé  au  quatrième 
Compte  de  Guillaume  Charrier,  Receveur  de  toutes  Finances,  au  Cha- 
pitre des  Gages  d'Officiers  fol.  18  4.  en  ces  termes  : 

A  Révérend  Pcre  en  Dieu ,  Moniteur  1'Évefque  de  Clermont ,  Commis  &  or- 
donné par  Mondit  Seigneur  en  l'Office  de  Chancelier  de  France  ,en  la  manière, 
&  nour  les  caufes  qui  enfuivent  ;C'eft  à  fçavoir  ,  Mondit  Seigneur  veant&con- 
nonTant  que  depuis  le Tiépaftemcnc  de  Miflire  Heniy  de  Marie,  en  fon  vivant 
Chancelier  de  France  ,  il  n'avoir  point  encore  pourveu  audit  Eftat  &  Office  de 
Chancelier  ,ainfiquepar  grand  &  meure  délibération ,  &  pour  le  grand  bien  de 
cette  Seigneurie  ,  il  avoit  fait  aux  autres  Chicfs  d'Office  de  ce  Royaume,  c'eft  à 
fçavoir  tant  de  Conncftablc  &  Maréchaux  de  France,  qu'autres,  de  laquelle  Pro- 
vifion  faire  ,  dont  dépend  tout  le  fait  &  gouvernement  de  la  Jufticc  de  cedie 
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Royaume  avoit  depuis  cfté,  &  cftoit  encore  déplus  en  plus  urgente  neceffitê, 
ri  ce  que  ladite  Juftice,dont  cft  le  Chicf  ledit  Chancelier ,  feuft  bien  &  convena- 
blement adminiltréc,8des  Affaires  du  Roy  noftreSire  j&  de  luy  meurement  & 
félon  les  cas  qui  occurreroient  adreffics  &  conduits  ,  confiderant  qu'à  luy  fin1- 
gulicremetu  &  non  à  autres  ,  attendu  la  difpofirion  ,  &  aufli  la  détention  de  la 
Pcrfonnc  du  Roy  noftredit  Seigneur  ,  qui  eftoit  és  mains  de  fes  Ennemis  an- 
ciens, appartenoit  à  faire  &  donner  ladite  Provifion,  comme  à  ecluy  à  qui  plus 
touchoit  i  îcconrioiflant  par  expérience  de  fait  les  très-  grands  fens ,  prudence, 
royauté ,  &  fuffifance  i  cnfemblc  la  bonne  conduitte ,  diligence  ,  &  autres  com- 
mandables  vertus  &  mérites  ,  eftanc  en  lapcrfonne  de  Mondit  Seigneur  de  Cler- 
mont  fon  Confcillcr  ,  ayant  regart  auflt  au-x  très-grands  notables  fervicci  qu'il 
avoitfaitpar  long-temps  au  Roy  noftreSire,  à  luy,  &  à  pluficurs  autres  des  Sei- 
gneurs de  Ion  Sang  en  pluficurs  Eftats  &  Orifices ,  &  mefmement  à  feu  Monficur  de 
'Guicnnc  fonfrerc  en  lcmblablc  Office  de  Chancelier,  en  quoy  &  en  toutes  au- 
tres grandes  chofes»  dont  pour  les  plus  pefans  affaires  de  cette  Seigneurie  ,  H 
avoit  eufouvent  la  charge  &  conduitte,  il  s 'cftoit  toujours  tres-grandement  & 
loyaument  maintenu  &  gouverné  aux  biens  du  Roy  noftredit  Sire  &  de  luy,  pou  r- 
quoy  il  avoit  &  devoir  bien  avoir  toute  confiance,  iceluy  Evcfque  Ton  Confcil- 
lcr par  grand  advis  &  délibération  ,  &  appellé  à  ce  pluficurs  de  fon  Sang  & 
lignage  ,&  autres  Notables  Confeillers  du  Roy  noftredit  Sire  &  de  luy,  avoit  faic 
&  ordonné  de  lauthorité  Royalle  dont  il  ufoit,  Chancelier  de  France,  comme 
dit  cft,  pour  fervirle  Roy  noftredit  Sire,  des  lors  en  avant  audit  Office  &Eftat, 
le  avoir  &  tcnii  aux  honneurs ,  prééminences ,  &  authoritez ,  prérogatives ,  ga- 
ges, tant  ordinaires  comme  extraordinaires  , qui  font  de  quatre  mille  livres  pair 
an ,  &  d'autres  droits  >  proufits ,  &  émolumens  accouftumez ,  &  tels  &  femblables 
■quckditfeu  Meffirc  Henry  de  Marie ,  &  fes  predecefleurs  audit  Office  de  Chan- 
celier de  France, les avoient  eus  &  pris  par  le  temps  pafle,  ainfi  comme  tout  ce 
eft  plus  à  plein  contenu  és  Lettres  de  Mondit  Seigneur  fur  ce  faites,  &  don- 
nées le  fepnemc  jour  de  Février  1411. 

Pendant  qu'il  fut  Ëveque  de  Clermonc  il  fit  faire  le  Pulpitre  de  fon 
Eglife  Cathédrale,  &  les  deux  Autels  qui  font  au  deiTous  ;  à  laquelle 
Eglifeildonnafa  maifondclaForeft  qu'ilavoicenla  Villeril  fit  unedo- 
fteHarangue  auxEftatscenusen  lad.  Ville  de  Clermonc  en  prefencedu 
Roy  Charles  VÏI.  qui  luy  donnoit  pcnfion,  auflî-bien  que  Jehan  Duc 
de  Bcrry  qui  le  fit  fon  Chancelier,  il  fit  de  grands  biens  à  faditc  Eglife, 
où  il  fonda  douze  Annivcrfaires  pour  le  Roy ,  les  Ducs  d'Aquitaine  cfc 
de  Bcrry ,  &  pour  fapcrfonne,luy  donna  Ion  Miflel,  plufieurs  Reliques 
&  veftemens ,  y  fonda  une  Meflc  de  Noltre-Dame  tous  les  Samedis  de 
l'année, &  quatre  Vicairics  perpétuelles,  au'il  voulut  cltre  defervics  par 
quatre  Preltres  habituez  en  l'Eglife  Cathédrale  ,  à  laquelle  il  fit  aufli 
prefent  de  pluficurs  Chafubles,&  autres  ornemens.d'unc  Croix  d'or  en- 
richie de  perles ,  danslaquelle  elloit  enchafle  du  Bois  de  la  vraye Croix, 
&  d'un  Calice  d'argent  pefant  quatre  marcs;il  chargea  aufli  Guillaume 
de  Charpaigncs  Maiftre  des  Rcqucftes  de  l'Holtcl  du  Roy  Evefqucde 
Poi&ters  fon  nepvcu  ,dcprcfentcr  à  Charles  VII. un  petit  Rubis ,  que 
le  Duc  de  Bcrry  luy  avoit  donné,&  de  le  remercier  des  biens-faits  qu'il 
avoit  reccu  deluy.  Il  avoit ettéenvoyc  vers  le  Duc  deBrctagne  eni4ij. 
en  qualité  d'Orateur  du  Roy. 

Le  premier  jour  de  Juillet  de  l'Année  1411.  à  Bourges,  il  prononça 
comme  Chancelier  ,  la  Sentence  du  Comte  de  Valcntinois,  iuivant  la 
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pluralité  des  voix  de  ceux  du  Confeil  ,  fansy  mettre  les  Afïiftans,  & 
vouluft  quele  Regcntluycn  baillait  Lettres  pour  fa  déchargc,&  fur  ce 
que  le  Comte  de  Poi&icrs  requeroit  d'eftre  receu  à  foy  &:  hommage 
p3r  Procureur,  ledit  Chancelier  répondit,  que  le  Roy  nyle  Regcnt  ne 
recevoient  point  les  hommages  par  Procureur  ,&  fpecialcment  ceux  des 
Comtes  &  des  Ducs. 

Il  fetrouveun  Acte  du  dernierjuin audit  an  1411.  par  lequel  l'Evef- 
que  de  Clermont  Chancelier  de  France,  &  du  Regcnt,  &  autres,  ne 
peurent  confentir  à  l'exécution  de  la  Sentence  cy-deflus  émanée,  pour  le 
Faitdcs  Comtes  deValentinois&  de  Uiois 

H  cft  appelé  Chancelier  de  France  &  Evefque  de  Clermont  dans  les 
Rcgiftrcs  de  la  Cour  en  141 4;  auquel  temps  lçavoir  au  mois  de  Mars, 
le  Roy  Charles  VII.  fit  expédier  des  Lettres,  touchant  le  Revenu  que 
l'Evefqucdc  Clermont  C  hancelier  de  France  avoir  donné  pour  la  Fon- 
dation d'une  Chapelle  en  l'Eglife  Cathédrale  dudit  Clermont. 

Il  exereca  la  Charge  de  Chancelier  jufques  au  6.  Avril  1415.  que  fes 
Ennemis  l'en  feirent  deltituerj  pour  en  reveftir  Renaud  de  Chartres  , 
qui  n'en  joiiit  pas  long  temps,  car  ledit  Charpaignesfut  reftably  en  Aoufl: 
1416.  moyennant  la  referve  d'une  Penfion  de  1500.  livres  pour  luy,  ôc 
pour  les  Succcrteurs  Chanceliers,  comme  il  apperr  par  des  Lettres  du 
Roy  Charles  VII.  de  l'an  1419*  de  la  Penfion  baillccaudit  Regnaud; 
ces  Lettres  font  enregiftrées  au  Rcgiftrc  duThrefor  des  C  hartes,  cotté* 
Poi&iers,  folio  79. 

AuTiltre  deladonation  du  Comté  d'Evrcux,  faite  par  Charles  VIU 
à  Charles  Stuard  Conneftablcd'EcofTe,  le  15.  Marsi4i£.  il  yàces  mots  : 
Prefintsenla  Chambre des  Comptes  dudit  Seigneur  Roy ,  à  Bourges ,  ReVereni 
PereenDieu  ,  l Evefque  de  Clermont  Chancelier  de  France,  l' Evefque  de  Secs , 
Robert  Maçon  Seigneur  de  Trêves ,  ç*r  autres. 

L'Extrait  des  Lettres  du  reltabliflcment  de  Martin  Gouges  deChar- 
paignes  ,  en  la  Charge  de  Chancelier  de  France,  eft  infère  au  Compte 
d'Eltienne  Chambellan  ,  Reçeveur  déroutes  Finances,  de  l'an  1416  ; 
mais  il  en  fut  encor  démis  lchuiét  Novembre  1418.  &rArchevefquede 
Rhcims  eftably  en  fa  place. 

Il  fit  fon  Teltament  le  hui&icfmc  jour  d'Octobre  de  l'Annéei444» 
au  Ciialtcau  de  Bcauregard  ,  &  mourut  le  16.  Novembre  enfuivant  ; 
&  conformément  à  l'Ordonnance  de  fa  dernière  volonré,  fur  enterré  à 
l'entrée  du  Cœur  de  l'Eglife  de  Noftre-Da  me  de  Clermont,  où  fes  Ar- 
mes &:  fa  Figure  font  Taillées  en  Pierre,  fur  une  Tombe  d'Airain, qui 
couvre  fes  Cendres,  avec  cét  Epitaphe. 

Çygijc  Révérend  Pere  en  Dieu  Monfieur  Martin  Coarpaigncs ,  en  fon  <vi~ 
Vant  Evefque  de  Chartres,  (£/  Chancelier  de  feu  Monjieut  le  Duc  de 
Guyenne,  $  après  Evefque  de  Clermont,  (gr  Chancelier  de  France» 
qui  trefyajjal'an\^$$.  le  vingt  ft)  cinqutefme  Jour  de  Novembre.  Dieu 
ait  l'Orne  de  luy.  Amen. 

Il  cft  louvcnt  fait  mention  de  luy  dans  le  Calendrier  de  Clctmont , 
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&  dans  ccluy  de  Saint  Vrfin  de  Bourges,  auflï-bienqucdanslcNccro- 
loge  des  Chartreux  de  Vichy,  au  mois  d'O&obrei  &  l'on  célèbre  tous 
les  ans  Solcmncllemcnt  fon  Anniverfairc  audu  Clermont,  à  pareil  jour 
que  celuy  de  fon  deecs. 

Ilavoitpour  Neveu  Guillaume  de  Charpaignes  Chantre  &  Chanoine 
de  l'EgliledePoidtiers,  MaiftrcdesRequcftesdel'Hoftcldu  Roy,  à  la. 
pricreduqueljieRoy  Charles  VI  Kcftant  à  Clermont  en  Auvergne,  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1440.  confirma  les  Privilèges  de  ladite  Eglife, 
dontilfut  dcpuisEvcfque,{Itoft  qu'il fcfutde'misdefa  Charge  deMcdes 
Rcqucftes  en  faveur  de  Jean  Gouge  de  Charpaignes  fon  Neveu,  qui 
elloit  Confcillcr  au  Parlementde  Paris,  voicy  comme  il  cil  parle  de  ce 
Guillaume  dans  les  Ordonnances  du  Roy  Charles  VII. 

D détins  &  f  de  lis  Conjiliaritts nojler ,  Re^ucjlarumHofyitij  nojlri  Magijler 
ordinaritfs ,  Magijler  Guillelmus  de  Charpaignes  fuccentortF  Canonictts Ecclejije 
Piftavcnfîs.  Rex  Carolus  V II.  ad  ejus  petitionem ,  Privilégia  Ecclefu fua  con- 
firmât. Apud  Qlarummontem  in  Alucmik.  Menfe  lunii  Anno  1 440. 

Ce  Guillaume  de  Charpaignes  eut  aufli  pour  Neveu  comme  Nous 
venonsdedire  Jean  Gouge  de  Charpaignes,  Archidiacre  de  Saint  Flour 
en  l'Eglife  de  Clermont,  &  Doyen  de  Thouars  j  qui  fut  aufli  Maiftre 
des  Requcftes  de  l'Hoftcl  du  Roy,  &  auparavant  Confeiller  Clerc  au 
Parlement  de  Paris;  quiTefta  à  Paris  le  10.  Septembre  1467.  &  laifla 
pour  hcritiercdetouslcsBiensune  Tienne  fille  naturelle,  nomée Jeanne 
<lc  Charpaignes,  qui  fut  mariée  avec  un  nomé  lean  de  la  Prugne  :  Il  eft 
«nrerre  dans  l'Eglife  des  Grands  Auguftinsde  Paris,  foubs  une  Tombe 
<le  Pierre ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette  Infcription: 

Cy-gifl  Noble  &  Honorable  Perfonne ,  Maijlre  lean  de  Charpaignes , 
jadis  Confeiller,  Maijlre  des  Requejîes  ordinaire  du  Roy  Nofbc  Sire, 
Archidiacre  de  Saint  Flour,  en  l'Eglife  de  Clermont ,  DoyendeTlnz 
Mars  \  epi  décéda  le  jour  de  l'an  1467. 


&  Gardes  des  S  féaux  de  France. 


Il  f  triât 
et  Argent 
••■  Irux 
Tdfcti  de 
gueule. 


SOUS  LE  ROY  CHARLES  VIL 

REGNAVD  DE  CHARTRES,  Ef^ES^E 
d  Orléans, puis  Archevefque&  Duc  de  Rbeims, 
Pair  de  France,  Cardinal,  Cban  ce  lier de France. 
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E  Prclnt  eut  pour  père  Hettor  de  Chartres,  Seigneur  de 
Dons  en  Bray  en  Beauvoifis,  Maiftre  Enquelteur  des 
Eaux  &  Forerts  de  Normandie  &  de  Picardie,  &  pour 
mere*  non  Jeanne  d'EftoutevilleTorcy,  comme  leveue 
lePereAnfclmci  mais  Blanche  de  NccfleDamede  Mail- 
4y  »  Etfuthonorédcla  Dignité  de  Chancelier  de  France, 
par  Lettres  de  Pfovifion,  du  vingt  &  hui&iefmejourde  May  de  l'Année 
1.114.  dont  l'Extrait  fe  trouve  au  fixicfme  Compte  de  Guillaume  Char- 
rier, en  ces  Termes» 
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A  Monfcigneur  l' Archevefque  de  Rhcims  dcfXus  nommé,  auquel ,  le  Roy  Noftre 
Sire  voulant  pourvoir  à  l'Office  de  Chancelier  de  France, de  Pcrfonneà  luy  fcable, 
&  quifuft  de  telle  Authorité»  Prudhommie  &  Science,  comme  à  iceluy  Office 
bien  appartenoit,  &  par  le  moyen  de  laqu  elle  Perfonnc  les  plus  hauts  Affaires ,  Se 
mefmcmcnt  ceux  qui  touchent  &  regardent  le  fait  &  AdminiOration  de  la  Jufticc, 
&  ceux  qui  fc  traittent  en  fes  Confeils  dont  eft  Cheflcdit  Chancelier ,  puiflenc 
cftrc  adrcfïîés  &  conduits  au  bien  de  luy,  &  de  fa  Seigneurie,  avoit  &  à,  par  la  déli- 
bération &  avis  de  fon  Confcil ,  donné  iceluy  Eflat  &  Office  de  Chancelier  aux 
Gages  de  quatre  mile  livres  par  an,  pour  coniïdcration  de  ce  qu'il  le  cognoiffoic 
à  ce  faire  eftre  moult  propice  &  à  luy  profitable,  attendu  la  Dignité  qu'il  avoit 
&  à ,  qui  eft  telle ,  comme  d'eftre  premier  Pair  Ecclcfîaftique  de  France ,  le  lieu  & 
Hoftci  dont  luy  &  fes  parens  font  iffus ,  qui  font  de  bien  notable  &  ancienne  lignée» 
le  grant  port,  ayde  &  faveur  qu'il  pouvoit  avoir  par  le  moyen  de  fes  Parens ,  qui 
cftoient  &  font  Grands  5c  Puiflans  ;  p3rquoy  plus  convenablement  pou  voit  garder 
&  deffendre fes  Droits,  ayant  auffi  regard  aux  louables  vertus  de  fa  Pcrfonne, 
&  auffi  aux  hauts  &  recommendablcs  fer  vices  ,  que  luy  &  les  fiens  avoient  fait 
moult  longucmcnt&  honorablement  à  fes  P  redece  fleurs  &  à  luy,  &  qu'ils  luy  fai- 
foient  encor  de  jour  en  jour  en  continuelle  diligence ,  &  pour  plufiçurs  autres 
caufes  &  confédérations  à  ce  mouvans  le  Roy  noftrc-dit  Seigneur,  plusà plein 
contenues  Ôç  déclarées  en  fes  Lettres  fur  ce  faites  &  données  le  vingt-huiéhefme 
jo'ir  de  Mars  1414.  par  lcfquelles  eft  mandé  lefdits  Gages  de  4000  livres  par  an, 
cftrc  payées  par  ledit  Rcçcvcur  à  Mondit-feigneur  le  Chancelier,  aux  Termes  & 
en  la  manière  accouftuméc,  &c. 

Il  Sacra  le  Roy  Charles  VII.  lequel  luy  vendit  la  Ville  de  Vierzon, 
le  fept  Aouft  de  Tannée  141 5.  par  Lettres  qui  font  cnregiftréesenun  Re- 
giftre  duThrefor  des  Chartes  du  temps  de  ce  Monarque  y  folio  79.  où  il 
eft  appelé  Regnaud  de  Chartres ,  Archotefaue  de  Rhcims ,  Chancelier  de 
France. 

Et  lemefmc  jour  7.  Aouft  audit  an  141 J.  par  autres  Lettres  du  mcfme 
Roy  Charles  VII.  enregiftrées  au  metme  Rcgiftre  ôc  au  mcfme  folio» 
Sa  Ivhjefté  luy  o&royaune  Pcnfion  dedeux  mile  cinq  cent  livres  par  an , 
pour  ce  que  du  confentementdudit  Archevefque,  l'Office  de  Chancelier 
de  France  avoit  cfté  rendu  à  l'Evefque  de  Clcrmont,  qui  en  avoit  efte 
defeharge' ,  pour  le  bailler  audit  Archevefque. 

Ledix  Octobrcderannc'ei4i9.  l'Archevefque  de  Rheims Chancelier 
de  France,  &c  autres  AmbafTadeurs  du  Roy  Charles  VII.  vinrent  à  Saint 
Denis  par  fauf-conduit ,  pour  Traittcr  appointeront  i  &  l'Evefque  de 
Theroiienne  Chancelier  du  Roy  Henry  d'Angleterre,  alla  avec  eux 
audit  Saint  Denis,  &:  en  retournèrent  le  mefmejour,  fuivant  qu'il  eft 
remarqué  dans  un  Regiftrc  de  Monfieur  Pithou. 

Dans  une  Lettredu  Sieurde  Haucour ,  touchant  les  Armoiries  données 
par  le  Roy  au  Marquis  de  Ferrarc,  il  eft  fait  mention  de  Monfieur  l'Ar- 
chevefque de  Rheims,  Chancelier  de  France:  Ellesfont  du  16.  Mars 
1431.  enregiftrées  au  Regiftre,  Intitulé  Ferrure.  Nombre  1. 

Il  eft  remarqué  dans  les  Regiftres  des  Chartes  duThrefor,  que  l'Evef- 
que de  Theroiienne  cftoit  Chancelier  de  par  le  Roy  Henry  en  France,  . 
&  l'Archevefque  de  Rheims  Chancelier  du  Roy  Charles. 

En  1433.  le  Roy  Charles  VII.  fie  expédier  des  Lettres  à  Chinon  le  4. 
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Aouft*  d'un  Officede  Clerc  Notaire,  vacant  par  mort  fur  la  nomina- 
tion de  ce  Chancelier,  comme  à  luy  appartenant  à  caufe  de fon  Office 
de  Chancelier  de  France  ;  defcjuelles  Lettres  voicy  la  teneur. 


CHAR  LES  par  la  Grâce  de  DIEU,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Comme  les  Chanceliers  de  France  qui  ont 
efté  es  temps  pafles  ayent  acçouftumé  à  caufe  de  leur  droit,  &  ayent  efté  en 
pofleffion  &  Saifine  de  fi  long-temps  que  n'eft  mémoire  du  contraire ,  de  nommer 
&  créer  chafenn  en  fon  temps ,  *  pour  une  fois  un  Clerc  Idoine  &  fufnTant  à  l'Of- 
fice Ac  noftrc  Clerc  Notaire  qiiand  il  y  à  lieu  vacant }  &  il  foit  ainiiqueNoftre 
Aiiié  &  Féal  l'Archevefqucde  Rheims  à  prefent  noftrc  Chancelier  en  ufant  dudit 
droit,  ait  aujourd"huy  nommé  audit  Oifice  vacant  à  présent  par  la  mort  de  feu 
Maiftrc  Anthoinc  Chaftienicr,  Noftrc  Bien-Amé  Baudet  le  Minerat,  comme  à 
ce  fuffifant  &  Idoine,  en  Nous  requérant  que  fadite  nomination  Nous  plaife  avoir 
agréable ,  &  icellc  referver ,  on  en  tant  que  mefWer  feroit  donner  pleinement  &  de 
nouvel  ledit  Office  audit  Baudet  :  Sçavoir  faifons,queccconfidcré,  8c  voulant 
toufiours garder  8c  obfcevcr  les  Droits,  Prérogatives,  &  Privilèges  defdits  Chan- 
celiers, confians  auflï  à  plein  des  fens,  loyauté  ,  Prud'hommie  ,  fuffifance,  8c 
bonne  diligence  dudit  Baudet  le  Minerat  :  Iceluy  pour  les  caufesdeflus  touchées  > 
8c  autres  à  ce  Nous  mouvans  ;  avons  de  noftrc  certaine  Sçicnce  crée ,  8c  retenu  , 
créons ,  8c  retenons  partes  prefentes  à  noftrc  Clerc  Notaire ,  au  lieu  dudit  Chafti- 
enicr ,  8c  luy  avons  donné  Se  donnons  de  grâce  fpcciale  par  les  mcfmcsprc fentes, 
les  gages  ordinaires  de  fix  fols  parifis  par  jour,  &  de  dix  livres  parifis  par  an,  pour 
niant  eaux  avec  les  bourfes  ordinaires  des  collations  appartenant  audit  Office  de 
Nottaire ,  pour  iceluy  avoir8c  tenir,  &  d'ores  en  avant  en  jouir  par  ledit  Baudet, 
aux  prérogatives ,  libériez ,  franchifes  ,|8c  autres  droits , profits  8c  efmolumens ac« 
coeftumés  8c  qui  y  appartiennent.  SI  donnons  en  Mandement  par  cefditcs 
prefentes  à  Noftie-dit  Chancelier,  que  pris  8c  reçcu  dudit  Baudet,  le  Serment 
en  tel  cas  acçouftumé  »  reduy  reçoive  audit  Office  de  Noftrc  Clerc  Notaire,  8c. 
d'iceluy ,  cnfcmble  des  honneurs,  prérogatives,  libertés,  ffanchifcs>,  8c  autres- 
droits,  profits  8c  elmolumens  deffufdits,  le  face,  fouffre,  8c  laiffe  jouir  8c  ufer 
pleinement  8c  paisiblement,  en  oftant  6c  déboutant  d'iceluy  Office,  tout  autre 
impétrant  ou  detempteur  :  M  A  NDO  NS  auifià  noftrc  Amé8c  Féal  Confeillcr 
Maiftre  Rcgnar  de  Bouligny  ,Commiflairc  fur  le  fait  8c  Gouvernement  de  toutes 
nos  Finances,tant  enLangucdoc  comme  en  Languedoiiy,quelefdits  Gages  de  fix 
fols  parifis  par  jour ,  &  dix  livres  parifis  par  an  pour  manteaux ,  facent  audit  Baudec 
payer  d'orefuavant  par  chafeun  an  aux  termes  8c  en  la  manière accouftuméc,  par 
Noftrc  Ame  8c  Féal  Guillaume  Charrier,  Receveur  General  defdites  Finances  , 
6ùpar  autres  qu'il  appartiendra  i  Et  en  rapportant  ces  prefentes  où  Ptdttnusd'i- 
cclles  ,  fait  fous  Sçcl  Royal  pour  une  rois,  avec  quittance  fuffifante  fur  ce  dudit 
Baudet.-  Nous  voulons  tout  ce  qu'à  la  caufe  dcfTufdite  baillé  8c  payé  luy  aura  efté , 
eftrc  alloué  és  Comptes ,  8c  rabatu  de  la  Rcçcpte  dudit  Reçcvcur ,  où  d'autre  qui 
payé  l'aura,  par  nos  Amés  8c  Féaux  nos  Gens  tenans  les  Comptes  ;  Aufqucls 
Nous  Mandons  qu'ainfi  ils  le  facent  :  Mandons  en  outre  à  noftrc  Amé  8c  Féal 
Audiencierde  noftrc  Chancellerie,  que  ledit  Baudet  enregiftre  és  Rcgiftres  de 
nofti  e-dit  Audiencicr  avec  nos  autres  Clercs  Notaires ,  8c  que  par  chafeun  mois 
luy  fa  (Te  bailler  8c  délivrer  d'orcfnavantlefdites  bourfes.  aux  Offices  appartenais  ,. 
ainfi  qu'il  cft  acçouftumé  faire  aufdirs  Notaires  :  En  tefmomg  de  ce  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  Sçcl  à  ces  prefentes.  DONNE'  à  Chinon  le  4.  jourd'Aouft 
l'an  de  grâce  145 j  î  Et  de  noftrc  Règne  le  onziefmc  :  Ainfi  Signé,  LE  KOJ  y 
les  Sim  de  Vsiieil  &  de  TuJJê ,  e>  plu/leurs  autres  prefens.  CHALIGNANT. 
Frefittu  juramentum  Caticellario. 
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Le  feizcDcccmbrcdcrannce14j4.il  y  eut  un  Mandement  du  Chan- 
celier, par  lequel  il  mandoic  que  toutes  les  Cours  de  Paris  vinflent  au 
devant  du  Regent  &  Régente,  le  plus  honneftement  habillés  que  faire 
fc  pourroit,  &  vinflent  à  pied,  feavoir  la  Cour,  jufquesàSaint  Lazare, 
&.  les  autres  plus  loing ,  Cela  Rcvcrcncc  faite,  ceux  qui  auroient  Che- 
vaux montcroientdeflus,pouraccompagnerlcfdirs  Seigneur  &  Dame, 
&  alla  ledit  Regent  defeendre  ches  le  Chancelier  fon  Onclcàcaufe  de 
fa  femme,  fille  du  Comtedc  Saint  Pol,  laquelle  e  fi  oit  (  portent  les  Regi- 
(tres  du  Parlement  )  fîngulierement  belle  y  jeune  ,  ft)  frifque ,  &•  ïavott  ledit 
Regent  prife  plu*  pour  fi  beauté  que  pour  autre  ebofe  ;  duquel  Mariage  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  fut  pas  content. 

Dans  un  Extrait  d'un  vieil  Cahier  appartenant  à  Monfieur 
Bisrot,  Prefident  au  Parlement  de  Normandie. 

On  trouve  des  Lettres  du  Roy  Charles  données  à  Amboife  le  6. 
Juillet  1435.  pAf  lefquelles  il  députa  à  Arras  pour  Traiter  la  Paix  avec  le  Duc 
lie  'Joutgogne ,  je  s  Ambajfadeurs ,  Charles  Duc  de  Bourbonnais  (y  d'Auvergne  » 
Comte  de  Clermontgr  de  Forejls,  Pair  &•  Chambrer  de  France,  le  Comte  de 
Richemont  Conne fable  deFrjnce,Louys  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme,Granà 
jAaijlte  de  l'Hojlel  du  Roy,  Renault Archcvcfquc  @r Duc deRheims ,  Chan- 
celier de  France y  Chriftophle  de  Harcourt,  Gilbert  Sieur  delà  Fayette ,  Ma- 
rc fchal  de  France  ,  Adam  de  Cambray  Conjeiller  du  Roy ,  &  Premier  Vre/ident 
de  fon  Parlement  ,  Iean  Tudert  Doyen  de  l'Fglife  de  Paru,  Confeiller  <&r 
Maijlre  des  Requeftes  die  l'Hojlel  du  Roy ,  Maijlre  Guillaume  Chartier  Do- 
ileur  en  Loix ,  bjltenne  Bricort ,  dit  Moreau ,  Confeiller  du  Roy ,  Iean  Chajlei* 
gnier ,  &  Robert  Maliere  Secrétaire  dudit  Seigneur  Roy. 

11  cil  nommé  au  Gontradt  de  Mariage  d' Yoland"  de  France ,  fille  de 
Charles  VII.  avec  Ame  Duc  de  Savoyc,  en  datte  du  16.  Aouft  1456. 
Regnaud  db  Chartres  Archcxefquc  dcRheims,  Chancelier  de  France. 

Et  dans  celuy  de  Jean  le  Clerc,  hls  de  Jean  le  Clerc,  qui  avoic  efté 
Chancelier  de  France,  avec  Mahiette  de  Trie,  du  6.  Aouft  1457.  il  cft 
porté  que  ledit  Jean  le  Clerc  jadis  Chancelier ,  ne  pouvoir  fe  trouver  pour 
affifteraudit  Contrat!:,  tantàcaufc de  fon  grand  aagcquc  pour  autres 
incommodités  ;  ce  Contrait  fut  pafle  à  Paris,  en  prefencedel'Arche- 
vefquede  Rhcims  Chancelier  de  France,  &  autres  parens  &  amis  de 
ladite  de  Trie. 

En  une  Lettre  du  Roy  du  xt.  Septembtc  audit  an  1437.  qui  permet  a 
un  nommé  du  Frefnay,  Secrétaire,  de  refigner  fon  Office,  il  y  à,  qu'il 
le  pourra  refigner  enrre  les  mains  du  Chancelier,  où  denoftreAmé&: 
Féal  Confeiller ,  (c'eft  le  Roy  qui  parle  )  l'Evefquc  de  Maquelonnc  te- 
nant, &  ayant  deprefent  la  Garde  denoftrc  Sçcl  ordonné  en  l'abfence 
du  grand ,  devers  &  avec  Nous  en  l'abfence  de  noltrc-dit  Chmcelicr. 

Au  Mémorial K.  folio 56.  de  la  Chambre  des  Comptes, eft  noté  qu'en 
la  marge  des  Lettres  d' Audiencicr  en  la  Chancellerie,  en  faveur  de  Dreux 
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Budé»  il  y  à  fur  le  Reply.  Vrsfîitit  folitum  juramentumin  manibus  Dominorumi 
EpifcopiClaromentenfis  ,  Magiflri.  loannts  Reubatelli ,  in  Parlamento  Prx- 
ftdentis ,  pr<gdicli  figilli  Cujlodum.  Le  11.  May,  &  zi.  Juin  1 44o. 

Ledit  Chancelier  Archevefque  de  Rheims  eft  nomme  en  l'acte  du  18. 
Avril  1441.  par  lequel  le  Roy  revocqua,  tous  les  Scelles  &  blancs-figne's 
qu'il  luy  avoir  baillés,  pour  traiter  avec  les  Anglois. 

En  un  Adte  de  la  ComtclTcdcComminges,  par  lequel  cllercnoncca 
à  un  appel  interjette  par  quelques  uns  de  fcsDomeftiques,  decerrains 
Commiifaires  du  Roy;  ii  cft  porte  que  cét  a  de  fut  fait  en  prefencede 
Regnaud  de  Chdrtres  Archevefque  de  Rheims,  Chancelier  de  France,  ttJ 
Robert  de  Rouvres,  Evcfqucde  Maguelonne.  A  Poidtierslc  6.  Juini44j. 

Il  mourut  à  Tours  le  4.  Avril  1445.  d'une  mort  fubitc ,  cottées  dans  les 
Rcgiftrcsdu  Threfor  des  Chartes,  qui  remarquent  \Quelan  après 
la  Àfycarefme  Je  Chancelier  alU  à  Tours  où  le  Roy  ejloit,  pourTratter  de  U 
Paix  de  France  ,  &  d  Angleterre ,  mais  comme  il  cuida  parler  au  Roy ,  jeudaine- 
ment  un  mal  le  prit,  dont  il  mourut  haftivement,  qui fut  grand  dommage ,  car  bon 
Prud  'homme  ejloit  pour  le  Royaume. 

Dans  les  Commentaires  Latins,  faits  par  AnthoineColard  Chanoine 
tîe  Rhcims,  qui  font  MS.  &  en  noftrc  polîcfiion,  rouchant  les  chofes 
les  plus  remarquables  de  ladite  V  illede  Rheims  ;  il  eft  dit ,  que  Regnaud 
de  Chartres  fut  Doyen  de  Saint  Pierre  de  Bcauvais ,  &  peu  après  fait 
Chancelier  de  France*  &  quede  l'Eglife  de  Tours,  (  il  faut  lire  d'Orlé- 
ans) il  palTa  à  celle  de  Rhcims  ;  &qu'eftant  Chancelier  de  France,  il  fut 
fait  Cardinal  au  Concile  General  tenu  à  Florence  par  le  Pape  Eugène 
ÏV.lequinziefmedcs  Calendes  de  Janvier»  &  que  le  Roy  Charles  VI U 
ayant eftéreçeu dans  la  Ville  de  Rhcims,  y  fut  Sacre  le  11.  des  Calendes 
de  Juillet  1419.  dans  l'Eglife  Métropolitaine  par  Regnaud  de  Chartres 
Archevefque  de  ladire  Ville»  enprcfence  de  la  Pucellc  d'Orléans,  en 
ces  Termes  :  Reginaldus  À  Camuto  ,  decahus  crat  divi  Pétri  apud  Bello\>acum  » 
nlicjuanto  pojl  Cancellarius  Francia  fattus ,  qui  ex  Ecclejtà  Turonenfi,  (  lege 
jiurelianenji)  ad  Rhemenfem  tranfttt,  Florent  ia  in  Conjilio  Cencrali  xV.  Ca- 
lendas Ianvarii ^adEugeniolV '.V Upâ ,  Cardinalis creatur:  1419.  QarolusVH. 
recepeâ  Vrbe  R  '  emorum  ibiundicimo  Kalendas  Iulii,  inAdjcprimarùà  Régi- 
naldo  Carnotenfi  MetropolUa,  moremjjorumconfecratur<pr<jenti  Pucllàloban- 
na ,  eoque  Legate  Principes  Comitatum  Convenère  .gratulatum  Régi .  prxdican^ 
tes  intelltgere  fet)am  tandem  aliquando  Deum  optimum  maximum ,  Franci<eld- 
bores  mijeratum}rcddidiffcfibi  libertatem,  quam  a  fuis  olim  acceptent  ma\oribus. 

Le mcfmeColard dans fesmelmes Commentaires,  dit  que  Regnaud 
Archevefque  de  Rheims,  mourut  àTours  le  fixicfmc  des  Idcsd'Avril, 
ihnscotter  l'année,  &  qu'il  y  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordelicrs, 
après  avoir  Siège  trente  deux  ans  &  plus  -,  ôc  qu'après  fa  mort,  le  Siège 
de  l'Eglife  Archiepifcopalc  fut  vacquanr  prés  de  7.  mois  enriers.  Obiit 
Juprcmum diem  (  dit  C olard )  Reginaldus  Metropolita  Rcmorum ,  turon  bus  vu . 
Idus  Aprilis  :  Ibidem  in  Aide  mmoruarupi  fepultus ,  pojlquam  feditAnnis  xxxn. 
amplius  ;  \acat  fedes  feptem  ferè  menjibus. 
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II  fut  Adminiftratcur  perpétuel  de  l'Evcfché  d'Orléans  en  Î441.  & 
eut  Procès  contre  fon  Chapitre  au  fu  jet  de  fa  jurifdidion ,  lequel  fut  ter- 
minéparArrcft  du  Parlement,  l'Annccfuivante  144*"  Le  Synode  Ge- 
neral affemblc  à  Bafleluyefcrivic  une  Lettre,  par  laquelle  on  recognoift 
l'cftimcque  les  Prélats  qui  compofoient  ce  Synode ,  faifoient  du  mente 
&  de  la  fuffifance  de  Rcgnaud  de  Chartres,  lequel  fut  employé  à  Calcus 
au  nom  du  Roy  Charles ,  pour  pacifier  les  différend  qui  >eftoicnt  meus 
entre  la  France  &  l'Angleterre-,  &  pour  recognoiflance  defes  Grands 
Services  :  Ce  Monarque  luy  procura  la  Pourpre  Romaine,  delaquellc 
il  fut  revcftu  au  Concile  General  tenu  à  Florence,  par  le  Pape,  le  quin- 
aicfmc  des  Calendes  de  Janvier  l'an  1439» 


GENEALOGIE  DE  REGNAVD  DE  CHARTRES, 

eArchevefque     Duc  de  Rhcïms>  Chancelier  de  France. 

Jean  de  Chartres  ,  Seigneur  de  Donfcnbray  en  Bcauvoifis  ;  cfpoufa  Marie  l'Eftcndart ,  dont 

il  eut.      _ 

C   -  '  - o^s>->   ■■■  '  .  1  ~~  '  ***^ 

Hcftor  de  Chartres,  Seigneur  de  Donfcnbray ,  Baron  du  Chcfne  doré  ,  Grand  Maiftrcs  & 
Enquêteur  des  Eaux  &  ForcRs  de  Normandie  &  Picardie  en  1^88  ;  eut  pour  première  femme 
Jeanne  d'Eftoutcvillc  Torcy ,  Fille  de  Jean  d'Eltoutcvillc  ,  Seigneur  de  Torcy;  &i  pour  féconde  , 
Blanche  de  Neeflc  Dame  de  Mailly,  Fille  de  Jean  de  Neefle  Seigneur  d'Oftcmont,  auparavant 

vcufvc  de  Raoul  de  Flavy  ,  de  laquelle  il  eut.  

r  —   -  ,-^/-s.>      ■   TT"^ 

Rcgnand  de  Chtrlrcs  Cardinal ,  Heftor de  Charrrcs  Chevalier, feigneur  Pierre  de  Chax- 
Archcucfque  &  Duc  de  Rheims ,  de  Dons  en  Brayvinoit  en  1408.  cfpoufa  très  Chevalier  , 
Evefque  d'Wrlcans  ,  Doyen  de  Anthomcttc  d'Eimcry  ,  dont  il  eut.  vivoit  auffi  en 
Bc.iuvais,  Chancelier  de  France:  140».  . 

Ceux  qui  l'ost  fait  fils  de  la  d'Efrou-  C7T~7. — ! — —  — -  ") 
tcville  aufli-b.en que fesdeux frères    \^  **  Çhamc?,' F?mmcd  An*°,ne  ^Z*'  U 
fe  font  trompez,  puifquetou,  trois    de  Villars,  a  laquelle  ,1  donna  en  faveur  de  Mariage,  la 
par  les  Sceaux  des  qiitanecs  qu'd    Ville  de  Vierzon  en  Bcrty  ,  qu  ,1  avo.t  acheptee  du  Roy  eu 
ont  données  à  la  Chambre  des    '4M- prix  &  fomme de fdze  nule  livres. 
Comptes,  ils  cfcartelcnt  de  Neefle 
Oftcmont. 

Nous  trouvons  encorde  cette  Maifonnn  nommé  Philippcs  de  Chartres,  Chambellan  du  Duc  de 
Bourgogne  en  13S4.  qui  Scclloit  de  deux  Faces ,  à  une  Eftoillc  de  fix  rais ,  pofee  fur  la  première 
Face:  Un  autre  Philippcs  de  Chartres  Chevalier ,  Capitaine  de  la  Ville  de  Chartres  ,  qui  Sçelloit 
en  i}88.dedeux  Faces  fans  Biifurcs:  Et  une  Marguerite  de  Chantes  AbbclTe  de  Noftre-Damc  da 
Fotcl ,  dit  le  Bois  aux  Dames,  que  vivoit  en  1)76.  &  Sçelloit  de  deux  Faces ,  &  d'un  Lambcl  j 
lefquels  deux  Philippcs  &  Marguerite  dcChattics,pouvoicnr  cftrcs  Frètes ,  Se  Sccutd'Hcûotd» 
Chartres  Pcre  du  Chancelier. 


ROBERT 
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ROBERT  DE   ROVVRES  EVESQVE 

de  Secz,ypuù  de  Alaguelonne ,  Maiftre  des  Requefles,  enfuit  te 
frtjident  en  la  Cdnr  des  sÀydes  t  Garde  des  Sçeaux  de  France.' 

A  R  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VII.  de  l'an  1441.' 
adrcfléc  au  Reçevcur  &  Payeur  des  Gages  du  Parle- 
ment feant à  Poittiers,  Robert  de  Rouvres  eft  le  cin- 
quicfmed'entreles  ftx Maiftres  des  Requeftes  de  l'Hô- 
tel de  Sa  Majeftc  :  Et  par  le  Compte  de  Guillaume 
Charrier  Reçcveur  General  des  Finances  -,  il  fc  void 
qu'il  eftoic  nomme  pour  Jors  àrEvcfche'  de  Sais,  & 
Commis  à  la  Garde  des  Sçeaux  de  France,  qualités  qui  luy  font  données 
avccccllcde  MaiftredesRequcftcsderHoftel,parLettresdu  Roy  du  u. 
Janvier  audit  an  i44i.  par  lefqutllcs  Sa  Majcltc  en  recompenfe  de  fes 
lonçs  Services,  luy  avoir  accorde  une  Penfion  de  deux  cents  livres  par 
an  /l'Article  de  ce  Compte  qu  i  en  fait  mention ,  cft  couche'  en  ces  termes  : 
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A  Maiftre  Robert  de  Rouvres ,  cflcu  &  confirme  à  l'Evcfché  Je  Sais,  la»' 
fomme  de  deux  cent  livres,  à  luy  ordonnées  par  Lettres  du  i  i.Janvier» 
1 441.  à  içclles  prendre  pour  une  fois  outre  fes  Gaigcs  ordinaires  de  Maî-»» 
tre  des  Requcllcs  del'H^ltel,  pour  luy  ayder  à  iupporter  la  dcfpenfc» 
cjue  faite  ïby  avoit  convenu ,  es  mois  d'O&obre, Novembre  v  ôc  De-» 
cembre  précédents,  fie  ce  prêtent  mois  de  Janvier  qu'il  s'eftoit  tenu  en-»» 
tour  ledit  Seigneur  cnla  Villede  Bourges ,  tantpour  l'exercice  de  fon- »> 
dit  Office  jde  Maiitre  des  Rcqueftcs,  commepour  avoircû  avec  autres»» 
du  Confeildudit  Seigneur,  la  Garde  de  fes  Sceaux,  &  entendu  au  fait» 
&  expédition  de  la  Chancellerie,  enrabfencedeMonfieur  le  Chance-»» 
lier,  ôc'durânt  cet.que  par  deux  voyages  il  avoit  efté,  ôceftoit  encore  en» 
certaines  Ambafladcs  de  par  ledit  Seigneur  occupe  pour  certaines» 
chofes,  touchant  bien  hautement  le  bien  dudit  Seigneur  &  dcfaSei-» 
gncuric.jr 

Il  futefleu  &:  confirméEvcfquedeSaisauditani4î.t.  auquel  temps 
il  fe  trouve  nomme  dans  un  A  6te  d'appel  du  premier  Juillet,  d'une  cer- 
taine Sentence  prononcée  parle  Procureur  General  du  Royiileft  aufli 
fut  mention  de  luy  aucc  le  Chancelier  &  Doyen  de  l'Egliie  de  Paris, 
dans  les  Chartes  duThrcfordcSa  Majefté;  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
dans  leur  Gaule  Chrcfticnne  l'appellent  mal  Robert  de  Roues,  au  lieu 
de  Rouvres  :  Il  fut  Evcfque  de  Montpclicr  ,&  fouvent employé  en  di- 
verfes  Légations  par  le  Roy  Charles  VU.  pour  la  Paixd'entrcla  France, 
&  l'Angleterre  j  Voit  adminiftrer  fon  Diocefe  t>ar  des  Vicaires  en  i44j. 
acaufequ'ayantVhonncur  d'cftrcduConfeileftroitdc  Sa  Majcfté,  il  fe 
trouvoitûbligcdetatuivre,&parcemoyennepouv,oitvacquerà  la  Re- 
cric de  fon  Evcfché  ,  à  caufeaufli  des  troubles  qui  agitoient  le  Royaume; 
il  dirVera  de  prefter  le  Serment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Senefchal  de 
Bcaucairc  jufqucs  en  l'an  1445  i  &  le  jour  des  Saints  Innocens  de  l'an 
1446.  il  baptiia  dans  le  Chafteau  de  Montils-lcs-Tours ,  Charles  de 
France,  Duc  de  Bcrry,  d'Aquitaine  &  de  Normandie,  frère  du  Roy 
LOUIS  XL 

Par  les  Comptes  du  Changeur  du  Thrcfor  qui  font  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  il  fevoid  que  la  Chancellerie  fut  exercée  par  ledit  Evefque  de 
Maeuclonnc,  3c  Meilleurs  les  Maiftres  des  Requeltcs,  depuis  le  quatre 
Avril  1445.  jour  de  la  mort  du  Chancelier  Regnaud  de  Chartres,  juf- 
qucs au  feize  Juindelamefmeannée,  que  fut  pourveu  le  Seigneur  de* 
Vrfins. 

Finalement  il  fut  fait  Prefident  en  la  Cour  des  Aydes ,  fuivant  Miraul-' 
mont,  &  ceux  qui  l'ont  fuivy,  au  lieu  de  Jean  Maunier  Abbé  de  Saint 
Maur,  en  l'an  1448  :Le  temps  de  fa  mort,  &:  le  lieu  de  fon  inhumation 
Nous  font  incognus. 
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Rouvres,  Carde  des  Sçeaux  de  France. 

fENGUERRAN  DE  ROUVRES.  Scrrroelicrde  ltfchanç,onncr,c  du  Roy  Char: 
les  VII.  cfponfatipc  Daim-  dont  le  nom  Nous  cft  incognu  ;  mais  qui  avoit  cftc  Nouncede  ce  Mo. 
turque  j     qui  fut  merc  de. 


Robert  de  Rouvres  fucceflivemnu     Charles  de 
Evclquc  de  Sois  ,  te  de  Msquclonne,  Rouvres 
Ma  llre  des  Rcqucftcs  de  l'Hoftol  du    Confeiller , 
Roy  ,  Garde  des  Sçeaux  de  France  }    Notaire  & 
pn.s  Pididint  eu  la  Cour  des  Aydescn  Secreraire 

du  Roy. 

V.  ■  ■   r  


Colette*  de  Rouvres ,  qui 
fut  Dame  du  Fay ,  I-aunay, 
Yhoircl ,  &  la  Gaftme<  & 
mariée  avec  Jean  l'Enfant, 
baron  deVarenneau  Maine, 


Jeanne  de  Rouvres  fut  Dame 
de  Mchenry,  le  Haulme,  Bclou , 
la  Br«efche,&  Courhouftjaquellc 
efpouia  Guillaume  d'Argcnçon  ^ 
feigneurd'A  nomes  au  Maine. 


Michel  de  Rouvres  ,  feigneur  du  Fay  au 
Pcrche;lcqucl  époufa  CathrrincdcChault, 
fillcdc  Henrydc  Chault ,  feigneur  de  Mc- 
henry ,d'ORcau.  de  Blande,  fie  de  Hc- 
aulme  ,  de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles 
qui  furent  trois  en  nombre ,  fçavoir. 

—  ^~V"x  «-—"tf 


Bcitrandcde.R  ouvres,  Dame 
de  Nogcm  Jc'Ben  nrd,  la  Fau- 
connerie ,  ta  Pc  rrinc.  S.OUra 
au  Perche,  &  Rivaillon  ,  fut 
femmedejean  ûVCugnon.fr- 
P'ieurdeCasunau  M  me, oui 
jwitagea  avec  les  feeurs  les  biens  paternels  &  maternels ,  par  Conrr.idr  du  dernier  Mav  i++S.  m 
preiince ,  &  du  confentement  de  l'Evefque  de  Maquclonne  leur  Onde,  lequel  renoneca  en  km  fa- 
veur |>ar  ce  mcfmc  Contrait ,  à  la  Propriété  des  Biens  de  û  tifaifon. 
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Chevalier ,  Seigneur  de  Traincl ,  de  Saint  Sepulchrf  prés  de 
Troyts,  &  de  la  Mythe  Ioferand%  Chancelier  de  France >& 
après  Chambellan  du  Roy. 

Ls'eftgliirejufques  icy  un  errcurdansl'cfpritdcbcau- 
cûup  de  Çencalogiftcs,  que  Guillaume  Juvenel  des 
Vruns,  ôc  tous  ceux  dç  fa  Famille,  fprtoicnt  de  la 
Maifon  des  Vrfins  en  Italie  x  Cet  erreur  fonde  fur  ce 
qu'ilsfefontîmaginésquelenom  dejuvenelcftoicun 
,  nom  de  bapcefme,  adjoufte  à  celuy  de  Guillaume; 
mais  ileft  tres  véritable  que  ie  Chancelier  des  Vrfins,  n'avoit  pour  nom 
de  fa  régénération  que  celuy  de  Guillaume  ,  &  que  JuYenel  cftoit  le 
furnom  de  fa  Famille  originaire  de  la  Villedc  Troycs  :  comme  Nous  le 
ferons  voir  dans  la  Table  Gcnealogiquedccette  Maifon,  que  Nous  in- 
férerons à  la  fan  de  l'Eloge  de  ce  Magiftrat  ,  dans  laquelle  Nous  montre- 


è 
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rons  que  ces  deux  mots  des  Vrfms  y  font  entrés  par  jonction,  &  non  par 
l'ufage  des  furnoms  qui  fc  font  infcnfiblcment  introduits  dans  les  Fa- 
milles depuis  pi ii Meurs  Siècles. 

Un  Mémoire  Manufcript  tire  du  Threfor  des  Chartes  du..Roy ,  datte' 
du  Lundyfeizc  Aoulti444.portcqu'cnice4uy  temps,  fut  fait  Chancc- 
Iierde  France  le  frerc  de  l'Archidiacre  de  Paris ,  &  Archcvefque  de 
Rbeims,  tous  deux  Enfans  de  Meflïre  Jacques  Jouvcnel  ;  mais  il  faut 
qu'il  y  ait  faute  en  la  datte  de  ce  Mémoire,  aufli-bien  qu'au  nom  du 
Pere  de  ce  Chancelier  j  parce  qu'en  un  Tableau*  qui  eft  en  FEglife  de 
Noftrc-Dame  de  Paris ,  il  eft  cferit  qu'il  fut  honoré  de  cette  Auguftc 
Dignité  le  fciziefme  jour  de  Juin  de  l'année  1445  :  Auffi  cft-il  parléde 
luy  dans  un  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  du  mcfme  jour  16. 
Juin  144^.  en  ces  Termes. 

Virinftgnis  Dominas  Guillelmus  Invendu  de  Vrfmit  Miles,  «rdmdtus  &  con- 
flit mus  Cancellarius  Francis  Damininojhi  Régit  ad vadra  tam  ordmarta,  quant 
extraordinaria  ,tju*funt  Videlicet  duo  milita  Ubrarum  parif  fuper  émolument u/n 
ftgilii  Canallaris.  Etalia  duo  milita  Ubrarum  fuper alias financias  extraordmariaS 
capiendas,permanusRfceptoris  Generatis  aliarum  Financarum  extraordmariaru 
(jp  ad  <t  terajur  a  &•  émolument  a  per  C  uncellarios  Francis  capi  confueta ,  prajli  - 
tittjue  Domintts  Ca/.cellarius  juramentum  fuper  hoc  folitum  ,  in  mandnu  tpfîui 
Rcgu  f  ProMt  bis  ommhsss per  ejus  litteras  conJJitit.  Datus  apud  ScrVy,juxtOj 
CathaLtunum.  \6.  /«m*  144$. 

Et  dans  le  Regiftrcviu  xx  xvm.  des  années  1 44  5.  &  46.  du  Threfor 
des  Chartes,  il  y  à.  Dvnfait  parle  Roy  à  fon  Amèry  Féal  Chancelier ,  Guil- 
laume luvencl  des  Vrfms ,  Chevalier, Seigneur  dcTrcinel3  &  de  S.  Sepulchre, 
iun  Hoftelfcituéà  Chauchigny  le  S .  Sepuldre,  av  ecf es  appartenances  >  quifuti 
feu  Gdles  le  Gras  de  Troyes.  A  Ra^tlly  le  x.  Septembre  1446. 

En  la  mefme  année  1446.  il  acquitt  la  moitié  delà  Terre  de  la  Morhe 
Jofccrand,  que  luy  vendit  la  veufve  Per  net  G  repart*  pour  une  fomme 
de  trois  mile  livres» 

Le  fufdit  Tableau  porte  encore  que  depuis  1445.  jufqucs  en  1461.  il 
fut  toufto.urs  Chancelier;  mais  qu'il  futdcs-apoinré  en  laditeannée  par 
le  Roy  Louis  Xl.quibaillalesSçcawxà  Pierre  de  Morvillicri  puis  remic 
ledit  des  Vrfms,  dans  ledit  Office  de  Chancelier  en  l'an  146;. 

Jean  Juvenel  des  Vrfïns,  Amplement  appelé  Jean  JuvencI  dans  les  Ré- 
gules du  Parlement,  lequel  fut  fucceflïvemencEvcfque  de  Beauvais  Se 
de  Laon ,  puis  Archevefque  &  Duc  de  Rhcims ,  lors  qu'il  cftoit  Advocac 
General  en  cette  illuftre  Compagnie  icompofa  un  Traitrc  de  l'Office  de 
Chancelier  de  France,  qu'il  adreifa  à  Guillaume  Juvenel  des  Vrllns  fon 
frère,  Baron  de  Traynel ,  qui  pour  lors  droit  reveftu  de  cette  Charge ,  Se 
qui  commence  par  ces  paroles;  Ha!  ha  !  ha!  nefciohqui  ,tj'iia  puer  ego  fum. 

Le  mclmc  Jean  Juvenel  eftant  Evefquc  de  Laon,  fit  un  autre  Livre, 
(  dont  le  Manulcript  eft  en  mon  Cabinet ,  )  par  com  mandement  du  Roy 
Charles  VII.  en  faveur  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de  France,  con- 
tre les  prétendons  du  Roy  d'Angleterre  :  Il  eftaulfi  l'Autheur  de  la  vie 
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du  RoyCharlcsVI.  donnéeau Publicavecdes Noces, parDcnis Gode* 
troy ,  Hiftoriographe  de  Sa  Majcltc. 

i  ErT  1  d°  il  &  homma8e>  Pour  la  Bretaigne,  rendu  au  Roy  par 
le  Duc  Pierre;  il eft porte,  que  Guillaumcjuvencl  desVrfins,  Seigneur 
de  Traynel ,  C hancelicr  de.France ,  parla  long  temps  fur  ia  qualitédudit 

hommage. 

La  Chronique  Bourdeloife  remarqueunechofe  finguliere  de  ce  Chan- 
celier ;  qu'en  l'an  1451.  après  la  rcpnfedc  laV.llcdè  Bourdeaux  fur  les 
Anglois^lparuccnoualicédeChanccherde  Franccà  l'Entrée  que  fit  le 
ComtcdcDunoisenladirc  Ville, arme  d'un  Corcclec  d'Açicr,  couvert 

dunejacquctteoucalaquedevclourscramoifyipourfairevoirquelVtat 
de  Chancelier  n'eft  pas  leulcment  refervé  à  la  Robe  ;  mais  auffià  l'Epée 
luivant  les  occurrences  des  temps,  &  les  Volontcz  des  Roys.quilei  ho- 
norent de  cette  Belle  &  Prmcipalc  Dignité  de  la  Couronne  .-Nous  en 
a  vons  rapporte  pluficurs  exemples,  au  Traité  de  la  Dignitcde  Chance- 
lier, qui  paro.ltra au frontifpicc  de  cet  Ouvrage;  où  Nous  ferons  voir, 
que  (ouyent  les  Chanceliers  en  France,  ont  aflïfté  aufli-bienauxCon- 
ïeils  Militaires ;  gu a  ccuxdcla  Jultice  diftnbutive,  des  Finances, &de 
la  Police,  ou  ils  ont  'elrepourvcusdc  Gouvcrnemcns de  Provinces;  & 
ont  iervy  plulicurs  Roys  dans  leurs  Armées. 

La  Chronique  du  Roy  Charles  VII.  imprimée  au  Louvre,  en  par- 
r/?J*J»*i  «portela  melmcchofc;  &  dit  qu'après Mclfirt 
TnfianlHcrmitc  Prevofides  Maréchaux,  &fes  ferveurs ,  &  fuis  quatre  des 
Trompettes  du  Roy  ,  &  les  pour fuivans  &  Hérault  s  port  ans  le  s  Cottes*  Armes 
du  Roy,  &  des  Seigneurs  à  qui  ils  efioient ,  entra  une  H  acquenée  Blanche  que 
mémo»  un  Homme  a  pied  ,  laquelle  avoit  la  Selle  couverte  de  velours  cramoify, 
O-portoudelJiH  un  petit  Coffret  de  Velours  aKurè ,  femé  de  Fleurs-de-Lys  torde 
hrodure  &  a  chacun  cofte  d'elle  deux  Archers ,  Vejlusde  livrées  :  Après  cheval 
ihon  Meffire  Guillaume  luuenel  des  Vrfins  Chancelier  de  France  ,  armé  d  un 
^orjet  d  O fréter,  &  ayant  une  Iacquette  de  Velours  crumoify 

Il  accompagna  le  Roy  Charles  VII.  à  l'Entrée  folemnelle  de  ce  Mo  - 
natque  en  fa  Ville  de  Rouen,  le  dixiefme  jour  de  Novembre  de  l'an 
f449re(toitrfvr/?«(ditl  Hiitoricn  Berry  )  en  habit  Royal,  de  Robe  &  Cha- 
^nfourreKavecunManteUc[carla^ 

couverte  de  velours  a^fimée  de  Fleurs  de  Lys  d'orjehrodurelareille  du  Roy\ 

de  Lys  de  fin  or,  dans  lequel  ejloient  les  Grands  Sçeaux  du  RoydeFr4nce  *) 
menoit  en  main  ladite  Hacquencé  un  Valet  de  pied  &c 

Mathieu  de  Coucy  en  Ion  Hiltoire  de  Charles  VII.  parlant  auffi  de 
h  melme  Entrée  du ,  Roy  Charles  VI I.  à  Rouen, ànqL  M aijhe  Guil- 
laume luVencl  des  Vrfins  Chancelier  de  France  efioit  monté  fur  une  Hacquenèc 

l  tjtatKoyal^eVantlequelunhommedepiedmenoitunHaublyf  ,1ns  H,!,, 
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pied  de  long,  où  environ ,  dedans  lequel  ejloient  les  Sceaux  du  Roy. 

L'Hiftoirc  d'Artus  111.  Duc  de  Bretagne,  Connettable  de  France? 
raportc  qu'en  r4j*.  ce  Connethblc  tira  à  Orléans,  &  de-la  à  Mclum, 
Laignv,  Sentis,  &  Compicgnc  ;  &  qu'il  avoir  avec  luy  le  Maréchal  des 
Ricux',  faonfeigncurlcBaftard  d'Orléans,  &  Monfeigncur  le  Chance- 
lier, qui  s'enalloicnt  quant  &  luy.  Surquoy  Denis  Godefroy  remarque, 
que  Mondit-Seigncur  le  C  hancclier  cftoit  en  Armes. 

En  un  autre  Afte  de  foy  &  hommage  pour  lemefme  Duché  deBre- 
taigne,  rendu  au  Roy  par  leDucArtus,lequatorzeOftobrei453. ledit 
Chancelier  des  Vrfms,  parla  comme  au  précèdent.  \ 

Dans  les  Epilhes  Latines  de  François  Philelphe,jmprimécs  a  Pans  en 
1513.il  y  en  a  pluficurs,  donti'adrcOccft  faite  à  ce  Chancelier,  qui  font 
des  années  1 455. 54. 55-  5*.  &  V-  en  ces  Termes  :  Francifcus  Fhilelphus, 
Guillclmo  Vrfino,  Trevclli  Domino,  F  ranci*  Concellario. 

Nous  apprenons  des  Rcgiltrcs  du  Parlement  de  l'année  1505.  qu'en, 
l'an  1458.  Mcllirc  Guillaume  juvcncl  des  Vrfins ,  Seigneur  de  Traynel , 
Chancelicrde  France,  acquilï  la  Terre  deCroiJfienBrie ,  de  Marguerite  de 
iaRocbcguyon,  veuve  de  Jean  de  Vcrgy;  &  que  fon  fils  Jean  Juvencl  des 
Vrfins ,  baron  de  Traynel,  Seigneur  dcCroifli ,  n'eut  aucuns  Enians; 
&  qu'il  lahfa  fon  héritière,  Jacquettc  Iuvcnel  des  Vrfins ,  femme  de 
técmes  deBc.iujeu,  Baron  de  Linicresi  dont  clUbrty  Philebert  de  B*tu)eu. 

Dans  le  Martyrologe  de  l'Lglife  de  Noftre-Dame de  Paris, il  y  a  des 
lettres  dcThibaud  Doicn,  &  de  tout  le  Chapitre  de  ladite  Eglilc,  en 
datte  du  ving  &  un  May  de  l'année  1460  ;  par  lefquclles  ils  accordent  au 
Chamelier  des  Vifins,  qu'après  fon  Obit  fait  en  ladite  Eglifc  de  Paris, 
il  puiilc  élire  enterré  dans  la  Chapelle,  en  laquelle  fesperefc  merefonc 
inhumes;  dans  lefquellcs  Lettres  il  cft  remarqué  que  Simon  Briçonnec 
Prcft rc ,  cftoit  C  hapclain ,  &  familier  de  ce  Chancelier  :  En  voicy  1  Ex- 

XX*Lmera  T.  Decani  &  tonus  Capituli  Eccleft*  Parifienfis,  auibuf  concedunt 
nohih  &  prudentijjimo  viro  Guillelmo  Iuvenali  des  Vrfins ,  Militi,  Baroni  de 
Traynello  Cancellario  FrancU  ,  ut  poil  Obitum  Juum  in  Ecclefia  Pari/tenfi  , 
fepeltetur  in  Capella  in  au  i pater  ejus  &  mater  erant  fepulti.  Dijcretus  Vir  Do- 
mmus  Simon  BriJJ'onnetiPrefbjter.eJus  Capellanus  &  familiarts.  Jnno  i460. 

die  11.  Maii.        .  - 

En  ladite  Annéei4^.  le  jour  de  Février  le  Chancelier  des  Vrlins 
cftantàBourgcs.cfcrivituncLettteaMcflicurs  les  Généraux  des  Moa- 
noyes,au  fujètde  leur  d*oit  de  Commitimus,  laquelle  Lettre  a  etc  tircedcs 
RcciftresdclaCourdesMonnoyesparMonfieur  ChaucbrasConlciller 
en icelle,  homme  docle  &  curieux,  qui  Nous  la  libéralement  com- 
muniquée :  Elle  eft  en  ces  Termes. 

Trcs-chiers  Frères,  je  me  recommande  a  vous  :  j'ay  reçeues  vos  Lettres , 
faiÇans  mention  ;  Commme  les  Maures  des  Reaucjles  tenant  le  Sçel  par.  delà 
vous  ontrefufê  de  donnervos  Commitimus  comme  aVe^accouflumed .avoir.  Jlejl 
vray  «uc  le  Roy  à  fait  touchant  lefdiu  Commitimus  certaines  Ordonnances  aut 
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f ont  bien  efroiftes,  dontj'ay  flufieurs  fois  advertylefditsMatJlresdesRequeftes, 
ft)  Jejtr  remonjiré  les  débats  que  Je  en  avoie  par  deçà ,  les  plaintes  qui  en  Ve- 
tiacntiiti  Roy-,  mais  Je  n'entendis  oneques  que  Vous  ne  deujfie^  avoir  les  Vofiresi 
d)  quand  vous  envoyeriés  par  deçà  ,JeVousles  donnereye  tels  comme je les  prendroye 
four  moy  ;  far  la  Chambre  des  Monnoyes  ejl  Chambre  ordinaire  pour  le  Royt 
comme  Jont  les  autres.  J'en  ejcrjts  aujdits  MaiJIres  des  Requefles,  sjjin  qu'ils 
les  vous  baillent  :  Twchiers  frères ,  Je  prie  D 1 E  V  qu'il  Xous  ait  en  fa  garde. 
Ejcrit  à  Bourges  le  vingt  &  dcuxiefme  Février  1460. 

La  fubjeription  ejl.  Jmes  Très- chers  frères,  Mejficurs  Voftre  frerc  Guil- 
Us  Généraux  Confcillers  du  Roy  noflrc  Sire ,  fur  le  fait  laume  des  Vrfins , 
&•  Gouvernement  de  toutes  Jcs  Monnoycs.  Chancelier  de 

Prajice. 
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SOUS   LOUIS  XI 

PIERRE  DE  MORVILLER,  MAL  NOMME' 
de  Morvillier,  Chevalier,  Seigneur  dudit  Morviller ,  de  Cla- 
rjy  Charenton)  Noifement  »  Cramoiau  en  Brie,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris;  puis  Chancelier  de  France, 

ANS  Nous  arrefter  à  chercher  &  examiner  fi  ce 
Chancelier  eftoit  d'une  ancienne  &c  illuftre  Maifon 
de  Picardie,  comme  quelques  uns  l'ont  mis  en  ad- 
vant,  6c  entre  autres  Hadrian  de  la  Morlierc,  Cha- 
noine de l'Eglife  de  Noftre-Dame  d'Amiens,  en  fon 
Livre  Des  Antiquités  ,  Hijloires,  &  Cbofes plus  remar- 
quables àeladite  yilkioù  il ditqucPhilippes  de Mor- 
villier  ancien  Maieur,  moyenna  &  facilita  la  redu&io 
de  la  Ville  au  Roy  Loiiis  XI.  avec  Guillaume  de  Bcy  pour  lors  Mai- 
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cur,y  faifantcntrcrpcur  Sa  Majefté,  MclTire  Anthoine  de  Chabanncs 
Comte  de  Dammartin ,  Grand  Maiftre  de  France  en  1 470»  &  que  cePhi- 
lippcs  eftoit  Coufin  germain  du  Chancelier,  dont  ilne  raporteneant- 
moins aucunes  preuves» Et  aprcsluy  l'Authcurdes  Premiers  Prefidents 
du  Parlement de^-aris,  quilc fait auififortir  d'une  F^millede Picardie i 
de  laquelle  ils  rïc.  çognoilfcnc  rien  au  deflus  de  Philippcs  de  Morvillier 
fon  perc  :  Nousjfifons  hardiment  qu'il  portoit  le.Horn  de  la  Terre  de 
Morviller,  aflîze^i'la  Coracéd'AumalLe,  &c  qu'il^ftoit  Gentilhomme 
de  nom  &  d'arrhes,  car  Nous  avons  dcfcouvert  partm  mémoire,  fervanc 
d'eferiturcs,  que  Ce  Philippcs  premier  Prcfident  au -Parlertienc  de  Paris 
perc  du  Chancelier,  Se  qui  eft  efcrit  de  fa  main,  p«fenta  audit  Par- 
lement en  complainte  Crnouvelleré,  poureftablir  le  fondement  d'une  pre- 
tenfion  qu'il  avoit  en  la  Succeffion  litigieufe  d'un  nomme  Eftienne  de 
Moufticrs,&  qiriluy eftoit conteftée  pâïun appelé Rcgnicr delà  Porte, 
<jui  fe  difoit  le  plus  proche  héritier  dudit  de  Mouftiers;  par  lequel  mé- 
moire il  articula  fa  Généalogie,  Se  prouva  qu'il  eftoit  fils  d'un  Raoul, 
&  petit  fils  d'un  autre  Philippcs  de  Morviller;  &  queledit  de  Moufti- 
ers  eftoit  forty  de  Jeanne  de  Morviller  fccur  dudit  Philippes fon aieul, 
ainfi  qucl'on  peut  voir  dans  l'Arbre  Gencalogiqucdcla  uaifonde  Mor- 
viller ;  que  Nous  avons  inférée  cy-aprcs. 

Pierre  de  Monhllcr  fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  Charge  ctu^  excrceajufqucs  au  commencement  du  Règne  du 
Roy  Loiiis  XI.  car  à  peine  y  aVoit-il  deux  mois  que  ce  Monarque  cftoic 
parvenu  a  la  Couronne,  qu'il  le  choifit  pour  fon  Chancelier;  de  la  Di- 
gnité duquel  îll'iionora  par  Lettres  donnés  à  Paris  le  troificfme  jour  de 
Scptembredc  l'année  1460.  dont  l'Original  cft  confervé  dans  le  Cabi- 
net de  feu  Monfieur  d'Hozicr»  &  duquel  voicy  la  C  opie. 

LOUIS  par  la  grâce  de  DIEU,  Roy  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Sçavoir  faifons ,  quceonfiderans  les  grands ,  loables, 
&  rccommcndablcs  fervices,  que  noftre  Ainè  &  Féal  Confeiller  Maiftre  Pierre 
de  Môrvilliet  à  par  cy-devanr  faits  par  moult  long-temps  à  feu  noftre  rrés-cher 
Seigneur  &  perc  que  DIEU  abeille,  tant  eu  l'Eftat  &  Office  de  fon  Confeiller 
en  la  Cour  de  Parlement,  que  en  plulicurs  autres  manières:  Ayansauflî  confide- 
ratiou  à  plufieurs  grands  fervices ,  que  noftrcdit  Confeiller  Nous  à  faits ,  en  au- 
cuns de  nos  plus  grands  Confaux,  &  Affaires,  tantparavant  que  depuis  le  tre- 

{>as  de  noftrcdit  Seigneur  &  pere  i  Confîans  parce  de  Tes  fens,  feience,  littérature, 
oyauté,  fouffifamc,  prcudomie& bonne  diligence.  A  iceluy  pour  ces  eau  fes, 
&  aovres  à  ce  Nous  mouvans  :  Avons  par  l'advis  &  délibération  de  plufieurs 
Seigneurs  de  noftre  fang&ligniagc,  &  Gens  de  noftre  Grand  Confcil,  donné  > 
&  donnons  de  grâce  fpecial  par  ces  prefentes  1  l'Office  de  noftre  Chancelier  ; 
auquel  Office  depuis  noftre  nouvel  advenement  à  noftre  Couronne  &  Seigneu- 
rie ,  n'avoit  encore  cfté  par  Nous  pourveu ,  pour  iceluy  Office  avoir,  tenir ,  & 
d'orefnavant  exercer  par  ledit  de  Morvillicr ,  ?ux  honneurs,  prérogatives,  pré- 
éminences, franchifes,  libertés,  gaiges,  pendons,  droits,  prounis  &  émolu- 
ments accouftumez,  &  tels  &  fcmblablcs  que  les  à  cû  &  reçcu  par  cy -devant 
noftre  Amé&  Féal  Chevalier  ,  Guillaume  Iuvencl ,  du  vivant  de  noftrcdit  feu 
Sciçncur  Scpcrci  &  comme  fon  Chancclir  ;  A  iccux  gaiges  &  pendons  avoir  & 
prendre  par  la  main  de  noftre  Audiencicr,  du  revenu  &  émolument  de  noftreditC 
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Chancellerie,  par  la  fimplc  quittance  de  noftredit  Chancelier  d'orefnavant  par 
chacun  an  tant,  qu'il  Nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  par  ccfditcs  pic- 
fentts  à  nos  Amés  &  Féaux  Confcillcis,  les  Gens  qui  tiendront  noftic  Cour 
de  Parlement ,  les  Gens  de  nos  Comptes ,  &  Tlucforicrs  ,  &  à  tous  nos  autres 
Iufticicrs&  Officiers,  où  à  leur.'  I  icutcnans,  &  à  chacun  d'eux,  fi  icmmc  à  luy 
appartiendra,  queaudit  Maiftrc  Pierre  de  Morvillicr  noftrc  Chancelier,  duquel 
Nous  avons  pris  &  rcçcu  le  feimciu  fur  ceaecouftumé,  &  iccluy  mis  &  inflltué 
en  pi  fic/fion  &  failinedudit  Office  de  Chancelier,  ils  obcïftent  &  fatent  obcïi  & 
entendic  de  tous  ceux,  &  aiuii  qu'il  appartiendra  és  chofes touchant  &  concer- 
nant ledit  Office  :  Mandons  en  outre  à  nofdits  Gens  des  Comptes  &  Threforiers  , 
que  par  noftredit  Audiencicr  qui  à  prefent  eft,  où  autre  qui  pour  le  temps  advenir 
le  fera,  ils  facent  payer  &  bailler  à  noftredit  Chancelier  du  rt  venu  &  émolument 
du  Sçcl  de  noftredite  Chancellerie,  lefdits  gaiges  &  penfions  d'otefnavant  par 
chacun  an  >  par  fa  fimplc  quittance  ,  Se  fans  ce  qu'il  en  convienne  h  ver  dcfchaige 
du  Changeur  de  noftrc  Threfor,  aux  termes  &  en  la  manière  accouftumcc  ;  &  par 
raportant  ces  prefentes  lignées  de  noftrc  main,  où  Vidimus  d'iccllcs,  fait  fous 
Sçcl  Royal  pour  une  fois,  avec  quittance  fur  fe  fuffifante  de  noftredit  Chance- 
lier tant  feulement  ,  Nous  voulons  lefdics  gaiges  &  penfions  &  ce  que  payé  & 
baillé  luy  auraefté,  cftre  aloùés  és  Comptes  du  Changeur  de  noftre  Threfor  , 
Aonobftant  quelconques  Ordonnances  ,  Mandcmcns,  oùdeffcnccs  à  ce  contrai- 
res :  En  tcfmohgdc  ce  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sçcl  ordonné  enl'àbfencd 
du  Grand  à  ccfditcs  prefentes.  Donné  à  Paris  le  troifiefme  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  1461.  &  de  noftre  Règne  le  premier.  Signé  L  O  U  I  S  ;  Et  fur  le 
rcply  par  le  Roy  en  fon  Confi.il  Bour  r  e'  ,  &  Scellé  fur  double  queue  ;  &  en- 
cor  fur  le  mcfmc  rcply  eft  efcrit.  Lrtla  &  publient  a  Parifttu  in  Parlamento  , 
•deamâ  non*  dit  Septembre,  Anno  1461.  Signé,  CHEN  ET  EAU. 

Ces  mcfmes  Lettres  furent  aufli  enregiftrees  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  vingr-quatricfmc  des  mclmcs  mois  &  an,  en  ces  termes. 

N  O  U  S  les  Gens  des  Comptes,  &  Threforiers  du  Roy  noftre  Sire ,  a  Paris, 
y  eues  les  Lettres  Patentes  dn  Roy  nofiredit  Seigneur ,  [ignées  de  fa  main,  au f 
quellesces  prefentes  font  attachées  ,fui  l  un  de  nosjgnéts  ;  par  lefquelles  il  a  donné 
a  Monfieur  Maiftre  Pierre  de  Morvillier  l'Office  de  fon  Chancelier,  à  tels 
gages  tè) pcnfionqu  en  a  eu ,  &  prins  par  cy  devant  Me ff ire  Guillaume  Juvc- 
iicl  des  V  rlins  Chancelier,  Jujques  au  trtjfas  de  feu  le  Roy  Charles  dernier  tré- 
pafje,  (pue  Dieux  alfoille ,  à  iceux  gages  cy  fen  on  ,  avoir  (gr  prendre  p  r  fes 
quittances  feulement  >  du  revenu  ft)  émolument  du  Scel  de  la  Ch  ncellerie ,  par  les 
mains  de  l  Audiencicr  d'icelle  .-Consentons,  en  tant  qu'en  Nous  eft  l  en- 
térinement deflittes  Lettres ,  en  mandant  audit  Audiencicr  ,  prejent  &  à  venir  j 
fjuclcjdits  gages  .&  penfion  yilpayc  &  baille*  mondit  fleurie  Chancelier,  «com- 
mencer du  Jour  de  fon  Inftitution  audit  f>jfîie,  O"  d  illec  en  avant  aux  termes; 
(y  toutatnft  que  fait  aefte  audit  Mejfirc  Guillaume  lu  encl  Jufqucs  au  Jour  du- 
dit  trejfas.  DONNh'i  Paru  le  Vingt  {$)  troifiefme  Jour  de  Septembre  l  an 
1461.  Signé  B A  lïOWlLLlbR  \  Et  cacheté  de  quatre  Cachets  enCireropge. 

L'oïizieime  dudir  mois  de  Septembre  audit  an  1461.  le  Chancelier 
de  Mor§illierallacnlj  Cour  de  Parlement,  &  y rcçeut  les  Scrmcns.  Die 
Veneru  undecimà  Septembre  1461.  Dominus  Petrus  de  Morvillier ,  Caniel  arius 
franciç,  fedem  tenutt ,  recepit  Juramenta  ,  portent  les  Ilegiltres  duCon- 
icil  dudit  Parlement  de  ladite  Année  j  &  le  meime  jour  en  la  prefence, 
H che  de  Torrctte  fut  reçeu  &:  inltalé  Premier  Prefidcnr. 
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Au  Traite  <f  alliance  d'entre  le  Roy  Louis  XI.  &  le  Roy  d'Arragon, 
fait  à  Bayonnelc  vingt  Se  unicfme  jour  de  May  de  l'an  1461,  Sa  Majclfcé 
Françoiie  y -citant  en  Perfonnc,  le  trouvèrent  Ican  Comte  de  Cominges 
Marcfchal,  Pierre  de  Morvillicr  Chevalier,  Chancelier,  Ican  Bureau 
Chevalier,  Seigneur  de  Montglat  >  Thrcforier  de  France,  &  Pierre 
d'Orgemont  Confciller. 

Dans  le  Threior  des  Chartes  du  Roy ,  au  Regiftre intitule.  Bourgogne 
7. numéro-; 4.  on  trouve  un  memoiredes  iîx  &:  neufNovembredc  l'année 
1464.  Fait  par  le  Chancelier  de  Morvillcr ,  de  ce  qu'il  die  de  la  parc  du 
Roy  au  Duc  de  Bourgogne  :  Il  porta  aufli  des  paroles  au  Comte  de 
Charolois  de  la  part  de  Sa  Majeftc,  dont  il  fut  dcs-advoiïc;  au  lujctde- 
cjuoy  Philippes de  Comines  en  fes  memoires ,  parlant del'Entrcvcuë*  du 
Roy  Loiiis  XI. avec  Icdît  Comte  de  Charolois  pourtafeher  à  moyenner 
la  Paixcnfemblc,  rapporte  que  le  Roy  dit  audit  Comte  de  Charolois, 
ces  paroles  :  Mon  frère  m'ajjurss  Vous  ,  {  car  autrefoil  ledit  Comte  avoir 
■efpoufé  fa  fecur)  ;  ledit  Comte  luy  rcfpondit  :  Ouy  comme  frère.  Le  Roy 
defeendità  Terrcavcc  ceux  qui  eftoient  venusavec  luy ,  Se  alors  prift  la 
B  irole ,  difant  :  Mon  frère  )e  cognois  que  Vous  ejles  Gentil-homme ,  ft)  4e  U 
■Maison  de  France.  Ledit  Comte  luy  demanda  :  Pourquoy  Monfeigneitr. 
Pource  (dit-il)  que  quand  j'envoiay  w«  Ambaffadturs àl'IJle  ,  n'aqueres, 
devers  mon  Oncle  vojlre  pere  Vous  ,  (§7*  que  ce  fol  Morvillcr  parla  fi  bien 
à  vous  :  <vous  me  mandates  par  l '  Archevefque  de  Narbonne  (  qui  efl  Gentilhom- 
me ,  il  le  morjlra  bien  >  car  chacun  fe  contenta  deluy,)  que  je  me  repentiroye 
des  paroles  que  Vous  avoit  Ait  ledit  de  Morvillier ,  avant  qu'il  fuit  le  bout  de  C  an: 
Vous  m  'aVe^  tenu  promefe ,  g?  encore  beaucoup  plutojl  que  le  bout  de  l'an  :  Ec 
dilUc  Roy  ces  paroles  en  bon  v  liage,  &:  riant,  connoifTant  la  Nature  de 
ecluy  à  qui  il  parloir ,  eltre  telle  qu'il  prendroit  plaifir  aufdites  paroles, 
Se  icurcment  elles  luy  pleurent?  puis  pourfuivitainfi.  AvecteU  Gens  veux- 
je  auoir  à  befogner ,  qui  tiennent  ce  qu'ils  promettent  ;  Et  dcs-advoiïa  ledit 
Morvillcr,  difantneluy  avoir  point  donncûc  charge  d'aucunes  paroles 
qu'il  avoir  dittes,  &c. 

Des  le  trcizielme  jour  de  Décembre  de  l'année  1461.  trois  mois  aprc's 
tjue  Pierre  de  Morviller  eut  efte  crée  Chancelier,  le  Roy  Louis  XI. 
par  Lettres  Patentes  vérifiées  en  la  Chambre  des  Compte.1,  luy  donna 
la  vie  duranr,  outre  fes  gages  ordinaires»  tout  le  profir  &  émolument 
duSçeau,  lcfditsgaigcs,  &  charges  ordinaires  acquirces,  Se  jouic  dcc< 
don  depuis  l'an  1461.  jufqucs  en  1465. qu'il  rcnditles  Sceaux,  comme 
il  fc  juftifie  parles  Comptes  de l'Audiance ;  parlefquels  il  appert  qu'il 
avoir  de  gages  ordinaires  deux  mile  livres,  Se.  de  penlion  autant,  pour 
fondon  de  Bois  quatre-vingt  livres,  pour  fes  droits  de  Robbes  à  Paf- 
ques,  où  autre  temps  cent  foixante  livres,  Se  pour  fes  menus  droits  de 
Toullaints  trenre  Se  fix  livres. 

Aux  Lettresde  reftablifTement  de  Guillaume  Juvenel  des  Vrfins,  qui 
lcfuivitcn  la  Charge  de  Chancelier ,  en  datte  du  neuf  Novembre  14^5. 
il eft qualifie  Chevalier i  auquel  temps  ledit  de  Morviller  ayant  rendu 
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les  S  çeaux,  comme  dit  eft,  il  fc  retira  vers  le  Duc  de  Guyenne  frerc  du 
Roy;  auprès  duquel  il  demeura  jufques  à  fontrefpas,  qui  arriva  vers  la 
fin  de  l'an  1476.  L'Hiftorien  de  Serres,  qui  le  nomme  Philippes,  au 
lieu  de  Pierre,  dit  qu'il  fur  depofé  pour  avoir  parle' avec  trop  de  violence 
du Comtcde Charolois ,  fils  de  Philippes  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
dequoy  le  Roy  mefme  le  dcs-advoiia;  mais  Philippes  deComincsAu- 
ihcur  contemporain  ne  le  dit  pas,  &  parle  autrement  du  defadveu  que 
le  Roy  fit  des  paroles  dudit  dcMomllcr  cnlamanicreque  Nousl'avons 
'  cy-defTus  rapportée.  Il  avoit  poutEmblelme  une  Herfc  d'or  pendue  à, 
un  Y.  de  gueule,  à  un  filet  d'argent  ;  mais  perfonne  ne  Nous  à  encor 
appris  l'interprétation, ny  lahgnificationdecétEmblcfme, n'y  qu'elles 
paroles  il  avoit  choih  pour  Dcvife  :  Il  eft  enterré  auprès  de  ion  pere , 
dans  l'Eglilc  du  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs  les  Paris. 

Le  vingt  ôc  troihcfme  jour  de  Mars  de  l'année  1464.  les  Chapelains 
delà  Chapelle  de  Bracquc,  fondeeà  paris  outre  &présja  Porte  du  Cnaul- 
mc,  vendirent  à  noble  &  honore  Seigneur ,  Monfeigneur  Meflire  Pi- 
erredcMorviller  Chevalier,  Seigneur  dudit  Morviller,  deCramoiau, 
de  Trcmbliflcau,  &  de  Charcnton,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire,  &; 
Chancelier  de  Francc,(  cefontles  qualités  qu il  prend  par  le  Contraft)  qua- 
tre livres  parihs  de  rente  annuelle  fur  une  mafurc  te  place  vuide  riie 
fTogierl'alnicr,  de  laquelle  place  ledic  Seigneur  Chancelier  eftoit  Pro- 
priétaire, pour  le  prix  &  fomme  dequatre-vingt  livres  tournois:  Et  le 
cinquicfme  jour  d'Avril  de  l'année  1466.  il  acquift  avec  Madame 
Jchannc  Boucher  fa  femme,  de  Maillres  Jacques  ThieiTart  l'aifné,  & 
Jacques  ThieiTart  le  jeune ,  fils  dudit  Jacques,  Advocats  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  unemaifon ,  Cour ,  &  Jardin,  feituésen  la  grande 
rue  Saint  Anthoinedevant,  &  à l'oppofite de  l'Hoftel  de  l'Ours,  tenante 
alHoltcldcliCrolTc,  &  du  mefme  cofte,  le  long  delà  Ruelle  Regnault 
iefeïK,  dans  la  Cenfivedu  Roy,  &  dans  celle  des  Religieux,  Abbé  ôc 
ConvcntdcThironau  perche,  pour  le  prix  &  fomme  de  mile  Efcus  d'or; 
dclaqucllcmaiion,  cour  &  jardin*  il  fut  mis  en  rjoiTeflion  &  faifinc  par 
Hugues  Bureau,  Reçeveur  de  Paris,  le  trenticime  jour  de  May  audic 
an  1466;  Etparlc  mefme  Contrat  d'acquifition,  qui  Nous  a  cité  com- 
municqué  par  Monfieur  d'Hofier  fils ,  ledit  Pierre  de  Morviller  prend 
la  qualitéde  Chevalier,  Seigneur  dudit  Morviller ,  Confeiller  ce  Cham- 
bellan du  Roy,  &c 

Nous  trouvons  diverfes  Lettres  eferites  à  Pierre  de  Morviller  par  le 
Roy  Loiiis  XI.  lors  qu'il  eftoit  Chancelier  de  France  j  dont  la  fubfcrip- 
tion  eft  telle.  De  par  le  Roy.  A  nojlrc  Amè  &  Féal  Chancelier.  En  voicy 
quelques  unnes,  de  la  première  defquelles  Nous  avons  l'Original  en 
noftre  poiTefl ion  ;  &  les  autres  font  tirées  du  Threfor  des  "Chartes , 
Rcgiflre  v.  folio  fecundo  \erÇo. 

CHANCELIER.  Nous  avons  donné  à  noftre  Amè  &  Féal  Loys  de 
Montmorency  ,  Chevalier,  &  à  fade  fes  Serviteurs,  rcmilTion  de  certain 
meurtre  par  eux  commis  en  la  perfonne  d'un  dc«  fervitcurs  de  Jean  de  Montmo- 
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rcncy ,  Chevalier  ,  frerc  dudit  Loys.  Si  gardés  qu'incontinant  vous  faites  Sçcl- 
lci  les  Lettres  de  ladite  reni.flfion,  &  qu'en  ce  n'ait  faute.  Donne  à  Dampierre 
le  vingt  &  neufvicfme  jour  de  Juin.  Signé  LOUIS;  Et  plus  bas.  BARRE'* 
Rcçeuc  à  Abbcvillelc  vingr-ncurVicfmc  Iuin  1454. 

CHA  N  CE  L I ER ,  je  veux  que  vous  faites  mettre  en  ma  main  les  Terres 
d'Aub:gny  &dc  Congrefaulx,  &  ce  fait,  que  vous  les  délivrez  à  ceux  qui 
les  tcnoicntavantremptfthemcntquiyacftémysjiouvellcmentpar  les  Gens  de 
mon  frere;  &  s'il  y  à  aucuns  qui  leur  y  facent  queOion,  ne  demande,  que  vous 
les  renvoyez  en  Parlement  pour  en  faire  ce  que  raifon  donnera.  Efcrit  de  ma 
main,  LOYS.  Rcçeuc  le  7.  Novembre  1461.  à  Tours. 

De  par  le  Roy. 

NOSTR  E  Amé  &  Fcal.  Nous  avons  rcçcu  vos  Lettres ,  &  fommes  bien 
concens  de  la  diligence  qu'avez  faite  du  procez  d'Armignac,  touchant 
Mafcon, Lyon,  limités  en  noftrc  Royaume  &  de  l'Empire,  enclaves  de  Bour- 
gogne, limites  de  Picardie  &  de  Flandres,  &  toutes  chofes  que  bouchent  limites 
&.  enclave*  :  Nous  avons  aujourd'huy  nommez  nos  Amez&  Féaux  Confcillers 
en  noitre  Cour  de  Parlement,  Maiïtic  Mathieu  de  Nanterre,  &  Bcrthelemy 
Clauflrepoury  advifer,  quant  les  Gcnsde  noftrc  trés-cher  &  trés-amé  oncle  & 
coufîn  le  Duc  de  Bourgogne  s'y  trouveront  avcclefdits  Nanterre  &  Clauftre>  & 
la  où  fera  par  eux  advife  des  Lettres  particulières  qu'ils  demandent  fur  chacun 
cas.  Il  fourbe  de  l'.ibolition  generalle,  &  que  les  Viàtmm  vaillent  comme  l'Ori- 
ginal i  &  s 'aucuns  debarent  d'en  avoir  Lettre  particulière ,  foit  faite  ;  &aufli  pour  la 
main  levée  de  ce  qui  fut  accordé  l'autre  jour,  &c.  Donnéà  Eftampcslexxviu. 
jour  de  Septembre.  Signé  LOYS  ;  Et  plus  bas,  Le  Prcvoft. 


Touchant  L*is4mbjjjaclc  de  Domp-Pietre. 

A  nojire  Ame      Fcal  Chancelier. 

CHancflier,  j'ay  rcçcu  vos  Lettres ,  cnfemble  la  proportion  des  Amba- 
xadcursdu  Roy  Dompietrc,  par  laquelle  ils  difent  beaucoup  de  chofee  de 

fui  ledit  Roy,  en  me  voulant  charger,  fcje  ne  luy donne  fecours  &  ayde contre 
c  Roy  d'Arragon  Ion  ennemy ,  comme  vous  avez  veut*  par  ladite  propolition. 
Vous  leur  ferez  rcfponcctnplus  belles  &  douces  paroles  que  vous  pourez  ,  que  je 
Icay  bien  que  le  Roy  Dompietrceft  mon  coulin ,  &  que  naturellement  je  l'ayme, 
&  devrois  mieux  vouloir  fon  bien  &  honneur,  que  du  Roy  d'Arragon. 

Et  qu  int  de  bonne  heure,  &  avant  que  je  prinflé  intelligence  avecques  ledit 
Roy  d'Arragon,  il  m'euftfait  fçavoir  qu'il  pretendoit  droit  ou  Royaume  d'Arra- 
gon ,  &  qu'il  y  vouleu  entendre  :  je  luy  enfle  volontiers  &  de  bon  cœur  aydé ,  & 
ne  me  fiflc  point  mis  ou  train  où  je  fuis  touchant  ledit  Roy  d'Arragon.  Mais  à 
l'heure  que  je  y  prins  confédération  &  alliance,  il  n'eftoit  nouvelle  que  ledit  Roy 
Dompietrc  y  pretendift  droit,  ne  s'y  vouluft  mettre  en  nulle  manière  i  &  m'en 
dcfplaiil  bien,  pour  l'amour  naturelle  que  j'ay  audit  Roy  Dompictre,  &  à  fa 
Maifon.  * 

Et  pûifque  ainfi  cft,  je  ne  pourroye  fans  blcfer  mon  honneur  ,  &  fans  grand 
reproche  abandonner  ledit  Roy  d'Arragon,  ne  fecourir  ledit  Roy  Dompietrc; 
&  faft-il  mon  fils ,  où  mon  propre  frerc 

Mais  en  toutes  autres  chofes,  où  je  pourroye  ayder  Se  faire  plaifir  audit  Roy 
Dompietrc  ,  je  le  voudroye  faire  de  très  bon  eccur;  Et  quant  il  luy  plaira  il  le 
verra  par  ctfct  ;  &  le  voudroye  traiter  comme  mon  parent  Se  mon  couûn. 


&  C ardes  des  Sçcaux  de  France.  yo? 

Et  à i  ce  qu'ils  difcnc.quc  je  dénie  rcfponce  à  fcs  Lettres,  qu'il  m'eferivy  parfon 
Se rvitcur ,  ,1  ne  tint  pas  a  moy  ;  car  Icd.t  fervitcur  s'en  alla  fans  demander  ïcïï,nCe 

T  ^a  'a  r°n^'  d,C  m°>r  ;  Et  COmn,c  vous  ,c  P°urr«  ««" ,  je  n'ay  point  ac- 
coutumé de  defmer  rcfponce  à  ceux  qui  viennent'  où  envoyant  devt  s^n  oy! 

Et  au  regard  de  «que  ledit  Roy  Dom-PicrreappcllcDIEUà  juge  entre  uv  & 
«ov  :  Vous leurrcfpondrez que  ,ç  neluy  ay  fait,  ne  voudroyc  fa  rc  chofe  'donc 
je  Rifle  repnns  devant  Dieu  ne  les  hommes.  7  * 

Plulieurs  autres  points  y  à  en  ladite  propont  ion,  aufquels  vous  ferez  rcfponce  en 
SSTer  le  £™s    P  5  d°UCC       V°US  I,0uFaZi  &  nKtfCZ         de  les  con- 

Et  quant  vous  aurezfait  :  Vous  les  me  pourrez  envoyer  pour  prendre  coneié  de 
moy; ,&  mefenre  par  un  de  vos  Gens  ce  que  vous  aureï  trouve  avecques  eux 

Etsilsvousufenrde  paroles  qui  touchent  reproche  :  vous  leur  répondrez  Que 
,e  n  ay  pasentrepns  fur  fa  querelle;  mais  il  a  entrepris  fur  la  B2o?ÎSffi 
Nouille  le  xv.  jour  de  Juillet.  LOYS.  Coustam. 

ex/  Nofire  yfm  &  féal  Chancelier. 

Nil 1  iwî  M  E '  E *Iï  A  U  J*001 avons  rcï°u dcux  de  vos  Lettres  c!o- 
fes   luneduxxiiii.&l'autrcduxxvMi.jourdeMarsdernie»  pafTé,  fiifant 

kSSZ  &  Wn  ï?WrdiC> d^-poféàPS  U-cnrm 
Inr  ™1\  U«      l  \  ll°nCC  qU  lh  VOa$  °nt  faitc  » &  du  bon  vouloir  qu  ds 

ont  envers  Nous.  &  de  vivre  &  mourir  en  noftrc  Service ,  &  dont  Nousfommcs 
bien  contens ,  Se  de  là  bonne  diligence  que  avez  fur  ce  fa  te  j  Et  croyons  que  de 
cette  heure  ayez  aûemblé  avec  beaux  confins  de  Nevers  &  d'Eu ,  &  que  a  vf* 
donne  ordre  &  proyjfon  au  fait  &  feu, été  des  marchesde  par  delà.  E?fc  ne  l'a- 
vez tau,  hntes-lelc  plutoft  que  faire fe pourra  :  Et  vous  tenez  cfdics  ma. ches 
afin  que  vous  trois  chacun  en .droit  Coy,  ainfï  queadviferez ,  puiffiez  eXten  î 
Icfditcs  marches  en  fctireté  &  bonne  obeyflince  envers  nous  :  Tellement  que  au- 
cun mconvement  n'en  advienne  :  Etvousyconduifez  ^0^^"^?^ 

d?oTPTd°e  ÎLC°    âUCC>  Cn  n°US  3dVCrt,frant  r°UVCnt  d«  «SS^  f-vTen 

-,  3  \  Cr  qUC  n°U!  Cfcrivcz  '  111C  avez  viGlé  P'^curs  des  Villes  de  Picardie  ou 
i\  y  à  pluhcurs  grandes  réparations  à  faire ,  &  qu  elles  font  mal  garnies  d  ArtÛlerie 

SafcSni  A v/^/  a  * ,CfditCS  "S™™*  &  ^Parcmf nt  Nous"  qu": 
rcntfurnos  Avdcsdeuxou  trois  cens  francs  durait  deux  ou  trois  années  Vc-'s 
fçavcz  la  grand  charge  que  avons  de  prefent ,  &  la  grand  décence mJiî  n  .  î 
convient  fane  ;  &  comment  nous  avons  remis  à  ceux  de* pa?dc?à  des £  Z  Èfcu 
a  quoy  ,1s  «voient  efté  impofez  pour  partie  du  rachap  des  Terre, -dV  Picardie  ' 
premièrement  x.  nul  Efcus ,  &  depuis  les  autres  x.  rml  ;  ce  qui  n'aefté fait  mil  de 
nos  autres  pa ,s  Et  pAurce  vucillcz  le  remonflrer  gracieufemenr  la  où  befo'n  la  ; 
&  que  chacun  de  fa  pardi-  vue.lle  aider  &  mettre  en  feureté  pour  cette  fi£  veu 
lecasmrvenu,  &  les  affaires  que  avons.  Et  une  autrefois  nous  fbro  s  tant  pour 
eux ,  qu  ils  devront  cftrc  bien  contens.  p 

Qnant  à  Hedor  de  Flavy  Chevalier,  lequel  comme  nous  eferivez  B  fait  erand 
devoir  tant  en  fcs  places  queaurre,  vbifines ,  d'en  faire  bonne  garde  &  d  admo- 
neHer  nos  fujets  de  nom  dire  bons  &  loyaux  :  Et  aum  le  Baillv  de  Vermandols 
qui  a  faiigrand  diligence  partout  fon  Bailliage  :  Nous  leur  en  fçavo  Ws  bon 
gré ,  Savons  bien  noftre  conFance  en  eux  ,quèen  ces  chofes  &  touus  àut  «  nous 
ferviront  de  tout  leur  pouvoir;  Auflî  ,1s  fe  peuvent  tenir  feurs,  qùe  nou  aur^n 
eux  &  leurs  .irTaucs  cn  noftrc  efpccialc  recommendation 

Et  en  tant  quetouchelaplacedcPiguegny,  à  la  vérité,  aidî  que  nous  eferivez 
ceft  clef  de  Pars  qu,  fait  bien  à  garder;  Et  pource  mettez  peine  d'y  me  tre& 
donnerfibonne&  feurç garde  &  provifion ,  qu'dle  puiffe  ertre  bien  &Veuîemene 
gardée  foubs  noftrc  obeyftance;  &  parlez  au  Vidamc,  en  luy  rcmonftr  "qUC 
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avons  bon  vouloir  à  luy  &  à  fes  affaires,  &  que  enceluy  ferons  tout  le  plaifîr  que 
nous  pourrons  ;  &  mettez  peine  d'appaifer  les  queftions  &  différences  d'entre  beau 
coulin  de  Nevers&luy  :  Et  que  qucfoit,que  à  l'occafion  de  leurfditcs  queftions» 
n'en  foit  pris  à  ladite  place ,  ne  au  Païs ,  &  que  aucun  inconvénient  n'en  adviengne. 

Et  au  regard  de  ce  que  nous  eferivez ,  que  les  habitans  de  Saint  Quentin  ,  & 
aucuns  des  Villages  cheonvoifinsen  grand  nombre,  qui  prennent  Sel  parimpoft 
au  Grenier  dudit  Saint  Quentin ,  fc  font  plains  à  vous  de  ce  que  le  Grencticr  de 
Soiflons  par  certaine  Commiflîonleur  à  creu  leui  fdits  impofts  :  Laquelle  croiflance 
vous  avez  fait  ccffèr  jufques  à  ce  que  autrement  en  foit  ordonné.  Surquoy  noue 
avons  parlé  aux  Gens  de  nos  Finances  ,  qui  nous  ont  die  que  pour  ce  qu'ils  av  oient 
cfté  advertis  &  informez ,  que  l'affictc  dcfdits  impofts  n'eftoit  pas  égallc  >  &  que 
les  aucuns  eftoient  trop  chargez,  &  les  autres  peu;  Et  queà  cette  caufe  pour  y 
mettre  &  garder  égualité ,  certaine  Commiflîon  avoit  cfte  baillée  au  Grcnctier  de 
Soiflons  pour  dcichargcr  ceux  qui  eftoient  trop  chargez  ,  &  pour  charger  ceux 
qui  eftoient  peu  chargez.-  Et  ne  porte  pas  ladite  Commiflion,  qu'on  croifle  pàr  ce 
moyen  la  fomme  principale.  Et  fi  ledit  Grcnctier  de  Soiflons  n'a  excédé  fa  Com- 
miflion, lefdits  habitans  de  Saint  Quentin  n'ont  caufe  de  s'en  plaindre  :  Vous  en 
pourrez  informer ,  Se  fçavoir  au  vrays'ilya  point  dccrcuécn  la  fomme  principale 
qui  avoit  accouftuuiéeftrcaflife&impofée.  Et  fc  trouvés  qu'elle  y  foit,  donnés 
y  remède  en  forme  de  provifion,  jufques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  foit  or- 
donné :  Et  nousadvcrtiflezdc  ce  que  y  aurez  fait  »  &  auflî  feil  n'y  à  de  croiflance, 
&  que  ledit  Grc.icticr  aitfeul  emeni  befongné  en  égualité ,  fcmblc  qu'on  doit 
laiflcr  ce  qu'il  aura  bofogné  en  fou  cftat.  Se  auflî  il  avoit  excédé ,  fçachez  en  quoy, 
pour  y  eftrc  pourveu  comme  dcfllis,  jufques  à  ce  que  par  nous  autrement  y  foit 
ordonné. 

A  ce  que  nous  eferivez ,  que  le  Sencfchal  de  Beauquaire  à  fon  rctonr  pafla  par 
vous,  &quc  parlaftcsàluy  ,  &  que  par  luy  fçam  ions  toutes  nouvelles  de  ce  qu'A 
avoit  trouve  par  delà  :  Ainftqucfçavcz ,  ledit  Sencfchal  de  Beauquaire  a  cfté  pris 
parles  Gens  du  D.ic  de  Bourbon ,  &  le  détiennent  Prifonnier  :  Parquoy  n'avons 
point  fçcu  ne  peux  fçavoir  ce  qu'il  avoit  befogné.  Et  pource  s'il  vous  en  à  dit  au- 
cune chofe,  eferivez  le  nous  le  plus  diligemment  que  vous  pourrez. 

Des  nouvelles  de  par  deçà  j  noftre  bel  oncle  le  Roy  de  Sccille  s'eft  du  tout  de- 
claire  pour  nous,  fie  fera  icy  aujourdliuy  où  demain  :  Et  luy  venu  ,  prendrons 
noftre  condufiondc  ce  que  aurons  à  faire.  Auflî  fera  icy  dedans  trois  ou  quatre 
jours  noftre  coulinle  Comte  de  Foix  :  Et  chacun  jour  fc  rendent  devers  nous  plufi- 
curs  Barons,  Chevaliers  ,  &  autres  de  toutes  pars;  Et  avons  ja  icy  à  l'cntour  de 
nous  mille  Lances  dcnoftrc  Ordonnance,  &  elperons  que  dedans  huit  jours  y  en 
aura  outre  plus  de  v  l.  c  Lances  :  Et  avons  aujourd'huy  fait  partir  pour  tirer  devanc 
en  Berry  le  Seigneur  de  la  Borde  ,  &  le  Bailly  de  Rouen,  accompagnez  de  deux 
cens  lances  ;  c'eft  à  fçavoir ,  Sallczac  &  fes  Gens ,  &  la  Compagnie  du  Seigneur  de 
CrufloliEt  avons  entention  detirer  tantoft  après  bien  aceofnpagné,  &  laiflcrons 
par  deçà  une  partie  de  nos  Gens  pour  obvier  à  Bretaignr. 

Nou  savons  eu  certaines  nouvelles,  que  le  Pais  de  Savoyc,  noftre  PaïsdeDau- 
phiné  ,  &  tout  le  quartier  de  Lyon,  fe  font  mis  &  mettent  fus,  délibérez  de  nous 
fervir  de  tout  leur  povoir,  &  font  plus  de  mille  lances  ;& avons  bien  efpcrancc  au 
plailir  de  Dieu ,  &dc  nos  bons  &  loyaux  fubgez  &  ferviteurs,  de  venir  au  deflus 
de  nos  rebelles  &  des-obeyflans,  &  de  y  faire  par  manière,  que  chacun  y  prendra 
exemple.  Faites  nous  fquvent  fçavoir  de  vos  nouvelles,  &  vous  employez  pour 
nous  de  par  delà ,  ainfi  que  en  vous  en  avons  confiance.  Donné  à  Saumur  le  x.  jour 
d'Avril. 

Aiufi  que  tenons  que  avez  affez  fçcu ,  noftre  bel  oncle  le  Roy  de  Secille,  noftre 
frerc  de  Berry ,  le  Duc  de  Bretagne,  &  le  Comte  de  Dunois,  ont  cfté  cnfemble  à 
laRochc-au-Dnc prés  Angiers,  &  ont eû aucuns  pourpalicrsqucnoftredit  oncle 
nous  à  envovez  par  efeript  :  Aufquels  par  l'advis  &  délibération  des  Seigneurs 
de  noftre  Sang,  &  des  GensdcnoflreConfcileftans  entour  nous;  Avons  fait  dire 
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ôc  rémonftreraueunes  chofes, que  avons  fait  mettre  par  eferit,  &  l'avons  envoyé 
à  noftredit  onde,  dcfquels  vous  envoyons  la  copie  ;  Et  pareillement  vous  envoyons 
la  copie  d'un  certain  advertuîemcnt  que  avons  envoy éà  beau  coufin  de  Boulon- 
gne,  rxairrabatreaucunsmauvais&fcditieuxiangajges,  que  ledit  Duc  de  Bour- 
bon &  fes  abherans  ont  fait  femer  en  Auvergne:  Afin  que  s  aucuns  ufoient  de  tels 
langaiges ,  faites  les  remonArances  ainfique  contenu  eft  oudit  mémoire,  &  que 
av lierez  eftrc  mieux  :  D  autre-parc  Nous  avons  cû  Lettres  de  beau  coufin  d' A  r- 
maignac,&  de  noftre  Ville  de  Bourdeaux,  dont  vous  enuoyons  les  copies,  afin 
que  cognoiflîcz  le  bon  vouloir  qu'ils  ont  de  nous  fervir»  Donné  comme  defTus. 

Depuis  ces  Lettres  efcriptes>  beaux  oncles  le  Roy  de  Sicile  eft  venu  devers 
nous ,  délibéré  de  nous  fervir  envers  tous  &  contre  tous. 

LOYS.  Rolant 
Reccuc  àAbbeville  lexix  jour  d'Avril  14©*  y.  après Pafques par  Nicolas  Furet. 

NA  noftre  amé  &  féal  Chancelier, 
offre  amé  &  féal.  Nous  avons  receu  vos  Lettres  par  le  Bafque,  &  bien  en- 
tendu le  contenu  d'icelles,  enfcmblevcu  les  autres  Lettres  &  copies  qui  eftoienc 
enclofcs  dedens  vofditcs  Lettres.  Et  avons  dclibcié&  ordonné  ,  que  Noftre  amé 
&fcalConfeiller&  Chambellan  le  fire de  Boifmenart&c  de  Gamaches  Marcfchal 
de  France)  s'en  ira  par  de  là  en  toute  diligence ,  avec  bon  &  grand  nombre  de  gens 
d'armes,  pour  aider,  conforter  &  fecourir  nos  bons  &  loyaux  fubgets  de  Picardie 
&  des  marches  de  par  delà,  fi  aucun  s'efforçoit  de  faire  &  entreprendre  aucune 
chofe  fur  nos  bonnes  Villes  pays  &  fubgetz  .  Et  luy  avons  charge  fc  joindre  avec 
nos  tics  chers  Se  amez  coufin  s  les  Comtes  de  Nevcrs  &  d'Eu,  &  aufli  avec  vous.Ec 
pareillement  de  mettre  fus  tous  les  Nobles  &  francs  Archiers  du  pays  de  Caux, 
Vulguccin;Bcauvoifin -,  &  les  marches  par  delà.  Non  pas  pour  rien  defroguer  au 
pouoir  &  à  la  Lieutcnance  de  nofdits  confins  d'Eu  &  de  Ncvers  chacun  en  ion  en- 
droit. Mais  pour  leur  aider  fie  conforter  en  toutes  les  cho fes  qui  fembleront  cftre 
de  par  delà,  à  vous  cnfemblcment  utiles  &  proufitables  pour  nous,  &  pour  la  feu 
reté  &bon  entretenement  de  nos  Pays  &  fubgetz  defdites  marches,  lefquellcs 
chofes  vous  fignifions,  pour  en  avertir  nofdits  confins  &  nofdits  bons  &  loyaux 
fubgetz,  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra.  Et  aufquels  &  à  vous  ferons  pai  ledit  M  a- 
refchal  fauoir  bienaulongdenos  nouvelles  &  entencion,  quand  il  partira  de  de- 
vers nous,  qui  fera  très  brief,&  aufli  de  ce  quifuruiendra  de  par  delà  nous  aver- 
tuTez  diligemment.  Donné  à  Langres  le  xvii.jour  d'Avril. 

Touresfbis  nous  voulons,  &  vous  mandons  très  expreflemertt ,  que  vous  met- 
tez fus  cous  les  nobles  &  francs  Archiers  de  par  delà,  &  que  dites  à  nofdits  cou  fins 
d'Eu  8c  de  Ncvcrs,qu'ils  faflent  ainfi  de  leur  part,  fans  rien  vpargner.  Et  au  re- 
gard de  leur  payement,nous  enverrons  avec  noftredit  Marclchal  ung  des  Clercs 
du  Trcfor  des  Guerres,  pour  les  payer  &  contenter  de  leurs  gaiges,  en  tele  manie 
requeau  plaifir  Dieu  ils  n'auront  caufe  de  fouler  &  endommager  le  pays,  &  exor 
tez  nos  bons  &  loyaux  fubgetz  de  par  delà  en  bon  vouloir  envers  nous  :  &àfup- 
porter  les  charges  qui  pourroient  avenir,  foit  à  caufe  defdits  genfd'armcs  &  au^ 
trcmcnt,lc  plus  gracieufement  qu'ils  pourront.  Donné  comme  deflus. 

LOYS  .  de  Moulins. 

Receuë  par  Bafque  lexxiii.  Avril  Ixv.  à  Abbevillc. 

NA  Noftre  amé  &  féal  Chancelier. 
Oftre  amé  &fcal.  Nous  avons  receu  deux  paires  de  Lettres  de  vous,  les 
unes  par  Perrinet  le  Chcvaucheur,  les  autres  par  le  Picart.  Et  quant  aux  adver- 
tiflemens  que  vous  faites  des  nouvelles  de  par  delà,  tant  de  ce  que  vous  avoit  dit 
leSencfchal  dcBcaucaire  aupartirde  S. Quentin,  comme  de  toutes  les  autres 
nouvelles  de  par  delà ,  nous  en  fommes  bien  concens,  &  de  toutes  les  autres 
chofes  qui  furviendront  nous  advertiflez  diligemment. 
Touchant  le  fait  du  Seigneur  de  Crcvccucr  &  fon  alié  devers  beaucoufin  de 
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Çharroloys,  nous  en  avons  efté  advertiz  dcplufieurs  lieux  ,&  fur  ce  avons  cfcxit 
à  beaucoufin  de  Ncvers  &  encore  luy  en  eferivons,  afin  qu'il  pourvoyc  tant  en  ces 
matières,  queautres,  ainfi  qu'il  verra  mieux  cftre. 

Au  regart  des  gcnfd'arrocs  ,  qui  doivent  eftrc  mis  fus  félon  le  ban  &  arricre- 
ban  du  pays  de  par  delà,  lefquels  dites  qu'il  faut  payer.  Nous  avons  pafle  à  xv. 
jours  ou  trois  fcpmaincs,  dépêché  ung  des  Clercs  du  Trcforier  des  guerres  pour 
aler  par  delà,  Se  faire  le  payement  de  ceux  qui  feront  mis  fus  efdits  pays.  Etpcn- 
fons  que  l'argent  eft  pieça  par  delà.  Mais  nous  voulons  que  lefire  de  Gamachcs 
npftrc  Marefchal  de  France  foit  àveoir  lcsmonftres  avec  beaucoufin  de  Nevcrs 
afin  que  alTemblcemcnt  ils  panTcnt  mieulx  adviferde  quels  gens  il  fcroitbefoin 
de  fc  ayder,  &  que  félon  le  temps  qu'il  les  faudra  mettre  fus,&  le  nombre  de  gens 

3ui  fera  neceffaire ,  onlcur  face  le  payement,  &  que  l'argent  que  avons  envoyé  par 
clà  ne  foit  point  mal  diftribué  nedefpendu  fans  caufe. 
Àu  fait  de  l'office  dont  avezefeript  pour  un  de  vos  parens  d'Amiens,  nous  y 
avons  pourveu  plus  de  viou  viii  jours  devant  la  réception  de  vos  premières  let- 
tres. Parquoy  ne  l'avons  peu  donner  à  celuy,  dequoy  requériez,  &  fepluftoft  en 
eu  (fions  efté  advertis,  nous  leuflions  volentiers  donné  a  celui  que  requériez. 
Brief  auCG  vous  aurez  de  nos  nouvelles  touchant  le  fait  du  Bailliage  d'Amiens. 

Qoant  aux  logis  des  gens  dudit  Marcfchal,  il  eft  homme  qui  fecognoift  lieux 
matières,  &  feaura  bien  advifer  lefquels  logis  feront  les  plus  convenables  pour 
lui  &  fes  gens,  &  auflilui  eferipuons  fur  ce  qu'il  nous  ferablc.  Parquoy  faut  re- 
mettre la  chofe  à  lui. 
Au  fait  de  l'armée  de  beaucoufin  de  Charoloys,  &  de  beaucoufin  defaint  Paul 
on  nous  en  efeript  en  diverfes  manières.  Et  nous  eft  bien  dur  à  penfer  qu'il  voul 
fuient  faire  aucune  chofe  àTencontrc  de  nous. 

Toutesfois  fe  aucune  chofe  ils  entreprennent,  vous  cftes  de  par  delà  de  prefent 
beaucoup  de  gens  de  bien.  Nous  avons  fiance  en  vous  tous  ,  que  chacun  en  fon 
endroit  mettra  toutte  la  peine  qu'il  pourra  pour  y  refifter.  Combien  que  félon 
que  avons  efté  advertis  du  quartier  de  Bourgongne ,  il  n'y  acneorcs  hommes  mis 
lus,  &  quant  à  mettre  ésautres<pay$  de  beaux  onclesde  Bourgongne  tant  de  gens 
fus  comme  le  bruit  en  eft,  c  eft  bien  forte  chofe  à  croire ,  &  plus  encores  com- 
ment on  les  pourrait  paicr  &  entretenir,  &  au  plaifirde  Dieuy  refifterons  bien. 
.  Touchant  ce  que  nous  efcripvez  du  Vidamc  d'Amiens,nous  avons  bien  pour- 
veu à  tout  ce  qu'il  nous  a  fait  requérir.  Tellement  que  nous  tenons  ,  qu'il  fera 
bien  content  de  faire  tout  ce  qui  lui  fera  requis  de  par  nous.  Nous  fommes  venus 
en  ces  marches  de  Berry,  &  avons  la  poflefllon  de  toutes  les  places  dupais,excep 
té  de  Bourges.  En  laquelle  Ville  le  Battait  de  Bourbon,&  environ  80.  lances  de 
Bourbonnois  font  venus  loger.  Et  à  cette  caufe  avons  fait  mettre  le  fiege  devant 
faintAmand,  où  une  partie  des  Bourbonnois  eftoienc  demourez.  Laquelle  place 
a  efté  prinfc  d'aflaut,  &  après  a  efté  mis  le  fiege  dcvantMontront,qui  eft  la  plas 
belle  &  plus  forte  place  de  Bourbonnois ,  &  des  marches  de  Berry.  Et  ce  nonob- 
ftant  ils  le  font  incontinent  tendus  :  &  eft  venue  devers  nous  noftrc  belle  coufinc 
de  Ncvers,  pour  traiter  l'apointement  de  fon  beaupere  le  feigneur  de  Lcbrct,  & 
tirons  oultre  ou  pays  de  Bourbonnois  avec  noftre  artillerie,  &  attendons  de  jour 
à  autre  que  les  gens  d'armes  du  Dauphiné,  où  ils  font  cccc.  lances,  fc  ioi- 
gnent  avec  nous,  &  pareillement  ceulx  dcVélay,  Grivaudan,&de  Vivaroys,  qui 
font  une  belle  compagnie.  Et  au  regart  de  ceulx  de  Savoye,ils  font  tous  prefts 
pour  venir  là  où  leur  manderons. 

Beaucoufin  de  Nemours  nous  à  fait  fupplier  &  requérir  parle  feigneur  de  Lang 
hacque  voulfiffions  confencir,  qu'il  peuft  parler  au  Marefchalde  Comroingc.Ce 
que  luy  avons  accordé,  &  feront  lundy  prochain  enfemblc,  6e  de  là  s'en  vient  de- 
vers  nous,  preft  &  délibéré  de  faire  ce  qu'il  nous  plaira  lui  charger  &  comman- 
der^ des  autres  chofes  qui  fui  viendront  ferez  advcrti,&au(ïtnousadvcrtiflcz 
fou  v  en  t  de  tout  ce  qui  furviendra  par  de  là.  Donné  à  Linicrcs  le  x.  jour  de  May. 
LOYS  Bourré 
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Apportées  par  P.  d'Abbcvillc,  ckrcçcUes  le  xx.  de  May  à  Amiens. 

NA  noftre  amé  Se  féal  Chancelier. 
Oftre  amé  &  féal.  Nous  avons  receu  vos  lettres  faifans  mention  des  nou- 
velles de  par  delà  %  tant  de  laprinfe  deCrevccœur  &  Arleux,  comme  de  l'armée 
que  fait4>eaucoufin  de  Charoloys  &  le  Comte  de  S.  Pol,  auflî  de  la  diligence  que 
avez  faite  de  faire  crier  par  de  là  le  ban  ckarriereban  ,  &  pareillement  des  trois 
Eftats  qui  ont  efté  tenus  à  Brucelles,  &  de  l'intcncion  dudit  de  Charoloys  pour 
conquefter  fur  nous  les  pays  désengagez  :  de  l'aléc  de  Gardetc  par  delà  ,  &  de 
tontes  les  autres  chofes  furvenus  tant  au  pays  de  par  delà,  que  auflî  des  nouvel- 
les que  avez  eues  de  Monftereul  fur  la  mer,  touchant  Maiftre  Jean  de  Rouville 
8c  lcnepucu  de  l'Admirai  dcBreraigne.  De  l'advcrtificment  defqucllcs  chofcs,& 
auffi  de  voftrc  bonne  diligence,  nousfommes  bien  contens,&  vous  en  favonsbon 
gré,  &  detoutee  qui  futviendra  par  delà  nous  advertiflez  fouvcnt.Etau  furplus 
decc  que  eferivez  pour  la  provifion  du  pays,  vous  favezquenous  avons  envoyé 
par  delà  le  Marefchal  Joachim  avec  cent  lances,  &  pareillement  cfcrivonsà  nos 
confins  de  Ncvers  &  d'Eu,  au  firc  dcTorcy,  &  au  Bailly  de  Vcrmandois,  tp'ils 
aflcmbîcnt  le  plus  de  gens  qu'il  leur  fera  polïiblc,  &  avons  envoiéMaiftie  Efticn- 
nc  Chevalier  a  Paris, pour  le  paiement  de  ceux  qui  feront  mis  fus  ,  &  ny  aura 
point  de  faute,  ainfi  que  eferivons  à  nofdits  confins,  aufdits  du  Torcy  &  Bailly 
de  Vermandois,  &  fi  avons  intencion  de  brief  leur  envoyer  renfort  de  cculx  de 
noftre  ordonnance.  Et  quant  aux  nouvelles  de  par  deçà,  nous  vous  avons  der- 
nièrement efeript  ce  quia  cité  fait  jufqucsà  la  dabte  des  lettres  ,&  tirons  tou- 
jours devanr>&  au  plaifirdeDieu  en  viendrons  de  briefà  chief.  Touchant  lcfaic 
de  Mortaignc,  pour  ce  que  IcfiredcChimay  y  avoit  fi  petitement  pou rveu, nous 
en  avons  baillé  la  charge  audit  feigneur  de  Torcy, ainli  que  pourrez  favoir  par 
luy  plus  à  plain.  Et  communiquez  fouvent  avec  nofdits  coûtons,  noftrcdit  Ma- 
refcnal  &  lcfdits  de  Torcy  &  Bailly  de  Vermandoys,  par  bouche  ou  par  lettre,  & 
entretenez  toufiours  bonne  amour  &  union  entr'eux.car  ilnousfcmblc  bienquils 
font  fi  notables  pcrfonnages»quc  avec  le  bon  vouloir  de  ceux  du  pays,  &  la  provi- 
fion dont  cfcripvons  à  eux  &  à  vous,  que  envoyons  par  delà ,  &  que  encor  efpc- 
Tons  brief  de  envoier  plus  largement,  qu'ils  font  fufhfans  afiez  pour  obvier  &  rc- 
fiftor  à  l'entrcprifedcfdits  de  Charoloys  &S.  Pol,  &  garder  &  entretenir  nos  j>ays 
&  fubçcts  de  par  delà,  jufques  à  ce  que  ayons  fait  par  deçà, laquelle  chofe  faite,  * 
avons  intention  d'approucher  fi  prés  de  vous,  que  au  plaifir  Dieu  nous  pourver- 
rons  bien  àtoutlcdcmourant.DonnéàMontluflon  lexviii.  jour  de  May. 
LOYS  G.Picart 

NA  noftre  amé&  féal  Chancelier. 
Oftrc  amé  &  féal.  Nous  avons  rcçeu  vos  Lettres ,  &  paravant  la  réception 
d'icclle  eftoient  furvenues  pluficurs  nouvelles,  dont  avions  entencion  vous  aver- 
tir, &  depuis  l'arrivée  devoftre  ferviteur  porteur  de  celles,  ont  efté  par  deçà  les 
matières  conclu  fes,ainfi  que  par  lui  pourrez  favoir,&  auffi  par  le  double  des  ar- 
ticles qui  ont  efté  accordez,  que  nous  vous  envoyons,  &  en  outre  à  ce  que  foyez 
plusaverty  du  démené  des  matières  de  par  deçà  ,  il  cft  vray  que  à  noftre  Parle 
ment  de  Montluçon,  nous  confentimes  en  efperancc  de  bon  appointcment,&pour 
éviter  tous  mouvemens  de  guerre,  &r  les  maux  qui  en  peuvent  enfuir,  de  donner 
trêve  à  noftre  coufin  le  Duc  de  Bourbon,  &  à  fes  pays,  terres  &  Seigneuries,  és  ar- 
ticles de  laquelle  trêve  eftoit  entr'autres  chofes  cfpeciallcment  contcnu,que  pen- 
dant &  durant  ladite  trêve,  il  ne  fouffreroit  les  Bourguignons  venir  en  fes  pays, 
terres  &  feigneu ries,  &  ce  nonobftant,  en  venant  contre  la  teneur  dcfdites  trê- 
ves il  a  envoyé  quérir  lefdits  Bourguignons,  &  les  a  receus  en  la  Ville  de  Moulins 
jui  cft  la  principale  Ville  du  pays  de  Bourbonnois,&  nonobftant  que  noftre  belle 
œur  la  Duchcfte  de  Bourbon  feuft  avec  nous  àfaint  Porfain  ,  noftre  beaucoufin 
le  Duc  de  Nemours  &  autres  gens  dudit  Duc  de  Bourbonnois»traitans  appointe- 
ment  entre  nous  &  lui:  ncantmoins  luy  informé  de  la  venue  des  Bourgui- 
gnons foubdainement  s 'en  party  de  la  Ville  de  Varenncs  dînant  de  deux  lieues 
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de  faint  Pourfain,  &  s'en  ala  audit  lieu  de  Moulins.  Lcfquelles  chofes  venues  à 
noftre  cognoiflancc,partifrncs  incontinant  dudit  lieu  de  faint  Pourfain  pour  aller 
en  ladite  Ville  de  Viennes,  laquelle  incontinent  fe  mift  en  noftre  obeiifancc,  & 
&eftions  délibérez  d'aller  aflteger  ladite  Ville  de  Moulins,  &  le  Duc  de  Bourbon 
dedans.  Lequel  Duc  de  Bourbon  derechief  a  envoyé  fes  gens  &  AmbafTadcurs 
par  devers  nous  pour  traitter  rappointement  entre  nous  &luy.  Aquoy  tendans 
toufiours  au  foulagement  du  pourc  peuple,  fcufmcs  contcnsd'y  entcndre,&ac- 
cordafmcs  à  fefdits  cens  les  articles  raisonnables,  dont  ils  nous  vouldrcntrcquc 
rir,  &  cuidant  1  appointement  eftrc  fait  entre  nous  &  lui,  nous  furvindrent  nou- 
velles que  ledit  Duc  de  Bourbon  cftoit  party  du  lieu  de  Moulins,  &  s'en  cft  allé 
devers  le  Comte  d'Armagnac,  que  l'en  dit  veniràgrant  nombre  de  gens  és  pays 
de  la  Marche  &  d'Auvergne. Et  pour  ce  que  aucuns  difoient,  qu'il  tiroit  le  droit 
chemin  de  Bourges,  cnvoiafmcs  noftre  coufin  le  Comte  de  Comminge  accompa- 
gné decccc.  lance»  jufqucs  à  Monrmeraut, &és  marches  de  Montluçon  pourlui 
trancher  le  chemin  »  &  depuis  fcufmcs  avertis  que  le  Comte  d'Armaignac  par 
l'advertiflemcnt  dudit  Duc  de  Bourbon  cftoit  venu  en  la  VilledcRioncn  Auver- 
gne, &  que  là  eftoient  aflcnoblcz  ledit  Duc  de  Bourbon,  noftredit  coufin  de  Nc- 
moux,  &no£ditscoufins  d'Armaignac  &  d'Alebrct,  pour  laquelle  caufe  penfans 
trouver  ledit  Duc  de  Bourbon  en  ladite  Ville  dcRion  partifmes  incontinant  pour 
le  venir  enclore  &  aflîeger  en  ladite  Ville,  &quant  arrivafmcs à  l'Abbaye  dc.vau- 
fac  &auVillagede  Marfacprcs  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  de  Rion,avcc  noftre 
armée  &  artillerie ,  fecumes  que  ledit  Duc  de  Bourbon  s'en  cftoit  party ,  &  vind 
rent  au  devant  de  nous  noftredit  coufin  de  Nemours,  &  le  cadet  d'Albret,  pour 
traiter  appointement  entre  nous&nofdits  coufins  de  Nemours,  Armaignac,  & 
Labrct  comprenant  en  ce  Ôteux  faifans  fort  dudit  Duc  de  Bourbon.  Aufqucllcs 
chofcs,  &  au  contenu  en  certains  articles  qu'ils  ont  prefentez  pour  parvenir  à 
bon  appaifemens&que  toutes  voycs  de  fait  cetfaflent  pour  honneur  de  Dieu 
principalement,  foulagerle  poure  peuple,  &  éviter  l'inconvénient  qui  peut  ave- 
nir deguerre,  bénignement  nous<ondcfcendifmcs:Et  furent  les  articles  par  eux 
prefentez  de  noftre  part  accordez  en  la  forme  &  manière,  dont  vous  envoyons  le 
double  cy-dedans  enclps,Lcfquellcs  chofcs  avons  difpofé  vous  faire  fçavoir,afm 
que  foiez  adverty  dcl'eftat&difpofition  de  par  deçà,  &  fitoft  que  aurons  donné 
provifion  à  lafeureté  de  ces  marches,  &  que  d'une  part  &  d'autre  le  contenu  dcf 
dits  articles  fera  accomply, laquelle  chofeDieu  devant  faire  de  brief,noftre  enten 
cion  cft  de  tirer  par  delà  en  toute  diligence,  8c  pourvoir  au  fcurplus  ainfi  que  bc- 
foing  enfera  8c  les  chofes  le  requerront.  Donné  à  Aigueperfelexxvi  jourdcjuin. 

LOYS  De  Moulins 

Rcceucle  vii.de  Juillet  lxv.à  Abbeville. 

NA  noftre  amé  &  féal  Chancelier. 
Oftre  amé  &  féal.  Nous  avons  receu  vos  Lettres  par  les  Sergcns  d'Amiens 
qui  ontamenéle  pourfuivant  du  Seigneur  deSavcufc  &avcz  bien  fait  de  l'avoir 
envoyé  pour  favoir  de  lui  plus  amplement  des  matières.  Quant  à  voftrc  venue 
par  deçà,  nous  vous  en  avons  n'agueres  efeript  par  un  bourgeois  d'Amiens  ,& 
veu  ce  que  beau  coufin  de  Nevcrs,  le  Marcfchal  Jouachim&  vous  nous  en  eferi 
vez.  Nous  fommes  bien  contens,quedemouriez  encores  par  delà,  &  quant  nous 
férons  fur  la  rivière  de  Saine,  nous  vous  ferons  f.tvoir  de  nos  nouvelles  plus  à 
plain,&au  regart  de  celles  de  par  deçà,  nous  tirons  en  toute  diligence  à  Paris, 
&  Dieu  devant  ferons  à  Orléans  Samedi  prochain  auecques  toute  noftre  armée. 
Le  Marcfchal  de  Bourgogne  qui  avoit  mis  le  fiege  devant  Moulins  Angibcrs 
s'en  eft  levé  honteufcmcnt,&  alaiffé  grant  partie  de  fes  bagues,  le  Comte  de 
Charny  a  efté  deftroufle à  Monceaux  par  le  Sencchal  de  Xaintonge,&  Regnault  du 
Chaftelet  eftpris  &  fes  deux  neveus  avecque  lui, avec  cent  &  cinquante  autres  , 
dont  il  y  a  de  bons  prifonnicrs  beaucoup  ,&  cent  mors,  entre  lcfqucls  y  a  xxxvi 
•Çcntilshômes  qui  ont  cftc  enterrez  en  une  fofle.  Et  ceux  de  Bourges  vindient 
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Samedy  adaillir  Chaftcauneuf  furChicr,  où  cftoient  les  francs  archïers  engar- 
nifon,&  y  a  Gx-vingrs  hommes  dcfd.de  Bourges  blcçcz ,  &  huit  hommes  de  bien 
mors, & a  efté  Antoine  de  LuiTay,  qui  eft  l'un  des  principaux  Capitaines  dcfdits 
de  Bourges  emporté  comme  mort  ,&  dit-on  qu'il  n'echapera  point.  Faites  nous 
fouvent  favoir  de  ce  qui  furviendra  par  delà ,  &  remonftrcz  bien  à  ceux  de  noftre 
bonne  Ville  d'Amiens,  que  pour  telles  eferitures  &pcrfuafions  que  l'en  leur  fait 
ou  nom  de  noftre  frère  &  du  Comte  de  Charroloys,ils  ne  fe  doivent  pascfmou- 
voir  utoft,  pour  eux  feparer  ne  mettre  hors  de  noftre  obeiflanec  ,  ne  ne  pour- 
rions croire,  veu  la  grant  loyauté, dont  toufiours  ceux  de  ladite  Ville  ancienne- 
ment &  autrement  ont  efté  renommez,  &  les  notables  gens  qui  font  dedans  la 
Ville  en  grant  nombre,  fagcs&difcrets,&qui  peuvent  bien  connoiftre,  que  les 
chofes  qu'on  leur  donne  a  entendre  ne  font  que  abunons,quc  lefdits  dclaVUlc 
fevouUIflent  en  rien  changer  de  leurs  courages  envers  nous,&quc  toufiours  ne 
demeurent  &  fe  tiengnent  en  noftre  bonne  &  vraye  obeiflance  ,  &  ainfi  nous 
confions  nous  en  eux, qu'ils  le  feront.  Donné  àCulantlc  viii.jourdc  Juillet* 

LOYS  Regnauc 
Receueà  Paris  le  xxii.  Juillet  Ixv.  renvoyée  d'Amiens. 
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Philippe  de  Morviller  efpoulâ  Damoifcile  Marie  Jeanne  de  Morviller  Fut  femme  de  Pier- 
dc  Beauvoir,  duquel  mariage  foiùt  re  Foucqucre  dit  à  la  grand  Barbe,  de  la- 


Raoul  de  Morviller  ,  lequel  efpoulâ  Damoifcile 
lfabcllc  de  S.  Fufcien,  dont  il  n'eut  qu'un  fil*  ,  qui 
fut 

—  A   ï 

Philippe  de  Morviller  ,  Prcfidcnt  au  Parlement  de 
P.nris.fcquel  cfpoufa  Damoifcile  Jeanne  du  Drac.fiUc 
deJeanduDracaufsi  Prefidcntau  mcfme  Parlement. 
8c  de  Jacqueline  d'Ay ,  fille  de  Jean  d'Ay  ConCril- 
ler  en  la  Cour,  8c  auparavant  Advocat  du  Roy  au 
mcfme  Parlement,  &  de  Jeanne  la  Courtoifc  ,  du- 
quel Philippe  de  Morviller  fouirent  deux  fils,  8c 
une  fille  fçiuoir 


quelle  î 

r 


eut  deux  enfant,  qui  furent 
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Pierre  Fouquiere  conjoint  par  Mariage  , 
arec  Damoifcile  Philippe  de  S,  Lcgicr  , 
dont  une  fil)c  qui  fut  .. 

r  r>^^>  -| 

Jeanne  Foucqucre,  mariée  â  Efticnnc  de 
Mouftiers ,  dont  fortirent 

Efticnnc  de  Mouibcis.  Jean  de  Moufticrs 


Pierre  de  Morviller  Con- 
feiller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  en  1 4)  6.  cf- 
poufa Jeanne  de  la  Ferté, 
de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans 


■   \ 

Marie  de  Morviller  fut  femme 
de  lean  de  Loneucil  ,  Lieute- 
nant Civil  au,  Chaftelct  de  Pa- 
ris. 


Pierre  de  Morviller  feigneur  de 
Ciment. m .  de  Noifcment,  8c  de 
Cramoiiu  en  Brie,  Chancelier  de 
France,  lequel  fut  conjoint  par 
Mariage ,  avec  Jeanne  Boucher , 
fille  de  Bureau  Boucher  feigneur 
de  Pifcop,  Maiftredcs  Requeftes 
ordinaire  de  l'Hoftcl  du  Roy  ,  & 

de  Gillette  Raguier,  laquelle  eftant  veuve  de  !uy,  lean  Budc,  &  I  canne  le  Boucher  mutèrent 
avec  elle  le  dix  Iuillet  1489.  Ce  Chancelier  eft  qualifié  Confeillci  &  Chambellan  du  Roy, 
dans  un  titre  du  «ente  May  1460.  il  ne  tailla  qu'une  fille  appcllce 

(  .  .    .  1 

Anne  de  Morviller,  qui  fut  femme  de  Philippe  l'Huillier  feigneur  de  Manicamp,  Capitainedu 
Chafteau  d'Amboife  8c  depuis  dclaBaftillc  de  Paris:  elle  eft  qualifiée  dans  quelques  Titrcs,noq 
fille,  mais  petite  fille  de  ce  Chancelier 
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LE   MESME    GV1LLAVME  1VVENEL 
des  Vrfîns  Chancelier  de  France. 

V  Tableau  duquel  Nous  avons  cy-deflus  parlé  ,  qui  eft  en 
l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  Paris,  il  eft  porté'  qu'ilfut  des- 
apoinréen  1461.  après  quoy  ,  les  Regiftres  du  Trefor  des 
Chartes  ,  Nous  apprennent  qu'il  fut  Chambellan  du  Roy, 
car  Nous  y  liions  ces  mots.  Mefiire  Guillaume  Iuvenel  des  V rjinsj  Che- 
valier feigneur  de  Traignel ,  &  de  la  Motkc  Iofferand  ,  Confeiller  ftf  Cham- 
bellan du  Royy      naguiere  Chancelier  de  France. 

Le  mcfme  Tableau  porte  encore  qu'en  l'année  1464.  le  Roy  le  fift 
arrefter  Se  mettre  prifonnier  à  Moulins  ,  mais  le  neuf  de  Novembre 
de  l'année  fuivante  146.5.  il  fut  rcftably,par  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jefté,  dans  lefquclles  les  fervices  rendus  au  Royaume  par  ce  Chance- 
lier, font  exprimés  avec  fon  rcftablrflement  en  ladite  Charge,  où  il  eft 
dit  qu'en  fon  lieu  Se  place,  avoir  clic  mis  Pierre  dcMorvillicr,  Se  que 
ce  rcftabliflcment  fut  fait  en  la  prefence  dudit  Morvillier,  pour  jouir 

farledit  des  Vrfins  des  gages  de  quatre  mil  livres  Parifisà  prendre  fur 
Emolument  du  Sçeau ,  Se  lors  de  la  vérification  faite  defd.  Letres  ,  il 
fut  dit,  que  pour  lcfditcs  quatre  mil  livres,  ledit  ficur Chancelier pren- 
droit  leidits  gages  ordinaires  dudir  Office  de  Chancelier,  &le  furplus 
montant  à  pareille  fomme  pour  pcnfion»ou  Dons,  le  tout  par  les  quit- 
tances feulement  dudit  ficur  des  Vrfins,  fur  les  Emolumcns  de  la  Chan- 
cellerie. 

il  fe  trouve  une  Lettre  de  ce  Chancelier,  eferite  à  Dreux  Bude  fon 
coufin  ,  Garde  des  Chartes  du  Trefor  du  Roy,  afin  qu'il  mift  audit 
Trefor  une  Lettre,  que  Charles  Duc  de  Bourgogne  avoit  envoice  au 
Roy  Louis  XI.  le  cinq  Juillet  de  l'année  1467.  cette  Lettre  eft  inférée 
au-Rcgiftre  cotte  Bourgogne  1.  numéro  35. 

Il  fe  trouva  aux  Eltats  tenus  à  Tours  en  Tannée  1468.  Paul  y€milc 
en  la  vie  du  Roy  Louis  XI.  parlant  de  luy  dit  que.  Abire  Magïflratu 
cogitur  MorviUaris,Pra:tura  reslituitur  Vrfino,  Is  enim  eà  dejeflus  fuerat. 

Il  exerça  4a  charge  de  Chancelier  depuis  fon  reftablifTement  juf- 
ques  au  jour  de  fon  decés  qui  arriva  le  13.  Juin  1472.  auquel  temps 
il  fut  enterre  â  Noftre-Dame  de  Paris,  dans  la  Chapelle  de  les  pere  Se 
mere. 

Ses  enfans  partagèrent  fes  biens  de  l'avis  Se  confentement  de  i'Ar- 
chevcfque  de  Rheims  Se  Monficur  Juvencl  des  Vrfins  feigneur  de  la 
Chapelle  Gaucher  leurs  Oncles.  Il  eft  fait  en  la  Ville  de  Tours,  mais 
il  y  a  erreur  en  la  datte.quoy  qu'il  foit  dans  les  Regiftres  du  Parlement 
de  Paris,  dont  voicy  l'Extrait. 

Partage  fait  entre  les  enfans  de  Mejfvre  Guillaume  Iuvenel  des  Vrfins ,C/;e 
Valier  feigneur  de  Trainel,Chancelier  de  France,& de  Dame  Geneviève  Héron 
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fi  femme  à  fçauoir  entre  Mettre  Iean  luuenel  des  Vrfins  Confeiller  du  Roy  en 
fa  Cour  de  Parlementa  Paris  aagé  de  z6.  çy  Iean  Iuvenel  des  Vrfins  Ejcuyef 
l'annettcr  du  Rov  ,  aagé  de  ij.  anst  &  Iacquette  IuVenel  des  Vrfins  aagée  de 
dou^e  an'  »  ledit  partage  fait  de  l'avis  ey  confentement  de  Afonfieur  l\drche- 
\efjue  deReim  :,  ftj  Mr  juvenel  des  Vrfns ,  fetgneur  de  la  Chapelle  Gaucher 
frères  dudit fteur  de  Traîne!,  fait  àToursle  13.  Auril  1478. 

On  trouve  auilï  dans  les  mefmes  Regiftres ,  un  dénombrement  de 
h  Motte  Jofceran,pour  noble  &:  puiflant  fcigneur  Jean  Juvenel  des 
Vrfins  Efcuyer  fieur  de  la  Motte  jofeeran,  d'Autry,  &  de  S.  Bufson, 
Pannetiet  du  Roy,  fils  du  iufdit  Chancelier. 


GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  DE 

GVILLAV  ME  I  VV  EN  E  L  DES  VRSINS 

B  tron  de  Trainel ,  Vicomte  de  T royes  en  Champagne 
Chancelier  de  France. 


PIERRE  JUVENEL  oiiginaire4ic  la  Ville  de  Troyes  ,  n'avoit  point  d'autre  fumom  ,  an 
tnoin»  les  Titres  que  Nous  avons  veu  de  luy,  ne  luy  en  donnent  point  d'autre  :  quelques  uni 
tiennent  qu'il  eftoit  homme  vaillant  &  courageux,  &  qu'il  pjfla  en  Afrique  contre  les  Morcs,6c 
qu'il  efpoufà  la  fille  du  Vicomte  de  Troycs,  mais  cela  n'eft  juftifié  que  par  des  Titres  doroc- 
ft-.ques  de  la  famille  des  Vrfins,doni  il  n'eftoit  pas;  il  eut  pour  fils 


Jean  Juvenel  premier  du  non  vain  li  nommé  dans"ïcs""Regiftrcs  du  Parlement  de  Paris,  où  il  fut 
premier  Advocat  du  Roy  CHARLES  VI.  éleu  Prévoit  des  Marchands  fous  ce  Monarque  en 
1588.  il  eft  appelé  dans  l'Hiftoire ,  homme  entier,  fage  &  bon  Politique,  qui  remit  fus  l'eftat  de 
la  Ville,  recouvra  les  Privilèges  des  Marchands  ,  &  j'oppofaaux  infolenccs  des  Grands  jufques 
au  danger  de  fa  vie,  l'Hoftel  de  Ville  luy  donna  l'hotte!  dit  des  Vrfins ,  a  l'occafion  duquel  il 
ad|oufta  peut  ef^i  e  le  furnom  des  Vrfins  à  celuy  de  Juvenel ,  qui  eftoit  celuy  de  fa  famille ,  6c 
en  prit  les  Armes.  Il  fut  Chancelier  du  Duc  d'Aquitaine  ,  ic  fait  Concierge  du  Palais  Royal  i 
P .iiis.au  lieu  deMr  David  de  Brimey  le  11.  janvier  de  l'an  141;.  il  cfpoufa  Magdelaine  de  Vitry 
te  fut  enterré  en  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  Paris,  aiant  laiffe  pour  enfans  de  ladite  de  Vitry. 


Jean  Invencl  des  Vr- 
uns ,  fucceffivement 
Evefquede  Beau  Ait, 
&deLaon,  puis  Ar- 
chevcfquc&  Duc  de 
Rheims  ,  mort  le  14. 
luillet  14.7j.gifc  enfon 
Eglifc  Metropol  tainc 
c'eft  luy  qui  a  efait 
l'Hiftoire  des  chofes 
advenues  fousCharles 
fixiefme,  imprimée  au 
Louvre  en  1653.  avec 
des  notes,  pat  le  foin 
de  Denis  Godefroy 
Hiftoriograp.  du  Roy 
ce  Prélat  a  fait  au  (h 
«m  traîné  contte  les 
Anglois.qui  n'a  point 
cftctmprimé.dotnous 
avant  lcMS.  en  no- 


Gu/llaume 
fur  Baron  de 
Traincl,  Vi- 
comte de 
Troycs,  fci- 
gneur de  S . 
B  ri  (Ton  Ca- 
pitaine de 
Gendarmes, 
Lieutenant 
de  Charles 
Dauphin  de 
Viennois 
BaillydcSês 
&  Chance- 
lier dcFran- 
ce  .mourut  le 
at.  Iuin 
1471.  il  eut 
pour  femme 
Geneviève 


Michel 
fut  Bailly 
de  Troies 
feig.  delà 
Chapelle 
il  mourut 
en  1470. 
te  fut  in- 
humé aux 
Cordeli- 
ers  de  la- 
dite Ville 
avec  fa 
femme 
appellce 
lolande 
de  Mont 
beron,  fil- 
le de  Fran 
çois  de 
Montbc- 


Louis  Iu- 
venel  des 
Vrfins 
non  ma- 
rié.feign. 
de  la  Fer- 
té  Gau- 
cher, 


leanne 
fut  fem- 
me de  Pi 
erre  de 
Chaill 


Eudes  ef- 
poufaDe- 
nis  des 
Marais 


Iacques 
rut  Prefi- 
dent  en  la 
Chambre 
desComp 
tes  à  Pa- 
risParriar 
che  d'An 
tioche 
Evefque 
de  Poiti- 
ers ,  Am- 
bafladeor 
de  Char- 
les VI. 
pour  ap- 
paifer  le. 
fthifme 
Se  ptece- 

dalon  frere  Iean  en  l'Archeveiché  dcRheims» 
te  mourut  à  Rome  en  14  tj. 


Marie  fut 
Rcligcu- 
fe au  Mi  - 
nafterede 
PoifTy. 
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puis  de 
Guichart 
d'Appel 
voifin. 

Ifabeau 
fut  fem- 
me deNi- 
cole  Bru- 
lart  Con- 
feiller du 
Roy. 


Denis  & 
Piene 
morts 
jeunes 


hifloire  des  Chanceliers 


Ïi2 

tic  poflcfÇon,  Se  an  .mue  tramé  M  S.  dr  l'O (fi- 
er de  Chancelier  de  Frencc  qu'il  dédia  au  Chan- 
celier de»  V  cjjof  foa  frère 

r  — ■ 

Jean  Juvenci  des  Vr- 

lins  douer  Baron  de 
Tiainel  Se  delà  Motte 
Jofccran,d*Aurry  Se  de 
S.  Brifïbn ,  Panneticr 
duRoy.morttans  lions 


ron  ,  Se  de  Louife  de  Clermont, 
dont  lâx  fils  &  quatre  filles 


Jaquette  des  Vrfins 
ici) iinc  de  Jacques  de 
Beauieu,fcign.  d'Am- 


Ican  luvencl  des  Vrfins  Confciller  du 
Roy  en  fa  Cour  de  Parlement, lequel 
a  l'a-v.c  dci6.  an$,partagea  les  biens 

du  dcftùuc  Chancelier  (on  pere  avec  depuis.  Se  de  Linicrcs 
Iean  IiiveneldcsVtfîns  fon  rYcrcPan    dont  elle  eut 

netierdu  Roy,aagé  de  it.ans , ôrja    r  -        ■  v>^>-  ) 

quettcjuvcnel  des  Vrfins  fa  ftruraa-  Philcbert  de  Beaujeu 
géedeir.  ans  de  l'avis  Se  confentement  del*Archevefquc  de  Reims  Se  deMr  Iuvenel 
des  Vrfins  Éeigncur de  la  Chapelle  Gaucher  fesOncles,  pat  contrat  pafle  à  Tours  le 
ij.  Avril  14.78. 


EuftachcVi-  Iean  m.  du  Iacques fleur  Raoul 

dame  de  J  E-  nom  ,  feign.  d'Arme»-  "Cha- 

gliûdcrcims  delaChapel  tiers  noinc 

mon  00148}  leiÉocdoue'  enl'E- 

gtft  à  Rome  efpoufa  Louife  de  Varie  glift 

ai  l'Eglife  fille  du  fieur  de  l'Idc  Sa-  de  Pa> 

S.  Mar  ie  des  vary.de  laquelle.il  eut  fix  ris. 

Miracles.  fils  Se  ûx  filles. 


Louis 
Archi 
diacre 
de 

Cham 
pagne 


Char- 
les 

grand- 
Prieur 
d'xqui 
t.  iia- 


Anne 

époufa 

Enguc 

rand 

deCou 


Antoinec 
te  epoufii 
Pierre  de 
Choifeul 
feign.  de 
Cleinot. 


Héron  , 
dont  il 
eut  deux 
fik,  Se 

une  fille 
qui  fui- 
vent 


Guionne 
Se  Michèle 
Rcligieu- 
feàPoW- 


t  

François  pre- 
mier du  nom 
fciçneur  de  la 
Chapelle  Chc 
valier  de  l'or- 
dre du  Roy.ef- 
poufa  Anne 
Lorphcurc,dot 
il  eut 


Iean 

Evefq; 

deTri- 

guier 

en  Brc 

tigne 

mort 

«11566 


Antoine 
comte  de 
Beaujeu 

Baptifte 
abbé  d'au 
malegrad 
Prieur  d'à 
quitaine 


Louis  (leur  d'Aimcnncres , 
pere  de  Ciles  dcsVrfins  fieur 
d'Armentiers  qui  d'Anne 
d'Arfes  A  procrée. 

Gilles  fieur  CharJote  cC 
d'Armctiers    poufa  Eufla- 


Charles 

abbede 

S.  Ni- 

caife. 

lacques 

Prieur 

dcCutucy 


mort  fans 
hoirs  de  1  n. li- 
guer i  te  des 
Vrfins. 


chedcCon- 


Ieanne 
époufa 
Alpin 
dcBe- 
thune 
barôde 
Baye  d'où  font 
ifTus  les  Ducs  de 


Catherine 
femme  du 
Baron  de  «en 
ly. 

loland  fem- 
nic  du  fieur 
d'elpenfc 
Charlotte 
femme  du  fi- 
eur de  faïut 


Ieanl  fieut 
de  la  Neuf 
ville  mort 
fans  hoirs. 


Jacques 


flans  Vicom  Suilly,  d'Orvai,  <3fientin 

Kd'Auehy.  &  de  Charmes  ,  *  ,. 

av  Uc  r i  Claude  Reli 
&  les  Conitesde  g^^r 

Celles  II. 


Chriftophle  Matquis  de 
Trainel  .fieur  de  la  Chapelle 
Doue  Se  d'AmcnonvilIc 
Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.  Gouverneur  de  Paris 
Se  Lieutenant  du  Roy  en 
l'Hic  de  France  ,  mon  en 

i(88.  aiant  un  Brevet  de  Marefchal  de  France.épouft  Magdeleine  de  Luxembourg  ,  fille  d'An 
toine  de  Luxembourg  Comte  de  Bnennc  Se  de  Marguerite  de  Savoye. 
f 


Anne  efpoufa  en  premières  Valcntineef. 

nopees  Guillaume  de  Lau-  poufa  Fran- 

rroy  feign.  de  la  Boiffiere.cV  fois  de  Han- 

en  fécondes  Chartes  d'O-  geft,  fieur  de 

gnics  Comte  de  Chauncs  Gcniis 


fins  feign. 
d'Arm  en- 
tières. 


François  fécond  du    Philippe  des 
nom,  Marquis  de    Vrfins  Abbé 
Trainel ,  Baron  de    de  Val-le 
Neuilly.Chevalicr  Roy. 
des  Ordres  du  Roy 
Ambafiadeur  à  Rome  fous  le  Pon 
tificat  du  Pape  Paul  V.  Maref- 
chai  de  Camp   és  aimées  de  fa 
Maiefté,  mon  à  Doue  en  Brie  aa- 
gé  de  81.  an  le  neuf  d'oétob.  1 6  j o 
efpoufj  Gui  11  émet  te  d'Orgemont 
fille  deClaude  d'Orgemont ,  fci- 
gneur  de  Mery,  Se  de  Marguerite  d' Avaugour,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille ,  qui  fuit 

1   ■    ■  ■  — 

Chatlottc  des  Vtfins ,  decedee  en  jeunefle. 


Catherine  des  Vrfins 
efpoufa  Claude  de 
Harville  Marquis  de 
Paloifeauj  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy 
Gouverneurdc  Corn- 
piegne  dont  forât 

r 


Antoine  de  Harville  Marquis  de 
Paloifeau,  dont  le  fils  à  hérité  des 
biens  de  la  maifon  de  Trainel. 


Marguerite   Cathrri-  Ifabclle  cf- 
époufa  Gil-  ne  Alphô  poufa  Mer» 
les  des  Vr-  fine  Ab-  curedefâint 
befTe  Ch.imiU.Ù-i- 
d'Hierre  gn.duPefché 
puis  Louis 
delà  Marck  Marquis 
de  Mauiiy. 


Pierre  Doriole 


m 
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PIERRE  D  0 RIO  LE  CHEVALIER, 

feigneurde  Loire  en  Aunis,  General  des  Finances > 
Chancelier  de  France  y  puis  premier  Frefîdent 
en  la  Chambre  des  Comptes. 

E  premier  Employ  de  Pierre  Dôriole>fur  celuy  de 
General  des  Finances  ,  en  laquelle  qualité  il  rendit 
de  grands  &  fignalcs  fervices  au  Roy  Charles  VII. 
&  a  Louis  XI.  fon  fils,  qui  l'honnora  de  la  dignité 
de  Chancelier,  par  Lettres  du  ^6.  jour  de  Juin  *  fie 
'■  non  du  i8.  comme  l"ont  creu  prefquctous  les  Efcri- 
vains,  de  l'année  1472-.  avec  des  Appointements  juf- 
quesà  la  fomme  de  quatre  mile  livres  parifis  par  chacun  an,  outre  des 
Penfions  confiderables,  ladite  dignité  vacante  par  le  decés  deGuillau- 


Il  pirtoit 
d'*xjira!a 
f*ct  tndee 
d'argent 
mcCompÂ- 
gnit  de 
troit  volt 
deiftdm 
d«r,  liâ 
de  gimeU 
It. 


r 


5/^  Hijloire  des  Chanceliers 

me  JuvcncI  des  Vrfins,  feigneur  de  Traynel  :  le  Don  en  eft  enregiftré 
au  premier  volume  des  Ordonnances  dumefmeRoy  Louis  XI.  &c'ell 
par  la  cjue  Nous  apprenons  qu'il  fut  pourveu  de  cette  grande  &  illu- 
itre  Charge,  le  16.  jour  de  Juin  audit  an  1471.  &  qu'il  en  fit  le  ferment 
le  28.  du  mcfme  mois  :  les  provifions  qu'il  en  eut  furent  enregiftrees 
auParlement  le  10.  Iuilletde  l'année  fuivante  14*3.  maisd'autantqu'il 
n'eftoit  pas  près  de  la  perfonne  duRoy  lorsdcl'cxpeditionde  fcsLctrcs 
pour  y  inférer  la  claufe  de  l'A&c  de  prédation  de  fcrmçnr  ,  il  en  prit 
d'autres  de  Déclaration  fur  la  Réception  que  fa  Majclte  fit  de  fondit 
ferment  en  fon  Grand  Confeil,  tenu  au  Pont  de  Sédcux  jours  après, 
fçavoir  ledit  jour  z8  des  mefmes  mois&an,qui  furentauili  regtltrccs 
audit  Parlement ,  à  pareille  jour  que  les  précédentes^  Ces  deux  Let- 
tres de  provilToh ,  &  dc^reftation  de  ferment  Nous  ont  efte  commu- 
niquées par  le  fleur  François  le  Ci  and  premier  H  uiflîer  ordinaire  du 
Roy  en  Ion  grand  ConfeU,  &c  de  la  grande  Chancellerie  de  France,& 
dont  la  reneur  s'enfuit. 


LOVIS  PAR   LA  GRACE  DE  DlEV  RoY  DE  FRANCE.  À  COUS  CCUX  qui  CCS 

■■prefentes  Lettres  Verront.  Salut  :  fçavoir  faifons  que  pour  confédération  des 
grands,  louablcs,continucis,  &  rccommcndablcs  ferviccs,quc  Noflre  amé& féal 
Confcillcr,  Maiflre  Pierre  Doriolc,  General  de  Nos  Finances  ,  à  par  cy>-devanc 
faits  à  Noflre  très  cher  feigneur  &  père,  que  Dieu  abfoille,  au  fervice  duquel  fl  à 
par  long  temps, &  jufques  à  fbn  trefpas  eflé  continuclcment  en  fon  Confeil ,  & 
en  pluficurs  grandes  &  p(  fantes  charges,  tant  de  fait  de  Juflice,  que  de  Finances 
&  autres,  touchant  les  plus  grands  &  fpeciaux  affaires  de  fait  de  Juflice,  ayans 
auffi  à  mémoire  les  grands  &  louables  fervices  qu"il  Nous  a  faits  depuis  Noflre 
advcncnicnt  à  la  Couronne  en  maintes  manières,  tant  en  pluficurs  voyages,  Se 
AmbafTadcs,  qu'autres  'Charges  de  partie  de  Nos  plus  grandes  &  pefantes  ma- 
tières ou  l'avons  employé  ,  en  quoy  il  s'eft  très  loyaument  Se  verçljcufcmcnt 
gouverné  Se  conduit  en  Noflre  fervice,  fait  &  continué  de  faire  chacun  jour  en 
grande  cure  &  diligence,  &  avons  cfpcrance  qu'encore  plus  face  au  temps  à  ve- 
nir :  Confiderans  que  par  la  longue  continuation  des  fervices  qu'il  a  faits,  tant 
à  Noftrcdit  feu  feigneur  &  pere, qu'à  Nous, &  pour  les  grandes  matières  â  la 
confultation  dcfquellcs  ilacflé  appellé,  &  dont  bien  grandes  parties  font  pafiecs 
par  fes  mains,  il  à  entr'autres  connu  &  manié,  pii  coimoiflre ,  voir  &  entendrede 
fait  de  Noflre  Royaume,  autant  que  perfonne  de  fa  qualité  qui  ait  cfté  de  bien 
long-temps>  parquoy  tant  en  fait  de  Juflice  qu'autrement  il  nous  peut  mieux, 
plus  grandement  &frucTueufement  fervir  enNofdits  affaires,  &  au  bien  &  utilité 
delà  chofe  publique  de  Noflrc-dit  Royaume:  dcucmcntacertcnés  par  la  longue 
"  expérience  de  fes  vertus,  loyauté,  grand  fens,  littérature,  fuffifanec,  prud'hom- 
mie,& bonne  diligence  :  A  iceluy  Maiflre  Pierre  Doriolc,  pour  ces  caufes  & 
autres  à  ce  Nous  mouvam,  Se  par  délibération  Se  advis  de  pluficurs  feigneur^fde 
Noflre  fang  &  lignage,  &  gens  de  Noflre  Grand  Confeil,  Avons  donné  Se  oâroyé, 
donnons  &  ocVoions  de  grâce  fpcciale  par  ces  prefentcs,l'Offic&dc  Noflre  Chan- 
celier, que  n'aguercs  fouloit  tenir  &  exercer  feu  Guillaume  Juvenel  des  Vt/ins 
en  fon  vivant  Chevalier  Se  feigneur  de  Traynel  dernier  poflcfTeur  dudit  Office, 
vacant  à  prefent  par  fon  trefpaflement ,  pour  iceluy  Office  de  Chancelier,  avoir, 
tenir,  &  dorefnavant  exercer  par  ledit  Maiflre  Pierre  Doriolc, aux  honncurs,att 
ctorités,  prérogatives,  prééminences,  libertés,  &  aux  gages  de  quarre  mil  livres 
parifîs  par  an,  &  autres  Dons,  Penfîons,  Droits,  Profîrs  &  aux  émoluments  ac- 
coufluméjj&qui  audit  Office  appartiennent,  tels  &  femblables  que  les  Chanct- 
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&  Cardes  des  Sceaux  de  France.  yif 

celiersde  France  doivent,  &  ont  accouftumé  d'avoir  à  caufe  dudit  Officc&  iccux 
gages,  dons,  pendons  &  autres  droits  avoir &prendrc  fur  les  plus  clairs  &  pre- 
miers deniers  de  l'émolument  du  feeldc  ladite  Chancellerie,  par  la  /impie  qui- 
tance  dudit  Maiflrc  Pierre  Doriolc  ,  &  fans  qu'il  luy  en  conviene  lever  defehar 
gc  du  Changeur  de  Noftrc  Trefor,  &  d'autres  acquits  quelconques.  SI  DON- 
NONS en  mandement  par  ces  Prcfentcs  à  nos  Amez ôefeaux  Confcillcrs  ,  les 
Gens  tenants,  &qui  tiendront  Noftrc  Cour  de  Parlement, & à  tous  Nos  autres 
Officiers  ,  &  fubjets,  &  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  qu'audit 
Maiftrc  Pierre Doriole,  ils  obeiffent  chacun  en  droit  foy,commcà  NoftrcChan 
«lier,  &  en  tant  qu'à  eux  cft,  raflent  obéir  &  entendre  par  tous  ceux,  &:  ainfj 
qu'il  appartiendra  en  toutes  choies ,  touchans  &  concernant  ledit  Office,  enfem 
blc  des  honneurs ,  prééminences,  autorités,  prérogatives,  gages,dons,  Penfions 
droits, profits,  &  cfmolumens  deffufdits,lc  raflcnr,foufficnt&  laiflcnt  jouir  plei- 
nement &  pailîblcment.  MANDONS  en  ouerc  à  Nos  amés  &  féaux  Gens  de  nos 
Comptes  &  Trcforiers,quc  lefdits  gages  de  quatre  mille  livres  parifis  par  an, 
dons,  penfions,  droits,  profits  &cfmolumcnts  defliifdits,  &  autres  audit  Office 
de  Chancelier  appartcnans,ils  fjflent  bailler,  payer  &  de  livrer  dorefnavant  par 
chacun  an  audit  Maiftrc  Pierre  Doriole  Noftre  Chancelier  par  fa  fimple  quittan- 
ce, ou  acquit  fur  l'Emolument  dudit  Seel  de  Noftrc  Chancellerie,  aux  termes 
&  en  la  manière  accouftuméc,&  toutainfi  quclcsavoit  &  prenoit  en  fon  vivant 
ledit  feu  Guillaume  Juvcnel  des  Vrfîns,  &  par  raportant  ces  préférées,  ou  Vt~ 
dimus  d'icclles,  Fait  fous  fccl  Roial  pour  une  fois  tant  feulement  avec  quittance 
furcefuffifante  dudit  M.Pierre  Doriole,  fans  autre  defdiargc,  ne  acquit, NOVS 
voulons  lefdits  gages,  penfions>  droits, profits  &  cfmolumens  dcflufdits,  ou  ce 
que  payé  &  baille  en  aura  eftécftrc  alloué  és  Comptes  ,&rabatu  de  la  Rcccpte 
dcl'Audiencicr  de  Noftreditc  Chancellerie,  qui  à  prcfenteft,&  pour  le  temps  à 
venir  fera,  par  Nos  amés&  féaux  gens  de  Nos  Comptes , au fqucls  Nous  man- 
dons expreflement  qu'ainfile  fafjent  fans  difficulté,  nonobftant  que  defeharges 
n'en  foient  le  vées  Comme  dit  cft,  &  quelques  Ordonnances,  mandemens,  reftri 
dions ,  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  En  rcfmoing  de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  Noftre  fccl  à  ces  prcfentcs.  Donné  en  l'Ifle  de  Noftrc-Dame  deBchuarc 
près  Angers,  le  vingt &fixitfmc  jour  du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  1472. &  de 
Noftrc  Règne  lconziefme.  fie  (ignatum.  Par  le  Roy,  Tilhart  ,  &  in  plica  eftfcrip 
tum.  Lecla  pttblicara  &*  RtgiflratA  in  Parlamcnto,  die  deciml  Julii,  anno  D0- 
mni  1473. 

RECEPTION  DE  SERMENT 

LOVIS  par.  la  Grâce  de  Diev  Rov  de  France:  A  tous  ceux  qui 
ces  prcfentcs  Lettres  verront,  falut.  Comme  après  qu'cufmes  fçcu  la  va- 
cation de  l'office  de  Chancelier  de  France  par  le  decéds  &  trcfpas  de  feu  Guil- 
laume Juvcnel  des  Vrlins,cn  fon  vivant  Chevalier  feigneur  de  Treyncl dernier 
pofTeflcur  dudit  Office;  Defirans  pourvoir  au  mieux  de  Noftre  pouvoir  audit 
Office,  de  perfonne  qui  euft  zele  &  affeclion  au  bien  de  Jufticc,  entrctcncmcnc 
de  chofe  publique  de  noftre  Royaume,  par  la  ceVtaine  connoiflanec  &  confiance, 
que  Avons  de  la  perfonne  de  noftre  Amé&  féal  Confeillcr ,  Maiftrc  Pierre  Do- 
riole lors  General  de  nos  Finances,  tant  par  l'expérience  de  plufieurs  grandes 
matières  ou  l'avons  envoyé,  que  par  le  tefmoignage  de  plufieurs  Princes  &  Sei- 
gneurs de  noftre  Sang,  &  autres  Notables  gens  de  noftre  Grand  Confcil,&  d'ail 
leurs,  qui  avoient  veu  &  conneu  les  grands  &  rccommandablès  ferviecs  qu'il 
avoit  faits  à  feu  noftrc  tres  cher  Seigneur  &  Pere,  que  Dieux  abfoille  ,  tant  en 
fait  de  Jufticc  qu'en  plufieurs  autres  matières, dont  il  luy  donnoit  charge;  Nous 
pour  les  caufes  dcflufditcs,&  autres  à  ce  nous  mou  vans,  le  vingt  fîxicfmc  jour 
de  ce  prefent  mois  dcJuin,donnafmes  &  confcrafmcs,3udit  Maiftrc  Pierre  Do- 
riole en  fon  abfcncc  ledit  office  de  Chancelier  de  France,  comme  appert  par  nos 
autres  Lettres  aufqucllcs  ces  prcfentcs  font  attachée*  fous  noftre  contrefecl  , 
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Données  enl'lde  Noftrc-Dame  Behuart  prcs  Angiers  ,  auquel  lieu,  &  ledit 
jour  voulufmcs  faire  le  Commandement  dcfdites  Lettres,  pour  l'honneur  de  la 
glorjeufe  Vierge  Marie ,  duquel  Office  ledit  Maiftre  Pierre  Doriolc  ,  ne  Nous 
put  faire  le  ferment  dû  pour  raifon  d'iccluy,&  en  tel  cas  accouftumé,  pource 
qu'il  eftoit  abfcnt  :  Parquoy  depuis  aians  voulu  ledit  ferment  recevoir  folcm- 
ncllement  comme  au  cas  appartient.  Sçavoir  faifons  qu'aujourd'huy  en  Noftre 
Grand  Confeil  bien  folemncllement  afiemblc  d'aucuns  feigneursde  noftre  fang 
Evefqucs,  Prélats,  &  pkificurs  Chevaliers  ,tant  de  noftre  Ordre,  qu'autres, 
auffi  des  plus  Notables  gens  de  noftre  Confeil  en  bien  grand  nombre.  Pour  ces 
caufes  deiTufdites  dudit  Maiftre  Pierre  Doriolc,  lequel  avons  fait  venir  en  no- 
ftre prcfcnccj&defdirs  Seigneurs  de  noftre  Sang,  Prélats,  Chevaliers,  Gens  de 
noftre  Confeil, &  plusieurs  autres  Notables  pens,  lefqucls  aflcmblcsont  efté  tous 
d'opinion,  qu'audit  Office  de  Chancelier  cltoit  bien  &  notablement  pourveude 
fa  perfonne,  Avons  en  noftre  Grand  Confeil  pris  &rcceu  le  ferment  en  tel  cas 
accouftumé>&  l'avons  mis&  inftitué, mettons  ckinftituons  par  ces  prefcntes,en 
pofleffion  &  faitine  dudit  Office  de  Chancelier  de  France,  &  voulu  &  ordonné,voa 
Ions  &  Ordonnons  que  d'iccluy  iljouiflc,&  luy  foit  obey  par  tout  noftre  Roy  au 
me,  &  tous  Pays  &  Seigneuries,  comme  au  Chancelier  de  France ,  avec  ce  qu'il 
ait  &  prenne  entièrement  les  gages  , droits ,  penfions ,  profits  &  émolumens  à 
iceluy  appartenans  à  commencer  dudit  vingt  &  fîxicfme  jour  de  cedit  prefent 
mois  dcjuyi,queluy  nTmes  don  dudit  Office.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avonsfàit 
mettre  noftre  Secl  àccfditcs  prefen tes.  Donné  au  PontdcSéelé  vingt  &  huitief. 
me  jour  du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  1473.  &  de  noftre  Règne  le  onziefmc.  Sic 
fignatum.ParlcRoy  enfon  Grand  Conlal,Tilhan,f>mp/^S/cn>rw»,/rc74,pi». 
bhcata,CpRegi{}rata  m  Parlantento  décima  du  Iuhi^armo  147a. 

En  1474.  au  mois  d'Avril  le  -Chancelier  Doriolc  fut  prefent  à  I'Arreft  rendu 
contre  leDucd'Alençoru  au  Parlement  tenu  à  Vcndofmc,domlaflicttc  eft  allés 
conhdcrablc  pour  eftrc  icy  rapportée.  La  voicy. 
Le  Roy  en  fon  fiege  Royal 

A  fes  pieds  Monfcigneur  le  Conncftable  du  cofté  de  la  main  deftre.  'Ou 
lieu  duquel  eftoit  Monfcigneur  le  Comte  de  Dunoi»  Lieutenant  gênerai 
du  Roy.  6 

Ou  bault  banc  de  ladite  main  deftre  ficoient 

Monfcigneur  Charles  fils  du  Roy. 

l  e  Duc  d'Orléans. 

Le  Duc  de  Bourbon 

Le  Conte  du  Maine. 

Le  Conte  d'Eu 

Le  Conte  de  Foix. 

Le  Conte d'Eftarapes. 

Le  Conte  de  Vcndofrac 

Le  Conte  de  Laval. 

Et  deflbus  les  Ducs  devant  dits  feoient. 

Le  Conte  d'Angoulefmc. 

Et  le  Comrc  dr  la  Marche. 

DefTous  lcfdits  haux  bans  à  ladite  main  deftre  eftoient 

Trois  Prefidens. 

Le  grant  Maiftre  d'Oftcl  de  France. 

L'Admirai  de  France. 

Le  Marquis  de  Salluce. 

Les  quatre  Maiftres  des  Requcftcs. 

Le  Chancelier  de  Bourbon. 

Le  Seigneur  de  Rcmbure. 

Le  Senefchal  de  Lymoftn. 

Le  Bailly  de  Scnlis. 


&  G ardes  des  Sçeaux  de  France.  fi? 

Maiftre  Denis  d'Aufleurre. 

Maiftre  Laurcns  Paterin  Confciller  du  Roy. 

Au  deflous  de  tous  iceux  bancs  à  iaditte  main  deftre  eftoient  «cxiv  Sei- 

gneurf  en  Parlement ,  chacun  félon  fon  degré. 
Aux  pieds  du  Roy  à  la  main  feneftre  cftoic  le  Chancelier  de  France. 
Ou  hault  banc  à  la  main  feneftre  feoienc  France. 
L'Archcvcfquc  Duc  de  Reims. 
I-  Evefquc  Ducde  Laon. 
LEvefque  Duc  deLangfes. 
L'Evcfque  Conte  de  Noyon. 
L  Evefque  Conte  de  Chaalon». 
L'Evefquc  Conte  de  Bcauvai*.  £. 
L'Evefquede  Paris. 
L'Evefquc  de  Viviers. 
L'Evcfque  d'Acdc. 
L  Evefque  de  Couftances. 
L'Evcfque  d'Aire  Prothonotaire  d'Alebret. 
L'Abbé  de  S  Denis  en  France. 

Aux  bancs  deflous ;  iceux  bancs  haulx  de  la  mainfcneftre  eftoicnt  aflr. 

Le  Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne.  «toicnt  aids 

Le  Seigneur  de  Torcy. 

Le  Seigneur  de  Vauvcrc 

Le  Bailly  de  Tou raine. 

Le  Scigneui  de  Prie. 

Le  Seigneur  de  Precigny. 

Le  Batlly  de  Rouen. 

Le  Seigneur  des  Quarts. 

Ou  bas  banc  à  lad.  main  feneftre  eftoient 

Maiftre  Jean  Bureau  Trcforicr. 

iVtaiftrc  Eftienc  Chevalier  Treforier 

Maiftre  Pierre  Doriollc  General. 

Maiftre  Jean  Hardouyn  Treforier 

Maiftre  Pierre  de  Refuge  General 

Pierre  Bcrard  Treforier 

Le  Prevoft  des  Marcfchaux 

Le  Prevoft  de  l'Oftcl  du  Roy. 

Au  deflbulsdiceux  bancs  feoient  xxxii.  Seigneurs  en  Parlement  chacun 
ielon  fon  degré.  ° 

Ou  parquet  fur  un  petit  banc  feoient  les  deux  Advocats  &  Procureur  du 
Roy. 

Sur  trois  petits  bancs  contre  ung  bas  baflet  feoient  cinq  Greffiers  pour  ladi- 
te matière. 


Ou  milbeu  du  Parquet  fur  une  bafle  cfcabellc  cftoit  Monfcigneur  d'A- 
Iençon.  ° 

Et  eftoient  tous  les  bancs  &  fîeges  dcffufdits  tous  couvers  de  tapis  de  fleur* 
de  lys  &  toute  la  place. 

Il  fît  l'Ouverture  du  Parlement  le  Mardy  douziefme  jour  de  No- 
vembre 1475,  le  lendemain  de  la  feftede  S.  Martin  d'hyver ,  &  le  jour 
fuivant  ,  comme  il  avoit  efte  députe  ayee  quelques  uns  du  Corps  de 
cette  Compngnicjqui  faifoit  le  procès  au  Conneftable  de  S.Paul  ,afin 
de  l'interroger  en  la  Baftillc,  où  il  eftoit  détenu  prifonnkr  ,  il  rendic 
compte  à  la  Cour  de  fa  dépuration ,  &  mit  en  délibération  ,fi  l'on  amè- 
nerait ledit  Conneftable  de  S.Paul       yuc  ladite  Cour  ouift [a  Confefion  j  m 
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ft  elle  Te  tranjportcroit  en  ladite  Bajlille  pour  l'entendre  ,  furquôy  il  fut  refolu  , 
que  pour  les  raisons  Alléguées  par  ledit  Jeigneur  Chancelier,  U  Cour  fe  tranfpor- 
teroit  en  ladite  Baftitle,  pour  ouir  la  leBure  de  la  Confeffion  dudit  Connejlable 
enfa prefence.  Nous  avons  tiré  d'un  Regiftre  du  Parlement  ce  qui  s'y 
trouve  eferit  fur  ce  fujet ,  que  l'un  des  Notaires  &  Secrétaires  dudit 
Parlement  y  a  couché  en  ces  termes,  qui  commence  par  ces  mots. 

Domini  Dei  nojlri  qui  glorifcatur  in  Confdio  Sanclorum  Magnus  atque 
terribilis^ujufque  confilia  infcrutabilia  permanent,  invocato  facro  fantio  nomme* 
incipit  Rcgtflrum  manuale  Conciliorum  CurU  Parlamenti ,  Scrcnifîmi  Princi- 
pe O4  Domini  Ludovici  pro  anno  14-5.  Regni  vero  dicli  Domini  R.egit  1,5.  ini- 
tiatum  ij  die  Novembris,  per  me  Cilbertum  Bramât  Domini  nojlri  Notarium, 
t£)  Sccretarium,  ac  alterum  exquatuor  Notants  C«r;>,  ad  hoc  per  Magijlrunt 
Guillelmum  de  Cerifty  difti  Domini  nojlri  Rrgis  Protbonotarium,  &>dittx  Ch- 
rU  crapharium  Commijfum. 

Diftts  die  0*  anno  prius  fex  horas  de  mane  ,  fuit  inchoata  Mijfa  flemnis 
Sancli  Spiritus,  @r  fnita  circa  oéîo  horas  ,pojl<u)us  celebrationem  intrauerunt 
Cameram  Domini  inferius  Nominati,vidclicet,  Dommttt  Cancellariut  tyc. 

XIII.  jour  dudit  mois  en  la  grar.d'Chambrc  les  Chambres  affcmblécs  &  au- 
cuns des  Rcqucftcs  de  l'Hoftcl,  après  que  Mcflirc  Pierre  Doriolc  Chancelier  de 
France  à  dit  &cxpofé  à  la  Cour  que  luy  &  les  autres  Commiflliires  députez  par 
la  Cour  avoient  interrogé  le  Comte  de  S.  Paul  prifonnicr  en  la  Baftide  à  Paris 
furies  cas  pour  lefquiels  il  eftoit  prifonnicr,  &  avoient  rédigé  faConfcflion  par 
écrit, &  falloit  luy  relire  fa  Confeflïon  en  la  prefence  de  toute  la  Cour  ,  mais 
combien  qu'il  n'y  ait  fi  grand  feignear  au  Royaume, exceptez  le  Roy&  Mon- 
fieur  le  Dauphin  qui  ne  doyc  venir  &  comparoir  enla  Cour  quand  elle  l'ordon- 
ne,routes  voyes,  il  doubtoit  fort  de  faire  amener  en  ladite  Cour  ledit  Comte 
de  S.Pol,tant  pour  ce  que  ceux  qui  le  gardent ,  ont  dit  aufdits  CommnTaires 
qu'il  ameneroient  bien  au  matin  ledit  Conte  en  ladite  Cour;  mais  ilsdoubtoi- 
ent  de  le  ramener  de  grand  jour  en  ladite  Baftide,  que  pour  ce  que  ledit  Conte 
ne  vouloit  point  eftrc  veu  publiquement,  &  à  mis  en  délibération  fi  on  feroitve- 
nir  &  amener  en  la  Cour  ledit  Conte,  où  fi  la  Couriroit  en  ladite  Baftide  pour 
oyr  fadite  Confeflïon.  Délibéré  a  efté  par  la  Cour  ,  que  la  Cour  ira  en  laditte 
Baftide  pour  oyr -lire  en  la  prefêncc  dudit  Conte  fa  confeflïon. 

Le  dix-ncufvicfme  jour  de  Décembre  de  la  m  cime  anne'e  ,  ledit 
Chancelier  Doriolc  prefida  au  Jugement  dudit  Conncrtablc,  ôc  en  pro 
nonça  l'Arrcft  en  plein  Parlement. 

Il  eferivit  une  Lettre  au  Roy  lehuitiefme  May  de  Tannée  fuivante 
1476.  touchant  un  Traittc  que  fa  Majefté  avoir  fait  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  à  Toccafion  duquel  Philipcs  de  Comines  dit,  Qu'au  fu->» 
jet  de  la  paix  qui  fe  rraittoit  entre  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bourgo-»» 
gne,ledit  Duc  en  faifant  Ion  Armée,  vinrent  deux  ou  trois  fois  devers»» 
luy,  le  feigneur  de  Craon,  &lc  Chancelier  de  France,  appelé  Meflîrc» 
Pierre  Doriole,&  fecretement  fe  traitta  entr'eux  paix  finale  ,  qui  ja-»» 
mais  ne  s'eftoit  pu  trouver,  &  rapporre  en  fuitte  qu'en  la  mefme  an-»' 
née  1676.  fa  Majefté  aiant  appris  la  deifairte  dudit  Duc  de  Bourgo-» 
gne,il  ouit  la  MelTe  &  puis  ht  mettre  les  Tables  en  fa  Chambre  Ce  fit» 
dvfneravec  luy  les  Capitaines,  &  plufieurs  autres  grands  Perfonna-»» 
ges ,  qu'il  avoir  envoie  quérir  à  Tours,  &  y  eftoit  ion  Chancelier,  &•> 
autres  gens  du  Confcil  &c. 
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Dans  le  Cabinet  du  Roy  Louis  XI.  imprimé  à  Paris  l'an  1661.  il  cft 
dirj  qu'en  ladite  année  1476.  plufieurs  Villes  fe rendirent! fa  Maieftè  » 
dans  l'Eftat  de  Bourgogne,  &  qu'Arras  rchfta  quelque  temps ,  mais» 
qu'enfin  le  Roy  y  entra  le  4.  Marsaudit  an  1476.  après  avoir  envoyée  » 
dans  ta  Ville  le  Cardinal  de  Bourbon, le  Chanccliei  (ceftoit  Pierre  Do  »> 
riolcjSc  Guyot  Pot  Bailly  de  Vcrmandois  pour  recevoir  les  ferments» 
desHabitans  dcladiteVille,qui  luy  fut  remifepar  Philippcsdc  Crevé-» 
cœur,  Seigneur  de  Guerdes,  &  à  qui  le  Bourguignon  s'eftoit  le  plus  » 
fie,  luyayant baille  la  charge  de  fa  lille.  » 

Le  11.  jourd'Aourti477.  il  futundeceux  qui  traitterent pour  leRoy 
avec  le  Duc  de  Brctaignc ,  &  dansectraitteil  cft  nomme  pierre  Dorio-» 
les  Chevalier  ,  Seigneur  de  Loyré  ,  Chancelier  de  France.  »> 

G.iillaumedeClugny  Prothonotaire  duS.  Siège  Apoftoliquc,  Evcf- 
que  dcThcrouannc,puisdc  Poi&iers,  eftoit  chef  du  Confeilen  l'abfen- 
cc  du  Chancelier  Doriolc  ,  comme  il  eft  porte  par  une  Oppofition  des 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Marchaultd'Autun  ,du  ib  Avril  i477.regiftrée 
au  Rcgiftre  des  Chartes,  cotte  Bourgogne 7.  numéro  6  6.  &  quelques- 
uns  mcfmc  ont  éftimé  qu'il  avoit  la  qarde  du  petit  Sel  de  Louis  XI.  en 
1678.  ce  qui  a  trompe  Chaflanéc  qui  1  a  misaurangdcs  Chanceliers. 

En  vnc  vente  faite  le  17.  Avril  1480.  parlean  Evefqucdc  MarfciIIe, 
&  Honorât  de  Berrc,ficur  d'Entravenncs,  Ci  and  Mailtredel'Hofteldu 
Roy,  Confcillcr  &  comme  Procureur  de  René  Roy  de  Scicille>  Duc 
d'Anjou  &de  Bar,de  rhommagedclaSeigncuricdcChaftcl  fur  Mofclle 
au  Roy  Louis  XI.  font  nommez,  Médire  Pierre  Doriole,  Chevalier,» 
Seigneur  de  Loyré  en  Aulnis,  Chancelier  de  France,  Guillaume  de» 
Clugny  Evcfquc  de  Poidticrs ,  &  Raoul  Pichou  Confeiller du  Roy,» 
ftipulanspour  luy dudithommage,  fidélité  ,  ferments&de  toûtle  Ref- 
fort,  Iurildidion,  Devoir,  &  obéiflance  deuc  audit  Roy  Duc  de  Bar, 
laquelle  Terre  Se  Seigneurie  eftoittenue  par  Henry  fieur  de  Ncuf-Cha- 
ftel  fur  Mofclle,  &  de  S.  Blamont,  Chevalier,  pourlc  prixôc (ommede 
foixancemil  livres  tournois. 

Ilfutdcfchargcdefon  Office  de  Chancelierau  moisde  May  i48j.au 
lieu  duquel  il  fut  pourveu  de ecluy  de  premier  Prefident  des  Comptes ,  ce 
qui  cil  remarque  par  René  Chopin  au  Livre  qu'il  a  fait  de  Domahio  , 
folio  161.  en  marge,  par  ces  paroles.  Ludovicus  XI.  Rcx poftquam  exone- 
rdvit  PetrnmDoriolam  Ojficio  Cancellaru  Franci^ffi  cuillelmum  a  Rupcforti 
CancelUrium  fecit ,  die  décima  tenta  Ma^dedit  eidem  Doriole  Oflicium  primi 
Pra/identis  Clericiin  Caméra  Comptuorum. 

Il  avoit  efpoufc  Charlotte  de  Bar,mal  nommée  de  Var  par  le  Pere  T  Ab- 
bé, fille  delcan  de  Bar,  Seigneur  deBaugy,  veufvcde  Guillaumede  Va- 
rie, Seigneur  dcl'Iflc  Savary  ,  laquelle  lurvefeut  ce  Chancelier  ,  donc 
elle  eut  vnc  fille  mariée!  Brandclis de  Champagne,  Seigneur  de  Bafo- 
ches  :  le  temps  de  la  mort  du  Chancelier  Doriole  Nous  eft  inconnu, 
aufli  bien  que  le  lieu  de  fa  fcpulture  :  Quelques-uns  tiennent  ncantmoins 
qu'il  cft  inhume  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs 
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lez  Paris  auprès  de  fon  pere  :  mais  il  n'y  en  a  point'de  marque. 

ADAM  Fis  ME  E  GARDE  DES  SCEAVX 
durant  le  Cancellariat  de  Pierre  Doriole. 

LE  Pere  l'Abbe  Iefuircdit ,  que  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  merrenc 
en  fuitr.edu  Chancelier  Doriole,  cet  Adam  Fumée  Seigneur  des 
Roches,  Confcillcr  &  premier  Médecin  des  Roys  Charles  VII.  Louis 
XI. &  Charles  VIII. Garde  des  Sçcaux  depuis  l'an  1479  jufques au  temps 
qu'il  fucceda  à  Guillaume  de  Rochefort  l'an  14S3.  mais  qu'il  ne  penfepas 
que  les  Regiftresdu  Parlemét.portentquc  ledit  Fumée  garda  les  Sçcaux 
durant  tout  cetcmps-là,  veu  qu'il  aveu  (dic-il)  cy-devant  Pierre  Dorio- 
le  encore  Chancelier  l'an  1480.  &  quedansles  provifions  de  Cuillaume 
de  Rochcfort  le  Roy  dit  clairement  qu'il  defeharge  ledit  Doriole,  beau- 
coup moins  que  ledit  Fumée,  fuft  fucceifeur  de  Guillaume  de  Roche- 
fort  l'an  148}.  qui  eftlanneeen  laquelle  il  entra  en  charge.  Mais  pour 
concilier  les  Opinions  dudit  Pere  l'Abbe  &:  de  Meilleurs  de  Sainte  Mar- 
the, il  faut  fçavoir  qu'il  eft  vray  que  le  Chancelier  Doriole  elloit  encor 
Chancelier  pendant  les  Anncesi479.  80.81. 81.  &  83.  auquel  temps  il  fut 
defehargé  de  la  Chancellerie  :  Mais  il  faut  fçavoir  au  ili,que  pendant  lef- 
dites  Années,il  y  avoit  un  Gardcdcs  Sçcaux  conjointement  avcclcChan- 
celier,  qui  fut  Adam  Fumée,cequeles  Regiftrcs  du  Parlement  Nous  cn- 
feignenr,  &  ainfi  MelTieurs  de  Sainte  Marthe  ont  eu  raifon  de  mettre 
ledit  Fumcc  Garde  des  Sçcaux  pendantlefdites  Années,  mais  ils  ont  ou- 
blié de  remarquer  que  c'eftoit  fous  le  Cancellariat  dudit  Doriole,  &  ne 
fe  font  ttormbezqu'à  ladatredutempsqu'ilfuccedaàGuillaumedeRo- 
chefort  qu'ils  marquer  cftrc  l'Année  148  5. au  lieu  de  dire  que  ledit  de  Ro- 
chefort  fut  fait  Chancelier  de  France  en  1483.  &  qu'Adam  Fumée  fut  fait 
Gardcdcs Sçcaux apres  luy.  C'eftce  que  feu  mon  perc a  remarque,  Se 
qu'il  faut  voir  les  lettres  &  les  provifions  dudit  Fumce,  mais  elles  nefont 
point  venues  à  noftre  connoiffance. 

Philippes  de  Cominesdanslavicdu  Roy  Louis  Xl.parlant.de  la  ma- 
ladie furvenuc  à  fa  Majefté  au  mois  de  Mars  de  l'Année  1480.  raporte 
«que  ce  Monarque  après  un  peu  de  fan  té  monta  à  cheval  &  retourna  aux 
«Forges ,  car  ce  mal  luy  prit,  dit  cét  Autheur  en  une  petite  ParoifTe  à  ua 
«quart  de  lieues  delà,  ou  il  eftoitalléoûyr  MclTc,  &luy,  Comines,  re- 
tournant d'Argenton  ,  qui  eft  à  quelques  dix  lieues  delà,  quand  il  arriva 
le  trouva  à  Table,  &  cftoit  avec  luy  Maiftre  Adam  Fumcc,  qui  au- 
«trefoisavoitefté  Médecin  du  feu  Roy  Charles,  &pour  lors  Maiftre  des 
wRequcftcs. 

Denis  Godefroy  dans  les  preuves  &  obfervations  qu'il  afaites  furies 
«Mémoires  dudit  de  Comines,  parlant  du  fufdit  Adam  Fumée,  lcquali- 
«fîefîeurdes  Roches  S.  Quentin  en  Touraine,  premier  Maiftre  des  Rc- 
«quelles  de  l'Hoftcl,  depuis  Garde  des  Sçcaux  en  France  en  14-5.  du- 
rant 
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«rânt  le  defapointement,  die  il,  du  Chancelier  Doriolc,  jufqucs  à  ce 
qu'en  148}.  Guillaume  de  Rochefortfufl:  inftalé  au  Grade  de  Chance  » 
lier  :  mais  cét  Authcur  fc  trompe,  auflî  bien  que  lesautres,  puis  qu'il  cfl: 
confiant  que  le  Chancelier  Doriolc  ne  fut  defehargé  du  Canccllariar, 
qu'au  mois  de  May  de  ladite  Année  1483.  &  que  ledit  Fumée,  duquel 
Nous  parlerons  plus  amplement  cy-apres,  ayant  efté  Garde  dfsbçcaux 
depuis  1479-jufques  en  ladite  Année  1 485., il  Faut  conclure  qu'il  exerçoit 
cet  employ ,  pendant  que  ledit  Pierre  Dorioleeftoitenêor  C  hancelier. 

Le  Martyrologe  Manufcrit  dcl'EglifedeS.Gervaisdc  Soiflons  eferit 
en  langue  Latine,met  aufliau  rang  des  Gardes  des  Sçeauxdu  Roy  Louis 
XI.  Jean  Milct  premier  du  nom  Evefque  de  cette  Cathédrale,  homme 
fage  &  vertueux, originaire  de  Paris,  &  de  Noble  extraction,  fils  d'un 
autre  Jean  Milec  &  de  Marguerite  fa  femme,  lequel  mourut,  dit- il,  le 
premier  des  Calendes  d'Avril  de  l'Année  1501.  avane-Pafques,  aaçc  de 
quatre-vingt  huit  ans,  pendant  le  cours  defquelsilfut  appelle'  parPhi- 
lipes  Ducde  Bourgogne ,  pour  gouverner  l'Evefché  deXiege  avec  Mon- 
fieur  Louis  de  Bourbon ,  qui  en  avoir  efté  confirmé  Evefque  des  fa  plus 
tendre  jeunefTc,  auquel  lieu s'eftant  acheminé  il  fe  fit  craindre  &  chérir 
de  tout  le  monde  ,&  que  long-temps  après ,  il  fut  commis  Vice-Chan- 
celier, c'eft  à  dire  Garde  des  S  çeaux  de  ce  Grand  Monarque.  Mais  com- 
me cette  preuve  eft  unicque,  &  que  l'Autheur  anonyme  de  ce  Marty» 
rologe,ne  cote  point  l'Année  ny  le  temps  de  fon  Employ>Nous  eftimons 
qu'il  fuffit  d'en  donneradvisau  Letteur  en  attendant  d'autres  lumières, 
pour  le  pouvoir  placer  au  nombre  de  ceux  qui  ont  efté  revcftus  de  cette 
Dignité. 
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CVJLLAVME  DE  ROCHEFOR?,  CHEVALIER, 
Seigneur  de  Pluvaut,  &  de  Longeau ,  Chancelier  de  France, 

E  Chancelier  d'Ëfpée,  tiroitfon  Origincd'une  Mai- 
fonde  Noblefle  Militaire,  dans  la Pro.vince  de  Bour- 
gogne :  Jcande  Rochefort ,  Chevalier , fon  Aieul,  fuc 
tué  au  fervicc  du  Duc  de  Bourgogne  en  l'Armée  de 
l'Arbeuicr  devant  Paris,  &  luy  à  l'imitation  de  fesAn- 
ccftrcs ,  fuivit  d'abord  le  Party  de  Charles  dernier  Duc 
delà  mefme  Bourgogne  ;  duquel  il  eftoit  Vaflal,  &  fe 
trouva  avec  luy  à  la  Bataille  de  Montlchcry,  comme  le  raporte  Philipes 
de  Comines  »  lequel  au  premier  Chapitre  de  fes  Mémoires,  àl'occanon 
des  Guerres,  qui  furent  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  le  Comtede  Charo- 
lois,  depuis  Duc  de  Bourgogne  parle  aufli  de  Guillaume  de  Rocheforc 
»>en  ces  termes.  Or  faut  un  peu  parler  (dit  cet  Autheur)  comme  le  Roy 
«eftoit  allé  en  Bourbonnois  ,  cognoiflant  que  tous  les  Seigneurs  du 
»>  Royaume  fe  declaroicnt  contre  luy  ,  au  moins  contre  fon  Gouvcr- 
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ncment  fc délibéra  d'aller  premier  auDuc  de  Bourbon,qùi  luy  fembloir» 
s'eftre  plus  déclaré  que  les  autres  Princes,  &  pource  que  fort  Pays  eftoit» 
foible ,  tantoft  l'auroit  affolé  :  Il  luy  printpluiicùrs  Places ,  &  euft  ache-  » 
vé  le  demeura  nt,fi  rfeuft  elle  lefecoursqui  vintdc  Bourgogne,  que  me-» 
noit  le  Seigneur  de  Coulchcs,  le  Marquis  de  Roccelin,  le  Seigueurdo» 
Montagu,  &  autres;  &y  eftoit  portant  le  Harn ois,  le  Chancelier  de» 
France  qui  eft  aujourd'huy,  homme  bieneftime,  appelle'  Meflirecuil» 
laumedeRochefort  :  furquoy  Nousferons  icy  la  mcfme  obfcrvation,» 
que  cellcquia  efte  faite  par  le  Pere  l'Abbc' Jcfuice  en  fes  Eloges  Hiftori- 
ques  des  Roisde  France  ,  qu'il  cftbicn  vray  que  Guillaume  deiloche- 
fort  eftoit  àl'Armcedu  temps  de  la  Gucrredu  bien  public,  &portoitle 
Harnoisfur  ledos,  maisîl n'eftoit  pas  cncoralorsChancclierde  France, 
&ne  lefutdeplufieurs  Annéesapres:  Ainfl  quand  Philipes  de  Comines 
parlede  luy  au  fécond  Chapitredu  premier  Livre  defes  Mémoires  en  la 
manière  que  deffus;  il  faut  croire  qu'il  a  voulu  dire  :  &y  eftoit  portant" 

le  Harnois,MeflircGuiIlaumedeRochefortquieftaujourd'huy  Chan->» 
Relier  de  France,  hommebieneftimé. 

Il  accompagna  aufli  le  mcfme  Duc  de  Bourgogne  fonMaiftrc,  au  Siè- 
ge de  Nancy ,  où  ce  Prince  mourut;  mais  luy  continuant  depuis  defer- 
vir  Marie  Ducheflcde  Bourgogne  ,  filledudit  Charles  dernier  Duc  de 
cette  Province,  fut  député  pour  traiter  fon  Mariage ,  avec  Charles  Dau- 
phin fils  du  Rôy  Louis  XL  lequeîayant  recognu  fa  prudence  au  manie- 
ment des  Affaires  ,  l'attira  à  fon  lervice ,  &  l'honora  de  la  Charge  de 
Chancelier  de  France,  Sa  Majefte  eftantau  Pleflîs  du  Parc  lés  Tours ,  le 
1 1  .jour  de  May  de  l'Année  148  3.  après  la  dcftitUtiondc  Pierre  Doriolc  :  fes 
lettres  ne  furent  neantmoins  Regiftrèes  au  Parlement  que  le  11.  Aouft 
enfuivant,  &  û  toutefois  il  n'avoit  pas  îaifTé  d'aller  prendre  la  fceance 
des  Chanceliers  dans  ledit  Parlement  dés  le  1.  jour  dudit  mois  d'Aouft: 
lleftvrayquepourlaforme,laCourdeliberafur  IcRegiftre,  le  mcfme 
jour  1.  Aouft ,  que  lefditcs  lettres  feroient  leucs  au  premier  jour. 

Ceux  qui  ontefcritque  les  Anceftres  dudit  Guillaume  de  Rocheforr, 
&  entre autresleLaboureurdansles Tombeaux  des  perfonnes  Illuftresi 
imprimez  à  Paris  en  16  41.  cftoient  Seigneurs  de  la  Terre  de  Pluvant,  fe 
font  abufez,  puis  qu'il  eft  conftanr,  queledit  Guillaume  aefté  lepremier 
quirapoftedée,enconfequenceduDonqueluy  en  fie  le  Roy  Louis X\. 
en  ladite  Année  13  8?  ■  pat  lettres  données  au  Montils  lés  Tours,  pour  les 
pofleder  ainfi,  &dela  mefmc  façon  que  les]  feus  Ducs  de  Bourgone  les 
avoient  pofTedées ,  &  ce  (  portent  lefdites  lettres  )  pour  les  Grands,» 
louables,  &  rccommandabîcsfervices,  que  ledit  MeflireCuillaumc  de»* 
Rochcfort,  Chevalier,  Seigneur  dudit  Pluvant,  &  dudit  Longcau» 
Chancelier  de  France,  avoit  faits  audit  Seigneur,  es  Affaires  de  fon» 
Royaume,  &  auffi  que  pour  venir  en  fon  fervice;  il  avoit  laifte,  &» 
abandonné  pluficurs  grands  b  îcns.  » 

Le  mcfme  Roy  Louis  XI.  par  autres  lettres  du  mois  de  Juillet  audit 
an  1483.  ttanfporta  audit  Mcflirc  Guillaume  de  Rochefort,  pour  luy  & 
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fes  Hoirs, la  Mairie,  Se  le  Droitdcjufticc,qucfa  Majcftc  avoit,  à  cauie 
«de  fort  Comte  d'Au  (Tonne,  au  lieu  appelle,  rAbergementd'AufTonne. 

Lcpenulciefmc  jour  d'Aouft,dela  mefme  Année  148 3. le  Roy  cftant 
««maladeau  lirdela  mort,  envoya  le  Chancelier  &  toute  fa  fequellc(<»> 
«Comincs)  porteries  Sçeauxau  Roy  fonfils,&luyenvoyaauiïipartiedes 
«Archers de  fa  Garde,  &  Capitaines ,  &  toute  fa  Vénerie  &  Fauconne- 
»  le,  &  toutes  autres  chofes,  &  tous  ceux  qui  le  venoient  voir,  il  les 
«snvoyoità Amboife,  deversle  Roy  (ainnTappelloit-il)  leur  priant  le 
«bien  1er  vir ,  Se  par  tous  luy  mandoit  quelque  enofe. 

Le  mefme  jour  pcnultiefme  Aouft  148  j.  au  Confeil  Se  en  la  grand-' 
Chambredu  Parlement ,  où  eftoient  Meflïeurs ,  Mon  heur  Meffirc  Guil- 
laume de  Rochcfort,  Chevalier,  Chancelier  de  France,  Mcflïre  Jean  de 
la  Vacqueric,  Chevalier,  premier  Prefident&  autres,  après  le  départ 
«Judit Seigneur  Chancelier, fut conclud,qucs'il  eftoitainfiquele  Roy 
<•«  Louis  Xl.decenom  rufttrefpa(Té,toutefoisfi  continuerait  lad itcCour 
-«laluftice,  Se  feroit  comme  avoit  accouftume, attendu  quelufticene 
«meurt  point  :  Se  au  furplus  iroient  devant  fon  fils  comme  Roy  noftrc 
«fouverain  Seigneur,  pour  luy  faire  révérence,  fubje<Stion,&  obeyflan- 
«cedepar  ladite  Cour. 

Le  1.  jour  de  Septembre  furies  nouvelles  raportéesàlaCour,  par  M»' 
Jean  de  Rivière,  quele  Samedypenultiefme  Aouft,  le  Roy  noltrefou- 
verain  Seigneur  Louis  XL  de  ce  nom  auroit  rendu  l'Efprità  Dieu,  U 
«  Cour  délibéra  qu'elleferoit  Se  tiendroit  enadminiftranc  &  exerçant  la 
«Juftice  ainfi  qu'elle  avoit  accouftu  m^,  &  pour  aller  devers  le  Roy  Char-! 
»lcs ,  furent  cfleus  Meffire  I  can  de  la  Vacqueric  &  Meflire  Jean  d 'Armes 
«Prehdcns  autre  s,  pour  luy  faire  révérence  &  obeyu'ance,  ôcluyfup- 
«plier  qu'il  luy  pleuft  conferver  les  Prcfidens ,  Confeillers,  Greffiers, 
«Notaires,  &  autres  Officiers  de  ladite  Cour. 

Le  4.  Septembre  fut  dit,  que  les  Procureurs  &  Advocatsdu  Roy, 
«n'iroientpardcvers  le  Roy  auxdefpensde  la  Cour. 


SOUS  LE  ROY  CHARLES  VHI 

LE   MES  ME   G  V  l  LL  AV  M  E 

de  Rocjoefort  Chancelier  àe  France. 

Incontinent  après  la  mort  du  Roy  Louis  XI.  le  Roy  Charles  VIII. 
fon  fils,  &  fon  fuccefTeur,  le  retint  pour  fon  Chancelier,  Se  pour 
Chancelier  du  Royaume,  &  fon  Confcillerfpccial,fans  aucuns  termes 
de  confirmation  ,  ou  continuation,  par  Letttes  données  à  Amboifc  le 
ri.  jour  de  Septembre  148  j.&  Regiftrées  en  Parlement  le  17.de  Novem- 
bre ensuivant ,  Se  non  pas  le  10.  de  Décembre,  comme  le  veut  le  Pere 
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l'Abbc,  qui  n'avoit  pas  veu  fans  doute  lcfditcs  Lettres,  qui  font  fondées 
fur  les  derrenfestres-exprelfcs  qu'avoir  faites  ledit  feu  Roy  Louis  XI.  en 
l'Ordonnance  de  fa  dernière  Volontcdene  le  point  d'eftituer  de  l'Offi- 
ce de  la  Chancellerie,  qu'il avoit  adminiftree  avec  intégrité,  &  fur  le  dc- 
fir  qu'en  montroit  la  Reine  Mere  du  Roy  :  elles  font  Latines^  conceucs 
en  termes  pompeux,  tel  s  que  le  Lecteur  les  peut  voir  icy. 

C  A  R  OL  VS  DeigratiaFrancorum  Rcx.  Ad  regnorum  &rcgnantium  cedit 
fplendorcm  ,  quod  inugnibus  Oflîciis  &  dignicatibus  prxfîciantur  viri,  gencre, 
&  doôrina  confpicui ,  quodque  illi  magnifias  titulis  &  honoribus  cxrollancur 
qui  Rcgum  lateribus  affiUunt»  ut  corum  excmplo  cxtxri  invitentur  ad  virtutem 
&  ûtidia  glorix.  Cumitaquccarifltmusdominus,  &gcnitor  nofter ,  eu  jus  anima 
inpace  quiefeat  ,dudum  infuum,  &  regni  fui  Canccllarium  elegerit  dilelhim, 
&fîdclcm  noftrum  Guillermum  de  Rochcfort  militem  ,  eumquenobismagnopo 
xè  commendarit ,  dum  vitamagebat  quiti  imomorti  proximus  in  ulcima  volun- 
tatefua  exprefiè  &  fpecialiteredixerit  ncpactoulloprxfatum  Guillermum  defti- 
cueremus  a  Cancelliariatus  Officio,  in  quo  fidelirer ,  probè,  diligenter  ,  purè> 
fanelc ,  &  jaflc  verfatus  cft ,  adeô etiain  ut  chariflima  domina  &  genitrix  noftra 
hoc  ipfum  velit ,  &  cupiatvchcmcnccr.  Notumigitur  facimus,quod  nos  attCn- 
dentes  fummam  ipfius  Guillcrmi  de  Rocheforc  inccgrit3tcm,fîdcm ,  conftantiam, 
vigilantiam ,  experientiam ,  prudentiam ,  doctrinam  ,  &  juftitiani ,  eum  ex  Con- 
filio  principum  Sanguinis  noftri ,  &  aliorum  procerum ,  arque  Confiliariorum 
noftroramclcgimus,  fecimus,  ordinavimus,  &  rctinuimus  noftrumac  regnî  no- 
ftri Canccllarium  Franciar,  &  Confiliarium  fpccialcm,  dantes  &  tenori  prxfcn- 
tium  concedentes  prxfaco  Guillernio,  plenampotcftarcm,autoritatem,&man- 
datum,  fpecialc  agendi ,  ordinandi,  &  exercendi  omni.i,  quxadOftîcium  Can- 
tellarij  Franciar  hujufmodi  fpe&ant ,  quoniodolibet ,  &  ei  jucumbunt;  volcntcs* 
que  qu6d  ipfe  Guillcrmushujufmodi  Officio  Canccllarij  plene ,  pacificè ,  &  inté- 
gré utatur  &gaudeat  c  ad  vadia,  falaria,  &  (tipendia  ordinaria  &  cxrrordinaria 
&  ad  alia  jura*  honores  ,  militâtes  ,  profîcua,  prxemincntias  ,  &  émolument! 
confueta ,  quat  alij  Cancellarij  Francix  perciperc  &  habere  confueverunt  modo  & 
forma  quibufeunque.  Qupcirca  dilcdlis  &  fïdelibus  Confiliariis  noflris,  genti- 
bus  Parlamcntum  noftrum  Parifiistencntibus,omnibufqueaIiis  Juftitiariis,  Offi- 
ciariis  ,'  &  Subditis  noflris  quibufeunque ,  cujufcunquc  autoriratis  ,  flarus  • 
dignitatis,  aut  conditionis  exiftant,  per  cafdcm  prxfcntes  mandamus  quacenus 
prardi&oGuilleruio  de  Rochefort,  Confiliarionoftro,  tanquamCanccllario  Fran- 
ciar. à  quo  folkumrcccpimusjuramcntum,parcanr,&  diligenter  intendant;  man» 
dantes  infuper  Gcntibus  Caméra;  compotorum ,  &  thefaurariis  noflris  Parifiisj 
ut  vadia,  falaria,  cV  flipendia  fupradicla,  ad didtu m Officium  pertinent ia  prxfa- 
to  Guillermo,autejus  certo  mandato  tradi & perfolui faciant ,  modo&  terminis 
coniuetis,  quatfic  foluta  in  foluentium  compotis  prxfcntcs,  aut  corum  Vidimus 
fub  figillo  Regio  confecrom,  fimul  cum  quittances  reportando ,  allocari ,  &  de  co- 
rum recepia  deduci  fine  ulla  contradictione  volumus,  &  jubemus,  ordinationi- 
bus  feu mandatis non  obflantibus  quibufeunque,  incujusrci  teftimonium  figiU 
lum  noflrum  prxfentibus  Littcris  duximus  apponendum.  Datum  Ambafij  die 
vicefima  fecunda  Septcmbris  menfis,anno  Dominimillefimo  quadringentefimo 
octuagefimo  tertio,  regni  vero  noftri  primo;  fie  fignatum  per  Regcm,  Domino  Du- 
ce Au rdiancnfi;  Comitibus  Claromontcnfi  &  Brefllcx,  Epifcopo  Albicnfi,  Do- 
mino Caftillonis ,  Gubcrnatorc  Turonix,  &  aliis,  prxfentibus.  J.Mefmc.  Lccla, 
publicata  &  regiflrata  Parifiis  in  Parlamento  décima  feptima  die  Novembris, 
anno  millefimo  quadringentefimo  o&uagefimo  tertio,  fie  fignatum. 
CH  AR  TEL  1ER. 
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Le  Roy  de  Portugal  citant  venu  demander  fecoursau  Roy  Charles 
VIII.  fit  fon  entrée  dans  Pariscnviron  fur  les  trois  heures  après  midy,  le 
Samedy  13.  jourde  Novcmbreauditan  1483.  au  devant  duquel  allèrent 
le  C  hancelier,le  Parlement,  &  les  Bourgcoisdcladite  Ville,  ainfiqu'd 
eft  remarqué  dans  lesRegiftrcsdu  Parlement. 

Dans  un  Traité  fait  par  le  Roy  Charles  VIII.  avecles  Suifles,au  mois 
d'Avril  de  l'Année  fuivantei484.  un  Philipe  Baudot  y  eft  appelle,  Con- 
seiller, Chancelier  du  Roy,&  Gouvcrneurdu  Duché  de  Bourgogne: 
mais  il  falloir  que  ce  fuit  en  qualité  de  Chancelier  dudit  Duché,  &non 
pas  du  Royaume  de  France,  puisqu'il  eft  confiant  qu'il  n'y  avoir  point 
d'autre  Chancelier  dans  le  Royaume  en  ladite  Année  1484.  que  ledit 
Guillaume  de  Rochcfort.  Apres  la  Bataillegagrtée  par  l'Armée  du  Roy 
CharlesVIII.  contrelcs  Ducs  de  Breraigne& d'Orléans  à  Saint  Aubin 
du  Cormier  l'an  1488.  comme  le  Roy  euft  çfte  confeillé  d'avancer  &  de 
conquérir  le  pays,ce  qui  eftoit  aifé,  parce  qu'il  luy  appartenoit  au  moyen 
du  tranfportfaitau  Roy  fon  perc,par  Jean  de  Broflc,  Seigneur  de  Bouf- 
fac,&  Nicolede  Bretaignefa  femme,  le  Chancelier  GuillaumcdeRo- 
«  chefort,  dit ,  Que  l'on  devoit  luivant  la  charge  des  Ambafladcurs  en- 
«voyez  paclcDucde  Bretaigne,  commettre'Genspour  vifiter  lesTirres 
«&  Droirs  del'un  &  dcl autre  :  &  que  file  Roy  n'avoitaucun  Droit,  il 
«devoit  eftrc  confeillé  de  retirer  fon  ArrrieV  du  pays,  &  de  vivre  avec  les 
«voifins  comme  Princede  Jufticc;  &qucfiàucontraireilavoit  droit  d'a- 
«/oiier  à  luy  le  Duché,  les  Barons  qui  cognoiftroient  fon  bon  Droit  fc 
«foubmettroient  fans  coup  nier  à  fon  obeyfTancei  finon  l'on  pourroit 
«après  conquérir  lepays.  Cctavisfut  trouvé  bon,  jufte  &  loyal,  &com- 
«me  telfutfuivy. 

Au  Contradt  de  Mariage  du  mcfmc  Roy  Charles  VIII.  avec  Anne 
Duchcffedc  Bretaignc,quifut  paffél'an  1491.  Guillaume  de  Rochefort 
y  eft  nommé  comme  Chancelier  de  France. 

Le  9.  jourde  Décembre  audit  an  1491.  ce  Chancelier  ayant  rcfufé  de 
fecller  des  Lettres  d'appel ,  toachant  les  Décimes,  le  Parlement  octroya» 
l'adjournement  au  cas  dudit  appel  à  fon  refus. 

Il  fut  Chancelier  jufqucsàfa  mor,  qui  arriva  le  u.  Aouft  de  l'Année 
fuivante  1491.  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Celeftins  de  Paris  :  Et 
ncantmoins  en  une  lettre  qui  eft  au  premier  Volume  des  Bannies  du  Cha- 
ftcletdeParis,folio37i.darrée  du  6. Novembre  1491. Robert  Briçonncr, 
i.dontilfera  parlé cy-apres, eft  qualifiepar  leRoy,Commis  à  la  charge 
de  nos  Sceaux:  ainfi  dans  les  provifions  de  la  Charge  de  Chancelier,  en 
««faveurdudit  Briçonnet,il  cftdit,  qu'il  avoir  eu  la  garde  du  Scel  eftably 
«enl'abfcncedu  Giand ,  avec  pouvoir  de  prefider  au  Grand  Confeil. 

Le  Roy  Louis  XI.  par  fes  Lettres  du  10.  Juillet  1511.  en  recompenfe 
desfervicesfaitsàfa  Majcfté,  &àcelledefcs  PredccciTcurs ,  tant  par  feus 
Mcflirc  Guillaume  &  Guy  de  Rochefort  Chancelier  de  France,  fils  du- 
ditGuy,  confirma  le  Dondes  Terres  &:  Seigneuries  de  Pluvant  &  de 
Longeau,dela  valeur  de  fix  vingt  liv.  tournois  de  rente.  Nous  apprenons 


r 


&  Gardes  des  S f  eaux  de  France.        /i ? 

ces  chofcs  d'une  Déclaration  Manulcritc  des  Comtez ,  Baronnies ,  Cha- 
ftellenies,  Terres  &  Seigneuries  eftans  de  l'ancien  Domaine  du  Duché 
de  Bourgogne  &  pays  adjacens,  diftraiccs  &  aliénées  de  leurs  Charges, 
tantjpailes  feus  Ducs  de  Bourgognc,que  parles  Rois  Louis  XI.  Charles 
y III. Louis  XII.  &  François  I. 


ADAM   IVML'E,  CHEVALIER, 

Seigneur  des  Roches  S.  Quentin  en  Tourtine ,  premier  Médecin 
des  Rois  Charles  Vil.  Louis  XI  &  Charles  Huit,  refiablj 
Carde  des  Sceaux  de  France* 

lp***BVclciucs-unsont  eftiméqueceMagiftrat  fortoic d'un puifné d'une 
jy^jMaiion  de  Brctaignc  du  furnom  de  RolnlUrt,  à  caufe  que  Paul  Fu- 
mée fon  pere  eftoit  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nantes ,  où  il  fut  tue  en 
la  dépendant  courageufement  contre  les  Anglois  qui  latenoient  allie- 
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gccr&quele  nSm  de  Fumèeluy  fur  donné  en  fobricquct,  parce  qu'il 
s'cftoit  fumé  oufafchc  d'un  Commandement  qui  luy  avoitefte  fait  par 
le  Roy  ,qui  pour  cela  l'appellajFwww;  mais  cette  opinion  eft  fantaftique 
&  chimeriquement  controuvèc,car  Paul  Fumée  perc  d'Adam  Fumée 
Garde  des  Sceaux  de  France, cftoit  natifde  la  VillcdeTours,&  fut  err 
confideration  prcsdela  Perfonnedu  RoyLouis  XI. qui  faifoit ordinai- 
rement fa  refidence  au  Chafteau  du  PtefliS  lés  Tours,  &  qui  l'honora 
de  divers  beaux  Emplois, à caufe de  fon  grand  Courage,  &  notamment 
d'une  Ambafiade  vers  le  Pape,  &enfuitedu  Gouvernement  de  la  Ville 
&  Chafteau  de  Nantes  >  Adam  Fumce  l'aifné  de  fes  enfans  s'applicqua 
curieufcment&  fortement  à  la  cognoifTancedesplaptos  &dcslimplcs, 
•^c  fe  rendit  fi  habille  en  cette  feienecea  l'Efcholle  dé  Médecine  de  la 
Ville  de  Montpcllier,queleRoy  Charles  V  ll.lc  chorfit  pour  fon  premier 
Médecin  ,  aufli  faifoit- on  en  ce  temps-  là  fi  grande  eftime  de  ceux  qui 
ptofelToient  cette  feience,  que  l'Italien  Dom  Ferrant  de  la  Mara,dans 
le  Traite  qu'il  a  fait  des  Familles  des  Papes,  page  154.  parlant  Por- 
chite ,  Autheur  des  Vefpres  Scicilienncs,  ditquc  ce  Porchiteeftoit  grand 
Seigneur,  &  doc>c  Médecin  tout  enfemble,  qu'il  eftoit  des  premiers  Ba- 
rons duRoyaumedc  Scicile,  ScigneurdePorchitc,  Baron  de  Poftillio- 
né,grand  Prothoaotaire  fous  le  RegnedeManfroid»&  Côfcillcrdu  Roy 
Charles,ainfi  qu'il  paroiftdansrinîcription  du  Marbre,  qui eftpofc  dans 
leDomedeSalerne:BernardiooCaraccioli  Archevcfchcde  Naples  eftoit 
aullî  grand  Médecin  ,  les  deux  qualitcz  d'Afchevcfque  &  de  Docteur 
en  Médecine  Iuy  fontdonnéesfur  le  Tombeau,  fous  lequel  fes  cendres 
repofcn&ric  Pape  Jean  XXII.  fut  aufli  tres-fçavant  en  cet  Art,  &  en 
faifoit  mcfmc  la  Profcllion  ,  &:  Carlo  Borclly  en  fes  observations  furla 
Noblcfle  du  mefroe  Royaume  de  Naples  cite  pluficurs  perfonnes  de 
grande  qualité  qui  ont  profefle  la  Médecine,  Nonne,  dit-il,  Arnaldus 
de  Villanovà,  cum  tamin  nojlro,  ejuam  in  Galli*  Regno,  Baroniis  perjônam 
fuflintteret ,  eamdem  artem  obut,  non  erubuit ,  jter  idem  Tempus,  quo  RcgU  V 1- 
car'ue  Regentem  Neapoli  ageret. 

Adam  Fumée  eft  employé  en  qualité  de  premier  Médecin  du  Roy 
Charles  VIL  dans  leComptcdu  Receveur  General  des  Financesdc  l'an 
1459. fous ccTiltrc.  Adam  Fumée  Phifîcyendu  Roy ,  c'eft  àdire  Médecin; 
le  Roy  Louis  Xl.apresla  mort  dcCharles  VI  Lion  père,  le  retint  aii  mef- 
mc  Eftatprcsdefa  Perfonne ,  &  pour  le  recompenler  de  fes  longs  fervi- 
ces ,  le  fift  Maiftredes  Requeftes  ordinaire defon  Hoftel  i  il  eft  employé 
en  cette  qualité  dans  lcCompte  du  ReccvcurGeneral  des  Finances  de  l'an. 
147J.  entre  lés  quatre  Maiftrcs  des  Requeftes,  aufquels  le  Roy  avoit or- 
donné une  fomme  de  mil  liv.  fur  ce  qui  leur  eftoit  deub  pour  les  voya- 
ges ,  &  chevauchées  q  u'  il  s  a  voient  faites  penda  nt  l' A nnec  1 47 1 .  à  la  fu  it» 
te  de  faMajefté,&:  de  la  gtande  Chacellerie.il  exerçoit  encore  cctteChar- 
çccni49i.  fous  lcRoy  Charles  VI  IL  lors  que  Guillaume  de  Rocheforc 
tftant  decedé  Chancelier  de  France,  ce  Monarque  luy  commit  la  Garde 
defes  Sçcaux,maiscommeilneravoitqueparCommiflion,iI  retint  toii- 
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jours  fa  Charge  de  Maiftre des Requeftes,  quoyqu'il  touchaftles  mef- 
mes  gages  &  appointements  attribuez  aux  Chanceliers  de  France,  ce 
quife  juftific  par  unCompterendu  àla  Gi.imbre  par  Nicolas  Herbelot 
Changeur  du  Thrcfor,  de  l'an  14.94.  où  il  cil  fait  mention  des  appointe- 
ments de  ce  Garde  des  Sceaux  ,  qui  porte  »  que  Af.gifier  Adam  Fu- 
mée ,  Confiliarw  ,  ac  Mcgt^et  Recjucfiarum  HoJJ>itii  Rg  s  ey-  ter  itfum 
Commifjus  ad  Cujlodiam  fg'ilt  fui,  in  abjtntia  M^gm  orduanti  loco  defuntU 
Çmlielmi  de  Rtpeforti ,  nufer  Cuncellaru  Franc  ta.  ad  \>am«  au.:  Junt  ah  anti- 
auo  duo  milita  Librarum  per  Ànnum  totidtm  pro  pcnfi>ne  an-nu  r ,  qu.<  ab 
antiquo  joluuntur  de  Dcnartts,  dièli  Jigilli  (edtdmcn  de  juis  mm  mus  Juribus  om- 
nium S. inctorum,  Robb*  &  lignorum  fit  fibi  compotus  ey  Jo.uito  mferius. 

On  trouve  dans  les  Re^  itresdu  Conltu  Ju  Pailga  ent,  une  Déclara- 
tion du  mois  de  Juillet  de  l'an  149}.  par  laquelle  la  Cour  ordonna  que 

fiour  certaines  Affaires,  elle  efcnroit  à  Mcflire  Adam  Fumée,  Chcva- 
ier,  Seigneur  des  Roches ,  Garde  des  Sçeaux  :  «5c  dans  les  Ordonnan- 
ces manuferites  du  mefme  Roy  Cbarbs  VIII.  qui  font  au  mefme  Par- 
lement, il  eft appel éyDiUclus  tyfidelu  Cjn/iltanu*  no  fer,  Adam  Fumée, 
miles  Dominus  de  Rupibus  fanfli  Quntini,  ($/  ttfag.sîer  R?a.ucjlarum  ordmd- 
riarumHoJfitiï  noflrtiCu/.opjuc  jgdh  noftri.  Ce  mefme  i<uy  confirma  à  fa 
Rcqueftc  les  Privilèges  de  Beauheu  près  Loches ,  par  Lettres  données  à 
Gergeau,au  moisd'Aouft  del'an  149j.cn  conlidcrarion  des  grands  fer- 
vices  que  ledit  Fumée  avoit  rendus  à  Charles  VII.  fon  Aïeul,  à  Louis 
XI.  fon  Père,  à  la  Reine  fa  Mere,&à  luy. 

Ses  provifions  de  Maiftredcs  Requeftes  iont  du  18.  Juin  14-1.  &  depuis 
l'an  149a. le  ît.  Aouft  jufquesenl'ani49}.au  30.  Aouft,  laChancclcrie 
vacqua,Adam  Fumée  ayant  les  Sçeaux.  Dans  lcsRegiftrcsdelu  C>ur  de 
la  mefme  Année  149$.  des  8.  9»&  11.  Juillet,  eft  porté*  que  le  Roy  citant 
allé  au  Parlement  rairelire  quelques  Ordonnances,  Meflïre  Adam  Fu- 
mée Chevalier  premier  Maiftre  des  Requeftesfit  entendre  à  ladite  Cour 
en  prefence  du  Roy  ,  la  volonté  dudit  Seigneut  fur  ce  fujet. 

Il  appert  par  l'Epiraphe  de  Guillaume  de  Rochcfort  Chancelier ,  qu'il 
decedale  la.  Aouft  149t.  &  par  les  provifionsdc  Robert  Briçonnet  aufli 
Chancelier*  qu'il  n'a  voit  point  efté  pourveu  a  ladite  Chancelerie  depuis 
le  deceds  dudit  Guillaume  de  Rochefort  jufques  au  30.  Aouft  1495.  que 
ledit  BriÇonnet  fut  pourveu.  Mais  il  fe  trouve  dans  les  Regiftresdu  Par- 
lementcy-defl'uscottczdui4.  Juin  1493.  que  la  Cour  avoit  ordonné  que 
les  Secrétaires  &  Procureur  duRoy  feroient  oiiis,  fur  ce  que  les  G:ne- 
rauxdela  Jufticedcs  Aydes  eftoient  venus  dire  à  ladite  Cout,  qu'en  fai- 
fanrleprocez  àun Grenetier, comme  ils eftoientprefts  de  donner  leur 
jugement,  aucuns  Confcillers  leurs  avoientfait  derFenfesde  le  pronon- 
cer, difans  qu'il  eftoitqueftiond'un  Secrétaire,  dont  la  punition  appar- 
tenoit  au  Chancelier. 

Et  dans  les  mefmes  Reeiftres ,  du  14.  Aouft  audit  an  I493.  on  trouve 
ces  mors.  Ce  jour  a  efté  délibéré,  que  la  Cour  eferiroit  à  Meflire  Adam» 
Fumée  Chevalier,  Seigneur  des  Roches,  Garde  du  Scel.  Il  mourut  à»» 
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Lionau  mois  de  Novembre  de  l'an  1494.  l'Infcriprion  dreflee  à  la  mé- 
moire de  ce  grand  Perfonnagepar  Ranchin  Chancelier  en  l'Univerfité, 
&  appofée  fur  la  porec  des  Elcholcs  de  Médecine  de  la  Ville  de  Mont- 
pcllier,  de  laquelle  ilavoit  efté  de  (on  te,mps  une  des  principales  lumiè- 
res, confirme  ectre  verirc,  mais  il  y  eft  nomme  Chancelier  ,  au  lieude 
•Garde  des  Sçeaux-,  elle  cftfcellc. 

Adam  Fumée,  PatriaTuronenJîs  ,  tam gravitât is,  ejuàm  Nohilitatis  glo- 
Tta  inclytttm,  cUrum  Médian*  Doftorem  f  niverfîtas  Montifocffitlana  aluity 
Mjuicum  primé  Conftliarius ,  Magijlerque  Requejiarum  ordinarins,  acMedicus 
pnmus  GaroliVll.  LudoViciXl.atque  Caroli  Vlll.  Francornm  Regumfnity 
tant  a  probitate  effitlfie  ,  yuodFrancuc  Cincellariut  merito  tandem  efjèclus  fit. 
dumque  Dierum  maturus  effet ,  Lugduni  animam  ExbaUvit  1494. 

Cette  vérité  eft encoreconfirmécparleTeftamentdcThomine Ruzé 
fa  femme,  laquelle decedaaufti  à  Lion,quinzcjoursapresla  mortdudit 
Adam  Fumée  fon  mary  ,  &  choifit  fa  fcpulturc  en  l'Eglife  de  Sainte 
<^roix  de  Lion,  &  nomma  pour  fes  Exécuteurs  Teftamentaires  Cathe- 
rine Burdelot>femmed'Adam  Fumc'e  fon  fils,  IeanBurdclotfilsde  fon 
premier  mary,  Louis  Anthoine,  &lean  Fumée  aufli  fes  enfans,  &  ce 
Teftamcnt  fut  receu  par  Eftiennc  Martin,  Preftrc,  Cuftode  de  ladite 
Eglife. 

Sccvolede  Sainte  Marthe  eh  fes  Eloges  parle  de  luy  en  fes  termes ,  VW 
eximià  \irtutc,  gr  induflria  ,  qui  LudoviccXI.  Rege  Jupremam  juris  GallU 
prafetturam  adeptus  eji,  en  quoy  il  s'eft  trompe  aurli  bien  que  le  iufdit 
-Ranchin,  puis  qu'il  n'a  jamais  efté  Chancelier,  mais  feulement  Garde 
desSçeaux  de  France  ,  non  feulement  fous  Louis  XI.  mais  encore  fous 
leRoy  Charles  VIII.  ion  fils.  Robert  Guaguin  General  des  Mathurins 
les  pouvoir  détromper  tous  deux,  par  la  Lettre  foixante  &  dix-neufief- 
me  qu'il  luy  adreffe,  en  ces  termes.  Robertus  Gnaquinus  Adamo  Fumto 
'Caneellariam  gerenti.  Gaudco  te  Cancellarù  loco  ajfidcrc,  &•  jufliti*  admini- 
firationem  tibi  ejfe  créditant. 

Lamaifondcs  Fumées,  de  laquelle  Nous  donnerons  cy-apresla  Ta- 
ble Généalogique,  a  produit  plufieurs  hommesdodtescV:  fçavans,def- 
cjuelsdu  Verdicr,& la  Croix  du  Maine, parlent  ainfidans  leurs  Biblio- 
thèques. 

«  Adam  Fumée  Gentilhomme  Parifieri,fieur  des  Roches  en  Tourainc, 
«Homme  dodte  és  langues,  Poète  François,  Mathématicien  ,  Jurif- 
«confulte,  Orateur,  Hiftonen,  &  Philofophe,  Maiftre  des  Rcqucftes 
•«de  l'Hoftcl  du  Roy,  frère aifnc de Monfieur  FumécEvcfque  deBcau- 
-vais,  Pair  de  France,  a  fait  plufieurs  O  uvrages ,  qui  n'ont  point  efté  im- 
primez. Il  mourut  au  Mans  l'an  1575.  en  l'Abbaye  de  la  Coufture,  au- 
quel lieu  il  faifoit  fa  refidence  ordinaire  avec  fondit  frerequieneftoie 
Abbé. 

«  Martin  Fumc'e  Seigneur  de  Marly  lcChaftcl  a  eferit  en  cinq  Livres, 
-l'Hiftoire  des  Indes  Occidentales,  &  Terres  ncufves,  qui  jufquesàprc- 
«fentont  eftè  découvertes,  imprimées  à  Paris  in  8°.  par  Michel  Sonnius 
"en  157*. 
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Marrin  Fumée  Gentilhomme  Panfien,  fieurde  Marly  le  Chaftcl,.. 
fils  de  Monfieur  des  Roches  Fumée,  quieft  une  très- Noble  &  tres-an  »» 
cienne  Famille  en  Touraine  ,  de  laquelle  eftoit  Seigneur  Mcfliro» 
Adam  Fumée  Garde  des  Sçeaux  de  France  du  temps  de  Louis  XI.  a  rc-»» 
cueillydepluficurs  Autheurs Latins,  &  François  l'Hiltoire  des  Indes,»» 
qu'il  bt  imprimer  à  Paris  l'an  1577. 

Martin  Fumcc,  fils  de  N.  Fumée,  Seigneur  des  Roches,  fervitious» 
Monfieur  le  Marefchal  de  Montmorency  >  comme  fon  perc  avoit  fait»* 
fous  Monfieur  le  Conncflable,  auquel  il  dédia  la  traduction  qu'il  avoit» 
Faite  en  François,  de  l'Hiftoirc  générale  des  Indes, de  François  Lopés»» 
de  Gomara  en  £fpagnol,qu*il  avoir  tire  des  Mcmoiresd'Alphonfcdela»» 
Tore  ,  Prcfidcnt  au  Confcil  des  Indes,  du  temps  que  louis  XII.  Re.» 
gnoit  en  France ,  &  Ferdinand  &  Yfabelle  en  Efpagne.  » 
Martin  Fumcc  Seigneur  de  Genilly,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  au-»» 
tre  que  Martin  Fumcc  Scign.de  Marly  le  Chaltel,frere  d'Adam  Fumée,»» 
&de  Nicolas  Fumce  AbbcCommendataire  de  l'Abbaye  de  la  Coufture.» 
au  Maine,  Evefquc de Beauvais,  Pair  de  France,  acompoféplufieurs»> 
beaux  Traittez,  qui  n'ont  point  efte  imprimez,  il  vivoit  l'an  1575.  .». 

Anthoine  Fumcc ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Blandc  Confeiller  d'Eftar« 
a  eferitun  Pancgcriquc  au  Trcs-Chreftien  Roy  de  France  &  de  Polo-», 
gne.  Imprime  à  Paris  80.parNicolasChefneaueni574.PluslcsHiftoi->> 
rcs  depuis  la  Conllitution  du  Monde,  Livre  xv.  qu'il  promet  continuer,» 
contenant  diverfes  I  nterpretations  des  Docteurs  Ecclefiaitiquci  fur  les» 
premiers  Chapitres  du  premier  Livre  de  Moyfc,  dit  Gencfe. imprime  à» 
Paris,  folio  1574.  »» 
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GENEALOGIE  ET  POSTERITE' 
D'ADAM    ÏVMEE  ,   CHEVALIER  ,  SE1GNEVR 
des  Roches  fatnt  Quentin,  t$  de  Genilly  premier  Médecin  des  Rois 
Cijarles  V  II.  Louis  XI.  &  Charles  VJH  Maifîre  des  Requejtes 
ordinaire  del'HojleldH  Roy,  &  enfin  Garde  des  Sceaux  de  France. 

p  AVL  TVME'E,  appelé  Pierre  par  quelques  uns, natif  de  la  Ville  de  Tours,  fut  envoie"  Àm. 
baAadcut  vers  le  Pape,  par  le  Roy  Louis  XI.  qui  le  fit  depuis  Gouverneur  de  la  ViUc  &  Chaftcau 
3c  Nantes,  où  il  fut  tué  en  la  derfendant  conrre  les  Anglois ,  la  profopopée  qui  fut  faite  de 
luy  en  vers,  " 
le  Chevalie 
l'Authcur  d 

ignoré,  il  lai  (Ta  pour  enfant 


Paul  Fumée  ,  efpoulà  Marie 
de  Coignac ,  dour  il  eut  trois 


'Adam  Fumée qui  s'apliqua  à  l'cflude  delà  Me-    Eftienne  Fu- 
tlecine,  fut  pr  Médecin  des  Roys  Charles  VII.    méc  dont  on 
Louis  Xl.&CharlesVHI.Maifrrc  dcsRequcftc»  netrouucrien 
ordinaire  de  l'Hoftcl,  feigneur  des  Roches  faint 
Quentin  en  Tourrninc,  cede  Genilly  prés  Loches 
puis  Garde  des  Sceaux  de  France  :  il  fut  marie 
deux  fois,  la  première  avec  Dame  Jeanne  Pcllor 
dre,  &  la  féconde  avec  Thomine  Kufé,  fille  de  Jean  Rufé,  feigneur  de  Beaulieu  ,&  de  Guionne 
Bcrthclot  auparavant  veuve  de  Jean  Burdclot 


(il 

r 

N 


Fumée.  N. Fumée.  N.  Fu. 

niée 


i.  ht 


r-  

Marguerite  Fumée  fut 
mariée  avec  Jean  Goy 
et  Notaire  iV  Sécrétai 
te  du  Roy, fils  dcGcr- 
\aisGoyet  Mai  lire  des 
iRequeftcs  du  Roy 
efté  pourveu  de  cette 
charge  le  îoNovcmb. 
1474.6V  de  Damoifcl 


lit 


Hardouin)  Fu- 
mëc  Chanoinç 
de  noftre-Dame 
-de  Par  is&  A  bbc 
de  Beaulieu. 

Jean  Fumée  cha- 
noine de  S.  Mac 
tin  de  Tous. 


Adam  Fumée  fécond 
du  nom  fut  auiTi  fei- 
gneur des  Roches  S. 
Quentin,  Se  reçcu  mai 
ftre  des  Rcqueftcs  le 
neuf  Décembre  1494. 
&  commis  pour  tenir 
le  Sçcau  aux  Grands 
jours  de  Poiâiers  és 
années  Ijj*.  le  ijij. 
il  avoir  elpoufé  Ca- 
therine Burdelot  fille 
de  Jean  Burdelot  Con 
feillcr  au  Parlement  de 
Paris, 


le  Marguerite  Lopin, 
par  Contrat  du  ix. Septembre  1481.  il 
acquit  l'année  fuivante  1481.  au  nom 
d'Adam  Fumée  Garde  des  Sceaux  de  Fia 
"  ce  fon  beaupere  la  Terre  Se  (cigneuric  de 
Genilly  près  Loches,  dont  il  prit  poflef- 
fîon  en  qualité  de  Procureur  de  fondit 
Beaupere,  il  fut  un  des  quatre  Ambafla- 

deurs  envoiés  par  lcRov  àMalinesl'an  14^. pour  voiriitrer  a  l'Ai 
chiduc  Philipes  le  traité  de  paix  anefté  entre  fa  Maic{lc,&  lcRoy 
des  Romains  peredud.  Archiduc  ce  qui  fc  juftificparl'aâc  depre- 
ftationdudit  ferment,  dont  l'original  cft  confervedans  le  Trclbr 
de  la  Raturicrc  au  Maine ,  appartenant  à  Paifné  de  la  Maifon  des 
Goyets,  fortis  des  anciens  Barons  du  petit  Perche, dit  par  conup- 
tion  à  prefent  Perche  Gouet 




Louis  F.  Antoine  Jean  mort 
mort      Fumée    lâns  avoir 
fans  en-  fut  Ici-  efté  tna- 
fans       gneurde  rie 
Genilly 

François 
Fumécqui 
nelaifia 
que  des  fil 
les  de  fa 
femme, 
dotlenom 
cft  ignoré 


Martin  Fumée  fei 
gneur  des  Roches 
atifsi  Maiftrc  des 
RequeftcSjCrpou- 
(â  Martine  J'Aie* 
fille  du  premier 
Médecin  du  Roy 
François  I.  dont 
il  eut 


Louis  Fumé 
Conietller 
au  parlemct 
qui  ne  laiila 
qu'une  feu- 
le fille 


r 

N, 


Fumée 


Antoine  Fumée 
fut  aufli  M. des 
Requeftes  feig. 
des  Roches  & 
de  Blandé,  eut 
pour  feme  Ga- 
brielle  Sapin  , 
fille  de  JeanSa- 
pin  feigneur  de 


Hardouin  F. 
dont  la  qua- 
lité cft  igno- 
rée. 

Catherine  F. 
femme  deN. 
de  Fromcn- 
tieres,  fèign. 


du  Pont  &  de  BU 
de  Confeiller  & 
Maiftrcsdes  Re- 
queftes ordinaire 
de  l'Hoftd  du 
Roy  après  avoir 
efté  Confeiller  au 
Parlcment,&pre- 
fidenr  aux  Enque 
ftes,  Se  enfin  pre- 
mier Prcfidcnrdc 
Breuigne,  il  eut 
pour  femmcFran- 
çoife  du  Fau  fi- 
le d'Hardouin  fei 
gneur  du  Fau  en 
Touraine  Se  d'une 
fille  de  la  maifon 
de  Mcnou,  dont 
il  eut 


Adam  Fumée 
feigneur  de  la 
Greffiere  à 
caufe  de  N. 
de  Mcatilce 
fâ  feme  de  la- 
quelle il  eut 

r- 

René  Fumée 


Jacques  Fu- 
mée Cheva- 
lier de  Malte 

Marguerite . 
Fumée  ff  nie 
d'Anthoine 
Prévoit  .fei- 
gneur du  cita 
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Nicolas  FuméeAbbe 
de  S.  Pierre  de  la  cou 
fture  au  Mans  ,  fur 
Evefqne  &  Comrede 
Beauvais ,  donr  il  prir 
pofTefsion  le  19. Sep- 
rendre  1575.  mourut 
àChartrcs  le  ij. mars 
ttpt.d'où  Ton  corps 
fiic  porte  aux  Roches 
S.  Qiientm  près  Lo- 
ches pour  y  rcçevoir 
les  honneurs  de  (a 
fepulture. 


Roficrs,  &  de  la  Brc- 
rcfchc  en  Anjou  Re- 
ceveur gênerai  des  Fi- 
nances en  Languedoc 
&  de  Marie  Broll'et 
&  foui  de  Marie  Sir 

!>in,  femme  de  Gilles 
c  Maiftre  ,  feigneur 
de  Fcrricres  premier 
Prcfident  au  Parle- 
ment de  l'an*  (  dont 
il  eut   


des  E(W 


ngs. 


ftelicr  ut 


Louis  Fumée 
lîcur  de  Bordel- 
le  Baron  de  Lai 
guillon  Lieote* 
hant  du. Roy  de 
Navarre  en  lad 
mirauté  de  Gui- 
enne  efpouia 
Lou.fc  lcVoyer 

filledeRcné  le  Voyer,  Vicom- 
te de  Paulmy  en  Tourainc,  dot 
font  iflus. 

r-   — — —  ^ 

Louis  F.  CabriclleF.Ilabctlc  F. 


Renée  Fumée 
femedu  ileur 
de  Vcrbcc 

M  .igdeleine 
Fumée 


Louife  Fumée  , 
femme  en  pre- 
mière nopees  de 
Jean  Augcnouft 
Lieutenant  Ce- 
neral  au  fiegcde 
Troycs  encham 
pagne,  &  en  fé- 
condes nopees 
de  François  le 
Fcubre  fieur  de 
Beaulieu.Advo. 
catduRoy  en  la 

Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

N.  Fumée  femme  de  Charles  TtoulTcau  ,  efeuier. 


ilartin  Fumée  le    Guy  Fumec 
coud  du  nom  chc-    feigneur  de 
vaher ,  fcign.  des    la  Roche 
Roches  S.  Qiien 
tin  ,  Maiftre  des 
Rcqueftcs  fut  marié  deux  fois 


Louis  F. che- 
valier de  mal 
te 


Claude  F. 
feme  de  Jean 
de  la  Palu 
efeuier 


Magdclrinc  F.  fcmmcd'Edmod 
Chalteigncr  fcig.  d'Andouville 
Gabriclle  &:  Louife  Funiée  Rc- 
ligicufcs. 


laprrmiere  avec  Marie  Loiiet,  fille  de  Clément  LcAiet,  &  dcMa- 
rie  deQujr!avoine  par  contraâ  de  l'an  157).  Se  en  fécondes  nopees  avetf  Magdclaine  de  Crevant 
fille  de  MefsircLouisdcCrevant,  Chevalier  fetgneur  deGé,Bngon,  Argy,&c.  &  de  Dame  Anne 
de  Bnllac,  par  contract  du  10.  Juin  1588.  ladite  Magdclcinc  avoit  pour  frere  Louis  de  Crcvanr. 

 .  -  .     ■■.     ■   «yv&3  -  - 

premier  lit 

Magdclrine  Fumée  cfpoufa  Ican  dcMenou  Chevalier  feigneur  de  Boulîày.dc  Gcnillc  &c.  lequel 
fc  fir  de  la  Religion  prétendue  Reformée ,  dans  laquelle  îimo  unit  ,&  avoit  cfpoufc  en  fécondes 
hopeci  Anne  de  P  loy  noblcflc  de  Xaintonge. 
<  


Martin  Fumée  che- 
valier,  de  H-laltc  tué 
au  combat  des  Gal- 
lercs  Françoilcs.con 
tre  celles  d'Efpagrie, 
devant  la  ville  de 
G  en  nés. 


Louis  Fumée  Che- 
valier feigneur  des 
Roches  S.  Quentin, 
la  Touche,  la  Mou- 
riere,  Fauflc-RoulTe 
Meré  Sec.  Aufmo- 
nier  du  Roy 


François  Fumée  Chevalier  fei 
gneur  de  Belon,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Reine  mere 

N.^Fumée  femme  de  René  de 
Menou  fon  coufin  germain,  fils 
du  fufditjcandc  Menou 


l.  lit 
François  Fumée, 
Chevalier  fcign. 
des  Roches  Saint 
Quentin,  Bclou  Se 
aunes  lieux,  Me- 
ttre de  Camp  d'un 
Régiment  entre- 
tenu pour  le  Ser- 
vice de  fa  Maiefté.mé  devant  S.  Omer  l'an  i6j8.  lailTant  defon  mariage  avec  Charlotte  de  Me. 
nou,  fille  de  feu  Mcflirc  Louisde  Menou,  Chevalier  feigneur  de  la  Rivière,  Boncil,&  antres  lieux, 
Se  de  Dame  Louifcde  Maran,  depuis  remariée  à  un  Gentilhomme  Poiâevin. 

Angélique  Thcrcfc  Fumée  Rc-  Jean  François  Armand  de  Fumée  Chevalier  feigneur  des 
ligicufe  Roches  S.  Que»1'".  Blandé,  la  Roche  aux  Blains  &c.  Abbé 

de  Congues,  de  Figeac,  Se  de  S .  Genoux . 

Jean  de  Ganay,  Preftdent  au  Parlement  de  Parti  Garde  des  Sçeaux  de  France. 

Philippesdc  Comines,  livre  fept  chapitre  dix  de  fes  mémoires ,  delcrivant  le  voiagedu  Roy  Char- 
les VIII.cn  Italie  l'an  1494.  dit  Qu^vanr  que  le  Roy  fut  à  Vitetbe,  il  avoit  envoié  le  fcign.,, 
delaTrimouille  fon  Chambellan,  &  le  Prcfident  de  Ganay  qui  avoit  fon  Sçeau  Se  le  General,, 
Bidaut  i  Rome  cuidant  traitter  avec  le  Pape,  qui  toufiouts  prarfquoit  comme  eft  la  Coultumc,, 
en  Italie  &c.  ccqui  ne  peut  pas  s'entendre  dit  le  Pcre  Labbè,de  l'oflice  de  Chancelier  de  tapies 
qu'il  exerçea  par  après,  car  le  Roy  n'avoit  pas  encot  conquis  ce  Royaume  :  Jean  de  Serres  en  fon 
Inventaire,  parlant  de  la  Bataille  de  Fot noue ,  dit  que  le  Roy  conduit  imprudemment,  en  un  l:ed„ 
11  dangcrcux.les  Gens  clartés  qui  ça,  qui  là,  dans  la  mcflée,ou  demeurés  en  la  Bataille,  affilié,, 
de  peu  de  perfonnes,  outre  Mathieu  Baftatd  de  Bourbon,  Se  Philippe  du  Moulin  Gentilhomme,, 
de  Sologne,  remarqués  pour  avoir  efté  veux  coftoier  le  Roy  de  ton  prés  en  ce  c  on  fi.  cl  ,  auflîw 
prift  il  depuis  ce  Philippe  en  amitié,&  le  fit  Garde  des  Sçeaux, Se  luy  donna  une  Compagnie  de,> 
Gcnsd'armes,  8c  le  Gouvernement  de  Langtes.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qoe  cet  Aurhcur 
s'eft  trompé,  puis  qu'il  cft  le  feul  de  tous  Nos  Hiftoriens  qui  ait  raporté,  que  Philippe  du  Mou- 
lin ait  efté  Gatdc  des  Sçaux  fous  le  Roy  Crmlcï  Vlll.il  cft  vray  qu'ily  avoir  en  cetemps- 
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là,  un  Philippe*  Baudet  Confeiller  du  Roy,  Se  Chancelier  du  Duché  de  Bourgogne,  qui  fui  Anv 
baflàdeur  de  ce  Monarque  chez  les  Saifl*cs,&  fit  un  Traître  avec  eux  le  4.  Aouit  148  4.  En  149$ 
lemcfme  Prefident  de  Ganay  rut  envoié  parlcmefme  Roy  CharlesVIII.  au  Duc  dcMilan.pour 
porter  la  parole  en  Latin,  &  un  appelé  M. de  MorviUer  Bailly  d'Amiens ,  car  jufques  à  lors,  Phi- 
Lpes  de  Comines qui  y  cftoit  aufli,  avoit  parlé  en  mauvais  Italien, comme  il  le  dit  lu  v  mefmc  en  les 
mémoires.  Nous  parlerons  plus  amplement  du  Garde  des  Sceaux  de  Ganay  fous  le  Règne  fuivant 
fendant  lequel  il  fut  Chancelier  de  France. 


Ilptrtàt 
<;'  .:  .  it 
I*  bAnit 
Ctmpon- 
vit  dor 
&  de 

ÎntHÎle 
risie 
dune 
Etrille 
d'tr  ac- 
Ttmps- 
gnit  du- 
ne ttu'rt 
tu  cbtf 
*njjî  i  tr. 


ROBERT  BRICO  N  N  ET,  CHANOINE 

de  l*Egli[e  de  S.nAigrian  /  Orléans* f$  de  S-  Quentin ,  Abbé  de 
S.  Vafl  d'Arras^  Confeiller  au  Parlement ^Arçhevefque  &  Duc 
de  Rhetms  yGar<le  des  Sceaux,  &  enfin  Chancelier  de  France. 

Rançois  Guichardinau  Livre  premier  de  fonHiftoirc 
parlant  de  ceux  qui  diiîuadoient  la  Guerre  d'Italie  au 
«Roy  Charles  Vlll.  l'an  145?  j.  dit  que  celuy,  qui  entre 
««autres  en  faifoit  plus  vive  Remonftrance  eftoitjac- 
«qucsdeGraville(il  faut  lire  Louis)  Admiraldc  Fran- 
ce, duquel  encore  qu'on  eût  aucunement  diminue 
la  Grandeur ,  l'Authoritc  eftoit  neantmoins  confervée  par  l'ancien- 


&  Gardes  des  Sçe aux  de  France.  r?î 

ne  Renommée  de  fa  fagefle  qui  couroitpar  tout  le  Royaume.  Puis  il 
adjoute,Quc depuis  que  le  Roy  fuft  forty  de  la  tutelled'Annc  Duchelfc» 
de  Bourbon  fa  feeur,  ilnevouloit  plus  oûir  les  Confcils  de  l'Admirai,  >» 
ny  des  autres  qui  avoientefté  Grands  en  ce  Gouvernement  :  tellement» 
qu'il  fe  laifloit  mener  à  l'Advis  d'aucuns  hommesde  bafTe  condition  ,»» 
nourris  prefquc  tous  au  fervicc  de  fa  Perfonne,defquels  ceux  qui  avoiét»» 
plus  de  faveur,  l'incitoient  grandement  à  faire  l'entrepriiedu  Roy.u.»» 
me  de  Naples ,  le  Chef  de  tous  eftoit  Eftienne  de  Vers ,  natif  de  Lan  » 
guedoc  de  bas  lieu  ,  mais  nourry  long -temps  y  avoir  chez  le  Roy,»» 
en  la  cha  mbre  duquel  il  couchoir,  &:  par  luy  fait  Senefchal  de  Bcaucaire.» 
Avec  ceftuy-cys'entendoit  Guillaume  Bnçonnet,  lequel  dt  Marchand» 
devenu  premièrement  General  de  Finance,  &  puis  Eveique  de  S.  M  do,» 
non  feulement  avoit  la  Charge  &  Adminiftrarion  du  revenu  du  Roy,»» 
ce  qu'ils  appellent  en  France  Superintendant  des  Finances ,  mais  uny  avec» 
Eftienne,  avoit  pat  fonmoyenune  tres-grandeentreeentoutes les  Af» 
faires  d'importance  ,  encore  qu'il  ne  fuft  pas  de  grand  entendement*» 
pour  gouverner  les  Affaires  d'Éftat.  » 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  reprehenfible  en  cette  Narration  de  Guichardin  , 
c'eft  qu'eftant  ennemy  de  la  Nation  Françoife ,  il  a  voulu  blal  mer  la  con- 
dition &  les  qualitez  de  l'Efprit  de  celuy ,  que  prefquc  tous  les  autres 
Hiftoriens  du  fiecle  ont  honore  dediverfes  louanges. Ceque  Nousavons 
eftimé  eftre  obligez  de  dire  en  ce  lieu,parcequece  Guillaume  Briçonnet 
eftoit  frère  du  Chancelier  duquel  Nous  allons  parler:  AuHî  eft-il  tres- 
veritable  qu'on  ne  lit  en  nul  autre  Autheur,  foit  Eftranger,  ou  Fran- 
çois, quelcdit  Guillaume  Briçonnet  ait  exercé  la  Marchandée  dansfes 
premières  Années  i  Au  contraire  il  eftoit  né  de  famille  Noble ,  ayant  eu 
pourpere,  Jean  Briçonnet  Seigneur  de  Varennes,dela  Kaerie,&  de  Por- 
tail en  Touraine ,  Secrétaire  du  Roy ,  puis  Receveur  gênerai  de  fes  Fi- 
nances, &.pour  mere  Ieanne  Berthelot,  Dame  vcrtueufe,cVde  Noble 
extraction.  Nous  parlerons  de  fes  autres  frères  dans  la  Table  Généalo- 
gique cy-apres  inférée. 

Le  Chancelier  Briçonnet, fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris ,  C hanoine  de  S.Aignan  d'Orléans,  &  de  S.  Quentin ,  puis  Ab« 
bc  de  S.  Vaftd'Arras,  Carde  des  Sçeaux  *de  France  ,  &  Archevefque  de 
Rheims  :  le fieur  Hubert  Chantre  &  Chanoine  del'Eglife  deS.  Aignan 
d'Orléans  ,  dans  le  Livre  qu'il  a  donné  au  public  des  Antiquitez  de  la 
Royale  AbbayeduditS.  Aignan,  parle  ainfi  de  luy.  Robert  BnÇonncr,» 
frère  du  Grand  Cardinal  Briçonnet, fut  Chanoinedel'EglifedcS.  Ai-» 
gnan  d'Orlcans,  &Confeillerau  Parlement  de  Paris  félon  les  Archives»» 
dudit  S.  Aignan  au  15.  Novembre  de  l'Année  149}.  il  futefleu  Arche- 
vefque &  Duc  de  Rheims  :  il  fut  aufli  Abbé  de  S.  Vaft  &  Chancelier  de 
France. 

Hemerc  Docteur  de  Sorbonneau  Traittc  Latin  qu'il  a  fait  des  Cou- 
ftres  &  Chanoines  dcl'Eglifcdc  Vermandois  ,dit  auflî  que  Robert  Bri- 
çonnet fut  Cjnfeiller  au  Parlement,  Chanoine  de  S.  Q.ientin,  Abbédc 
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S.  Vaft  d'Arras,  Chancelier  de  France, &  Archevcfquc  de  Rheims,  & 
qu'en  cette  dernière  qualité  il  eferivit  une  Lettre  au  Pere  Provincial  des 
Jacobins  touchant  h  Reforme  des  Jacobins  dudit  S.  Quentin,  laquelle 
fc  trouve  parmy  les  Epiftrcs  de  Guillaume  de  Mara,  fifdont  il  raporte 
l'Extrait  ,  fie  parle  en  ces  termes.  Rcbertus  Briçormet  in  ParUmenti  Curik 
Confiltanius ,Canonicns  Sanfti  Quintini,AbbdS  SdntHV eddjiiJttrebdtenfisy 
■Frdncu  Cancelldrius ,  ac  demum  Archupijcopus  Rbemenfis ,  Hic  Jugufix  fut 
mëmor,  &  piarum  ejus  Domorum  inttgruattm ,  fantlitdtemque  Religiosa  Cu- 
ti Complexus  ,  fie  de  fodalitiis  Domimcanis  Jugujlx  Noftr*  fer  Au  ad  ejuf- 
dem  Ordinis  Provincialem,  His  verbis. 

"  Cùm  Fratres  Prardicatores  Sanfti  Q^untini  Noftrx  Rhemenfis  Provincial  B. 
"P.  Dominici ,  olim  fanélitatc  ,  ac  Rcligionis  Obfcrvatione  fundati ,  Sec. 
"Nos  igitur  Chriftianimmi  Régis  voluntatem  in  hac  parte  medulitus  cognof- 
*'  centes ,  Sec.  Te  qui  tanto  Ordini  Praf  es ,  ôc  fine  eu  jus  Aibitrio  fi:  confenm  tan- 
"ix  utilitatis  Rcformatio  vixficri  poteft,  rogamus,  ut  eam  non  modo  fieri  per- 
««  mittas ,  vcrùm  ctiam  quoad  poteris  procures  ficadjuves ,  firc.  Et  Colart  en  Tes 
Commentaires  Latins  &  Manufcrits  des  Archcvcfques  de  Rheims  raporte,que  le 
cinq  des  Kalendes  de  Dcccmbie,Robert  Briçonnct  fut  mis  en  pofleffiondcrEglifc 
de  cette  Métropolitaine  ,  après  avoir  efté  confirmé  peu  de  jours  auparavant  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  un  mois  après  l'Eflcftion  faite  de  fa  Perfonnepar  le  Chapi- 
tre,auquel  temps,  dit-il,  il  poffedoit  la  Dignité  de  Chancelier  de  France,  fous  le 
Roy  Charles  VIII.  fie  qu'il  mourut  l'an  1494.  il  faut  dire  1497.  en  la  Ville  de 
Moulins  en  Bourbonnois ,  &  qu'il  y  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  Collégiale  de  No- 
"ftre-Dame,  après  avoir  fiegé  trois  ans  fie  davantage.  Robertus  BrifTonetus ,  quin- 
<tt6  Kalcndas  Dccembris  in  poflcfïionem  introduftus  fuit,cum  paucis  ante  diebus 
,,ab  AlexandroVI.  Papâ  confirmâtes  fuiflet,  ante menfem  à  Canonicis  Eleclus, 
«quotemporeCancellariatus  Dignitatemin  Franciâ  obtinebat  fubCarolo  VIII» 
tcRcgej  puis  il  ddjoûtc  1494,  lege  1497.  mortuus  eft  BrifTonetus ,  Molini  inAgro 
"Borbonicnlî,  ibidem  in  ^de  Parochiali  lege  Collegiali  Beats  MariaeVirginisfc» 
"pultus,  poftquam  Remis  fedit  très  Annos  Se  ampliùs. 

Il  avoir  exercé  la  Charge  de  Garde  des  Sçeaux,des  l'Anode  1491.  ce 
quife  juftifiepar  une  Lettre  du  7.  jour  de  Novembre  de  ladite  Année, 
ôc  qui  cft  inférée  au  feuillet  331.  du  premier  Volume  des  Bannies  du  Cha- 
ftelcr,  par  laquelle  il  cft  qualifié  parle  Roy  commis  à  la  garde  de  fes 
Sceaux,  ce  qui  fe  juftifie  pareillement  par  les  Lettres  de  prouifion  de 
fa  Charge  de  Chancelier >  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  eu  la  garde  du  Scel 
cftably  cnl'Abfence  du  Grand , avec  pouvoirdeprefider  au  Grand  Con- 
feil.  Et  par  le  Compte  de  Nicolas  Herbelot,  Changeur  du  Trefor,  des 
Annccs1494.95.96.fi:  97.il  cft  encore  prouvé  qu'il  eftoitGardedesSçeaux 
en  1494.  par  ces  paroles.  Dominus  Robertus  Briçonnct  Arcbiepifcopus ,  (éfr 
Dux  Rhemenfis ,  primus  par  Frdnci*,  Domini  Nojiri  Régis  Confilidrius  ,  (gÊ* 
per  eum  Commifjus  ad  Cufiodiam  jigillifui  in  dbfentik  M dgni ,  &■  poft  deceffum 
Mdgijlri.  Adam  Fumée  Militis  ordindtusdd  fimilia  Vddiatjurd,  &  ptnfio- 
nes1  Ojfîcio  CancelUrU  Frdncu pertinentid  (ju.t  Dominus  Nojler  Rex  pcrJudS 
Litterasiy  NoVembris  1494. voluit  diilum  Briçonnet percipere  quolibet  An- 
no.proutdiflus  Fumée  percipiebat  ;  fie  au  folio  8  5. dudit  C  ompte  il  y  a.  Diclus 
■Dominus  Briçonnec ,  Commijfus  dd  Cujlodiamfigillè ,  ut  fuprâ  babuit  140. 
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fdrifenfis,  ad  quant  afcendunt  jura  Robb*  ,  PalHi,  &  ligni  difti  Officiï. 

Il  fut  fait  Chancelier  de  France  le  30.  jour  d'Aoull  de  l'Année  1495. 
&  par  fes  Lecrres  de  provifion  *  dont  Nous  n'avons  pu  recouvrer  de 
copie,  ileft  dit  qu'elles  font  pour  la  Chargede  Chancelier  du  Roy,  & 
du  Royaume  de  France,  &  de  fon  Confeil  fpccial,à  laquelle  n'avoit 
point  cfte  pourveu  depuis  le  deecs  de  feu  Gudlaumede  Rocbefort  ;  Elles 
Furet, t  expédiées  à  Thurin  ,  lors  du  voyage  du  Roy  Çharlci  VIII.  en 
Italie  ledit  jour  30.  d'Aouft  1495.  avecadreffeau  Duc  dcBourhon  Lieu- 
tenant General  du  Royaume,  pour  en  recevoir  le  ferment,  qu'il  prefta 
le  4.  jour  de  Septembre  audit  an  ,  &dont  l'A  de  fut  expédie  le  7.  &la 
yerification  dclditcs  Lettres  fut  faite  le  16.  Mars  enfuiv  int. 

Il  mourut  à  Moulins  en  Bourbonnois,  commeilacftéremarquccy- 
cîeffus  lej.jourde  Juin  félon  quelques-uns,  &  fclon  d'autres  U30.  de 
l'Année  1497.  où  il  fut  enterré  enlÎEglifc  Collegiallcde  Noftre-Dame. 
Son  frère  Guillaume  Briçjnnct,  appelle  vulgairement  le  Cardinal  de  S . 
fAalo,  cft  fi  renomme  dans  l'Hiftoire,  qu'il  n'eftpas  beioind'advemr  le 
Lecteur  de  l'erreur  ou  font  tombez  ceux  qui  l'ont  confondu  avec  le 
fufdit  Robert,  &  particulièrement  le  freur  de  Mirautmont  en  la  page 
cent  foixante&  dcuxiefme  de  fon  Rcdieil  des  Chanceliers  de  France, 
mais  bien  de  ce  que  ce  Prélat  à  eferit  pfuficurs  Livres  Latins  ,  fait  une» 
;Oraifon  en  François  pour  le  Roy  Louis  XII.  contre  l'Empereur  Ma-»» 
ximilian  en  149 9.  &  traduit  de  Latin  en  FranÇoisles  Contcmplationi» 
faites  en  l'honneur  delà  tres-facrée  Vierge  Marie  par  une  Dévote» 
perfonne,  qui  s'efl:  voulu  nommer  Idiote,  &c.  Imprimées  à  Paris  par.' 
Simon  de  Coliaes.  •> 
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I!  portait 
£.itMr(t- 
mtdtBii- 
Itttes  d'or, 
*■<  chef 
djrgcttt 

d'un  lÀm 
P*jfj»t  de 
futullt ,k 
U  y*rdàrt 
Comportée 
d '  trient, 
&dcgttM- 
U. 


CVY  ÙE  RO  CHEFORT,  CHEVALIER, 

Seigneur  de  Pleuvau^Flagey,  CuifeauxJ dbergement ,  (ffou- 
gerans,  Chambellan  de  Marie  Duché j]e  de  Bourgogne  >  premier 
Prefident  au  Parlement  Zudit  Duché ,  fuis  Chancelier  de 

France. 

L  cftoit?  frere  puifnc  de  Guillaume  de  Rochcfortï 
aufli  Chancelier  de  France  ,  &  pafla  fes  premières 
Années  comme  fon  frere,  au  fervice  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne,  pour  lequel  il  porta  long- 
temps les  Armes  ;  ce  Prince  le  fit  Chevalier,  puis  fon 
.  Confeiller ,  &  Chambellan  de  Marie  de  Bourgogne 
fa  hlle ,  pour  laquelle  après  la  mort  du  Duc  fon  Pere ,  il  receut  à  Gand. 
le  ferment  de  Fidélité,  des  Eftats  &  Comtezde  Flan  Jres  &  d'Arthois, 
mais  le  Roy  Louis  XI.  l'attira  prés  de  fa  Perfonac,  lcfk  Confeiler  Ckrç 
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de  fon  Parlement  de  Bourgogne,  puis  premier  Prefident  dndic  Parle- 
ment, le  15.  jourdcMarsdel'Année  1488.  où  il  fut  receu  en  ladite  Chat- 
ge  le  1 8.  jour  d'Avril  de  l'Année  fuivante  1489. 

Durant  l'Exercice  de  cette  Charge,  Maximilian  Roy  des  Romains* 
indigne  de  ce  que  la  poiTefliondu  Duché  de  Bourgogne,  eftoit  demeu- 
léeau  Roy  Charles  VIII. par  le  Traître  de  S.nlis,  meditoit  toujours 
quelque  vengeance  fur  les  Habitans  de  cette  Province,  en  laquelle  les 
Comtois  rirent  diverfes  Courfes  ,  ôc  par  ia  conduire  du  .Seigneur  de 
Mutigni ,  nommé  Hermand  .  B.iftard  de  la  Maifon  de  Vaudrey ,  ils  vin- 
rent à  Pleuvaut  (  Golut  dit  à  Rouvre)  oùcltoit  lors  Guy  de  Rochéfprt, 
y  faifant  fejour  pendant  les  Vacations ,  comme  en  un  lieu  où  il  fe  plai- 
foit  le  plus,  &  ou  ilavoit  faitbaftir  IcClulteau  que  l'on  y  void  encore  à 
prefentj  le  prirent  &  l'emmenèrent  à  Montiay ,  &  delà  en  la  Saulneric 
de  Salins,  d'où  il  fefauva  après  fept  mois  de  pnlon,  &  ayant  donne  des 
marques  de  fa  fuffifance  &  de  fon  fçavoir  pendant  l'efpace  de  neuf  An- 
nées entiere»dans  ledit  Pailement  de  Bourgogne,  duquel  ileftoitunii 
DigncChcf ,  le  Roy  Charles  V I  11.  luy  fît  Djh  de  l'O flkcde  Chancelier 
de  France,vacantpar  ledecedsdu  (ufdit  Robert  Briçonnet  Archevefquc 
dcRheims,  par  Lcrtres données  à  Moulins  en  Bourbonnois,  le?,  jour 
de  Juillctde  rAnncci497. qui  furent  regiftréesau  Parlement  le  17.  J  m- 
vierdcla  mefme Année,  &  qui  fontdansle  Vol.imedes  Ordonnances 
du  mcfme  Roy  Charles  VIII.  d'où  Nous  les  avons  tirées  en  la  forme 
qui  s'enfuir. 

CAR  0  L  U  S  Dei  Grari*  Francorum ,  Scicilia  ,  &  Hierufalem ,  Rex ;  Vni- 
juerfîs  praftntes  Litteras  wfycBurts »  Jjtlutcm.  Non  modica  Regibus  Gloria,  Rc- 
gnifque  Firmitas  accedit  &  fccurkas,h*adfummos  honores  Magiftratus  &  Di- 
gnirates  viriafTumantur,  quibonis  Ariibus  imbuti,  Claris corafeant virrutibu s, 
quiquepublicis  inmuneribus  diu  verfati ,  probitatis ,  induftriar,  &  fidelitatis  fuae 
clanffimum  dederunr  experimemum.  Hincenim  hujufmodi  Pcrfonis  condignum 
laboribus  fuis  frudhim  percipientibus ,  magisacmagis  laudabilîtcr  ferviendi  defi- 
dcriumaddirur,&Excmplopropofito,  exterorum  ingénia  Rcipublicx  fuftinendi 
Oneribu*  fortiùsaccenduiuur.  Notum  ignurfacimus,  Qnpd  Nos  auctidentes 
jurifprudentiam ,  praîclaros  mores,  integritatem ,  probicatem»  diligentiam ,  fince- 
rkarcm»acfuinmam  inRcbusagendis  expcrientiam,dilc£tiacfidelis  Confiliarii, 
&  primi  Prarfidis  Curiar  noftrar  Parlamenti  Burgundix  »  Guidonis  de  Rupefbrci 
militis,  ac juris  utriufqueDodroris,  Domini  de  Arbergamcnto,  qui  per  plures  An- 
nos  fummâ  cum  Omnium  laude  in  prxfari  Prxfidis  Officio  adcôeftverfatus,  uc 
ad  juftitiam  colcndam  ,  deffenfendarn ,  atquc  adminiftrandam  natus  eue  videa- 
tur,cumdcm  Guidonem  deRupefbrti  militem,  de  PrincitKim  fanguims  noftri, 
Procerum,  Confiliariorum ,  aliorumquequi  lateri  noftro  amftunt,  unanimi  ConC- 
lio  &  fententiâ,  elcgimus,crcavimus,  Fccimus,  ordinavimus,  rctinuimus,  ac 
retinemus  in  noftrum  ipfiufquc  Regni  noftri  Francix  Cancellarium  &  Confîliarium 
fpccialem , quod  Officium  nuper  tenere,  accxerccre  folebac  bonx  mcmorixRo- 
bertus  quondani  Archicpifcopus  Dux  Rhemenlîs,  par  Primus  ,  &  Canccllaiius 
Ti àcix,&  per  ipfius  deceflum atq;  Obitum,ad  prxfcns  liberum  &  vacans,Dantrs & 
tenore  Prxfcnrinm  conced entes  prxfato  Guidoni  militi  plenam  poteftarem,  Au- 
thoritatem,&  Mandatum  fpecialc,ordinandi,&excrcendi,omnia  &  fingula  ,qu* 
ad  Officium  Cancellarii  Francix  hujufmodi  fpcérant  quomodolibec  &  incumbunt, 
volcntcfquc  quod  ipfc  Guiio,  hujufmodi  Officio  Canccliarii  perfruatur  ôegau- 
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dcar|plcuc, intégré,  &  pacificè,ad  honores,  prxrogativas,praremincntias  ,  va- 
dia ,  )ura,proficua,penlioncs  &aIiaemolumcnta  confucra,«  qua»  diftus  Rober- 
tus  defirnftas  dum  viveret  percipiebat ,  modo  &  formâ  quibufeumque ,  fuper  quo 
ipfc  Guidohodiè  folitiim  in  manibus  noftris praflitit  juramcnti>m.  Quo  circàdi- 
lcclisôc fidclibus  noftrîs  Gcnubus,  Parlamcntum  noftrum  Parifiis  tenentib.is,  & 
aliorum  Parlamentorurn  noftrorum  G entibus,  omnibufque  Jufticiariis,  OrBcia- 
riis ,  &  fubditis  noftris  cujufcumquc  authoritaris  ,  ftatus,  dignitatis,  aut  condi- 
tioni.s  exiftant  ,  per  cafdcm  prxfcntes  mandamus  *  quacenus  eidem  Guidoni 
fauquam  Canccllario  Franciar  parcant  diligenter&  intendant  .-Mandantes  infu- 
cer  Gennbus  Caméra;  Compotorum,  &  thefaurariis  noftris,  nt  vadia,  f.ilaria ,  pen- 
lîones ,  &  omnia  alia  jura  ad dic>um  Offiçium  pertinentia  ,  prcfato  Guidoni  Can- 
ccllario  noftro,aut  cjus  certo  mandato  per  Audicntiarium  CancelJarije  noftra;  Fran- 
ciar, tradi  ôcpcrfolui  faciantmodo,  &  tesminisconfuccis,  quxficfolurainCom- 
poria  didi  Audicnciarii ,  pnrfentes ,  aut  earam  vtàitrtuf  fab  figrllo  Regio  confe- 
âam  femel ,  cùm  quittanciis  furficMiuibus  reportando ,  allocari ,  &  de  cjus  K  e- 
eepcâdeduci  fine  vlllcontradiétionevolu mus  &  jubemus,ordinationibus,ftu  man- 
datis  ad  hoc  contrariis  nonobftantibus  quibufeumque.  In  cujusRci  teftimonium, 
noftrum  prxfentibus  Littcris  duximusapponifigillum.  Datum  Molhis,  die  nonl 
menfis  Julij,  AnnoDomini  millefimo  quadringenrefimo  nonagefimo  feptimo ,  & 
"««Regnorum  noftrorum,  Franc ic  quarto  decimo ,  Scicilir  vero  .....*.  fie  fignatum 
«*  fuprà  plicam,  per  Regem  in fuo  Confilio,  Dominis  Duce  Borbonii  &  Arvcrnix , 
«Cardinali  Maclovicnli,  Epifcopo  Andcgavcnfi  ,  Admiraldo  Francis  Magno 
"Scutifero,  Dominis»  de  Bellcville,  de  Pienne,  du  Bouchage,  du  Moulin ,  Bailhvo 
de Gîfortio.  Magiftriî  Chriftophoro de  Carmonne Magiftro  Rcqueftarum  Hofpitii 
ordinario,  Petrode  Courthardy  Àdvocato  Regio,  &  aliis  prxfentibus.  Parenr. 
Et  eftfcriptum.  Lcûa&  Regiftrata  Parifiis  in  Parlamcnto,  vicefimâ  féptimd  die 
Janvarij  Anno  1497.  fie  fignatum.  De  Ccrifay.  Collatio  faâaeftcùmoriginali. 

Roberc  Guaguin  General  desMathurins,  l'un  des  bons  Hiftoriens, 
&  des  exccllens  Poètes  de  Ton  temps,  fit  des  Vers  fur  la  promotion  de 
Guy  de  Rocheforr,  à  la  Dignité' de  Chancelier  de  France>  qui  n'ont 
point  efte  imprimez,  Scqucvoicy. 


GUIDONI  DE  RUPEFORTI  POST DURAM 
adverfitatem,  ad  Cancellariatumaccerfito.  Robcrtus  Guaguinus. 

Ambigu*  fors  fronte  fedens  Mort alia  femper 

Ver  fat  y  agit  lufius,  moxque  benignajocos. 
G  VIDO,  mihi  exemplo  es ,  vultu  qui  falfus  amici 

Hojlibus  exuteras  impia  pr<da  tms. 
Ecce  reduxfulges  Forti  de  Rupe  daturus 

Iudicium  Francis,  @T  facra  jura  Régis 
Sors  jacet  e\icla ,  tibi  celfior  altéra  rider 

Vive ,  nec  à  Patriis  legibus  affer  obi 
Tufamâ  CUrus,  &}  Moribus  mteger  amplum 

Natus  es  ad  titulos  ,fi  bené  pergis  ,  iter 
Omnia  Mors  foluit,  nec  Marti  obftjlere  quemquam 

Fat  a  fnum ,  Fatis  cedite,  v<u  mhd. 


a> 
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ALIVD  EIVSDEM  IN  E  VM  DEM. 

Religion  BonitdSy  animur,  Donatio ,  Ju  um 
Hoc  fidfum  tecum ,  Caroie,fumme  toco. 

Ce  m:  tous  ce  C  hancclier  que  LdGrand  Confeil  fut  réduit  en  Collège 
di  ïnftar  des  Compagnies  fouveraines,  compote  dudit  Chancelier,  des 
Maiftres  des  Requcîies,  cVdedix  &  fepcGonfcillcrs ordinaires pourveus 
en  titre  d'Office ,  Gens  Clercs  rantd'Eglife,  que  Lais fervans  par  quar- 
tier àla  fuitte  dudit  Chancelier ,  pour  avec  luy  vacquertantau  fait  de  la 
C  hanccUericqu'à  vuider  les  cauks,  proct  2 ,  &  autres  plus  grandes  Ma- 
tières fie  Affaires  du  Royaume  héréditaires ,  Bénéficiées ,  ou  autres , 
avec  detfenfesàtous  autres  Officiers  de  prétendre  l'entrée  &  fceanceau- 
dit  Grand  Confeil,  qu'ils  yavoient  eue  auparavant ,  fans  cftre  mandez 
exprcfTément  par  le  Roy,  ou  Monficur  le  Chancelier.  L'Edit  eft  donné 
à  Donion  en  Bourbonnois,  lex.Aouft  1497-  Scpubhéau  GrandC  onfeil 
le  Septembre  enfuivant,  mais  il  n'eût  l'on  effet  que  fous  le  Roy  Louis 
XII. 

Enla  mefme  Année  1497.  6clei4.jourde Novembre,  les Maiftrcs  des 
Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy,  ayant  par  Sentencedeclaré  les  biens  d'An- 
thoineThenot,  Procureur  en  Parlement,  acquis  fcjtonfifquez  a.  Mon- 
fieur  le  Chancelier  pour  crime  de  faux  commis  en  des  Lettres  Royaux, 
avec  condamnation  de  mott,l'Advocat  du  Roy  ft  porta  pourappellât  du 
chef  de  ladite  Sentence  concernant  ladite  confifearion  au  profit  de  Mon- 
ficur le  Chancelier,  iur  lequel  appel  intervint  Arrcft  le  lendemain  por- 
tant confirmation  de  ladite  Sentence  de  mort ,  &  déclaration  des  biens 
confifquez,  fans  dire  à  qui  %  &c  pourfçavoir  H  ladite  confiscation  appar- 
tenoit  au  Roy,  ou  au  Chancelier  :  La  Cour  ordonna  que  le  Procureur 
General  feroitouy  en  ladite  caufe  d'appel ,  &  ledit  Chancelier  en  fes 
Deffenfes,  &:cux  oiiis  en  feroit  otdonneeequederaifon. 

|_i  ■  —    1     ■■■    ■        •  m  ■    —  mm     m   -■  ■  ■  é        ■  ■   -  <m  —    ■       -  ■       -  -  < 

SOUS  LE  ROY  LOVIS  XII 

LE  MES  ME   QVY  DE  ROC  HE  FORT 
Chancelier  de  France. 

CE  Monarque  envoya  le  Chancelier  Guy  de  Rochefort  en  l'Année 
1499  dans  la  Villed'Arras,pouryrecevoir  au  Nomdefa  Majcftc, 
Philippes  Archiduc  d'Auftriche ,  en  foy  Se  hommage  pour  les  Comtez 
de  Flandres ,  Arthois  &  Charolois ,  mouvans  de  la  Couronne  de  France» 
cequifutfait  danslaMaifon  Epifcopaleîc  5.  jourde  Juillet  delà  mcfme 
Année,  aufujetdcquoy  Jean  Amys  Secrétaire  du  Roy,  dans  leprocez 
verbal  qu'il  a  fait  de  l'A  et  e  dudic  hommage ,  parle  de  la  Marche  de,  mon- 
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«iit  fleurie  Chancelier,  en  laditee  Ville  d'Atras  en  cette  forte.  Et  ainfi 
«que  mondit  Seigneur  fut  à  toute  fa  Campagnie,  comme  à  lieue  &  dc- 
«mie  de  la  Cite  d'Arras  chevauchant  en  bon  ordre  ,  ayant  au  devant 
«de  luy  l'HuifTierdu  Grand  Confeil ,  portant  fa  Maiîedefcouverte,  ar- 
«moice  aux  Armes  du  Roy ,  après  ledit  Huiffier ,  le  Chaufecire  quipor- 
«roit  le  Seel  ainfi  qu'il  eftaccouftumé  quand  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier chevauche  par  les  Champs,  &  lequel  Chaufecirc  eftoit  coftoyc 
».iedeux  Roys  d'Armes  du  Roy  mondit  Seigneur,  vcftusdelcurs  Cot- 
âtes d'Armcs,&c. 

Le  Roy  Louis  XII.  ayantgratific  de  la  Charge  de  Grand  Chambel- 
lan, FrançoislI.  ComtedeDunois,&premicrDucde  Longucville,par 
Lettres  Patentes  :  Données  à  Blois  le  7.  jour  de  Juillet  de  l'Année  1504. 
il  en  fut  miscnpoifeiTion  &  jouïiTanceleio.du  mefme  mois  par  Guy  de 
Rochcfort  ChancelierdeFrance,quien  fit  expédier  les  Lettres  (uivantes. 
Guy  Seigneur  de  Rochcfoir,  dePlivior,  &:  de  Labcrgemcnt,  Chc- 
'^valier,  Chancelier  de  France.  Veucs  parNousles  Lettres  Patentes  du 
«RoyNoftrc  Sire,  aufquelles ces prefentes font  attachées,  par lefquel- 
«lesj&pour  les  caufes  y  contenues,  le  Roy  Noftredit  Seigneur  a  donne 
"à  Monfieur  le  Comte  de  Dunois ,  de  Longueville  ,  &  de  Tancarville» 
«François  d*  Orléans,  l'Office  de  Grand  Chambellan  de  France ,  vacant 
"parle  Trefpasdcfcu  Monfieur  le  Comte  de  Ligny,  jpour  en  joiïyr  aux 
«honneurs*  prérogatives,  prééminences,  hbertez,  rranchifes,  gages, 
'«pcnfions,  profits &émolumens  accouftumez,  &c  audit  Office  apparte- 
Xians  tant  qu'il  plaira  audit  Seigneur ,  qui  a  pris  &  receu  de  mondit  lieur 
"de  Dunois  le  fet ment  en  tel  cas  accouftumé  ,  comme  il  cft  contenu  efdi- 
«tes  Lettres  de  Dondudit  Office.  Nousen  entérinant  &accompliiTant  le 
«contenu  cfdites  Lettres ,  avons  mis  &  inltitué ,  &  par  ces  prefentes  met- 
tons &  inftituons  de  par  le  Roy  Noitrc  Seigneur,  iceluy  Monfieur  le 
«Comte  de  Dunois,  François  d'Orléans,  eupolTeflion  &  faifmedudit 
«Office de  Grand  Chambellandc  France,pourenjouyrparluy,auxhon- 
«neurs,  prérogatives,  prééminences,  libertez,  franchifes,  gages,  pen- 
«fions,  &  autres  Droits  audit  Office  appartenans  tant  qu'il  plaira  audit 
«Seigneur  :  En  mandantde  par  le  Roy  Noftredit  Seigneur,  à  tous  à  qu'il 
«appartiendra  ,  luy  obéir  &  entendre  es  chofes  touchans  &  regardans 
«le  raitdudit  Office  de  Grand  Chambellandc  trance,toutainfi,&par  la 
«forme  &  manière  que  led.  Seigneurie  veut  Se  mande  par  fefditesLettrcs. 
«Donné  à  Blois  fous  noftreScel  le  10.  jout  de  Juillet  l'an  1504.  parMon- 
feigneur  le  Chancelier.  Signe,  Trou/Jet,  avec  paraphe,  &  feellédu  Sceau 
ou  cachet  dudit  Chancelier,  de  cire  rouge.  Le  Chancelier  accompagna 
le  Roy,  lorsqu'il  futenfon  Parlement  en  ladite  Année  1504. 

Dans  l'inventaire  manuferit  des  Tiltres  de  la  Maifon  de  Ncvers, 
.«Nous  lifons «qu'en  l'échange  du  Comté  de  Beaufort,  &  Seigneurie  de 
«Colomiers,avecle  Duché  deNemours,  entre  Louis  XII. Roy  de  Fran- 
ce,&  très-Excellent  Prince  Gafton  deFoix,  Roy  de  Navarre,  Comte 
«dcFoix,  deBigorre&d'Eftampes,  Seigneur  deBcarn,  ôc  Vicomtéde 
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Narbonnc  Neveu  dudic  Roy  Louis,tantcn  fon nom,quccomracayat» 
•ledro.tpar  traniportdcMelhteJannetde  Foixfon  Oncle,  héritier  &  re- 
prenant edrou  de  deftunces  Marguerite 5c  Charlotte d'Armagnac,  par» 

ou  heltditqucleRoycedeauditGaftonlonNcvcu,pourluy&pourfc>., 
hoirs  malles  &  femelles,  leNom &Titrede  Duché  de  NemouVs,aveo. 

ksChalUllcnies,Terres&Seigncuriesannexées:  Et  iceluy Monfieur» 
Gaiton  cedeau  Roy  tous  les  droits  &  actions  qu'il  avoir  tant  dcfon  chef» 
comme  au  moyen  de  l'acqueft par  luy  fait dudit  Mcilirc  Jannet  fon  On- 
cle es  Comte  de  Bcaufort,  Jouhmes,  Larzicourt,  &:  Chaltellenies  de» 
S.  Florentin, Eruy,  Danemoine,  & Colomiers en  Brie,  &aufl,  entou- 
res les  autres  Terres>tranfportces  à  feu  Meflïre  Charles  de  Navarre  l'an  » 
1404.  pour  1  Affietre  de  douze  mil  l,vrcs  de  rente.  Furent  prefents  Mef- 
tan  les  Cardinauxd'Amboife  Légat  en  France,  fcd'Alby;  Monfieur» 
A X      1  ?  >  Ie\EvefS^«dc  Paris ,  d'Auranches,  d'Angoulefmc  » 
d  A,x    &  de  Poidhers,  les  fieurs  de  Chamdenier,  &  du  Couldrny'» 
CliambellansordinairesduRoy,MeiTire  MicheldcRis  Maiftrcdcs  Rc  » 
quelles  Mcflieurs  Louisde  Poncher ,  &  lean  Cothereau  Trefoners  de» 
France  Melnre  Pierre  Br.çonncr,Thomas  Bohier  Chevaliers ,  Jacques 
Hurault  &  Jacques  de  Bcaulne  Généraux  des  Finances  du  Roy  tef  » 
taoms.  A  Blois  le  Vendredy  19.  Novembre  1507.  ' 

Iii mourut  lan 1  1507.  &  fut  inhumé  félon  quelques-uns  dans  l'Eelifc 
5?  C^ft'"^  ^  Paris  auprès  de  Guillaume  fon  frère,  auquel  il  fucLa 
difenc-ns  directement  en  l'Office  de  Chancelier  de  France,  mais  ils  fe 
Jonc  trompez  en  l'un  &  en  l'autre,  puisqu'il  eft  confiant  qu'il  ne  fut  fait 
Ciiancchcr,  qu'âpres  la  mort  de  Robert  Briçonnet,  comme  le  portent 
les  provisions  par  Nous  rapportées ,  &  qu'il  gui  en  l' Abbaycdc  Ciftcnu* 
devant   Autel  de  la  Vierge,  où  fa  Figure  eft  caillée  en  Marbre  blanc 
avec  celle  de  fa  féconde  femme  qui  eft  enterrée  avec  luy  dans  un  Mo- 
nument drefle  &  eflevé  à  leur  mémoire  environ  trois  pieds  de  haulr  a- 
au  devant  eft  un  Tableau  fur  lequel  font  efents  les  Vers  fuivans,  pour 
luy  lervir  d  Epitaphe.  4  ? 

CY  gift  la  Fleur, le  Tiltre,  l'Excellence, 
Le  Parangon  ,  la  haulte  Precellencc, 
L  "honneur,  le  Prix,  le  Parfait  des  Humains, 
Le  vray  Miroùer  de  ProucfTc,  &  Vaillance, 
le  grand  Ruiflcau,  &  Fleuve  d'éloquence, 
Le  Dieu  public  excédant  les  Romains  » 
Sage,  difcrct>  mettant  par  tout  les  mains, 
Sans  efpargncr ,  puiflant ,  foible ,  ny  fort , 
Pour  le  nommer,  c'eft  Guy  de  Rochefbrt. 
Le  plus  exquis  qui  de  fon  temps  régna, 
De  Ton  pareil  ainfi  que  je  prétend .... 
Et  tiens  pour  vray  que  fur  la  Terre  n'a. 

Extrait  eftoitdu  trcs-Noblelinaige 
Du  nom  des  Armes ,  &  de  hault  Vaflèlaige 
De  Roichcfort  ou  Comté  de  Bourgogne, 
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Chevalier  fut  en  Loix  prudent  &  faige, 
Et  Chevalier  en  Armes,  bien  lefçay-je> 
Aimant  l'honneur,  fuiant  honte Scvcrgoigne* 
"Vaillant  &  preux  comme  chacun  tefmoingnc 
Vn  Hercules ,  un  Heftor ,  un  Sanfon , 
Vn  Ariftotc,  homme  de  grand  façon, 
Vn  Cicero,  unBcrthole,  un  Orofe, 
Vn  Socrate  ,  un  Horace ,  un  Platon 
Vn  Scipion ,  une  excellente  chofe. 

Dés  Ton  tftudcjoùil  acquift  honneur 
Et  tel  louange,  qu'on  ne  fçauroiigreigncur 
Rendre  s'en  vint, comme  il  lcdcvoitfàire> 
Au  feu  Duc  Charles  fon  Naturel  Seigneur» 
Qui  bien  cogneuft  qu'il  feroit  Enfeigneur 
De  bon  Confcil ,  dont  il  avoit  affaire 
En  cfpcrant  de  le  mieux  fatisfàire, 
Son  Confcil  1er  le  retint  par  exprès» 
Auflï  fit-il  en  la  Gendarmerie, 
Arcne,  Bacdc;  àfes  defpens  &  frais 
Il  conequift  l'Ordre  de  laChevalcrie. 

Son  Prince  mort,  à  ëuyDieu  pardoin  face, 
XeRoy  Louis  vnziefme  de  fa  Grâce 
Si  luy  pria  venir  fous  fon  Domaine, 
Bien  coenoiffoit  fa  vertueufe  Audace 
Et  luy  donna  à  Diion  lieu  &  place 
De  Confeiller  en  fa  Cour  fouveraine. 
Où  il  fit  tant  par  fon  labeur  &  peine 
Comme  oeluy  qu'eft  de  bien  faire  ardent. 
Qu'il  en  fut  fait  le  premier  Prclîdcnt , 
Combien  qu'alors  il  n'en  euft  appétit  ; 
Et  à  chacun  cAoit  le  Droit  gardant 
Faifant  jufticc  au  Grand,  comme  au  Petit. 

Duquel  Èftat  demeura  pour  long-temps 
Jufqucs  en  l'an  mile  quatre  cens  ans 
Quatre  vingt  quinze  ,  Octobre  vingt  &quatre 
Qu'il  futtrahy  par  Gens  pleins  de  Contens, 
Larrons,  Meurtriers,  Brigands,  Batteurs,  Batans, 
Sans  qu'à  nul  d'eux  il  cuit  rien  à  débattre, 
Lcfquelsle  prindrent  ,.fans  deffendre,  ou  combattre 
Dedans  Pleuvaut  une  fienne  Maifon 
Et  le  menèrent  en  trcs-fortc  Prifon, 
Nommée  Mont-joye  ,  baptiféc  à  revers, 
Car  Rabat-joyc  il  feroit  mieux  raifon 
De  la  nommer,  comme  lieu  tres-pervers. 

Sept  mois  entiers,  fît  Leans  habitude, 
Puis  efçhappé  de  cette  fervitute , 
En  ce  lieu  vint  à  Dieu  grâces  rendre) 
Lors  le  Roy  Charles  ,  qui  la  vraye  certitude 
Avoit  heiic  de  fa  grand  Rectitude, 
Venir  le  fit  devers  luy  fans  attendre , 
£c  luy  donna  pour  recompenfc  prendre, 
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De  Ces  grands  pertes ,  &  fa  dure  fouffrancc, 
Le  Noble  Êftai  de  Chancelier  de  France. 
Et  au  furplus  tant  le  trouva  loyal» 
Que  fous  luy  mift  pour  garder  de  fouffrance, 
Tout  fon  Royaume ,  &  Ion  Sceprre  Royal. 

Le  bon  Roy  Charles  ,  qui  tout  autre  excéda 
Par  fes  Vertus ,  toft  après  deceda , 
De  ce  bas  fiecîe ,  auquel  le  Roy  Louis 
Qu'cft  à  prefent,  d'ouziefmefùcceda, 
Et  au  Seigneur  ja  nommé  concéda 
Ledit  Office ,  je  y  cft  joye .  1 . .  le  Louis 
Dont  plufieurs  tiens  furent  fort  elbaïs . 
Or  un  chacun ,  finon  que  pour  tout  voir'» 
Le  Roy  vouloit  dudit  Eflat  pourvoir 

Denis  Mercier  au .. .  

Chacun  des  deux  pretendoit  de  l'avoir 
Si  fortune  leur  efté  fi  bonne. 

,    Mais  neantmoins  il  tut  réintégré 
Par  le  bon  Roy,  qui  tant  le  printa  gré, 
Q^il  luy  donna  tout  le  Gouvernement, 
,Dc  fon  Royaume,  qu'il  ne  prift  à  malgré,' 
Vcu  qu'il  n'eut  fçeu  avoir  plus  grand  degré, 
Et  l'entretint  toûjours  paifiblcmcnt , 
Durant  fôn  temps  n'y  fut  aucunement 
guerre,  ou  Débat,  mais  que  profpcrité 
Paix,  &  amour, joye, &  tranquilité, 
Tant  au  Pays ,  qu'aux  Nations  cfttanges 
.Bricf  pour  en  dire  la  pure  veriré  . 
Tous  les  faits  font  dignes  de  grand  louanges. 

Ainfi  tic  France  il  fut  Chief  dejufticc 
Doui:e  ans  entiers,  mettant  par  tout  Police-, 
Et  mcfmement  au  fait  du  Bien  publique, 
•Bien  peut-on  dire  que  pour  un  tel  Office 
Il  ne  fut  onc  homme  fi  tres-propice , 
Sî  tres-prudent ,  fi  tres-feientinque 
Doux  &  courtois,  confiant  &  véritable, 
Fort  attrampé ,  plaifant,  &  charitable, 
Grave ,  pefant ,  cloquent ,  pondereux, 
Riche, jpuiflant ,  humble,  ferme  &  cftable 
Très  afluré ,  modéré,  valeureux. 

Mais  Atropos  qui  tout  homme  dcfvyfc 
Euft  contre  luy,  une  mortelle  envie 
Et  luy  livra  tres-crucllc  Bataille  ,  |g 

Par  Accident,  qui  toft  luy  euft  ravie 
Force  &  vigueur ,  &  luy  ofta  la  vie 
En  le  Frappant  tant  d'eftoc  que  de  taille 
De  fon  dur  glaive  qui  tout  fend  &  détaille 
Que  au  grand  Roy  cft  allé  rendre  Compte» 
Et  dontlc  Corps  gift  deffous  cette  Lame, 
Prions  à  Dieu  ,  que  point  ne  le  mefeonte» 
Ains  en  Repos  vùcillc  mettre  fon  Ame.  ^ 

JL-  z  z 
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PROCHE  DE  CET  EPÏTAPHE,  EST  CELVY  DE  MARIE 
*  Chambellan  fa  féconde  femme»  inhumée  dans  le  me  fine  Tombeau ,  laquelle 
après  la^lort  de  fon  Mary ,  fut  commife  par  le 'Roy  Louis  XII.  &  la  Reyne 
Anne  de  Bretaigne  fon  Efpoufe  ,  à  la  garde  &  gouvernement  de  Madame 
Claude  de  France  leur  fille  aifnèe ,  qui  fut  mariée  au  Roy  François  I. 

Pierre  Butetcau  "Senonois  de  l'Ordre  des  Ccleftins,  dans  le  Livre  manuferit 
des  Epitaphes  qu'il  a  recèùillies,  &  qui  cft'un  de  ceux  qui  s'eft  trompé  tou- 
chant le  temps  du  Canccllariatdudit  Gxfy  dc  ftochefort,  &du  lieu  de  fa  fe- 
pulture,  parle  ainfi  des  deux  frères  de  Rochcfort  Chanceliers  de  France. 

Guillclmus  de  Rupeforti ,  Cancellarius  1? ranci*  t  Natione  Burgundus , 
chut  Pdrijius,  ey  i»  Ecclefia  Celcflinorum  fepttitus,  cui  fuccejfit  in  ditlo  Officio^ 
Guido  de  Rupeforti  frater  e)m  ,  ad  quem  Guaguini  Verfut;  Hic  fcpulttts 
fuit  in  Ecdejix  Ccleftinorum  cum  Guillclmo/rdrrf  fuo}  cum  tali  Epitaphiv, 

Corruit  heu  vulfo  fonts  Mvnimine  Rupet 

Qtu  jedes  Qlarii  Jlahat  ametna  Chori. 
Çratam  tieuim  toto  fedem  qudjivit  m  Orbe* 

Nec  Corpus  voti  efi  Jiiufa  Ncrvcna  fui. 
Alta  iguurraptum  fequitur (uper  Afhra  Guidonerfi 

Hinc  cçco  cxtintto  jSlummc  terra  Jacet. 

Cependant  cet  Epitaphe  n'eft  point  dans  l'Eglife  des  Celeftins  de 
Pans,  non  plus  quecclle  de  Guillaume  fon  frere,  &  l'on  n'y  voie  autre 
chofedrelTcc  à  leur  mémoire,  qucl'infcriptionfuivante,  graveeîûrune 
Table  de  Marbre  noir  appliquée  contre  la  feparation  du  Choeur  de  cet- 
te Eglifc,  fur  laquelleTablc  crt  unegrandc  Croix  de  Marbre  blanc  cm- 
bralléc  parle  pied  par  une  \iagdcleine,  proche  de  laquelle  eft  un  pilier 
accompagne  de  tous  les  inftrumcns  quiontfervy  à  la  Paflionde  Noftre 
Rédempteur  >& un  petit  Enfant  emmaillote,  6c  audcliousles  Armes  de 
la  Mailon  de  Rochcfort  toutes  (impies,  fansTimbrc,  Cimier*  nyfup- 
porrs,  le  toutaullî  de  Marbre  blanc  ,  avec  un  Efcuflon  miparty  d'une 
roûe  &  demie,  qui  font  les  Armes  delà  première  femme  du  Chance- 
lier Guy  de  Rochefor,  qui  en  portoit  trois;  le  petit  Enfant  emmaillo- 
te &  le  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle,  par  laquelle  Infcription  ilparoift  qu'il 
n'y  a  que  les  Entrailles,  ou  les  Cœurs  defdits  deux  Chanceliers  &  de  Ro- 
chcfort ,  &  de  pluficurs  autres  Pcrfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui 
font  fortis  de  leur  Maifon  depuis  l'an  1 478.  jufquesenl'anié  jo.  envoi- 
cy  les  paroles. 

Guillelmi,  &  Guidonis  de  koehefort  fratrum ,  Francia  CancclLriàrum 
nec  non  utriufjuc  jexut  ex  eadem  famtlia  Mortales  exuVi*  ,  diuerjis  tem- 
poribus ,  \hc  depofita  fuerunt ,  al  Atmo  1478.  ufaut  ad  Annum  1630. 
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GENEALOGIE  ET  POSTERITE*  DE  GVT  DE 
Rochefort  Chancelier  âe  France. 

Charles  feigneur  de  Rochefort  en  Champagne  ,au  Comté  de  Tonnerre ,  Marefchal  de  Bourgo- 
gne, efpouta  une  fille  de  la  ma  il  on  de  Lantcnc,  ou  Lantagc,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  qui  fu. 


rent 


N.  de  Teigneux  Rochefort,  prift  alliance  en  la  no- 
ble maifon  de  Vautravers,  Se  eut  aulïï  deux  fils 


N.dc  Rochefort,  dont  on  n'a  poinrdeîu^ 
miexe.nydc  fes  Emplois, r. y  de  Jon  mariage. 

"S 


Antoine  de  Rochefort  ,  Maiftrc  de 
l'Arrilleric  de  Bourgogne  pendant 
pluficurt  années;,  mort  fans  hoirs. 


§ewn  de  Rochefort  Jean  de  Rochefort  Marefchal  de  Boiugogne,  cfpoufa  une  fille  de  la  Mari 
duquel  nous  n'avons  fonde  Sasfrc:il  fut  tue  au  fervice  du  Duc  Je  Bourgogne  cnM  armée  de  l'Ar- 
pù  rien  defeouvrir      belfier,  devant  Paris  laifTant  trois  enfans,  fçavoir 

Jacques  de  Rochefort  l'un  Eudes  de  Rochefort  cjue 
des  Principaux  chefs  deguer  quelques  uns  tiennent  avoir 
re  de  Philippe  le  Bon,  Duc  efté  Archevefque-dc  Bcfan- 
cfe  Bourgogne,  fut  calomni-  çon 
■eofement  aceufé  parNieelas 
•  R  olm  Chancelier  dodit  Duc  de  quelques  pratiques  fêcrettes  contre  le  fervice  de  fort  Maiftre,pour 
raifort  dequoy  il  fut  arrefte  prilonmer,  oc  conduit  en  un  Chaftcau  prés  de  la  Ville  d'Aiixonne, 
'«1  il  mourut  en  captivité.  Il  avoir  cfpoufé  Anne  félon  quelques  uns,  &  félon  d'autres  Agnes  de 
Cleron  idue  de  la  famille  de  S.  Bernard,  qui  le  furvclxtit,  Se  cfto  t  veuve  de  luy  en  i  +58.  elle  pur- 
gea la  mémoire  de  fon  mary ,  &  obtint  Artcit  à  Bruxelles,  qui  le  déclara  innocent  :  elle  fut  merc 
•des  deux  fils  qui  fuivent 

Guillaume  de  Rochefort 
feigneur  de  Pluvault  Si  de 
Loneeau  Chancelier  dcFran 
ce  eipoufa  Anne  de  la  Tn- 
mouille  ,  fille  puifnée  de 
Louis  premier  feigneur  de  là 
Trimoiiille ,  Se  de  Margue- 
te  d' Arnboife  Vicumtefïede 
Thoiiars  ,  auparavant  veuve 
de  Louis  d'Anjou  baftard  du 
Maine,  il  ne  laiffà  qu'un  fils 
fçavoir 


——————  ; — •  •  u  

Guy  de  Rochefott  fut  premier  Prefîdent  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, purs  auffi  Chancelier  de  France  après  la  ni  on  de  Robert 
Bnconnet.of  mané  deux  fois, la  première  a  vccCathcimc  dcVourcy 
Dame  de  Fouchcreau,  laquelle  mourut  l'an  1491.  la  féconde  avec 
Marie  de  Chambellan,  fille  de  Henry  de  Chambellan ,  Confciller 
du  Roy,  Receveur  General  de  fes -Finances  en  Bourgogne,  Maiftre 
tics  Comptes,  &  Vicomte  majeut  de  la  Ville  de  Dijon  ,  cV  d'Alix 
de  Barbezy,  furnommée  la  belle  ,  fille  de  Pierre  de  Baroczy,  fer. 
gneut  de  Belleneuve  Chevalier  Capitaine  de  Dijon, &  de  Dame 
Marie  Faulnicr:  ledit  Guy  de  Rochefort  gtften  l'Eglifcdc  Ctllcaux 
avec  fa  féconde  femme,  il  eut  de  fa  première  un  fils  qui  mouiut 
jeune,  Se  c*clt  luy  qui  eft  reprefenré  en  maillot  dans  l'Eglilc  de» 
Ccleftins,  Se  de  fa  deuxiefmc  il  laifla 


Jean  de  Roi.hefon ,  Chevalier  .feigneur  de  Pleuvant,  Confcillcr  du  Roy,  Bailly  de  Dijon  ck  pre- 
mier Efcuiei  trenchantdu  Roy  François  I. cfpoufa  Antoinette  de  Chafteauneuf,fillcd'Antoinc  de. 
Chafteauneuf  Se  d'Annede  Menou,  par  connacl  du  1. Juillet  iji8.il  fut  donné  en  Dfiagc  aux  Suif 
fes  par  Louis  feigneur  delà  TrimoLiille,  pour  leur  faire  lever  le  firge  qu'ils  avoient  pofé  devant 
la  Ville  l'an  1511.  avec  Renéd' Anjou  de  Mezieres  neveu'dudit  feigneur  de  la  Trimouillc:  il  porta 
la  Cornette  Blanche  i  La  Bataille  dé  Pavie.où  il  demeura  prifonnier  avec  lcRoy  fon  Maiftrcl'an 
sise,  paia  giofle  rançon  Se  fut  depuis  fort  emploie  en  plufieurs  affaires  de  grande  importance  pour 
le  fervice  du  Roy,tanten  Italie  qu'en  S uifTe.il  eut  trois  enfans  malles  fçavoir 


Jean  feigneur  de  Ro 
chefort  qui  paru* 
gea  les  biens  de  fon 
père  avec  Claude  Se 
René  fes  frères ,  par 
Contrat  du  7. Mars 
ire),  mon  fans  en- 
fans 


René  de  Ro- 
chefort feigrt 
eur  de  la  Croi 
fcitc 


Joachim  de  Roche- 
fott Chevalier  Baro 
de  Plcuvaut  côman 


Claude  de  Rochefort  efpoufa  Catherine  de  la  Magdcleine 
de  Ragny  fille  aifnêe  de  Girard  feigneur  de  la  Magdcleine 
&  de  Claude  Damas ,  Se  fut  tué  a  la  Bataille  de  S.  Quen- 
tin l'an  i  ce-,  ponant  le  Guidon  du  feigneur  de  BourdîTlon 
depuis  Marefchal  de  France,  fa  veuve  fit  partage  avec  fes 
enfans,  &  McflireRené  de  Rochefort  feigneur  de  Croi - 
ferres  leur  Oncle,  comme  aiant  la  Garde  noble  de  fefdits 
enfans,  des  biens  de  Jean  dr  Rochefort  aifné  de  la  Maifon  ,  frère  dudit 
Claude  fon  mary  Se  dudit  René  par  contrat  paiTé  pardevam  Morcau  No- 
taire à  Loches,  le  neuf  Aoufl  15 6ç.  fes  enfans  furent 

René  de  Rochefort  Baron  de  Fio- 
les &  de  la  Croifctte  cicc  Cheva- 
lier du  5.  Efprit  en  i<Sj.  cfpoufa 
Zzz  i) 


Imbett  de  Rochefort  fienr  deBrau- 
vais  croula  Françoife  de  Crevant,  fil 
le  de  Louis  feigtieut  de  Cingé  Se  de 


i 
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da  L  Comprime  de  Gcnfdar 
mes  du  comte  de  Beinnc  Ton 
bc.  ùpireen  D.iuphi'né  pour 
le  fervice  du  Roy  Charles 
IX. Se  depuis  à  Amtonncôc 
Vczclay  Sec.  Il  époufj  Fran 
^otfe  de  Livron  de  Bour- 
bonne  qui' partagea  fes  en- 
fatij  par  fonTcitamen 


Louife  deVillacdont  il  eut  j.filles 

ChailotedeRochcforr.fctnme  de 
Charles  (îic  de  Gaurburt 
M.igdcfcinc  de  aoeheforr  femede 
François  l'Euelquc  ,  feigneur  de 
Marconnay,  Sarizay 
Hclcfné  de  Rochefort  femme  de 
Iean  de  Barville  ,  feigneur  du 

Boi  v . 

'S 


Ieanne  Huraut,  fille  de  Iean 
feig  de  Yueil  &  du  M  a  rais,  cv  de 
Ieanne  Raguicr  dont  4  enfant 

Iean  de  Rochefort,  perede 

Anne  de  Rochefort  Baron  de 
Plcuv.niit,  Se  de  la  Croifcrte  , 
dont  eft  îltu 


Edme  de  RochcFort  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'Armes  de  fes.  Ordonnantes j  Gouverneur  de  Vezc- 
laycVd'Avalon.Baifly  d'Authum,  Lieutenant  gênerai 
pour  fa  Majeftéau  Gouvernement  des  pars  Se  Duché 
de  Nivemois,  Se  Doiutois,  Baillage  de  S.  Pierre  le 
Mouftier,  &  Comte  de  ChaueauJiinon,eut  pourfon 
partage  la  Verre  Se  fcigricuric  de  Plcuvaùt;  fut  reic- 
nu  par  le  feu  Roy  pour  eltrc  aftocié  à  l'Ordre  du  S. 
Efpnt.par  Brevet  du  5.  Décembre  1619.  Se  x.  Avril 
1616.  Se  conjoint  par  mariage  avec  Dame  Jacqueline 
Philipe  de  Ponthallier  fille  d'Antoine  de  Ponthallier 
feigneur  de  Chaftillon  en  Bazois,  &  d'Antoinette  de 
Chiftelus,  laquelle  mourut  l'an  i6jo.  fon  cerpsaiant 


1  

N.  de  Roche- 
fort Comte  de 
Luc*. 


Gouverneur  du 

c 


Louis  de 
Brouilly 
Marquis 
de  Picn- 
nesdont 

Marie  de 


Renée  de  Rochefort 
mariée  le  16. Aouft  1607 
à  Charles  de  Brouilly, 
feigneur  de  Mcfvilliers 
Ca(tel«,  dont  trou  fils 


Antoine  de 
Brouilly 
Marquis  de 
Picnncsche- 
licr  des  or- 
dre du  Roy, 
&  Gouver- 
neur de  Pl- 
gneroi 


Brouilly 

demeuré  |cn  déport  aux  Celcftms  de  Paris  pendant  jïP}1"* 
quelque  temps,  fut  porté  en  fon  pais ,  mais  fes  en-    ■    *ntJ . 
traillcs  demeurèrent  en  ladite  Eglifc.elle  eux  pour  en-    dc  Rcgnier  Marquis  de 
fans  dudit  Edme  de  Rochefort  Ion  mary.  Guerchy 


Roger  de  Roehcfort  Mar- 
quis de  la  Boulayeen  Bour- 
gogne .dont  ; 
C 


Fr  1  ço  s  de  Roche- 
fort Abbé  de  Vezelay 


Leonor  de  Roche-fort 
morte  en  1630.  gift  aux 
'CclclYms  de  Paris 


René  Marquis  delà  Boulaye 
lequel  a  efpoufé  Marie  Foucqnet  fille  de  Chriftophle  Foncqilct ,  Chevalier, 
Confriller  du  Roy  en  fes  Oonfeils.fecond  Prefident  6c  Procureur  au  Parlement 
de  Rennes  Comte  de  Chaflin, Gouverneur  pour  le  Roy  deConcarnau  Se  de  S. 
Aubin  du  Cormier, Se  de  Moricertedc  Keriandi  fa  première  femme 

Antoincttedc    François  deBrichantcauMar    Charles  de  Bnchantcau 


Charjcs  de 
Brouilly  corn 
té  de  Launoy 
cipouia  Fran- 
çoifede  Ro- 
chefort pre- 
mière femme 
de  Nicolas 
.Brichanteau 
Marquis  de 
Nangis  Ma- 
refchal  de 
Camp  ckChe 
valier  des  or- 
dres du  Roy, 
motre  à  Paris 
le  neuf  Juin, 
1644.  dont 
elle  a  eu 


Brichanicau 
femme  du 
Marquis 
d'Efco 


quis  de  Nangis,  Marefchal 
de  Camp  t  tué  au  ilege  de 
Gravelines  le  1 5 .Juillet  «644 
il   avoit  époufé  Marie  de 
Baillcul  fille  de  Nicolas  de 
Bailleul  Prefident  aM*rtier  au  Parlement  de 
Paris ,  Chancelier  de  la  Reine  merc  du  Roy 
Se  Sur-intendant  des  Finances,  Se  de  N.Ma- 
Iié  fouir  de  N.  Malié  Evcfque  de  Troycs, 
dont  une  fille 

N...  de  Brichanteau 


Marquis  de  Nangis 
Meure  de  Camp  du 
Régiment  de  Picardie, 
{equel  a  en  pour  femme 
Marie  le  Boutheiller  de 
Senlis,  laquelle  eft  mor- 
te fans  pofterité 

époufé  Anne  Angeli 
que  d'Alogny,  dont  un  fils  pollhumc 

rrr 


"VA>^ 

Alphonfe  de  Brichan- 
teau Marquis  de  Nan- 
gis ,  Mettre  de  Camp 
uu  Régiment  de  Picar- 
die ,  ht;  ;  des  Me  il  ii:  es 
qu'il  reçeut  au  fiege  de 
Bergues  S.  V inox, le  ir . 
Iuillet  r5r8.  il  avoit 
époufé 


N..,  de  Brichanteau. 


&  Cardes  des  Sçeaux  de  France. 


tlptrtoit 
d trient} 
U  fit/h 
de  gueitl- 
te ,  rW- 
gt'e de  mit 
Rofet  far, 
CMttaniet 
mu  C«ur 
(ficelle  , 
vttêeet 
deux  en 

b*t  & 

l'autre  dit 

défit,  rjr 
Mceefltet 
de  deux 
CojHillet 
de  mefme, 
le  t»m  fur 
Idditt  f*f- 
te. 


IEAJST  DE  GÀNAY,  CHEVALIER 

Bâton  de  Perfany  &  Seigneur  de  la  Bufsiere  ,  Prefident  au 
Parlement  de  Taris,  enfuit  te  premier  Prefident  au  mefmè  Par- 
lement,  Chancelier  de  Naples,  &  enfin  de  France. 

Eux  qui  ont  eferic  &  laide  quelque  chofe  au  public 
de  l'employ  de  ce  grand  Magiftrat,  ont  ignore  le  lu- 
ftre  ôc  le  lieu  de  fa  NaùTancc  ,  ayans  dit  feulement 
qu'il  cftoit  natif  de  Charolles;&  cependant  îleft  très- 
certain  qu'il  avoir  l'honneur  d'eftre  Çentirhommedc 
_  nom  &  d'Armes,  porranr  le  Tilcre  delà  Terre  pofTe- 
dee  par  fes  Anceftres,  fcitueedansla  Chaftellenic  de  Dehfe  au  pays  de 
Nivernois;  le  Le&eur  cognoiftra  cette  vérité  par  la  Généalogie  de  là 
Maifon  de  Ganay,  que  Nous  rapporterons  à  la  fin  de  cet  Eloge,  pour 
ne  rien  repeter  icy  qui  luy  puiiTe  eftre  ennuieux. 

Comme  il  n'eftoit  encore  que  Prefident  au  Parlement  de  Paris  >  il 

Zzz  iij 
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acquift  la  Baronnie  de  Perfan  ,  Nous  avons  tire  un  Extrait  des  let- 
tres de  l'acquifiti'on  qu'il  en  fit,  d'un  inventaire  des  Tiltres  de  cette  Ba- 
ronnie ,  qui  furent  patfées  le  10.  jour  de  Mars  de  l'an  1490.  par  lef- 
«quelles  il  appert,  Noble  homme  Meflire  Jean  de  Vienne,  Chevalier, 
««Seigneur  de  Lifte«ois  en  Bourbonnois  >  en  Ton  nom  &  au  nom  de 
«Nobl«,Dame  Anne  de  Vienne  fa  femme,  avoir  vendu  à  Noble  hom- 
«me  &  fage,  Monfjeur  lean  de  G.uiayt  Conseiller  du  Roy  «5c  Prcftdcnc 
««  en  fa  Cour  de  Parlement,  la  Baronnie*  Terre  &  Seigneurie  de  Per- 
««fant,  laquelle .3"çïte  &  Baronnie  appartiennent  Croy,  leMefnil  S. 
•  Denis,  Montaigne  le  Provert,  Bernes, &  Blaincourt,  le  tout  tenu  & 
«^mouvant  à.unc  ieulcfoy  «Se  hommage,  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans* 
»i  caufe  de  fa  Comté  de  Çcaumônt  lur  Oi£c ,  &  ce  moyennant  la  fom- 
«me  de  cinrj  mile.quarre  vingt  £ept  livres  dix  fols  tournois.  Ratifie  par 
«Anne  de  Vienne  eh  Iuillct  149}. 

NousaVjons  rarjporté  la  preuve  fous  Charles  VÎII.  commece  Prince 
honora  lean  de  Ganay  de  la  Garde  de  fes  Sceaux,  &  le  fit  Chancelier  de 
Naples  incontinent  aptes  que  ce  Monarque  en  cuit  efte  rendu  pofTef- 
feur,  Louis  XI I.  fon  lucccUeur,  luy  donna  la  Charge  de  premier  Prefi- 
dentenfon  Parlement  de  Paris  en  1505.  «3c  deux  ans  après  celle  de  Chan- 
celier de  France,  par  Lettres  expédiées  à  Blois4e  dernier  jour  de  Janvier 
de  l'Annc'e  1507.  Et  dont1  voicy  la ceneuc» — y 

LUDOVICTJS  Dei  gratû  Franeorum  Rex  ,  Vniverfts  prxfentes  Lifteras 
infpeïïurts ,  Salutem.  NonmodicaReeibus  Glôra,  Rcgnis  que  firmiras  acccdic 
«5c  fecuritas  1  fi  ad  fumtnos  honores  Magifttaxus  &  Dignitates  viri  aflumantur, 
qui  bonis  artibas  irobuti,  claris  corufeant  virtutibus,  quique  publicis  in  mune- 
ribus  Diu  verfati  ,  probitatis  ,  induftrix ,  &  fidelitatis  fux  Clariffimum  dede- 
rûnt  experimemum.  Hinc  enim  perfoniscondignum  hboribus  fuis  fruâumpcr- 
cipicntibus  magis  ac  magis  laudabilitcr  ferviendi  defiderium  additur,&  excm- 
plo  propofitocxtcrorumingcniaRcipublicx  inftituendis  oncribus  fortiùs  accen- 
duntur.  Notum  igitur  facimus,  quod  Nos  attendenses  Jurifprudcntiam ,  prx- 
claros  mores,  integritatem ,  probitatem,  diligentiam,  finceritatem  ,acfummam 
în  Rébus  gerendis  experientiam  ,  dileâi  ac  fidelis  Confiliaril  noftri,  ac  primi 
Prxfidis  Curix  noftrar  Parlamcnti  Parifis,  Johannis  deGanay,  DominidePcr- 
frn,  qui  per  plures  Annos  cum  omni  laude  ,  in  prxfati  Prxfidis  Officio  adeà 
eftvcrfatus,  &  ad  juftitiam  colcndam  ,  deffenfandam  ,  atquc  adminiftrandam 
natus  eue  videatur,  cumdcm  Johanncm  deGanay,  elegimus,  creavimus,  or- 
dinavimus,  rerinuimus,  &  retinemus  innoftrum  ipfiufquc  Itegni  noftri  Fsancia» 
Cancellarium ,  &  Confiliarium  fpecialem.  Qyod  Officium  nuper  tencre  &cxer* 
cere  folebat  bon*  memorix  Guido  de  Rupcforti  miles,  quondam  Dominus  de 
Arbergamcnto ,  Canccllarius  Francix,  Se  per  ipfius  deceflum  atquç  Obitum  ad 

Ïrxfcns  Mberirm  &  vacans',  dantes  8c  tenore  prxfentium  concedentes  prxfato 
ohanni  de  Ganay ,  plenam  poteftacem ,  authoritatem ,  fie  mandatum  fpeciale  , 
agendi,  ordinandi;  &  exercendi  omnia  &  fingula,  quxad  Orficium  Canccllarii 
Francix  hujufmodi  fpeétant  quomodolibet  ôc  incumbunc ,  volentcs  quod  ipfe 
JohannesdeGanavhujufinodi  Officio  Cancellarix  perfruatur,c5c  gaudeat  plcnè, 
intégré,  &  pacifiée  «Se  ad  honores;  prxrogativas,  prxemincntias  ,  vadia,  &  aJia* 
emolumen  ta  confucta ,  &  qux  diclus  Guido  defunâus  dum  vi veret ,  percipiebat , 
modoôc  forma  quibufeumpue,  fuper  quo  ipfe  de  Ganay  hodiefolitum  in  mam- 
bus  noftris  prxftitit  juramemum  -.Quocircà  dilcflis &  fidclibus nofiris  Gcntibus 
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Pailamenrnm  noftrum  Parifiiits  tçncntibus ,  ac  aliorum  Parlamèntorum  noftrq- 
jum  Gentibus,  Omnibufque  aliis  Jufticiariis,  OfHciariis,  &  fubdkis  noftris  ,cn  juf- 
cumquc  auctoritatis ,  ftaïus  ,  Diguitati;  ,  auc  condition»  cxiftant ,  pcr  cafdcm 
prarfentes  mandamur,  quarenus  c  idem  Johannï  de  Ganay ,  tahqtiam  Cancclla- 
rio  Francix paYeant  diligcntcriicinteridant .  Mandantes infùpcr  Gentibus  Camc- 
rr  Compotorum,ac  Tnefanrariisnoftris,at  vadi.ijfalariàjpenfiones,  proficua, & 
alia  jura  ?d  diftum  OfHcium  pertinenria,  prarfato  Iohanni  de  Ganay  Gancellario 
noflro,  aut  ejus  certo  manda  to  per.Audienriarium  Çancellariar  noftrac,  quipro 
eo  tempore  erit ,  tradi  &  pérfolui  raciarîc ,  modo,  &  terminis  conïîictu ,  quae 
lîc  folurain  Compotum  diéli  Audicntiarii  prarfentis,  aut  earùmVidimns  fub  (l- 
gillo  Régis  confeâum  femel  tum  quittanciis  fufftcicntibus  portando,  allocari, 
&  deejus  Rcccptâ  dedircifincvllâ  concradiétione  volumus  $t  jubemus  ,  ordina- 
tionibus,  feu  mandatis  ad  hoc  contrariis  nonobftantibus  quibufeumque.  Incu- 
jus  rei  teftimonium ,  noftrum  préfentibus  Litteris  duximus  apponi  figillum.  Da- 
tumBlcfis  ultimà  m  en  fis  Ianuarii  ,  Ànrio  Ûomioi  millefimo  quinquagefimo 
feptimo  ,  &  Regni  noftri  decimo,  fie  fighatum  fuprà  plicam,  pcr  Regem  Ro- 
bertet»  Ictfa,  publicata,  &  Regiftrata  Parifius  in  Parlamemo  fextâ  die  Martii, 
Ànno  ij07.fic  fignatumPichon.  Lcâa  fimiliter  &  Regiftrata  in  Camcrâ  Com- 
potorum  Domini  noftri  Régis ,  Parifiùs ,  nonâ  die  Martii ,  Anno  fupradiéta 
Signum,  B  ADOVILI£R. 

P.  Louis  Evefquè  de  Ricux,luy  efcnVît  une  lettre,  dans  te  temps 
tju'il  cftoit  Ambaffadcur  en  Angleterre,  donc  la  fufeription  cftoit  con- 
te ue'  en  ces  termes.  'A  Monfieurle  Chancelier  de  Ganay. 

Enl'A'clé  dniermcntraitparle  mefme  Roy  Louis  Xlï.&quicitdu 
Vnois  de  Mats  de  l'An  net  150$.  pour  l'obfervation  du  Traittcdc  Cam- 
bray,  ce  Chanceliet  eft  appelle  très- excellent  Interprète  du  Dfoit  Ci- 
vil Se  Canon  ;  &ce  fut  pat  fa  bouche  que  ceferment  Royal  &  folem- 
nel  fut  prononcé  ,  per  os  Magifhri ,  atque  exce lient ijjimi ,  utriuftue,  Ponti- 
ficum  ,  atque  Ctfarri  Jttris  Interpretts ,  Dotnmi  Ioannis  de  Ganay  ,  ipjiià 
C '-' '  rijiianijfîmi  Regu  Cancellarii. 

Nous  avons  un  autre  Adlc  pa(Té  à  Lion  l'an  1511.  auquel  il  eft  die 
que  Mcilirc  lean  de  Ganay  intervint  comme  Chancelier  &  Seigneur  de 
Pcrfan. 

11  mourut  à  Blois  l'art  151t.  d'où  fort  corps  Fut  apporte'  à  Paris,  &  re- 
ceu  à  Noftre-Dame  des  Champs  par  la  Cour  de  Parlement,  qui  l'ac- 
compagna jufques  en  l'Eglilcdc,'!.  Meiry,  bu  il  fut  inhume'  le  4.  jour 
deluin  audit  an  1511.  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  àcquife  des  Mar- 
xjuilliers  Lais  de  l'Oeuvre  &  Fabrique deladiteEglifc ,  moyennant  une 
ïommede  quatre  cens  livres,  des  le  iS.  Aouft  dc  l'Année  1499.  fuivanc 
l'Ordonnance  defadetnicre  Voiontc  inferipte  dans  IcTeftament  qu'il 
avoit  fait  cinq  arts  auparavant,  fçavoir  le  Vendrcdy  it.  jour  du  mois 
d'Avril  1594.  aptes  Pal'qucs,  par  lequel  il  avoir  aufli  efleu  fa  fepulture 
en  ladite  Chapelle,  qui  pout  lors  n'cltoit  pas  baftie  ,  mais  qui  le  fuit, 
depuis  félon  fon  defir,  à  l'endroit  de  la  place,  où  le  mettoitlors  la  Da- 
me la  femme  dans  ladite  Eglife. 

La  femoncede  fes  Obfequcs  fut  faire  àlâ  Courpar  les  Cricurs,  qui 
demandèrent  congé  de  crier  en  la  Chambre  du  Confeil  pour  ledcifunt, 
mais  elle  he  le  voulut  pas  permettre ,  d'autant  qu'il  nettoie  point  mé- 
moire, qu'il  eût  elle  fait  ainfi  autrefois  pouraucun  Chancelier  de  Fran- 
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ce ,  mais  qucï'ort  crierok  en  la  Grande  Sale,&  à  là  Table  de  Marbre  ainfi 
qu'il  cftoit  accouda mé. 

Il  avoir  cfpoufc  Icnannc  Boiflefve>  L}amede  Chauny  en  France,  & 
de  la  Barteforeft  de  Monrmorency,  tille  de  Sire  Melmin  Boiflcfve 
'  General  de  France, "Se  de  Margucrirede  Louvïers,  de  laquelle  il  n'eût 
que  des  filles. 

Ican  deGanay  fit  apporter  à  fon  retour  d'Italie  un  Tableau  à  la  Mo- 
faïque,  rcprefcntantla  lainte  Vierge  affife  dans  une  Chaire,  tenant  le 
petir  Jefus  fur  fes  Genoux,  accompagne  de  deux  Anges  à  fes  coftez, 
au  dcllus  duquel  Tableau  fontclcrirs  ces  mors.  Tran/ite  a  d  me  omnes  qui 
concupifeitis  me,  &  au  bas  en  Lcrrres  d'or.  Dominus  Ioannes  deGanay  ,  Pa- 
nfienfts  Prafidcns  primus  ,  adduxit  de  halia  Parifms  iwc  opus  Mofaycum  :  & 
plus  bas  font  eleritsecs  mots.  Op*f  Magijlri  DaVidis  Florenrini  i  4  9  6 . 

On  fit  appoferce  Tableau  fur  l'AuteLde  fa  Chapelle  en  ladite  Eglife 
ds  S.  Merry,  oùil  a  cftè  conferve  jufques  àprefent,  dans  laquelle  Cha- 
pelle, fes  héritiers  avoientfait  inferire  fur  une  petite  Table  de  bois  quel- 
ques Vers  Latins  à  la  louange  de  ce  Chancelier,  laquelTable  ayant  efte 
preique entièrement  pourie par  la  fuitredes  temps,  Iean  de  Vaucorbeil 
Efcuycr,  Seigneur  de  Forfry,  &de  laCroflc,  Advocat  en  Parlement, 
&  Lieutenant  des  Eaux  &  Forefts ,  defeendu  d'une  des  fœurs  de  cet  illu- 
rftre  Magiftrat,  en  fit  faire  libéralement  une  de  cuivre  l'an  I&61.  fur  la- 
quelle il  fit  graver  les  mefmes  Vers,  auec  une  Infcriprion,  pour  mar- 
quer à  la  porterité  la  vénération  qu'il  avoir  pour  fa  mémoire  >  Voicy 
*les  Vers,  &  linfeription  : 

Iohanni  de  Ganayo  quondam  Francix  Cancellario , 
Omni  vtrrutis  lande  Cumulât iljimo. 

sacr  y  M. 

Stabat  Johanncs,  jam  jlemmate  duftus  ah  Alto, 

Et  mira  omnigena  Gloria  dot  if  erati 
Ajcenfo  emicuit  jumm.irum  culmine  Rerum 

perque  Cmnem  emicuit  laude fequente  gradurh) 
Fondera  jed  Franc*  dùm  fujlinct  ardua  Afolu 

Hoc  ejl  Uxenti  morte  fe^ultus  humo , 
Ducat  inextinilum  Nomem  citm  mente  fuperjlet 

jtioc  mentis  Terras  impleti  at  iHa  polum. 

F  a  y  s  t  y  s. 

Cbiit  Anno  Domini  m.  d.  xii. 
Régnante  Ludo\nco  XII.  FruncUe  Qhrijlianijftmo  Rege. 
ANNO   K.  H.  S.  mdclx  1. 
Nob'dir  vir,  Iohannes  de  Vaucorbeil ,  in  fupremo  Parifenft  Jenatu  Pa- 
tronuSy  Aquis  &  Nemoribui  prafcclus,  dièli  CanceUarii  abnepos,  eius  memo- 
ri*  éttemam  lanc  laminant  aneam  btc  afjlxit ,  afjècitque  in  locum  antiqua  Ta  - 
'hélix,  ad  Annum  ufque  1553.  tfd  hu]ns  JacelU  clan  fur  am  appensa-  exy  qtt.t, 
iicetjit»,       jtjualore  pra:  nimia  Vetujlatt  ebducia  ,  Epitaplnum  fuperttu  tri 

tnferiptum, 
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inferiptum  ,  fohdum  eruit ,  &  qiidfi  c  tcncbr'u  in  lue  cm  produxit.  Hic  expefîàï 
tefurreCiionem  mortuorum. 

Apres  la  mortdu  Chancelier  de  Ganay,  lehanncBoiilefvc  fa  veufve, 
&  Germain  de  Ganay  Evcfquc&  Comte  de  Cahors,  frère dudit  dcfîunt 
Chancelier,  en  qualité  d'exécuteurs  de  fonTcftament,  ou  ordônancc  de 
fa  dernière  volonté  firent  faire  inventaire  des  biens  par  luy  delailTcz  , 
&  fatisfirent  à  tout  ce  qu'il  avoit  fouhaité  touhant  la  Chapelle  par  luy  , 
ordonnée  eftre  baftie  &  édifice  dans  l'Eglife  de  S.  Mcry  fa  ParoiiTe,  de 
laquelle  il  avoit  prcfque  toujours cfté  Paroiflîcn,  au  moyen  de  la  demeu- 
re qu'il  faifoit  en  famaifon  rué"  Simon- le- Franc. 

Ce  Teftament  fut  paflfépardevant  N.  Peraulc  &  Guy  le  Lièvre  No- 
taires au  Chaftelct  de  Paris  le  Vcndredy  11.  jourdu  moisd'Avrilde  l'an 
1494.  après  Pafqucs,  dont  veicy  l'article. 

Item>  ques'il  va  de  vieàtrefpasa.  Paris,  où  à  ccntlieucs  près,  il  veut  6C*  ' 
ordonne  eftre  apporté  &  enterré  en  l'Eglife  Monficur  S.  Mery ,  dont  >» 
il  cft  Paroiflïen  >  en  une  Chapelle,  qu'il  veut  &  ordonne  eftre  faite ,  con-  » 
limite  &  édifiée  de  fes  deniers,  &  àfesdefpens,  au  droit  de  la  place  où» 
fe  tient  fa  femme  en  ladite  Eglife,  qui  eft  en  la  ParoiiTe,  &  fc  prendra» 
ladite  Chapelle  au  Cimetière  d'icelle Eglife >  où  icelle  faite  veut  eftre»» 
apporte  le  corps  de  feu  Maiftrc  Guillaume  de  Ganay  >  en  fon  vivant»» 
Conleillcr  ôc  Advocatdu  Roy  noftrcdit Seigneur, en  ladite  Cour  dc>» 
Parlement  fon  pere ,  &  auflî  celuy  de  fadite  femme  après  fon  deceds  fi  » 
elle  l'ordonne  &  bon  luy  femblc,&  qu'en  ladite  Chapelle  foientfon  »» 
dées  par  fes  Exécuteurs  deux  MclTes  baffes  la  femainc,  ôepour  iccllcs» 
rclebrcr  foient  garnies  de  leurs  Calices,  &  autres  Ornemens  neceffai-»"» 
faircs  :  Elles  fe  doivent  dire  tous  les  Lundis  ,&  Vendredis  de  l'Anne'e, 
celle  des  Lundis  des  TrcfpafTez  avec  les  Orailons  accouftumées ,  &  cel- 
les des  Vendredis ,  de  la  Paflîon  de  Noftre  Seigneur  >  ôc  s'il  avenoit 
aucunes  Feltescfdits  jours,  les  Prcftrcs&  Chapelains  qui  doivent  dire 
&  célébrer  leldites  Meifcs,  feront  tenus  de  les  dire,  chanter  >  &  célébrer 
du  jour. 

La  famille  de  Meilleurs  de  Vaucorbeil  Gentilshommes  d'une  Noble 
&c  ancienne  Maifon  dcCrefpy  en  Valois  ,  Seigneurs  de  Forfry  &  de  la 
Crofle,fortis  par  femmes  de  la  Maifon  dudit  Chancelier  de  Ganay,  ont 
droit  de  fcpulturc  en  ladite  Chapelle. 

La  Croixdu  Mainccnfa  Bibliothequc>  die  que  Jeanne  Ganay,  Do- 
cteur enTheologie,  8c  Chancelier  del'  Vniverfitéde  Paris,  premicrAu.»» 
mônier  du  Roy  François  ,&parentde  Mclïircjcan  de  Ganay,  Chance-»» 
lier  de  France,  hommetrcs-do&c  enGrec&en  Latin,  &  tres-rcnom-»» 
me  entre  les  Poètes  Latins,  a  traduit  de  Latin  en  François.  Les  Com-»> 
mcntaircsdcPrimatiuSjEvefqued'Afrique,  furies  EpiftrcsdeS.  Paul» 
parle  Commandement  du  Roy  François  fon  Maiftrc.  Les  Sermons  des»» 
fix  paroles  de  Jcfus-Chrift  en  C  roixjimprimtesà,  Lion  par  Jean  de  Tour-»» 
ne  l'an  154.3.  Se  ceux  de  cucricus  Abbé  d'Igny ,  imprimez  a  Paris  chez»» 
Simon  de  Colines,  dit  Colinet  :  mais  Nous  nafçavonsenquel  degréce» 

Aaaa 


5/4:  Hiftoire  des  Chanceliers 

Dodeurlean  cre  Ganay  eftoitparent  du  Chancelier,  &  Nous  ne  Vctrou* 
vons  pas  mcfme  dans  la  Généalogie  de  ceMagHtrat,cy-deiTous  raporréc. 
i  Le  Roy  Louis  XII.  avoitpour  Chancelier  en  fon  Royaume  de  Na- 
plcslcan  Nicolaï,  car  Nous  lifons  dansles  Rcgiftresdu  Parlement,  que 
«  le  Lundy  j.  Iuin  1504.  toutes lcsChambresaffemblées,ledit  lean  Nico* 
«lay,  Chancelier  du  Royen  fon  Royaume  de  Naplcs,  fut  receu  parla 
Courà  l'Office  de  Confciller  &M.dcsRequeftes  ordinairedel'Hoftel 
««dudit  Seigneur,  à'iuy  donne  par  iceluy*,  comme  vacant  parla  pure& 
«limpIerefignation,&demiflion  faite  d'iceluy  Office  es  mains  dudit  Sei- 
«gneut  Roy  par  MaiftreChriftophle  de  C.irmone>pour  lors  Prefident 
«en  ladite  Cour,  &  qu'il  en  fit  le  ferment  en  tel  cas  accouftume,  après 
«qu'il  eût  jurcenenfuivant l'Ordonnance, que  parluy,  ne  aurre,il  na- 
«voit  promis,  ne  donne',  ne  dperc'  donner  aucune  chofe  pour  obtenir  le- 
ditOffice. 

Les  Armes  du  Chancelier  de  Ganay  font  taillées  dans  le  Bareaudela 
Grand'Chambrc  du  Parlement  de  Paris,  ce  qui  Nous  fait  croireque  ce 
Bareauaeftéfait  du  temps  qu'il  eftoit  premier  Prefident  de  cette  Auguftc 

Compagnie. 

GENEALOGIE  DE  L*A  MAISON  DE  1EJN 
de  Ganay  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris 
Chancelier  de  France. 

Girard  Seigneur  de  Ganay,  proche  DefiTe,  au  pays  de  Nivernois,  Gentilhomme  de  Nom  &  d'Ar- 
mes ,  vivoit  environ  l'an  ijoo.  îleft  qualifie  Chevalier  dans  l'inventaire  manuferit  des  Tiltres  de 
h  Maifon  de  Nevers  :  il  eût  pour  fils 

Guillaume  de  Ganay  qualifie  Efcuicr  danslc  mefmc  inventaire, &  fils  de  Montleur  Girard  de  G  a^; 
nay,  jadis  Chevalier,  qui  rendu  un  Adveu  pour  fa  Maifon  de  Corray  en  1535. &fat  perede 

Ican  de  Ganay  Chevalier ,  demeurant  a  Dcfife , lequel  au  Nom  d'Âdctteia  femme  rendit  Adveu 
cn  1176.  pour  laGrangc^le  Chatfmont,  deluy  de  de  ladite  Adettc  fon  efpoufe,  forment  deux 

fils  ,  qui  furent  ^    >^jw  

lean  de  Ganay  lequel  au  nom  dcSybiledeS.Petrefafcmme.renditadveu  André  de  Ganay ,  mort 

en  1406.  pour  la  Terre  de  Chaulmont ,  &  la  moitié  de  celle  de  Chaffcnay  fans  hoirs 

il  eut  aufh  deux  fils ,  fçavoir  _______  ■  -  ,   

Guichard  de  Ganay  fat  Confeilletdu  Guy  de  Ganay  qui  fat  pris  par  les  Gens  du  Roy  Charles 

Duc  de  Bourgogne  l'an  1411.  ex  Ion-  VII.  duquel  il  obtint  faremiffion  à  condition  qu'il  ne  porte- 

jTucnicnt  «prés  il  cfpouk  Damoifcllc  roit  plus  les  Armes  pour  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne,  re- 

M.ueucrite  de  BaucLcjpau  de  la  Mai-  montrant  àfaMajcfté  qu'il  eftoit  Genrilhomrned'extta&ion, 

fon  de  Serre  en  Bourbonnois  ,  dont  &  d'ancienne  Nobleflc  du  pays  de  Nivernois.  Cette  reroif- 

I  eût  trois  fils  Se  quatre  filles.  lîoncftd-s  les  Chartes  du  thr«fordu;Roy,dartéedel'an  14;}. 

Nicolas  de     Guillaume  de    lean  de  Ganay  vefeut  toû-  leannedcGa- 

G^nav  fat  Ganay  fat  cô-  jours  Noblement  ,& prift  la  nay  fut  mariée  Marie  fat fcrnmed'E- 
ConfeiHer  misparlcRoy  qualité  de  Domicellus  ,c'eft  à  Henry  de  la  ftienne  de  Moritho- 
-iu  Parle-  Louis  Xl.pour  k  dire  Efcuier  ,  fa  pofteri-  Forcft  feigneur  Ion.  Mariette  fat  ma- 
rnent de  recevoirenfon  lé  fera  cy- après  déduite.  dudit  lieu  en  riée  a  Philbcrt  de 
Paris  notn  l'invefti-  Nivernois.        Chappon  Efcuier. 

ttrredclaCô-  Alix  ne  fai 

té  de  Bologne,  point  mariée 

pardevant  le  Senefchal  ,  Biilly ,  &  homma  de  fief  du  Senefchal  d'Arras,  dont  cft 
mouvante  ladite  Comté)  quiluyavoit  efté  cédée  par  fon  Cou/m  Bernard  d#la  Tour  % 
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Comte  dudit  lieu.  Au  Pleffisdu  Parc  lés  Tours,  en  Février  r477.il  fut  depuis  Advocat  du  R0y 
au  Cnaftel«  de  Paris,  &  au  Parlement,  &  fcigneuide  Botmont ,  &  de  Montauglan.  Son  Tcfh, 
ment  eftdans  les  Regittres  de  la  Cour  du  ij.  Avril  1479.  il  avoit  cfpoufé  Caherine  Rapioolt , 
ainfi  nommée  dan»  le  partage  fait  entre  elle  &  fes  frères  leprcmier  Décembre  148/.  elle  eût  pour 
Enfans  ' 

ïeandc  Ganay  fut  Baron  de  Germain  de  Ga^Pfcilippeepon-  Annecf-  Anthoi- 
Perfan  ,  premier  Prefidcnt  nayEvéqued'Or-  fa    Germain   poufaGui  nette  fut 
au  Parlement  de  Paris,  puis  leansen  ijjj.  au-  Tulcu  Corn-  chard  de  femme  de 
Chancelier  de  France ,  il  ef-  paravant  Evefquc  miflâir»  Exa-  ThouAu-  Pierre  »er. 
poufa  Jeanne  Boiflcve,  Da-  dcCahorsen.to?.  minaient    au  diteur  en  thomier 
trie  de  Chauny  en  France,  jufques  en  iju.  Chaftclet    de  la  Charn-  ficurdO-  poufalchah 


Denife  ne 
fat  point 
mariée 

Perette  ef- 


permuta  Càhors,  Paris  , 
cotre  l'Evefchéde  fonitïc 


&  de  U  8  aflcforeft  de  Mont 
morency  ,  fille  de  Mcfmin 
Boiflcve,  General  de  Fran-  Tours  avecChar-  leu 
te  ,  &  de  Marguerite  de  les  deCorret  Car-  deCely"aufsi 
Louviers.de  laquelle  il  n'eut  Anal  ,dela  Mai-  Commiflaire 
qu'une  fille,  nommée         fon  de  Final  :  Il  audit  Chaire- 

Ç- — ^C^A*r*  aVoit  efté  receu  let.&dcluy 
la.fe  de  Ganay    qui  rut  Confeillcr  Clerc  r  —  J 


Slaife 

mariée  A  Bertrand  Régnier  au  paiement' dé  I-cquelineTit- 
Clere  du  Roy  en  fa  Cham-  Paris  ,  par  la  refi-  ieu,  femme  do 
bre  des  Comptes:  Ellceftoit  gnation  que  Mai-  Chriftophlcde 
Vcufvede  luy  en  ifitf.  au-  ftrcjchaujuvencn  Tko»  premier 
quel  temps  en  qualité  d'he.  desUrfins  enav**  P^fidcnt  aU 
ritierc  pour  un  quart  deMef-  fo,.   cntrc    ^  Parlement  dt 
ïite  lean  de  Ganay  fon  perc,  mains  du  Roy.  P*1"' 
elle  vendit  à  Philippe  deGa- 
pay,  vcufvede  Nicolas  Tu- 
!ru,  Exam. tuteur  au  Cha- 
ftclet de  Pans ,  fa  part  d'une 
maifon  aistfc  en  la  rue  Si* 
tnon-lc-Ftanc. 


dont  bre    des  livet,  Re-  Guillard, 
leanTu-  Comptes  choin,  ôc  Auditeur 
feigneur   à  Paris.    Dannema-  des  Com- 
tieauCô-  pres  a  Pâ- 
té dcMon»  ru  ,  dont 
fort]  l'A-  fortit 
maury  ,  ♦x_A^""l 
Clerc  des  Claude 
Comptes  Guillard 
lequel  Chartreux 
mourut  au  à  Bourfon- 
rnois   de  tainc.  Ce 
Novemb.  lean  Guil- 
15.0.&  la-  lard  oere 
dite  An-  de  Claude 
thoinetee  eut  pour 
la  venfve  rrercChar- 
au  mois  de  lcsGmllard 
Septemb.  Prefidcnt 
ijxi.&ci-  au  Parlè- 
rent en  l'E-  ment,  cfclé 
glifcS.Bc-  me(me 
noift  à  Paris.  Jehan  eut 


en        •  /■    r  ,  »  '.     w  l  noutai-ai 

une  fille ,  qm  fut  femme  de  Bureau  Boucher  Procureur  du  Rôy  au  Chaftelet  de  Paris, 

Pofleritê  deleande  atnay  ,fils  de  cutchard  de  canay  Confeiller  du  Duc  de  Bour- 
gogne, H)  de  Marguerite  de  Bauchereau  de  là  Maifon  de  Serre  en  Bourbormots. 

!  chandcGatny  ,  filsdgCuicharddc  Ganay,  &  de  Marguerite  de  Bauchcrcau  eut  pour  fils 
Claude  Ganay,  feignrurd'Ordlly.  duquel  foriirent^  . 

Franco.*  de  Ganay  ,  feigneur  de  la  Veure ,  4*  """idïanne  de  Ganay ,  mariée  à  N  .de  Thiard  fc?- 
Frulcux,  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Cha-  gneot  deBifiy.hls  de  Jehan  de  Thiard  Prefi- 
rolois ,  dont  dent  gu  Parlement  de  Dole. 


ïchan  de  Ganay ,  feigneur  de  Montcfguillon , 
Faulrcrtmne,  &  lefeul  Lieutenant  audit  Bail- 
liage ^  qui  a  eu  pour  Enfans 


Ponthus  de  Thiard  Evcf. 
que  dcChalon.qui  a  com- 
pofé  des  Homélies  ,  & 
plufieurs  Liures. 


*A-»  — —  *  ""i 

N.  de  Thiard  ficur  de 
BiiTy  ,  duquel  cR  IlTa 
N.  de  Thiard  Evef- 
que de  Chalon. 


Ïchan  de  Ganay ,  feigneurde  Faultcronne 


Claude  de  Ganay  Lieute- 
nant audit  Bailliage 


Pierre  de  Ganay  l' on- 
de Montcfguillon,  En» 
feigne  d'une  Compa» 

Ngnic  de  gens  de  pied, 
ous  tiouvons  encore  un  pierre  de  Ganay  ,  feigneur  d'Acy ,  mais  Noos  ne  fçavons  pas  pofîti- 
vnncntde  qui  il  pouvoir  cftre  fils ,  qnoy  que  quelques  mémoires  le  facent  frère  de  Iehan  de  Ganay 
Chancelier ,  &  fils  de  Giiillaume ,  Quoy  qu'il  en  foit ,  voicy  ce  que  Nous  avons  pû  recouvrer  de  la 
dckente.  *  » 


Aaaa 


Ïf6  îîijloire  dés  Chanceliers 

Pierre  de  c  etnay ,  fcigneur  d Acyen  Berry3  Baillydudit  lieu ,  rendit  Jdueu  pour 

UT  erre  de  Momaubier ;  II  ejl  yuahftc  Ejcmer  dans  les  Tdtres  manuscrits 

de  la  Maifon  de  Nevers;  il  eut  pour  fils 

C\   ■  .   ■  - .-  ^v"%  — _  m 

Nicolas  dfGaifay,  fclgneurd'Acyen~Berry,  Cor.fciner  ait  Grand  Comeil,  &r  auparavant  Juge  des 
Exempts  par  appel  au  pays  de  Berry  en  l'an  140*1!  Chenu  dans  fes  privilèges  de  la  Ville  de  Bourges 
page  78.  le  qualifie  tel ,  &  J'appelle  Couiin  Germain  dcMorifieur  le  Chancelier  de  Ganay  >il  n'eut 
qu'une  filte.qui  fut 

C"  ■  -"V*   .. 

I  charme  de  Ganay  Danie  d'Aiy  ,  Si  de  Corbeil  en  Berry ,  fut  conjointe  par  mariageavec  N  . .  . . 
le  Marekh.il  Confeiller  au  Grand  Confcil,  delaquellril  du  deux  fils 

N....  lcMarcfchnl  Tr  eforier  de  Corbeil  N....1e  Marefchal  Confeiller  en  la  Grand'Chambrc 
Nous  fc-avons  qu'il  y  a  encore  des  Gentilshommes  dti  Nom  de  Ganay  dans  le  Nivemois ,  pro- 
che de  S.  Pierre  leMoufticr ,  mais  il  Nous  a  efté  impofsible  juiques  àprefent  d'avoir  leur  branche 
■Se  leur  filiation  5  Ainfi  Nous  Nous  réduirons  à  ceux  qui  eh  font  defeendus  par  Philippe  de  Ganay 
fecurdu  Chancelier,  qw  font  Messieurs  deVaucorbeil  feigneurs  de  Forfry  Se  de  la CrolTe , kcat 
ladirc  Philippe  de  Ganay  cfpoufa  Germain  Tuleu  , fcigncitt  de  MontmortCommiuaire  Examina- 
tcurau  Chalteiet-de  Paris ,  Se  d'eux  nafqurt  entre  autres  cnFans  Philippe  "tuleu ,  quiefpoufa  Phi- 
lippe Boucher  Efeuicr ,  fcigneur  de  Lou  vanel  Si  de  TouAu ,  dont  vint  entre  autres  ènfans  ,  Marie 
Boucher  qui  fut  femme  de  Nicolas  Soly  Confeiller  au  Chaftelet ,  père  de  Bertrand  Soly  Prefidenc 
en  la  féconde  Chambre  des  Requëfles  du  Palais  à  Paris.  Se  de  Jacqueline  Soly ,  qui  cfpoufà  en 
premières  nopees  ,  Efricnnc  Fragurer  Confeiller  au  Chaficlet,  6c  en  fécondes  nopees. 

Robert  de  Vaucorbeil,  Efcuier  fieur  de  la  Croffe ,  Forfry  & 
Grand  Maison,  a  eu  pour  Encans 


Jehan  de  Vaucorbeil 
Efcuier  fîeur  de  la 
CrolTe  &  Forfry  .Con- 
feiller du  Roy,  Lieu- 
tenant General  des 
Eaux  Se  Forefts  de  la 
Prcvofté  Se  Vicomte 
de  Paris  ,  a  efpoufé 
Catherine  Sallonnier , 
fille  d'Anthoi  ne  Sal- 
lonnier ,  Confeiller  Se 
Doyen  du  Trefor ,  Se 
de  Catherine  Landry, 
dont  font  fortii 


Geneviève  femme  de 
Pierre  Petit  Efcuier  , 
fieur  de  C  fiévreux, 
Lieutenant  en  laCon- 
ncftablie  &  Marel- 
chauflce  de  Frtbice, 
à  la  Fcreen  Tarder 
nois  ,  dont  plufieurs 
enfarrs  moi  ts  jeunes 
r__v^v^  ^ 

Suianne  Petit  femme 
de  Moniteur  d'Ai- 
gremont 


Marie  de  Vaucor- 
beil femme  dejehan 
Boulanger ,  Lrétcur 
ordinaire  du  Roy 
es  Mathématiques, 
a  eu  pour  Enfant 


Louife  Bou- 
langermariee 
àN.Colot 


Marx  morte 
icune 


Iehan  Con- 
feilller  en  la 
Cour  des 
Monnoyes 


Anthoine  de  Vaucor- 
beil Chartreux  ,  & 
Coadjuteur  de  la 
Chartrcufe  de  Bella- 
ry  prés  la  Charité 


Nicolas,  Efcuier  fîeur 
de  la  CrolTe  Se  de 
Forfry  non  marié 


Ifabeau 
Robert  eft 
d'Eglife 
Valentine  B. 
Magdelaine 
&  Charlote 
decedées  jeu- 
nes 

Catherine 
Jacqueline 

Michel  ,  Efcuier 
fieur  de  la  Verna- 
de  Cornette  dans 
le  Régiment  de 
Thianges  ,  aufsi 
non  marié. 


Valentine  deVaucorbei  1  fut 
conjointe  par  manage  le 
l'o.Aoïilt  163$. avec  André 
Duchefne    Cornerller  dû 
Roy  en  fes  Confeils ,  Hi- 
ftoriographede  France.pcrc 
de  l'Autheur  de  la  praenté 
Htftoire.dont  il  n'eut  qu'u- 
11e  fille ,  quimoarut  lemcC 
me  jour  qu'elle  vin  t  au  mon- 
de :  Elle  le  remaria  après  la 
mort  de  fon  mary,  arrivée  le 
jo.May  1 640.  avec  Jacques 
Ifnard  Pdvocat  en  Parle- 
"  ment,Hiftoriographe  Grec 
de  la  Majefté  ,  dont  une 
fille  Rcligieufe  À  la  Mifcri- 
de  au  Fauxbourg  S.  Ger- 
main. 


Catherine  Se  Marie  uon 
mariées. 

Anne  Religicufei  la  Vifi- 
tation  de  Nevers. 
Geneviefve  Se  Marguerite 
Religieufes  au  Parc  aux 
Daines. 

Cinq  morts  en  bas  aage. 


&  Gardes  des  Sceaux  deFranccl  ys? 

-  -  -     -  -  —   —  .é  j 


'JTor  M 
Cbtvrtn 

tbdrrj  ta 
ftinteef  u- 
■mt  Teftt 
<t*  Nerrt 

tl'.i-  * 
ncctmpu- 
gnie  de 
trois  Ct- 
quillet 
anjff  de 
faite.  i. 


EST/ENNE  PONCHER,  CHANOINE 

de  S.  aÀignan  d'Orléans  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  % 
Evefque  de  ladite  Ville ,  sirchcvefque  de  Sens  i  Chancelier  de 
Milan,  &  de  l'Ordre  du  Roy ,  Carde  des  Sceaux  de  France- 

\  A  Touraine  fut  la  Patrie  des  Ahccftres  d'Eftienne  Pon- 
cher,  &  la  Capitale  de  cette  Province,  le  lieu  de  fa  naitfance: 
i  le  fieur  Hubert  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Aignan 
d'Orléans,  au  Livre  qu'il  a  faitdesantiquitezde  cette  Royalé 
Abbaye,  Nous  apprend  qu'il  fut  receu  Chanoine  au  lieu  &  place  d'An- 
dré Poncher  Ion  Oncle,le  30.  jour  de  Scptembrede  l'Année  1495.  auquel 
temps  il  cftoit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  eft  qualifié  parMef- 
fieurs  deSainre  Marthe,  trcs-celebre  Interprète  du  Droit  Civil  &:  Ca- 
non, Chancelier  de  Milan,  &de  l'Ordre  de  S.  Michel,  efleu  Evcfque 
de  Paris  en  150$.  en  laquelle  Année  il  prefta  le  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Roy  Louis  XI I.  ôc  le  il.  jour  de  May ,  fit  fon  entrée  folem- 

Aaaa  iij 


j  fS  Hifloire  des  Chanceliers 

nellcenladite  Villecn  grande  pompe  &  magnificence  accompagne  des 
Barons  de  Chevreufe,  Montmorency,  Macy,  Montiay,  la  Queue  8c 
Lufarches  ,  qui  le  portèrent  en  fon  Eglife  Cathédrale  fclon  l'ancienne 
Couftume. 

Il  fe trouve  nommé  avec  l'Evcfque  de  Nantes,  au  Gontrad  de  ma- 
riage de  François  Duc  de  Valois ,  depuis  Roy  de  France  premier  de  ce 
Nom  avec  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII.  qui  fut  parte  en  l'An- 
née 1506.  &  l'Année  fuivanre  il  accompagna  ce  Monarque  en  fon  voya- 
ge d'Italie,  où  il  fit  la  fonction  d'Orateur  Royal,  &  d'admirables  Ha- 
rangues en  entrantdans  les  Villes  de  Milan  &  de  Pavic,  auraport  de 
Jean  d'Anthon  Hiftoriographe  du  Roy,  qui  donne  à  ce  Prélat,  Idéa- 
lité de  très  éloquent  Rbetoricien. 

L'an  îjii.ilfutnomméArbitredcJchand'Albret  Roy  de  Navarre,& 
delà  Reine  Catherine  fa  femme,  touchant  l'hommage  delà  Principau- 
tcdeBcarn,  fie  commis  après  la  mortde  Jehan  de  Gariay  à  la  Garde  des 
Sçcaux  de  France,  qu'il  tint  jufqucs  au  x.  jour  de  Janvier  del'an  1515. 
En  1516.  il  fut  délégué  A  mbartadeur  avec  Artus  GoufEer  Grand  Maiftre 
de  France  pour  le  Traite  de  paix  dcNoyoni  &  le  ^.d'Aouft  ,il  fitper- 
quifitionde  l'authoriréduS.fiegc  Apoftolique,avecles  Evefques  d'Au- 
xcrre&de  Grenoble,  des  vie  6c  miracles  de  S.  François  de  Paule,  pour 
parvenir  à  fa  Ganonifation  :  Et  l'an^.  il  receut  la  Reine  Claude  femme 
de  François  I.  lors  qu'elle  vint  vifiter  le  Temple  de  Noftre-Dame,  au- 
quel temps  il  fut  deftiné  Orateur  vers  l'Empereur  Charles  V.  en  Efpa- 
gne,  &  enfin  nommé  l'an  151?.  par  le  Roy  François  I.  en  vertu  du  Con- 
cordat, à  l'Archevcfché  de  Sens,  en  la  Métropolitaine  duquel  il  fit  fon 
entrée  le  Dimanche  dernier  jour  de  Juillet  de  ladite  Année,auquel  temps 
il  prefta  le  ferment  de  fidélité  pour  le  temporel  de  fon  Eglife,  entre  les 
mains  du  Roy,  fous  lequel  il  le  rendit  tres-recommandabic  par  fesAm- 
baflades,  &  par  les  Statuts  qu'il  fit  imprimer  pour  le  régime  &  gouver- 
nement de  fon  Diocefc  :I1  cft  grandement  loué pour  (a  profonde  do- 
ctrine, par  Jodocus  Afccnfius,  quiluy  dédia  les  Oeuvres  de  S.  Bàfile. 
Robert  Guaguin  General  des  Mathurins  luy  confacra  aufliun  Dialo- 
gue ,  dans  le  temps  qu'il  eftoit  Evefque de  Paris ,  &  Gardedes  Sçeaux  de 
France.  Intitulé,  indefides.  Roberti  GuaguiniDialogus,  avec  ces  paroles, 
Conpiltijfmo  Domino  Stepluno  Ponciero,  Div*  MarU  Ptrijîenfis  Epifca- 
pot  FrancLe  proCancellario. 

Baptiftc  Mantuan  Religieux  Carme»  &  Docteur  en  Theologieayant 
efcriila  Vie  de  S,  Denis  Arcopagite  en  Vers  Latins,  la  dédia  à  Jafrcdirs 
Charles,  Vicc-ChancclierdeMilan,  &Prcfidcntdu  Dauphinc,  lequel 
la  fit  depuis  imprimer ,  &c  la  cenfacra  audit  Eftienne  Poncher  pour  lors 
Evefque  de  Paris,  &  Chancelier  dudit  Milan,  au  fujetdequoy  Pierre 
François  Tantius  Corniger  fit  en  l'honneur  de  ce  Prélat,  les  dix  Vers  fui- 
vans  qui  fc  trouvent  au  îrontifpice  du  Livre  avec  cette  Infcription, 

Reverendifimo  Domino  S tepbano  Vontberio  Epifiopo  Parijtenft  &  Medio- 
Uni  QancelUrio  dignijfma. 


&  'Gardes  des  Sçeaux  de  France^  yy$ 

P.  Francifcus  Tan  tins  Corniger> 
OaIUa  pr*  reliquis  magna  efi  ProVincia ,  Magnus 
Jntijles  yjcripfit  magnus  &*  Author  opus , 
jiffert  magna  liber,  magno  tibi  jure  dicatur  , 
Quimagno  es  magni  magnus  in  O  jjicio , 
Magnus  apud  magnos  Dionyfius  ,  omnia  magni , 
Signa  tenens,  magno  magnus  in  orbe  fuit, 
Tu  pariter  magnus ,  doétrinu  magnus  in  omni , 
Magnus  es  ingenio ,  morihus  ,  eloquio , 
Magna  loquor  dum  feribo  tibi  ;  jam  quadrat  utrumquC 
Nil  mfi  magna  loquor  ;  ml  nifi  magna  facis. 

Il  commencealaréedification  de  la  Maifon  Epifcopalc  de  Sens  defef 
fondemens,&cnrichitceSanc1:uairedetres-cxquis  &precicuxorncmens. 

Dans  une  Hiftoirc  manulcriccdu  Roy  François  ï.  compofée  par  le 
Secrétaire  d'Anthoine  Duprar,  Chancelier  de  France,  il  cft  porte  i  Que 
le  fécond  lanvier  1514.  Monfieur  Eftiennc  Ponchcr,Evefquc  de  Paris ,» 
cjui  avoir  eu  la  Garde  des  Sçeaux  du  feu  Roy  Louis  XII.  parce  qu'il»» 
n'y  avoir  point  de  Chancelier ,  vint  devers  le  Roy  luy  rendre  les  Sçeaux,» 
lefqucls  ledit  Seigneur  bailla  en  garde  au  Marefchal  de  l'Autrec,  &» 
donna  l'Office  de  Chancelier  à  Monfieur  Anrhoine  Duprat,  premier» 
Prefident  ?u  Parlement)  &  furent  lcfdtts  Sçeaux  baillez  pour  élire  re» 

fravez,  &  mettre  aulieu  de  LuduVicus  XII.  le  Nom  de  Francifcus  prhnus» 
l'occafion  dequoy  Nous  dirons,  quepuifqu'au  mefme  temps  que  le 
Roy  François  I.  donna  les  Sçeaux  en  garde  au  Marefchal  de  l'Autrec,  il 
fit  ledit  Duprat  Chancelier  de  France,  &  que  les  mefmes  Sçeaux  furent 
baillez  pour  eftre  regravez  ,  comme  laditeHiftoire  manulcrite  Nous 
l'enfeignc ,  ledit  Marefchal  de  l'Autrccnc  fut  qu'un  fimple  depofitairc  de 
ces  Sçeaux ,  aufli  n'eft-il  pas ,  n  'y  ne  doit  eftre  mis  au  rangdes  Gardes  des 
Sçeaux  de  Ftance,  n'en  ayant  jamais  fait  la  fonction,  n'y  fcdlc  aucunes 
Lettres. 

Nous  lifons  dans  les  Remontrances  faites  par  les  Députez  du  Parle- 
ment au  Roy  Charles  IX.  au  commencement  de  Mars  de  l'Anne'e  1571. 
contre  le  Garde  des  Sçeaux  de  Biraque,  depuisGhancelier  de  France,  que 
ces  Députez  foûtindrent  que  le  feu  Evefque  de  Paris  Eflienne  Poncber, 
lors  Garde  des  Sçeaux  de  France,  avoit  allifté  avec  la  Cour  de  Parle  » 
ment  fans  aucune  entreprife  fur  icellc, gardant  &  refpc&ant  l'honneur» 
dudit  Parlement,  ou  du  Roy  qui  en  cltleChef. 
Le  Garde  des  Sçeaux  Ponc/;er,mourut  à  Lion  non  le  14.  jour  de  Février 
del'un  1  si  v  comme  le  veulent  les  Percsl'Abe  Jefuire&  Anfelme  Augu- 
ftin  DefchaufTe',  mais  le  fix  des  Kalendes  de  Mars  de  l'Année  15 14.  aagé 
de  foixante&  dix-huit  ans,  comme  Nous  l'apprenons  del'Epitaphe  drefc 
lé  à  la  mémoire,  fur  le  Tombeau  fous  lequel  fon  corps  repofe  devant  la 
Chaire  de  l'Eglife  de  cette  Métropolitaine ,  &  qui  eft  conceu  en  ces 
termes  : 


& 
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Steplianus  Ponchcr  TuronenfiSifrimùmEpifcopusVarifenfts,  deinde 
Àrchiebifiopus  Senonenfis ,  Mediolam  Canccllariits ,  ac  FrancUintcr- 
Canccllarius  fubLudovico  XII.  OrdinisitemRcgii  Cancellarius  kib 
Francifco  I.  quorum  Rcgum  unique  ob  multiplicem  dotlrinam  tMaxi- 
mam  probitatemjummam  prudent  iam  ,  reftijftmum  Qonftlium  gratiffi- 
mus  fuit.  Tandem  multis  Legatiombus  magno fui  Nominis  honore  ,  ac 
Ckrijiianijfimorum  Principum  Concordia  fttnùlus.  Lugduni  obiit  Anno 
'natus  lxxviii.  Ciirifli  Anno  md.  xxiv.  fexto  Kalendas  Martii, 

CEN EtAlOGlE  ÙEST  l  ENN  E  PONCHER, 
fuçcefswement  Evefîfue  de  Paiis ,  &  ^rchevefque  de  Sens, 
Carde  des  Sfeauxde.france. 

Iehan  Ponchcr ,  Seigneur  de  Savonnieres  Threforier  de  France  ,  vivoit  en  14)9.' le  nom  dç  fà 
femme  ell  incogna ,  mais  il  fut  perc  de  deux  en  fans  mafles ,  &  d'une  fille  qui  furent 

G 


rljrtin  Poncher  Maiftrc  d'Hc 
itcl  du  Roy  en  1+40. 


André  Ponchcr  Chanoine 
de  S.  Aignand'Orlcans. 


Catherine  Ponchcr  femme  de 
Ichan  Picart,  General  des  Finan- 
us  à  Orléans 


Ichan  Pon- 
chcr, fut  Ar- 
gentier des 
Rois,  Char- 
les VIII.  & 
Louis  XII. 
&maricdeux 
fois  -,  la  pre- 
mière avec 
Pcrine  Bri 


NicolasPon- 
cher  mort 
fans  alliance 


Louis  Pon- 
chcr fcigncur 
def  Mancy  & 
de  Lefigny 
efpoula  Ro- 
bine  le  Gen- 
dre ,  dont  il 
n'eut  que 
cinq  filles 


Efticnne  Po- 
cher fut  Evé- 
quede  Paris: 
Archévefque 


Ichanne  Po- 
cher efpoula 
pieireleGen- 
drc,fcigneur 


de  Sens,  Se  "4c  Villeroy 
Garde  des     Se  d'Alain»- 


Charlote  Poncher» 
fut  femme  de  Geof- 
froy de  la  Croix  ^ 
Baron  de  Plancy 


court 


Sceaux  de 
Francc.mou- 
rut  à  Lion, 
en  1514. 

çonnet,  Dame  de  Chamfreau,  dont  il  eut  trois  enfans,  Se  la  féconde  avei  Aliion  Gcorget ,  de 
laquelle  il  eut  quatte  filles. 

f     /~v~v  »  -  ■  -  ■  —  >v—  1  -  ■ 
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1.U1 
Iehan  Pon- 
chcr feigneut 
de  Cham- 
freau.futGc- 
ncral  des  Fi- 
nances ,  en 
îrio.  &  eut 
pour  femme 
Catherine 
Hurau1t,dont 
il  eut  cinq 
enfans  ,  qui 
furent 


François  Poncher  Marguerite 

Conlciller  auPar-  Ponchcr  ef- 

lement,  futEvef-  poula  lefieur 

que  de  Paris  après  de  la  Mothe, 

Efticnne  Ponchcr  premicrMai- 

fon  Oncle,&  Ab-  lire  d'Hoftcl 

bé  de  S.  Pierre  des  du  Roy 
Foifcz.fit  des  C6»  • 

mentaires  fur  le  Marie  Pon- 

Traué  de  la  Con-  cher  futfem- 

fiimation  utile,  ou  me  de  Fran- 

inutile  ,  8c  de  là  cois  Crefpin 

fonction  d'un  De-  lieurducuaft, 

lcgué.dujurifcon-  Chancelier 

fuite  Dcaus,  qu'il  d'Orléans 
dédia    à  fondit 
Onde 


Catherine  Poncher 
femme  du  fieur  de 
Pcmmcrcu 

Denilè  Ponchcr 
femme  d'Adriam 
de  Launay  ,  dont 

François  de  Lai»- 
nay  Prefidcnt  de 
Rennes 


Ichanne  Poncher  fem- 
me de  Jehan  Lom- 
bard. 


Efticnne  Ponchcr 
Evcquedetaieux, 
«uqucl  temps  il 
fonda  le  Monaftc- 
re  des  Celeftins 
d'Efclimont  >  puis 


Nicolat  Ponchcr 
futBaillyd'Eftam- 
pes,  &  Prefident 
des  Comptes ,  en 
1  ;  4.  : .  efpoufa  Ma- 
rie de  la  Mothc, 


Ichan   Ponchcr  fut  Marguerite  Pon-  AnncPon- 

Maiftre  des  Reque-  cher  efpoufa  lac-    cher  fut 

Ae» ,  Se  maryde  Re-  ques  Huratilt,  fei-  Rcligieufe. 

née  I  H  uillier ,  Dame  gneur  de  Vibray e, 

deBoulancour.il  cftoit  Secrétaire  du  Roy 

feigneut  de  Limours  Se  Grand  Audian- 


ejr  Garde  des  Sçeayx  dé  France. 

fille  du  fieur  de  la  Moche 
feigneur  de  Boniicllcs 


> 

fa 


Cou  (nie  germaine  ,  de 
H'cllc  il  ii'cut  npiût. 


fie  de  Brahencoun,  en  ijjj  . 
&  rectuc  à  foy  &  homa- 
MriMkloachim  de 


cicr  de  France^ 
ellccûoit  vcufve 
«*e  lay  J+, 

/  • 


A  rchevelquc  de 
Tours  t  Maiflre 
des  Rrcjucftes  or- 
dinaire de  l*HoftcI 
du  Roy ,  roàrt 

W-  \\ 

L   .  .   

FrançoHPonckcrConfcilicrjrti  Parlement  .cfpoufa  Icannc  dé-Havdio,.  f,\\^lL^  \}r 
bois  JU"'  CoiiîM{er«r<Paricmcritj  jc  |aqUC|ic  ,J  m  ^  enfans. 

■H  "> 

izJbct.»  Pon- 
dccjdée  en. 


Frvnçois  Poncher  icîit  de  la  Religion  ScÙt.^kttr^\ 

'  t-Carlfcrine  BtulléJe    cher  mort 


-Jlerru  MartinPon- 
gne,  eipoula  deux  femmes, la  première  fur  Catlfcrine  Btulléue  cher 
Pans.dont  .InVur  point  d  enfans,  &  la  fecondr  Catherine  C  het...  iciine 
valicr  d'Orléans,  de  laquelle  il  eut  troulBIs 

r  :  -~  -w/^>  -,  *i   4 


Abraham  Pouchet  RfcMerf/rctc 'Hiî'  Rov*^ 


lean  Poncher'  lecjucl    Daniel  Poncher  fuivit 

cfpoufa  Mane  de  la    les  Armées  6c  cfpoufa    îangne^lmanique ,  &eut^u7/ci 
»-  'Renée  du  tioulRtde  -  le  Grand,f)l!e„dc  N.  le  Gnu'dt&dt; 


Pommeraye  dcBtccv 


ne.dont  un  fils  Se  une  Poi&oii. 

Ile. 


Gaumonr,  dohcToitucrrt. 


crame  Marie 
Denife  de 


Paul  Poncher  efpou 
fa  Anne  du  Bmrr  : 
du  Maine 


MargucrittPohchet         Latuens.  F/ançois.  Rodolphe.  Denis. Marie. 
Rchgiculc.a  la  Tri- 
•nitédcPoiôicrs 


Enfans  de  Louis  JPoncher  Jeignenr  de  Lipgny  &  de  Mancy,  Treforier deVrancex 

&  de  Roùine  le  Gendre. 


Matte  Poncher  t> 
femme  d'Eufta- 
chel'Huillier  Pre 
fidcntdcs  Comp- 
tes 


Anne  Poncher 
Dfcmc  de  Ltfigni 
•femme  de  Chât- 
ies de  Pierrcvive 
M-d'hoftelduRoi 


Loitife  Poncher 
epouft  Antoine 
Boyer  Baron  de 
5.  QerguBrt— 


leanne  Pencher 
îouite  par 
rnâriag*»vccjcan 
Huraut 


(N.  Poncher  Di 
•me  4c  Raïrari 


Les  Armes  de  la  mai/bnde  Poncher  fc  voient  «os  la  voûte  d'une  Chapelle,  en  l'Eelùtdefaïnt 
Germain  de  l'Aoxetroîs  du  cofte  du  Ctoillrei  main  droitte  vis-a-vis  ctodfenf,  \jf  \/*\ 
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Hptrltb 
d'or  i  lm 
fM(et  de 
fable ,  *C+ 
côpdgnie 
Je  trois 
TrtfjUt 
dtSineplt 


SOUS  LE  ROYFRANCOISI 

ANTOINE  DVPRAT,  CHEVALIER,  SEIGNEVR 

de  N antoHilltt ,  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Mont) 'errant,  /Idvocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Ttoiofc,  Maifbre  desRequeJles  ordinaire  de  l' H  ojlel 
de  ja  Majejlé ,  fuccejfîvement  quatrième  ,  &  premier  Preftdent  au  Parle- 
ment de  Paru  ,  Chancelier  de  France  ,  Evefaue  de  Meaux  £r  d'Alby , 
jirchevefque  de  Sens ,  Cardinal  &•  Ltgat  en  France. 

A  Ville  d'I  (foire  en  Auvergne  a  produit  l'origine  de 
la  Famille  des  Duprat  ,  donc  Antoine  a  fait  un  des 
plus  beaux  Ornemens ,  &  relevé  le  luftre  &  l'cf- 
clac  par  fa  haute  fuffifance  dans  les  Charges  de  la 
Robe  qu'il  a  poffedees,  &  parles  Dignitczdont  il  a 
efté'  reveftu  dans  l'Eglifc.  Il  luivit  long-temps  le  Bar- 
reau du  Parlemenr  de  Paris,  où  il  acquiftune  gran- 
de réputation  parmy  les  Advocats  :  il  en  fut  tire  par 
lè  Roy  pour  remplir  la  place  de  Lieutenant  General  au  Baillage  de 
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Montfcrrand  en  Auvergne  fa  patrie,  &  enfuirte  celle  d'Avocat  Gene- 
ral au  Parlement  de  Tholofe  :  mais  le  Roy  Loiiis  XII.  defirant  l'ap- 
procher plus  près  de  fa  perfonne,  lepourveut  dcl'Officede  Maiftredes 
Rcqueftes  ordinaires  de  fon  Hoftel ,  vacant  par  la  mort  d'un  nommé 
Simon  Dany  ,  &  y  futreceu  en  plein  Parlement  le  15.  jour  de  Jan- 
vier de  l'année  1504.  les  Regiftres  duquel  nous  apprennent  qu'en, 
cette  qualité  il  prefida  aux  Eftats  de  Languedoc  \  mais  il  n'en  fit  la 
fon&ion  que  pendant  deux  années ,  parce  que  fa  Majefté  luy  fit  don 
delà  Giiaigedcquatricfmc  Prcfidcnt  du  meïme  Parlement  qui  vint  a. 
vacquer  par  la  promotion  de  Jean  de  Ganay  en  celle  de  premier  ,  en 
laquelle  il  fucceda  auflï  depuis  audit  de  Ganay  ,  par  Lettres  Patentes 
qui  luy  en  furent  expédiées  l'an  1507.  laquelle  Charge  il  exerça  avec 
tant  d'intégrité,  Se  de  fuffifantes  marques  de  fon  fçavoir ,  que  le  mef- 
ïne  Roy  Loûis  XII.  par  Lettres  données  à  Blois  le  dix-ncufviéme  Se- 
ptembre de  l'année  fuivante  1508.  &  par  autres  expédiées  au  Pleflis  les 
Tours  en  Décembre  1510.  le  commet  avec  Jean  Briconnet,  Loiiis  d  O- 
rcille,  &  Loiiis  Picot  Confeillers  au  Parlement,  pour  rédiger  par  écrit 
la  Couftume  du  païs  d'Auvergne.  Apres  quoy  le  Roy  François  premier 
!ors  de  fon  avènement  à  la  Couronne  (qui  fut  en  ^î^quoy  que  le  Pcre 
Labbe  foufticnncquecc  Fut  en  1 515.  )  le  cnoifit  entre  tous  les  plus  dignes 
nerfonnages  qui  floriffbient  lors  en  fon  Royaume  pour  le  fairç  fort 
viiancclier. 

Nous  ne  fçaurions  mieux  apprendre  cette  vérité,  que  par  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  Mémoires  manuferits  de  fon  Secrétaire  qu'il  avoir 
commencé  de  drefler  par  les  années  du  règne  de  ce  grand  Monarque, 
5dont  il  ne  nous  a  laifle  que  les  deux  premières,  où  il  eft  dit:  Que  le  fe- 
pticfme  du  mois  de  Janvier  audit  an  1514.  le  Roy  eftant  au  Confcil  en, 
la  fale  que  l'on  appelle  la  fale  de  St.  Louis  ,  fa  MajetVé  luy  fit  faire  le 
ferment  de  l'Office  de  Chancelier  de  France  ,  dont  il  l'avoit  gratifie: 
ce  ferment  fat reçHgé par  écrit  par  fon  Secrétaire,  &  couché  dans  fes 
Mémoires  en  ces  termes. 

Vous  jurés  Dieu  le  Créateur  ,  &  fur  vôtre  foy  ,  &  honneur  ,  que« 
bien  &  loyaurnent  exercerés  l'Etat  &  Office  de  Chancelier  de  France," 
ferés  obéi  liant  au  Roy>lefervirés  audit  Etat  envers  tous  encontre  tous  « 
fans  nul  excepter:  ferés  juftice  à  un  chacun  fans  acceptation  deperfon-  *« 
ne:  là  où  vous  Verrés  qu'il  y  aura  quclquedcfordretantau  fait  de  la« 
Juftice;»  que  de  la  Chanccleric,  y  mettrés  ordre  ,  &  où  il  ne  fera  en  « 
votre  pouvoir  d'y  mettre  ordre ,  en  avertirés  ledit  Seigneur  afin  de  l'y  «* 
mettre  :  aimerés  le  bien  &  l'honneur  d'iceluy  Seigneur ,  &  en  toutes  " 
chofes  luy  donnerès  bon  &  loyal  Confeil.  Quand  on  vous  apportera  « 
quelque  lettre  à  fccller  ,  fignée  par  le  commandement  du  Roy ,  fi  elle  « 
n'eft  de  juftice  &  raifon  ,  ne  la  féellerés  point  encore  que  ledit  Sci-  ,c 
gneur  le  commandât  par  une  ou  deux  fois  ,  mais  viendrés  pardevers  « 
iceluy  Seigneur,  &:  luy  remontrerés tous  les  points,  par  lefqucls  ladite* 
lettre  n'eft  raifonnablc,  6c  après  que  aura  entendu  IcCdits  points  s'il  « 
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"  vous  commande  de  laféeller,  la  féellercs;  car  lors  le  pèche'  en  fera  fut 
v  ledit  Seigneur,  &  non  fur  vous  :  cxalrcrés  à  vôtre  pouvoir  les  bons-, 
w  fça vans,& vertueux  perfonnages,lespromouverés  ou  fcres  promoirvoir 
"aux  Eftats  Se  Offices  de  Judicature,  dont  advertircs  le  Roy,  quand  les 
«vacations  d'iceux  Offices  ad viendronr:  fercs  punir  les  mauvais  en  forte 
»qucfoit  correction  à  eux,  &  exemple  aux  autres  :  fcres  garder  les  Or- 
»'  donnantes  Royaux  ,  tant  par  les  Secrétaires ,  que  par  les  autres  O  ffi - 
"ciers-,  prendrés  garde  que  nulles  exactions,  ni  exrorfions  indues  fc 
"  ta/Tcnt  par  lcfdits  Secrétaires,  Gens  du  grand  Confcil,  &  autres  Of- 
"ficiers  ;  autrement  ferés  tous adr.es concernant  l'Eltat,&  qui  convien- 
nent eftre  faits  par  th)  bonôc  loyal  Chancelier,  comme  ledit  Seigneur 
»»a  en  uous  fa  parfaite  fiance. 

Les  Lettres  de  provifion  dudit  Chancelier  Duprac  ne  font  pas  feu- 
lement de  Chancelier  du  Roy,  mais  encor  de  fon  Confeiller  fpeciab* 
(  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Miniftre  d'Eftat)  &  ne  furent  regi- 
ftrées  au  Parlement  que  le  15.  du  mefme  mois. 

Au  intime  mois  de  janvier  audit  an  1514.  le  Roy  defirant  faire  fon 
entréeen  fa  bonne  V  îllc  de  Paris ,  ayantetéadverti  qu'il  y  avoit  différend 
«ntre  Meilleurs  des  Comptes ,  Treforiers  de  France  ,  &  "Généraux  des 
Monnoyes,  Clercs  &  Auditeurs  des  Comptes  pour  la  marche  qu'ils  dé- 
voient tenir  à  ladite  entrée,  fa  Majefté  donna  ordre  au  Chancelier  Du- 
pratdes'cn  informer  ,  ce  que  nous  apprenons' d'un  Rcgîftre  delaCour 
■ries  Monnoies,  cotte  G  folio  z  8 .  du  14.  lanvier  1514.  où  le  Règlement  qui 
fut  fait  fur  ce  luiet  cft  raporre  en  ces  termes. 

»»  Aujourd'nuy  quatorziefrac  jour  de  lanvier  1514.  pour  ce  que  le  Roy 
vaeftéadverti,  que  entre  Meilleurs  des  Comptes,  Treforiers  de  Francct 
»>&  Généraux  des  Monnoyes  ,  Correcteurs  ,  Clercs  &  Auditeurs  des 
»  Comptes,  il  y  avoit  différend  pour  leur  ordre  de  marcher  qu'ils  de- 
*  voient  tenir  à  l'entrée  dudit  Seigneur,  ôcafintju'iln'y  eut  confufion,a 
«donné  chargea Monfieur Mcflire Antoine Duprat, Chevalier,  Chan- 
celier de  France,  foy  informer  fommairement  de  l'ordre  qu'ils  de- 
«  voient  tenir  pour  le  leur  bailler;  &  après  information  fommairement 
•'faite par  mondit  fieur  le  Chancelier,  prefens  aucuns  defdits  fleurs  des 
"Comptes,  Treforiersde  France,  Généraux  des  Monnoyes,  Clercs  &: 
•»  Auditeurs  defdits  Comptes,  dit  &  déclare  ledit  ordre  qu'ils  avoient  à 
"tenir  pour  ledit  jour  de  l'entrée  tel  qu'il  s'enfuit  ;  c'eft  àfçavoir  deux 
»  Prefuîensdcs  Comptes  iront  &:  marcheront  devant  ainfi  qu'ils  ont  ac- 
»  couftume ,  le  Vice-  Prefident,  &c  un  Treforier  enfcrable ,  le  Vice-Prefi- 
»>dent  du  côté  droit  :  les  trois  autres  Treforiers  chacun  avec  uuMaiftre 
>•  des  Comptes ,  lefdit  Treforiers  du  côté  droit ,  &  le  reftcdefdits  Maiftres 
des  Comptes  chacun  en  fon  ordre  ,  deux  à  deux  jufqucs  aux  Corrc- 
"ctcurs,  les  deux  Correcteurs  avec  deux  des  Généraux  des  Monnoyes, 
"les  deux  Correcteurs  du  côté  droit ,  les  autres  fix  Généraux  Maiftrcs 
»>  des  Monnoies  chacun  avec  un  Clerc  des  Comptes  ,  lcfdits  Gcncraux 
!  au  côte  droit,  &  le  refte  defdits  Comptes  après,  chacun  en  fon  ordre  j 
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&  Taris  prejudiceduprocez  pendant  en  la  Cour  de  Parlement  encre  les» 
Généraux  des  Monnoyes  &  Clercs  dcfdits  Comptes  pour  raifon  dudir« 
ordre,  ni  fansec  que  leur  puiflfe  tourner  à  côrifeqrience  pour  l'advenir,« 
ni  prejudicier  aux  droits  de  chacune  dcfdftes  parties-,  dontmondit  Sei-« 
gneur  a  ordonné  en  clrrepar  moy  baiUc  Adtc  à  chacune  defdites  par-« 
tics.  Ainfi  figne  Hurault.>< 

Le  Chancelier  Duprat  prit  des  Lettres  feparées  de  celles  de  provifion 
de  fondit  O  ifice,  portant  attribution  de  dix  mil  livres  d 'appointeraient,  & 
furent  données  à  Paris  le  17.  Mars  cnfuivant,  &  vérifiées  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  13.  des  mefme  mois  fie  an  ,  fie  regiftrées  au  Mémorial  3. 
folio  50. 

Gomme  il  fut  oblige  d'accompagner  le  Roy  Tannée  fuivante  en  fon 
voyage  d'Italie  ,  il  laiflales  fceaux  à  Mondot  delà  Marthonie  premier 

PrcfidentauParlemcnt  de  Paris ,  lequel  n'en  ayant  efté queie  depofitaire 
pendant  fon  abfence ,  fans  en  avoir  eu  aûcunc  Commiflîon  du  Roy. 
Nous  ne  le  placerons  point  dans  cet  ouvrage  àu  rang  des  véritables' 
Garde  des  Sceaux  de  France  î  nous  apprenons  cecy  des  Rcgiftres  du 
Parlcmentdu  15.  Novembre  1515. au  Confeil  mané,  où  il  eftdir.  Quc« 
laCoura  délibéré'  qu'elle  envôycra  pardevanda  Ducheffed'Angoulef  « 
me  Régente  en  France  M.  M.  Robert  Turquan  Confeillcr,  6c  Iean  Ie« 
Lièvre  Advocat  du  Roy  en  la  Cour  decc3ns,  pour  remontrer  à  ladite  « 
Dame  l'an'ah-c  dont  dtqueftion,&:  cependant  écriroir à  Mcflirc  Mon-« 
dot  delà  Marthonie,  Chevalierpremier  Prefident  en  ladite  Cour-,  ayant  « 
de  prefent  la  garde da  Séd ,  enlWence  dù  Chancelier  à  ce  qu'il  fatfc« 
tenir  en  furecance  les  jugemens  ôc  prôvifions  données  en  cette  matière." 

En  l'hiftoirc  du  Roy  François  ï.  contenue  dans  les  Mémoires  du 
Chancelier  Duprat  écrite  par  un  de  fes  Secrétaires,  Se  cy-dcfluscottce 
il  eft  ditqueîe  Roy  eftant  à  Lyon  en  Juillet  151 5.  ordonna  que  Mon-  i 
ficur  le  Chancelier  pafleroitles  Monts  aVccluy,  ficqueMe(Tire  Monrfot« 
de  la  Marthonie  premier  Prefident  de  Paris ,  demeureroit  en  France»» 
avec  Madame,  ficauroit  la  Garde  du  petit  Sceau.  Ec  en  un  autre  lieu 
après  la  Cônqucitcdu  Duché  de  Milan,  le  Roy  inltitua  ledit  Seigneur.. 
Chancelier,  Chancelier  de  Milan  -,  6c  fit  le  Prefident  de  Selvc  Vice-« 
Chancelier  audit  Milan.'1" 

Le  vingt  Ôc  deuxième  jour  du  mois  d'O  dobre  de  l'année  fuivantc  uigk 
le  Chancelier  Duprat  alla  en  la  Chambre  des  Monnoyes  pour  avoir  ref- 
iponfe  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  bouche  le  jour  précèdent  aux  Ceneraux  défi 
dites  Monnoyes  j  fur  lefaitcîes  Monnoyes  tant  de  France  qu'étrangères  , 
*c  comme  ce  quis'y  paffa  fur  ce  fujetdl  digne  de  remarque,  nous  l'a  vons 
tiré  des  Regiltrès  de  ladite  Chambre»  enlamanicrcqui  s'enfuit. 

Délibération  fjte  fur  le  fait  des  Monnoyes. 

EN  enfliivant  l'Ordonnance  à  Nous  Généraux  des  Monnoyes  faite  de  bouche 
par  Monfîcur  le  Chancelier  le  11.  jour  de  ce  prefent  mois  d.Qclobrc  mil 
cinq  cent  feize*  à  ce  que  euffions  à  regarder  fit  advifer  ce  qu'il  etoit  de  preieni 
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oour  le  fait  des  Monnoyes  ,  &  à  donner  prix  aux  Monnoyes  d'or  &  d'argent  &c. 
afin  d'en  dire  &  faire  refponfcà  mond.t  fieur  le  Chancelier  le  lendemain  enfui- 
vant  en  la  Chambre  des  Monnoyes  où.  il  difoit  fc  trouver. 

Et  le  lendemain  au  matin  2 1  jour  dudit  mois  vint  en  ladite  Chambre  mon, 
dit  fieur  le  Chancelier,  où  illec  mondit fieur  leChanceher  deelaraqu  U  cftoitve*- 
Tn  1Z\  feavoir  de  nous  que  avons  fait  fur  ce  que  ledit  ,our  d  hier  il  nousavoit 
SicTemiZ  fiaucu„eqchofe  en  avons  par  cïcrit ,  afin  de  la  vcoir,  &  fur  ce 
1  l  fa^ar  nous  remonftrê  planeurs  chofes  concernant  le  fait  defdites  Mon- 
„oyve?  a  ifique  avons  le  jou?  précèdent  avifè  en  ladite  Cliambre  ,  &  entre  au- 
creï  de  dÏÏ nier  le  prix  des  écus  foleil ,  ofter  le  cours  d'aucunes  monoy* :  d  or 
cftrangcs  &c.  Et  après  nous  avoir  ouys  &  veu  par  mondu  fieur  leChanceher  la. 

£  &  appréciation  par  nous  faiéte  des  pièces  d'or  cftrar.ges ,  eu  efgard  i 
lefcu  d  or  foled  courant  par  ordonnance  du  Roy  à  quarante  fols  tournois  pièce  , 
,  matière  par  luy  mife  en  délibération  nous  dit  que  pour  le  prefent  le  Roy  ne 
ouchëroit  Su  rabais  du  cours  defdits  efeus  foleil ,  &  defery  dcfditc,  monnoyes 
XanSès  ma s  voulloit  le  cours  defditsefcusdemourer  pour  le  prix  de  quarante 
folfmurnoiTpiece,  &  donner  cours  aufd.tes  monnoyes  étrangères  jufques  au  jour 
de  Pafoues  procha  nement  venant ,  dedans  lequel  ledu  Seigneur  entcndo.t  y  don- 
ner autï  &  meilleur  ordre  &  provifion  :  Nous  dift  auflï  que  euffions  a  faire  autre 

XSm  *  tiurc  des  cfcus  à  vingt-dcux  yrts  &vdT  •  ?,r 

îavf  u  par  nous  remonftré  que  toutes  avaluations  enenfu.vant  1  ordonnance  fede- 
vo  en  ?aire  fur  le  droit,  poids ,  loy  &  cours  defdits  efeus  «,mme  1  avons  fa.Ae ,  Se 
InTLuTmcnt,  &  q/aiufion  en  avoit  uft  le  temps  palTe  ,&  qu'il  wuro.t  beau- 
Zo  dS  de  bon  poids  &  loy  ,&  ne  fefailloit  fonder  furie cours df aucuns  ef- 
eus counns nui  n'eftoient  de  leu/droift ,  poids  ,& loy, &  fiamfi on  le  faifoit ,  fe- 
ïoit  contïe  les  ordonnances ,  8c  donner  plus  haut  pr.s  aux  Monnoyes  eftrangere* 
flueàceïes  du  Roy,  &  parce  rendre  les  monnoyes  Royales  plus  fortes  &c.  A 
Tov  nous  fut  refpyonduPpo^  mondit  fieur  le  Chanceher  qu'd  ordonnou  ladite 
Sation  eftrefatefur  le  prix  de  vingt-deux  karats  &  demy ,  &  fo.xante-onze 
Tcu  &  denw  efeu  au  marc  ïonobftam  nofdites  remonftranccs ,  en  enfuivant  U- 
quelle  enjonflion  fcifmes  ladiûe  avalluation  &  prec.at.on  contenu*  en  1  ordon- 

Tur'k  R^lftre  eS  d!l  que  Monfieur  le  Chancelier  eftoit  accompagné  de  Maî- 
tres Pierre  le  la  Vernade,  Jean  Hurauit,  &  Pierre  Dauvet  Maiftrcsdes  Rcque- 
fies  ordinaires  de  l'Hoftel  du  Roy. 

Parle  Regiftrc  de  h  Cour  du  17,  Juin  1511.  ileftdit  quelaCouror- 
donna,  aueleChancelier  am^èencette^lleferafriè^eniren^ 
tZJttéves      la  Cour  «Infera  ,  four  le  Un  de  la  jujhce  ^  de  la  chofe 

'"eHu  R-iftre  du  onzcMars  Ijij-  à  l'ordre  duncProcefHon  générale 
il  v  a  Lt  Roy  allait  feul ,  après  luy  le  Duc  de  longucville  [eut  comme 
Ja»d  Chambellan  incontinent apret  le  Chancelier  Cr  le  çremier  Prtfidenttn' 
Çemble,0<*Pre>JcsPrcfidem,MatjhesdesKevencser 

Le  Roy  François  I,allantà  Lyon  en  l'an  .5*3.  vers  le  moisde  Juillet, 
biffa  à  Paris  Madame  Loiiifefa  metc  ,  Regenre,  &  près  d  elle  le  Chan- 
celier Duprat  pour  confcil  ,  &  d'autant  qu'il  avoir  befom  d  un  Sceau 
ores  de  fa  perfonne  »  en  1  abfcnce  du  grand,  il  commit  pour  ce  petit  Sceau 
Mettre  Jean  Btinon ,  premier  Prendent  au  Parlement  de  Rouen ,  com- 
me appert  par  une  Cornmiflion  donnée  par  ledit  Seigneur  Roy  audit 
Btinon,  pour  interroger  l  Evefque  du  Puy  &  autres  complices  de  la 
con^u^  dc  Bourbon  qui  étoit  au  Bourg  de  Tarare, 
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donnée  à  Lyon  le  fix  Septembre  audit  an  151  j.  &  porte  ces  mots.  A 
nôtre  amé  &  féal  Jean  Brinon  premier  Prefidenc  en  noftrc  Cour  de  «» 
Parlement  feant  à  Rouen, ayant  dedrefent  la  Garde  de  nôtre  petit  Séel.  » 
Ecenunautrefuivantc  du  dix  du  mcfmemois  il  y  a.  A  noftrc  Ame  &«« 
féal  Confeiller ,  Se  premier  Prefidenc  en  noftre  Cour  de  Parlement  «« 
feant  à  Rouen  ,  ayant  de  prefent  la  Garde  du  Séel  eftant  les  Monts,  « 
M  cuire  Jean  Brinon.  «* 

Pendant  l'abfencc  du  Roy  ledit  fieur  Chancelier  gouverna  le  Royau- 
me foubsla  Régence  de  la  Reine  Mcre  de  (1  Majefté  ,  &  eut  de  grands 
débats  &  différends  avec  le  Parlement  de  Paris,  qui  commencèrent  fur  ce 
que  ledit  ficur  Chancelier  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  S.  Benoift  fur  Loire , 
(  car  il  cftoit  veuf  poui  lors  )  à  quoy  la  Cour  s'oppofa  pour  n'eftre  ledit 
Chancelier  Régulier,  mais  pur  ieculier,  fur  quoy  intervindrent  quelques 
Arrcfts,  à  l'exécution  dcfquclsil  y  eut  de  la  violence.  Le  Parlement  fc 
pl  oignant  non  feulement  de  ces  violences,  mais  des  trop  fréquentes  Evo- 
cations au  grand  Cjnfeil  ,quipritdcilors  unegrandeau<Storité,lc  Parle- 
ment  cfcrivitdonc àla  Regente>àcequkil  luypleuft envoyer  leChancc- 
licr  en  ta  Cour  pour  conférer  avec  luy ,  d'aucunes  chofespour  le  bien  du 
Roy ,  &  du  Royaume,  écrivit  auflî  au  Chancelier  à  mefme  fin  en  ces  ter- 
mes. A  cette  caufeacfté  délibéré  de  vous  eferire,  &  mander  venir  parde-  « 
fa  Je  pluftoft  qu'il  fera  poflîble,  pour  avec  nousadviferccàquoy  fera  ne-  « 
çeftaire  donner  ordre,  afin  qu'aucun  inconvénient  ne  puilTe  advenir," 
parquoy  venez-  v  jus  en  incontinent ,  &  le  pluftoft  que  vous  pourrez.  Et  « 
[ors la  Cour  commit  Maiftrc  Guillaume  Bude  MaiftrcdcsRequeftes ,  & 
cinq  Confeillers  pour  voir  auxRcgiftres,  les  Evocations  &  autres  Lettres 
extraordinaires,  kellcesic  expédiées  par  ledit  Chancelier  avec  pouvoir 
aufdits  Commiflaircs  d'informer  fur  ce  qui  fera  mis  pardevers  eux  parle 
Procureur  gênerai,  &  fut  retenu  in  mente  Curix ,  que  fi  ledit  Chancelier 
ne  venoit  en  ladite  Cour  dedans  le  quinzicfmede  Novembre,  qu'il  fc- 
roitadjourné  à  comparoir  en  perfonne  en  ladite  Cour.  La  Régente  ref- 
pondit  au  Parlement ,  leur  mandant  qu'ils  deputaltent  vers  elle,  pour 
bavoir  le  motif  de  leurs  lettres. 

Le  u.  Avril  15r6.cn  la  levée  des  Corps  en  l'EglifeSt.  Denis,  le  Parle- 
ment y  fut  en  Corps ,  ledit  Chancelier  aufli ,  qui  nefe  voulut  pas  joindre 
avec  le  Corps  de  la  Cour. 

Ledit  Caancclicrnevoulutpasnonplusqu'ildemeuraft  aucun veftige 
de  l'adjourncmcnr  pcrionncl  cy-dclTus,  manda  au  Greffier  de  la  Courde 
luy  apporter  I  c  Rcgiftre  où  il  devoir  eftre ,  à  quoy  ledit  Greffier  fit  refpon- 
fe,que  l'arrefté  dudit  adjournement  n'eftoit  pas  dans  le  Regiftre  ordi- 
naires mais  qu'il  avoir  eu  commtndément  d'en  faireun  fecret,quicftoic 
pardever s  la  Cour,  dequoy  il  donna  advisà  ladite  Cour,  quiordonna  que 
ledit  Rcgiftrcfccrct  ne  feroit  pas  porté  audit  Chancelier  ,  mais  que  s'il 
vouloit  venir  en  la  Cour,  ou  y  envoyer  quelqu'un  de  fa  part,  il  luy  feroit 
montré  &  communiqué. 

Il  fut  le  premier  à  qui  fut  attribué  la  faculté  de  tenir  les  Requcftcs  & 
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lcsRcmi/îionsIejourc!uVenclrcdyfainc,cnrabfcnceduRoy,  quicftoic 
le  leul  A  die  d'Adminiftration  de  Juftice  fait  par  les  Rois  en  propreper- 
lonne  ,  qui  s'eftoir  pratiqué*  long-temps  depuis  qu'ils  fe  furent  repofez 
detoutlcfurplus  fur  leurs  Purlemens,&  fur  leursConfeils  ;  il  eneut  let- 
tres du  Roy  Franço1S  t.  données  à  Anet  le  iept  Avril  1517.  Icfquelles 
n  eltoient  que  pour  ladite  année  feulement,  mais  elles  furent  depuis  ti- 
rées cnconfequenccenfortequclcsRoisnen ont  plus  tenu  depuis  que 
tort  rarement.  r  ri 

Par  Edic  public  &  prononcé  en  prefence  du  Roy,  eftant  en  fon 
ynleil  eftroit,  à  Meneurs  les  Prefidens  &  Confeillers  de.  fa  Cour 
jio  Parlement  de  Paris  le  x4.  Janvier  1517.  fut  dit  aufdits  fieurs  du  Par- 
Jcmciw  qu  ils  n'avoient  aucune  Jurifdi&ion ,  ny  pouvoir  furie  Chance- 
lier de  France,  laquelle  appartient  au  Roy  feu!,  &  non  à  d'autres,  & 
par  ainli  toutcequils  avoientfjit  contre  ledit  fieur  Duprat,  fut  déclaré 
nul  ;  comme  f  ut  par  gens  privez,  &  non  ayans- Jurifdicxion  fur  luy ,  &  fut 
commandé  d  ofter&canccler  des  Regiftres  deladitcCour,  tout  ce  qui 
avoir  efte  fait  contre  ledit  Chancelier.  ^ 

ParArrcft  du  27.  Avril  1528.  Guillaume  le  Jay,  qui  avoir  falfi  fié  un 
iceau  rut  condamne  a  cftre  pendu  devant  la  maifon  duditGhanceltcr, 
«  les  biens  a  luy  confifquez. 

11  fcclla  luy-mefmc  une  abolition  à  Guillaume  de  Beaune  General 
des  nuances,  fur  certaines faufletezeommifes pour fauver  fon  pere,  & 
lur  plusieurs  injures  atroces  ,quc  ledit  de  Beaune  avoit  dites ,  &  écrites 
contre  h  perlonne  dudit  Chancelier  Duprar,  &  contre  la  Juftice,  parlée 
très  donnees  au  Mouticrs  prés  Blois  en  Avril  1529. 

Le  Concile  Provincial  des  Evefques  fuftragans  de  la  Province  de 
Sens,  tut  convoque  par  luy  en  la  Villede  Paris  audit  an  1529.  &y  pre- 
t.da,  &  condamna  l'hercfie  naiflante  de  Luther  ,  6V:  de  fes  Difciples  & 
adnerans,  &  aurresqui  ont  depuis  après  Calvin  &  Beze,  renouvelle  ces 
rncimes  erreurs,  comme  on  Te  peut  voir  dans  les  derniers  tomes  des 
Conciles. 

Ayant  pris  les  Ordres  de  Preftrifc  après  la  mort  de  fa  femme,  il  par- 
vint  aux  Djgnitez  fuccefllvcs  d'Evcfquedc  Meaux, & d'Alby ,  &  d'Ar- 
chevefquc  de  Sens,  &  mcfmeàcellede  Cardinal,  qui  luy  fut  conférée  à 
la  prière  du  Roy  François,  par  le  PapcClcment  VII.  foubslctiltredcS. 
Anaitaie,quilhonnoradu  depuisdelaqualitédefon  Légat  en  France* 
Lattre  t  en  laquelle  il  eft  remarqué*  dans  une  Chronique  manuferite  de 
1  Abbaye  de  S  Viftor ,  quele  10.  Décembre  de  l'année  k53o.  il  fit  fon  en- 
trée lolemnclle  a  Paris ,  où  il  y  eut  plufieurs  gens  de  tuez  pour  avoir  la 
mule  &  Ion  ciel.  r 

Ileutpermifllçnconjointementavccles  Seigneurs  de  Montmorency 
&  de  Brion ,  avec  lefquels  il  avoir  travaillé  au  Traité  d'Angleterre ,  d'ac- 
cepter certains  prefens  delapart  du  Roy  d'Angleterre  Henry  VlII.par 
torme  de  don,  &  non  de  penfion,  les  lettres  de  cette  permiflion  font du 
10.  Mars  165$.  1 
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Trois  jours  après  le  dixhuitiefme  dudit  mois  de  Mars,  il  s'en  alla  au 
Parlement  avecleBaftard  de  Savoye,  fie  un  Maiftre  des  Rcqueftes\,  dire 
de  la  part  du  Roy,  qu'il  entcndoitqu'on  oftaftdes  Regiftrcsunplaidoyé 
fait  parl'Advocatdu  Roy  ,contreleDucd'Alençon  bcaofrere  du  Roy, 
&  la  féconde  perfonne  de  France,  en  la  matière  lors  pendante  en  la  Cour , 
pourraifondureflorrdelaTcrrcdcNogcntlcRotrou,  parecqu'il  y  avoir 
des  faits  injurieux  fie  fcandaleux  contre  ledit  Duc  d'Alençon  ,  fie  fes  pre  - 
deceffeurs,  difantqueleRoyprioitlaCourd'ainfilefaire,  bien  qu'il  le 
peuft  commander,  furquoy  les  C  hambres  aflcmblc'es,  apre's  avoir  fait  for- 
tir  ledit  Baftard  de  Savoye,  fut  ordonne'  que  lefdits  plaidoyer  fie  Arreft 
feroientraportczàlaCour,  fie  corrigez,  &  que  les  fairs  y  conrenus  con- 
tre l'honneur  &  Etat  de  la  maifond"Alençon, comme  fcandaleux,  im- 
pertinens,  fie  non  rccevablcs,  feroient  rayez  des  Regiftrcs  de  la  Cour, 
avec  defenfes  à  tous  Advocats  généraux  &  autres  de  les  jamais  alléguer. 

Le  Chancelier  Duprat  avoir  pareils  gages,  penfions  ordinaires,  fie 
autres  menus  Droits  defon  Office,  tels  qu'ils  ont  ctccy-dcvantfpecifiez 
fous  Pierre  de  Iviorvilliercommeil  appert  par  les  Compres  de  l'Audience 
rendus  és  années  1534.  fie  153;.  par  lcfquels  on  void  auffi  qu'outre  lefdits 
Droits,  le  Roy  fit  don  audit  Chancelier  Duprac  de  douze  cents  efeus 
d'or  par  an  d'une  part ,  &  de  deux  mil  cinq  cent  cinquante  fie  cinq  li- 
vres d'autre  part ,  a  prendre  fur  les  émolumens  du  fceau. 

En  l'année  i5x8.ilenvoyauneCommi(Tionaux  Gens  des  Comptes  à. 
Moulins,  pour  recevoir  un  ferment  qui  luy  eftoitaddrefTé,  par  laquelle 
il  s'intitule  Chancelier  de  France  ôc  de  Madame  Meredu  Roy,  DuchefTe 
de  Bourbonnois.  La  voicy. 

Antoine  par  la  permifTion  Divine,  Cardinal  du  Saint  Siège  Apollo- 
lique,  du tiltrede Saint  Anaftafe,  Archevefquede Sens,  Chancelier  de 
France  ,  fie  de  Madame  Mere  du  Roy ,  DuchclTc  de  Bourbonnois  ôcc. 
Aux  Gens  des  Comptes  à  Moulins  rfalut.  Comme  depuis  nagueres  lac  que  s 
de  Bdr ,  dit  obtenu  de  madite  Dame ,  don  confirmdtion  de  ÏOjfice  de  Capitaine 
de  Seron  en  Bourbonnois ,  le  ferment  duquel  Ojfite eft  d  nous  dddrefjant ,  toutefois 
pour  l'occupdt ion  >£r  affaires  que  a  de prefent  ledit  de  Bdr  ,  il  ne  pourrait  venir  en 
perfonne  par devers  nous  pour f dire  le  ferment  dudit  Ojjîce  ,  comme  il  eft  contenu  à 
plein  efdites  Lettres.  Pour  ce  eft- il ,  que  nous  conftans  a. plein  de  vos  fens ,  loyauté^ 
preudhommie ,  0-  bonne  expérience,  Vous  dvons  commis  (jr  deputeT^,  commetons  &• 
députons  pdr  ces  prefentes  y  d  recevoir  le  ferment  dudit  de  Bdr,  audit  Officede  Ca~ 
pitdine  de  Seron,  Cr  iceluy  mettes  (t?  inflitue^  en poffejfion  @r  jdifme  dudit  O fjicc, 
félon  & en  enfuivdnt  lefdites  Lentes  de  Madite  Damey&  qu'il  nous  eft  mdnde fai- 
re partielles.  De  ce faire  vous  donnons  pouvoir ,  mandement  fpecial.  Donné  a 
Paris  le  onXjeftne  Jour  de  Septembre ,  l'an  de  Grdce  1518.  Pdr  le  commimdemcnt 
de  mondit  Seigneur  Reverendifime  Cardinal,  Chancelier  de  France.  Barillon. 

Il  a  laide  des  marques  de  fa  vertu  fingulierc,  fiedefapietc  fit  charité7 
tout  enfcmble,  en  divers  endroits  du  Royaume,  ôc  notamment  à  l'Ho- 
ftel-Dicu  de  cette  Villede  Paris, qu'il  fit augmencet d'une  belle  Sale>  &z 
d'un  grand  Portique  de  pierre  de  taille ,  du  coftc'du  petit  pont,  à  la  dextre 
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duquel  on  Voidfa  ftatuca  genoux  &  les  mains  jointes,  auflî  de  pierre  de 
taille  avec  fa  chafuble  de  Cardinal,  au  deffusdctaquelle  font  les  Armes 
du  Roy,  &  les  hennés.  On3ppelleencoraujourd'lmy  cette  Salle>la  Salle 
du  Légat.  Il  fitauflibaftirla  portedu  Cloiftre  des  Auguftins  pour  entrer 
au  Chœur.  Enfin  il  couronna  la  Reine  Eleonord'Auftriche  ,  & rendit  !c 
dernier  tribut  a  la  nature  dans  fon  Chafteau  de  Nantouilletleneufvicf- 
mc  jour  de  Juillet  de  l'an  15)5.  en  fa  foixante  &  douziefme  année.  Son 
eccur  fut  porté  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Meaux>  &  fon  corps  en  celle 
<lc  Sens,  où  il  n  cftoit  jamais  entré  durant  fa  vie, fon  trépas  cft matquc 
dans  les  Regiftres  du  Parlement  audit  jour  neuf  juillet  1535.  en  ces  mots. 
»  Trépas  de  Mclïire  Antoine  Duprat  Chevalier  Chancelicrdc  France,  & 
"Légat,  homme  de  très-grande  conduite,  citant  à  Nantoùillet,  au  lieu 
»•  duquel  fut  Mcflire  Antoine  du  Bourg  fait  &  créé  Chancelier  de  France» 
»>qui  eftoit  auparavant iecond  Prefidcntau  Parlement. 

Mellire  Antoine  Duprat  feigneur  de  Nantoûillet ,  petit  fils  de  ce  Chan- 
celier, a  fait  ériger  un  luperbe  monument  àfamemoiredans  laMetro- 
politainc  Eglile  des  Senonois ,  fous  lequel  il  repole  ,  avec  cette  Inlcri- 
ption  pour  lu  y  fervir  d'Epitaphe. 

»•  A  la  perpétuelle  mémoire  de  la  vertu  Se  de  l'heureufe  fidélité  de 
tres-illuftrc&  Reverendiflime,  Monfeigncur  par  la  permiiïîon  divine, 
»  Cardinal  Duprat,  Archevefquc  de  Sens,  Légat  en  France  pour  le  Saint 
»>  Siège  Apoftolique  ,  Chancelier  de  France ,  de  Bretagne,  de  Milan ,  Se 
>idc  l'Ordre  du  Roy,  lequel  avoic  efté  donné  en  fes  jeunes  ans  au  bon 
t>  Roy  Loiiis  XII.  pere  de  la  patrie,  parvint  aux  honneurs  Se  dignitez 
"d'AmbaiTadeui ,  &  de  Confeiller  au  Confeil,  &  depuis  rcgnantlcma- 
»>  gnanime  Roy  François  premier ,  Reftaurateur  des  Arts  Se  Sciences,  fut 
•»  ledit  Seigneur ,  Chancelier  de  fa  Majcfté,  Se  Chef  de  fon  Confeil,  Se 
»>  finalement  le  premier  de  fon  Royaume  ,  nonleulemcut  en  l'autorité 
»de  la  Juftice,  maisauiTi  en  la  fupreme  Dignité  du  Pontificat,  au  temps 
»  du  Pape  Clément  VII. & fc  trouvantâge  de  foixante-douze  ans>  de* 
>»ceda  en  fon  Chafteau  dcNantoùillet,  leneufviefmejour  de  Juillet  mil 
«cinq  cent  trente-cinq. 

Maiftrc  Pierre  Antoine,  Docteur  és  Droits,  qui  vivoit  du  temps  de  ce 
Chancelier,  &  cftoit  pour  lôrs  Officiai  de  Luçon,  &fut  depuis  Maiftrc 
des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy,  fit  un  Commentaire  fur  les  Traitez 
d'Etienne  Aufrcry,  qu'il  dédia  au  Chancelier  Duprat  pour  lors  premier 
Prefidcnt  au  Parlementde  Paris,  Se  dans l'Epiftrc Liminaire  qui  eft  du 
14.  Aouft  de  l'année  1514.  il  faitvoir  que  ce  Chancelier  eftoit  d'Illoire 
en  Auvergne,  auflî-bien  que  luy  ,  mais  forti  de  parens  plus  nobles, 
quoy  que  leurs  maifons  fuflent  contigues.  Voicy  les  paroles  dont  il  fe 
iert  dans  fa  dédicace. 

Petrus  jinthoni  Yfliodorenfis  drvcrms  ,  Anthonio  de  Prato  ,  Y/fiodorenfi 
jtrvernoy  Parifienft ,  & Britannit  Prafidi  ,falutcmCrc.  Et  plus  bas  il  conti- 
nue ainfi.  Cum  clans  parentibus  or  tus  fis ,  ab  codent  ortifumus  Oppido  eadcmque 
cotti  tellure ,  ey  ex  vicmn  >feufe  mutuo  refpiciemibHS  Domibus  nan ,  tmproportio- 
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n*bilemt<tmenhabemus  exitum ,&  fere  (ni/iad  injinitum garrio  )  jequamentum. 
Hétc  omniameliùs  me  nullus  perefrutari  ,cognofcere,  autajfcrerc  potej}  ,quontam 
Cr  fi  creatura  Dei fum ,  tua  autem  futur us  extjlo ,  que  m  tu  ipfe  jolus  ad  du  Ici'/;  ma 
juris  dogmata  tuis  fumptibus dtteerc  volttijli,  £7* Ji quid  virtutis  egero ,  tm  Uns  ,ji  fé- 
tus met  vituperium  afjèrcndum. 

Dans  le  Livre  des  Epigrames  Latins  d'Afclepius  Barbatus  imprime'  à 
Paris  l'an  1510.  on  trouve  les  Vers  fuivans  qu'il  fit  à  la  louange  du 
Chancelier  Duprat.  ' 

A  D  S  P  E  C  T  A  T  I  S  S  I  M  U  M    FrANCH  CaNCELLARIUM 

antonium  db  prato  ,  alteruli  tot 
SiculorumMoecenatem. 

Pratenft  tibi  nomen  ejl  Amenum 
Pratenjî  tibi  nomen  ejl  honeflum  , 
Pratenji ingenuum ,  decens ,  xenuftum 
Pratenjî  \arium ,  placent ,  odorum , 
Nam  quod  tam  vario  colore  pratum 
Quod  tam  multiplicité  flore  Vernat 
Quod  virtutibus ,  Artibufque  multis 
Divcrfts  fimul ,  atque  copiofs 
Fragras  ,  allicis  ,  obviufque  vides} 
Non  tôt  blybla  apyhus ,  volucribufvs 
Tempe  dulcifonis  ,  patenfve  calum , 
Quot virtutibus ,  artibufque  prtftas 
J\fon  tôt  Aureolis  micans  Arenis 
Pattoltct  beat  accolas  ,  vel  Hermut , 
jVon  tôt  Hyïla  apibus  jlrepit  fonorts , 

Quot  vates  cupis hoc  tbymo  canores 

Hujus  dulciculi  fovere  Prati. 

piinc  fragrantia  nempe  fer  ta  netlis, 

Diflifguifque  tuis  Rofas  Poëtis, 

Vvrtutum  ergo  ubi  tu  ,  &  fientiarum 

Ferax  gramma ,  flofculofque  mittis , 

Prafes  atque  alios  benigmori 

Frutlu  y  ejl  ingenuum  ,  decens ,  venujlum 

Pratenji  tibi  nomen ,  atque  amanum. 

Verum  hoc  addere  debuere  Mufie 

Nomen  Pieridis,  quod  unus  ipfe  es 

M^cenas  modo ,  quem  dedere  nondftm 

Nobis  fada  tôt  alterum  à  priore  y 

Macenas  modo  tu  unicus  putatif 

Tantorum  unicus  effe  jaculorum. 

La  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque ,  dit  :  (^Antoine  Dupât, 
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>»  eftoit  homme  tres-do&e  &  tres-confommc  en  affaires  d'Eftat,  &  qu'il 
h  a  drelTé  pluficurs  Edits ,  Ordonnances  &  Reglemens ,  &:  prononce 
«  plufteurs  Oraifons  faites  par  le  commandemenc  des  Roys  François  I. 
r>  Se  Henry  fécond  fon  fils, non  imprimées. 

»  François  Nau  a  fait  la  defeription  de  l'entrée  du  Chancelier  Duprat 
»  en  la  Ville  de  Paris,  qui  cft  imprimée  audit  heu. 
««    Bouchct  luy  a  dédié  les  anciennes  &c  modernes  Généalogies  des  Rois 
»dc  France  avec  leurs  Epitaphes  &  Effigies,  imprimées  à  Paris  en  1541. 
Et  François  Habert  d'Yifoudun  en  Berry  furnomme  le  Banny  de  LicfTe, 
Pocte  François,  Secrétaire  de  Monfieur  le  Duc  deNevers,  a  fait  la  dc- 

ploration  de  feu  Antoine  Duprat ,  Chevalier  Chancelier  de  France» 
imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  en  1547. 

GENEALOGIE  &  POSTERITE'  d' ANTOINE  DVPRAT 
oArchrvcfque  de  Sens,  Cardinal*     Chancelier  de  France 
Originaire  de  la  Ville  d'IJJoire  en  Auvergne. 

PIERRE  DUPRAT,  ficur  de  Haultcrivc  14M.  defeendu  de  Barthélémy,  qoi  vivoit  tt» 
1547.  Tan  14)5.  le  trois  Janvier , l'Ouvrier  delà  Ville  d'Mbirc  l'invertit  d'un  Pré  qu'il  avoir  ac- 
quis à  Hauccnvc,  dépendant  delaCenlîvc  de  ladite  Abbaye. 
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Henry  Duprat  feigneur  de  Hautcrivc.époufa  N.Cham 
bon  ©le  du  feigneur  de  Monrpenfîcr  ,qoi  eftoit  dé-ja 
moite  l'an  1475.  l'an  14J6.  le  douze  Janvier,  il  acquit 
une  pièce  de  Terre  d'Antoine  Germaix ,  mouvante  de  la 
cenfive  de  l'Ouvrier  de  l'Abbaye  d'Iilbite 

Henri  Duprat  fécond 
du  nom  ,  feigneur  de 
Hauccrivc ,  dont  tl  ren- 
dit  hommage  à  l'Ou- 
vrier de  l'Abbaye  d'if- 
foire  l'an  145}.  mourut 
fans  enfans 


Guillaume 
Duprat 
mort  fans 
portent  é. 


ClaudcDuprat  feigneur 
de  Haurerive  après  fon 
frerc,  1486-  Capitaine 
duChafteaudeMcllau 
l'an  :49c  Se  1497.  eut 
deux  fils  Se  une  hllc/ç  a 
voir 


Antoine  Henri  Duprac 
furnommé  Ricot,  qui 
cft  le  petit  Henry,  fat 
fcign.de  Vttncres.épou 
fa  avant  l'an  146s.  Jaque 
line  Rohicr, fille  dejean 
fie  fœur  d'Auftrcmoi- 


Pierrc  Duprat,  qui  vivoit 
encore  en  1460.  fit  la  bran 
chc  des  fcigneurs  de  faint 
Agne  fie  de  Coûte,  qui  fi%. 
ra  cy.apres  raportee 

Vr 


Iacques  fut  fei- 

§n.  de  Niolet  & 
e  Hanterivc 
après  l'on  frère 
en  if )0. 


Francoife  fut 
femme  de  Iean 
d'Orliac  15 10. 
vivait  encore 
en  ijt4. 


AncoineDuprat 
leign.de  Haute- 
rive  Gipitaine 
de  Mcilleau 
ko*,  mort  fans 
tnfar» 

l  

Iacques  Dupr. 

K.  du  nom  fei- 
gneur de  Haute  KloufTy  le  neuf  Jacques  leClcrc 
rive, fie  du  Ni o-  en  partie, Gou-  dit  Csticr  lêi- 
verneur  decicr- 
monten  1 


Bcraude  Duprat,  fec6 
femme  d'Auftremoinc 
Bohier,  feigneur  de  S. 
Orgues  1490. 
Claude  Duprat  femme 
de  Jean  Barillon,  lieur 
de  Mutât  Secrétaire 
du  Roy. 


ne,lcign.  de  S.Grgucs 
il  eftoit  Conful  de  la 
Ville  d'Ifloure  lan  1489.  il  eut  j  e  nfans  qui  furent 


r 


Antoine  Du-    Françoife  Du 


Antoineouprat  Thomas  fut 
ne  l'an  1468.  il  Evefque  de 


1er  1^40.  mort 
avant  1514.  ef- 

1>oufa  Magdc- 
eine  d'oradout 
qui  eftoit  veuve 
de  luy  en  ladite 
année  1554.. 


prat  feigneur  de  prat,  femme  de  fut  pourveu  de  Clcrroo'"  fie 

l'Office  dcLieu  mourut  en  Ita- 

tenant  General  liceniriS.  -ila 

du  Bailly  de  conduite  de  Re 


gniur  d'Aulny, 
gtand  Rapor- 
teur  fie  Corre- 
cteur des  Lct- 
tres  de  Chan- 
cellerie ,  veuve 


Montferrand, 

S ai  la  mort  d*E- 
ietme  Pradel, 
en  1490.  fie  l'e- 
xerça jufques 
en  l'an  1494. 


Anne  Duprat 
fdgn.  de  Vcr- 
rierres  Se  de 
Boufdc  à  cau- 
fede  Gabrid- 
ie  de  Chalns 
G  femme,  pat 
titre  de  l'an 
ijji.le  17.  Juil 


née  de  France 
DuehefTe  de 
Ferrât*  ,  fille 

pui frite  du  Roy  lit,  il  prend 
Louis  XII.  qualité  de  feU 
.  gneurde  Ver. 
ricr es  fie  de  Boufdc  ,  de  luge 
ordinaire  delà  Vtlled'Ifloirefic 
degnrde  du  Seelaux  Contraûs 


en  ijj7. 

qu'il  fut  Advocat  du  Roy  au  Parlement  de  Tbolofc  ,en  150J.  le 
Roy  Louis  XII.  luy  donna  une  Charge  de  MaiftredcsRequeftcsi 
en  uo(5.  il  fut  pourveu  de  la  charge  de  quatrième  Prefident  auPar. 

lementde  Paris,  fie  l'an  iror.de  celle  de  premier,par  la  monde  Jean  eftablydans  ladite  Ville,  pour 
de  Ganay,  fie  l'an  1114.  le  Roy  François  premier  le  créa  Chance.  Mcflîrc  Gabriel  de  la  Queille, 
lier  de  France;  il  époufa  Françoife  Vcny  ,  fille  de  Michel  de  Vcny  Abbéd'Ifïbtre,i!  vivoit  enco- 
Citoien  de  la  Ville  de  Riom  en  Auvergne, après  la  mou  de  Uqucl  teen  1555.  fie  là  femme  ptenoit 


&  Gaj'de  des  Sçeaux  de  Prince*  rTf 

le  il  cmbrafla  l'eftat  Ecclcfiaflique.ocfut  Cardinal  &  A  rchevcfque  qualité  de  veuve  Tutrice  de  fet 
de  Sens:  il  eut  d'elle  deux  cn!*n$,qui  furent  enfans  en  1540. 

Thomas  fei-  Guillaume  Paul  fciçn  Gnbritlc  finie 
gneur  de  de  Boufdc    de  Guillaume 

G.mdole  Sadic  1540. 


Antoine  Duprat  troificGne  du  nom  fut  fejgneur  de 
NantoBillct  Se  de  Precy,  Baron  de  Thicrn.&dcTou- 
ry,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  or- 
dinaire Je  fa  Chambre,  Se  Prcvoftde  Paris,  eut  pour 
femme  Marie d' Allègre,  fille  Se  héritière  de  François 
d'Allègre  feigneur  de  Precy,  Se  de  Charlotte  de  Cha«- 
Ion  Dame  de  Virtaux,  dont  il  eut  quatre  fils  Se  deux 
filles  qui  furent 

r 


Guillaume  Duprat  fut  Eve/que  de  Cler- 
mont  &  Abbé  de  Jean  deMofac,  il  don 
na  au  Pères  Jcfuittrç  fon  Hotte!,  feis  rue 
S.  Jacques,  appelé  rHoftcl  de  Clctmont, 
du  nom  de  fon  Evcfchc,  oufourd'huy  Col-, 
lege  ou  lefdiu  Pères  lefuites  cnfcignem  la 
jeunefle. 


Antoine  Duprat  NtcolasBaron 
Xjuatncfmc  du      d'Ancicnville , 
nom  fut  feigneur    mourut  fans 
de  N'.mtouillet  Se    avoir  ofté  ma- 
'ie  Precy,  Baron  né. 
de  T  hiern,  &  re- 
rcu  Picvoft  de 
Paris  au  lieu  8c 

!>lace  de  fon  Perc 
e  19.  Février  1515.  il  efpoufa  Anne  de  Baiban- 
çoti,  fille  de  François  de  Batbançon  feigneur  dcCany 
&  de  Varcnncs,  Se  d'Antoinette  de  Valicrcs  ,  dont  il 
eut  un  fils  Se  trois  filles,fa  femme  le  furvefeur,  &  fe re- 
maria avec  René  de  Viouft, feigneur  de  Champlinault, 
fes  enfans  furent 


Guillaume  fuesa- 
ron  de  Viteaux 
Se  tué  en  duel 
l'an  ic8).  par  Y- 
vcsd'Allegrc  Ba- 
ron de  Millau  fon 
coufin,  fans  aufli 
avoir  cfté  marié. 


leanne*/\tt 
Dame  de 
Puificux 
&  deVi- 
tcaux  en 


François  fut  Ba.    Renée  ef- 
rondc  Thicrnjût^poufa  Fran 
de  Viteaux  /le*y   çois  de  tha 
quelépoufa  Atlil  bannes, 
neSeguicrfillcde  Margitisdc 
Pierre  feigneur      Cuti  on 
delà  Verrière, 
Lieutenant  Crû 

minci  au  Chafte'ct  de  Paris,  Se  deC.nhcri 
ïiï  Pinot,  dont  il  cm  un  fils,&dcux 
fille* 


partie  non 

mariée 


Michel  Antoine 
buprat  qui  fut 
fcign.  de  Nan- 
foliillet,  Se  de 
Precy,  Baron  de 
ïhiern,  Se  con- 
joint par  maria- 
ge avec  Marie 


Michel  futda 
me  de  Puifi- 
cux  Se  mou- 
rut l'aR  5616. 


Manc 
abbelTedes 
Clcrets 


Louifc  fut  ma- 
riée en  première 
nopees  Tan  1598 
avec  René  de 
Chandio  Mar- 
quis de  Neelle 

Se  Comte  de  ioigny.oc  en  fécondes  l'an  161U 
avecCharlcs  de  Batbizy  fcign.  d'Errouvillc 


près  nogct 
le  Rotrou. 


Seguier  fille  de 

t'ierre  feigneur  dcSorel  fécond  Prcfident  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  6c  de  Marie  du  Tillct,  lequel  eut  le  malheur  d'e- 
ftre  tué  en  duel  par  lcComtcdcSaux  le  douze  Mars  de  ladite 
année  i6o<5.  laiiTant  un  fils  Se  une  fille 


Antoine  fut 
tatou  de  Vî- 
tes ux  &  de 
Foimcrie.cut 
pour  femme 
N .  desBarres 
fille  de  Pierre 
des  Bares,  fei 
gneur  de  Ruf 
fé.fccondPrc 
ii tient  au  Par- 
lement de 
Dijon  dût  il  a 


René  Bâton  de 
Iumeaux 
Charlotte  fem- 
me de  Pierre 
Dufay  feigneur 
de  Mezangcrcs 
près  du  P  onteau 
denier. 


Antoine  Duprat ,  cinquiefme  du  nom  ,  fut  auflî  Marquis  de  Nanrouillet ,  de       Louifc  Duprat 
Precy  Se  autres  lieux,  il  eut  pour  fernme  N..  de  Baradat,  fille  de  Guillaume 
de  Baradat  Baron  de  T  hou,  feigneur  de  Damcry,  Se  de  Sufanne  de  Romain  ,  de  Fontaine  dont 
il  a  eu 


Antoine  Duprat  fixiçGnc  du  nom  Marquis  de  Nantoiiillet 

Pojieriti  de  Pierre  Duprat»  qm  fit  la  Branche  des  feignews  de  S.  Agtu&de  Ccmzj 
Antoine  Duprat  acquift  le  fief  de  S.  Agnd'an  14(0  de  Dainoifellc  N.  de  S.  Aignan,  Dame  de 
Luxe  ,6c  époufà  Bénigne  Dame  du  lieu  de  Couze.avec  laquelle  il  vivoit  encore  en  ijof.ellceftoit 
fille  dé  Iacques  de  Couxc  Efcuicr,  il  eut  d'elle     

Anne  Duprat,  feigneur  deS,  Agne& de  Couze.lequel  efpoufa  l'an  it^Bcraude  Charrier,  fille  de 
Laurens  Charrier,  fiigneur  de  Varennes.ôc  d"Yfabeau  Morin,  dont  il  eut 


leaa Duprat  feigpcur  de  S.  Agnc&dc  Couze,qui  vivoiten  tjC}, 


CcCC  H) 


ANTOINE  BV  BOVRQ  MAl&TRE 

des  Requejles  ,Prefîdemau  Parlement  de  Paris , 

&  depuis  Chamelier  de  France, 
r  au 

A  Province  d'Auvergne ,  féconde  en  grands  hom- 
mes pour  l'Eglife ,  pour  l'Efpce ,  &  pour  la  Robe,  fut 
la  Patrie  d'Antoine  du  Bourg  ,  dont  1  eminent  fça- 
voir,  &  la  longue  expérience  des  affaires,  le  rendi- 
rens  digne  d'une  place  dans  le  Confeil  prive  du  Roy  , 
&  d'une  charge  de  Maiftre  des  Requcftes ,  dont  il 
futpourveu  par  Lettres  du  feize  Novembre,  autrci 
difent  du  i8.  Avril  de  l'année  1531.  Le  grand  Roy 
Prançois  premier ,  Rcftaurateur  des  belles  Lettres  ,  &  le  perc  des  fça- 
vans,  qui  connoifïoit  parfaitement  le  prix  &la  valeur  des  hommes  d'e'- 
rudition  de  fon  ficelé,  l'employa  endiverfes  Affaires  importantes  à  foa 


&  Cardes  des  Sceaux  de  France.        y  ~>f 

Et.it,  &  après  la  réunion  du  Duché  de  Bourbonnois  à  la  Couronne  le 
choifît  pour  prcfideraux  Grands- Jours  de  Moulins,  d'où  il  ne  fut  pas 
cluftoft  de  retour,  qucfaMajeftélepourveutd'uneplacedePrefident  en 
la  Cour  de  Paris  vacante  par  le  dccez  d'Antoine  le  Vifte,  en  laquelle  il 
fut  receu  le  neuf  Décembre  1534.  mais  il  ne  la  remplie  pas  longtemps, 
car  après  que  le  Chancelier  Duprat  eut  rendu  le  dernier  droit  à  la  na- 
ture, fa  Majefté  l'honnoradc  la  fupreme  Dignité  delà  Robe,  par  Let- 
tres Patentes  données  à  Coucy,  le  16.  jour  de  Juillet  de  l'année  1555.  qui 
font  couchées  en  ces  termes. 

I   1  R  ANCISCUS  Dci  gratia  Francorum  Rcx.  Univcrfis  prafentes  Litteras 
\_    infpeéruris  falutem.  Nonmodica  Regibus  gloria  regniiquc  fîrmitas  acce- 
«1k  y  Se  fecuritasj  fi  ad  fummos  honores  Magiftratus,  &Dignrtates  viriaftuman- 
tyr ,  qui  bonis  artibus  imbuti ,  claris  corufeant  virtutibus ,  quique  publicis  in  mu- 
ncribus  diu  verfati ,  probicatis ,  induftriar,  &  fidelitatis  fuïclariflimum  dederint 
expcriuientum.  Hincenini  perfonis  condignum  laboribusfuis  fruchim  percinien- 
tibus,  magis  ac  magis  laudabiliter  ferviendidefideriumadditur  ,&excmplopro- 
po(ito  carterorum  ingénia  Reipublicar  fiiftinenda?  oncribus  fortiùs  accenduntur. 
Et  cum  ita  fit  quod  Nobis  dilectus  &  fîdclis  Confiliarius  à  feercris  &  privati y 
Confiliis  Antonius  du  Bourg,  Miles  fuiflet  per  nos  à  multis  annis  ad 
nçgotia  qua:  pencs  nos  traûantur,  accitus  &  vocatus  Quà  in  rc  probèadmodum 
fe  geffit,  &  fe  non  fine  magno  la  bore  exercuit  uiqtfe  ad  hune  diem  ,  non  (ohira 
inipfbdicti  privati  &fccreti  Confilii  noftri  munerc  Confiliarii ,  fed  etiam  in  fu- 
prema  Noftri  Parlamenti  Curia  Parificnfi  Prxfidis,  ita  ut  per  veram  &  longeai 
experientiam  exacte  fuorum  prxclarotum  moruni  ,  virtutum  ,  Jurifprudcnti.r , 
conftantiar ,  zeli  in  adminiftratione  Juftitia?,  probitatis  >  &  diligentia:  intcgriiatem 
cognoverimus.  Eumdem  Antoniomdu  Bourg  Militem  de  Principum 
fanguinis  noftri ,  proccrum,Confiliariorum,  &  aliorum  qui  lateri  noftro  aûlftunc 
Confilio  ,  elegimus ,  creavimus  ,  retinuimus  ,  ordinavimus,  &  retinemus  in  no- 
Jtrum  ipfius  Rcgni  noftri  Francia?  Canccllariun»  &  Conliliarium  fpccialcm  ,quod 
Orficium  nuper  tenerc  ac  cxcrcerc  folebat  bona*  memorfa?  chariflîmns  ac  fîdclis 
amicus  Antonius  Cardinalis  &  Archiepifeopus  Senoncnfis,  Francis  Legatus, 
te  Canccllarius;  &  per  iplîus  decefium  arque  obitumad  prarfens  liberum ,  &  va- 
cans ,  dantes&  tenorc  prarfentium  concedentes  prafato  Antonio  du  Bourg, 
militi,  plenam  poteftatem  ,  autoriratem  &  mandat  uni  fpecialcagendi,  ordinan- 
di,  &  exercendi  omnia,&  fingulaqux  ad  Ofricium  CancellariiFranciarhujufmc  ■ 
di  fpeérant  quomodolibet ,  &  incumbunt.  Volcntcs  quod  ipfc  Antonius  du 
Bourg  hujufmodi  Oificio Canccllarii perfruarur,  &  gaudeït , plcnè ,  intégré,  & 
pacificè ,  ad  honores,  prerogativas ,  prateminentias ,  vadia ,  jura ,  penfiones  ,  pro*. 
fit.ua,  acaliaemolumenta  confucta,  &  qua?  dictus  Cardinalis Scnonenlis  vitafunj 
clusjdum viveret  percipiebat,  modo,  &  forma  quibufeunque.  Super  quo  ipfc 
du  Bourg  hodie  folitum  in  manibus  noftris  prarftitit  juramentum.  Quocirca 
dileclis  &  fidelibus  Noftris  GentibusParlamcntumnoftrum  Parifius  tenentibus, 
ac  aliorum  Parlamentorum  noftrorum  Gentibus  »  ac  omnibus  aliis  Juftitiariis, 
Officiariis,  & fubdicis noftris  cujufcumquc  Authoritatis,  Status,  Dignitatis,  auc 
conditionis exiftant percafdcin  prarfentes  mandamus,quatenuscidcm  Antonio 
du  Bourg  militi  tanquam  Canccllario  noftro  Francis  parcant  diligenter  &  in- 
tendant. Mandantes  infuper  Gentibus  Caméra*  Compotorum ,  Se  Thcfàurariis 
noftris  Vadia ,  falaria , penfiones,  proficua ,  Se  omniaalia  jura  ad diclum  Officium 
fpeelantia  de  pertinentia  ,  memorato  Antonio  du  Bourg  Canccllario  noftro, 
aut  ejus  certo  mandato  per  Audienciarium  Canccllaria*  noftra* ,  qui  pro  tem- 
porc  erit,  tradi,  de  pcrfolvi  faciant,  modo&  terminis  confuctis.  Qux  fie  foluta 
inCompotis  dicli  Audicnciarii  pisfcntcs,  aut earum  Vidimus fub  Sigillo  Rcgfo 


jy6  Hijloire  des  Chanceliers 

confeûum  femcl ,  cum  quittantiis  fufficicntibus  rcportando  allocarc  ,  &  de  cjiiS 
Reccptâ  deduci  fine  ullâ  contradi&ione  volumus,  &juberaus  ,  ordinationibus  , 
feu  mandatis,  adhoccontrariisnon  obftantibus  quibufeunque.  In  cujus  reitefti- 
monium ,  noftrum  pratfcntibus  litteris  duximus  apponi  figillum.  Datum  apud 
Cou(fiacum,dic  decimâ  fexcâ  mentis  Julii,  anno  Domini  milleiîmo quingente- 
fimo  trigefimo  quinto  ,  &  Regni  noftri  vigefimo  primo.  Ainfi  figné  per  Rcgcm. 
BRETON. 

Le  mcfme  jour  feize  Juillet  1555.  il  fut  fait  Chevalier  àriflucdudif- 
ner  du  Roy  ,  entre  les  mains  duquel  il  prefta  auflj-toft  le  ferment  de 
fon  Office  de  Chancelier  de  France,  dont  voicy  la  forme. 

.'Monfieur,  vous  jurez  au  Roy  noftre  Sire  ,  que  vous  le  fervirez  & 
>»confcillerczbien  &  loyaument  à  l'honneur,  &  profit  de  luy,  &  de  fon 
«Royaume  envers  tous  &  contre  tous  :  Que  vous  ne  fervirez  dorefna- 
»vant  autre  Maiftre,  ny  Seigneur  que  luy,  ny  ne  prendrez  par  cy-aprés 
«lucuns  Etats,  penfions,  profits,  bien-faits,  ny  autreprefent  dequelquc 
•^Seigneur  ou  Dame  que  ce  foit ,  fans  congé  &  licence  dudit  Seigneur 
«Roy,  &  que  vous  n'impetrerez  ,  ny  ferez  impetrer  par  autre,  licence 
»Jc  lu  y  pour  cet  ctfct,  &  fi  d'aucuns  Seigneurs  ou  Dames  avez  eu  pour 
"le  paflé ,  ou  a vés  encore  quelques  penfions ,  états ,  ou  autres  prefens,  ou 
"bien-faits,  vous  y  renonces  du  tout ,  &  femblablement  que  vous  ne 
"prendresd'aucunesperfonnesque  ce  foit  aucuns  dons  corrompables,  & 
»»jinfi  le  jurés  fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  ,  que  pour  cet  erfet  vous 
«couchez  prefentement.  Les  paroles  contenues  en  ce  ferment  furent  leucs 
devant  le  Roy  ,  quand  Monficur  le  Chancelier  du  Bourg  fut  receuau 
ferment  dudit  Office,  par  Maiftre  Jean  Breton  fieurde  Viïlandry  Secré- 
taire des  Finances,  Ôc  Contrôllcur  gênerai  de  la  Guerre,  les  jour  &  an 
fufdits,  A  Coucy.  m 

Nous  apprenons  a'uflî  fes  emplois  &  fa  promotion  dans  le  fécond  vo- 
lume des  Ordonnances  manuferites  du  mefmc  Roy  François  premier, 
qui  font  inférées  dans  les  Rcgiftres  du  Parlement,  où  on  lit  ces  mots. 
«Lettres  d'Office  de  Chancelier  de  France,  à  Mcflire  Antoine  du  Bourg, 
«du  feize  Juillet  1 535.  il  cftoit  auparavant  Maiftre  des  Requeftes,  Confeil- 
«lerau  Confeil  privé  du  Roy  »  &  avoit  elle  commis  pour  prefider  aux 
«Grands- Jours  de  Moulins  en  l'abfcncc  de  l'un  des  quatre  Prefidens, 
"le  dix  Aouft  1534. 

Il  fc  trouva  au  lit  de  Juftice  que  le  Roy  tint  en  fon  Parlement  au 
«mois  de  Janvier  de  l'année  1536,  en  la  manière  qui  fuit.  Environ  lesneuf 
^heures ,  feroit  venu ,  &  entré  audit  Parlement ,  où  là  eftoient  ordonnez 
..Meilleurs  les  Prefidens  &  Confeillers ,  comme  par  lefdits  Huifliers ,  me 
«fut  dit,  Monfeigncur  le  Chancelier,  Mcffire  Antoine  du  Bourg,  vcftu 
r»de  Robe  de  velours  cramoifi,  fuivi  d'aucuns  perfonnages  &  Officiers 
«de  fon  Hoftel  ,  &  devant  luy  l'Huiiïier  de  la  Chancellerie  revcftu  de 
«Robbc  de  velours  violet,  bonnet  de  velours ,  fa  maiTe  haute  armoyce 
>>des  Armes  de  France  &c. 

Depuis  qu'il  fut  Chancelier  il  donna  tous  fes  foins,  &  toutes  fes  veil- 
les 
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les  au  fervicedu  Roy,  &  de  l'Etat,  mais  il  rut  fi  malheureux  qu'eftant 
à  la  fuite  de  fa  Majeftécn  Picardie  où  il  fe  trouva  avec  clic  dans  la  Ville  de 
Laon,  oùlepcuplecftoit  cnfoulc>  iltombadc  defTus  famulc,  &  mou- 
rut peu  de  temps  après  de  la  bleiîeure  qu'il  avoit  receuë  au  col  fur  la  hndc 
l'Efté  de  l'an  i}j8.  &  fut  enterre'  dans  l'Eglifc  des  Gordeliers  de  ladite 
Ville  de  Laon. 

Le  Fcron dit  cnVil  avoit  efté Lieutenant  Civil ,  &  ckeft  peut- eftre  pour 
cette  raifon  >  qu  il  prit  pour  Devife  ,  faifant  allufion  à  fon  nom,  Du 
Bourg  en  la  Cite'  ;  mais  il  la  changea  quand  il  eut  change  de  fortune  ,& 
qu  il  eut  atteint  le  fommet  de  toutes  les  grandeurs  de  la  Robe  >  car  fc 
Voyant  Chancelier  d'un  Royaume  qui  porte  des  fleurs  de  lys  pour  Ar- 
moiries, luyquiportoitdescfpinesi  il  n'eut  plus  d'autre  Deviic,  finon 
Lilium  inter  Jj>inas. 

Le  i?.  Novembre  de  la  mefmè  année  ,  les  obieques  furent  folem* 
ncllemcnt  faites  en  l'Eglifc  de  Saint  Cermain  de  l'Àuxcrrois  de  Paris , 
où  la  Cour  afljfta  en  Corps  pour  honnorer  fa  mémoire  >  après  avoir  néan- 
moins mis  en  délibération  le  jour  précèdent,  fi  ledit  défunt  Mcifire  An- 
toine du  Bourg  >  en  fon  vivant  Chevalier  Chancelier  de  France,  naguè- 
re decede ,  &  enterre  i  Laon ,  feroit  crie  en  la  Chambre  du  Confcil  le  ma- 
tin,  ou  à  la  Tablcde  Marbre  enlaSaledu  Palais,  &  pour  cet  effet  on  1  eut 
les  deux  Regiltres,  faifant  mention  des  obfeques  des  feus  Chanceliers 
de  Ganay,  &c  Duprat  Légat  en  France,  des  Vendredis  quatre  Juin  1511* 
&  Samedy  dernier  Juillet  15)5.  Icfquels  Ganay  &  Duprat  furent  criez  à 
la  Table  de  Marbre,mais  pource  que  ledit  jour  il  eiloit  jour  de  plaidoirie* 
il  fut  ordonne  &  advife'  que  ledit  du  Bourg  feroit  crié  à  la  Chambre  du 
Confcil,auqucl  temps  lesparens  &  amis  dudit  défunt  Chancelier  étoienc 
Venus  fupplier  la  Cour*  qu'il  luy  pleut  allilterau  Service  qui  fe  feroit  le 
lendemain  à  dix  heures  en  l'Eglilc  de  S.  Germain  de  l'Auxcrroispour  le 
repos  de  l'Ame  dudit  défunt  Chancelier,  àquoy  ladite  Cour  auroit  ref- 
pondu  qu'elle  y  afliltcroit,  &  fe  leveroit  à  neuf  heures,  la  parole  citant 
portée  par  le  Prcfidcnt  de  S.  André. 

Il  avoit  efté  Chaftelain  de  la  Terre  de  Chafteauneuf*  dtr  Bnic%  tirfa* 
qucllequalité  François  Baron  delà  Queille,feign.  duditChaftcau'-neuf,, 
luy  donna  en  recompenfe  de  fes  fervices,  &  de  ceuxd'Annedu  Bourg 
fon  pere  aufli  Chaftelain  dudit  lieu,  &  Capitaine  Chaftelain  de  Querinei> 
les  Cens  &  devoirs  par  cuxdcus,  àcaufcdcleurDomaincdeSeillon,du 
Solier,  &de  Bouraflerjfcisdans  la  Jufticeduditlieu  ,  &  les  alîcnces,  pour 
cftrc  tenus  nobles,  à  la  charge  de  relever  dudit  fief. 

La  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque,  djr  qu'Anne  du  Bourg  Gen- 
tilhomme natif  d Auvergne ,  Doftcur  Urgent  à  Orledrts ,  ç)  depuis  Concilier  au 
Parlement  de  Paris ,  neveu  de  Meffire  Antoine  du  Bourg  Chancelier  de  France,  a 
fait  divers  Ouvrages  tant  en  Latin  en  François ,  dont  il  riy  a  euriend  impri- 
mé que  [a  confejfion  de  foy ,  il  fut  brujlï  a  Pans  pour  le  fait  de  la  Religion  >  le 
11.  Décembre  de  l  an  1559. 

Le  meime  la  Croix  du  Mains  raportc  encore  que  Mejfîre Claude  du 
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Bourg  3  Chevalier  Seigneur  de  Gueriney  Confeiller  du  Roy,  &  Secrétaire  de  fes 
Financer ,  Treforicr  de  France ,  Amhaffadeur pour  le  Roy  Charles  IX.  Vers  te 
Grand  Seigneur,  a  compofe  une  dotle  Epiftre  fur  l' rntrc\  eue  du  Prince  de  Con- 
dêftydu  Cardinal  de  Lorraine  ,  imprimée  l  an  1^64.  une  harangue far  luy  pro- 
noncée devant  MeJJieurs  des  Comptes  audit  an  1564.  ey  les  articles  Ucordc^ 
par  le  Grand  Seigneur  en  faxeur  du  Roy ,  tydefes  fujets ,  audit  fieur  du  Bourg 
four  la  liberté  du  trajjic  xers  la  mer  du  Levant ,  imprimées  à  Paris  che%  iean  de 
Bordeaux  l  an  1 57c.-  iy  ejue  François  H abert  fumommé  le  Banny  de  Liejîe ,  a'fait 
la  déplorât  ion  de  feu  Mejfire  Antoine  du  Bourg:  Chevalier  Chancelier  de  Froncé, 
imprimée  à  Rouen  in  otîzvopar  Claude  le  Roy. 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  D' ANTOINE  DVBOVRG, 
Prefdentau  Parlement  Ci  Paris,  puis  Chancelier  de  France. 

Ame  du  Bou  g ,  feigreur  de  S;  i  Uns  ,  cj  oufa  Anne  de  la  Meicy  ,  dite  de  la  MarcoulTe ,  de  la- 
quelle il  me 


 — —  ;  ■  >^,-, 

Anio 111c  du  Boiwg  ,  pu»  icmt.cni  Conftilltr  *u  gnnd 
Con!c:l  du  Roy,  puis  Maiiticdeï  Rtqueitcs, enfin  te  P re- 
ndent ju  PadementdeParit,  &  enfin  Chancelier  de  Fian- 
ce, époula  Anne  Hm  rd  de  la  Ville  de  Montfcrrand  en 
Auvergne,  fecur  de  Jean  Hward  îrclbrierdcs  Igucsdcs 
SuilTes ,  Secrétaire  «lu  Roy  ,  &  Receveur  •&  payeur  de 
Meilleurs  de  la  Cour  de  Pailcnient.  Il  eut  pour  enfans. 

Antoinedu  Bourg 
Baron  de  Saillans, 
Sencch.ildcRiom 
qui  fut  conjoint 

E-  lr  mariage  avec 
1  feeur  d'Arnaud 
dcClermont,  Gi- 
tilhomme  de  Pcri- 
gorfl ,  dont  fl  eut 


Etienne  du  Bourg  feigneur de  Seilloux 
Se  de  Muloht  a  Contiôlleur  General 
des  Finances  en  Languedoc  ,  épouiâ 
Jeanne  Taminas ,  dont  la  poftenté  fe- 
ra  cy- après  déduite. 


U an  B.i,  tiftedu 
Bourg  Maiftrc 
des  Requcftes, 
Bc  Evclquede 
Ricux. 


Marie  du  Bourg  femme  d'Etienne  Ourlet,  Seigneur  d'E» 
bly ,  Conte.:. 11  au  Pailcmctitdc  Pans,  donteft  venu 

François  Charlet  feigneur  de  Garennes,  d'Ebly,  &  de 
Tournoyé,  Maiftrc  des  Rcqucftes  ,  lequel  époufa  Barbe 
le  Picart ,  fille  de  Germain  le  Picart  Confeiller  au  rncfme 
-Parlement ,  &  de  Barbe  Boiieite  de  laquelle  font  iffus 

Marie  Charlct  femme 
deN  .Fav  1er  Maiftrc  des 
Rcqucftes. 

Anne  Charlct ,  femme 
du  (Veur  de  la  Serre  Ad- 
vocal  do  Roy  à  Cacn. 


Et.ennc  Charlet  feigneur  de  Ga- 
ceiuies  Si  d'Ebly  aiîflî  Confeiller 
au  Pailemcnt  ,  Se  Commiftaire 
aux  Rcqucftes  du  Palais  ,  lequel 
a  époufe  Caterine  Penot  fille  du 
fieur  Perrot  Procureur  du  Roy 
de  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris. 


François  du  Bourg  Evcfquede  Rieux  .  Abbé  Louis  du  Bourg  Baron  de  Saillans  ,  lequel  époufa 
de  St.  Euvctc  d'Orlcam  &  Maiftie  des  Re-  Jeanne  de  Laftic ,  qui  ne  luy  ptocrea  qu'une  feule 
quelles.  tille  appcllée 

Catherine  du  Bourg  ,  laquelle  fut  mauce  à  Jacques  d'Eftaing  feigneur  de  la  Tcrrice. 
Vofterité  d' Etienne  du  Bourg  ,  ç+r  de  Damoifellc  Anne  Tominas. 


Je.in  du  Bourg  feigneur 
de  Malozat ,  Lieute- 
nant de  la  Compagnie 
d'hommes  d'Armes  de 
l'admirai  d' Anncbaut, 
Se  Gouverneur  d'If- 
fo:te ,  eut  deux  fem- 
mes ,  la  première  fin 
Cabriellc  Diiuos  ,  & 
la  féconde  Perronn el- 
le de  Saillans,  Se  mou» 
rut  fans  postérité. 


Jacques  du  Bourg 
Prefident  &  Lieu- 
tenant gênerai  en 
la  SendchaulTée, 
Se  Siège  Prefidial 
de  Riom  en  Au- 
vergne ,  marié  a- 
vec  Anne  de  Sé- 
rier, dont  il  eut 

Claude  du  Bouig 
mot  t  fans  aJIunc*, 


Anne  du  Bourg 
receu  Confeiller 
Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris, 
le  19.  Octobre 
i;j7.  Se  fameux 
par  fa  fin  tragi- 
que arrivée  à  Pa. 
ris  ieii.Dccem- 
bre 1559. 


Claude  du  Bourg  Surintendant 
gênerai  de  la  Navigarion  de  Fran- 
ce és  mers  du  Levant  en  1/7/. 

Etienne  du  Bourg  feigneur  de 
Fontaues. 

Antoine  du  Bourg  feigneur  de 
Seilloux  ,  épouiâ  par  contract  du 
ai.  Avril  15x7.  Ifâbciu  de  Sérier* 
fille  d'Amable  feigneur  de  Palerm 
&  de  S.  Ygnat,  Se  de  Jeanne  Re- 
b«rt  dont  il  eut 
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Michel  du  Bourg  Jean  du  Bouig  Chc-v.ilicr 
feignent  de  Se  il-  de  Malthe  te  Comman- 
loux.  deur  de  Selles. 


Antoine  du  Bourg  fécond  du 
nom  ,  feigneur  de  Malozat , 
Lieutenant  Criminel  en  la 
Scncfchaulléc  Se  Siège  Prcfi- 

dtal  d'Auvergne,  époufa  Gaillarde  d'Allemagne  fille  de  François ,  feigneur  de 
Montclar ,  &  de  Caterine  Siftcl ,  il  eut  pourenfans 


Pierre  du  Bourg  , 
Procureur  ccncral 
en  la  Courdcs  Ay. 
des  de  Monrfrr- 
rand  ,  &  Abbé 
d'Olivet. 


Claude  du  Bourg  François  du 
feigneur  de  Ma-  Bourgjcfuite 
lozat.  à  Tolofe. 


Anne  du  Bourg 
Rtligieufe  lu  m-. 
divine  à  Maxfac 


Jacques  du  Bourg  feigneurde  Chariol ,  hom- 
mcd'Armes  de  fa  Compagnie  de  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  ,époufa  Marie  de  Biencourt,  qui 
Ce  remaria  à  Charles  Lhuillier  feigneur  de 
Poitrincour  Gouverneur  de  Mery  fur  Seine,  &  de  Claude  Pajot ,  il  en  eut 


Renée  du  Bourg ,  mariée  avec  Eu. 
ftachc  Picot  Baron  de  Sompuis. 


Charles  du  Bourg  feigneur  de  Blines  ,  ey-devant  Comète  de 
Cavalerie,  lequel  a  époufé  Jeanne  d'Argillicrs  fille  de  Pierre  fei- 
gneur de  Blines  &  de  Rcges  ,  &  de  Guillemetrc  de  Vannes , 
dont  il  a 


Jtv.n  du  Bourg.  Cdoiiard  du  Bourg. 
Claude.  Louis.  Jeanne. 


N....du  Bourg  non baptifé. 
Marie.  Charloie. 


Charles  du  Bourg» 
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Chevallier  Seigneur  d'ïverny,  Confeillerau  Chapelet  ,puis à  la 
Cour,  enfui  te  Maiftre  des  Requefies  ordinaire  de  l' Ho  fiel  du  Roy, 
&  enfin  Eve f que  de  Soiffons ,  Carde  des  Sceaux  de  France. 

L  fut  élevé  dans  la  Robe  par  Jean  de  Lonquejoue; 
fécond  du  nom fonpere,  qui eftoit  Confeillerau  Par- 
lement de  Paris  >  fie  qui  prit  foin  de  le  rendre  capable 
des  Charges,en  quoy  il  reuflit  ft  bien,quepeu  de  temps 
après  qu'il  eut  efte  liccntié  es  Loix  ,  il  fut  Confeiller 
k  au  Cliaftelet,  puis  au  Parlement,  auquel  Office  il  fut 
receu  au  lieu  de  Maiftre  Jean  le  Cocq,  le  vingt  &  neuf  Décembre  de 
l'année  1519.  ôc  l'exerça  jufques  au  x6.  Février  15x3.  qu'il  fut  honore'  de 
celuy  de  Maiftre  des  Requcftes ,  au  lieu  &  place  d'Antoine  le  Vifte,  ôc 
dont  il  fit  la  fondion,  jufques  après  la  mort  de  Magdeleinc  Chambel- 
lan fa  femme, qu'il  lerefigna  à  Thibaud  de  Lonquejoiiefon  fils, pour 


&  Garde  des  Sceaux  de  France.  j8r 

embrafler  l'état  Ecclcfiaftique,  &pourlorsilfut  receu Evcfqucdc Soif- 
ions,  &  facré  l'ani5j4.auquelanlçavoir  le  quinziefme  jour  de  Février 
jl  fie  fon  entrée  avec  pompe  dans  la  ville  :  il  alïifta  à  l'Aflemblée  folem- 
nellc  des  Prélats*  Princes,  &  Grands  du  Royaume,  qui  le  tint  en  plein 
Parlement  à  Paris  en  153  6.  il  fut  honoré  de  diverfes  Légations  vers  dif- 
ferens  Princes,  &dcftinc  l'an  1545.  pour  traiter  la  paix  avec  Henri  VIII. 
Roy  d'Angleterre  ;  il  fut  prefent  au  facre  de  Catherine  de  Medicis  qui 
fe  fit  à  Saint  Denis  en  1549-  &  enfuite  aux  Eftats  atffemblcz  à  Patis  en 
ijî7-  GillesdcTournay  natif  de  SoifTons  >  luy  dédia  le  traité  que  Hu- 
gues Falcandus  Sicilien  avoit  fait,  des  chofes  qui  fe  font  paffèes  en 
Sicile. 

Le  Conneftablc  de  Montmorency  qui  connoifToit  fon  mérite  ,  l'a- 
vança prés  du  Roy  François  premier,  qui  le  fit  de  fon  Confcil  eftroitj 
c'eftoit  luy  qui  fignoit  toutes  les  taxes  des  Offices  arreftées  au  Confeil 
de  fa  Majefté,  &ics  figna  toujours  pendant  les  années  173*.  36.  37. 38. 
&  39.  en  cette  forte.  Mathieu  Evefque  de  Soiffons.  Ce  que  nous  apprenons 
des  Rcgiftrcs  de  la  grande  Chancellerie  de  France. 

Il  fervit  long-temps  au  Gonfeil ,  &  comme  le  plus  ancien  Conseil- 
ler d'Eftat,  après  la  mort  du  Chancelier  du  Bourg,  &  en  attendant  que 
Guillaume  Poyet ,  qui  fucceda  audit  du  Bourg  en  ladite  Charge  de 
Chancelier ,  eut  obtenu  fes  lettres  de  provifion,  ilcut  la  Garde  des  fecaux 
de  France,  fçavoir en  l'année  1538.  &  les  receut  encore  pour  la  féconde 
fois,  après  la  mort  de  François  Errault  lcigncur  de  Chcmans ,  l'an  1544. 
mais  il  en  fut  déchatgé  l'année  fuivante. 

Monfieur  Jean  de  Morvillier  Evefqued'Orldans>  Garde  des  Sceaux 
de  France,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  fïeur  Pinart ,  Secrétaire  d'E- 
ftat l'an  1 571.  faifant  mention  du  fujet  qui  l'avoir  porté  en  rendant  les 
Sceaux,  d'en  demander  une  décharge,  parle  de  Mathieu  de  Lonque- 
joiie  en  ces  termes.  Au  demeurant  la  caufe  que  tria  meu  à  demander  une  dé- 
charge ,  a  ejie  ce  que  j'en  ay  appris  du  bon  homme  Monfieur  de  Soiffons  ,  lequel 
avoit  eu  par  deux  foula  Carde  des  Sceaux  entre  la  mort  d'un  Chancelier,  &  la 
proVtfion  de  fon  fucceffeur.  Ildifoit,  qu'ilfalUit  toujours  prendre  la  décharge  pour 
témoignage  d  honneur,  &  du  contentement  de  fa  Majeflé. 

Il  tiroit  fon  Origine  d'une  ancienne  maifon  de  Paris  ,  ainfi  que  le 
Lecteur  pourra  voir  dans  la  table  fuivance. 

Il  mourut  calTé  de  vieillefle ,  le  huit  Septembre  de  l'année  IJ57.  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Gervais  de  Paris  au  tombeau  de  fes  An- 
ceftrcs. 
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de  LorujuejoVe  Evefyue  de  Soiffons  ,  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Pierre  de  Lonqucjoiic  qni  faisait  ordinairement  fa  rclldencc  en  U  Ville  de  Paris  ,  fut  annobli  par 
le  Roy  Charles  VII.  par  Le:rrcs  données  i  Tours  le  jx.  Décembre  14;  t.  ilcft  qualifié  par  ces  La- 
«es  Maiftre  des  Garnifons  de  vin  du  Roy  ,  le  nuui  de  la  femme  clt  inconnu,  mais  il  eut  un  fils 
nommé 


Jean  de  Lonqixjoue  premier  du  nom,  lequel  fut  feigneur  d'Yvcrny ,  &  puis  Avocat  du  Roy  au 
Chaftek  t  de  Paris  en  14p.  eut  pour  femme  Caunnclc  Picart,  puis  Philippe  Agucnm  fille  dejean 
Aguenin  ,  dit  le  Duc ,  fécond  Pufident  au  Parlement  de  Pans ,  Se  de  Jeanne  de  la  Pottc,  dcla>- 
ejucllc  il  eut  quatre  enfans  malles,  fçavoir 


Jean  fécond  du  nom  fut 
aufïî  fcigncurd'Yvcrny,  Si 
Conlcillcrau  Parlement  de 
Paris  en  1467.  marié  avec 


Guillaume  fut   Con-  Jacques  fut  Pncur 

fcillcr  Si  Procureur gc-  de  Saint  Denis  en 

neral  en  la  Cour  des  France. 
Aydes  de  Paris  ,  & 


Dreux  fut  Confeiller 
au  Chaftclct  de  Pans 
en  ijoy.  il  eut  pour 
femme  Chailote  Di- 


Genevicfve  Bailler  fille  de    conjoint  pat  mariage  avec  Jeanne  du  Drac ,    fome  Dame  de  Ville 

de  laquelle  il  eut 


Jean  Baillct  ,  Maiftre  des 
Requcftcs  oïdinairc  de 
l'Hoftcl  du  Rcy  ,  8c  de 
Colleté  du  Freine ,  &  fecur 
de  Jean  Bailler  Evcfque 
d'Auxcnc,  il  mourut  le  19. 
Novembre  1(46.  lailLut 
trois  enfans,  lçavoir  un  fils 
&  deux  filles  • 


Jean  de  Lonqucjoiie  premièrement  Avocat 
au  Parlement  de  Pans ,  ruis  Avocat  du  Roy 
en  celuyde  Rouen  depuis  l'an  1540.  jufques 
en  154$.  epoufa  Jeanne  du  Drac  fille  dejean 
Vicomte  d'Ay,  &  de  Adcnette  Thibouft, 
dont  il  euft  deux  fils ,  Si  deux  filles. 


roy  ,  dont  il  eut  un 
fils  Si  une  fille.  Il  bri- 
foit  l'es  Armes  pour 
marque  de  puifné, d'u- 
ne fafee  d'argent ,  Se 
mourut  l'an  15*4* 


Mathieu  fut  feigneur 
d'Yvcrny  maiftre  des 
Requcftcs  ,  Evcfque 
de  Soi  (Tons ,  Se  Gar- 
d  •  des  Sceaux  de 
France  ,  il  avoir  ef- 
poufé  avant  qu'eRre 
d'Eghfe,  Magdelame 
'Chambellan  .dont  il 
-eut  un  fils  Se  une  fille 


Jiqiictcfut 
mariée  a 
Gilles  des 
O  rmes  fci. 
gneurdeS. 
Germain 


Jeanne  fut 
AbelTe  de 
Saint  An- 
toine des 
Champs 
les  Paris. 


en  Beaufle,  premier  Me. 
d'Hoftcl  du  Roy  Louis 
XII.  Elle  mourot  le  14. 
Février  1579. &  futinhu- 
méc  dans  l'Fglife  de  S. 
Gcivais  de  Pjms. 


Guy  fur  feigneur  de 
Vcrnify  ,  de  Ville- 
roy  a  Si  de  Chafteau 
feftu  Se  marié  à  Antoi- 
nette de  Montmirail , 
fillcd'  Etienne  de  Monu 
mira  1 ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  Se 
d'Antoinette  de  Badauvillicts ,  dont  il  eut  une 
fille  unique  appelléc 


Marie  fut  femme 
de  Jean  Poart , 
Heur  de  Mauny , 
Confeiller  au 
Chaftclct  de  Pa- 


ns. 


Charlotequi  fut  femme  de  Jacques  Raquier, 
Baron  de  Pouflé ,  dont  fon  ifTus  les  Barons  de 
Pouffe  jufques  a  ptefent 


Thib-ud  fut  aiifîî  fei- 
gneur d'Yvcrny   ,■  & 
Maiftre  des  Requcftcs 
après  fon  pere  ,  marié  à 
Magdclaine  Briconnet 
fille  de  Jean  Briconnet 
feigneur  du  PlcŒs  Ri- 
deau Prefidenr  en  la 


lfabeau  fut  mariée 
à  Jean  Dauvct  fei- 
gneur de  Bcrneiiil 
Confeiller  en  la 
Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  duquel  def- 
cendent  les  fei  • 
gneurs  des  Mardi  s 
Dauvct. 


Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  Se  de  Loiiifc  Raquier,  il  mourut 
avant  fon  pere. 


Chriftofle  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  Se 
Référendaire  en  la  Ch.1- 
ccllcric,  Si  mari  de  Ma- 
rie le  Maynier  ,  de  la- 
quelle il  eut  trois  fils,  Se 
une  fille  qui  fui  vent 
Anne  femme  de  François  Triftan  Efcuyer  fei- 
gneurduPuy  d'Amour,  Se  de  Crapin  ,  &  de 
Mairie  Baillydcla  ville  de  Boulogne,  laiftâ  feu- 
lement quatre  filles. 


Nicolas  qui  vivoit  «  1 
1 1 96.  Si  avoit  cfpoulé 
Batbe  de  Brion. 

Adcnette  decedee  là  n  s 

enfans. 


Jeanne  efpoufa  An- 
toine de  Clermont 
d'Amboifc  ,  Mar- 
quis de  Revcl. 


Magdclaine  fut 
femme  de  Jacques 
de  Renty  donr  elle 
n'eut  point  d'enfâs. 


Françoifc  fut  mariée  en  premières 
nopecs  avec  Pierre  de  Coiffy  fei- 
gneur de  Cicnay  ,  &  en  fécondes 
nopecs  avec  Robert  de  Harlay , 
Marquis  de  M onglat  ,  dont  vint 
une  feule  fille  nommée  Jeanne  de  Harlay ,  mariée  avec  Haidouin  de  Clermont 
feigneur  de  Saint  Georges. 


Marie  femme  de 
Jean  de  Taveau, 
Marquis  de  Mor- 
remer,  auquel  elle 
porta  en  mariage, 
la  Terre  du  Plef- 
fis  Rideau. 


&  Carde  des  Sceaux  de  France.- 

Philibert  fut  feigneur  deMont.gny ,  &  de    Chriftofle  fut  Avocat  François  fut  Marie 

Champagne,  Avocat  en  Patientent,  &    en  Parlement,  &  S  ub-  aufli  Avocat  fut  fem- 

Subftitut  du  Procureur  Général,  fur  uiaty    ftitut  du  Procureur  en  Parlement,    me  dlài. 

de  Jeanne  d  Amours  fille  de  Gabriel  d' A-  -  Geheial.  &Tc  difoit  en  tome 
mours  feigneurdeSetain,  Coofcillcf  au  héritier  Trcfhct. 

grand  Confetl ,  &  de  Magdelaine  Bidault,   en  pariw  d'Adcnçrc  de  LonquejoUc  fa  I  « 

&  mourut  percd\mfils,  &dedeuxfiU    tante.  ^ 
les ,  feavoir  de  «*' 

François  fut  Rcligtcu*  Mi-   Jeanne  fut  femme  de  Guillaume  Olive  cfpcuifa  François 

nime.  i"  Mahault  Confinller  au  Ch.iftelct  d'Autonet/eigneurdeMon» 

v  en  premières  noptes  ,  -fie  en  fecoa-  tornte'  en  Normandie, 

des  hopecs  de  Pierre  Jaflault  Avocat  aux  Confcth  du  Roy.  é 
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de  Beine ,  zÀvocat  du  Roy  ,  puis  Prefident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  enfuite  Chancelier  de  France. 

U  Y  Poycc  feigneur  de  Jupilles ,  Avocat  à  Angers, 
natif  de  la  mcfme  Ville ,  fut  pere  de  Guillaume Poyct, 
de  l'éducation  duquel  il  prit  un  fi  grand  foin  ,  qu'il 
le  rendit  tres-fçavant  en  Droit ,  auquel  il  le  fit  étu- 
dier dans  les  plus  fameufesUniverfitcz  du  Royaume, 
après  quoy  il  l'envoya  à.  Paris  pour  fuivre  le  Barreau 
de  l'Auguftc  Parlement  que  nos  Rois  y  ont  eftabli, 
&  que  l'on  pcutappcller  ians  contredit ,  ï Ecole  ddmirable  de  toutes  feien- 
cesy  où  il  fit  un  fi  grand  progrés,  qu'il  y  acquift  l'elHme  d'un  des  plus 
grands  Orateurs  de  fon  hecle,  &  comme  il  fut  choifi  entre  tous  ceux 
qui  faifoicnt  profeflion  de  l'éloquence  avec  luy ,  par  Loùifc  deSavoye 

merc 
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meredu  Roy  François  I.  pour  plaider,  &  appuyer  les  prétendons  qu'elle 
avoiten  la  fucceflion  de  la  roailonde  Bourbon  contre  le  Duc  Charles  de 
Bourbon  Conncftable  de  France ,  dont  il  s'acquita  fi  dignement ,  que  par 
l'éclat  de  l'a&inn  qu'il  fit  en  cette  occafion ,  cette  Princefle  creut  qu'elle 
ne  pouvoir  mieux  le  recompenfer ,  qu'en  le  faifantellcverparle  Roy  Ion 
filsalaCharged'Avocatde  fa  Majeltèau  mefme  Parlement ,  ce  qu'elle 
obtint aifement  du  Roy  qui  l'en  gratifia  genereufement,  &  dont  il  pre- 
fta  le  ferment  l'an  1  y  ji.  Mais  il  n'en  demeura  pas  là ,  (on  mérite  &  fa  furfi- 
fance augmentâtes  dejourenjourdanslafon&ion  qu'il faifoit de  cetho- 
ri^rablc  &  pénible  employ,  &  le  Prcfident  Poillot  cftant  decedé  il  fut 
choifi  pour  remplir  fa  place,  laquelle  il  occupa  fi  dignement,  &  avec  tant 
dadvantage,  que  le  Roy  qui  connoilToitfon  mérite,  le  fit  Chancelier  de 
France  après  la  mort  d'Antoine  du  Bourg ,  par  Lettres  Patentes ^xpcdic'es 
à  Nanthueille  Hedouin  le  douziefme  jour  de  Novembre  de  l'an  ij*8.  re- 
Çitfcre'esau  Parlement  ledix  huit  du  même  mois,& font  les  dernières  qui 
le  trouvent  couchées  en  Latin  fur  les  anciens  Formulaires,  onlcs  tradui- 
sit depuis  en  François ,  mais  en  termes  fort  dirferens  >  &  pour  lors  il  chan- 
gea le  Griffon  de  fes  Armes  en  un  lion ,  &  prit  pour  Dcvife,  IuflitU  colum- 
ttam  fequitur  !c»,  àcaufequedans  le  premier  quartier  de  l'ccuflon  de  fes 
Armoiries ,  il  portoit  trois  colomnes. 

Le  Chancelier  Poyet  fettouva  à  l'cntrc'e  de  l'Empereur  Charles  Quint 
à  Paris  le  premier  Janvier  157  9.  Le  Cérémonial  de  cette  entrée  la  décrit 
ainfi.  Après  Vinrent  enfembleles  Audianciers  @r  Contrôliez s dei  Audience ,  Vc- 
flus  de  manteaux  d'cfcarlate  fourés  de  letices ,  ejlans  nuds  tejle ,  puis  une  hacque- 
nèe  blanche  couverte  de  drap  d'or  portant  le  coffret auquel efloient les  grands  Scels  du 
Roy  :  ledit  coffret  cou  \  en  à  un  xoile  de  crefpe ,  &  efloit  menée  ladite  hacquenèe  par 
deux  laquais  nue  tcfle,  ey  d'un  cofté  £r  d'autre  de  ladite  hacquenêe,  allaient  après 
les  quatre  chaufjè  cires  de  ladite  Chancellerie,  Veflus  develours  cramoify  nuds  tejle: 
alla  après  à  cheval /'  H uifficr  Veflude  velours  Violet ,  portant mafjc dorée nud  tejle: 
entra  après  Mon/ieur  le  Chancelier  de  France  Mcjfirc  Guillaume  Poyet  veflu  de 
Robe  de  velours  cramoify  figurée,  (y  par  deffusun  manteau  d'efcarlate fourré  d  her- 
mine i  monte  fur  une  mule  l)ouffèci&t  enharnachée  de  Velours  cramoify  (£?c. 

Dans  le  tempsqu'il  n'elloitcncorque  Prefidentau  Parlement  de  Pa- 
ris ,  fçavoir  le  troificfmc  jour  d'Aouft  de  l'année  15}  5.  le  Roy  François 
premier  eftant  à  Rheims  ,  luy  eferivit  une  lettre  ,  par  laquelle  il  luy 
mandoit  qu'il  retiraltles  papiers  &  mémoires  du  défunt  Chancelier  Du- 
ptat ,  &quic(t  conecuë  en  ces  termes- 

Monficur  le  Prcfident ,  pour  autant  que  vous  fçavez  de  combien  il  importe  pour 
ceux  à  qui  fe  peut  ,  &  pourra  toucher  parcy-aprés,de  garder  les  papiers  &  Re- 
giftres  de  la  Légation ,  pour  cfvitcr  les  abus ,  &  procez  qui  fc  pourroient  mou- 
voir,  pour  rai  fon  des  expéditions  qui  onc  eftècy-dcvan  traites  en  icclle  Légation, 
du  temps  de  Monficur  le  Légat.  A  cette  caufe  je  vous  prie  &  ordonne ,  que  incon- 
tinent la  prefente  receuc  vous  ayez  à  retirer  des  mains  des  enfans  dudir  feu  Legac, 
ou  autres ,  qui  ont  eu  la  charge  ou  maniement  d'iceux  Regiftres  &  papiers ,  pour 
après  les  mettre  par  inventaire  en  lieu  feur  ,  tel  que  adviferez  ,  dont  l'on  les 
pourra  retirer  quand  bel'oin  fera.  Au  deinourant  je  crois  qu'il  vous  fouvient  très- 
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bien  du  propos  que  je  vous  tins  dernièrement  touchant  les  traitez  ,&  autres  pa- 
piers d'importance,  quieftoient  ès  mains  duditfcu  Légat  ,&  de  combien  je  defire 
les  recouvrer.  Parquoy  vous  les  retirerez  tous ,  &  en  ferez  pareillement  un  in- 
ventaire^ lequel  vous  m'envoirez  incontinent  par  homme  feur  &  exprés  avec  tous 
iceuxtraittez  ,fans  autrement  vous  mettre  en  peine  de  les  faire  doubler,  &  après 
qu'ils  feront  en  mes  mains,  j'ordonnerayeeque  je  voudray  qu'il  en  foit  fait,  en 
quoy  fiifanr ,  vous  me  ferez  fervice  trcs-agrcable ,  priant  Dieu ,  Monfîcur  le  Prê- 
taient qu'il. vous  ait  en  fa  fuinte  garde.  Ecrit  à  Rheims  le  troificfmc  jour  d'Aouft 
*53S-  Ugnè  FRANÇOIS.  EtplusbasLE  Ba.  e  ton.  Etfur  ladite  Lettre  eft 
clcrlt.  A  MonfiettrU  Preftdent  Poyer. 

Le  vingt  &  fixiefme  jour  de  Novembre  de  l'an  1540.1e  Roy  Fran- 
çois premier  eftant  à  Fontainebleau  ,  fit  un  Edit,  en  faveur  du  Gardc- 
Secl  &  autres  Officiers  de  la  Chancellerie  de  Provence,  que  le  Roy 
vouloit^ftre  inftituëz  en  leurs  Offices  par  le  Chancelier  Poyet»  fans 
'qu'il  rut  loifible  audit  Parlement  d'ufer  d'aucune  injonction  ,  ny  de 
prendre  aucune  jurifdi&ion  fur  eux,  comme  chofe  appartenante  au  feul 
Chancelier  de  France,  &  non  à  autre,  avec  deffenlcs  audit  Garde  du  Se1  cl, 
de  porter  ledit  Seel  hors  la  Ville  d'Aix,fi  ce  n'eftoit  aux  Grands- Jours 
de  Marfeilie. 

Nous  apprenons  des  Regiftres  du  Parlement,  quele  Roy  lefitarrc- 
ftet  prifonnier  le  deuxiefme  jour  d'Aouft  de  l'année  1541.pt  le  fieur  de 
Nancey ,  pour  les  plaintes  de  pi  11  cries,  &  grandes  exactions,  que  l'on  di-, 
foit  avoir  efté  faites  pat  ledit  Chancelier ,  lequel  fut  mené  en  la  V  illc  de 
Bourges  ,  enfuirc  deqaoy  le  Parlement  luy  fit  fon  procez  en  l'année 
154t. pour  abus,malverfations,ôc  entreprifcs,outre& par  deflusfon  pou- 
voir, pour  lefquelles  par  Arreft  du  treize  Avril  1645.  il  fut  privé  de  tous 
fes  Eftats  &  Office  de  Chancelier  de  France,  déclaré  inhabile  de  tenir 
Offices  Royaux,  condamnéenuneamendedecent  millivres,  &  confiné 
pour  cinq  ans  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  au  Roy.  Pendant  ce  procez  on 
donna  les  Sceaux  à  François  deMonthjlon,  Prefiderît  au  Parlement  de 
Paris,  puisaufieur  Errault  de  Chemans,  &fa  Charge  de  Chancelier  au 
iïeur  Olivier. 

P  Apresque  fon  Arreft  luy  euft  efté  prononce  (  cequi  fut  fait  toutes  les 
Chambres  afTemblécs  )  eftant  veftu  d'une  Robe  de  taffetas  fourec  de 
marthe,  la  cornette  aulîi  de  taffetas,  nue  tefte,  &  debout,  appuyé  fur  le 
«Barreaudu  Greffier ,  après  laquelle  prononciation  il  dit.  Qu'il  remer- 
^cioit  Dieu,  &  fa  bonté  infinie  ,  le  Roy  de  la  ficnne  Jufticc  ,  &  prioit 
«Dieu  qu'il  luy  fit  la  grâce  de  luy  faire  une  Oraifon  agréable  ,  Se  au  Roy 
«profitable. 

Quclaucs-uns  tiennent  qu'il  fut  mis  dans  la  grolte  tour  de  Bourges, 
mais  ce  rut  lors  qu'il  fut  arrefté prifonnier  parlefieurde  Nancey,  com- 
me nous  l'avons  remarque  cy-dcflus. 

Il  mourut  accablé  d'afflictions  &  de  vieilleiTe  dans  la  Ville  de  Paris,  & 
fut  inhumédansl'Egltfe  des  Grands  Aueuftins,  mais  on  n'y  voidaucunes 
marquesdecetteinhumation  jil  avoit  fait  baftit  l'Hoftelde  Laon,dans 
lequel  on  peut  yoir  fes  Armes. 
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Ce  fucauflî  pendant  (on  procez,  qui  fera  cy-deflous  rapporte'  avecfon 
Arreft,  &en  haine  dudit  Poyet,  que  le  Roy  François  premier  fie  une  Dé- 
claration, portant  qu'à  l'advenir,  les  Chanceliers  ne  pourroicntpourvjir 
à  aucuns  Offices,  ny  prétendre  les  confifeations  des  fauflfaircs  de  fceai* 
Cette  Déclaration  tut  donnée  a  Valence  au  mois  d'Aouft:  de  l'an  154t. 
&  vérifiée  en  Parlement  le  feptiefme  Décembre  enfuivant,  mais  elle  n'a 
pointeftcobfcrvcedu  depuis. 

Un  Mémoire  manufcrit  contenant  quelques  particularitez  qui  con- 
cernent le  Chancelier  Poyet ,  porte.  Queflant troifiefme  Prejîdent  au  Par- 
lement de  P arts ,  £7*  des  ordinaires  du  Confcil,  il  fucceda  à  Mcfjlre  Antoine  du 
Bourçr  fous  François  premier  l'an  i^S.jufques  en  1545.  qu'il  fut  dejlituè  par  Ar- 
Yfjl  au  Parlement  de  Paris,  auquel  le  Royavoit  envoyé la  connoiffétnee  du  proce^ 
par  lequel  Arrcfl  pour  cntrcpnf es  par  luy  faites ,  outre  fin  pouvoir,  abus  exa- 
ctions ,  il  fut  dejlituè  &  déclaré  inhabile  de  tenir  O  flee  Royal ,  ey  condamné  en 
cent  mit  livres  d  amende  envers  le  Roy ,  à  tenir  prifon  jufques  à  entier  parfait 
payement ,  Cr  confiné  pour  cinq  années  en  tellieu  qu'il  plairoit  à  fa  Ma}ejlé.  (Jue 
l  Arre  jl  fut  prononcé  à  l'Audiance  de  lagrande  Chambre  «  huis  ouverts ,  luy  prefent 
nuëtejle ,  t&  qu  il  fut  confiné  en  la  grojje  tour  de  Bourges ,  que  pour  l'amende  on 
Jéella  prcfquc  tous  [es  biens. 

Il  a  voit  fait  le  procez  à  l'Admirai  Chabot  feigneur  de  Brion  »  envi- 
rondeux  ou  troisans  auparavant,  avec  vingt  Confeillers  tirez  de  divers 
Parlemens ,  &  à  cet  effet  affemblez  à  Melun  ,  lefquels  il  violenta  en 
leurs  adrfis  &  opinions  ,  &:  toutefois  la  condamnation  ne  fut  pas  telle 
qu'il  avbit  donne  à  entendre  au  Roy  ,  qu'elle  feroit,  ou  tkvoit  eftrc , 
au  moyen  dequoy  ,  le  procez  fut  reveu  fur  la  pleinte  dudic  Admirai 
Chabot,  Se  par  la  revifion,  il  fut  abfous,  ce  qui  l'obligea  pourfeven- 
ocr  ,  de  demander  au  Roy ,  attendu  fon  innocence,  que  le  Chancelier 
Poyet  qui  l'avoir  voulu  perdre,  fut  puny. 

Ce  rut  ledit  Chancelier  Poyet,  qui  fit  faire  l'Ordonnance  Crimi- 
nelle, par  laquelle  les  aceufez  doivent  donner  leurs  reproches  fur  le 
champ,  contre  les  teftnoins  qui  leurs  font  adminiltrez ,  pour  eftrc  rc- 
colez  &  confrontez.  Mais  comme  il  fut  interpelle  lors  qu'on  luy  fie 
fon  procès,  de  fatisfaire  à  cette  Ordonnance,  il  la  trouva  fi  rude  &:  h  fç« 
vere,  qu'il  dit  que  lorfqu'il  la  fie  il  ne  pcnfoit  pas  jamais  fe  trouver  od 
il  eftoir. 

PrûceTJait  à  Meffire  Guillaume  Poyet  Chancelier  de  France  ,  es  années 

«543-  »J44-  G?  *HJ- 

DU  Lundy  feptiefme  jour  d'Avril  1*43.  de  relevée,  avantPatqucs  à  la  Ba- 
ftille  Saint  Antoine, ont  efté nommez  pour  cftre  Juges  au  procez  de  Mcflu  e 
Guillaume  Poyet  Chancelier  de  France ,  les  dénommez  cy-aprés.  Maiftrc  André 
Cuillard  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  IHoftel  du  Roy,  Prefidcnt  es En- 
qucftcsdcla  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Maiftres  François  de  fAagc ,  Antoine 
Minart,  Jean  de  Gouy  ,  &  André  Baudry  Confeilleis  en  ladite  Cour  ;  Nicole  San- 
guin, Nicole  Henncquin,  Nicole  Molé,  Robert  Bcrzcau,  Pierre  Bardin,  Guil- 

Eeec  ij 
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laumc  Abot,  Jacques  de  Ligncris,  Claude  de  Voix,'  Nicole  le  Soeur  ,  Jacques 
de  Varadc,  Louis  Allegrin ,  Eftienne  Saulcicr ,  Pierre  Grafîn  ,  Auger  Pintcrcl* 
Iean  de  Lonquejoiie,  Guillaume  Thuillicr,  Iean  Boileue  Confeillcrs  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Touloufc  ,  Pierre  Dcfaignes ,  Iean  de  Aufone  Confeillcrs  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Bourdcaux,  Pierre  Boucher ,  Briant  de  Vallée  Confeillcrs 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Grenoble,  Àimart Rivalis  ,  Fœlix  Guerre,  Con- 
feillers  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  Loiiis  Petremol ,  Confcillcr  &  Prefi- 
dent  es  Enqutftcs  dudit  Rouen  ,  Confeillcrs  au  grand  Confeil,  Maiftres  Loiiis 
de  l'Eftoilc  grand  Raporreur  en  la  Chancellerie  de  France ,  Claude  Brachct ,  Iean 
de  MorvilJier  ,  Claude  Thomas  :  &  Pierre  Parpas. 

Lcfditsjour  &an,  prefens Mcffieurs  Guillard  &Bauldry  Commilïaires,  Mcf- 
fieuri  les  Prciïdens  Remon,  &  Bourgeois  Procureurs  du  Roy  au  proccz  de  Mon- 
fleurie  Chancelier  Poyet ,  après  que  le  Greffier  de  Guicnne,  Maiftrc  Pierre  de 
Mafparaut  entremetteur  dcfditcs affaires  duditfeigneur Chancelier,  a  cfté  mande 
audit,  lieu  de  la  Baftillc ,  oui  en  prefenec  des  dcflufdits  ,&  dudit  Chancelier,  le- 
quel de  Mafparaut  a  dit  avoir  parlé  de  fdus  luges aux  parens  duditfeigneur  Chan- 
celier ,  &  aufli  par  Icfdits  Guillard  &  Bauldry  /Rcmon ,  &  Bourgeois ,  a  cfté  con- 
féré &  cornqpniqué  avec  iceluy  feigncur  Chancelier  d'iccux  luges.  Ledit  fei- 
gncur Chancelier  a  dit  qu'il  n'avoit  quanta  prefent  caufc  de  reeufation  à  l'cncon- 
trc des  dcflufdits,  nonobftantque  par  cy-dçvant il aitbaillécaufes  de reeufation 
par  efcrit  à  l'cncontrc  dudit  Sanguin ,  pour  cftre  oncle  dudit  Rcmon  Prclidcnt, 
defquelles  quant  audit  Sanguin  il  fc  du  i  lie  &  départ:  voulant  &  requérant  qu'il 
foit  &  demeure  en  fondit  proccz  :  par  proteftation  toutefois  que  ou  cy-aprés  il  luy 
viendroit  de  nouveau  à  connoiflance  caufes  de  reeufation  à  l'encontrc  des  dcfluf- 
dits en  nombre  de  trente-quatre ,  ou  aucuns  d'eux,  de  les  pouvqir  propofer  & 
alléguer ,  fuppliant  tres-humblemcnt  d'cftre. reccu»  &  ont  cfté  rcduitesles  pre- 
fentes  nominations  des  luges  à  la  prcfêntc.  Ainfi  flgné.  DUDERE,&c. 

Du  Icudy  a.  Avril  1544.  Aujourd'huy  ia.  Avril  1j44.cn la  Cour,  toutes  les 
Chambres  aflcmblées ,  I tans  en  Robes  &  Chaperons  d'cfcarlates  ,  appelles  en 
iccllcs  les  Confeillers  des  autres  Parlemcns,  &  du  grand  Confeil ,  qui  avoient 
affifté  au  Iugcmcnt  naguère  fait  du  proccz  contre  Mcffirc  Guillaume  Poyet  Chan- 
celier de  France,  prefens  &  afïiftansà  ce  avec  les  Procureursdu  Roy  en  cette  par- 
tic  ,  enfemble  les  Avocats  Généraux ,  &  Procureur  gênerai  dudit  feigncur ,  a  efté 
amené  &  fait  venir  ledit  Mcffire  Guillaume  Poyet  prifonnier.  Et  luy  entré  en 
icellc  Cour  en  grande  révérence  &  humilité  ,  &  à  i'inftant  mis  &  colloqué  au 
devant  du  Parquet  de  la  grande  Chambre  du  Plaidoyé  vers  l'endroit  plus  bas 
d'iceluy ,  ont  efté  ouverts  Tes  huis  du  Parlement ,  &  le  filcnce  fait ,  a  efté  par  Mai- 
ftre  Martin  Berruycr  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,  ék  l'un  des  quatre  Notaires 
d'icelle  Cour ,  qui  avoit  affiftéaudit  procez ,  leu  &  prononcé l'Arrcft  &  lugement 
donné  par  laditeCour  contre  ledit  Poyet  cftant  debout, Se  nue  tefte, après  la  pro- 
nonciation duquel  Arreft,  &  la  révérence  encor  faite  par  ledit  Poyet,  il  a  dit  ces 
mots  :  le  remercie  Dieu  de  fa  bonté ,  &  le  Roy  de  la  penne.  Die»  luy  dot  ut  tenir 
toujours  [es  affaires  en  bonne  profperité ,  O  *  moy  grâce  de  faire  trières  à  Dieu  qui  luy 
foient agréables.  Et  a  tant  ledit  Poyet  fait  retirer  en  la  Chambre  du  Confeil  près 
ladite  grande  Chambré,  vuida  dû  peuple.  Et  après  que  les  Prcfldcnsfc  font  re- 
tirez ,  ont  cftélcuës  en  ladite  Cour  à  huis  clos  »  les  Lettres  Patentes  du  Roy, 
données  à  Chenonccaux  le  treizîefme  jour  du  prefent  mois,  parcy-devant  cn- 
regiftrées  és  Regiftres  d'icelle  Cour,  les  Avocats  &  Procureur  du  Roy  prefens, 
lclqucls  interpellez  qu'ils  entendoienc  requérir  pour  le  furplus  de  l'éxecution  du- 
dit Arreft,  &  contenu  efdites  Lettres,  quant  à  la  prifon  dudit  Poyet,  ordonnée  par; 
le  Roy  en  la  Baftille  ;  ont  dit  qu'ils  avoient  baillé  cy-devant  leurs  remontrances 
par  efcrit ,  furquoy  ladite  Cour  ne  leur  avoit  fait  aucun  droit  :  que  néanmoins 
ayant  affifté  à  la  prononciation  dudit  lugement  fuivantlcfditcs  Lettres  Patentes, 
ils  penfoient  avoir  fait  cequi  eftoit  en  eux,  &  que  du  furplus  cftoità  ladite  Cour 
d'en  ordonner.  Et  après  qu'ik  fc  font  retirez  ,  la  matière  fur  cemife  endelibe- 
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&  que  ladite  Cour  eur  a  ordonné  que  fur  la  claufe  contenue  efditcs  Lert  e p£ 
ternes,  concernant  la  pnfon  dùd.t  Poyet  en  la  Baftille  >  &  quant  à  ce, ils mffe 
ront  outre,  d.ront& requerront  precifement  ce  qu'ils  voudront  pour  le  Rov  & 
ce  fans  avoir  efgard  sl leurfdue,  remontrances.  Suivant  laquelleOrdonnancV,^ 
„ont  ba,lle  par  eftat  &  figné  leurs  concluions  telles  qu'ils  JcnfuiVent?Le  Proc 
„rcur  gênerai  dit  qu'il  a  fox  des  remontrances  ,  fur*  lefquelles  ne  îuy  a  efté hk 
,,dro  t  maisacfté  paffé  outre  >  &  a  efté  l'Arreft  prononcé  félon  la  £ >  po«ec 
3,parlefdues Lettres, enfortequ'il  nerefte  qu'à  cXecu  ter  la  prifon  pouTleDave! 
«ment  de  1  amende  quant  à  laquelle  prifon ,  le  Roy  par  ftfdL  Lettres  veuPt  «uC 
„cc  fo,t  en  la  Baftille.  A  cette  caufe puifque  prefentement  il  plait  àTa  Couîd'or! 
«donner  qu  ils  palTeront  outre,  nonobftant leurs  remontrances ,  qui  eft  leur  dé 
«charge  pour  1  avenir  :  ilrequiert  attendu  le  mandement  tres-eXp  éîdu RoTauU 
„foit  mu ;  és  main,  du  Capitaine  de  la  Baftille  pour  tenir  prifoSuci  Ke 
»™c^  Amfi  figné.  LE  MAISTRE,  B  R  U  L  ART ,  &  M  A  RII  T  A  P 
Et  a  l'inftant  a  eftè  mandé ,  &  fait  venir  Chriftofle  de  Bargorv  Lieufenant  d«r  ; 
p.ta.ne  de  la  Baftille,  auquel  après  avoir  recité  le  contenu  eZitSlcttS 
tes  du  Roy,&  avoir  veu  les  Lettres  dudit  feigneur  à  luy  écrites,»  efté  d"  Par 
Cour  qu  .1  cntcndoit  auez  la  Charge  &  commandement  quïl  avoit duc! t  fe Lncur 
que  partant  jlmiticelle  à  exécution,  &  fit  ce  qui  eftoiten  \l  y  &  à ce  tXuy 
a  eftè  délivre  ledit  Poyet  pour  tenir  prifon  en  ladite  Baftille  fuivant  IcWicesLct- 
très  P«?n«.duRo^ 

ques.  Collation  faite  à  1  Original.  p 

Du  Mercredv  aj.Avril  j3r4J.  Ce  jour  la  Cour,  toutes  les  Chambres  affem- 
blécs  avec  les  Confeillers  des  autres  Parlcmens ,  &  erand  Cnn^Ti  «  •  • 
devantamaéauraport&Iugementduprocer^ 

Guillaume ;>>oycr  Chancelier  de  France,  &  après  que  ceux  quiSnTrecuS 
ft  font  retirez ,  &  que  l'Arreft  &  Jugement  fur  ce  donné  a  efté  le Z  & veu  la 
imt.crem.fc  depuis  en  délibération  fur  la  feance  ou  forme  en  laquelle  devou :  eft  le 
ledit  Chancelier  durant  la  prononciation  dudit  Arreft ,  attendu  que  parTce W  nv 
par  les  Lettre,  Patentes  du  Roy,  contenant fes vouloir  &declaratiPonS?potu le 
regard  d  .celle  prononciation,  n'y  avoit  eftè  fpecialcment  pourveu   A  efté  Él- 
ément avifé,  arrefté  de  conclu,  que  demain,  toutes  les  Chambre,  Semblées 
avec  lefdits  Juges  &  Confeillers  des  autres  Parlemens  ,  &  du  g  and  Confeiî 
5"  lC&ïCu-iî  Cft6  d°nné  le  JuScmcrtc  &  Arreft  en  ladite  Cour ,  «  tel ^«or- 
dre, &  habillez  comme  contenu  eft  efdites  Lettres  Patentes  ,  fe" amené  ïcd 
Chancelier  au  Parquet  delà  grande  Chambre  du  Plaidoyé  d'kelleCmir  mis& 
colloqué  au  dedans,  &  vers  le  bas  dudit  Parquet  ,&  apri  oui" ?  ture  d ha s  te 
ladite  Cour,  fera  à  iceluy  Chancelier,  eftant  debout,  &  nuë  reft> nron^ï 
dit  Arreft,  &  Jugement  /outre  luy  donné,  félon  la  W^HÏ3S£&: 

C0Î1S 

Arrefl  contre  ledit  Chancelier  Poyet  tan  1545.  /e  14.  ^1  rit. 

VEu  par  la  Cour  le  procez  criminel  fait  à  l'encontrc  de  Meffirc  Guillaume 
Poyet  Chancelier  de  France ,  prifonnier  par  Ordonnance  du  Roy  Se 
Jean  le  Royer  Combler  du  Roy  au  Chafteletde  Paris,  &  Louis  Mutine  f\ï 
ititutdu  Procureur  gênerai  du  Roy  audit  Chaftelet,  aa«  prifonnicrVpou r  mifon 
îhJ  t"5'  .malvcrr*tions  >  «imes ,  &  délits  mentionnez  aua  p?oce les 
charges ,  informations  contre  eux  faites ,  interrogatoires ,  rcfponfes  S 
dénégations  recollemens  &  confrontations  ét^S^TS^S^SSÈ 
du  Roy  en  datte  du  3.  Avril  1745  avant  Pafques  ,  pour  procéder, au fi 
dudit  procez  :  plufieurs  Lctrfes ,  &  pièces  mues  pardevant  ladite  Couî?  tanf  pïr  ?e 
Procureur  gênerai,  que  delà  part  defdics  prifonniers  ,  poutleurs  juftincatiom  & 
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deffenfcs  :  certaines  Rcquettes  par  eux  prefentécs  à  ladite  Cour  :  les  Concluions 
du  Procureur  ^encrai  du  Roy;  fcaprès  que  lefd.tsprifonnicrs  ont  amplement  efté 
ouïs  en  ladite  Cour  :  veuë  au'ffi  Knftancc  entre  Dame  Franco, fc  de  Longny  veuve 
de  Meflice  Philippe  Chabot  en  fon  vivant  Chevalier  de  Ordre ,  Admirai  de  Fran- 
ce, tant  en  fon  nom  ,  que  comme  ayant  la  Garde  noble  desenfons  mineurs  du- 
dit défunt  ,  &  d  élie ,  demanderefte ,  &  requérant  l'entérinement  de  certaines  Let- 
tres Royaux  par  clleobtenuës  le  6,  jour  d'Avril  rjUg  Pafqucs  ,  &  en  ce 
faifant  qu'elle  fuft  reccuc  à  bailler  fes  moyens  de  nullité  contre  1  Arreft  pronon- 
ce à  Mclun  audit  feu  Admirai  le  xo.  Février  l'an  ij4o.  dune  P«t,  &  ledit  Pro- 
cureur eencral  du  Roy  défendeur  d'autre,  lcfquels  moyens  4c  nullité  elle  avoir, 
baillés  Par  éferit  ,  &  par  iccux  requis  &  conclu  contre  lcdjt  Procureur  gênera  , 
auc  ledit  Arreft  prononcé  audit  feu  Admirai  fut  déclaré  nul ,  &  receuè  pour  la 
vérification  débits  moyens  de  nullité  employé,  &  foy aider duditproccz  extra- 
ordmairement  fait  à  l 'encontre  dudit  Poyet,  autres  Lettres  par  ladite  de  Longny 
obtenues  audit  nom  les  6.  &  24.  jours  de  Juillet  „  Oûobrc  &  7.  Novembre 
.  eAA.  les  Arrcfts  interlocutoires  donnez  par  ladite  Cour  entre  ladite  de  Longny 
audit  nom,  &  le  Procureur  gcnetaldu  Roy.  Rcfpon  fes  dudit  Procureur  gêne- 
rai baillées  par  eferit  aufdits  moyens  de  nullité  ,&  déclaration  par  luy  faite  en 
ladite  Cour  le  14.  Novembre  audit  an  1544.0:  tout  ce  qui  a  eue  mis  &  produit 
en  ladite  inftanec  de  nullité,  tant  par  ladite  de  Longny  audit  nom,  que  par  le- 
dit Procureur  gênerai  :  après  que  icclle  de  Longny  audit  nom  ,  a  employé  le 
t,rocez  extraordinaire  fait  contre  ledit  Poyet  :  &  tout  confideré,  il  fera  dit  lans 
autrement  avoir  efgard  aufditcs  Requeftes  ,  &  en  tant  que  touche  ledit  Poyet 
Chancelier,  que  pour  les  abus,  fautes,  malvcrfations,cntreprifes  outre,  &  par 
demis  fon  pouvoir  de  Chancelier ,  ci  imes  ,&  délits  privilégiez,  par  luy  commis, 
mentionnez  audit  procez  ,  &  dont  il  s'eft  trouvé  chargé  :  que  ledit  Poyet  cra 
privé, &  le  prive  ladite  Cour  defes  Eftats  &  Office  de  Chancelier ,  la  déclaré 
&  déclare  inhabile  ,  &  incapable  de  tenir  jamais  Office  Royal,  &  pour  p  us  am- 
plement tirer  réparation  deldits  cas,  &  crimes  privilégiez,  ladite  Cour  la  con- 
damné en  la  fomme  de  cent  mil  livres  parifis  d'amende  envers  le  Roy,  &  a  tenir 
prifon  jufqucs  à  plein  &  entier  payement  dïcellç.  Et  pour  aucunes  caufes  à  ce 
mouvans,  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Poyet  fera  confiné  durant  le 
temps  &  cfpace  de  cinq  ans,  en  telle  Ville,  &  fous  telle  garde  qu'il  plaira  au  Roy 
ordonner,  &  quant  aufdits  le  Roycr  &  Martine  pour  les  fautes &malverfations 
par  eux  commifes ,  &  pour  les  cas  privilégiez , ladite  Cour  les  a  fufoendu  &  lul- 
pend  de  leurs  Offices  ;  à  fçavoir  ledit  le  Roycr  de  fon  Office  de  Confcillcr  au 
Chaftclet,  jufqucs  à  dix  ans,  &  ledit  Martine  de  fondit  Office  de  Subftitut  du 
Procureur  gênerai  audit  Chaftclet ,  jufqucs  à  cinq ,  a  condamné  &  condamne  chal- 
cun  d'eux  refpcclivement  en  la  fomme  de  deux  cens  livres  parifis  d'amende  en- 
vers le  Roy,  &  à  tenir  prifon  jufques  à  plein  &  entier  payement d'icellciSt  au 
furplus  a  ladite  Cour  ordonné  &  ordonne  que  les  biens  de  feu  Maiftrc  Pierre  le 
le  Bailly  en  fon  vivant  Vicomte  de  Neufchaftcl,  adjugez  audit  Poyet  feront  lai- 
fts  fous  la  main  du  Roy ,  fi  failis  ne  font,  jufques  à  ccque  en  fon  autrement  par 
ladite  Cour  ordonné  ,  fur  lcfquels  biens  en  manière  de  providon  &  parles  mains 
des  Commiffaires ,  fera  baillé,  &  délivré  à  la  veuve  &  enfans  dudit  défunt  le 
Bailly,  la  fomme  de  quatre  cens  livres  parifis  ,  pour  la  pourfuue  de  leurs  droits 
&  procez,  tant  contre  ledit  Poyet  que  autre,  &fauf  à  leur  faire  plus  ample  pro- 
vifions'il  y  cfchet.  Et  a  ladite  Cour  refervé  &  referve  aux  parties  mtercfléei, 
mentionnées  audit  procez,  leurs  droits  &  a&ions  à  rencontre defdits  Poyet,  le 
Roycr,  &  Martine  refpcclivement ,  pour  iccux  pourfuivre  en  ladite  Cour,  &  a 
eux  leurs  detfenfes  au  contraire  ;  lefqucllcs  parties  intereffées  fc  pourront  aider 
des  pièces  &  productions  de  ce  prefent  procez ,  qui  leur  feront  communiquées 
par  les  mains  dudit  Procureur  gênerai,  &  en  tant  que  touche  ladite  inftance  &: 
moyens  de  nullité  de  ladite  de  Longny  audit  nom^n  ayant  aucunement  clgar  d 
aufdites  Lettres  du  6 .  Avril  154g-  ladite  Cour  a  déclaré  &  déclare  ledit  Arrcit 
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prononcé  contre  ledit  defunt  Chabot,  nul  en  ce,  &  pour  le  regard  des  caufes& 
articles  faifans  mention  desfommes  &  amendes  particulières  adjugées  au  Roy: 
&  en  ces  mots  infidélité ,  &  defloyauté  ;  auflî  en  ce  qui  concerne  ces  mots ,  fans 
efperanccde  pouvoir  jamais  cftrc  rappelé,  pour  quelque  cas,  on  mérite  que  ce 
foit.  Et  encore  en  ce  que  par  ledit  Arrcft  au  lieu  de  confifearion  des  biens  féo- 
daux mouvans  de  la  Couronne  ;  cft  dit  &  contenu  que  lcfdks  biens  (ont  décla- 
rez retournez,  &  unis  perpétuellement,  &  infeparablement  à  la  Couronne  ,  & 
en  ce  que  par  ledit  Arreft  cft  contenu ,  que  ledit  Chabot  fera  conduit  &  mené 
prifonnier,  tantés  pais  de  Normandie,  que  Bourgongne  ,  pour  l'exécution  du- 
dit  Arreft.  Et  pour  le  regard  du  furplus  d'iccluy  Arrcft, ladite  Coura  débouté 
&  déboute  ladite  de  Longny  audit  nom  de  fes  moyens  de  nullité  fansprejudicc 
des  provifions  octroyées  par  le  Roy ,  tant  audit  feu  Chabot ,  que  à  ladite  de  Lon- 
gny audit  nom,  &  fauf  a  elle  à  fe  pourvoir  contre  ledit  Arrcft  par  autre  moyen, 
&  ainfi  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon.  Prononcé  en  Jugement  en  la  Salle 
Saint  Louis ,  en  prefenec  du  Procureur  gener.il  dn  Roy  ,  &  de  Maiftre  Pierre 
Belut  Procureur  de  ladite  Dame,  le  vingt-quatriefmc  Avril  mil  cinq  cens  qua- 
rante-cinq après  Pafques. 

.  Extrait  de  la  yuatriefme  partie  les  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Boucher, 

folio  499-  &  joO. 

AU  commencement  de  l'année  ijj9-  après  le  trcfpas  de  Meffire  Antoine  du 
Bourg  Chancelier  de  France  ,  qui  mourut  par  accident  d'une  chute  de 
dcltus  fa  mule,  en  une  prefTe  de  gens  où  il  fc  trouva  ,  fuivant  le  Roy  ,  Maiftre 
Guillaume  Poyct  lors  tiers  Prctidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  futpour- 
veu  de  l'Office  de  Chancelier,  comme  citant  pour  lors  le  plus  agréable  au  Roy 
entre  tous  les  gens  de  Robe  longue  :  &  à  fon  commencement  procura  >  &  ne 
rédiger  par  écrit ,  arrefter  &  publier  en  Parlement  plufieurs  Ordonnances  Royaux 
fur  ïe  fait  de  la  Jufticc  ,  par  lefquclles  les  procez  font  fort  abreviez  ,  &  ftylez 
arreftez  ,  pour  félon  iceux  fc  gouverner  en  tout  procez  par  tout  le  Royaume. 
C'eftoit  un  homme  de  bon  efprit  &  de  grandes  Lettres  Civiles  &  Canoniques» 
fort  éloquent,  &difertement  parlant,  natif  de  la  Ville  d'Angers  :  ladite  année 
les  Grands- Jours  furent  tenus  de  par  le  Roy  en  la  Ville  d'Angers  où  prefida  Mon- 
fieur  k  Prclidcnt  Maiftre  François  de  Montelon. 

»  Il  a  eferit  une  pratique  Judiciaire,  que  le  fieur  de  la  Croix  du  Mai- 
«ne  reporte  en  la  Bibliothèque  avoir  veuc  manuferice  dans  le  Cabinet 
»>ic  Simon  Jouflclin  fieur  de  BalTanges  Gonfeillerdu  Roy  au  Prefidial 
»du  Mans,  neveu  dudic  Chancelier,  &:  plufieurs  Oraifons  ôc  Harangues, 
"'.J  quel  les  il  a  prononcées  au  Parlement  de  Paris  >  &  autres  lieux  non 
"imprimées, fait  plufieurs  Edits  &  Ordonnances  Royaux  pour  la  Po- 
««licc  du  Royaume,  lefquelles  font  imprimc'es,  avec  les  grandes  Ordon- 
nances. Arnout  du  Ferrier  Confciller  au  Patlemenc  de  Bordeaux ,  a  cf- 
««critamplemcnc  la  vie  de  ce  Chancelier  en  fes  Additions  à  Paul  yEmile, 
««imprimées  à  Paris  chés  Vafcofan. 

La  tradition  du  Palais  cft  ,  qu'après  que  le  Chancelier  Poyct  cuti,  t- 
tisfaic  àl*  Arrcft  de  condamnation  qui  intervint  a  l'encontre  de  Iuy,il 
acheva  fes  jours  en  homme  privé  dans  la  Ville  de  Paris  ,  &  qu'il  con- 
fultoit  en  famaifon  comme  Avocat,  mais  on  n'en  a  rien  laifle  par  écrie: 
Monfieur  l'Abbé  Ménagea  fait  la  viede  ceMagiftrac  en  Langue  Fran-. 
çoife,  qui  n'eft  pas  encore  imprimée. 
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]ean  H  trecius ,  A  ngcvin ,  Do&cur  en  Théologie ,  dans  le  livre  qu'il 
a  compofé  des  Antiquitez  d'Anjou ,  imprimées  a  Angers  en  iéoo.ra- 
•>porte,  qu'en  l'an  1551.  René  fils  de  Guillaume  Poyet  Chancelier  de 
••France,  rue  brulc  vif  en  la  Ville  de  Saumur,  parce  qu'il  cftoit  Luthé- 
rien, mais  il  faut  que  cet  Auteur  le  foit  abufe,  d'autanc  que  ce  Chan- 
celier ne  fut  point  marié,  ou  bien  que  ce  prétendu  René  Poyet  fut  fils 
naturel  dudit  Chancelier. 

Généalogie  de  Guillaume  Poyet  Chancelier  de  France: 


Pétrin  Poyct  e(\  oufa  Damoifcile  Perrine  Guibett,  dont  il  eut 


îeanne  Poyct 
efpoufa  Guil- 
laume d'Eu, 
Efcaye  t 


Catherine 
Poyct  efpou- 
fa Iran  Truon 
Efcuycr. 


—   -s.      ■  — V     ■  -   « 

Pierre  Poyct  Marie  Poyct.  Guy  Poyer  fieur  lupilles ,  Se  luge 
Cutéde Saint  de  la  Mairie  Se  Police  d'Angers  , 

Aubin  du  Pa-  efpoufa  Damoifetle  Marguerite  Helland  fille  de 
voit  Iacqucs  Helland  EfcuycT.fieur  de  Valliete,  dcla- 

quclleil  eut  trois  61$  &  crois  filles  qui  furent 


Gilles  Poyet 
Prefttcoc  «ci. 
gneur  d'Ef- 
cherbot,  ba- 
ttit Se  fonda 
la  Chapelle 
de  Sainte 
Anne  proche 
ledit  heu  ,  Se 
deceda  l'an 
1519. 


Guillaume       Pierre  Poyct 
Poyet  Avo-    Efcuycr  fieur 
car  du  Roy  ,    des  Hcgcs, 
ckdcpuispte-  dcsGrangrs, 
fidentaupar-    Se  d'Efchcr- 
lementdcpa-    bot  Licute- 
ris ,  Chance-    nant  ceneral, 
lier  de  Fran-    ôc  trois  fois 
ce  ,  en  1538.    Maire  d'An- 
ne  fut  point    gers,  efpouû 
marié.  Charlote 
Thevin  en 
tt*<>.  Se  en  fécondes  nopees  le  1?.  May  ijjo. 
Claude  deLandcvy  :  elle  eftoit  veuve  de  luy 
en  15J1.  6c  tutrice  d'Helie Poyct  fonfils  :elle 

Îiaidoit  contre  Marguerite  Poyet  Ci  belle 
sur  pour  raifon  de  la  fuccefsionde  Guillau- 
me Poyct  Abbé  de  Bai  doux  ,  6c  René  de 
Bouvery  Maiftrc  des  Reqacftcs  ,  ainfi  qu'il 
fe  void  au  Rcgiftre  du  Confetl  du  Parle- 
ment d'aprA  Pafques  ,  commençant  à  la 
S.  Martin  d'hyver  1551.  6c  finiflant  en  ici*. 
il  eut  les  enfans  fuivans 

frtmitr  Lit.  Stcind  Lit.  

c  — 

Marguerite  Poyct   Jeanne  Po- 
fille  unique  du  pre-    yct  efpoufa 
mi  et  mariage  ,  ef- 
poufa René  Che- 
minard.Ecuyer  fci- 
gneur  du  Chalo»- 
ge ,  Se  en  fécondes 
nopecs  François  de 
Ses-maifons  Ecuyet  fieur  de  la 
Sauflînicre. 


Efticnnete 
Poyct  épou- 
ùt  Pierie  du 
Tour  icuyct 
fieur  du 
Chant-d'oi- 
feau  prés 
Thoiiars. 


Marguerite  Poyet  eC 
pou! .1  Jean  Bouvery , 
Ecuyet  fieur  de  Louf- 
ferie  ,  fils  de  Pierre 
Bouvery  Ecuycr ,  9c 
de  Damoifclle  Al'tzon 
le  Roy  ,  dont  forti- 
rciit. 


Guillemine 
Poyet  ef- 
poufa To- 
mas  G  au. 
ter  Ecuyer,' 
&  mourut 
fans  hoixs. 


René  Bou- 
very fieur 
de  la  Maf. 
cheferricre 
M  ai  (Ire  des 
Requeftcs 
ordinaire  de 
l.Hoftel  du 

Roy  ,  8c  fon  Ambafla- 
deur  en  Suific  ,  efpoufa 
Marie  Morlcc  du  Mu. 
feau  fille  de  Morlet  du 


cabriclaou. 
very  Evef- 
que  d' An- 
gers, Se  Ab 
bédeS.Ni 
colas  audit 
lieu. 


Nicolas  Bon-  Renée 
very  Abbé  de  Bouvery 
Saint  Cyprian  efpoufa 


ers, Se  A b-  prés  Poivriers,  Jean  de 
Se  de  Touf-    Peiné  , 
faines  à  An-  Cheva- 
gers ,  6c  Tre-  lier ,  fei- 
lorier  de  l'E-  gneur  de 
glife  Cathc-    Jouy  , 
drale  dudit      frère  du 
lieu.  Cardinal 
de  relue. 


Mufcau  feigneur  de  Ma-  Marguerite  Bouvery  ef- 
chcferriere.  poula  Etienne  Jouûelin  , 

Ecuyer  Juge  de  Touraine. 


Mcflire  aï- 
m  cric  Fer- 
tict  Mar- 
quis de 
Boutdclan. 


Antoinette  Po 
yct  efpoufa 
Philippe  Gour- 
rcau  ,  fieur  de 
la  Proufhcre , 
Maiftrc  des  Re- 
quêtes. 


Jacqueline  Poyet 
poufa  Raoul  Sur- 
guin  Efcuytc , 
Confeillet  Se 
Avocat  du  Roy 
à  Angers  ,filsd' un 
autre  Raoul  aufsi 
Ecuyer. 


Hervé 
P  oyetP  re- 
lire flcCha- 
noinecnl'ï. 
gfife  d'An- 
gers ,  Se 
Prieur  de 
Ccffcs. 


Helic  Poyct 
Confeillet 
au  Parle- 
ment de  erc. 
tagnc,èpou- 
fa  Anne 
d'Aatouis. 


&  Garde  des  Sceaux  de  France. 


FRANÇOIS  DE  MOjVTHO  LO  N  \ 
premier  du  nom>  Avocat  gênerai \puUPrefident 
au  Parlement  de  Paris  >  Garde  des  Sceaux  de 
France 

E  R  M  A I  N  de  Ganay  Cônfciller  au  Parlement ,  & 
depuis  Evefquc  deCahors,  &  enfin  d'Orléans,  frère 
de  l'ayeule  paternelle  de  ce  Gentilhomme  >  le  fit  venir 
a  Paris  au  retour  des  Univerfités  ,  pour  fuivre  le  Bar- 
reau du  mcfmc  Parlement  ,  où  il  patut  comme  une 
des  principales  lumières,  qui  fervoit  fou  vent  de  Phare 
à  ceux  qui  faifoient  unefemblable  profeffion.  Il  y  de- 
meura avec  grande  réputation  de  probité,  de  do&rine,  defçavoir  ,  fie 
d  eloqucnccpcndantles  années  15*1.  &  152,3.  qu'il  plaida  pour  Charles 
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//  portait 
d'AZjtr  4 
un  mourut 

*•#>•,  ; 

trois  quin. 
tes  ftml- 
let  d'ar- 
J.tnt  en 
tktf. 


ï 9 4-  Hifloire  des  Chanceliers 

de  Bourbon  Conneftablc  de  France,  contre  Louifc  de Savoye  meredu 
Roy  François  premier,  la  Caufe  fi  célèbre  dans  l'hiftoirc,  &  dont  l'im- 
portance eft  amplement  déduite  dans  les  Plaidoyers  des  Avocats ,  qui  font 
enregiftres  aux  Regiftres  du  Parlement. 

11  fut  dcfignc  dellors  Avocat  General  par  le  mcfmc  Roy  Fran- 
çois premier  qui  avoit  entendu  fon  Action  fans  eftre  veu  ,  &  qui 
ne  fe  plaifoit  qu'à  eftre  Auteur  de  l'avancement  des  hommes  doctes,  Se 
vertueux,  fi  bien  que  cetteilluftrc ,  mais  pénible  Chargeayantvacqué 
parle  decez  d'Olivier  Aligret ,  qui  la  rempliifoit  dignement,  arrive  le 
1 3-  Septembre  de  l'année  153  U  fa  Ma  jefté  en  pourveut  Françoisde  Mon- 
tholon  par  Lettres  Patentes  du  18.  du  mefmc  mois  >  dont  il  prefta  le  fer- 
ment le  u.  Novembre  eni'uivant. 

Anne  de  Montmorency  Conneftablede  France,  l'un  des  plus  grands 
Guerriers  de  fon  temps,  ayantappris  la  maladie  dudic  Aligret,  eferivic 
une  lettre  aù  Roy  en  faveur  de  François  de  Montholon ,  quoy  qu'il  ne 
1  eut  jamais  veu*  donnant  avis  à  fa  Majcftéque  fi  on  luy  difoit  autant 
de  bien  de  ce  perfonnage,  comme  on  en  avoitdit  à  luy*  ilcroyoitquc 
bien  loin  que  fa  Majclré  deut  eftre  importunc'c  de  bailler  la  place  dudit 
Aligret  à  un  autre,  il  luy  prendroit  envie  de  prier  ledit  de  Montholon 
de  la  prendre.  Cette  Lettre  qui  s'eft  confervée  entre  les  manufcrits  & 
originaux  des  pièces  curieufes  ,  defquelles  feu  Monficur  le  Comte  de 
Bethune  avoit  pris  le  foin  de  faire  un  recueil  incftimable  ,  &  dont  la 
copie  s'eft  trouvée  dans  mon  Cabinet ,  parmy  les  mémoires  defeu  mon 
pere,  eft  un  illuftre  monument  à  la  gloire  de  celuy  qui  l'a  eferite ,  & 
un  avantage  glorieux  pour  celuyen  faveur  de  qui  elle  a  efté  faite  ;&  qui 
parconfequent  mérite  bien  d'eftre  mife  au  jour.  La  voicy. 

»  Sire,  A  mon  pafTer  par  Paris ,  j'ay  entendu  que  Alligret  voftre  Avo- 
cat en  voftre  Cour  de  Parlement  eftoit  malade ,  &  depuis  à  ce  qu'on 
•>m*a  dit  il  eft  fort  empiré,  de  forte  que  fans  la  grâce  de  Dieu  on  trouve 
«difficile  qu'il  en  puifle  refehapper,  qui  vous  feroit,  fi  ainfi  eftoit  une 
"groife  perte,  à  laquelle  je  ne  fais  doute,  que  n'euflies  regret ,  d'autant, 
»Sirc ,  que  vous  auriés  perdu  untres-bon  ferviteur,  Ôcnommedebien. 
»Ht  poureeque  je  fuis  feur  que  ledit  cas  advenant ,  dehrericsfort  pourvoir 
»cn  fon  lieu ,  de  perfonaee ,  qui  ne  meritaft  moins  que  luy  ladite  Charge, 
»nonfeulemcnt  pour  lebiendevous,  mais  aufli  pour  celuy  du  public,  je 
«•mefuis  à  cette  caufe  voulu  enquérir  des  Advocatsquifonten  Paris,  Se 
v&  entre  autres  j'ay  eu  (i  bon  raport  d'un  nommé  Monthelon ,  duquel 
»jcpenfe  quaves  aifez  oui  parler,  quecncorcqucautrementn'ayccon- 
«noufancede  luy,  &quc  jamais  ne  l'aye  veu,  je  vous  fupplieray ,  Sàr, 
«avant  que  pourvoir  audit  Office  ,  s'il  vcnoit  à  vacquer,  vous  vucillez 
»>fairc  enquérir  plus  avant  dudit  Monthelon,  Se  fi  l'on  Youscn  dit  au- 
tant comme  l'on  a  fait  à  moy ,  jepenfe,  Sire,  que  au  lieu  que  pourres 
««eftre  importune  de  le  bailler  a  autre,  vousaurés  envie  de  prier  iccluy 
«Monthelon de leprendre.  Jcncvousferay ,  Sire,  autre  pnerc pour  luv  , 
«car  je  n'ay  en  cela  affection,  finon  que  ledit  Office  foit  mis  en  main 
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«d'homme,  qui  foit tel  qu'il  ell  requis.  Sire  me  recommandant,  rant& 
»h  tres-numbîement  que  faire  puis  à  voftre  bonne  grâce,  jefupplieno- 
»ftre  Seigneur  qu'il  vous  doint  en  parfaite  fanre,  très- bonne  &  lonçue 
-vie.  De  Chantilly  ce  n.jour  de  Septembre  1551.  Voftre  trcs-humbJe 
»Sc  tres-obcilTant  fujet  Se  ferviteur.  MONTMORENCY. 

François  de  Monthclon  neconferva  pas  feulement  dans  l'employ  de 
fa  Charge  d'Advocat  gênerai,  la  haute  eftime  qu'il  s'elloit  acquife  en 
l'exercice  de  celle  d'Avocat  des  parties,  dont  les  Jurifconfultes  de  fon 
fiede  ont  laiiîc  des  tefmoignages  dans  leur  œuvres,  mais  augmenta  fa 
réputation  fi  pui(Tamment ,  que  le  Prcfident  Guillard  ,  ayant  rcfïgne 
entre  les  mains  du  Roy  fon  Office  de  Prefidcnt,  purement  &  fimple- 
ment,  fa  Majefté  en  pourveut  ledit  de  Monthelon  ,  &  y  fut  receu  le 
troifiefmejourdc  Février  de  l'année  153  4.  Nous  avons  tiré  dcsRegiftrcs 
du  mefmc  Parlement,  ce  qui  s'y  trouveefcnr  dans  l'Acte  de  fa  réception, 
qui  luy  peutfcrvir  d'cloge ,  aullî-bienqu'à  fon  predccefTeur  i  en  cester- 
mes.  Viri  ubi  Consentit!  &•  ludicia pofeerent ,  gra\k ,  intenti  ,fe\>eri ,  ($r  ftptùt 
mifericordiSy  ubiojfîcio  fatisfdflum,  nulla ultra potejlatis perfona,  çir  cuirtec facili- 
tas autoritatemynec feveritas  amorem  dmùnuebat^quanto  procul  ab  ambitioneytanto 
omnium  qu£  in  fortuna  Jita  font  abundantior  ,  oftogenariut  Magiflratum  lubens 
exuit yrujquejefejfit  incorruptâfam  1 ,  profperà  \>aletudiney  amantijjimauxore fu* 
perftite ,  florentibu*  liberts ,  opibiu fpeciofts ,  fahis  affimbus ,  ty  amicis.  la  hoc 
adhuc  bcatus  quod  illi  merito  in  digmtate  fui  fimilis  fuccelîor  conti- 
git  :  EtutbreViJjimeabfoham,  ncminem  unquam  virum  bonumfuiffè  puto ,  qui 
tôt      tantas  res  tacitus  auderet  optaret  quot  &  quant  as  Deus  optimus  iliicon- 
tulit. 

François  de  Monthelon  exerça  l'Office  de  Prefidcnt  au  Parlement 
de  Paris  ,  pendant  plus  de  neuf  années  :  &  prefida  aux  Grands-Jours 
d'Angers,  en  l'année  153 9.  &  après  la  difgrace  du  Chancelier  Poyct ,  le 
Roy  François  premier  allant  enfes  conquedes  d'Italie,  donna  la  Garde 
de  tes  Sceaux  audit  ficur  de  Monthelon ,  par  Lettres  Patentes ,  données 
à  Lyon  les  neuf  Aouft  ttpù.  dont  il  prefta  le  ferment  entre  les  mains  de 
François  Cardinal  deTournon,  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  reprefen- 
tanr  fa  perlonne  dans  ladite  ville  de  Lyon  ,  &  ayant  eu  de  fa  Majefté, 
Commillîon  fpecialc  à  cette  fin,  le  1 3. du  mefme  mois  d'Aouft  audit  an 
1541.  Voiry  la  teneur  de fes  Lettres  de provifion,  cnfemble de  la  Com- 
miflion  adreflec  audit  Cardinal  deTournon,  pour  recevoir  fon  ferment 
en  l'abfencc  de  fa  Majefté. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noftreamc  &  féal  Confeil- 
ler  &  Prcfident  en  noftrc  Cour  de  Parlement  à  Paris  Meflîrc  François  de 
Monthelon,  faluc  &  dileélion  :  Comme  nous  ayons  puis  n'agueres,  pour  aucunes 
grandes,  &  juftes  caiifcs  &  confiderations  fait  prendre  •  &  conftitucr  prifonnier 
Mcflirc Guillaume  Poyet  naguère  Chancelier  de  France  ,  pour  refbondre &  fc 
juftificr  d'aucuns  cas ,  dont  il  cft  acculé  ;  &  foit  befoin  pour  cette  eau  le ,  commet- 
treàl  exercice  duditEftat  de  Chancelier,  quelque  bon ,  notable,  vertueux ,  fça- 
vam>»  &  expérimenté  perfonnage,  qui  nous  foit  dételle  fidélité  ,  &  loyauté  que 
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requiert  &  mérite  l'importance  dudit  Eftat.  Sçavoir  uous  faifons,  que  à  plein  con- 
fions de  voftrc  perfonne  &  de  vos  grands  fens,  fuffifanec,  loyauté»  preudhom- 
mic,  intégrité ,  vigilance,  longue  expérience  au  fait  de  la  Juftice  8c  bonne  dili- 
gence :  pour  ces  eau  fes  &  autres  bonnes,  ôc  grandes  confiderations  ,  à  ce  Nous 
mouvans ,  vous  avons  commis ,  ordonné  &  eftabli ,  commettons ,  ordonnons ,  8c 
cftabliffons  par  ces  prefentes  à  la  Garde  des  Sceaux  de  noftre  Chancellerie, 
pour  dorénavant  y  vacquer  &  entendre  ;  &  icclle  Charge  ôc  CommilCon  tenir 
8t  exercer  aux  honneurs  ,  pouvoirs  ,  autoritez,  gages  ,  prérogatives  ,  préémi- 
nences ,  franchifesïlibertcz,  droits  ,  profits,  revenus  &  émolumens ,  audit  F.flat 
apparcenans  Ôc  tels  &  fcmblables  que  les  ont  accouftumé  avoir  ,  &  prendre  les 
autres  qui  ont  cfté  cy-devant  pourveus  en  femblable  Eftat  ,  6c  ce  tant  qu'il 
nous  plaira ,  ôc  jufqucs  à  ce  que  par  nous  autrement  en  foit  ordonné  :cn  mandant 
à  noftretres-chcr&  tres-amé  Coufin  le  Cardinal  deTournon,  noftrc  Lieutenant 
gênerai  à  Lyon ,  rcprefcntânt  Noftrc  Perfonne ,  que  fuivant  le  pouvoir  ôc  Com- 
nuffion  que  luy  avons  ce  jourd'huy  à  cette  fin  fait  expédier,  il  prenne  &  reçoi- 
ve de  vous  le  ferment  pour  ce  deu ,  &  en  tel  cas  accouftumé,  ôc  vous  mette  Se 
inftituede  par  Nousenpoflcffion  Ôcfaifinc  de  ladite  Charge,  Commifïionôt  Gar- 
de de  nofdits Sceaux  ,  ôc  d'iccllecnfcmble des  honneurs,  autoritez,  pouvoirs» 
gages ,  prérogatives  ,  prééminences  >franchifes ,  libertez , droits,  profits,  revenus, 
&  émolumens  dcfllildits,  vous  faffe  jotiir  &  ufer  pleinement,  Ôc  paifiblemcnt, 
6c  à  vous  obeïr,  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  és  chofes 
touchant ,  &  concernant  ladite  Charge  6c  Commiflion  :  Car  tel  eft  noftrc  plaifir. 
De  ce  faire  vous  avons  donné  6c  donnons  plein  pouvoir,  puiflance,  autorité, 
Commifllon ,  8c  mandement  fpecial.  Mandons  6c  Commandons  à  tous  nos  Iu- 
fticiers,  ôc Officiers,  fle  Sujets  ,  que  à  vous  en  ce  fâifant  foit  obey  6c  entendu 
diligemment.  Donné  à  Lvon  le  9.  jour  d^Aouft  l'an  de  grâce  154a.  8c  de  noftrc 
règne  le  28.  figné  FRANÇOIS. Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  B  A  Y  A  R  T.  Scellé 
fur  limple  queue  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  où  le  Roy  eft  reprefenté  d'un 
cofté  feant  en  fon  lit  de  Iuftice  ,  8c  de  l'autre  l'Ecu  de  fes  Armes.  Collationné 
fur  les  Originaux  en  parchemin. 

FRANÇOIS  Roy  de  France.  A  noftre  tres-cher  8c  amé  Coufin  le  Car- 
dinal de  Tournon  noftre  Lieutenant  gênerai  représentant  noftrc  perfonne 
à  Lyon,  falut  8c  dilc&ion  .CommcNousayons  puisn'aguercs  pour  aucunes  bon- 
nes 8c  juftes  caulls  &  considérations ,  fait  prendre  8c  conftituer  prifonnicr  Maiftre 
Guillaume  Poyet  n'agueres  Chancelier  de  France,  8c  pour  exercer  ledit  Eftat  de 
Chancelier  commis  8c  député  à  la  Garde  des  Sceaux  de  noftre  Chancellerie  , 
noftrc  amé  6c  fcal  Confeiller  8c  Prcfident  en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris, Maiftre  François  de  Monthelon ,  auquel  nous  en  avons  au  jourd'huy  fait  ex- 
pédier nos  Lettres  Patentes  de  Commiflion ,  6c  d'autant  que  nous  avons  ordonné 
qu'iccluy  de  Monthelon,  demeurera 8c  refîdera  en  cette  noftre  Ville  de  Lyon, 
pour  avec  vous  pourvoir  en  noftrc  abfcncc,  8c  durant  le  voyage  que  nous  allons 
prcfcntcmcnt  faire,  à  toutes  chofes  requifes  8c  nccclTaires  pour  le  bien  de  no- 
Itrc  fervice,  confervation  de  nos  Sujets ,  ôc  chofe  publique  de  noftre  Royaume, 
6c  qu'eftans  efloignez  de  ladite  Ville  comme  nous  ferons  ,  nous  ne  pourrons 
nous-mefme  prendre  8c  recevoir  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  accouftumé  ,  8c 
luy  detlivrcr  lcfdits  Sceaux  de  noftrc  Chancellerie,  advifé  de  donner  la  Charge 
à  quelque  bon,  grand,  6c  notable  perfonnage  ;  Nous  à  ces  caufes ,  6c  pour  la 
bonne  6c  entière  confiance  que  nous  avons  de  voflre  perfonne  ,  ôc  des  grands 
lens,  vertus,  fuffifance,  loyauté  ôc  prudhommie, intégrité 8c  fingulicre  affeâion, 
que  nous  fçavons  que  vous  portez  à  noftredit  fervice,  ôc  bien  de  nofditcs  af- 
faires. Pour  ces  caufes ,  8c  autres  juftes  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  Nous 
vous  avons  donné,  6c  donnons  plein  pouvoir,  autorité,  commiffion  ôc  mande- 
ment fpecial ,  de  recevoir  dudit  de  Monthelon  le  ferment  pour  ce  deu  ,  ôc  qu'il 
eft  tenu  faire  à  caufe  de  ladite  Charge  ôc  Commiflion  de  Garde  de  nofdits  Sceaux, 
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&  iceux  luy  bailler  &- délivrer  de  par  nous  ,  le  mettant  Se  inftituantenpoflciiîon 
de  laauc  Charge ,  pour  >  fuivant  nofdites  Lettres  de  Commiffion ,  que  nous  luy 
avons ,c ommcdit-eft  ,  fait  expédier  à  cette  fin)  vacquer  &  entendre  au  fait  ôt 
exercice  d'iccllc,  ainfi  qu'il  appartient ,  &  comme  nous  avons  en  luy  fiance,  & 
de  ladite  Charge  &  CommifTion  faire  joiiir  &  ufer  pleinement  &  paifiblcmcnt  ,  6c 
en  icelle  obcïr  de  tous  ceux  ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Car  tel  eft  noftrc  plaifir. 
Donné  à  Lyon  le  ncufviefmc  jour  d'Aouft  1744.  &  de  noftrc  Règne  le  vingt  & 
huiticfme. 

Il  prefta  le  ferment  de  ladite  Charge  &  Commiffion  de  Garde  des  Sceaux  en- 
tre les  mains  dudit  Cardinal  de  Tournon,  à  S»  Juft  fur  Lyon»  le  2a.  jourdudit 
mois  d'Aouft  audit  an  IJ4Z.  En  voicy  l'Ac>e* 

FRançois  Cardinal  de  Tournon  ,  Lieutenant  gênerai  du  koy ,  &  repreferi- 
tant  fa  perfonne  à  Lyon.  Sçavoir  fàifons  que  en  vertu  de  la  Commiffiort 
à  Nous  à  cette  fin  décernée  par  iceluy  feigneur ,  avons  ce  jourd'huy  reccu  Mcffire 
François  de  Monthclon  Confeillcr  dudit  feigneur  ,  &  Prcfident  en  fa  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  au  ferment  de  la  Charge  &  Commiffion  de  Garde  des  Sceaux 
delà  Chancellerie  de  France  ,  dont  il  a  pieu  au  Roy  le  pourvoir  ;  lefqucls  Sceaux 
hous  luy  avons  dctlivrés  ,&  iceluy  mis  &  inftitué  de  par  ledit  feigneur  ,  cnpof» 
fcffion  d'iccllc  Charge  ,  fuivant  ce  qu'il  a  pieu  audit  feigneur  nous  ordonner ', 
pour  par  luy  la  tenir  &  exercer  aux  honneurs  ,  pouvoirs ,  autoritez ,  gages,  pré- 
rogatives ,  prééminences ,  franchifes ,  libcrtez  ,  droits ,  profits ,  revenus  &  cfino- 
lumens  audit  Eftat  appartenans  ,&  tels  &.  femblables  ,  &  ce  tant  qu'il  plaira  au- 
dit feigneur,  que  les  ont  accouftumé  avoir  ,  &  prendre  les  autres  qui  ont  efté 
cy-devant  pourveus  cn/emblable  Eftat ,  &  jufques  à  ce  que  par  luy  en  foit  au- 
trement ordonné.  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  Prefcntcs  de  noftrc 
main  »  &  à  iccllcs  fait  mettre  &  appofer  le  féel  de  nos  Armes.  Donne  à  S.  Juft 
fur  Lyon  le  13  jour  d'Aouft  l'an  154*.  ligné  FRANÇOIS  Cardinal  de  Tour- 
non, &  fccllé  du  Cachet  des  Armes  dudit  Cardinal ,  de  grandeur  moyenne,  en 
cire  rouge,  couverte  d'un  papier  blanc  de  chafque  cofté  ,  ledit  Cachet  attaché 
à  double  queue.  Collationnè  fur  l'Original  en  parchemin. 

Ëc  comme  le  Chancelier  Poyct  eltoit  aufli  Chancelier  de  Bretagne^ 
fous  Henry  fils  aifné  du  Roy,  Dauphin  de  Viennois ,  &  Duc  de  Va* 
lentinois,  qui  depuis  a  aulll  efte  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Henry 
fécond ,  ce  Prince  par  Lettres  Patentes  du  neuf  Décembre  de  la  mefmc 
année,  données  au  Cjmp  devant  Perpignan,  eftablic  pareillement 
le  Prcfident  de  Monthelon  >  Garde  des  Sceaux  dudit  Duché  de  Breta- 
gne) dont  il  prefta  aufli  le  ferment  entre  les  mains  dudit  Cardinal  de 
Tournon  ,  le  quinziefme  des  mefme  mois  ôt  an  >  Voicy  l'A&c  dudit 
fermenr,  &  leîdites  Lettres. 

HEnry  fils  aifné  du  Roy ,  Dauphin  de  Viennois ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte 
de  Valentinois  &  de  Diois  :  A  noftre  très  cher  &  bien  amé  Meffirc  Fran- 
çois de  Monthelon  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  falut  &  dilc- 
âion;  Pource  que  le  Roy  noftrc  très  hortoré  feigneur  &  pere  *  a  pour  certaines 
bonnes  &  juftes  confideiations  fait  prendre  &  conftituerprifonnier  Mcffire  Guil- 
laume Poyet  n'agueres  Chancelier  de  France ,  &  le  noftrc ,  au  moyen  dequoy  eft 
befoin  de  commettre  à  l'exercice  dudit  Eftat  de  noftrc  Chancelier,  quelque  bon 
notable,  vertueux ,  fçavant ,  &  expérimenté  perfonnage  ,  qui  nous  foit  fidel  Ce 
loyal.  Sçachant  que  pour  cet  effet  ne  fçaurions  faire  efledhon  de  perfonne  plus 
digne  de  ladite  Charge  ,  ny  plus  agréable  au  Roy  noftrc-dit  feigneur ,  &  pere 
que  vous;  confideré  >  que  poui  la  confiance  qu'il  a  de  vos fcns,fumfancc,  loyauté, 
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tmidhommic ,  intégrité  ,  vigilance,  longue  expérience  au  fait  de  la  Juftice  ,  & 
bonne  diligence*  il  vous  a  commis ,  &  efhbly  à  la  Garde  des  Sceaux  de  fa  Clun- 
cclleric.  Pour  ces  caufes  à  ce  nous  mouvans  ,&  autres,  vous  avonspareUlemcnt 
commis , ordonné*,  &  cftably ,  commettons,  ordonnons ,  &  eftabliflons  à  la  Gar- 
de de  ceux  de  la  noftte ,  pour  dorefnavant  y  vacquer  &  entendre ,  &  icellc  Charge 
&  Commiffion  avoir,  &  exercer  aux  honneurs,  pouvoirs ,  autoritez ,  gages  pré- 
rogatives >  prééminences ,  franchifes ,  libériez ,  droits ,  profits,  revenus ,  &  cfrno- 
lumens ,  audit  Eftat  appartenans  ,  &  tels  &  fcmblablcs  que  les  ont  accouftunié 
avoir ,  &  prendre  les  autres  qui  ont  cfié  cy-devant  pourveus  en  femblablc  Eftat, 
<&  ce  tant  qu'il  nous  plaira ,  &  jufques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  foie  or- 
donné ,  en  priant  noftrc  tres-amé  Coulîn  le  Cardinal  de  Tournon ,  Lieutenant 
gênerai  du  Roy  noftrcdit  feigneur  &  perc,  &  reprefentant  fa  perfonne  à  Lyon, 
■que  faivant  le  pouvoir  &  Commiffion  que  luy  avons  ce  jourd'huy  à  cette  fin  fait 
•expédier  ,  il  prenne  &  reçoive  de  vous  le  ferment  pour  cedeu,  &  en  tel  cas  ac- 
xouftumé ,  &  vous  mette  &  inftituc  de  par  nous  en  poffcffion  &  faifinc  de  ladite 
■Charge ,  Commiffion ,  &  Garde  des  Sceaux  de  noftrc  Chancellerie  :  &d'icelle  en- 
semble defdits  honneurs,  autoritez ,  pouvoirs  >  &  gages,  prérogatives ,  préémi- 
nences ,  franchifes ,  libertez ,  droits,  &  profits ,  revenus,  &  cfmolumcns  deffufdits, 
vous  fafïe  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifîblement  ,  &  à  vous  obeîr&  entendre 
-de  tous  ceux  &ainfi  qu'il  appartiendra  és  chofes  touchant ,  &  concernant  ladite 
Commiffion.  Cartel  cft  noftrc  plaifir.  De  ce  faire  vous  avons  donné  &  donnons 
-plein  pouvoir,  autorité,  Commiffion  &  mandement  fpecial.  Mandons  &  Com- 
mandons i  tous  nos  Iufticicrs»  Officiers,  &  Sujets,  queàvousenccfaifant  foit 
■obeï  &  entendu  diligemment.  Donne  au  Camp  devant  Perpignan  le  9.  jour  de 
Septembre  l'an  154*.  ligné  HE  NRY.  Et  plus  bas,  P,ar  Monfeigncur  le  Dau- 

f»hin&  Duc  ,Clausse.  Et  à  cofté.  Au  jourd'huy  iy.  jour  de  Septembre  1541. 
edit  fieur  de  Monthclon  a  fait  &  prefté  és  mains  dcmondit  fieur  Reverendiffi- 
mc  Cardinal  de  Tournon  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  &  à  ce  faire  commis  par 
'mondit  feigneur  le  Dauphin,  le  ferment  qu'il  cftoit  tenu  faire,  &prcfteràcâufe 
de  ladite  Charge-,  &  Commiffion  de  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de 
Bictagnc,  moy  prefent.  Signé  deL'AUBESPINE,  fcellé  en  fimple queue 
du  grand  fecau  de  cire  rouge ,  reprefentant  d'un  cofté  ledit  Dauphin  ,  comme 
Pue  de  Bretagne ,  armé  de  toutes  pièces ,  &  à  cheval ,  &  de  l'autre  IL  eu  flou 
de  fes  Armes.  Collationnc  fur  l'original  en  parchemin. 

tt  par  autres  Lettres  données  à  Fontainebleau  le  vingtiefmejourde 
Février  de  la  mefmo  année,  le  mefme  Prince  Henry  ht  don  au  Garde 
des  Sceaux  de  Monthclon  ,  des  efmolumens  du  Sceau  de  Bretagne, 
outre  fes  gages  &  droits,  &  ce  en  confédération  des  grands  &  agréa- 
bles fervices  qu'il  avoit  faits,  &  faifoic  journellement  au  Roy  fonpere, 
&  à  luy,  non  feulement  en  ladite  Charge,  mais  aufli  en  plufieurs  au- 
tres manières,  dont  voicy  la  teneur. 

T  T  Enry  fils  aifné  du  Roy,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Bretagne,  Comte 
Il  de  Valcntinois ,  &  de  Diois.  A  noftrc  amé  &  féal  Notaire  &  Secrétaire  du 
Roy  noftrc  tres-honoré  feigneur  &  pere ,  Pierre  Lalon  par  nou«  commis  à  re- 
cevoir &  tenir  les  Comptes  des  deniers  provenans  du  revenu  &  efmolument  du 
Sceau  de  noftrc  Chancellerie,  eftant  les  noftre  perfonne  ,  &  autre  qui  pourra 
cy-aprés  par  nous  cftre  commis  à  la  Charge ,  falut  :  Comme  par  Ordonnance 
de  noftrcdit  feigneur  &  pere,  &  pour  aucunes  grandes  caufes,  &  confédérations 
Meffire  Guillaume  Poyet  Chancelier  de  France,  &  le  noftrc,  ait  efté  fait  &  con- 
ftituc  prifonnier,  &  cependant  ayons  commis  à  la  Garde  de  noftrc  Sceau  noftre 
amé  &  féal  Meffire  François  de  Monthclon  Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement 
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à  Paris,  auquel  aurions  ordonne  fcmblables  gages,  Se  droits  ,  qu'avoir  cy-d<v 
vant  ledit  Poyct,  Se  pource  que  à  iceluy  Poyct  nous  avons  donné  &  octroyé, 
outre  les  gages  &  Eftat  qu'il  avoit  de  nous,  le  revenu,  profit  ,  &  cfmolumcut 
de  noftrcdit  Sceau  ,eV  que  ne  voulons  traiter  moins  favorablement  ledit  de  Mon- 
thelon  Garde  de  nôfdits  Sceaux ,  que  rainons  ledit  Poyct ,  confideré  les  grands  & 
agréables  fervice*  qu'il  a  fais,&  fait  journellement  au  Roy  noftrcdit  feigneur  Se  pc- 
rc,&àNous,  non  feulement  en  ladite  Charge ,  mais  auffi  en  pluficurt  autres  ma- 
nières. A  iceluy  de  Monthclon  pour  ces  caufes,  Se  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  outre  les  gages  &  Eftat  qu'il  a  de  nous  ,  donné  &  octroyé,  donnons  & 
o&royons  par  ces  Pufcntcs,  tout  le  revenu  ,  profit  &  cfmofument  de  noftrcdit 
Sceau ,  à  quelque  fomme  fie  valeur  qu'il  fe  puifle  monter  ;  la  cire  &  le  fallaîredc 
vous ,  Se  des  Chauffe-cires,  fur  iceluy  préalablement  payés  :  à  l'avoir  &  pren- 
dre depuis  le  premier  jour  d'Aouft.  ,  que  ledit  Poyet  auroit  efté  conftitué  pri- 
fonnicr,  Scdorefnavant  tant  qu'il  aura  la  Garde  de  nofdits  Sceaux ,  par  fes  (im- 
pies quittances,  fans  ce  qu'il luy  foit  befoin,  ny  à  vous  pareillement  en  avoir, 
ny  recouvrer  de  nous  cy -après  aucun  autre  mandement  ny  acquit  que  cef- 
dites Prcfentcs  :  Par  Icfquclles  vous  mandons  que  n'ayés  par  cy- après  à  faire 
audit  Poyct  aucun  payement  ou  deflivrance  dcfdits  deniers  qui  font  provenus  de- 
puis ledit  premier  jour  d'Aouft  ,  &  proviendront  cy-aprés  dudit  profit,  Se  cf- 
molument  d'iccluy  noftre  Sceau  :  mais  le  payés  ,  baillés  Se  deflivrés  audit  de 
Monthclon  Garde  de  nos  Sceaux,  tout  ainfi  &  en  la  manière  que  dit-cft  ;  Se  par 
raportantcefditesprefentes  fignées  de  noftre  main,  ou  Vtdimm d'icclles  fait  fou î 
Séel  Royal  ou  Ducal  pour  une  fois,  avec  quittance  dudit  de  Monthclon  fur  ce 
fuffiCintc,  nous  voulons  ce  queparvous  luy  aura  ainfi  cfté  baillé  ,& délivré,  cftrc 
alloué  en  vos  Comptes,  &  rabatu  de  noftre  recepte,  par  toutou  il  appartiendra 
fans  aucune  difficulté.  Car  tel  eft  noftre  plaiiîr.  Donne  à  Fontainebleau  lcvinç- 
tiefme  jour  de  Février  l'an  mil  cinq  cens  quarante-deux ,  figné  HENRY.  Et 
plus  bas ,  Par  Monfeigneur  le  Dauphin  &  Duc.  Clausse.  Scellé  çn  fimplc 
queue  du  grand  fecau  de  cire  rouge,  reprefentant  d'un  cofté ledit  Dauphin  com- 
me Duc  de  Bretagne,  armé  de  toutes  pièces,  &  à  cheval ,  &  de  l'autre  l'Ecuf* 
fon  de  fes  Armes.  Collationné  fur  l'original  en  parchemin. 

Le  Rov  fie  mettre  &  laifTcr  entre  les  mains  du  Carde  des  Sceaux  de 
Monthelon,  tous  les  papiers  &  enfeignemens,  concernant  les  Affaires 
du  Royaume >  qui  avoientefté  trouvés  dans  les  Coffres  du  Chancelier 
Poyet,  afin  qu'il  eut  meilleure  intelligence  des  affaires  de  fa  Majeftc, 
ainfi  qu'il  eft  expofé  par  une  Commiflion  du  premier  Juin  de  l'année 
1545.  qui  neft  point  tombée  entre  nos  mains. 

Sur  la  fin  de  Tannée  1541.au  mois  de  Janvier  le  Roy  François  premier 
s'eftant  trouvé  en  perfonne  dans  la  Ville  de  la  Rochelle  pour  chaftier 
une  rébellion  commife  par  les  habitans,  Se  par  ceux  de  quelques  autres 
Villes  6c  I  Iles  des  environs,  il  les  receut  à  mifericorde  moyennant  une 
fomme  de  deux  cent  mil  livres,  dont  il  fit  don  au  Garde  des  Sceaux  de 
Monthelon  >  lequel  bien  loin  de  les  appliquer  à  fon  profit,  les  employa 
par  une  genereufe  charité  à  la  fondation  d'un  Hofpital  de  la  incline 
Ville.  Jean  le  Gendre  Avocat  en  Parlement  qui  vivoit  de  ce  temps-là, 
&  qui  eft  l'Auteur  du  tiers  livre  delà  fleur  &  mer  des  Hiftoires  ,defcrit 
amplement  ce  qui  fc  palTa  en  cette  occafion,  &  après  s'eftre  fort  eftendu 
fur  la  clémence  du  Roy  envers  les  coupables  >  en  achevé  l'hiftoire  en 
»ces  termes.  Toutefois  afin  qu'à  l'advcnir  ils  ne  fulTent  fi  téméraires  de 
-commettre  telle  fclonnic,  il  les  condamna  feulement  en  deux  cent  mil 
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»\ivres  tournois  d'amende  ,  lefquellespeu  de  jours  aprcs  il  donna  à  Mcf- 
»fire  François  de  Monrhcion  Garde  des  Sceaux  de  France, qui  ne  les  vou- 
»»lucembourfer,  mais  d'une  tres-grande  vertu  &  fainteté  qui  l'accompa- 
»gna  jufques  à  la  mort,  illesdclailTa  entre  les  mainsdeshabitans,pour 
«eftre  employer  àconftruire,  &:  doter  un  Hoftcl-Dieu  en  icelle  Ville, 
«4  la  fubftentation  6c  nourricure  de  tous  pauvres  fouffreteux  ,  &  ma- 
lades ,  qui  aborderoient  leans  ,  ce  qui  a  efte  depuis  bafti  magnifi- 
quement. 

Il  avoit  acquis  avant  que  d'entrer  dans  les  Charges ,  les  feigneuries 
tiu  Vivier,  Aubcrvilliers,  &  Gaillonct  en  France,  leiquelles  il  conferva 
fans  augmentation,  auflî-bien  que  la  Charge  de  Prehdent  jufquesa  fa 
mort  arrivée  à  Villiers-Coterets ,  où  il  eltoit  à  la  fuite  de  la  Majefté, 
le  ri.  jour  de  Juin  de  l'an  1543.  d'où  fon  Corps  fut  apporté  à  Paris  ,  Se 
inhume  en  fa  Chapelle  dans  l'Eglife  de  S.  André  des  Arts ,  où  la  Cour 
l'honora  defa  prefenec  lors  de  fes  Oblcques ,  qu  i  y  furent  laites  le  fciziel- 
mcdumefmc  mois  de  Juin,  &  où  François  de  Monthelon  fon  petit  tils 
a  fait  ériger  fa  figureavec cette  Infcription  pour! uy  fervir  d'Epitaphc. 

Frdncifco  Montholonao  Pdtri,  pro  Cancellario  y<jni  ducenta  kbrdrum  millid 
RupelUnis  ad  flruendum  valetudinarium  reddtdit ,  eayue  fibi  a  Frdncifco  f. 
Rege  data,  Deo  fenerayit.  Et  au  deflbus  elt  cet  Eloge  qui  regarde  toute 
la  famille  des  Monthelons  en  gênerai. 

Afontholontd  Gens  vetufia  &•  Nobilts,  à  Cdftroin  Haduis  cognomine ,  du- 
re» tis  annis  illuflrium  Capitum  ferdX  Frdncia  innotuit:  facriSigitli  cujlodes ,  Se- 
ndtuum  Praf\desy  Rhodix  Milit'u  Equités  ,  Sanclioris  Confijlorii  Conjîliarios , 
Rrgum  dd  exterdi gentes  Legdtos ,  Fîfci  ac  Privdtorum  Pdtronos  célèbres  tuliti 
injitk  omnibus  fever*  Vmutis  obferVantiâ  ,  tenaci^ue  moris  antiyui  ,  avitx 
fietatts  indoîe.  Abi  viator ,  nemo  plus  ocuUs  fuis  débet ,  Francijcus  etidm  tribus 
Regibus,  afantlionbus  Conjiliii  Patri,  Avo,  &■  familiç  decori  hoc  monument  um 
pojuit. 

La  mort  de  ce  Gardedes  Sceaux  cft  marquée  dans  les  Regiftrcs  du 
Parlement  en  cette  forte. 

1543.  Ticftdi  de  Mejfire  François  de  Montl.elon  fécond  Preftdent  du  Parle- 
ment de  Parts  >  &  Gardedes  Sceaux  de  France  ,  très  prudent  Iurifcon fuite , 
tjlant  à  ydlierr-Coterets ,  le  dix  Ium,  fut  inhumé  le  \7.dudttm01s. 

Le  Gatde  des  Sceaux  de  Monthelon  eltant  Avocat  gênerai  au  Par- 
lement de  Paris ,  fit  bartir  &  ériger  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  S.  Vi&or  les  Paris ,  ce  que  nous  apprenons  d'une  manière  de 
Chroniques  manuferites ,  rédigées  par  Frerc  Charles  de  Mailly ,  d'au- 
cuns cas  faits  en  la  maifon  de  S.  Vicior de  Paris, depuis  l'an  i^n.jour 
de  Pafques,  qui  furent  le  10.  Avril ,  en  partie prilcs  fur  un  papier  de 
frere  Pierre  Driard  Chambricr,  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cens  trente- 
quatre,  en  cestermes. 

»Le  vingt- cmquielme  Mars  mil  cinq  cent  vingt- cinq  ,  jour  des 
"Rameaux,  furent  confacrez  par  l'Evefque  de  Langres,  Michel  Bou- 
ndec  ,  trois  Autels,  un  fous  le  Clocher  en  l'honneur  Monficur  Saint 

Jean 
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a  Jean,  un  en  fa  Chapelle  à  luy  octroyée  ,  &  par  luy  decore'e  ,  fous  lav 
••quelle  Chapelle  la  première  pierre  delà  nouvelle  conftru&ïon  de  l'E- 
«glife  fur  aflife  par  iceluy  Evcfque  en  l'honneur  Monfieur  Saint  Mi- 
chel l'Archange,  &  Saine  Claude  Roy,  &  le  tiers  Autel,  en  la  Cha- 
»pelle  de  Monthclon,  érigée  ôc  decore'e  par  Mcflîre  François  de  Mon- 
••thclon  natif  d'Authun  ,  pour  lors  Avocat  du  Roy  ,  &  depuis  fécond 
••Prefidcnt  de  la  Gourde  Parlement,  &  Gatdc  des  Sceaux  pendant  que 
••Meflire  Guillaume  Poyec  Chancelier  eftoit  prifonnier  ;  auquel  Eftat 
mort  en  Tan  1545.  bien  eftime  &  fort  regreté.  Ledit  Autel  en  Thon* 
»neur  de  la  Transfiguration. 

Nous  trouvons  encor  dans  la  mefme  Chronique  les  chofes  fuivan- 
»tes.  Leptemicr  jour  d'Avril  1515.  furent  Pafqucs,  lefquelles  célébra  à 
••Saint  Victor  R.  P.  l'Evefquedc  Langrcs  avec  fon  beau  neveu  >Maiftre 
«François  de  Monthelon,  car  il  avoir  efpoufé  fa  niepee. 

•»Le  10.  May  ifi  8 .  environ  dix  heures  du  matin ,  trefpafla  en  S.  Vi&or 
«Fterc  Jean  de  Monthelon  ,  Dodeur  es  Droits,  fort  tçavant,  comme 
»>on  peut  voir  par  fes  Oeuvres  dclaiflces  par  luy,  âgé  de  quarante-  trois 
«ans,  lequel  fut  veftu  en  l'an  ijto.  il  fut  enterre'  devant  la  Chapelle  de 
»fon  frere  le  Prcfidcnt. 
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FRANÇOIS  ERAVLT  J  ERRAV LT > 
ou  Ayrault ,  Chevalier ,  feigneur  de  Chemans , 
Garde  des  Sceaux  de  France. 

E  Garde  des  Sceaux  Originaire  de  la  Province  d'An- 
jou,  né  à  Chemans  prés  de  Durerai,  fuc  ellcvé  &  in- 
ftruit  par  fcs  parens  aux  belles  Lettres  ,  qu'il  pculeda 
en  un  ii  parfait  degré ,  qu'il  mérita  d'eftre  rcvcftu  d'une 
Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pans ,  en  Ia- 
J  quelle  il  fut  receu  le  douziefme  jour  de  Novembre  de 
iTnnec  itfi.  puis  d'un  Office  de  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement 
cftablie  àTurinapréslaConqucftcdu  Picdmont,  enfuite  d'un  de  Mai- 
ftre  des  Requeftes,  au  lieu  de  Guillaume  Budé  ,  dont  il  prefta  le  fer- 
ment, le  îS.  de  Juillet  154.1.  &  enfin  créé  Garde  des  Sceaux  de  France, 
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après  la  mort  de  François  de  Monthclon,  &:  pendant  l'inftru&ion  da 
procez  criminel  du  Chancelier  Poycc,  par  Lettres  expédiées  à  Vilhers- 
Coccrcts ,  le  douziclmc  Juin  1543.  6c  qui  font  conccucsen  ces  termes. 

"I  7*  Rançois  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &c.  Confidcransles  fçavoir , 
\P  expérience  ,  &  bon  c  furîîfancc  qui  font  en  la  perfonne  de  noflre  amc  & 
féal  Confcillcr  en  noflre  Confcil  privé,  Maiftre  des  Requcflcs ordinaire dcnoflrc 
Hoftel,&  Prcfidcnt  en  noftre  Parlement  de  Picdmontj  Maiftre  François  Erault, 
lîcurdcChemans ,  &reduifans  en  mémoire  les  grands  fci  vices  qu'il  nous  a  faits 
audit  pais  de  Piedmont  Pour  ces  caufes l'avons  commis  &  député,  commetons 
&  députons  à  la  Garde  de  nos  Sceaux ,  &c. 

Au  mcftnc  temps  il  fut  chargé  des  papiers  &  enfeignemensdu  Roy, 
qui  avoienc  efté  trouvez  dans  les  coffres  du  Chancelier  Poyct,  &  de- 
puis remis  au  feu  fleur  Garde  des  Sceaux  de  Monthelon,  en  vertu  d'u- 
ne Commiflîon  de  fa  Majcfté  ,  donnée  à  Paris  le  dix  &  fcptiefme  du 
mcfmemois  de  Juin  de  la  melme  année  1543. 

Le  quatricfmc  jour  d'Octobre  audit  an  154}.  la  Cour  délibérant  fur 
les  Lettres  Patentes  de  revocation ,  de  l'aliénation  du  Domaine  du  dix 
Septembre  précèdent,  ordonna  qu'elles feroientregiftrées,  maisrefor- 
inccs  en  ce  que  PadreflTe  cftoit  premièrement  faite  au  Garde  des  Sceaux, 
qu'a  ladite  Cour,  &  ce  fuivant  les  conclufions  du  Procureur  gênerai: 
La  fuicripxion  de  ces  Lettres  eftoit  conccuc  en  ces  termes,  A noflre anié 
(0-  féal  Ccnfeiller  ,  Maiflre  des  Recettes  de  noflre  Hoflel  ,  (gr  Pre/idenr  en 
noflre  Cour  de  Parlement  de  Turin  ,  Monfieur  François  Erault  Garde  de  nos 
Sceaux.  Et  la  ration  fut,  à  caufe  qu'encore  que  ledit  Erault  eut  l'hon- 
neur d'eftre  Garde  des  Sceaux  de  France,  il  ne  laito  pas  néanmoins  de 
retenir  Se  conferver  les  Cuargcs  de  M  ai  lire  des  Rcqucftcs,  &  de  Prc- 
fident  à  Turin.  , 

Maiftrc  Charles  du  Moulin  cclcbrc  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fit  imprimer  pendant  les  années  154  J.  &  1544.  le  fécond  de  les  Ouvra- 
ges fur  les  lepr  volumes  des  Conlcils  d'Alexandre,  en  nombre  deplui 
de  treize  cens ,  à  quoy  il  avoir  travaillé  depuis  l'an  1541.  ce  qu'il  a  luy- 
mefmc  rcmaqué  en  la  dernière  Annotation ,  ou  il  appelle  cet  Ouvrage 
Prolixum  ft)  molejlum  laborem>  qui  luy  avoir,  dit-il,  couftéquinze mois 
entiers  de  ion  temps,  &  l'a  voit  entrepris  par  le  confeil  de  Jean  -  Jacques 
de  Mefmc  Lieutenant  Civil  ,  auquel  il  dedia  le  fcptiednc  &  dernier 
volume  dcfdits  Confcils  d'Alexandre  ,  &:  les  cinq  premiers  à  François 
Ayrault  de  Chcmans  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Il  fut  deftitué  de  fon  Office  de  Garde  des  Sceaux  l'an  1544.  &  mou-  ' 
rut  le  troificfmc  jour  de  Septembre  delà  meirac annéeàChaalons  fur 
Marne,  où  il  cftoit  avec  l'Admirai  d'Annebaur  pour  traiter  la  paix  avec 
le  Roy  &  l'Empereur,  &  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  laelite  -  Ville  ,  avec  l'Infcription  fuivante  pour  luy  fervir  d'E- 
piraphe. 

François  Errault  Chevalier \feigneur  de  Chemans  en  Anjou ,  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  mourut  à  Chaalons  ou  ilejloit avec  Monjieuri  Admirai d'Annebaur, 
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traitant  la  Paix  d'entre  le  Roy  &  l'Empcrenr  Charl;s  V.  le  troifîefme  jour  de 
Septembte  IJ44- 

«Nous  lifons  dans  les  Rcgiftrcsdu  Parlement,  que  le  neufviefmc 
«jour  de  Février  audit  an  1544.  les  parens  Se  amis  charnels  de  feu  Mcf- 
»fire  François  Errault,  en  l'on  vivant  Prclidcnt  de  Turin  ,  Garde  des 
«Sceaux  de  France,  lequel  elloit  par  cy-devant  l'Efté  dernier  decedé  à 
»C  liaalons ,  vinrent  en  la  Cour ,  la  prier  d'alfifter  le  lendemain  à  neuf 
«heures,  au  Convoy  quipartiroit  delà  maifonduditdefFunt,  &  au  fervi- 
»cequi  (croit  dit  ficcclcbre  pourlc  repos  de  fon  ame.cn  l'Eglife  de  S.  André 
»Jcs  Arts  de  cette  Ville.  A  quoy  fut  refpondu  :  Que  la  grande  Se  recom- 
mandable  vertu,  Se  probité  louable  du  deffunt,  meritoit  bien  qu'il  luy 
fut  par  ladite  Cour  prefte  en  cet  endroit,  tout  l'honneur  qu'il  luy  feroïc 
poiïiblc,  ce  qu'elle  feroit  de  fa  part,  Se  en  tel  devoir  qu'à  gens  de  tel 
Ertat  &  qualité  appartenoit. 

L'Illultrc  Pierre  Ayrault  Lieutenant  Criminel  au  Siège  Prefidial 
d'Angers,  dans  Ion  Apologie  contre  Philippes  Gourault  Maiftre  des 
Rcqueftes,  parle  du  iuldit  François  Erault  comme  d'une  perfonne  de 
fa  famille  >  ce  qui  eft  aufli  attefte  par  Denis  Godcfroy  Hiftoriographc 
de  fa  Majefté  dans  fes  Nores  fur  les  Chanceliers  Se  Gardes  des  Sceaux 
de  France,  Se  confirme  par  La  Croix  du  Maine  ,  en  fa  Bibliothèque*» 
où  parlant  du  fufdit  Pierre  Ayrault  Angevin, appelle yËrodiui,  Lieute- 
nant General  Criminel  au  Siège  Prelîdial  Se  SenefchauiTée  d'Anjou  , 
Maiftre  des  Rcqueftes  de  l'Hoftcl  de  Moniteur  le  Duc  d'Anjou  frère 
du  Roy,  Se  de  Jean  Ayrault  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
«Bretagnc,dit:Que  la  famille  des  Ayraults  en  Anjou  a  efté  très  renom  mec 
»de  tout  temps ,  &  encoredefraifchc  mémoire  nousavons  eu  en  France 
«pour  Garde  des  Sceaux,  Meflire  François  Erault  de  Chemans ,  fieur 
"Juditlieucn  Anjou ,  &  encore  a  produit  plufieurs  dodtes  hommes  qui 
■ont  hic  profit  à  la  République ,  tant  par  les  Lettresquc  par  les  Armes. 
»Lc  fufdit  Pierre  Ayrault  a  eferit  en  François,  unTraité  del'Ordre  Se 
"Inltrudion  Judiciaire,  dont  les  anciens  Grecs  Se  Romains  ont  ufé  en 
"jeeufations  publiques,  conféré  à  l'ufage  de  noftre  France»  imprimé  à 
"Paris  i'an  1576.  in  oéîavo ,  Se  contient  douze  feuilles.  La  Pratique  du 
"Droit  imprimée  à  Paris  audit  an  1576.  Recueil  de  vingt  Se  un  Plai- 
"doyes  faits  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  avec  les  Arrelts  fur  ce 
«intervenus ,  imprimez  audit  Paris  chez  Marrin  le  Jeune  l'an  1568.  la 
«Harangue  faite  à  Monfieur  le  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy,  &c.  à  fon 
••arrivée  en  la  Ville  d'Angers  depuis  fon  Appanage,  qui  fut  lefepticf- 
»mc  de  Janvier  l'an  1570.  impriméeà  Angerschez  René  Piquecoc  audit 
-an  1570.  &  plufieurs  autres  Tràirtez  en  Latin. 

Monfieur  l'Abbé  Ménage  a  fait  une  DnTertation  fur  ce  fujet  dans  la 
vie  du  fufdit  Pierre  Ayrault,  par  laquelle  il  prétend  prouver  que  le  Gar- 
de de  Sceaux  de  Chemans,  Se  ledit  Pierre  Ayrault  font  d'une  mefme 
famille:  ce  que  nous  cftimons  aùfli  eftre  vray-fcmblablc  par  lesraifons 
qui  y  font  déduites. 
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CENEALOGîE  EX  POSTER/TE'  DE  FRANÇOIS 
Erault ,  Errault ,  ou  Ayrault ,  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Dans  les  Regiftres  dn  Chapirre  d'Angers  du  premier  jour  de  Mars  t+17.  il  eft  fait  mehtion  d'un 
Errault  ,  Confeiller  fc  penbonnaiie  dudit  Chapicre  pour  les  adirés  du  dehors  ,  à  cent  fols  pan fis 
par  an  appelle  Dotr.inui  Errault  C»njtlutrins  ér  Penpon*rins  Ctpituliin  fârofiuuUri,  aÀ cennmfelidct 
fenjitnis  *ntitu.  Une  ancienne  Généalogie  le  nomme  G  uilluuinc  ,  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que 
cet  Errault  efloit  Avocat  à  Angers ,  &  qu'il  pouvoic  cftrc  pere  de 

Jean  Erraulc  feigneur  de  la  Panne  en  Moranne ,  fur  la  RtvieredeSarthe  a  fix  lielies d'Angers,  dans 
lequel  Bourg  de  Morane  cette  fcigncuric  c«l  feiruce,  il  efpoufa  Pcninc  Grignon  ,  dent  il  eut 

 1 — :i  ■  ^"V^»  :  

Leocnineou  Guillemine  Er-  Jean  Errault,  Licentlc  es  Loix  ,  feigneur  de  la  Panne  ,  d'Efcorces 
rault  ,  femme  de  Jean  Gi-  <S.  de  la  Chevriere  en  Moranne  ,  Efpoux  de  Marie  Baudrier  fille 
rard  ,  feigneur  de  la  Claye  de  Guillaume  Baudrier  licur  de  Chemins  prés  Durctal  ,  dont  il  eut 
en  Precigné  près  Moranne.    le,  t  enfans. 


Antoine  Errault,  Jacques 
feigneur  de  Che-  Errault. 
jnans ,  efpoufa  en    On  n'a 
J480.  Robeidc     rien  de 
de  Bouillé,fille  de 
LoU.s  de  Boliillé ,  Chevalier  » 
feigneur  de  Bourneuf ,  cette 
Robcrde  prit  en  ifo^..  qualité 
de  VA  de  fes  enfans  qui  fui. 
Vent. 


ChriAofle  Antoinette  Errault  Da- 
Errault ,  me  en  partie  de  la  Che- 
on  n'a  rien  vrierc  fut  femme  de 
de  luy  pa-  Jean  te  Malle  Ecuyer , 
rcillement  dont  font  defeendus  les 
le  Mule  ,  feigneurs  de 
Montplan ,  d'Efcorcc ,  &  de  la  Che- 
vriere en  Motanue. 


Jean  Chapelain  de  la  Chapelle  S.Jean 
en  Moranne,  fondée  par  Jean  Errault 
fon  grand  pere. 


Marie  Errault  fut  Dame  de 
delà  FoufTc-Aubert,  Se  de 
l'Ide de  Moranne,  Je  ma- 
tiée  deux  fois  ,  la  première 
en  1490.  avec  Bernard  du 
Pont ,  donc  elle  n'eut  point 
d'en  fans,  &  la  féconde  avec 
Jean  de  la  Genouillctie  ,  Ef- 
cuyer  (leur  dudit  lieu ,  Se  de 
la  Morinicre. 

Jean  le  jeune  ,  ou  Je  année 
Erraulc. 


Hervé  Erraulc  M.ailtre  d'Hofrel  du  Duc  d'Orléans, cfpou- 
(à  Marie  de  Beauveau,  Dame  de  Panlléen  Percigné  prés 
Morannes ,  fille  de  René  de  Beauvau  ,  &  d'Ancoinete  de 
Moncfaucon.dontil  eut 


N.  Errault,  feigneur  de  Che- 
mans  efpoufa  Louifede  Sec- 
peaux  dont  il  eut 


Rcné.   Olivier.-  Brigildc. 


loiiife  Erraulc  mariée  le  j.  Juillet  ijjj.  àPauldelaSaugcre, 
Ecuyer,  feigneur  de  la  BouiTardiere,  fils  unique  de  Jean  de 
la  Saugefe ,  &  d'Anne  de  Peigné. 

Jean  Errault  feigneur  de 
Cheman»,Abbe  de  Saint 
Loup  de  Troyes  ,  Con- 
feiller au  Parlement , 
mort  l'an  1C14..  âgé  de  89. 
ans. 


François  Errault  Chevalier  ,  fei- 
gneur de  Chemans  ,  Confeiller  au 
Parlement  ,  Maiftre  des  Requeftts 
de  l'Hoftel  du  Roy  ,  Prcfident  au 
Parlenient  de  Turin  ,  efpoufa  Marie 
de  Luy  nés ,  fille  de  François  de  Luy- 
ncs  Confeiller  &  Prcfident  aux  Eti- 
quettes du  Parlement  de  Pans,  Se 
de  Geneviève  Boulanger  Dame  de 
Grigny ,  Se  du  Plcflîs-le- Comte ,  de 
laquelle  il  eut 


Charlotc  Errault  femme  de  Gilbert  Filhet, 
feigneur  de  la  Curée  &  de  la  Rochc-Tur- 
pin ,  pere  de  Gilbert  Filhet  Chevalier  des 
O  tdres  du  noy  .Licutcnfi t  pour  S .  M  .en  V  an 
domois ,  dont  une  fille  manécà  N....Gouf- 
fier  feigneur  de  Bonmvet  Se  de  Crevecorur. 


Geneviève  Errault  fcm. 
me  de  Jacques  M  on  h  fei- 
gneur de  Loudon , Con- 
feiller du  Roy  au  Parle- 
ment de  Pans  dont 


Châties  Morin  mary  de  Françoifedc  Saveufes. 

Mathieu  de  Lonqucjoue  Evefquede  Soiiïbns,  duquel  nous  a  vonscy- 
devant  parlé  eut  pour  une  féconde  fois  la  Garde  des  Sceaux  en  1544. 
mais  il  en  fut  delchargé  l'année fuivante:  il  vefeut  jufques  en  l'an  1558. 
auquel  il  deceda  le  troifiefmejour  de  Septembre.  Il  eft  parlé  de  luy  dans 
le  Hugo  Falcandm  qui  luy  fut  dedic. 
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FRANÇOIS  OllV  1ER,  CHEVALIER,  SEIGXEVR 
de  Leuvtlle  ,  P rendent  au  Parlement  de  Paris  ,  Chancelier 
â'Alcnçon ,  Carde  des  Sceaux,  puis  Chancelier  de  France. 

rL  avoir  exerce  la  Charge  de  Prefidenr  au  Parlement 
;  de  Paris,  avant  que  d'eftre  honnoré  de  celle  de  Garde 
des  Sceaux  qui  luy  fut  conférée  après  que  Mathieu  de 
Lonqucjoue  s'en  fut  demis  en  l'an  1545.  il  eut  enfuite 
finalement  le  Don  4e  l'Office  de  Chancelier  de  Fran- 
kcc,  vacant  par  la  deftitution  de  Guillaume  Poyet;  les 
Provifions  qu'il  en  obtint  de  fa  Majcfté  à  Romorantin  le  dix-huitief- 
mc  jour  d'Avril  de  l'année  1545.  regiftrées  en  Parlement  le  quatorzief- 
me  de  Juillet  enfuivant,  font  conecuès  en  langage  François  à  la  vérité7, 
mais  non  pas  les  premières  qui  ayent  efte  couchées  en  cette  Langue, 
comme  le  veut  le  Fcron  ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  dans  fon  Trait*  des 
Chanceliers ,  &  Gardes  des  Sceaux  de  France,  puifquc  celles  de  Pierre 
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de  Morvillicr  qui  fout  du  trois  Septembre  de  l'année  1471.  &  pluficurs 
autres  que  nous  avons  cy-devant  raportccs  ,  font  aulfi  conceucs  en 
Langue  Françoife  :  il  en  prcfta  le  ferment  le  mefme  jour  \  fcfdites  Pro- 
yifionsfont  regiftrcesaucinquicfmc  volumedes  Ordonnancesdc  Fran- 
çois premier,  &  par  icclles  il  n'eft  pas  qualifie  Chancelier  du  Roy,  ôc 
du  Royaume,  ny  Confciller  fpccial  de  fa  Majçfté ,  comme  les  autres 
Chanceliers  fes  prcdccciîcurs  le  font  en  la  Formule  Latine  ;  l'Eloge  que 
le  Roy  luy  donne  eft  fuffifamment  exprime  par  ces  mots.  Sçavoir  fai- 
font,  que  Nous  fiacbans  les  grands,  vertueux,  agréables,  &  très  recomman- 
dables  fervices ,  que  nojlre  amé  fi)  féal  Concilier  en  nojlre  Confeil privé ,  & 
Prc fuient  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Mon/ieur  François  Olivier,  a 
fait  a  nous,  &  a  la  Cbofe  publique  de  nojlie  Royaume,  tant  en  la  Garde  de  nos 
Sceaux,  que  nous  luy  avons  commije  qu'à  la  conduite,  maniement  £7*  direction 
de  nos  plus  grands  &•  important  affaires ,  &  és  autres  Charges  ,Commt jficn  s, 

Ambaffadcs ,  où  il  a  efté  par  Nous  employé  pour  nojlre  JerVice  ,  en  quoy  il 
s'eJl  f(  foigneufement ,  feurement  ejr  vertueufement  acquite  &c. 

La  ville  de  Paris  vid  naiftre  ce  M.igiitrat ,  lequel  en  qualité  de  Pari- 
fien ,  lorfqu'il  fut  clkvJ  au  fupreme  degré-  de  la  Magtftrature ,  fc  fie 
payer  d'une  Comme  de  dix  mil  livres,  que  l'on  rient  eftre  deuc  paria- 
dite  Ville,  aux  Chanceliers  quinaiflent  en  cette  Capitale, fuivant qu'il 
eftoit  ainfi  remarqué  en  certains  mémoires  extraits  des  Rcgiftrcs  du 
Parlement,  concernant  la  Charge  de  Chancelier,  depuis  l'an  1581.  juf« 
ques  audit  an  1545.  mais  qui  ne  font  point  venus  i  noftre  connoiflancc, 
Ôc  que  nous  n'avons  poinc  trouvez  dans  lcfdits  Regiftrcs. 

Hilaire  Courtois  Avocat  au  Chaftclct  de  Paris,  a  çompofccn  Ri- 
mes Françoifes.  La  publication  de  l'Ejlat  de  Chancelier,  faite  par  Mercure , 
avec  quelques  DiaUgUes,  l'Invention  defoucls  efl  prijc  fur  trou  de  fes  Epigrames 
faits  à  la  louange  de  Meffire  FranÇots  Olivier  Chancelier  de  France  ,  imprimée 
k  Paris  in  oiïavo  par  Nicolas  Buffet  en  1545. 

Maiftrc  Charles  Dumoulin  dedia  audit  Chancelier  Olivier  en  1546. 
un  Livre  intitule.  TraftatusCommerciorumCrufurarttm,redituumquepecu- 
nià  conïlitutorum  ,  &  monetarum. 

Le  mclme  Chancelier  Olivier  eferivit  le  trenticfmc  jour  de  May  au- 
dit an  U46.1a  Lettre  fuivante  aux  Généraux  des  Monnoyes. 

Meflïcurs  ,  Je  vous  envoyé  une  Lettre  qu'on  a  eferite  au  Roy  du  vingt  de  ce 
mois,  avec  quelques  pièces  de  liards,  doubles,  &  tournois  ,  qui  fc  forgent  es 
Monnoyes  de  Grenoble  ,  &  Romans,  vous  adviferez  d'y  pourvoir  en  la  meil- 
leure diligence  que  faire  fc  pourra ,  &  fclon  que  l'affaire  le  requiert.  A  tant  Mcl- 
ficurs  je  pricray  Dieu  vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  DcFonccnayccjo.  May. 
Vofirc  bon  frère  &*  Amy  Olivier. 

La  fufeription  de  cette  Lettre ,  qui  eft  confervée  dans  le  Trcfor  de 
la  Cour  des  Monnoyes ,  eft  telle.  A  Meffxeurs  les  Généraux  des  Mon- 
noy:s.  Et  au  dos  eft  eferit  :  Recette  le  dernier  Jour  de  May  154$. 
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SOUS  LE  ROY  HENRY  II 

LE  MES  ME  FRANÇOIS  OLIVIER, 

Ch  ancelier  de  France. 

IL  continua  i'cxercice  de  fa  Charge  fous  ce  Monarque,  &  afïifta  à 
l'entrée  folcmnellc  ,  que  fa  M.ijclté  fit  à  Paris  le  feiziefme  jour  de 
Juin  de  l'année  1549.  vertu  d'une  Robe  de  drap  d'or ,  frife  fur  le  champ 
cramoify,  frangée  d'or ,  &  couvertede  boucles  aufli  d'or ,  accompagne' 
de  Mcfhcurs  les  Maiftrc  des  Requcftes,  Se  Officicrsdcla  Chancellerie> 
faîfant  porter  les  Iceaux  devanr  luy  dans  un  coffret,  fur  une  hacqucne'e 
enharnachée  de  velours  tanné  à  fleurs  de  lys  d'or  ,  menée  Se  conduite 
par  les  quatre  Chauffe-cires,  vertus  au ilî  de  velours  cramoify,  &deux 
jours  après,  il  fc  trouva  encore  à  l'entrée  delà  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis,  remmcdumefme  Roy  Henry  II.  habille  de  toile  d'or,  avec  tous 
les  O.fkicrs  de  la  Chancellerie,  mais  les  fecaux  n'y  ertoient  pas  >  &  fie 
lcsrcfponfcs  pour  certe  grande  Reine  à  toutes  les  harangues  qui  furent 
faites  à  fa  Mjjelté  parles  Compagnies  fouveraines>Corps  de  Ville,&  au- 
tres. Il  accompagna  le  Roy  au  Parlement, lorfqu'il  y  tintfonlitde  Ju- 
fticeapres  fon  entrée,  où  il  fit  une  grande  &  célèbre  harangue  qui  fut 
enregiftrée  au  Parlement,  le  deuxiefmc  Juillet  audit  an  1549. 

Quelque  temps  après  il  tomba  malheurcufcmentcnunegriévepara- 
lyfic  ,  durant  tout  le  temps  de  laquelle  les  Sceaux  furent  mis  enrre  les 
mains  de  Jean  Bertrand  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris  ('tou- 
tefois fans  commiilion)  lequel  les  retint  &  garda ,  jufques au  temps  que 
ledit  feigneur Olivier,  retourna  prés  de  lapcrfonnedu  Roy,  avantmef- 
me  qu'cltrc  bien  guery ,  mais  s'eftant  remis  trop  tort  à  l'exercice  de  fa 
Charge ,  il  fut  atteint  d  une  dcfccntc d'humeurs  lur  les  yeux,  qui  luy  of- 
fufqucrcnt  la  v  eue  prefque  entièrement,  &  pour  lors  ayant  demandéau 
Roy  la  defeharge  entière  de  la  fonction  de  Chancelier  fous  la  referve 
des  Titres,  Droits,  &  honneurs ,  attribuez  à  cette  éminente  dignité. 
Il  en  obtint  Lettres  de  fa  Majefté,  données  à  Chambort  prés  de  Blois 
le  deuziefmc  Janvier  ij?o.  lesquelles  furent  regiftrees  au  Parlement  le 
dix  &  fcpticfme  Février  enfuivant ,  nonobftantïa  condition  que  la  Cout 
y  avoit  voulu  appofer;  fçavoir  qu'on  ofteroit  dcfditcs  Lettres  la  claufe 
qu'il  y  avoit  fait  mettre ,  portant  que  nuF-autre  que  luy  nepourroitavoir, 
ny  s'attribuer  le  nom  de  Chancelier ,  comme  luy  devant  demeurer  fous 
le  bon  plaifir  &  volonté  du  Roy,  &  ce  en  vertu  d'une  Juflion  par  (impies 
Lettres  de  Cachet  données  à  Blois  le  deuxicfmeduditmois  de  Février. 
Voicy  le  récit  exad  de  ce  qui  fc  palTa  au  Parlement ,  au  fujet  dcfditcs 
Lettres,  que  nous  avons  tiré  des  Rcgiftres  du  mefmc Parlement. 

#  Du 
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Du  fepticfmc  jour  de  UnVier  1550. 

CE  jour  après  avoir  veu  par  la  Cour  les  Lettres  Miflïvcs  et*  Rov  cv  anr/.e 
inférées,  avec  les  Lettres  Patentes  dudit  feigneur,  données  aPhainhoVr  u 
deux.cfmc  jour  de  ce  mois  de  Janvier  ,  ««nées  par  le  Roy,  de  l'Âu».»?". 
contenant  la  déclaration  dudit  feigneur ,  octroyée  par  luy  à  Mcflïre  Franck  Oli  ' 
vicr,  Chevalier,  Chancelier  de  France,  pour  jouir  par  luy  du  titre  dudit  Off"" 


du  Roy ,  aufquels  lefdites  Lettres  Patentes  ont  efté  communiquées  ,  ont  dit  en 
ladite  Cour  qu'ils  avoicntavifè  qu'en  telles  matières,  &  autres  moindres  ,  ladite 
Cour  avoit  accquftumè  d'entendre  la  volonté  de  celuy  quiecdoit  :  A  cette caufe 
requeroient  que  ladite  Cour  deputaû  telle  perfonne  qu'il  luy  plairoit  pour  fov 
tranfporrcr  par  devers  le  Chancelier,  afin  d'entendre  de  luy  fon  vouloir  fur  ce, 
en  la  manière  accouftumée  A  efté  le  négoce  différé  jufques  à  demain  ,  pour 
1  abfcncc  du  premier  Prcfident.  v 

Du  huiftiefmc  jour  de  IanVier  ir  jo. 

CE  jourd'huy  après  avoir  efté  veues  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Rov 
qui  furent  hier  prefenrecs  a  ladite  Coar  de  la  part  dcMonfieurlc  Chance- 
lier, &  le  Requ.fitoire  fait  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ledit  jour  d'hier, 
avant  qu  il  fat  paflTé  outre  a  la  publication  de/dites  Lettres,  a  efté  mandé  Mai- 
ftre  Pierre  Boufchier  Procureur  en  iccllc  Cour,  lequel  iceluy  jour  d'hier  pre- 
fenta  îcclles  Lettres  en  qualité  de  Procureur  dudit  ficur  Chancelier  ;  &  fur  ce 
enqurs,  a  dit  qu'il  avoit  Procuration. fpecialc  dudit  ficur  Chancelier,  &  deux  de 
Tes  Lettres  m.lfivesefcrites  de  fa  main ,  pour  demander  la  publication  &  enresi- 
ftrement  defdites  Lettres  :  &  les  a  exhibées,  qui  ont  efté  leuës.  Ladite  Pro- 
curation fous  le  fécl  Royal  de  Blois,  en  datte  du  troifiefme  de  ce  mois  &  lef- 
ditcs  lettres  milïives  du  quatre  &  cinquiefmc  de  cedit  mois.  Xa  matière  mife 
en  délibération,  aTfte  arrefté,  que  fans  envoyer  devers  ledit  fieur  Chancelier 
ainiïquc  requeroit  ledit  Procureur  General ,  il  feroit  dit  audit  Procureur  General* 
qu'il  eftoit  ordonné  qu'il  paiTeroit  outre  à  prendre  Ces  conduirons  fur  lefdites 
Lettres.  A  tant  les  Gens  du  Roy  mandez,  eft  venu  feulement  M.  Gabriel  Ma- 
nllac  Avocat  du  Roy,  auquel  a  efté  dite  la  Délibération  &  Ordonnance  de  ladite 
Cour  ;  A  quoy  1  a  rcfpondu  que  l'un  de  fes  Compagnons  cftoit  cmpefché  pour  le 
Roy  au  Trcfor,  l'autre  n'eftoit  encore  venu  ,  &  quc  ce  jourd'huy  ils  s'alTcmblc- 
roient,  &  leur  feroit  entendre  ladite  Ordonnance  ,  &  adviferoient  ce  qu'ils  dc- 
vroient  requérir.  ^ 

Du  quin^iefme  jour  de  Janvier  ijjo. 

CE  jourd'huy  ,  toutes  les  Chambres  aiTcmblecs,  ont  efté  veues  par  la  Cour 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Chambort  le  deuxicfmc  jour  du  mois 
de  Janvier ,  fignecs  fur  le  rcply  Henry ,  &  fous  le  reply ,  Par  le  Roy ,  De  L'aubef- 
pinc.  Parlclqucllcs  Lettres,  &  pour  les  caufes  contenues  en  icclles,  à  la  reque- 
rte  de  Maiftre  François  Olivier  Chevalier ,  Chancelier  de  France  ,  le  Roy  def- 
charge  ledit  feigneur  Chancelier  de  l'exercice  de  fon  Eftat  de  Chancelier  Iuv 
delaiftant  le  nom  &  tiltrc  de  Chancelier  de  France,  pour  d'iceluy  jouir,  &  des 
honneurs  ,  privilèges  &  prééminences ,  gages ,  droits ,  pendons ,  Se  profits  audit 
Eftat  appartenans,  fans  aucune  diminution  ny  retranchement  le  cours  durant  de 
fa  vie  ;  fans  qu'autre  que  luy  durant  ledit  temps  puifte  avoir,  prétendre,  ny  ob- 
tenir le  nom  &  tiltrc  de  Chancelier  de  France,  ainfi  &  comme  ilcftplus  ample, 
ment  contenu  &  déclaré  cfdites  Lettres  Patentes.  Auflî  ont  efté  veues  les  Lettres 
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miffives  du  Roy ,  données  audit  lieu  de  Chambort  le  quatriefme  jour  de  cedic 
mois  de  Janvier,  (ignées  Henry,  &  au  deflou* ,  Dcl'Aubcfpinc,  addreffantes  à 
ladite  Cour,  par  l^quclles  le  Roy  eferit  qu'il  a  oc>royé  audit  feigneur Chance- 
lier lcfditcs  LcKrcs  Patentes  ;  &  pour  autantqucfon  vouloir  &  intention  eftoit 
que  lefdites -lettres  Patentes  fortiftent  leur  plein  &  entier  effet ,  &  non  feule- 
ment graver  ledit  Chancelier  en  cet  endroit ,  mais  en  plus  grande  chofe  ,  s'en 
offran^occafion  ;  A  cette  caufe,  il  vouloit  &  mandoit  àiccllc  Cour,  faire  lire, 
puWTer,  enregiftrer,  &  vérifier  lefdites  Lettres  Patentes  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  fans  aucune  distinction ,  reflrinction  ,  modification,  ny  difficulté.  Pareille- 
ment ont  efté  veiies  la  Requeftc  à  ladite  Cour  prefentée  de  la  part  dudit  feigneur 
Chancelier  ,  attachée  aufdites  Lettres  Patentes  ,  par  laquelle  iceluy  feigneur 
Chancelier  fupplioit  ladite  Cour  entériner  icclles  Lettres  Patentes  ,  félon  leur 
forme  &  teneur.  Ladite  requefte  fouffignèc  ,  Bouchier.  Et  la  Procuration  fpe- 
cialc  dudit  feigneur  Chancelier,  pâflcc  fous  le  féel  Royal  de  Blois  ,  pardevant 
Martin  Hugues  Notaire  &  Tabellion  Juré  du  féel  Royal  cftablyaux  Contrats  des 
Bailliage  &  Chaftcllenie  de  Blois,  en  datte  du  troifiefmc  jour  dudit  mois  de  Jan- 
vier, par  laquelle  Procuration  ledit  feigneur  Chancelier  donnoit  pouvoir  Se  man- 
dement fpecial  audit  Bouchier  fon  Procureur  ,  de  prefenter  pour  luy  Se  en  fon 
nom  à  ladite  Cour  lefdites  Lettres  Patentes,  &cn  requérir  la  lecture,  publica- 
tion ,  &  enregistrement;  les  Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy ,  par  les- 
quelles iceluy  Procureur  General  declaroit  ne  pouvoir  empefcherlaleChire ,  en- 
registrement &  publication  d'iceîles  Lettres,  cftre  faites  fous  le  bon  plaifïr  du  Roy, 
attendu  la  volonté  Se  confentement  dudit  Meffire  François  Olivier  Chancelier, 
contenu  en  ladite  Procuration  fpecialc  i  mais  confentoit  lefdites  Lettres  ,  eftre 
leucs  j  publiées ,  Se  enregistrées,  pour  jouir  par  ledit  Meffire  François  Olivier  du 
contenu  en  icclles  ;  &une  miffive  d'iceluy  Meffire  François  Olivier,  ad  dreffante 
à  ladite  Cour,  la  fuppliant  procéder  à  la  lecture,  publication,  &  enregistrement 
dcfditcs  Lettres  Patentes ,  ainfi  que  contenu  cil  plus  amplement  par  ladite  miffi  va 
&  le  tout  leu ,  a  cfté  commencé  à  délibérer  en  la  matière,  &  n'a  cité  parachevé, 
parce  que  l'heure  eft  formée. 

Dit  Vingt  unicpne  jour  dudit  mois.  ♦ 

CE  jourd'huy»  toutes  les  Chambres  afTcmblées*  a  efté  parachevé  de  délibé- 
rer furies  Lettres  Patentes  du  ftoy,  contenans la  defeharge de  Meffire  Fran» 
çois  Olivier ,  Chevalier  Chancelier  de  France,  de  l'exercice  de  l'Office  de  Chan- 
celier ;  dclaifTant  toutefois  le  Roy  audit  Meffire  François  Olivier ,  le  nom  Se  til- 
tre  de  Chancelier ,  avec  fes  gages ,  droits  ,  &  pendons ,  prérogatives  &  préémi- 
nences, fans  que  nul  autre  fc  puifle  dire,  ny  nommer  Chancelier  que  luy  fa  vie 
durant,  ainfi,  &  comme  il  eft  plus  à  plein  contenu,  &  déclaré  efditcs  Lettres  Pa- 
tentes :  Et  a  efté  conclu  &  arrefté  par  la  Cour ,  toutes  lefdites  Chambres  afTem- 
blées  qu'il  devoit  cftre  remontré  au  Roy  ,  que  s'il  entendoit  defeharger  perpé- 
tuellement ledit  Meffire  François  Olivier  Chancelier  de  l'exercice  de  l'Eftat  de 
Chancelier;  il  n  eftoit  pas  raisonnable  que  le  tiltrede  Chancelier  luy  demeurait 
pour  les  raifons  qui  feroient  plus  amplement  remontrées  au  Roy  ;  mais  qu'en  ce 
cas  luy  devoit  demeurer  le  nom  &  tiltre  honoraire  dudit  Eftat,  avec  les  gages, 
penfions ,&  privilèges  ;  &  partant  audit  cas  qu'il  faloit  ofter  defdites  Lettres , 
la  claufe  portant ,  que  nul  autre  que  luy  ne  pourra  avoir  ,  ny  s'attribuer  ledit 
nom  de  Chancelier  s  mais  que  cela  devoit  eftre  à  demeurer  fous  le  bon  plaifïr 
&  volonté  du  Roy,  Se  file  Roy  entendoit  defeharger  feulement  iceluy  feigneur 
Chancelier  durant  le  temps  de  fa  maladie,  Se  les  caufes  contenues  efditcs  Let- 
tres i  en  ce  cas  icclles  Lettres  cftoient  civiles ,  Se  dévoient  eftre  entérinées. 
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Du  dix- feptiefme  jour  de  Février 

CE  jourd'huy ,  toutes  les  Chambres  aflemblées  ,  Mcffieurs  Antoine  Minard 
Prcfidcnt  en  la  Cour  de  ccans ,  &  Jean  le  Ciricr  Concilier  du  Roy  en  icelle> 
ont  prefenté  à  la  Cour  les  Lettres  miflives  du  Roy  ,  &  des  11  cm- s  de  Cuyfc ,  & 
Conncftable  de  France,  à  ladite  Couraddrellans,  dont  la  teneur  enfuit. 

M  De  par  le  Roy.  Nos  amez  &  féaux.  Nous  avons  entendu  par  nos  amez  & 
„fcaux  M.  Antoine  Mynard  Prcfidcnt  en  noftre  Cour  de  Parlement ,  Jacques 
„Dufaur  noftre  Confciller  &  Prefident  és  Enqueftcs  ,  &  Jean  le  Ciricr  ,  auffi 
,,Confeillcr  en  noftre*  dite  Cour  ,  tout  ce  qu'ils  nous  ont  dit  &  remontré  de 
„voftrc  part,  touchant  l'aflairc  du  Chancelier  >  pour  lequel  vous  le  s  avez  cn- 
>,voyez  devers  nous;  Sur  quoy  nous  leur  avons  déclaré  noftrc  vouloir  &  inten- 
tion ,  qui  cil  en  fomme  que  Nous  voulons  &  entendons,  qu'à  la  publication ,  ve. 
„rification  ,  &  entérinement  des  Lettres  Patentes  par  Nous  o&royécs  audit 
),Chancelicr»  vous  procédiez  incontinent  la  prefente  rcccuc  ,  fans  y  faire  aucune 
>,rcftrin£tion ,  modification ,  ny  difficulté,  vous  mandans  &  tres-expreflement  cn- 
,,joignans  enfuivre  en  cet  endroit  nefdits  vouloir  &  intention  ,  &  croire  ce  que 
^,vous  en  diront  de  noftre  part  les  deuus-nommez  vos  Confrères,  &  pareillement 
„fur  quelques  autres  particularitez  >  dont  nous  leur  avons  tenu  propos  ,  tout 
,,ainl!  que  vous  voudriez  taire  à  nous-mcfmes,  vous  nous  ferez  fervicc  tres-agrea- 
,,ble.  Donne  à  Blois  le  onzicfme  jour  de  Février  xyjo.  figné  Henry  ,&  plus  bas, 
„Duthier.  Et  fur  la  fuperfeription.  A  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  noftre  Cour 
„de  Parlement  à  Paris. 

„Mtfficurs,  Jay  reccu  les  Lettres  que  vous  m'avez  eferites  par  Mcffieurs  vos 
„Confrcres  qu'avez  députez  pour  venir  vers  le  Roy  ,  qui  les  a  tres-voloutiers 
3. (mis  &  entendus  fur  ce  qu'ils  avoient  à  luy -dire  &  propoferde  voftre  part.  A 
,,quoy  il  leur  a  fait  rcfponfc  telle  que  par  eux  vous  pourrez  entendre  :  vous  ad- 
,,vifant,  Mcffieurs,  que  ledit  feigneureft  bien  content  ,  &  aura  toujours  pour 
„agreable  ,  que luy  faites  remontrances  des  chofes  qui  vous  fcmblcront  devoir 
„vcnir  jufqucs  à  luy  :  &  quant  à  moy  vous  trouverez  auffi  ,  que  non  feulement 
„)'ay  dcrlr  Se  affection  de  tenir  la  main  que  ledit  feigneu  rie  faite  ainfi,  mais  auffi 
,  >ic  m'employer  toute  ma  vie  en  ce  que  je  penferay  qui  fera  de  l'autorité  &  puif- 
,,fance  de  la  Cour,  &  pour  vous  tous  en  gênerai ,  &  particulièrement,  quand 
,,1'occafion  Ce  prefentera  ,  &  de  bien  bon  coeur,  Mcffieurs,  duquel  je  me  recom- 
„mande  humblement  à  vos  bonnes  grâces ,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne 
„vic  &  longue.  De  BJois  ce  douziefmc  jour  de  Février.  Sou  fer  it,  voftre  entiè- 
rement bon,  &  parfait  amy  ,  François.  Et  fur  la  fuperfeription.  A  Mefficur* 
„les  Gens  tenans  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

,,Mcfficurs,  j  ay  receu  voftre  Lettre  par  Meffieurs  les  Prcfidens  Mynard  ,  Se 
,,Dufaur,  &  le  Confciller  le  Cirier  ,  lcfquels  vous  feront  entendre  la  refponfe 
», qu'ils  ont  cuë  du  Roy,  fur  ce  qu'ils  luy  ont  dit  &  remontré  de  voftre  part ,  en 
„tant  que  touche  l'affaire  pour  lequel  vous  les  avez  dcfpefchcz>  &  pour  ce  que 
s, quant  à  cela  &  quelques  autres  particularitez,  dont  il  leur  a  tenu  propos  >  ils 
,,vous  fçauront  rendre  tres-bon  compte,  je  me  remettray  à  leur  fumfancc pour 
,,ne  vous  faire  la  prefente  plus  longue  :  feulement  vous  veux- je  prier  de  croire 
„qu  en  tout  ce  que  vous  touchera,  tant  eu  gênerai  qu'en  particulier ,  je  m'y  cm- 
S)ployeray  toujours,  comme  le  meilleur,  &  plus  atfcctionnc-amy  que  vous  ayez, 
„ainnquéjc  leuray  dit ,  pour  vous  le  faire  entendre.  Me  recommandant  bien- 
,,affcctucufcmcnt.^  vos  bonnes  grâces  ;  priant  Dieu,  Mcffieurs  qu'il  vous  ait  en 
„fatrcs-fainte  &  digne  garde.  Liait  à  Blois.  le  dixiefmc  jour  de  Février.  ijjo. 
«,Soufcrit ,  Voftre  entièrement  bon  amy,  Montmorency.  Et  fur  la  ïuperferip- 
„tion.  A  Mcffieurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Et  k-fJ  i  ce  s  Lettres  leuès ,  a  dit  le  feigneur  Prefident  que  Maiftre  Iacques  Du- 
faur  Prcfidcnt  es  Enqueftcs ,  ledit  le  Ciricr  6e,  luy  ayans  cfté  députez  par  ladite 
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Cour  pour  aller  faire  au  Roy  remontrances  fur  les  Lettres  Patentes  dudit  fei- 
gneur,  contenant  la  dcfch?rge  de  Mcffire  François  Olivier,  Chevalier,  Chan- 
celier de  France ,  de  l'exercice  de  l'Office  de  Chancelier  ,  fuivant  ce  qui  àV  ît 
efté  délibéré,  conclu  &  arrefté  par  icellcCour,  toutes  les  Chambres  affemblécs; 
ledit  le  Cirier  &  luy  toft  après  la  délibération,  fc  tranfportcrent  en  la  Ville  de 
Blois  ,  où  eftoit  le  Roy ,  &  où  il  trouvèrent  ledit  Prcfîdcnt  Dufaur.  Et  après 
avoir  conféré,  &  communiqué  eux-trois  enfemble, adviferent  d'aller  eux  pre- 
fmter  au  Roy ,  pour  luy  faire  entendre  les  remontrances  de  ladite  Cour  furlef- 
dites  Lettres  de  defeharge.  Pour  le  faire  court,  le  lendemain  ils  fc  trouvèrent 
en  la  Chambre  du  Roy,  &  l'ayant  trouvé  en  opportunité  de  parler  à  luy  comme 
il  leur  femWoit ,  ils  fc  prefenterent ,  &  luy  firent  h  révérence,  avec  les  tres-hum- 
bles  recommandations  de  la  Compagnie,  &  prefenterent  les  Lettres  que  ladite 
Cour  luy  eferivoit  par  eux,lefqucllesilouvnt,  Se  leut,  &  les  receut bénigne- 
ment.  Après  ledit  feigneur  Roy  fe  retira  à  part  ;  car  il  avoit  lors  en  fa  compa- 
gnie le  Cardinal  de  Lorraine ,  le  Duc  de  Guifc  fon  frère  ,  le  Conncftable  ,  & 
le  Marcfchal  de  Saint  André  ,  &  pluficurs  autres.  Eftant  iceluy  feigneur  ainfi 
retiré,  &  feul,  ils  luy  firent  les  remontrances  qui  enfuivent.  A  fçavoir  que  luy 
&  fes  Prcdeccfieurs  avoient  toujours  commandé  à  fa  Cour,  quand  furfesman- 
demens  s'offi  iroient  en  faditc  Cour  quelques  doutes  &  difficultez ,  que  l'on  fe  re- 
tirait par  devers  luy  pour  entendre  fon  vouloir  &  intention  ;  que  les  jours  paf- 
fez  la  Cour  avoit  reccu  fes  Lettres  Patentes ,  par  lefquclles  narration  faite  de  la 
fupplication  que  luy  avoit  faite  Mcflîre  François  Olivier  Chancelier  de  France > 
de  le  defeharger  de  fon  Eftat  &  Office  de  Chancelier  ,  il  inclinant  à  cette  Rc- 
qucfte,&pour  les  grandes  vertus  ,  &  rccommandablcs  fervices  dùceluy  Chance- 
lier, vouloir  &  luy  plaifoit  que  ledit  Chancelier  fùft  defehargé  dudit  exercice  ; 
retenant  néanmoins  ,&  luy  refervant  fa  vie  durant,  le  nom,  tiltre,  &  dignité  de 
Chancelier,  luy  refervant  auffi  les  droits,  gages,  penfîons ,  ainfi  qu'il  eft  plus  à 
plein  contenu  -cfdites  Lctrrcs,  fans  qu'autre  que  luy  peuft  avoir,  fe  nommer,  & 
attribuer  ledit  nom  &<iltre  de  Chancelier,  luy  remontrèrent  en  outre,  que  fa  li- 
béralité &  bonté  eftoit  grandement  louable  ,  pour  exemple  de  la  grande  rému- 
nération qu'il  faifoit  à  fes  bons  fer vitcurs,  &  pour  les  inviter  à  luy  faire  plus  de 
fervices  ;  Auffi  eftoit  favorable  recommander  ledit  Chancelier  :  toutefois  telles 
defeharges  d'exercice,  &  refervations  mefme  dudit  nom  ,  &  tiltre  de  Chance- 
lier fans  qu'autre  peuft  avoir  ledit  tiltre,  cftoient  nouvelles provifionsinaccou- 
ftumées  ;  qui  avoit  donné  occaflon  à  fa  Cour  y  penfer ,  &  délibérer  un  peu  lon- 
guement ;  &  luy  remontrer  que  feroit  chofe  eftrange  .  que  ledit  Chancelier  Oli- 
vier demeurai!  titulaire,  prenant  &  recevant  tels  gages  ,droits,penfions&  pro- 
fits, &  qu'un  autre  euft  la  peine,  le  travail  &  exercice  ,  fans  tiltre  &  dignité; 
que  ce  n'eftoit  autre  chofe  le  nom  &  Office  de  Chancelier,  finonla  demonftra- 
tion  de  la  Chargequ'il  a.  Et  cftoient  tels  tiltres  infeparables  de  l'adminiftration 
&  exercice.  Bien  eftoit  vray  que  aux  anciens  Officiers  demeuroient  tiltres  hono- 
raires ;  mais  cela  n'empefehoit  que  ecluy  qui  faifoit  la  Charge  ,  n'euft  le  vray, 
&  naturel  tiltre  :  Et  fî  ledit  Olivier  Chancelier  ,  comme  il  eftoit  en  la  main  de 
Dieu  ,  recouvroit  pleine  fanté  ,  il  n'eftoit  croyable  qu'il  voulfift  eftre  en  fa 
nui  fon  ,  &  laifler  le  fer  vice  dudit  feigneur  »  fuir  &  efviter  la  peine  ,  oc 
qu'il  demeuraft  de  nom  ,  tiltre ,  &  de  tous  profits  Chancelier.  Et  fi  telles 
provifions  avoient  lieu,  s'enfuivroit  une  vraye  fcclion  &  divifion  d'Offices,  qui 
eftoit  réprouvée  par  tous  droits,  &Conftitutions,&  parles  Arrcfts  &Jugemen* 
des  Cours  de  Parlement.  Car  le  nom  &  profit  feroit  par  devers  un ,  &  l'exer- 
cice &  adminiftration  par  devers  l'autre,  &  falloit  confiderer  que  tel  Eftat  eftoit 
des  premiers  &  principaux  du  Royaume,  quia  la  connoiffimee  des  plus  grandes 
affaires  :  &  fi  celuy  qui  y  fera  mis  n'a  le  nom  ,  tiltre,  &  dignité  qui  luy  appar- 
tient, il  ne  fera  fi  honoré  &  autorifé  comme  lefdites  affaires  le  permettent  & 
méritent.  Qu'en  ce  Royaume  le  plus  fouvent  les  chofes  font  tirées  à  confé- 
rence ,  fi  la  baye  eft  rompue ,  &  telles  provifions  fuient  receuës ,  pluficurs  grands 
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perfonnagcsayans  crédit  &  faveur,feront  femblabledcfchargc  de  leurs  Eftars  & 
Offices;reticndront  les  noms,tilrrcs,&  gagcs,&  fe  dcfchargcronc  de  l'excrcicc;qui 
fera  mettre  deux  perfonnes  à  un  Office,  engendrer  multiplication  d  Otficici  s  au 
Royaume  j  que  la  diminution  cft  trop  plus  neceflairci  &  fi  feroit  charger  les  Fi- 
nances dudit  feigneur  >  &  le  peuple  ,  &  fembloit  que  telle  provifion  cïtoit  con- 
tre l'autorité  dudit  feigneur.  Car  où  ledit  Chancelier  viendroit  à  convalefcence, 
&  puiffànce  de  faire  fervice,  fous  ombre  de  telle  refervation ,  il  pourroitfuïr  le 
fervice  dudit  feigneur  ,  Se  néanmoins  librement  eftrc  en  fa  mai 'on  s  Se  que  la 
puifiance  en  ce  cas  cftoit  oftée  audit  feigneur  d'y  pourvoir.  A  dit  au  furplus  le- 
dit Prefidentque  quelques  autres  remontrances  furent  par  eux  faites,  ainfi  qu'il 
avoir  cfté  par  trois  advife  j  &  ledit  feigneur  Roy  les  ayant  entendus ,  leur  die  qu'il 
prendrou  toûjourstoutcn  bonne  part  quand  on  iroit  devers  luy.  Et  quant  au  fait 
defes  Lettres  Patentes,  concernant  ledit  Olivier  Chancelier ,  que  ce  n'eftoit  à  fa 
Cour  s'enquérir  s'il  avoit  cfloigné d'auprès  de  fa  perfonne lcdic  Chancelier,  Se 
des  eau  fes  qui  le  mouvoient  :  auffi  s'il  vouloit  le  bien  taitter  Se  favorifer,  il  le 
pouvoir  fairç  ;  &  qu'il  entendoit  &  commardoit  à  ladite  Cour,  que  l'on  véri- 
fiait ,  &  publiaft  lefditcs  Lettres  ainli  qu'elles  cftoient.  Apres  fa  rcfponfe  faite 
approchèrent  lefdits  Cardinal  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Conncftable,  &  Ma- 
relchal  de  Saint  André  qui  cftoient  en  la  Chambre  ,  &  autres  perfonnages  ,  & 
Secrétaires  de  fes  Finances  :  Se  il  Prefidcnt  luy  parla  d'une  Lcttte  qu'il  avoit 
écrit  à  fadite  Cour  pour  furfeoir  la  prononciation  d'aucuns  Arrefts  donnez  mef- 
mc  en  matière  criminelle,  Se  que  cela  efloit  contre  droit  &  les  Ordonnances  j 
Se  pourroit  eftrc  à  craindre  ,  tant  pour  les  Juges  que  pour  les  tefmoins  ;  Se  le- 
dit feigneur  refpondit  qu'il  n'en  eferiroit  point  ,  Se  vouloit  garder  fes  Ordon- 
nances :  entra  auflî  iceluy  feigneur  en  propos  des  Prcvofts  des  Marefchaux ,  &c. 
A  tant  ils  prinrent  congé  dudit  feigneur.  Et  après  avoir  oui  par  ladite  Cour, 
toutes  lefditcs  Chambres  afTcmblées,  le  rapport  fait  à  icelîc  par  lefdits  Maiftrcs 
Anroine  Mynard  Prefidcnt  en  ladite  Cour,  Se  Jean  le  Ciricr  Confeil'.er  du  Roy 
en  iccllc,  des  remontrances  par  eux,  Se  Maiftre  Jacques  Dufaur  Prefidcnt és  En- 
queftes  d'icellc  Cour ,  faites  au  Roy  fuivant  la  délibération  &  Ancft  de  ladite 
Cour,  fur  les  Lettres  Patentes  du  Roycontenans  ladefeharge  deMefllre  Fran- 
çois Olivier  Chevalier,  Chancelier  de  France,  de  l'exercice  de  l'Office  de  Chan- 
celier: la  matière  mife  en  délibération  a  cfté  conclu  ;  q,uecc]ourd'l)uyilferoitt)ro~ 
cedékU  lecture,  publication ,  & cnregtfirement de/dues  Lettres  Patentes.  Ce  qui  a 
efti  fait. 

Quelque  temps  aprc's,  par  Edir.  Donne  à  Amboife  au  mois  d'Avril 
de  Vannée  fuivante  iXJi.  le  Roy  érigea  un  Eftat  de  Garde  des  Sceaux 
de  France  en  tiltre  d'Office,  fans  le  remplir  du  nom  d'aucune  perfon- 
ne ,  avec  atrribucion  des  honneurs  &  autoritez ,  apparcenans à  un  Chan- 
celier de  France ,  mcimc  de  prefider  au  Parlemenc,  Se  au  Grand  Con- 
feil,  pour  eftre  fupprime'  parla  mort  du  Chancelier  Olivier  >  Se  fubroge 
à  iceluy,  lcfcjuellcs  Lettres  furent  regiftrees  le  huiriefmeMay  auditan 
15  5i,  contre  lad  vis, du  Procureur  gênerai,  Se  publiées  à  l'Audience  fans 
interpeller  les  G^-ns  du  Roy  ,  pour  Ravoir  s'ils  n'avoient  rien  à  dire. 
En  voicy  les  termes. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  A  tous  prefens  &  avenir,  fa- 
lut.  Comme  fur  la  remontrance  à  nous  n'agueres  faite  par  noftre  amé  Se 
féal  Chancelier  François  Olivier  Chevalier ,  d'aucunes  griefves  maladies  à  luy 
1. ir  venues ,  a  l'occafion  defquelles  il  ne  pouvoir  vacquer  à  l'exercice  dudit  Office 
de  Chancelier*  comme  il  eftoit  requis  ;  nous  euffions  ledit  Olivier  ,  inclinant) 
à  la  fupplication  &  requefte,  que  fur  ce  il  nous  auroit  faite,  defeharge  àtoû- 
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jours  de  l'exercice  dudit  Eftat,  &  Office  de  Chancelier,  luy  refervant  néanmoins 
fa  vie  durant ,  letiltre  de  Chancelier  ,  avec  les  gages,  penfions ,  &  cfmolumens 
audit  Eftat  appartenans ,  félon  que  plus  au  long  ic  contiennent  lefditcs  Lettres 
Patentes,  que  pour  ce  nous  luy  avons  fric  expédier.  Sçavoir  faifons  que  Nous 
confiderans  eftrc  requis ,  Se  trcs-ncccflairc  de  pourvoir  audit  exercice  comme 
vacant  par  la  demiffion  qui  frite  en  a  efté  en  nos  mains  par  ledit  Chancelier  eu 
fa  perfonne.  Pour  ces  caufes  ,  &  après  avoir  eu  fur  ce  l'ad vis,  &  opinion  des 
Princes,  &  feigneurs  de  noftre  frng,  &  Gens  de  noftre  Confeil ,  eftans  lez  nous; 
Nous  avons  creé ,  érigé ,  &  cftably  par  ces  Prefentes ,  de  noftrc  certaine  fcicncc, 
pleine  puùTance,  &  autorité  Royale,  créons,  érigeons  ',  &  eftabliflons  en  tilrre 
d'Office ,  un  Eftat  Se  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qui  fera  tenu  ,  & 
exercé  par  perfonnage  de  qualité  à  ce  requis,  lequel  par  nous  en  fera  pourveu: 
pour  par  luy  tenir  Se  exercer  ledit  Eftat  &  Office, aux  honneurs,  prérogatives, 
prééminences ,  fianchifcs,  libertez ,  &autoricez  qu'à  un  Chancelier  de  France  ap- 
partiennent, &  defquels  les  Chanceliers  de  France  ont  accouftumé  jouir  &ufer» 
mcfinc  prefider  en  toutes  nos  Cours  de  Parlcmens ,  &  en  noftre  grand  Confeil 
&  pour  fur  iccllcs  Cours  &  le  demeurant  de  la  Juftice  avoir  l'œil  &  la  fuper- 
intendanec,  &  tout  ainfi  qu'un  Chancelier  de  France,  peut  &  doit  frire,  à  tels 
gages  qu'il  nous  plaira.  Voulons  en  outre,  Se  nous  plaift  ,  qu'advenant  vacation 
de  l  Eftat  &  tiltrc  de  Chancelier  ,  ledit  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  de  France, 
foit  &  demeure  efteint  &  fupprimé ,  efteignons  &  fupprimons  denoftrcditepuif- 
fance  &  autorité  par  ces  Prefentes  :  Voulons  &  ordonnons  qu'au  lieu  d'iceluy 
Eftat  &  Office  de  Garde  des  Sceaux,  fuccede&foitfubrogé  ledit  Eftat,  tiltrc, 
&  Office  de  Chancelier  en  la  perfonne  de  celuy  qui  fe  trouvera  Garde  des  Sceaux 
de  Fi  ance.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  Grand  Confeil,  &auffi  nos  Comptes,  Se  de 
nos  Cours  eftablies  fur  le  frit  de  la  Juftice  de  nos  Aydes ,  &  à  chacun  d'eux  en 
droit  foit ,  que  noftre  prefente  érection,  création  ,  extinction,  Se  fubrogation, 
Se  tout  le  contenu  en  ccfditcs  Prefentes  ,  ils  frffent  lire,  publier,  &  en regiftrer 
en  nofdites  Cours  Se  Chambres  ;  &  qu'à  celuy  qui  fera  par  nous  pourveu  audit 
Eftat  Se  Office  de  Garde  des  Sceaux ,  ils  ayent  à  obeîr ,  Se  frftent  obeïr  &  enten- 
dre, de  tous  ceux,  &  ainfi  qu'il  appartiendra  és  chofes  touchant  &  concernant 
ledit  Eftat  6c  Office  ;  Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  Ordon- 
nances de  nos  prcdcccflcurs  Rois,  frites  fur  l'eftabliflement  audit  Eftat  de  Chan- 
celier ,  &  autres  à  ce  contraires  :  aufqucllcs  de  nofdites  fcicncc,  grâce  fpecialc, 
pleine  puifTance,  Se  autorité  Royallc,  nous  avons  par  exprés  dérogé*  &  déro- 
geons par  iccllcs  prefentes  pour  cette  fois  feulement,  &  frns  préjudice  d'icelles, 
en  autres  chofes.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toû jours ,  nous  avons 
fric  mettre  noftre  fécl  à  ccfdites  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit, 
&l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboife  és  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  i  jji.  & 
de  noftre  règne  le  cinquicfme  ,  ainfi  figné  par  le  Roy,  le  Cardinal  de  Lorraine  3 
Si  le  ficur  de  Montmorency  Conncftablc  de  France.  C  L  A  U  S  S  E. 
Lefta  &  regiftrata  Partfiis  in  ParUmento  oftava  die  menfis  Mai} ,  anno  Domini 
mille fttm  qumgentefimo  frime.  Sic  Jignatum.  DVTl  LLET. 

Néanmoins  avant  l  enrcgillrcment ,  Se  vérification  dudit  Edit ,  le 
Parlement  s'aflembla  pour  délibérer  fur  Ja  matière  ,  &  comme  ce  qui 
fe  paflfa  fur  ce  fujet  eft  digne  de  remarque ,  nous  avons  jugé  £  propos 
de  le  donner  au  public  en  la  forme  qui  s'enfuit,  Se  comme  ileftçouchc* 
dans  les  Regilhcs  dudit  Parlement. 
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Du  cinquiefntc  jour  de  May  après  Pafques  tSfU 

CE  jourd'huy  ont  efté  mandez  en  la  Cour  Maiftrcs  Pierre  Seguier  Avocat ,  & 
NoëlBruflard  Procureur  gênerai  du  Rojf ,  pour  fçavoir qu'ils  vouloicntdire 
fur  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  prefentéesà  ladite  Cour ,  &  à  eux  communi- 
quées touchant  l'érection  &  création  en  tiltrc  d'Office  de  l'Eftat  &  Office  de  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  ;  &  ont  dit  par  l'organe  dudit  Seguier  ,  qu'ils  avoienc 
veu  lcfditcs  Lettres,  ôcadvifé  fous  la  correction  de  la  Cour  ,  que  ladite  Cour 
pour  la  qualité  de  la  matière  devoit  aflcmblcr  les  Chambres  pour  oiiir  leurs  re- 
montrances :  fur  ce  eux  retirer  la  matière  mife  en  délibération  j  il  a  cfté  conclu 
&  arreftépar  ladite  Cour,  qu'il  leur  feroit  dit,  que  ladite  Cour  ordonnoit  qu'ils 
pafleroient  outre  ,  à  faire  leurs  remontrances ,  pour  ce  fait  advifer  par  ladite 
Cour  d'aflembler  les  Chambres  s'il  en  cftoit  befoin,  comme  à  celle  à  qui  il  ap- 
partient ce  ordonner, &  faire  exofficio,  &  non  aux  Gens  du  Roy  de  les  requé- 
rir :  &  s'ils  perfiftoient  que  les  Chambres  fuffent  aflcmblécs  premièrement  que 
dire  leurs  remontrances,  la  Cour  pafTcroit  outre  à  délibérer  fur  lcfdites  Lettres. 
A  tant  rcmandez ,  &  l'ordonnance  &  Arreft  de  ladite  Cour  à  eux  dite ,  a  dit 
Seguier  que  s'il  y  avoit  aucun  en  la  compagnie  qui  cuit  donné  confeil  ou  advis 
aufdites  Lettres,  ils  requeroient  qu'il  euft  àfc  dcfportcr  ;  &  ce  dit  ils  fe  font  re- 
tirez. Après  Maiftrcs  IeanMeigrct ,  Nicole  Hurault ,  Michel  de  l'Hofpital,  &  Ican 
leCirierConfcillers  ,  enfembïe  Maiftrc  Gilles  le  Maiftre  Prefident  en  ladite 
Cour  ,  ont  dit  en  fubftance  i  qu'au  voyage  que  le  Cardinal  de  Lorraine  avoic 
n'aguercs  fait  en  cette  ville ,  il  les  appella  ,  &  leur  fit  entendre  que  le  Roy 
vouloir  pourvoir  à  l'exercice  de  fes  Sceaux  ,  &  en  faire  un  Office  intiruléi 
&  leur  demanda  que  leur  fembloit  du  nom  &  tiltre  que  le  Roy  devoit  bailler 
à  ecluy  qui  exerecroit  l'Eftat ,  &  d'autres  chofes  ne  leur  dit  quant  aufdites 
Lettres  î  &  les  aucuns  d'eux  furent  d'advis  que  l'on  devoit  bailler  le  nom  de 
Vice-Chancelier,  les  autres  de  Garde  des  Sceaux  »  les  autres  de  Vice-Chan- 
celier &  Garde  des  Sceaux  enfemblemcnt.  A  dit  outre  ledit  Prefident  le  Mai- 
ftrc ,  qu'il  fut  dit ,  comment  autrefois  céans  il  avoit  cftè  fait  en  Offices  de  nou- 
vel érigez,  comme  de  cinq  &  fixicfmc  Prefidens  ,  &  qu'en  leurs  réceptions  il 
avoit  efté  ordonné  par  la  Cour ,  que  vacant  l'un  des  quatres ,  en  fon  lieu  fuc- 
cederoit  l'un  des  deux  derniers ,  qui  partant  feroit  fupprimé ,  afin  que  le  nom- 
bre prit  fin  &  fuft  remisen  fon  cftat  :  fur  ce  fc  font  les  dcflufdiis  retirez  ;  &  ont  cfté 
remandez  lcfdits  Advocats  ,  &  Procureur  gênerai  du  Roy ,  aufquels  a  cfté  re- 
montré que  les  deflus-nommez  avoient  dit  que  en  la  prefence  dudit  Cardinal 
de  Lorraine,  &  par  commandement  du  Roy  ,  ils  avoient  difputé  fur  le  tiltre 
de  Garde  des  Sceaux ,  ou  Vicechancelier ,  pour  en  porter  par  ledit  ficur  Cardinal 
l'advis  au  Roy  ;  &  pour  ce  qu'ils  euflent  à  regarder  s'ils  vouloient  iceux  deflus- 
nommez  reeufer  âpres  leur  déclaration.  Et  a  dit  ledit  feigneur  ainfi.  Mefficurs, 
ce  que  avons  fait  &  dit  en  cette  Compagnie  cft(Dieuenefttcfmoin)  pour  le 
bien  &  honneur  de  la  Juftice ,  dont  vous  Mcflieurs ,  eftes  les  premiets  diftri- 
buteurs  fous  la  main  du  Roy.  Nous  avons  cy-devant  oiii  dire ,  que  aucuns  de 
Mefficurs  de  céans  avoient  efté  appeliez  par  1'Illuftriflimc  Cardinal  de  Lorraine 
par  le  commandement  du  Roy  ,  pour  cette  affaire  i  &  qu'ils  avoient  fur  iceluy 
donné  leur  advis  au  Roy  :  qui  font  ceux  qui  ont  efté  appeliez  ,  ne  fçavons  : 
qu'il  n'ayent  pu  eftre  appeliez ,  &  n'ayent  pu  bailler  leurs  advis  au  Roy  ne  dou- 
tons. Car  il  cft  bien  railonnable  que  quand  le  Roy  demande  le  confeil  &  ad- 
vis de  fes  Prefidens  &  Confeillers-fur  une  affaire  »  ils  le  baillent  :  Et  hoc  non 
revocamus  in  controverfiam.  Et  pour  avoir  donné  cet  advis  que  vous  ,  Monficur 
dites ,  lequel  croyons  eftrc  faint  &  jufte .  ne  trouvons  cela  mauvais.  Bnef ,  qtto- 
que  vertere  pojjit  calculuf,  nous  n'avons  perfonne  fufpcct  :  Caufa nojîra noncfl ,fed 
caufa  Settatus  :  mais  s'il  y  a  aucun  qui  ait  donné  advis  que  l'on  devoit  faire  rc- 
fervation  individuelle  fur  un  titre  non  vacant,  ilnousfcmblcquedcluy-mefmc 
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il  fc  doit  rectifier ,  ne,  qui  fuit  confultor fit  Index.  Et  la  difficulté  qu'avez  fait  d'.if- 
fcmbler  les  Chârhbrcs  ,  âihfî  qu'avions  requis,  noùs  a  fait  entre  autres  chofes 
penfer.  que  nous  devions  propofer  à  la  Cour  la  difficulté  de  ceux  qui  avoienc 
'par  cy-devant  donné  leur  aduis  au  fait  de  ces  Lettres  :  Naminma^no  numéro, 
les  uns  fe  peuvent  facilement  pafler  avec  les  autres,  mais  en  plus  petit  nombre 
comme  vous  ,  Meflcigncurs  ,  cftant  en  cette  Chambre  ,  eu  eigard  à  toute  la 
Compagnie  de  la  Cour ,  les  fufpeéts  pourtont  plus  facilement  faire  creue 
de  voix,  qu'ils  nefcrôicnten  toute  la  Compagnie.  Sur  ce  a  cflé  demandé  auf- 
dits  Gens  du  Roy  ,  s'ils  accordoient  que  l'on  fîft  revenir  lefdits  Prcfidens  le 
Maiftre,  &  Confeillers  cy-defTus  nommez  :  &  a  dit  ledit  Seguicr,  attendu  ce 
que demis ,  qu'ils  l'accordoient.  A  tant  eux  retournez,  Seguier  en  continuant 
a  dit,  Meilleurs ,  la  caufe  qui  nous  a  mca  demander  &  requérir  que  les  Cham- 
bres fuffcnt  alfcmblées  nous  a  femblé  ,  non  feulement  honnefte  &  necef- 
faire  ,  mais  préjugé  par  la  Cour  ;  Vos  tpfi  dixifiis  legem&impleviflisillam  »  car 
•cftant  qucftionaVla  defeharge  de  l'exercice  de  l'Office  de  Chancelier ,  vous  avez 
aflcmbté  les  Chambres^  &  fur  cette  defeharge  avez  pris  advis  de  toutes  les 
Chambres.  L'Edic  du  Roy  qui  aujourd'huy  cft  prefenté  ,  appartient  aux  •pre- 
mières Lettres  de  la  defehar ge ,         complententum  illarum  >  &*efl  )wc<otn- 
plementumoperiimultomAjorumomentt  quam  ipfum  tmtium  :  nam  imttum  refbicit 
-privatam  perfonam ,'  compiementum  refputt  rempublicam  &  fiatum  lujhnx  :  Et  fe 
trouvera  en  cet  Edit  quil  y  a  des  chofes,  ou  conjointes  ou difjointC» des  pre- 
mières Lettres  :  ainfi  nous'avons  par  cette  raifon  penfé  que  U  folcmrKté  gardée 
in  mitio  operts ,  ne  pouvoir  cftre  moindre  m  complemento  operts  s  cela  cft  de  droit. 
Outre  ce  nous  voyons  que  ces  Lettres  dont  cftqucftion,  font  Lettres  en  forme 
d'Edit  &  Loy  publique,  qui  portent  confequence,  <\u4pertinetadpudorem>&* 
Rehgionem  toiitss  Senatus.  Pour  ces  deux  raifons  avons  fait  cette  Requcfte,qirc 
les  Chambres  fuflent  àflcmblécs  pour  obir  nos  remontrances.  La  Cour  en  fera 
ce  qu'il  Iuy  plaira,  &  autrement  nous  ne  nous  en  foucions  :  Car  n'avons  dé- 
fiance de  cette  Chambre,  qui  cft  la  première  de  céans,  ny  du  moindre  parti- 
culier d'icclle,  &  fommes  invitez  à  vous  dire  cecy  ,  Ne  videamur  infamre  fine 
ratione.  Et  fur  ce  point  fe  font  encore  retirez  :  Et  la  matière  mife  en  délibé- 
ration, &  cfté  conclu ,  &  arrefté  par  la  Cour ,  que  les  Gens  du  Roy  pafleroient 
outre  a  dire  leurs  remontrances  ,  ou  dire  ce  que  bon  leur  femblcroit  contre 
les  Lettres»  pour  cftre  advifé  par  la  Cour  ,  fuivant  fon  premier  Arreft  -,  cy- 
dcfTus  dit.  Parquoy  ont  cfté  lefdits  Adrocat  &  Procureur  gênerai  remander, 
&  après  leur  avoir  efté  dite  la  délibération  de  ladite  Cour  ,  ont  dit  par  ledit  à 
Seguicr,  qu'ils  diroientee  qu'ils  penfoient  appartenir  aux  droits  du  Roy  ,  & 
l'honneur  de  fa  Iufticc,  &  a  dit  en  cette  manière.  Mcfïieurs,la  Cour  fçait  les 
premières  Lettres  Patentes  du  Roy,  par  lefquelles  le  Roy  a  déchargé  Meffirc 
François  Olivier  Chancelier  de  France  à  fatequefte  de  l'exercice  de  l'Eftat  de 
Chancelier,  pour  lescaufes  portées  par  les  "Lettres.  Depuisle  Roy  voyant  que 
par  le  moyen  de  cette  defeharge  il  cftoit  befoin  de  pourvoir  à  l'exercice  de  cet 
Eftat,  il  a  envoyé  céans  fes  Lettres  Patentes  ,  de  qmbus  nunc  agitur  î  par  lef- 
quelles ri  crée  un  Garde  des  Sceaux  de  France  en  tiltre  d'Office  ,  &  le  fup- 
prime  advenant  la  mort  du  Chancelier  ,  &  fdbroge  cet  Office  de  Garde  des 
Sceaux ,  l'Office  de  Chancelier  en  la  perfbnnede  celuy  qui  fera  trouvé  lors  du 
decez  ,  Garde  des  Sceaux  ;  cttm  clau/uUt ,  des  à  prefent.  Sur  ces  dernières  Let- 
tres trouvons  deux  ou  trois  interefts ,  in  quibus  fubfiftimus  ;  le  premier  eftpour 
la  provifion  qu'il  plaift  au  Roy  faire  de  l'Office  de  Chancelier  ;  car  par  lefdites 
Lettres  il  eft  dés-à-prefent  adftraint  au  don  de  l'Office  de  Chancelier  adve- 
nant fa  mort,  à  celuy  qui  lors  fc  trouvera  Garde  des  Sceaux  :  &  néanmoins  n'y 
a  aujourd'huy  vacation,  mais  trouvons  dur  que  le  Roy  foitdés  à-prefent  obligé 
au  don  d'un  Office,  duquel  Office  la  difpofition  libre  luy  doit  appartenir.  Nous 
voulons  dire  que  ceftifruftusimmaturus  colleftus  dur;  cfom,  &  qu'au  Roy  doit 
demeurer  la  liberté  d'en  difpofcr  advenant  la  vacation  :  il  peut  tous  les  jours 
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d'opmion ,  in  Ma  claufula  adfirinyeur  ante  tempus  :  c'eft  chofe  réprouvée  de  droit, 
le  texte  y  cft  rond  >m  C.  uno,  qui  fucccjfores  feudumdare  teneantur.  Ne  font  point 
les  Lettres ,  comme  nous  croyons  commandées,  pour  eftrc  contrevenu  à  la  rai- 
fon  du  droit  commun  :  in  i)ocprimum  contendimus  pro  libertate  Principis.  La  fé- 
conde doute  ,  &  qui  n'appartient  feulement  à  la  liberté  du  Prince  ,  mais  à  la 
Republique,  mais  à  l'honneur  &  Religion  delajufticc,  &quieft  celle  qui  nous 
blefle,  c'eft  que  par  iccllcs  Lettres  y  a  refervation  fpeciale  ,  &  mandat  indivi- 
duel ,  ad  offictum  vacaturumhominis  viventis.  Il  a  pieu  au  Roy ,  &  à  la  Cour  l'an 

ÎiafTé  que  le  tiltrc  &  honneur  de  Chancelier  demeureroit  à  celuy  quil'cft  :  qu'il 
m  y  demeure  ou  non ,  nibil  noftri  intereft-,  mhlcuramus.  Mais  cftant  paflé  par  la 
Cour,  les  Lettres  ne  peuvent  paflerà  la  refervation  ;  Etenrnt  viventis  Ofrciitm 
dari  non  potefl ,  fie  nec  promitti  aut  rcfervaripotejl  ;  quant  à  moy,  j'ay  cherché  de 
ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  de  diligcnco  ou  fouvenance ,  mais  je  n'ay  trouvé 
loy,  Chapitre,  Conftitution ,  ny opinion d'homme  qui  ait  pafïècecy  ;  &  fi  nous 
ne  le  remontrions  ^videremur  caligare  in  foie.  Premièrement  cxploremusingentium., 
quandles  hommes,  legemnonhabebant tfed  ipÇifibi  erantlex yhabebant emmlcvetn 
tuttnrc  f.riptam  m  cordibus  Juu ,  dit  Saint  Paul,  ad  Romanos ,  ils  ont  eu  en  abo- 
mination que  l'on  marquait  le  droit  ou  tiltre  d'un  homme  vivant  pour  le  refer- 
ver  de  fon  vivant  :  le  Jurifconfultc  tn  C. quidam,  m  jure  §.  i.  ff.de donationibus  » 
parlant  de  celuy  qui  traitte  du  droit  appartenant  à  homme  vivant ,  dit ,  quod  contra 
]ns%entium  &>  contra  bonos  mores  fèjhnanti  icLfue  adtà ,  que  la  Loy  le  réputé  in- 
digne de  ce  mcfmc  droit  qui  luy  euft  peu  advenir  par  la  mort  du  vivant  ;  & 
par  la  mcfme  Loy  ce  droit  cft  appliqué  au  fïfquc.  Dtfcedamus  de  jure  genttum  ad 
jus  civile*  Jurifconfultor,  en  dit  autant ,  tn  C '.  qut  h<creditatem  ,Ct*  tn  C.  qm  Ju^erfli- 
t  s ,  IF  de  acquirend.  hsred.  C'eft  la  Loy  des  Jurifconfultes  après  le  drou  des  gens, 
par  les  Loix  dcfquels  Jurifconfultes  font  compilez  les  Digeftcs ,  apud  qtws  eptf- 
modi  referVatio  crudelis  ifi.  Voila  la  religion  des  lurifconfultes  ,  ellans  cncoie 
Fayens.  Les  Empereurs  Chrcftiens  l'ont  trouvée  iî  bonne  qu'ils  l'ont  fuivie  »  m 
C.exeo  inflrumcntoy  C.  de  wutilibus  (iipuiaùombus .  Et  ont  les  Empereurs  vonlu 
que  telle*  conventions  foient  déclarées  nulles  comme  Élites  contre  les  bonnes 
mœurs.  S  il  faut  paner  outre,  &  venir  aux  Conftitutions  Canoniques ,  DonunicuSy 
tit  Cduebus,  de  refcripns,  dit  que  par  la  compilation  des  droits ,  les  refervation» 
faites  fur  le  tilrrc  du  vivant,  ne  font  point  difputécs;  car  elles  n'eftoitnt  point 
en  ufage  ;  tellement  que  en  tout  le  grand  décret  il  n'y  en  a  rien  ,  parecque  cela 
n'eftoit  inufu,  &  n'y  avoit-ont  penfé  :  depuis  il  y  a  eu  de  l'ambition  en  parlant 
fous  la  bénigne  correction  des  Papes  ,  du  temps  des  Decitiales  ,  le  fe  biffa  aller 
fournies  XXII.  &  en  fift  fon  profit  en  argent  :  toutesfois  par  la  Loy  commune 
des  Dca  étales  telles  rclcrvations  font  formellement  damnées  &  reprouvées  :  le 
texte  y  cft  rond  in  C.  t.  de  concejjio.prxbcnd.&  m  cap.  neeaptandjt ,  rof#  tit.  itt 
ÇcxtOy  ou  tous  concluent,  quod  benepeium  vel  offiemm  ,vel  mtmflerium ,  doivent" 
demeurer  entiers  fans  aucune  refervation  fur  le  tiltrc  du  vivant.  Et  outre  les; 
droits  alléguez,  nous  avons  cela  pafTé  parles  Arreftsdcla  Cour  de  céans  ,  eure 
lcfqucls  en  avons  trouvé  un  qui  feroit  bon  à  lire  s'il  plaifoit  à  la  Cour  :  car  il 
y  avoit  un  Confciller  de  céans  ,  qui  erat  mente  captus  ,  c'eftoit  empefehement 
leeirime  ,  &  digne  de  commiferation  pour  le  defeharger  de  l'exercice  de  fon 
Office.  Se  présentèrent  plufieurs  à  la  Cour  qui  vouloient  avoir  la  fucccfïton  en' 
l'Office  de  ce  pauvre  Confeiller,  ;ccla  fut  du  temps  de  Charles  fïxiefme»  La  ma- 
nière mife  en  délibération,  après  que  Mc-fleigneurslcsDucsde  Berry,  &d'Or- 
leans  curent  eferit  à  la  Cour  rcfpcciivemcnt  en  faveur  de  plufieurs  pourveus ,  la 
Cour ,  toutes  les  Chambres  affemblécs,  comme  il  luy  fcmble ,  déclara  par  Cet  Ar- 
reft,  Via  Spiritus /i»ffi,quc  les  impetrans  ne  faifoient  à  recevoir  ;  &  ordonna • 
qu'ils  feroient  déboutez  de  ce  qu'ils  demandoient ,  &  qu'il  leur  feroit  dit  que 
mal  ils  avoient  impetr6  l'Office  d'un  homme  vivant,  &  en  feroit  fait  le  raport 
au  Roy.  Voila  comment  la  Cour  a  voulu  q  ie  l'on  ne  touchaft  à  la  vefture  d'un 
homme  vivant,  tixe  omnia  Intfnana  funt.  Q^iand  il  plairoit  au  Roy  marcher 

lui 
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par  deflus  jura  humant  acquiefcendttm  effet  ;  mais  croyons  que  le  Roy  qui  eu  con- 
fervatcur  des  faintsConcilc5,&  faints  droits,nc  le  voudra  penfer  ny faire. Le  Con- 
cile de  Latran,&  ccluy  de  Bade  font  formels  au  cas  prefenr  :  le  Concordat  d'entre 
le  feu  Roy  François  que  Dieu  abfolvc  ,  &lc  Pape  Léon  eft  exprés  :  mais  les  Con- 
les  ,  &  le  Concordat  font  en  plus  forts  termes.  Car  quand  on  a  ufc  d'un,  man- 
dat in  renerc,  non  mfpfciijjed  m  ventre  JubtilternOy  comme  feroit  un  mandat  ad 
unam  prxbendam  ex  mal  m  ,  tels  mandats  ifont  damnez  par  les  faints  Conciles, 
&  Concordats.  Et  e(i  \wc  mandant*» ,  qttiaef}  refervatio  m  génère  reprobatum  ex 
vitio  ambmonis.  Si  donques  par  les  fat  ks  décrets  &  Conciles  a  efté  reprouvée  la 
refervation  générale  ,  multomagisreprobari  débet  m  individus  Et  cela  fous  cor- 
rection >  attmgit pudorem.  Et  puifque  avec  toutes  les  Conftitutions  humaines  y 
a  concurrence  des  faints  Conciles  de  l'Eglifc  que  nous  avons  receus  ,  &  que 
nous  tenons,  nous  trouvons  fous  correction  ,  que  cette  refervation  fpeciale  & 
individuelle  ne  peut  cftre  diffimuléc.  Omnisemm  fttmus  docibiles Del ,  &  devons 
tenir  Se  fuivre  fiuon  les  loix  humaines  ,  au  moins  les  Conciles  de  l'Eglifc.  Et 
quand  fans  entrer  en  remontrances  nous  accorderions  l'entérinement ,  &  publi- 
cation des  Lettres ,  quel  bien  pourra  cftre  à  ccluy  qui  fera  Garde  des  Sceaux  fous 
cette  nomination  ,  finon  une  marque  d'ambition  fur  la  fortune  d'un  homme  vi- 
vant; quelle  réputation  fera  pour  la  Religion  de  la  Cour  de  les  entériner  fans 
remontrances  au  Roy,  finon  qu'elle  aura  patte  ce  que  tous  les  hommes  auront 
trouvé  fujet  à  débat:  on  nous  a  dit  en  la  Salle  du  Palais  qu'il  y  eut  un  Jugement 
de  la  Cour,  touchant  un  nommé  Coufinot ,  qrii  fut  pour  v  eu  de  l'Office  d'un  cin- 
quicfmc  Prciïdent  céans  >  &  par  fa  réception  a  l'exercice  de  l'Office  fut  accordé 
qu'il  feroit  pourveu  du  premier  Office  des  quatres  qui  feroit  vacant  ,  &  en  ce 
faifant  cet  Office  de  cinquicfme  Prcfident  feroit  cftcint  &  fupprimé  :  Ergoexem- 
flotractari  potefty  que  ectuy  pouvoir  pafTcr.  Mais  à  ce ,  y  a  rcfponfc  triple.  Pre- 
mièrement ayans  cherché  dans  le  Rcgiftrc  de  cette  réception,  ne  trouvons  point, 
qwdde  eo  fuerit  controverfia, ,  &  auflî  croyons  que  en  ce  temps-là  les  Offices  n'e- 
ftoient  fi  prcfllz  comme  maintenant  font ,  &  n'y  avoit  tant  d'hommes  comme 
il  y  a  de  prefent ,  &  la  Cour  nommoit  lors  aux  Offices  d'icclle  ;  &  pour  ce  peut- 
cftrc  qu'il  ne  fut  faite  lors  difputc  fur  ladite  réception  ,  maisç'auroit  efté  chofe 
paflec  judtcio  non  contradtelo  ,  parquoy  ne  pouvoir  prejudicierà  l'Acte  dont  elt 
queftion;  Et  quand  l'on  y  auroir  procédé  per  ytdicïum  contradicium  ,  encore  ce 
ne  feroit  chofè  proprement  femblablc ,  nempeluec  refervatio efi individus ,  &  l'au- 
tre feroit  à  l'un  des  quatre  Offices  ;  &  il  cft  plus  odieux  refefïare  m  tndividuo  : 
M.iis  pour  venir  au  point  peremptoire,  cti.imfi contradiclum  fuijjet ,  il  avoit  efté 
paftè  extraordinairetnent  contre  toutes  les  Conftitutions  telles  que  détins.  Or 
la  Loy  dit  que  toutes  chofes  qui  font  paflêcs  extraordinairement ,  ne  doivent 
cure  tirées  en  conséquence  ,  l.qnod  cottra  juris  rationem,ff.  de  legibus  ;  &  ainft 
doit  cftre  entendue  la  Loy  qui  dit,  non  eft  )t$dicandum  ex  exemple.  Adducimur 
jure  gentium-y  legibus  jure  conjultorayn  >  &  Imperatorum,  Cancmbusydecretalibus, 
Scnattifcpnfult» ,  &  Sacrojanclts  Conflits.  Voila  le  fécond  moyen  &  le  principal 
(  pour  lequel  doutons  en  la  vérification  des  Lettres.  Le  tiers  eft  que  c'eftun  Edit 
&  Loy  publique.  S'il  plaift  au  Roy  faire  quelque  grâce  à  ceux  qui  le  fervent, 
nous  ne  le  voulons  contredire,  &  le  remettons  à  fa  diferction  :  mais  que  les  cho- 
fes reprouvées  dés&  depuis  deux  mil  ans  jufqucs  à  huy  fans  contradiction  partent 
de  nouvel  par  Edit,  &  par  une  Loy  publique  quifera  publiée ,  &  portée  par  tout 
le  monde,  nous  fcmble  cftre  difficile  à  diffimuler  :  lek  eft  pedifequa ,  cultrtx 
luflttu  % &  pour  ce  un  Edit  qui  eft  loy,  nihil  débet connnere ,  mjt  qtwd  fîtilhba- 
tum.  &  minime  ambitiofum.  Et  pour  ce  quand  il  devroit  pafler>que  non,  il  le 
devroit  cftre  gratis  privata  &>  non  publca ,  neqtieediBopubltcoyquodferrenonpoffu- 
mus,  fous  correction, &nousfemb)e  que  fommes  débiteurs  de  cette  remontran- 
ce ,  ne  <\md  nobis  imputetur ,  ne  qutd  exprobretttr ,  nam  multi  mtUtaloquuntur.  Par- 
quov  requérons  qu'avant  que  pafter  outre  à  la  lecture  &  publication  des  Lettres, 
<çs  JRcnioncrances ,  &  autre*  meilleures  que  la  Cour  pourra  mieux  advifer  & 
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fouir,  foient  humblement  faites  au  Roy,  pour  les  ayans  par  le  Roy  entendues, 
ordonner  par  luy ,  &  commander  ce  qu"il  luy  plaira. 

Et  fur  ce  eux  retirez  ,  la  matière  mife  en  délibération ,  a  efté  conclu  6c  arre- 
fté  ,  qu'il  n'y  avoit  lieu,  ny  matière,  d'afletnbler  les  Gharabrcs,&  que  l'on  de- 
voir pafTer  outre  à  délibérer  fur  lcfdites  remontrances  ,  6e  entérinement  dcfdi- 
teà.  Lettres.  Gç'qui  a  efté  (m  t  6c  derechef  la  mat^rirm1(ç  €5i^Jtîù>cration , 
a  efté  conclu  &  arrefté,  que  lcfdites  Lettres  cftoient  civiles  &  raifônnabies  :  & 
que  le  premier  jour  plaidoyablc  feraient  leuës  &  publiée*  en  Jugement ,  6c  rc 
giftrecs  is  Rcgiftrcs  d 'icelle  Cour. 

Nous  lifons  encore  dans  les  Regifhes  du  mefme  Parlement ,  qu'en 
F  armée  15/jo.  circa  natale  Domini  (ccfl  a  dire  environ  les  Feflcs  de  Noélttemps 
auquel  fa  remarque:  en  a  efté  faite  )  le  Chancelier  Olivier  fut  quelque  temps  cjloi- 
gnêdelaC  tut ,  fut  pour  luy  la  Cour  de  Parlement  eongreg  e ,  Jton  le  pour* 
roit  ieboferdejn  Office ,  (rf  cependant  le  Roj  tenoit [on grand  Sêelt  &  le  C«i- 
neffabic  le  petit. 
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IEAN  BERTRAND, CHEVAL  1ER,  S  E1GNEVR 
de  Franfm,  &  de  Vtdcville ,  premier  Prefident au  Parlement 
de  Tholofe,  puis  troifefme,  &  en  fuite  premier  Preftdent  en  celuy 
de  Paris ,  Evefque  de  Cominges  ,  nArchevefque  de  Sens ,  Car- 
dinal, &  Carde  des  Sceaux  de  France. 


AUTEUR  du  Livre  des  premiers  Prefidcns  du 
Parlement  de  Paris  a  dit  que  Jean  Bertrand  après 
avoir  efté  premier  Prefident  au  Sénat  de  Tholofe* 
fut  Prefident  en  celuy  de  Paris ,  &  enfuite  premier 
Prefident  de  cette  Augufte  Compagnie  ,  ce  qu'il  a 
confirme  dans  l'hiftoire  des  Maiftresdes  Rcqueftcsj 
&  néanmoins  il  l'a  oublié  dans  fon  ouvrage  dcsPre- 
fidens  au  Mortier  du  mefmc  Parlement,  qu'il  a  donne  au  public  l'an 
réip.  où  il  devoir  avoir  fon  rang  comme  les  autres  ,  puis  qu'il 
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a  cftc  honore  de  cette  dignité,  avant  que  de  remplir  la  première  phe* 
de  ce  Tribunal  i  Nous  en  avons  une  preuve  bien  forte  &  bien  considé- 
rable dans  une  manière  de  Chronique  manuferite  ,  rediece  par  Frcrc 
[Charles  de  Maitly  Religieux  en  l'Abbaye  de  Saint  Victor-les- Paris 
'd  aucuns  cas  faits  ôc  advenus  dans  la  maiion  de  ladite  Abbaye  depuis 
l'an  1511.  jour  de  Pafqucs,  qui  furent  le  10.  Avril ,  eû  partie  prifes  fur 
\in  papier  de  Frère  Pierre  Driard  Chatnbner  de  ladite  Abbaye  qui 
»mourut  l'an  1554  où  Héliporté  en  ces  termes ,  ope  le  i,.  Novem- 
».bre  1549.  turent  faîtes  derfenfes  aux  trois  Prcfiden»  de  la  Cour ,  c'eft 
pà  fçavoir,  Mailtrc  Pierre  Lizet  premier ,  François  de  Saint  André  fé- 
cond, &  AneoioeMinart  quatrième,  de  n'aller  point  tenir  fiéçeà  la 
>»Cour  :  les  derfenfes  ians  c  .mmiilion  ,  par  le  fieur  d'Eftréc  ,  fc  difant 
«avoir  Cômmiffion  de  la  Bouche  du  Roy,  &  dit-onla  caufe,  quelef. 
«dits  Prefidens  ne  voûtent  opiner  au  privé  Confeil,  eftan  s  debout,  & 
-dctulezi  le  troiûefme  Prcfident  Jean  Bertrandi ,  eftant  audit  Confcil 
.uflis  comme  fuivanc  la  Cour,  &  fur  renvoyé' tenir  ftege,  en  l'abfcnce 
»dcs  autres. 

Ilfutfait  Gardedes  Sceauxde  France,  par  Lettres  données  non  a  Di- 
jon corn  me  le  veulent  les  Pcres  LabeJcluilrc,&AnfelmeAu2uftinDef- 
cluuflc  ,  mais  a  Oyronen  Po.ûrou,  le  vit^t-deuxiefme  jour  de  May 
de  l  année  155K  7 

Dans  un  autre  rnanuferit  qui  cft  en  ladite  Abbaye  de  Saint  Victor 
Monlitque  le  trciziefme  d'Avril  de  ladite  année  iJ5i.  François  Obvier 
»rut  demis  del  Office  4t  Chancelier,  fcqu'en  (on  lieu  &  placefutcon- 
4htùé  Garde  des  Sceaux  Bertrand*, M<gtJlri ,  premier  Prehdenr ,  &  que 
»\p  lendemain  il  fur  vifuer  ITEglife  dudn:  S.  Victor,  &  d.fneràla  Salle 
»dc  1  Inhrmeric  avec  les  Officiers,  &  Monfieurl'Efleu  Evefque  de  Pa- 
»ris,  MonficurEultachedu  Bellay  fon  Confeiller  ,  &  qu'il  fut  receufo- 
..lemncllcmcnt.  Mais  il  y  a  erreur  au  datte  de  la  promotion  dudit  Ber- 
trand à  la  Dignité  de  Garde  des  Sceaux  ,  puifqu  il  n'en  fut  pourveu 
comme  dit  elt  que  levingc-dcuxicfme  jour  de  May,  &  non  paslc  trei- 
zième d  Avril ,  oommcle  porte  ledit  manufçnt. 

A  la  fin  des  Lettres  d'eredion  de  la  Baronnic  de  Monrmo'ency  en 
Duché  &  Pairie  de  France,  par  le  Roy  Henry  fécond ,  données  à  Nan- 
tes au  mois  de  Juillet  l  an  de  grâce  iî5,.  &  de  fon  règne  le  cinquicfme 
il  y  a.  Parle  Roy,  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  vaut  Mcflite  Jean 
Bertrand  Chevalier ,  Confcdler  au  privé  Confeil ,  &  Carde  des  Sceaux  de  la 
Chancellerie,  le  fleur  de  Sedan  ,  Chevalier  de  l Ordre ,  Marefcbal  de  France, 
£r  autres  prefens. 

Il  jouit  paifiblement  deladire  ChargedeGardedes  Sceauxde  Fran- 
ce, &  en  vertu  des  Claufes  de  TEdit  d  ere&ion  de  fon  Orficc  ,  prefida 
fouvent  au  Parlement  de  Pans,  affilia  aux  grandes  Ceremon.es  des 
Lits  de  Juitice,  &aux  Proccffions  générales ,  dont  la  première  fut  faite 
le  Mardy  18  Novembre  de  l'année  1551.  qui  fetrouve  enregiftréeau  Re- 
giftre  du  Confeil  du  Parlement  de  ladite  année  en  ces  terme?. 

Hti  iij 
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CE  jour J'huy  par  ordonnance  du  Roy  ,  Me  fficurs  les  Carde  Sécl ,  Pre» 
fidens ,  ConfedJers ,  &  autres  Officiers  delà  Cour  de  céans  dtflus-nntnmczi 
fc  font  àffemblcz  au,  Palais  ,  pour  aller  à  la  Proecflion  que  faifoit  ledk  feigneur 
pour  la  Religion  &  bien  de  la  paix.  Etaprésxjue  l'on  a  feeuiceluy  fcigncur  eftre 
arrivé;  à  ta  faintc  Chapelle  dudit  Palâïs  ,  environ  neuf  heures  du  matin  ,  font 
partis  de  la  Chambre  du  Parlement  pour  aller  à  ladite  falntc  Chapelle  ,  en  l'ori 
die  accouftunié.  Et  quand  ils  ont  approché  Indice  faintc  Chapelle  ,  eft  furven* 
le  feigneur  de  Lczigny  Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy,  &  Treforirr  de  France,  dire 
que  ledit  fcigncur  demandait  Icfdits  ficurs  Garde  Sécl,  8c  Prcfidcns,  &  com- 
mandoit  qu'eux  fcuTs  entraflenc  en  ladite  Tainte  Chapelle.  Ce  qui  a  efté  fait  ,  & 
eftoierrt  mandez  pour  le  différent  qui  cftoit  entre  les  Cardinal  de  Bout  bon  Ar- 
chcvefquc  de  Sens  ,  &  rEvefqnc  de  Paris ,  qui  porterait  lefaint  Sacrement  de 
l'Autel.  Toft  après  ledit  fcigncur  cft  forty  de  la  faiiite  Chapelle  ,  &  s-tft  mis  dri- 
vant la  porte  d'icellc  eft ,  la  Reine  accompagnée  de  Madame  Marguerite  de  France 
foeur  dudit  fcigncur ,  des  Duchcffcs  de  Saint  Pol,  Moucpenficr,  &  Valentinois, 
<3c  plufiéurs  auties  Dames  &  Damoifelles  ,  cft  demeurée  à  ladite  porte  pourvoir 
l'ordre  de  ladite  pfocefllon ,  qni  venant  de  noftre.  Darne  de  Paris  par  la  rue  de  la 
vieille  Draperie,  entroit  par  la  féconde  porte  du  Palais,  montoic  par  tes  petits 
degrés  en  la  grand  Salle ,  de  là  en  celle  des  Merciers  ,  &  paffoic  devant  ladite 
faintc  Chapelle.  Trois  Abbcz ,  trois  ArchcYcfques ,  &ncuf  Evcfqucs,  le  Prc- 
voft  de  l'Hoftcl,  &  fes  Archers,  les  SuifTes,  les  Trompettes  du  Roy  fonnans, 
les  Hérauts  d'Armes, les  Cardinaux  de  Chaftillon,  &  Vcndôfmcenfembie',  ceux 
dnBelay  &  Lorraine  ,  puis  le  tres-precieux  Corps  denoftre  Rédempteur  porté 
par  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  affilié  de  l'Evcfque  de  Paris  ,  fous  le  riche  poifle 
de  l'Eglife  Noftre  Dame ,  duquel  les  Marcfchal  de  la  Marche  ,  &  feigneur  de 
.Lorge  portoient  les  ballons  de  devant, le  Duc  de  Monmorcncy Conncftabledc 
France  ,  &  le  fils  du  Duc  de  Chaftelraut  protecteur  d'Efcoflc,  les  baftons  du  mi- 
lieu, les  Ducs  de  Montpenlîer,  &  de  Gnife,  ceux  de  derrière,  tous  teftesnucs. 
Incontinent  après  ledit  faint  Sacrement  àlloient  le  Roy  portant  fon  grand  Ordre, 
tenant  en  fa  main  par  la  poignée  pou  verte  de  velours  un  cierge  de  cire  blanche, 
les  Reyne,  Pri  nceftes,  Ducheffcs ,  Seigneurs,  Dames  Se  Damoifelles  de  leur  fuite. 
Et  portoiertt  ledit  grand  Ordre  tous  les  Chevaliers  d'iccluy  eftans  à  ladite  Pro- 
ecflion. En  l'ordre  fufdit  fut  ladite  Proccflîon  continuée,  depuis  ladite  faintc 
Chapelle  par  la  rue  de  la  Calandc  &  autres  rues  ,  jufqucsà  ladite  Eglife  de  no- 
ftre Dame  ,  où  ledit  Evefque  de.  Paris  ,  qui  ce  matin  avoit  fait  fon  Entrée 
en  ladite  Eglife ,  célébra  la  grand  Méfie.  Le  fervice  achevé ,  Icfdits  Roy  &  Rcync 
allèrent  diluer  en  la  Maifon  Epifcopale. 

Le  Vendrcdy  douïicfmede  Février  audit  an  i55i.  le  Roy  alla  au  Par- 
lement ,  au  fujet  des  grands  apprclts  de  guerre  que  l'Empereur  faifoic 
contre  luy,  Se  Ion  Royaumepac  mer  & par  terre,  &  y  tint  fon  lit  deju- 
Ihce  en  la  manière  cy-deffous  rcprcfcntce  ,  &  comme  clic  cft  deferite 
dans  le  fufdit  Regittre  du  Confeil  du  Parlement  de  ladite  année  mil 
cinq  cens  cinquante-un. 

Le  Roy  en  fon  fiege ,  paré  comme  de  couftume. 

A  fa  dextre  aux  hauts  lièges  eftoient 
Le  Duc  de  Montpcnftcr. 
Le  Duc  de  Guifc. 
Le  Duc  d'Aumale. 

Le  Duc  de  Montmorency ,  Conncftablc ,  Pair  de  France. 

Le  feigneur d'Anncbaut  Admirai  de  France ,  Gouverneur  de  Normandie. 

Le  feigneur  de  Chaftillon ,  Gouverneur  de  Paris,  fc  Iflc  de  France. 
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A  fa  fcncftrc  cftoicnt 
Le  Cardinal  de  Lorraine  Archcvefquc  &  Duc  de  Rhcims  premier  Pair  de 
France. 

Le  Cardinal  de  Bourbon»  Evefque  &  Duc  de  Laon,  Pair  de  France. 
Le  Cardinal  de  Chaftillon  Evefque  &  Comte  de  Bcaunais  ,  Pair  de 

France. 
Le  Cardinal  de  Vendofmc. 

Aux  pieds  dn  Roy  fur  le  premier  Degré,  eftoit  couché  en  terre 
Lcfeigncur  de  Saint  André  MarefchaldeFrance,  tenant  le  lieu  du  grand 
Chambellan. 

Le  Prevoft  de  Paris  au  dciTous ,  tenant  un  bafton  blanc  en  fa  main. 

En  la  Chaife  qui  eft  aux  pieds  du  Roy  ,  couverte  de  tapis  du  fiege  Royal, 
eftoit  Meffirejcan  Bertrand  Chevalier,  Garde  des  Séclsdudit  feigneur, 
vcftu  de  Robe  de  velours  noir. 

Sur  une  fellc,  ou  forme  couverte  de  tapis  de  fleurs  de  lys  dedans  le  Parquet 

au  deflbus  des  Princes ,  Pairs,  Laies,  &  Gouverneurs ,  cftoicnt 
Le  feigneur  de  Canaples. 
Le  feigneur  de  Lorges. 

Le  Comte  de  Sanccrre ,  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roy. 

CE  jour  environ  les  huit  heures  du  matin  ,  eft  arrivé  le  feigneor  Garde  des 
Sécls  ,  qui  a  dit  à  la  Cour  que  le  Roy  viendrait  devant  aller  à  laMifle,  & 
pourrait  amener  aucuns  Gouverneurs  de  païs ,  Chevaliers  de  fon  O:  dre ,  &  Con- 
fcïllcrs  de  fon  privé  Cocfeil  :  Toutefois  il  n'encendoit  feoir  en  fa  Cour,  que  au 
Confcil,  &  à  huis  clos,  &  pource  que  les  Gouverneurs  de  Provinces,  res  l.ieu- 
tenans,&  Chevaliers  duditOrdrc»& Prevoft  de  Paris,  n'ont  voix  ny  encrée  au 
Confeil  de  ladite  Cour  ,  j'ay  efté  envoyé  devers  Monfeigneur  le  Conneliable  le 
luy  dire,  pour  fçavoir  ce  qu'il  plairait  au  Roy  en  ordonner  ;  &  pource  que  vou- 
lant trouver  mondit  feigneur  le  Conncftable,  je  fuis  arrivé  à  l'heure  que  le  Roy 
fortuit  de  fa  Chambre  pour  venir  en  ladite  Cour ,  je  luy  ay  dit  ma  charge ,  &  après 
quelques  advis  eu  avec  les  Princes  &  feigneurs,  cflans  près  de  fa  perfonnc  ,  il 
m'a  commaudé  dire  à  fadite  Cour ,  que  pour  cette  fois,  qu'il  ne  vouloir  eftre 
parlé  que  de  chofes  concernant  fon  Eftat,  fins  en  avoir  opinions,  &'nondcJu- 
gemens  de  procez,  il  entendoit  que  lefdits  Gouverneurs  de  païs,  Chevaliers  de 
rOrdre,  &  Prevoft  de  Paris,  entraflent ,  &  affiftafTcnr  audit  Confcil,  ce  que  j  ay 
raporté  à  ladite  Cour;  &  font  allez  au  devant  dudit  feigneur  le  recevoir,  Mcf- 
fieurs  les  quatre  Preftdens  :  Eft  entré  par  les  Galleries  de  deflus  la  Concierge- 
rie, un  peu  devant  neuf  heures,  &  par  l'huys  des  hauts  fîcges  des  Gens  d'Oglifc, 
s'effallé  feoir  en  fon  fiege,  fanspafler  par  le  Parquet,  Se  après  que  chacun  s'eft 
mis  en  fon  ordre,  fors  le  Ducd'Aumalc,  quidu  fiegedes  Baillifs  a  fiùr  Ton  fer- 
ment de  Pairs  de  France ,  duquel  eft  cy-deffous  fait  Regiftre ,  Se  après  eft  monté 
aux  hauts  fieges.  Le  Roy  a  dit  &c.» 

Nous  apprenons  encore  d'un  autre  Regiftre  du  Confeil  du  mefme 
Parlement  du  15.  Juin  dei'annce  luivance  lyji.  que  durant  le  voyage 
que  le  Roy  alla  faire  en  Allemagne,  le  Garde  des  Sceaux  Bertrand,  de- 
meura avec  le  Confeil  prive  de  fa  Majcftéeftably  à  Chaalons  auprès  de 
la  Reine  Catherine  Regenre,  où  il  rendoit  pour  elle  en  faprefence,  Se 
en  plein  Confcil,  les  rclponfcs  neceffaircs  aux  Remontrances  des  Dé- 
putez des  Parlemens,  Se  faifoit  les  mefmes  fondions  >  que  fi  le  Roy 
y  euft  cfté  en  perfonnc. 

En  la  mefme  année  1551.  le  ij.  Avril,  le  Parlcmentde  Paris  renvoya 
pardcvant  un  Maiftrc  des  Rcqueftcs ,  que  ledit  Garde  des  Sceaux  Bcr- 
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rrand  avoir  commis,  certaine  affaire  concernant  un  faux  fceaû,  dont  un 
Confcrller  du  Parlement  de  Rouen  cftoit  venu  faire  raporr. 

Apres  la  morr  de  la  Dame  fa  femme  ,  il  fe  fit  d'Edife  ,  &  fur  pre- 
mièrement Evcfquedc  Cominges  en  1555.  enfuite  Archcvefquc  de  Sens 
en  1557.  &  fait  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  la  mcfme  année  par  le 
Pape  Paul  quatricfme. 

Il  fc  trouva  en  plufieurs  feanecs  dont  voicy  les  principales  que  nous 
avons  tirecs  des  Regiftres  du  mcfme  Parlement. 

Du  fci%iefme  février  ÎSSh 

CE  jourd'huy  matin  cft  venu  en  la  Cour  Meffirc  Jean  Bertrand ,  Chevalier , 
Garde  des  Sceaux  de  France,  auquel  a  cfté  remontré  par  Me.  Gilles  le  Mai- 
ftre  premier  Prcfidenr,  que  le  jour  que  le  Roy  vint  dernièrement  vifiter  fa  Cour, 
après  que  Icdic  feigneur  fuft  dcfc'endu  de  fon  fiege  ,  il  luy  remontra  de  par  fa- 
dire  Cour,  prcfcns^Mefficurs  les  autres  Prcfidens,qucicelle  Cour  avoit  délibéré 
de  procéder  à  la  vérification  de  l'-Edit,  par  lequel  iceluy  feigneur  a  octroyé  aux 
Prevoft  des  Marchands  ,  &  Efthcvins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  lever  deux  fols 
fix  deniers  tournois  fur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  cette  ville,  foit  par  eau, 
ou  par  terre,  jufques  à  ce  que  l'on  euft  fait  remontrances  audit  feigneur  ,  fur 
l'exemption  qu'il  bailloit  de  cet  oftroy  à  plufieurs  dénommez  en  rEdit,mefmc 
au  Corps  &  Collège  des  Secrétaires  delà  Maifon  &  Couronne  de  France,  &c. 

Du  dix  feptiefme  À\>ril  »JJ4- 

CE  jourd'huy  toutes  les  Chambres  aflçmblécs  ,  Monfeigneur  le  Garde  dei 
Sceaux  de  France  ,  accompagné  des  Evcfques  d'Amiens,  Maiftrc  Nicole 
du  Pré,  Jean  de  Saint  Marcel,  Maiftrcs  des  Rcqucftcs  de  l'Hoftel  du  Roy  ,  cft 
venu  en  la  Cour,  Se  a  dit  que  le  Roy  ce  matin  luy  avoit  commandé  de  venir 
çn  icelle  avec  lefdits  Evcfques,  &  Maiftres  des  Rcqucftespour  donner  à  enten- 
dre qu'il  eft  demeuré  exprés  en  cette  ville  ,  attendant  deux  ou  trois  jours  la  pu- 
blication des  Edits,  fur  lefquels  ladite  Cour  luy  a  fait  remontrances ,  lefquels  il 
a  entendues  &  fait  fa  refponfc,  &  déclaré  fon  vouloir  à  Mefficursles  Prcfidensi 
parquoy  tenoit  iccux  Edits  pour  expédiés  ;  &  Monficur  le  premier  Prciîdcnt  a 
fait  refponfc  que  les  Officiers  de  cette  Cour,  font  tres-humblcs  &  trcs-obcïûans 
fujets  Se  ferviteurs  du  Roy ,  le  remercient  très  -humblement  de  la  bénignité  , 
bonté ,  &  clémence ,  dont  il  luy  plaift  ufer  envers  elle  :  Mcflicurs  les  autres  Prc- 
fidens  &  luy  ayant  eu  le  commandement  dudit  feigneur,  le  firent  entendre  Lun- 
dv  dernier  au  matin  ,  à  la  Compagnie  ;  laquelle  toutes  chofes  laïflées  ,  com- 
mence à  vacquer  à  la  délibération  des  Ediss  ,&  ce  matin  eft  affcmblée  poux  con- 
tinuer. S'il  plaift  à  mondit  ficur  le  Garde  des  Sceaux  affifter  à  ce  qui  refte  ,  il 
cft  de  la  Compagnie ,  &  pourra  faire  rapport  audit  feigneur  de  la  conclufion  :  il 
feait  que  ce  qui  eft  es  opinions  de  plufieurs  fc  doit  paner  avec  temps.  A  quoy 
mondit  fieur  le  Garde  des  Sceaux  a  dit ,  que  le  Roy  avoit  trouvé  bon  que  hier 
après  difncr  fa  Cour  n'eftoit  entrée  pour  le  fait  des  Edits,  &  que  s'il  eftoit  en 
fon  commencement  il  y  afliftcroit  tres-volontiersi  mais  qu'eftant  avance  il  cm- 
pcfcheroit  ou  rctarderoit  l'expédition  :  &  luy  a  dit  le  Prcfident  Mynaid  ,  que 
hier  il  entra  avec  ceux  qui  cftoient  de  la  quinzaine  ,  que  l'aprcfdifnéc  n'eftoit 
ordinaire,  &  n'a  la  Cour  accouftumé  fans  exprès  commandement  du  Roy  déli- 
bérer des  Edits  ésaprcfdifnez extraordinaires. Lors  mondit  fici:r  le  premier  Prc- 
fident a  recommandé  à  mondit  fieur  le  Garde  des  Sceaux  le  payement  des  gages 
deubs  à  ladite  Cour  du  quartier  de  Ianvicr  ,  Février,  &  M.us  derniers  ,  dont 
le  payeur  &  receveur  enqqis  >  a  déclaré  n'avoir afftguation,  3c  a  dit  mondit  fieur 

le 
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ïe  Garde  des  Sceaux  qu'il  en  parlcraau  Roy;  &  que  c'eftraifon  que  bditc  Ccur 
foit  afiignée  &  payée.  A  tant  s  cft  retiré  avec  fa  fuite» 

Du  dtxhuitiejmc  Avril  1544. 

MOnfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  de  France  >  toutes  les  Chambres  aifuv* 
blécs  cft  venu  en  la  Cour  ,  accompagné  des  Evcfquc  d'Amiens  ,  M.ii- 
Arcs  Nicole  Dupré,  ôcleandc  Saint  Marcel  Maiftres  des  Rcqucftcs  de  l  Hoiicl 
du  Roy  >  &  a  dit,  &c. 

Dh  dou^ie fine  jioufi  15  y  7. 

CE  jourd'huy  Monfîeur  le  Cardinal  de  Sens  Garde  des  Sceaux  de  France* 
cft  venu  en  la  Cour  ,  accompagné  des  Archcvcfquc  de  Vienne,  ficur  d'A* 
Vcnfon  ,du  premier  Prcftdcnt  du  Parlement  de  Bourdeaux ,  &plufieurs  Maiftres 
des  Rcqucftcs  del'Hoftcl  du  Roy, au  devant  duquel  ont  efté  envoyés  pour  le  re- 
cevoir Maiftres  Louis  G.iyant  ,&  Guillaume  AbotjConfeillcrsd'iccllc-  F.r après 
qu'il  a  eftéaflîs,a  dit  qu'il  cft  venu  par  le  commandement  du  Roy,  &  delà  Reine, 
tres-aife  de  vifiter  ladite  Cour ,  en  laquelle  il  a  pris  le  plus  de  fon  accroiflement, 
&  pour  avoir  veu  &  connu  ce  qui  appartient  à  la  première  Cour  de  la  Jufticc 
du  Royaume ,  mal  content  toutefois  de  l'occafion  qui  fc  prefente ,  pour  le  de- 
fîr  qu'il  a  que  les  affaires  dudit  Royaume  fuflent  in  plenapace,  à  quoy  la  fortune 
trft  contraire ,  &c. 

L'Extraie  du  Cérémonial  du  Parlement  d'une  Proceflïon  de  fainte 
Cneviefve  à  Noltre  Dame  ,  à  caufe  des  maladies  ,  du  19.  Décembre 
1557.  où  Monficur  le  Cardinal  de  Sens  Garde  des  Sceaux,  aflitta,  porte 
ces  paroles. 

«Avant  la  ProcelTion  s'eft  meu  débat  entre  les  Huifîïersdc  la  Cour, 
*&lesdeuxHuifliersde  la  Chancellerie,  qui  vouloient  marcher  devant 
«Monficur  le  Cardinal  de  Sens,  Garde  du  Sécl ,  &  porter  les  Martes. 
»Ecà  ce  différend  eflé  compoféentre  monditfeigneur  le  Cardinal  ,  Se 
»  Meilleurs  les  Prcfidcns ,  &  advifé  que  pour  cette  fois  les  deux  Huif- 
»»liersdcla  Chancellerie  iroient  devant  ledit  feigneur ,  portans  leurs 
♦•MalTcs. 

Ùu  \ingt-troifiejme  May  15-58. 

CE  jour  Monfîeur  le  Cardinal  de  Sens  Garde  des  Sceaux  de  France  eft  ve- 
nu à  la  Cour  ,  fuivi  des  Evefque  de  Rennes  ,  Maiftres  René  Bouvcry  , 
Geoffroy  de  Haultcclerc  ,  André  Guillarc,  Michel  Viallart,  Iean  Bertrand,  & 
Phtlcbert  Bariot,  tous  Maiftres  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy  ;  &  a  dit  que 
ledit  feigneur  luy  avoit  commandé  de  venir  en  cette  Ville  fpecialement  en  fa 
Cour  :  &  combien  que  la  matière  foit  connue  &  entendue ,  il  a  voulu  que  ladite 
Cour  feeuft  fon  principal  motif ,  qui  eft  que  luy  faifant  Monfîeur  le  Cardinal 
de  Lorraine  le  rapport  de  ce  qu'il  avoit  trouvé  6c  fait  naguercs  en  fon  voyage 
de  Pcronne,où  il  avoit  mené  le  Duc  de  Lorarinc,  à  la  grande  requefte&  prière 
qu'avoit  fait  Madame  de  Lorraine  fa  merc  de  le  voir  ,  ce  que  le  Roy  n'avoit 
voulu  refufer,  après  avoir  conféré  de  pluficurs  chofes  &  matières  ,&  entre  au» 
tres  de  mettre  paix  és  querelles  des  deux  Majeftésj&c. 
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Du  <in/]uicfmc  Septembre  1553. 

CE  jour  tontes  les  Chambres  aflcmblécs  »  Monficur  le  Cardinal  de  Sens, 
Garde  des  Sceaux  dr  France  a  dit ,  que  le  Rov  luy  avoit  eferit  &  mandé 
de  voir  les  mémoires  &  Inftruâioni  de  la  Cour  fur  le  fait  de  la  réception  de 
Maiftre  Claude  Bourgeois,  Se  luy  donner  fou  advis.  Depuis  ledit  feigneur  luy  a 
eferir  qu'il  veut  &  entend  qu'il  foit  reccu  ,  nonobftant  les  remontrances,  &  rail- 
lons de  IaJ;cc  Cour  ;  à  laquelle  ledit  feigneur  eferit  pareillement.  Quanta  luy» 
combien  qu'il  tro  ive  &croyc  que  ladite  Cour  y  a  procède  faintement  &  rcli- 
gieufement»  toutefois  parce  que  le  Roy  en  a  eferit  Ci  Couvent ,  il  feroit  à  crain- 
dre qu'il  ne  s'irritaft  :  cft  d'advis  que  ladite  Cour  paffe  outre  à  la  réception  ,  & 
pour  venir  aux  faits  portez  parlcfdites  remontrances  &  Inltructions  de  ladite 
Cour ,  &c 

Du  buitiefme  lancier  ijji» 

CE  jourd'hny  par  Ordonnance  du  Roy  Mcfïïeurs  les  Cardes  des  Sceaux  de 
France ,  Prefîdcns  ,  Confcillers ,  &  autres  Officiers  de  la  Cour  de  céans  def* 
fus-nomme/. ,  fe  font  affemblez  au  Palais  pour  aller  à  la  Proccffion  que  fa i foie 
ledit  feigneur ,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  du  fiege  levé  de  devant  la  Ville  de 
Metz,  auquel  l'Empereur  avoit  elle  trois  mois  en  pcrfonncavcc  fon  armée,  la 
plus  greffe  qu'il  eut  auparavant  affemblé  ;  &  combien  qu'il  euft  foudroyé  les 
murailles,  &  fait  tous  les  efforts  poflîblcs  >  par  l'aide  du  Ciel,  vigilcnec  ,  dili* 
ence,  hardieffc  &  confiance  d'une  poignée  de  François  cftans  dedans ,  en  nom» 
rte  de  cinq  mil  hommes  de  guerre,  delqucls  cftoitChcf&  Lieutenant  du  Roy 
Moniteur  le  Duc  de  Guife  ,  qui  y  a  acquis  los  &  honneur  immortel ,  a  efté  U 
Ville  dctfènduc  &  gardée  ,  &  ledit  Empereur  contraint  fc  retirer  avec  perte* 
honte,  &  confufion  extrême.  Ce  que  ledit  fieur  Garde  des  Sceaux  a  recité  à  la- 
dite Cour ,  &  outre  que  le  jour  d'hier  le  Roy  avoit  en  fon  Confeil  pourveu  aux 
differens  qui  s'eftoient  le  troifïcfme  de  ce  mois  meus  à  Saint  Denis  ,  fur  le  rang 
&  ordre  des  Collèges  de  fes  Officiers  ,  Se  avoit  déclaré  qu'il  vouloit  maintenir 
cette  dite  Cour  en  fes  autoritez  ,  prérogatives ,  prééminences  anciennes  ,  3c 
que  nulle  autre  des  Compagnies  ne  prelumaft  s'égaler  à  celle  qui  efioit  première 
&  fupericure  qu'elles  i  fuivant  ce  avoit  ordonné  »que  les  Prcudens  des  Genc* 
raux  &  Confcillcis  de  la  lufticc  des  Aydes  ne  porteraient  Chapperons  fourrez, 
mais  feulement  Chappcrons  noirs  à  bouielet,  comme  font  lefdits  Généraux  ô£ 
Confcillers  de  ladite  Ittftice  des  Aydes  iQuclcs  Redtcnrs  Se  fJniycrfité  auroienc 
quatre  fîcges  hauts  après  ladite  Cour  de  fon  cofté  i  Et  quant  à  ce  qui  avoit  efté 
remontré  par  aucun  de  Mcfïïeurs  les  Prefidens  de  là  Cour ,  que  la  Chambre  des 
Comptes  marchaft  après  ictllc  Cour,  &  les  autres  Compagnies  fuiviffenc  en  leurs 
ordres  ,  fsns  tenir  le  cofté  gauche ,  ledit  fieur  a  voulu  que  l'on  marchaft  comme 
de  couft.;mc,  pource  que  le  chemin  de  la  proccffion  cft  court,  &  qu'il  faudrait  un 
long-temps  fi  lefditcs  Compagnies  marchoient  les  unes  après  les  autres  ;  au ffi  que 
ceux  defdits  Comptes  avoient  montré  un  de  leurs  Rcgiftrcs  ,  par  lequel  il  pa- 
roift  que  ladite  Cliambre  a  toujours  efté  à  la  feneftre  de  ladite  Cour.  Par  cy-apiés 
en  femblables  ac>es  qui  fc  prefenteront ,  le  Roy  y  advifera.  Et  quand  on  a  feeu  1er- 
dit  fleur  cftre  arrivé  à  la  fainte  Chapelle  après  neuf  heures  du  matin;  la  Cour  cft 
partie  pour  aller  à  ladite  Proccflîon  en  l'ordre  accouftumé  j  fçavoir  eft  ,lcs  Huif- 
fîers  dev  ant  portant  chacun  une  verge  i  la  main ,  laquelle  ils  ontbaiffée  pour  la 
prefenec  du  Roy ,  fuivant  ce  qui  eft  deu  &  accouftumé  ;  les  Notaires  deux  à 
deux ,  les  Greffiers  des  prefentatioru  &  Criminel  enfcmblc;  veftus  lefdits  No- 
taires &  Greffiers  de  Robes  d'cfcarlate,  ayans  leurs  Chappcrons  fourrez»  moy 
fcul  vcftu  de  mon  épitoge  j  mondit  fieur  le  Garde  des  Sceaux  feul ,  vcftu  de 
robe  de  velours  cramoify  rouge  ,  doublée  de  fatindemefmciMcflicurslcs  Pre- 
dens  veftus  de  leurs  manteaux ,  portans  leurs  Mortiers  i  lefdits  Maiftrcs  des  Rc- 
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ôueftes  &  Confcillersdeux  à  deux;  &  après  eux  lefdits  Advocat&  Procureur 
Ceneral  du  Roy ,  tous  en  Robes  rouges  &  Chapperons  fourrez  :  &  jufque  à  ce  que 
les  Eglifes  flirtent  toutes  partees  ,  ladite  Cour  s'eft  arreftée  quelque  temps  en 
la  grande  Salle  du  Palais  i  &  apres  elle  eft  marchée  jufqucs  au  bout  de  la  Gallc- 
riedes  Merciers,  où  clic  a  attendu  que  les  fainces  Reliques  3  &  le  Roy  fuflenc 
partez ,  &c. 

Du  dix'ufme  Oftobrc  1554. 

CE  jourd'huy  la  Cour  en  Robes  &  Chapperons  d'efcarlatc ,  les  PrcfidenS 
Vertus  de  leurs  manteaux  ,  &  moy  de  mon  epitoge ,  apres  les  huit  heures 
du  matin  eft  entré  en  l'Eglife  faint  Denis  en  France  >  pour  aflîfter  à  laremife 
des  Corps  faints  de  l'Eglife  Monficur  Saint  Denis  ,  &  s'eft  fize  tant  aux  hauts  que 
bas  Ceges  du  Chœur  de  ladite  Eglife  à  la  main  dextre ,  &  apres je\\e  l'Univcr- 
fité;  ducoftédelamain  feneftre  cftoit  la  Chambre  des  Comptes  près  la  porte  de 
la  nef;  &  après  eux  les  Généraux  de  la  Jufticc  des  Aydcs  :  les  Généraux  des 
Wonnoyes  3c  Villes.  Et  après  que  le  Roy  a  efté  arrivé,  a  efté  faite  la  Proceffion 
C11  l'ordre  qui  s'enfuit. 

En  t.  lieu  a  marché  l'Univerfité  ;  puis  les  Religieux  de  ladite  Eglife  en  Chap- 
jpes,  l'Abbé  de  Montibourgfaifant  le  Soufdiacre  i  ecluy  dcStcGcnevitvcleDia- 
crejlcs  Evcfqucs  de  Seés,  Amiens,Baycux,  Valcnce,&  Abbé  de  S.  Magloire,vcftus 
de  leurs  rochets.  Apres  ont  efté  portez  les  Chartes  des  trois  Corps  faints  ;  la 
première  par  les  Evcfqucs  de  Mafcon  &  d'Agde  ;  la  féconde  par  les  Evcfqucs 
de  Clermont  &  Rennes  ;  la  troilïcfme  dudit  faint  Denis ,  par  les  Archevefqucs 
d'Aix  ,  &  Evcfquc  de  Paris,  fur  laquelle  eftoit  porté  un  poifle,  l'Evefque  de 
Laonfaifantl'O/TÎce,  les  Cardinaux  de  Lorraine,  Bourbon,  &  Guy  Te  enfcmblci 
<&  eftoieni  les  Hérauts  d'Armes  vertus  de  leurs  Cottes  ;  leDucdc  Montmorency 
Pair  &Conneftablede  France, portant  l'Efpéenuc  ,  le  Duc  de  Lorraine  portant 
le  Sceptre ,  le  Duc  de  Montpenficr  portant  la  main  de  Jufticc ,  Monficur  le  Dau- 
phin portant  la  Couronne  fur  un  oreiller  de  drap  d'or  :  le  Rcy  cottoyé  de  fon 
grand  Àumofriicr  ;  &  après  luy  le  Doc  de  Guife ,  &  Prince  de  la  Roche  Sur-Yon. 
JLedit  feigneur  Roy  ,  &  tous  les  fufdits  eftans  Chevaliers  de  fon  Ordre.  Apres 
immédiatement  marcha  ladite  Cour  de  Parlement  à  la  main  droite  en  l'ordre  qui 
•enfuit. 

Les  quatre  Notaires  &  Greffier  Criminel ,  moy  feul  >  mondit  fieur  le  Garde 
des  Sceaux  feul  i  Meilleurs  les  Prefidens  deux  à  deux  ,  &  femblablcmcnt  les 
Xîonfcillcrs&Gensdu  Roy,  &  fût  ladite  Cour  appellée  par  les  Maiftrcs  des  Cé- 
rémonies >  pour  aller  au  rang  fafdit.  A  la  main  feneftre  marchèrent  les 
Comptes  ,  Généraux  des  Aydes  ,  Généraux  des  Monnoyes  ,  &  Villes. 
Apres  ladite  Proceffion  faite  par  le  Cloiftrc,  retournant  par  la  Nef,  &  Chœur 
de  ladite  Eglife,  a  efté  célébrée  la  grande  Mcfle,  à  laquelle  ont  aflîfté  laReyne, 
celle  d'Ecofle  ,  &  autres  PrincelTes  &  Dames,  combien  qu'elles  n'ayent  efté  à 
ladite  Proceffion.  Ladite  Mcfle  finie,  fans  qu'il  y  ait  eu  fcrrnon ,  le  Roy  a  pris 
for»  Sceptre  à  la  main  droite,  la  main  de  Jufticeàla  feneftre  ,  &  luy  a  efté  mife 
la  Couronne  fur  la  tefte  :  en  tel  eftat  eft  allé  otfrir  aufdits  Corps  faints.  Ce  fait 
les  a  fait  remettre  en  leurs  places,  &  chacun  sert  retiré  pour  difner.  Après  le- 
quel ladite  Cour  eft  allée  faire  la  révérence  au  Roy  &  à  la  Rcyne. 

Nous  apprenons  de  l'Inventaire  manuferit  des  Tiltres  de  la  Maifon 
deNevcrs,  que  le  Garde  des  Sceaux  Bertrand  »  acquilc  par  cfchange 
en  1JJ5.  de  Meflîre  Jean  d'Annebauc  une  maifon  feize  à  Fontainebleau. 
En  voicy  les  termes. 

«Accord  fait  encre  Guillaume  d'Eftuard,  feigneur  de  Ci  faultCom- 
»>milîaire  ordinaitedes  Guerres  »  comme  Procureur  de  Mellirc  Jean  Ber- 
trand ,  Chevalier,  feigneur  de  Franfin  ,  &  de  Vidcville,  Gardedes 
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"Sceaux  de  France  d'une  part;  &  Mcflîre  Jean  d'Annebaut  Cheval 
»lier  ,  fcigneur  dudic  heu  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Ar-i 
•»mes  d'autre  part  ,  pour  l'efchange  de  fa  maifon  à  Fontainebleau  , 
«appartenant  audit  d'Annebaut  ,  par  la  fucceflion  de  feu  Monfieur 
»le  Cardinal  le  Veneur,  Monfieur  le  Cardinal  d'Annebaut  fon  oncle  • 
«Se  Monfieur  l'Admirai  d'Annebaut  fon  perc  ,  de  laquelle  maifon 
»le  feu  Roy  François  avoir  fait  don  audit  feu  fieur  Admirai  d'Annebaut, 
"luyeftantMatcfchal  de  France.  FaitàEvreux  lejeudy  quatriefme  Juil- 
«1er  1655. 

Il  abandonna  l'exercice  de  fa  Charge  au  Chancelier  Olivier  ,  lors 
qu'il  fut  rappelé  à  la  Courparle  Roy  François  fécond,  par  la  mort  du- 
quel Olivier  ,  pareeque  ledit  Bertrand  fembloit  pouvoir  prétendre  la 
réunion  du  Tiltrc  &c  Dignité  de  Chancelier  à  la  Charge  de  Garde  des 
Sceaux ,  en  vertu  de  fes  provifions  ;  il  fit  une  demiflion  pure  &  fimple  de 
-fon  Droit,  és  mains  du  Roy ,  &:  luy  en  délivra  fes  Lettre». 

Il  fe  trouva  aux  Eftats  d'Orléans  en  1560.  mais  afin  de  fe  confoleren 
quelque  façon  dans  la  difgrace  de  fa  fortune,  il  s'en  alla  à  Rome  ,  ou 
il  fut  prefent  à  l'eflection  du  Pape  Pie  quattiefme  ,  qui  I'cftablit  Juge 
avec  les  autres  Cardinaux,  parmy  lcfqucls  il  eftoiten  grande  confidera- 
tion  poarfon  inregrité,en  la  Caufedu  Cardinal  Carafe  ,  qui  fut  con- 
damne à  mort,  8c  enfuite  partant  à  Venife,pours'en  revenir  en  France, 
il  y  rendit  les  derniers  fouipirs  le  quattiefme  de  Décembre  de  ladite  an- 
née 1560.  &  fut  inhumé  fous  les  orgues  de  l'Eglife  des  AuguftinSjCon-j 
Tacrée  à  Saint  Etienne,  avec  cet  Epitaphc. 

Ioanni  Bertrando  Tolofano,  Senonenji  Arcbiepifcopo ,  Cardinali primario ,  illil 
optimis  er  maximis  duobus  G  allia  Regibus  Francisco  I.&-Hcnrico  II.  Cd- 
riJfimOyMagiftrattls  &  Honores  ampltjjimos ,  quos  Joli  exceUentiJJimi  Iurif- 
(onfulti  conjequi  pojjunt  in  pdtria  ,  cunûaque  Gallia  honorifice  adepto  ,  tH 
GcrmanUm  Legato  ,  in  Sabaudiaprorege  Mijfo ,  undemque  Procancellario 
fafto  y  Cancellario  ctiam  defignatv.  Cùm  Romam  Pontifias  Maximi  eligendi 
causa  profetltts ,  in  Gallium  Pio  quarto  Pontifice  creato  rediret ,  Jènio  jam 
confetto  y  Venetiu  morbo  pridie  nonas  Dcccmbris  opprcfjo  ,  lacobtts  Fabet 
Tolofanas  yfummus  amicus ,  gr  Bofibedonius  nepos  M.  P.  P.quoufaucha- 
redes  pro  tanti  VÎT*  dignitate  reficiendum  enrabunt  M*  diftante.  E.  Palmeli» 
Auditore  ftto  y  Anno  M.  D  L  X. 

^oachim  du  Belay  dansfw  Poèmes  Latins  luy  addrefle  les  fix;  Vcr^ 
Latins  qui  fuivent. 

Ber  tibi ,  quod  latiis  mundum  ejl ,  dant  nomen  Hebrai  4 

Perfpicuum  Graicis  te  Menos  effe  docet. 
Btrquotjue  Germants  urfum  [onat  ,haud  manM  Hfdemejl , 

Çonveniunt  meritis  Jwgula  \erba  tuitK 
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îlla  tibiparum  ver*  Vcriratis  amorem, 

Peftoris  h  te  magnum  robur  ineffe  probant1. 

Et  Charles  Fontaines  Païifiencn  fes Epigrammcs imprimées  a  Lvon 
en  i557.  parlc  ainfi  de  luy  en  luy  offrant  les  quatre  Vers  fuivan.. 

Phœbus ,  qui  t'a  efte  humain 
Te  rendant  famé  douce ,  &  forte 
Par  ce  beau  miracle,  il  t'enhortc 
"Qujiux  Poccts  tu  tiennes  la  main. 
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Bertrand  Garde  des  Sceaux  de  France. 

toC!B"tri!,d  '  fci8nc"rde  Videville ,  Confeigneur  de  Montefquion  en  Lauraeuais .  Se  de  Ste 
ÏZr'f      "f"  ,+  8*  *fui^tleBarreauduParfementdeTolof?J  en  qoalué  tfRoe*,  uÏÏ 

^T„i!rrand(.fC'?nCUn  iC,  V'1IC|CJS  *   jMn  >qu«B«iInI  ">u>nc  fmme  de 

W  ^  PirlC,D,ntde    r   1  B,rthclenyduGo- 

Touloufe .  c\  comomt  par  mauage  avec  Catherine  de  la  Roche ,  mouruttti  det. 

au  mo.s  de  Décembre  apté,  avoir  fait  fon  relhment  >  ,1  eut  pour  Açnez.f.mmed'E- 


tunne  Dultrc. 


Jfan  Bertrand  ,  Chevalier,  feigneur  deFrizin  ,  fut  pre- 
mièrement premier  Prefidentau  Patlement  de  Toulou- 
fe, puii  Prelidcnt  au  Mortier  de  celtiy  de  Paris,  enfuîte 
pYemicr  Prcfidentdn  mefme  Parlement,  &  finalement 
Carde  des  Sceaux  de  France ,  Se  après  la  mort  de  fa 
1  femme  ,  créé  Cardinal ,  Se  Archcvefquc  de  Sens  ,  il 
mourut  i  Venife  le  quatre  Décembre  de  l'an  1560.  Se 
4aifliunfils  &  deux  filles. 


Nicolas  Bertrand  fut  Prefîdmt  au  Parle- 
ment deTouloufe,  fut  marc  avtcArto  - 
nette  Jourdain  i  il  tclla  le  ï<5.  Avril  IJ4S.  Se 
nomma  pour  exenneurs  de  fon  tefbmcnt 
Jean  Bertrand  ,  feigneur  de  Fnfin  fon  fif- 
re, Michel  du  Faur  feigneur  de  Saint  Jo- 
ry ,  Se  François  Jourdain  feigneur  de  Pieu 
cefte ,  rl  eut 


Guillaume  Fut 
feigneur  de 
Villemorre, 
eVMaiftredes 
R  «perte  s. 


Marguérite  efpoufa  Gaflon 
de  Foix, Marquis  de  Trans, 
Se  Comte  de  Curfon,  dont 
font  iflus  les  Comtes  de 
Flcix  &  de  Curfon  ]ufqoes 
à  prefenc. 


Françoife  femme 
de  Germain  de 
Bourges  Doâerir 
és  Droits. 


Triftan  rut  Avo- 
cat au  Parlement 
de  Touloufe. 


François  fut  feigneur  de  Qua- 
touze,  Se  Baron  de  Rocjuefctc , 
aufli  Avocat  au  mcfme  Parle- 
ment ,  dont  une  Pilla  nommée 
Loiiife ,  femme  de  Roger  de  Foix  Vicomte  de  Rabat 
Baron  de  Gardiole. 


Magdelainefut  Jean  feigneut 

femme  de  On-  de  Catouze  , 

dart  d'IUiers  premier  Pre- 

feigneur  de  lideht  au  Par- 

Chantemclle ,  lement  de  To- 

qui  a  laifTé  po-  lofe,&  moutut  env  ro  l'an  1^4  il 

ftecicé.  «voit  pris  i  femme  Marie  de  Cartel 
nau, dont  forment». fils  &unc  fi  b. 

.      —  .  ;  

Nicolas  Bertrand  .  Dodeur  és  Sabeati. 
Droits  ,  St  ProfclTeur  d'iteux  en 
l'Univerfité  de  Toulonfc,  a  ompoféunli- 
jntitulé Grfid TêUfMontm.  qu'il  v .  Ju  ;u  de- 
puis en  François,  impr  mé  à  Touloufe  en 
1J17.  tefta  le  jo.  Juillet  ij  17.  Se  fut  petc  d'un 
fils  &  d'une  fille  , 


qui 


urt-rit 


François  Bertrand  feignent  de  Garenthon ,  le  Bertat ,  Se  la  Grangctte,  Anne  Bcitrahdfemmru'e 

auafriefme  Prefidcnt  au  Parlement  de  Touloufe ,  fit  fon  teftamcnr  en  Pierre  Latomy  SecxeuU 

l'an  iijjj.  le  14.  joui  de  Juin  ,  Se  laifTa  de  Marie  Carmain  fa  femme,  les  te  du  Roy. 
en  Fans  qui  fui  vent. 


Nicolas  Bertrand  ,  qui  fut  feigneur  de  Mon-  François  Bertrand  ,  feigneur  de  M  ->n'telî  ,  &  de 
neville ,  Garanthon ,  le  Perat ,  Se  la  Garen-  Catmin  ,  fut  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe  , 
£ere.  efpoufa  Floiidede  Galdon,  laquelle   efpoufa  eu  picuieres  Nop"ccs  Anne  Dodicu ,  Se  en 
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eftant  veuve  de  lay ,  fit  fon  icftamcnt  le  6.  f xondes  Loiiifc  Violonis ,  il  a  eu  de  fa  première 
Aouft  MX.  il  cutd'clle  femme .  Se  de  la  féconde 

(  .   v^/~v.  -  «   :•—  :  \.r-/~*-  ■  \*V^>  ■  ■   • 

François  futfcgncurdc  Mon-    Nicolas  far  ftigieur  de  Pitmier  Lit.  Stceitd  Lit. 

ncville  ,  Confcllcr  au  Parle-    Baudian  Se  dcuGran-    François  Bertrand fieur  François 
ment  deTouloufe.  gettc-  deMontels  .Confcillcr  Bertrand. 

auParlcmétde  Tolofe. 

Nous  trouvons  encore  un  Pierre  Beitrand  Secrctaite  du  Roy  ,  Se  Chancelier  de  la  Reine  en 
jiitf.  ainfi  qualifie  dans  le  trefor  des  Ch.*itcs  dj  Roy,  par  ces  paroles.  Dittdiu  «.-;•  lelù  Cltri- 
cm  nofler ,  Mafifltr  Pttms  BertranJi  Cbdrijfmt  Ctnfer.ii  tioftr*  CancetUrim  13/6.  Si  un  Jacques 
Bertrand  furnommé  dcHautcrivc,  natif  de  M  Scnefchjuflcede  Touloufe ,  Clerc  Se  Chancelier  de 
Gafco  Comte  de  Foix ,  Vicomte  de  Bearn  Se  de  Marfan ,  Viceroy  de  Gafcogne ,  Se  autres  par- 
ties Occidentales  du  Royaume,  qui  fntannobly  par  ce  feigneur  ,  par  Lettres  données  a,  Tolofe 
an  mois  d'Aouft  de  l'an  ij;S.  lcfquclsvray  fcmblablement  ont  fait  la  Couche  de  la  famille  des  Brr- 
trands  cy-dclfus  rapportée. 


SOUS  LE  ROY  FRANÇOIS II- 

LE  SVSD  1T  FRANÇOIS  OLIVIER 
Chancelier  de  France. 

A Prés  la  mort  de  Henry  fécond  arrivc'e  le  dixiefme  jour  de  Juillet 
de  l'année  1559.  François  deùxiefmedu  nom  fon  fils  &  fon  fuc- 
celTeur  à  la  Couronne,  rappclla  le  Chancelier  Olivier  près  de  fa  per- 
fonne  ,  &c  le  reftablit  en  l'exercice  &  fonction  de  fa  Charge,  qu'il  con- 
tinua pendant  le  refte  de  fa  vie  >  &  jufques  à  fon  decez  arrivé  à  Am- 
boife  au  mois  de  Mars  de  l'an  1560.  d'où  fon  Corps  fut  apporté  en  l'E*; 
glife  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois  à  Paris  ,  où  il  fut  inhume  au- 
près de  fon  pere. 

Monfieur  le  Prcfident  de  Thou  aux  livres  3.  &  z  5,  de  fon  Hiftoire^ 
loue  ce  Chancelier  à  caufe  de  fon  intégrité,  de  fon  e'rudition ,  &  de  fa 
prudence,  6c  de  ce  qu'au  lieu  de  faire,  comme  faifoient  prefquc  tous  ceux 
qui  eftoient  en  crédit  6c  autorité  auprès  du  Roy  Henry  fécond  qui  ne 
fongcoientqu'à  leurs  interdis particuliers,  advancer  leurs  familles,  6c 
eftablir  leurs  maifons,  il  ne  fongeoit  au  contraires  autre  chofe »  qu'à 
ce  qui  concernoit  l'advantage  6c  la  Grandeur  du  Royaume ,  la  Dignité 
de  Ion  Roy,  &  l'utilité  de  la  chofe  publique  :  Auflî fut-il  la  principale 
caufe  de  plufieurs  Loixôc  Ordonnances  tres-falutaires  à  l'Eftar.  Eloge 
certes  qui  renferme  en  luy  ,  toutes  les  vertus  d'un  grand  perfonnage, 
d'un  illuftre  Magiftrat,  6c  d'un  homme  fage  6c deGintereiré.  Scevole 
de  Sainte  Marthe  en  fes  Eloges,  Jules  Boulanger  en  fon  Hifloire  ,  Se 
autres  Ecrivains  Fran  çois ,  ont  aufli  dignement  parle  de  ce  Magiftrat. 

Entre  les  manuferits  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  feu  Monfieur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  il  y  a  un  Traite  Je  la  préparation  de  l'Ame  pour 
prier  Dieu  :  un  Commentaire  fur  l'Oraifon  Dominicale  yrjr  une  introduft ion  de 
fapience,  compofées  par  Monfieur  le  Chancelier  Olivier  ,  qui  peuvent 
fervir  ck  tcfmoignagc  de  fa  pietc  6c  de  fa  Do&rine.  Il  fitau^i  un  Rjç- 


&  Cardes  des  Sceaux  de  France. 

cur:l  des  Droits  du  Roy  Henry  II.  fur  U  Duché  de  Milan  &  la  Seigneurie  dé 
Qennes. 

Iean  Olivier  Parificn,  onde  dudit  Chancelier ,  homme  fçavant  & 
de  grande  érudition ,  a  eferit  en  Latin  un  docte  Pocmc  appelle  Pandore, 
Il  mourut  à  Angers  du  temps  de  François  premier  ,  auquel  lieu  fa  fe- 
pulture  eft  magnifiquement  cflcvéeavec  fon  Epitaphc  en  Vers  Latins, 
qu'il  avoit  compofé  luy-mefme  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Charles  Fontaine  Parifien  en  fes  Epigrames  imprimées  à  Lyon  en 
1557.  parle  ainfi  du  Chancelier  Olivier,  par  rcs  quatre  Vers  fuivans 
tju'il  luy  addreiïe. 

Al  a  Mufc  des  hons  Uen  Voulue 
Voit  luire  en  vous  une  confiance 
Vne  grand  feience ,  &  pre/lancâ 
Vne  grand  vertu  refoluè' 

Et  ïacques  de  la  Taille  de  Bondaroy  Gentilhomme  de  Bcauce  >  en 
Tes  Anagrames  fur  les  noms  retournez ,  raporte  lafuivante  qu'il  lit  fur 
le  nom  de  ce  Chancelier. 

FRANÇOIS  OLIVIER.  L'ORNE  FAVORISE  ICK 

Si  d'une  teUe  lufticé 
Tu  entretiens  ton  Office 
Que  ny  l  or  ,  rj  la  prières  t 
Faveurs  ,  ny  menaces  fieres 
Aucunement  ne  te  peuvent 
Eshranlcr ,  fi)  ne  t  émeuvent 
A  faire  tant  yte  tu  ftgnes 
Les  grâces  qui  font  indignes 
On  peut  bien  mette  en  la  porte 
De  ta  mai  fon  ce  que  porte 
Ton  nom  retourne  ainfi 
L'or  ne  favorife  icy» 

Daniel  d'Auge  Champenois  ,  dit  Augentius ,  natif  ae  Villeneufvé 
l'Archevcfquc  au  Diocelcde  Sens,  Lecteur  du  Roy  enl'Univerfité  de 
Paris  es  Lettres  Grecques ,  fit  uncOraifonconfolatoirc^ur  la  mort  du- 
dit Chancelier ,  imprimée  k  Paris  chez  Benoift  Prevoft  l'an  1560.  & 
Claude  Defpcnfc  Dodeur  en  la  mefmcUniverfite  prononça  une  Orai- 
fon  funèbre  aux  Obfcques  dudit  Chancelier ,  qui  fe  firent  en  l'Eglife 
de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  ,  le  t9>  Avril  ^560.  qui  fut  imprimée  * 
quarto  par  Michel  dcVafcofanen  1561.  où  il  eft  parle  de  l'Etat  de  Chan- 
celier» comme  nous  l'avons  raportédans  le  difeours  que  nous  avons 
mis  au  commencement  de  cet  Ouvrage. 


6?z  Hijtoîre  des  Chanceliers 

Le  Chancelier  de  l'Hofpical  luy  addrerta  auflï  plufieurs  Lettres  en 
Vers  Latins  qui  font  imprimées  dans  le  Recueil  de  les  Poëfies. 
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Olivier  Chancelier  de  France. 

Jacques  Olivier  né  de  BournCtif  prés  la  Rochelle,  rut  Procureur  au  Parlement  de  Pari»  ,  8c  fei- 
gneur de  Lcuvillc,  efpoufa  Jcannetcdc  Noviant ,  fille  d'Etienne  de  Noviant  Procureur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  de  laquelle  .1  eut 


lacques  Olivier  feigne»* 
de  Lcuvillc,  Villcmaicf- 
dul&  Pui (feux  en  Fran- 
ce, Prciîdcntau  Parle- 
ment en  tfo-'.CharKelicr 
du  Duché  de  Milan  en 
içn-  Tous  Loiiis  XII. 
puis  premier  Prclldcut 
ai'Jit  Parlement  en  if  r?. 
mort  le  10.  Novembre 
iç«9-  g'ft  à  Saint  Ger- 
main de  l'A  uxcrîois ,  cf- 
pouia  en  premières  nop- 
ces  Geneviève  Tuleu, 
filIedcN'coIasTulcu,&: 
&  de  Philippcs  de  Ga- 
I»J  ,  ferur  de  lean  de 
Ganày  ,  Chancelier  de 
France  ,  dont  il  eut  les 
enfans  qui  fuivent;  &  en 
facondes  nopees  Magde- 
laine l'Huillicr  de  Bou- 
lancour  ,  fille  de  G, lies 
feigneur  de  Boulancour, 
&  deleanne  de  Chanre- 
primefam  enfans. 


lean  Olivier, 
Religieux  de 
l'oidrc  de 
S.  Bcnoiit  en 
l' Abbaye  de  S, 
Dci  is  (  Abbé 
de  S.  Mcd.ird, 
Se  de  S.  Crcf- 
pin  le  Grand 
de  Soitlons  , 
puis  Evcfquc 
d'Angers,  gift 
cnl'EglifcCa. 
thedrale  de  S. 
Maurice  dudu 
Aiigerjfoiisun 
Torubc.iù  fur 
lequel  cil  gra- 
vé un  Epita- 
phe  en  Vers 
Latins  ,  qu'il 
avoitcompolé 
luy  -  melmc 
peu  de  temps 
avant  que 
mo"rir. 


ElhenneAb-    Guillaume     Ican  Procureur  Jeanne 

bédcNoftrc    <*//.«  Cl-u-    en  Parlement,  femme 

Dame  de       de  ne  hic      Intendant  de  de  Iac- 

foint  marié    Gallon  deFoix,  ques 

fut  feigneur  de  napoil 

Manay  &:  Marangis ,  efpoufa  Perrette  Lo-  licurdo 

pin  D.ime  de  M.inay  ,  il  tft  dit  félon  q\icl-  Vclia- 

ques-uns  fil»  de  lacques  l'on  frère,  mais  mal,  lire, 
il  eut  pour  enfans 

Claude  (leur  de  Bcrainvillicr  efpoufa 
Marie  M.nghe  fille  de  .  »  M-atgue 
CoiimnlTàirc  de  l'Artillerie. 

Nicole  femme  de  Germain  Valin  Ad~ 
vocat  en  Parlement. 

lean  Olivier  duquel  la  podtriré  leta 
cy  après  déduite. 


Icatinc  fem- 
me de  Pierre 
le  Bollii  let- 
gnenr  de  . . . 

 prés 

Mcux. 


Pcrrete  O- 
hvicr  fem- 
mcd'Anroi. 
ne  Baril  ton 
feigneur  de 
Murât. 


Gafton 
Alimof- 

nicrdcS. 
H  ru  ■  Ar- 
chidiacre 
d'Angers 


Pierre,  AbW 
de  S.  Crclpin. 
Nicolas  fans 
alliance. 
Magdelaine 
femme  de. 


François  Olivier  feigneur  de  Lcuvillc,  Ican  Ar- 

Chancclicrdef  rantc,  efpoufa  Anroi-  chuhaerc 

ncttcdcCcnfay  fille-  der  Nicole  de  Ce-  d'Angers 

rifay,  Baron  de  Rivicics  ,  &  d'Ai  ne  Doyen 

Boih-er ,  dont  il  eut  les  rnfans  fui  var.s ,  de  noilre 

&  un  fils  naturel  au  raport  de  Mr  de  Damedc 

ThouappeléSeraphin  qui  fui  Cardinal.  Paris. 


Catherine  femme 
de  lean  Boiflcuc, 
Bai  on  de  Pcrfan. 

Mjgdelaine. 


Jean  Olivier  , 
Chevalier  fei- 
gneur de  Lcu- 
villo,Barondii 
Fîdmmet ,  Se 
de  la  Rivière, 
efpoufa  Su- 
fanne  de  Cha- 
hanes  fille  de 
Charles  de 
Chabanes  fei- 
gnent de  la 
Palifle  ,  Se  de 
Catherine  de 
la  Rocbefott- 
caat  ,  de  la- 
quelle il  eut 
dix  en  fans. 


Antoine  mort 
jct'nc.defigné 
Evcfquc  de 
Loroboz. 


François 
Chevalier 
de  M.ilthe 
tué  au  liège 
de  Malthc 
l'an  1565. 


Magdetainc 
fut  inatiéc 
en  premier 
lit  avec 
Lotiis  de 
S  te  Maure 
Marquis  de 


Magdelaine  femme  de  N. 
delaSalefcign.de  Car- 
rières prés  S.  Germain  en 
Laye. 

Antoine  E  vcfqoc  de  Lom* 
bez,  Abbé  delà  VallaiTccn 
Normandie  fe  fithtiguenot 


Nrfle ,  fans  enfarrs  ,  Si  en  fecond-lic  avec 
Pierre  de  Balfacfcigncnr  de  Montaigu.fils 
de  Thomas  de  Balzac,  Se  d'Anne  Gaillard, 
dont  une  fille  nommée 


Jeanne  femme  d'Antoine  de  Mou 
chy>feigncurdcSenarpont  Se  deVoi- 
fines  fils  de  Jean  feigneur  de  Scnar- 
pent  ,  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  Picardie ,  par  la  bonne  con- 
duitedtiquel  la  ville  de  Calais  fut  te- 
prife  fur  les  Anglols,  Se  de  Claude  de 
Lonqncral héritière  dudit  licu,dont 
fortit . 


Anne  de  Balfac  ,  femme  de  François,  de 
1  lile  ,  feigneur  de  Trigny  ,  Gouverneur 
d'Amiens  ,  dont  elle  eut  trois  fils ,  8c  deux 
filles  ;  puis  femme  de  Louis  Segiùcr  (èi- 
gneurdcS.  BrûTon  Prcvoft  de  Pans/ans 
enfant» 


GedcondeMoiichy,  feigneur  de  Sc- 
narpont  qui  efpoufa  Ciiutticiine  de 
Vieux  pont,  dont  il  eut 


Anne  de  Motichy  j  Bagou,  de  Voj- 
llnes  ,  marié  à  la  fille  du  lient  de 
Go  Je  vil  le. 

Ican 
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J*»n  Olivier  feigneur 
de  Leuville  ,  Baron 
du  1  loi  un  a  8c  de  U 
Rivière,  efpoufa  Ma- 
gdelainc  de  l'Aubef- 
pine  fille  de  GuilUu> 
me  feigneut  de  Cha- 
fteauneuf&dc  Marie 
de  la  Chaftte. 


François  Ab- 
bé de  Saint 


L oui,  Che- 
valier de 
Malthe.  Quentin  de 
Beau  vais,  fa- 
gnrur  de  Fontcnay  en  Nor- 
mandie, ôVVillemarefchal, 
a  laific  de  Françcjilc  Taboit 
une  fille  narurcileappellée 

Sufanne  Olivier. 


Antoinette.  Catherine 
femme  de 
Nicolas  le  Roux  Prcfident 
au  Parlement  de  Rouen. 

Magdelaine  femme  de  René 
Hurault  feigneur  de  Bouvil- 
le  de  Vueil. 

Marguerite  efpoufa  Louis 
de  Crevant  Chevalier  fei- 
gneurde  Bauché,  puis  An- 
toine Savary,  feigneur  de 
Lancolfme. 


Sufannc  fetoa 
me  de  Se  ha- 
ïtien le  Hardy, 
Heur  de  la 
Ttoufle.già'd 
Prevoft  de 
France. 

Marie  femme 
de  Charles  de 
Chavaigny  , 
Baron  de  Blet 
en  Auvergne. 


Loiiis  Olivier  Baion  de  Lcu. 
ville  ,  Marefchal  des  Camps 
8e  Armées  du  Roy,  né  en 
léoi.  a  cfpoulé  en  i6$6.  Ma. 
rie  Morand  fille  de  Tonus 
Morand  ,  Baron  du  Mcfml 
Gatnicr,  8c  de  Courcellc  ,& 
de  Jeanne  Cauchon  dont  il  a 
Lu  li  é 


i    -  L^v> 

Claude  Chevalier  de 
Malthe. 

Charles  Abbé  de 
Fontenay. 

Anne  femme  de 
Pierre  de  Marvay  Ici- 
Rttetti  de  Silarccaux. 


Françôifc  femme  do  François  du  Bois  feig, 
de  Fonrainemaran,&deTouraine  Duplcffts 


Gafparde  Religteufè 
auPant  ■uxDnmes, 


Marie  née  en  iCox. 
Religicufe  à  Fatr- 
mouAier. 

Magdelaine  Reli- 
gicufe à  la  Maedc- 
taine  prés  à  Or- 
léans. 


Sufanne  née  en  t$xti 
Religicufe. 

• 

EU/abcrh  née  en 
i6oi.  Religicufe  1 
Fajjmoufricr. 


Louis  OHvicr  fécond  dunom  ,  Mar-  Mar:e  Anne  Olivier  femme  d'Anioine  Rufé  fécond  du 
ejuis  de  Leuville ,  mort  fans  enrans  en  nom  ,  Marquis  d'Effiat  premier  Ecuyer  de  Philippe  de 
{671.  France,  Duc  d'Orléans ,  frète  unique  du  Roy. 


Poficrité  de  Iean  OUvttt  fils  de  Jacques,  & d' EJliennete  de  Noujant. 

1  Olivier  s'habitua  en  Nivernois  où  il  fut  Confcilier  du  Comte  d»e  Nevers ,  &  y  efpoula  Ag* 
Guyot  fille  de  Huguenin  Guyot  feigneur  de  Chollet,  Forges  ,S.  Elovla  Barratrc,  8c  Arreau, 
8c  ci'Agncz  de  la  Geldc  Dame  defdits  lieux  ,  ils  fondèrent  ensemble  'une  Caapcllea  S.  Aiegle  de 
Nevers ,  avec  le  P.uromec  à  leurs  defeendans  toujours  au  plus  pioche. 

r 


cm 


nez 


joichim  Olivier fei-  Jta»  Oli- 
gue-ur  de  Cholet  la  vicr  Ab- 
Barate,  Veningtsla  bé  de  S. 
Valcc  des  Granges,  Marc  de 
&c.cfpoufaprei»  e-  SoilTons. 
rcaaen  Jeanne  Per- 
reau Dame  de  Surpalis ,  fecon- 
dement  Marie  Galoppc. 


I.  lit  Jean  Proro-  Claude 

Cathe.  notaire,  Abé  femme  de 

nnev.es>  de  S.  Marc  François 

ligieuie  de  So.lTons,  Migcfci- 

à  l'Ab-  Soufdataire  gnetir  de 

baye  de  Rome ,  Lupy  8c 

Noftre  Chambrier  Pougues  ' 

Dame  8c  Cubicu- 

de  Ne-  laireduPapc  • 

vers.  mortcni(46 


Michcl,Chandi- 
nc  8c  Trcforicr 
deS.Cirede  Ne- 
vers  ,  Prieur  de 
S.  Gildas  8c  de 
Chaitillon  , 
Grand  Vicaire 
de  l'F.vefqne  de  Nevers. 


Guillcmctc 
femme  de 
Gilbert  de 
Beuf  feign. 
de  Gaudin 
fur  Loire. 


Philibert  Obvier  feigneur  de 
la  Vallée,  des  Grange*  ,  Vc 
ninges  &c.  efpoufa  1.  Marie  le 
Bourgomg  de  Folins.  1.  Lco- 
narde  dlu Vende!  dite  le  Breton. 
Il  mouv.it  fans  enfans  légitimes 
en  it jj..  mais  1}  laiflâ  une  fille 
bâtard  emiriéc  àcerardc.ifrosn 


Lou  s  (Jli 
vier  feign. 
de  Surpa- 
lis Ch'irry 
Arreau  #' 
des  Meurs 
&c.  Bail- 
ly  du  Co- 
té d'Eu  , 
G  ou  ver- 


Jean  ne 
femme 
dejean 
dcLu- 
cenay 
feign  : 
de  la 
Jarrie. 


Leonar- 
de  fem- 
me de 
F' 11  g' 'es 
dEftra- 
pes  fci- 
gneurdc 
Chalufy 


Framjois 
Oli\  1er, 
feiqn  eur 
deChoL 
let ,  cf- 
poulâ 
prcr.oie- 
rerr  ent 
Ma  gde- 
fèce  ode- 


ncur  de 

Luzy  8t  de  Moulins  lez-Engilbert,  efpoufa  1. 
en  itiç.  Marie  de  Lucenay,  î.en  ij.ro.  Marie 
de  la  Mo;gnon ,  il  fut  Curareur  des  enfans  du 
Chancelier,  &  eut  des  enfans' de  fes  deux  fémes 


laine  d'Eftrapes  , 
ment  Jeanne  Coti<jnon  dont 
il  eut 


Charles  Olivier, 
feigneur  de  Ve- 
ninges  efpoula 
Marie  Goutté. 

Gafpard  feigneur 
des  Granges  mort 
fans  enfans  d'Eli- 
fabeth  de  Grarw 
tric. 


Felice  femme  de 
Touflàiht  G  r- 
main  feu  neo 
Vivier. 
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Fr.inçoife 
cfpoula  t. 
Guv  Rap.- 
ne  leign.de 
Sic  Matie, 
i.  R  obère 
de  Gtoflo- 
ve  feignent 
de  Sichdp. 


Jacques 
mon 
fans  at- 
l.ancc. 


Claire  Atvoiiic 

femme  Olivier 

de  Fran-  feign.  de 

çois  du  Surpalis  , 

Bioc  fei-  Bâton  de 

gneurdu  Scrgints.Chirry  &c. 

Nozct  Bailly  duComted'Eu 

te  des  époufa  î.cn  1581.  Ma- 

Meorî.  rie  le  Marcfchal  2.  en 
ifBS.MaticHodoatd 


Loins  Oli- 
vier feignear 
de  Chois , 
Boiflebaratç 
Sic.  ofpoufa 
Claude  des 
•Jouis  Da- 
me du  Mon- 
ceau. 


N  

femme  de 
François 
fcigneurdes 
Granges. 

Gabhello 
femme  de 
N  ., 
Coquille. 


i  

r  V.r. 

M.it.c 
motte 
feune. 


x.liu  Eitienneie  Olivier,  Pierre 

Hernie-  Baronne  de  Chytry  Olivier 

te,LoUis,  Scrgines.&c.cfpou-  Bâton 

Se  Char-  fa  François  de  Blan-  dcCbi- 

les  motts  chefort, Baron  d'Af-  «y  tué 

jeunes.  nois  &  deSal.gny.  enduel. 


Joachim  feigneur  de, 
Cholct  cfpoulà  N... 
de  Baugy. 
Marthe  femme  de 
N  ..de  Carteau  feig. 
de  Tavcneau. 
Colombe  é  pou  fa  I. 
N .  ..feign  .de  T  toul- 
1«  t.  N....  Dupuys 
feign.  de  Beaumonr. 


Anne  , 
Cation 
&  Ma- 
rie , 
mott 
jeunes. 


Charles.       Jacques  Amault 


Gafpard- 
Antoine. 


Louis.  Henry. 


1  irques  Olivier  pete  du  Chancelier  ,  &  Jean  fon  frère  portoient  pour  Armes  ,  tm 
chef  chargé  Je  mis  Etoiles  ;  mais  il  les  changea  lorfquM  fut  fait  premier  Prcfident ,  & 
les  quo  fes  defeendans  les  ont  portées  ,  Se  qu'elles  font  fpcdfices  cy-deffu»  au  commeaccmcot  de 


Olivier  4M 
les  prit  tel- 


l'Elogc  du  Chancelier 
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\l  pirtott 
sfazMr  * 
me  :our 
fjjintf'efisr 


1 


roc 


—  argent , 
4i'  chef 
confît  dt 
Meules  , 
^barge  Je 
trois  (flot- 
tes à  huit 
faim  et 
dor. 


•_'/(  ij'll/rrJct  lÀàj^K 


MICHEL  DE  L'HOSPITAL]  CHEVALIER 
feigneurde  Beflebat,  premièrement  zAvocat  tpuis  Cenfeiller  au 
Parlement  de  Paris  Chancelier  de  Marguerite  de  France Du- 
ché jfe  de  Berry  de  Savoy e  ,  Matjlre  des  RequefiesdcTHoftel 
du  Roy,  en  fuite  premier  Prefident  en  U  Chambre  des  Comptes, 
t$  enfin  Chancelier  de  France. 

A  Ville  d'Aiguepcrfe  vid  naiftre  ce  grand  perfon- 
nage,  qui  fu|  cileve"  avec  foin  par  Jean  de  l'Hofpi- 
tal  fon  pere,  Médecin  de  Renée  de  Bourbon  Du- 
>  chc(Te  de  Lorraine ,  &  depuis  premier  Médecin  de 
^  Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  lequel 
luy  donna  en  confideration  ic  fes  fcrvjces  >  la  Terre 
&  feigneuriede  la  Tour  de  la  Bufljere  ,  famée  dans 
fon  pais  d'Auvergne  ,  joignant  fa  Comte  de  Montpcnficr,  avec  le  lieu 

LUI  i) 
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&  Domaine  noble  delà  Roche,  &  les  Villages  de  Bcuz  &  de  Croizcr, 
feituez  en  fadite  Cointéde  Moncpcnficr,par  Lettres  Patentes  données 
à  Saragoce  en  Arragon  ,  le  cinquiefmc  jour  de  Mars  de  l'année  ^15. 
•ftyle  de  France.4 

Michel  de  l'Hofpital  fuivit  aflez  long-temps  le  Barreau  du  Parle- 
ment de  Paris,  dans  lequel  il  fut  aulli  Confeiller  ,  &  un  de  cçux  qui 
furent  députez  vers  le  Roy  Henry  fécond  ,  citant  pour  lors  à  Fontai- 
nebleau ,  le  dernier  jour  de  l'année  155t.  pour  fçavoir  de  fa  Majcfté, 
quels  feroient  ceux  qui  pourroient  porter  l'épce  quand  ils  viendroietne 
audit  Parlement,  &  comme  ce  qui  fe  paffa  en  cette  Deputation  eft re- 
marquable, &:  fert  àl'Hiftoire  ;  Nous  raporterons  icy  ce  que  nous  en 
avons  puifé  dans  les  Rcgiftres  de  ce  mefme  Parlement,  ou  il  cft  appelle 
Confeiller,  6c  depuis  Chancelier  de  France,  &  qui  fe  trouve  couché  en 
cei  termes. 

TEs  Prefidens,  îc  Maiftre,  &  Maigret  ;  &  les  Confeillcrs  Hurault,  A  bot, 
dcHarlay  depuis  Prefidcnt  ,  &  de  l'Hofpital  aulfi  depuis  Chancelier  > 
Députez  pour  entendre  le  bon  vouloir  ,  &  plaifîr  du  Roy  ,  s'il  luy;  plaift  que 
Mcffcigneurs  les  Princes  du  fang,  ou  autre  grands  feigneurs  entransen  la  Cour, 
portent  leurs  Efpées  i  car  de  toute  antiquité ,  cela  a  cfté  refervé  au  Roy  feu!, 
en  fignede  fpeciale  prérogative-  de  fa  Dignité  Royale,  qui  a  la  mainde  Jufticc, 
comme  eftant  luy-mcfne  la  Juftice ,  tenant  en  feureté  lcsMiniflres  d'icelle ,  & 
fi  quelquefois  y  font  entrez  quelques  Princes,  ou  feigneurs  avec  leurs  Efpées, 
ça  cfté  qu'ils  ont  prévenu ,  trouyans  la  porte  ouverte ,  fontentrezpar  mefgardc, 
ou  bien  y  font  ainfi  venus  par  exprés  commandement  du  Roy,  citant  lors  irrité 
ou  marry  d'autre  chofe  contre  fadite  Cour,  dont  toutefois  n'a  efté  fait  Règle, 
ny  Couftumc,  mais  au  contraire  le  feu  Roy  François,  que  Dieu  abfolvc,  citant 
lors  Dauphin  ,  &  feu  Meflîrc  Charles  de  Bourbon  y  font  venus  ,  laùTans  leurs 
Efpées  à  la  porte  ,  &  ainft  le  faifoit  toujours  garder  le  feu  Roy  Louis  XII.  Ayeul 
du  Roy ,  que  Dieu  abfolvc.  A  quoy  le  Roy  rcfpondit  :  le  vouloir  du  Roy  cft, 
que  quand  en  fon  abfence,  les  Pairs  de  France,  Princes  du  Sang,  les  Connefta- 
blc,  &  Marefchaux  iront,  &  entreront  en  fa  Cour  de  Parlement  ,&  en  la  Cham- 
bre de  l'Audience,  foit  à  huis  ouverts  ,  ou  clos  ,  qu'ils  y  puhTent  porter  leurs 
Efpées,  ce  que  ledit  feigneur  n'entend  eftrc  permis  à  nul  autre  de  quelque  qua- 
lité, cirât  &  condition  qu'il  foit.  Fait  à  Fontainebleau  le  dernier,  jour  d'Aouft 
tjgl.  ligné  Henry ,  &  contrefigné.  Du  Thier. 

Ledit  de  l'Hofpital  fut  pourveu  de  l'Office  de  Chancelier  de  France 
vacant  tant  par  la  mort  du  Chancelier  Olivier  ,  que  par  la  dcmifOon 
du  Cardinal  Bertrand  ,  lequel  Office  ne  luy  futpasfeulement  confère 
pour  fes  rares  capacitez,&  pourfcsfinguliers  mérites,  mais  au  flî  parla 
recommandation  du  Cardinal  de  Lorraine,  qui  eftoit tout puilTant au- 
près du  Roy  i  les  Lettres  qui  luy  en  furent  expédiées  font  données  à.  S. 
Léger  le  dernier  jour  de  Juin  de  l'an  1560.  &regiftrécs  au  Parlement  le 
dcuxiefmc  de  Juillet  enfuivant,  &  deiquellcs  la  teneur  eft  'telle. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  $  A  'tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront,  falut.  Comme  le  feu  Roy  François  ,  de  louable 
mémoire  ,  noftre  tres-honoré  feigneur  &  AyeuUeuft  pourveu  Meflïre  François 
Olivier  Chevalier,  de  l'Eftat  &  Office  de  Chancelier  de  France,  lequel  il  avoit 


&  Garde  des  Sceaux  de  France.  6?? 

exercé  tant  du  vivant  de  noftredit  Ayetil,  que  depuis,  &  jufquc  au  dcuxicfme 
jour  de  Janvier  iyyo.  qu'il  s-cAoit  demis  &  defehargéde  l'exercice  dudic  Eftat, 
es  mains  de  feu  de  bonne  mémoire,  noftre  tres-honoré  feigneur&  pere,  retenant 
néanmoins  le  nom  ,  titre  &  qualité  dudit  Eftat  &  Office  de  Chancelier  ;  enfem- 
ble  tous  ,  &  chacuns  les  honneurs ,  privilèges ,  franchifes ,  libertez ,  gages ,  pa  - 
fions ,  droits ,  &  profits  y  apparte  nans  ,  au  moyen  dequoy  noftredit  feu  fcignci  r 
&  nerc  avoir  par  fes  Lettres  en  forme  d'Edit,  données  à  Amboifeau  mois  d'A- 
vril ijyi.  crée  un  Garde  des  Sce  aux  en  titre  d'Office  formé  avec  claufe ,  qu'ad- 
venant vacation  dudit  Eftat  &  O  ffice  de  Chancelier  ,  celuy  qui  fc  trouveroit 
pourveu  dudit  Eftat  de  Garde  des:  Sceaux,  fuccedaft  &  demeuraft  fubrogé  au» 
dit  Eftat  &  Office  de  Chancelier.  E  n  vertu  de  laquelle  création  noftredit  feu 
feigneur  &  pere  ,  avoit  pourveu  d'iccluy  Eftat  &  Office  de  Garde  des  Sceaux, 
nottre  très  cher  &  féal  Maiftrc  Jeân  Bertrand  à  prefent  Cardinal  de  Sens  ,  qui 
I'auroit  depuis  exercé  ,  jufqu'à  ce  qu'à  noftre  advenement  à  la  Couron- 
ne, nous  aurions  appelle  ledit  Olivier  ,  &  à  luy  remis  l'exercice  dudit  Eftat  & 
Office  de  Chancelier,  qu'il  auroit  fait ,  &  continué  jufques  à  fontrcfp3s.  Après 
lequel  regardant  entre  les  perfonnages  de  noftre  Royaume  dignes  dudit  Eftat, 
&  confiderans  les  grands  ,  louables  »  Se  recommandablcs  fervices  ,  q>ic  noftre 
amè  tt  féal  Meflire  Michel  de  l'Hofpital  Chevalier ,  Confeiller  en  noftre  Con- 
feil  privé,  &  premier  Prefident  de  nos  Comptes, avoit  fait  ànofdits  Prcdeccf- 
fcurs»à  Nous,  &  à  l'Eftat  &  Republique  de  noftre  Royaume  ,  depuis  vingt- 
quatre  ans  en  ça,  tant  és  Etats  qu  il  a  exercez  que  autres  importantes  Charges» 
où  il  a  efté  employé  au  dedans  ,  &  hors  noftre  Royaume  ;  efquelles  il  s'eftoil 
maintenu  avec  telle  intégrité  ;  vertu  ,  loyauté  ,  &  réputation  ,  qu'il  avoit  par 
fes  mérites  donné  jufte  occailon  à  nofdits  Predecelfcurs  ,  &  à  Nous  de  l'avoir 
en  tres-fingultcre  recommandation  ,  Nous  aurions  incontinent  après  le  decca 
dudit  Olivier ,  &  dés  le  premier  jour  d'Avril  pafle  ,  advifé  de  pourvoir  dudit 
Eftat  &  Office,  &  Dignité  de  Chancelier  »  ledit  de  l'Hofpital  lors  abfcnt  de  no- 
ftre Royaume  ,  &  eftant  à  Nice  par  noftre  commandement.  Et  combien  que 
par  le  moyen  dudit  Edit  de  création  d'Office  de  Garde  des  Sceaux  ,  Se  claufe 
dcflufdite,  portant  difpofition  d'un  homme  vivant ,  ledit  Office  de  Chancelier 
ne  paille  eftre  dit  appartenir ,  &  cftre  confideré  en  la  perfonne  de  celuy  qui  fe 
trouve  pourveu  de  l'Office  de  Garde  des  Sceaux,  mais  foit  ledit  Office  de  Chàrt; 
cclicr  vraiment  vacant  par  le  decez  dudit  Olivier,  &  retourné  à  noftre  pleine 
&  libre  difpofition  :  néanmoins  pour  ofter  toutes  difficultcz  ,  ledit  Cardi- 
nal de  Sens,  fc  feroit  volontairement  defmis  en  nos  mains  ,  purement  &  Am- 
plement du  droit  qu'il  pouvoit  prétendre  audit  Eftat,  Tiltre&  Dignité  de  Chan- 
celier, &  à  cette  nn  nous  auroit  en voyé  fes  Lettres  de  ladite  demiffion,  lesquel- 
les font-cy  fous  noftre  Contre-fécl  attachées;  fçavoirfaifons  que  nous  ces  cho- 
fes  confédérées ,  &  pour  l'entière  confiance  que  nous  avons  de  ra  perfonne  dudit 
de  l'Hofpital»  &  du  bon  zele  auquel  il  continue  chacun  jour,  au  bien  delà  Iufti- 
cc  &  chofes  publiques  :  auffi  de  fes  vertus ,  fens ,  fuffifance ,  fidélité  ,  intégrité , 
expérience,  &  grande  diligence  :  iceluy  avons  cfleu,  créé,  ordonné,  &  retenu, 
créons ,  ordonnons ,  &  retenons  Chancelier  de  France,  &  noftre  Confeiller  fpc- 
cial.  Et  ledit  Eftat  &  Office  de  Chancelier  de  France  vacant  tant  par  le  m  l- 
pas  dudit  Olivier  ,  que  par  la  demiffion  dudit  Bertrand  ,  luy  avons  donné 
&  o&royé  ,  donnons  &  octroyons  ,  pour  l'avoir  ,  tenir,  &  dorefnavant  exer- 
cer ,  aux  honneurs  ,  autoritez  ,  prérogatives  ,.  prééminences  ,  pouvoirs, 
puiiTances ,  facultez ,  franchifes ,  libertez ,  gages ,  penfions ,  droits ,  profits ,  re- 
venus, &cfmolumens  accouftumez,  &  qui  y  appartiennent,  &  tels  ,  &  fem- 
blablcs  dont  joùifloit  ledit  Olivier  dernier  paifiblcpofleflcur  dudit  Eftat,  Office, 
&  dignité  de  Chancelier  de  France.  Si  donnons  en  mandement  par  cefditcs 
Prefentes  à  nos  amez,  &  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  noftre  grand  Confeil ,  &  autres  nos  Cours  de  Parlement  ,  &  à  tous  nos 
autres  lufticiers ,  &  Officiers  de  quelque  Eftat,  qualité,  &  condition  qu'ils  fotent, 
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ue  audit  de  l'Hôpital  Chancelier  de  France  ,duqut-l  nous  avons  pris  le  ferment 
udit  Eftat ,  &  Office,  en  tel  cas  requis ,  6c  accourt  ame,  ils  obeïflcnt  fie  enten- 
dent ,  &  faflènt  diligemment  obéir ,  &  entendre  de  r  ous  ceux ,  &  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra és  chofes  touchant,  &  concernant  ledit  Eftat  &  Office,  en  mandant  en 
outre  à  nos  amez,  Se  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  Ticforicrs  de  France, 
&  de  noftre  Efpargne,  que  audit  de  l'Hofpital  ,  ils  fartent  par  l'Audicncier  de 
noftrc  Chancellerie ,  prefent ,  fie  avenir ,  8c  autres  «qu'il  appartiendra ,  payer , bail- 
ler ,Se dertivrer les  gages»  penfions  ,  &  droits  appartenans  audit  Eftat  &  Office, 
dorefnavant  par  chacun  an,  à  commencer  du  premier  jour  d'Avril  dernier  parte, 
qu'il  fut  par  nous  choifi,  efleu  Se  retenu  pq*ir  c.-rtre  pourveu  dudit  Eftat ,  fie  Of- 
fice. Et  en  raportantcefditcs  Prefcntes ,ou  Vid.imut d'iccllcs fait  fous  fécl  Royal 
pour  une  fois  ,  avec  quitanec  dudit  de  l'Hofpital  fur  ce  fuffifante  feulement. 
Nous  voulons lcfdits  gages,  psufions,  fie  droits,  fie  tout  ce  que  paye,  baillé , fie 
deflivré  luy  en  aura  efté  ,  à  commencer  du  jour  que  diffus  ,  cure  parte  8c  al- 
loué és  Comptes  de  noftredit  Audicncicr,  ou  autre  qui  payez  les  aura  par  lcf- 
dits Gens  de  nos  Comptes ,  fie  par  tout  où  il  appartiendra  &  befoin  fera  ,  fans 
difficulté  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Entcfmoin  de  ce  nous  avons  /igné  ces  Pre- 
fcntes de  flbftrc  main,  8e  àicclles  fait  mettre  Se  appofer  noftre  féel.  Donné  à  S. 
Léger  le  dernier  jour  de  Iuin  l'an  de  grâce  ij5o.  fie  de  noftre  règne  le  premier» 
Ainfi  figné  fouslcreply  François,8c  furlcrcply ,  Par  le  Roy,  Bourdin. 

Lecla  ,  pubUcata ,  rcgifîrata ,  audito  &  reqmrente  Procuratore  générait  fy* 
nt»  AttumPanJïis  m  Parlamentofecundadie  Julnanno  Domini \f6o.fic  fîvnatum. 

DV  TILLE  T. 

Il  prit  pour  emblefme,  une  partie  des  pièces  qui  compofoient  l'Efcii 
de  fes  Armes,  fçavoir  une  tour  aflife  fur  un  Roc  au  milieu  des  flots  de 
la  mer,  ôc  un  foudre  tombant  dclHis ,  avec  cette  Dcvifc.  Impavidum  fe- 
rment ruinx. 

Il  Ht  un  difeours  au  Roy  François  fécond  contenant  une  inftruâion 
pour  bien  ôc  heureufement  régner:  ce  difeours  cft  en  vers  Latins,  par  lu  y 
'compofcfc  lorfqu'il  cftoir  premier  Prefident  des  Comptes  ,  &  depuis 
traduits  en  Vers  Françojs  par  Ioachim  du  Bellay. 

Il  avoir  efte  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy, 
niais  il  a  efte  ôbmis  par  l'Auteur  des  Gcnealogics  de  ces  illuftres  Offi- 
ciers ,  Monficur  le  Prefident  de  Thouluy  donne  cette  qualité  dans  fon 
Hiftoirc,  fie  Charles  Fontaine  Parifienen  fes  Epigrammcs  imprimées  à. 
Lyon  en  1557.  luy  addrelfa  celle  cy  fous  ce  titre. 

A  Monficur  de  l'Hofpital  Maiftre  des  Requeftes. 

L'honneur  de  vertu  çjr  des  Lettres 
Toutes  deux  te  donnant  leurs  voix 
Font  ton  nom  luire  entre  mes  M êtres, 
Comme  il  reluit  entre  tes  Loix. 
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SOUS  LE  ROY  CHARLES  IX 

LE  MESME  MICHEL  DE  LH0SP1TAL, 

Chancelier  de  France. 

LEs  illuftres  Jumeaux  raportenc  en  leur  Hiftoirc  Généalogique  de 
la  maifon  de  France,  que  ce  fut  le  Chancelier  de  l'Hofpiral  qui 
fut  l'inventeur  de  la  Devifc  du  Roy  Charles  neufvicfme ,  ô;  qu'elle  eft 
digne  d'un  Monarque  très-  Chrcftien i  car  elle  fu  t ,  difenr-ils ,  compofée 
de  deux  colomncs  pofées  fur  deux  bazes  dirrerentes,  lelqueiles  entor- 
fes  par  le  mtfjcu  ,  s'ouvroient  par  le  Chapiteau  ,  Se  lupportoient  une 
Couronne  couverte  à  l'Impériale  de  France;  Se  que  lame  delà  Dcvife 
eltoit,  Piet*te&  lw/mi,pourfigmficr,  que  les  plusfolides  fondement 
.c]ui  maintiennent  un  Eltat,  font  ces  deux  grandes  vertus,  la  Pieté,  <y 
U  lujtkc,  par  lefquellcs  Augulle  diloit>  que  les  hommes  eltoienc  faits 
Dieux. 

Ce  fut  auflî  ce  mefme  Chancelier  qui  fit  obferver  à  Tolofe  ,  où  Je 
Roy  fc  trouva ,  Se  aux  autres  lieux  où  la  Majelté  p.ula  lors  faifant  fon 
grand  Voyage  ,  Se  à  Moulins  en  1565.  l'Edit  du  mefme  Roy  Charles, 
par  lequel  l'année  devoir  commencer  le  premier  Janvier  156  j.  auquel 
jour  il  fut  fait,  &  ne  fut  néanmoins  vérifie  au  Parlement  de  Paris  que 
le  19.  de  Décembre  de  l'année  fuivante  1564. 

Ce  fut  encore  en  prefencede  ce  Chancelier  quefurentfaircs  les  cé- 
lèbres Remontrances  au  Roy  Charles  IX.  au  mois  de  May  de  l'année 
1565.  par  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  lur  la  Tempo- 
ralité des  Offices  du  Royaume,  qu'on  avoir  voulu  rfndrc  triennaux, 
«où  il  luy  fut  fouftenu  ,  Que  l'Office  de  Chancelier  de  France eftoitdu 
«nombre  des  Offices  Domcîliques  de  la  maifon  du  Roy,  Se  par  con- 
"fequent  reuocablc  ad  libitum ,  Se  qu'il  fouloiteftrefuppri  me  par  la  more 
»Ju  Ray  qui  l'avoir  créé  :  qu'il  ne  fut  rendu  perpétuel,  quedepuis  Guil- 
«laumecleRochefort ,  lequel  fui^oourveu  par  le  Roy  Charles  VIII. 
•'de  la  mefme  Charge  de  Chancelier  ,  qu'il  exerçoit  lorlquc  le  Roy 
••Louis  XI.  deceda,  Se  que  la  conditionnes  Offices  de  Judicaturc  cftoit 
«beaucoup  plus  favorable ,  quand  ils  avoient  efté  exercez  à  vie ,  depuis 
>»le  temps  de  Philippe  de  Valois. 

En  l'année  1568.  le  Roy  Charles  IX.  voulant  faire  un  voyage  ,  Se 
le  Chancelier  de  l'Hofpital  eftant  en  fa  maifon  de  Vignyan  ,  un  peu 
mdifpofé,  fa  Majelté  envoya  pardevers  luy  le  fieur  Brullart  lors  Secré- 
taire des  Finances,  par  lequel  il  luy  mandoit  qu'il  fepreparoir  pour  le- 
dit voyage,  lequel  pourroit  eftre  dcquelque  durée,  Se  pendant  lequel» 
parce  qu'il  feroic  difficile  Ôc  incommode  de  luy  envoyer  à  routes  heu- 
ics  les  expéditions  qu'il  faudroit  féeller,faditc  Majelté  avoir  befom  des 
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Sceaux  ,  &  partant  luy  mandoit  qu'il  les  luy  renvoyait  par  ledit  fieut 
Bruflart,  auquel  mandement  ledit  Chancelier  de  l'Hofpital  fatisnt  fur 
le  champ,  Scies  remit  entre  les  mains  dudit  fieur  Bruflart  avec  une  ref- 
ponfe  qui  ne  contenoit  feulement  que  ces  mots  :  qu'il  mettroit  peine 
de  recouvrer  fes  forces  pour  revenir  lervir  ,fi  Se  quand  au  Roy,  &  à  la 
Reine  plairoit. 

Cependant  on  donna  la  Garde  des  Sceaux  au  fieurde  Morvillier  qui 
n'en  eut  aucunes  Lettres  de  Commiflîon ,  Se  les  tint  environ  deux  ou 
trois  mois  fur  la  fin  ^e  l'année  1570.  auquel  temps  il  les  remit  volontai- 
rement au  Prefident  de  Birâgue  qui  les  tint  auffi  fans  eneftrepourveu 
en  tiltre  d'Office  jufques  en  l'année  15—5.  le  premier  jour  de  Février, 
de  laquelle  a*n née  ledit  Chancelier  de  l'Hofpital  eftantà  Beflebat,  don- 
na Acte  de  fon  confentement ,  à  ce  que  le  Roy  pourvcult  à  l'exercice  de 
fa  Charge, foie  par  Commiffion  fimple,  ou  par  érection  d'un  Office  de 
Garde  des  Sceaux,s'aiîeurant  que  leurs  Majcftés  luy  tiendraient  la  pro- 
mette qu'elles  luy  avoient  raites ,  concernant  fes  Referves. 

Le  iixiefme  jour  du  mefme  mois  de  Février,  ledit  Chancelier  de 
l'Hofpital,  obtint  Lettres  de  defeharge  de  l'exercice  de  fon  Eltat  avec 
referve  du  tiltre,  honneurs,  &  efmolumens  de  Chancelier  fa  vie  du- 
rant: Elles  furent  données  à  Paris,  Scregiftrèes au  Parlement  le  onzief- 
me  Mars  audit  an. 

Le  mefme  jour  fixiefme  Février  fut  expédié  un  Edit  pour  l'ére&ion 
d'un  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  en  tiltre  d. Office  ,  avec  la  Claufe  de 
pouvoir  prefider  aux  Parlemens,  fans  nommer  celuy  qui  ledevoit  rem- 
plir, &  fans  qu'il  y  fuit  parle  de  pouvoir  fucccdcr  à  la  Charge  de  Chan- 
celier, venant  à  vacquer  par  mort ,  lequel  Edit  fut  regiftré  au  Parle- 
ment le  feptiefmc  dudit  mois ,  &  le  mefme  jour  le  Roy  en  fit  don  au 
fieur  Biraque,  &  receut  fon  ferment.  Ledit  Chancelier  de  l'Hofpital 
ne  furvefeut  à  cet  Edit  que  cinq  femaines  >  carilteftaletroifiefmejour 
de  Mars  audit  an  1573.  Se  mourut  à  Vignyan  le  trcifiefme  du  mefme 
mois ,  âgé  d'environ  70.  ans  &  fut  enterre  en  fa  terre  de  Chamoteux 
près  de  Fontainebleau ,  où  l'on  void  fa  fepulture  ,  fon  Tcftament  qui  eft 
olographe  fera  raporté  à  la  fin  de  cet  Eloge. 

Il  avoit  pareils  gages,  penfions  £c  droits ,.  que  ceux  qui  fofre  fpeci- 
fiez  fous  Pierre  de  Morvillef ,  Se  de  plus  il  avoit  les  douze  ccntcîcus, 
Se  les  deux  mille  cinq  cent  cinquante  8c  cinq  livres  par  an  ,  qui  font 
aufli  fpecifiez  fous  le  Chancelier  Duprat  ,  comme  il  appett  par  les 
Comptes del'Audiance  rendus  à  la  Chambre  es  années  1561.  &  1561. 

«Un  Mémoire  manuferit  nous  apprend  :  Que  le  Chancelier  Olivier 
«eftant  decede  deux  ans  après  fon  rcftablilTement  i  fa  Charge  Se  Dignité 
»fut  donnée  à  Michel  de  l'Hofpital  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Lor- 
raine, Se  qu'il  fe  trouva  d'une  rare  Se  fingulierc  érudition  ,  grand  Se 
»fage  Politique,  à  quoy  fes  malvueillans  adjouftoient  qu'il  eftoit  peu 
«Catholique,  Se  que  fon  Ayeul  paternel  eftoit  Juif  natif  de  la  Ville 
«d'Avignon. 

Pierre 
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Pierre  de  Bourdcille  Abbe'  de  Brantofme  dans  la  vie  du  Conr.cfta- 
ble  Anne  de  Montmorency,  inférée  au  tome  fécond  defes  Mémoires 
contenant  les  Vies  des  hommes  illuftres ,  ôc  grands  Capitaines  Fran- 
çois defon  temps,  fouhaitte  qu'il  plcuftà  Dieu  que  ce  Conneftable  rut 
encore  vivant ,  ôc  qu'avec  luy  fut  joint  un  Chancelier  de  l'Hofpital, 
•>quil  dit  avoir  elle  ,  le  plus  grand  Chancelier,  le  plus  fçavanc ,  le  plus 
"digne,  2c  leplusuniverfel  qui  fut  jamais  en  France.  Il  l'appelle  un  au- 
»rre  Ceufeur  Caton,  qui  fçavoit  très- bien  cenfurerôc corriger  le  mon- 
»»Je  corrompu,  alfcure  qu'il  en  avoit  l'apparence  avec  fa  grande  barbe 
"blanche, fonvifagepafle,  fa  façon  grave,  qu'on  euft  dit  à  le  voir  que 
«/eftoit  un  vray  portrait  de  S.  Hicrotme;  aulliolufieurs  Icdifoientà  la 
"Cour  :  Tous  les  Eftats  lecraignoient ,  mais  iur  tous,  Meilleurs  de  la 
»»Juflicc,  dcfquels  il  eftoit  le  chef,  ôc  mcfme  quand  illcscxaminoitfur 
>»!eurs  vies,  fur  leurs  Charges,  fur  leurs  capacitez,  ôc  fur  Ieurfçavoir, 
*uls  le  redoutoient  comme  les  Ecoliers  redoutent  le  principal  Je  leue 
«Collège,  &  principalement  ceux  qui  vouloient  eftrc  pourveusd'Eftars, 
»»ipprchcndoient  ic  paroiftre  devant  luy  :  il  ne  vivoit  que  de  bouilly 
w^our  fon  ordinaire ,  C5c  quand  ii  vous  cutretenoir ,  cen'eftoit  que  beaux 
»  lilcours,  beaux  mots,  ôc  belles  Icntcnccs Oui  fortoient  de  la  bouche 
"Jcce  grand  perfonnage,  ôc  quelques  fois  auiïî  dcgennllcs  paroles  pour 
«rire  ;  il  eftoit  ft  parfait  dans  les  Lettres  humaines  ,  qu'il  içavoit  bien 
»»ufer  d'humanité  envers  ceux  qu'il  connoiiloit  en  cftre dignes  :  il  clloic 
»>grand  Orateur,  &  fort  difert,  grand  Hiftorien,  ôc  fur  tout  très-divin 
«Poète  Latin,  ce  que  l'on  peut  voir  par  fes  Oeuvres  qui  font  impi  imées. 
«Qjand  MonGcur  le  Cardinal  de  Lorraine  retourna  du  ConciledcTren- 
^rc  a  Fonrainebleau  ,  il  exhorta  puilTamment  le  Roy  ôc  la  Reine  de  le 
"Faire  publier;  mais  le  Chancelier  de  l'Hofoital  s'y  oppofa  fortement, 
«fouftenant  qu'il  eftoit  entièrement  contraire  aux  Droits,  Privilèges, 
«5c  libériez  de  l'Eglife  Gallicane  qu'il  ne faloirpas  laifler  perdre,  mais 
»au  contrairelcs  maintenir jufqucsàrefpanchcmcnt de  ladcrnicrcgou- 
»te  du  fa n g  de  tous  les  François ,  5c  que  par  trop  facilement  les  Rois 
joaifez  en  avaient  lailTé  perdre  un  des  plus  conudcrablcs  ,  ôc  des  plus 
«advantageux  qu'ils  dévoient  moins  quiter  que  leur  feeptre  Ôc  leur 
•«Couronne  ,  qui  eftoit  celuy  qu'ils  avoient  d'cllire  5c  créer  les  Papes, 
«que  par  Juftice,  droit,  ôc  raifon  ils  avoient  acquis ,  en  les  remettant  eu 
«leurs  ficges. 

•  Il  allégua  beaucoup  d'autres  raifons  que  l'on  peut  voir  dans  Bran- 
tofme cy-dellus  nomme  :  il  eftoit  chez  luy  près  d'Eftampes  lorsque  le 
malTacre  de  Paris  fut  fait  »'  Q^and  il  l'entendit  ,  il  dit ,  Voila  un  tres- 
mauVdis  confal,)e  ne  fçaj  qui  la  donné  ,  mais  j'ay  bien  peur  que  la  France  en 
futiffe.  Et  comme  les  amis  luy  voulutent  perfuader  qu'il  falloir  qu'il 
prilfc  i*arde  à  Luy  R.ienyrien,  leur  reipondit-il ,  il  n'en  f:r a  que  ce  qiïilpUi. 
ta  à  Dieu  quand  mon  heure feravenuë.  Le  lendemain  on  luy  vmtdirequ'on 
voyoit  nombtc  de  Cavaliers  fur  le  chemin  , qui  tiroient  droit  à  fon  lo- 
gis, ôc  s'il  ne  vouloit  pas  qu'on  tiraft  fut  eux  ,  ôc  qu'on  leur  fermait 
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les  portes  de  la  maifon.  Non  ,  non ,  dit- il ,  mais  fi  U  petite  porté  n'efi  pas 
basante  pour  les  faire  entrer ,  qu'on  ouvre  la  grande.  Apres  on  luy  vint  dire 
que  fa  mort  n' eftoit  pas  conjurée ,  mais  pardonnée  ;  il  fit  refponfe ,  qu'il  ne 
penfoit  jamais  avoir  menté  ny  p.trdon ,  ny  mort  advanece.  CXi  faifoit  compa- 
raifon  de  luy  à  Thomas  Morus  Chancelier  d'Angleterre,  le  plus  grand 
Chancelier  aufli  qui  faft  ence  païs-li,  excepté  que  l'un  eftoit  fort  Ca- 
tholique, &  qu'on  croyoit  l'autre eftre  Huguenot,  quoy  qu'il  allaft  à 
la  Mcife,  aufli  difoit-on  communément  à  la  Cour.  Dieu  notu  garde  de 
U  Meffè  de  Monfeur  de  l  Hofpital. 

Il  a  compote  fix  livres  d'Epiftres ,  ou  fermons  en  Vers  Latins,  au 
devant  defqucls  ,  de  l'Imprcifion  de  Lyon  de  l'an  1591-  faite  par  les 
foins  de  Michel  Hurault  l'on  petit  fils,  eft  fon  portrait  avec  cet  Eloge. 

Hic  ille cft  Michaèl  Xcnius  five Hofpitalis,qucmadmirabilisfimul&perama- 
biliseruditio,  Mufisetiam  omnibus  illi  tanquam  alccri  Apollini  fuo  fâventibus , 
ingenitam  gravicatem  fuaviffima  quadam  moderationc  temperans ,  per  omnes  ho* 
norum  gradus,  velut  antiquis  moribus,  quamvis  corrupeiflimo  urculo in  fum- 
mumtoçatxmilitixgradum  (  velipsâ  favente  invidiâ  )  provexit ,  &  aliquanto 
poft  ,  afpcrrimis  Gallorum  Civilium  Bcllorum  tempeftatibus  ,  feeleratorum 
quorumdam  fa&ione,  à  Reipublicx  Gallicx  Gubcrnaculis  femotum  fui/Te  ma- 
ximo  fuo  malo  fenfu  Gallia,  tandemque  morte  fublatum ,  &  virtus  fu5 ,  &  fuc- 
ccfTor  prorfus  difpar  fumme  dcfîderabilcm  effeccrunt.  Scd  ecquis  illius  memo- 
riam  non  eclebrarit,  qui  ut  aliis  Confulcret  feipfum  tandiù  penè  neglexit  : 
Addatur  autcmhoc  quoque  fatali  cuidam  ipfius  decori  ,  quod  ut  ex  antiquifli- 
nio  Numifmatc  apparuit,  fummum  illum  Philofophorum  omnium  Principcm 
Ariftotclcm  fie  orc  toto  rctulit,  utakerius  ex  altcro  imago  expreffa  videri  pof- 
fet,  forte  tamen  in  eo  difpari  ,  quod  (ut  de  picrate  taceam)  qux  deambulans 
Ariftoteles  in  umbrâ  porticus  dhTcrvit,  Hofpitalius  nofter  rcipsâ  exercuit.  Sic 
itaque  nos  illius  aliquando  cum  Ariftotclc  comparatam  imagincm  dcfcripfimus^ 

Talis  Arifloteles  oculos ,  atque  ora  ferehat , 

Sculptons  docla  nunc  redivive  manu. 
Pars  autem  illa  tui  melior ,  melioribus  olim 

Expreffa  in  tahulis ,  ne c  peritura  manet. 
Sed  quid  opus ,  fculptifve  fuit ,  fcriptifve  tabellis. 

En  vivo  in  Kenio  vivis  Arijloteks. 

Deinde  fie  illi  parentavimus. 

PreJSdio  natum  Patri*  ,  patriaque  falutem 

Vit*  anteponentem  fu*. 
Quamalefana fibi , tibi fumme  ingrata ,  Michaèl 

Acciret  ut  fibi  advenam. 
Gallia  teclavo  amovit,  tibi ,  naufraga ,  mille 

Parentat,  ecce ,  cladtbus. 


jicy  quelques  autres  Vers  Latins  faits  à  la  louange  de  ce  Chance^ 
lier  par  divers  Auteurs, 
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Hofpitio  profugas  hac  tempejlate  Camenas 

Excipis,  Hofpitibus  ,nec  fua  jura  negat 
Hofpita-lis gemma  non  hincmibivoce  ,fed  una  esi 

Exulat  Hofpitio  lis  mala  namquetuo. 
H ofpitii  cefjere  tibi  pro  munere  Mufe 

Nomen  {7  hinc  JCenii  jure  par  émis  baba. 

Epigramma. 
Tota  licet  \>ajli  labefiat  machina  munit 

Jnquefuum  redeant  tota  elementa  cahot; 
Nffcius  in  Varias  lopitalius  ire  figuras 
ImpaVidus ,  folida  rupis  (y  injiarerit. 

Car.  Vtenhovius.1 

S» Vf  fit  tibi  nomen  Hofpitalis , 
Quo  te  nomine  Civitas  falutat , 
O  nomen  lepidum  D  coque  gratum  / 
Nam  tjuid  gratius  hojpitalttate , 
Quant  vcrè  colis ,  arque  Chrtjliana. 
Quod  ft  Jufîulerim  notam  priorcm, 
O  quam  corivenicns  ,  idoneamquc 
Lis  jopita  etenim  efl  in  Ofpitali: 
Ncc  quid  conxenientiùs  tibi ,  quam 
Hydram  cxtmguere  controverjurum , 
In  hoc  nam  \>igdi  labore,  teque. 
Latis  legibus  incubare  certum  ejlt 
Ergo  qui  lepidum  undiquaque  nomen 
Gratum ,  conVehiens  »  tdoneumqut 
Et  re,      nomine  qui  fit  Hojpualis , 
Qui  fopita  etiam  ujquequaque  lis  efl> 
Ne  de  nomine  longiàs  recédant,  ■ 
HuncDcus  quoque  fofpitet  perennis. 

Stephanus  Pafchafius. 

Monficur  le  Prefident  de  Thou  en  fon  Hiftoirc,  Gaucher  de  Sain- 
te Marthe  en  fes  Eloges  des  Hommes  îlluftres,  Se  Miraulmont  en  fon 
Recueil  des  Chanceliers  de  France  ,  ont  dignement  parlé  de  ce  Ma- 
giftrar. 

Du  Verdier  en  fa  Bibliothèque,  parlant  de  luy  ,  dit  :  Que  Mcflïrc 
«Michel  de  l'Hofpital  premièrement  Gonfeiller  au  Parlement  de  Paris, 
depuis  Chancelier  de  Madame  la  DuchefTe  de  Savoye  ,  &  enfin 
"Chancelier  de  France,  nafquit  au  pays  d'Auvergne  environ  l'an  1504. 
»quc  fon  perc  appelle  Jean  del'Holpital  cftoit  l'undes  principaux  Con- 
seillers deCharlcs  Duc  de  Bourbon,  &  de  fes  plus  grands  Favoris  i  qu'il 
»>cftoit  grand  Théologien  ,  &  encore  plus  grandjurifconfulte  ,  boi* 

M  m  mm  ij 


Hifioire  des  Chanceliers 

•-P'hilofophc  &c.  tres-éloquent  Orateur,  &  parfait  en  la  compofîtion 
•»Je  toutes  fortes  de  Poè'fies  Latines,  ôiique  la  harangue  qu'il pronon- 
ça aux  Eftats  d'Orléans  en  prelence  du  Roy,  tenus  au  mois  de  Janvier 
»dc  l'an  i56i.futimpnin<feenla  mefmeannceà  Blois  par  Julien  l'Ange- 
••lier  intjHarto  cnfeize  feuilles. 

Théodore  de  Befle  a  eferit  fa  vie,  &l'a  mis  au  rang  des  Hommes il- 
luftres  i  Se  le  fieur  de  la  C.oix  du  Maine  ,  dit  qu'il  a  fait  un  difcours 
de  la  vie  de  ce  Chancelier  ,  qu'il  fera  imprimer  avec  celles  des  autres 
Chanceliers  de  France  ;  mais  nous  n'en  avons  rienveu.  Voicy  Ion  Tc- 
ftament. 
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de  l'Hofpital. 

J'Ay  toujours eflé  en  doute  de  mon  âge,  parceqpemes  amis  difbient  enavolr 
oiii  tenir  propos  à  mon  pereen  diverfes  fortes ,  lequel  maintenant  difoit  que 
j'eflois  né  devant  la  guerre  efmeuë  contre  les  Cennois  ,  tantofl  maintenoic 
?uej'avois  pris  naiiTancc  lors  qu  elle  fut  mife  à  fin  par  le  feu  Roy  Louis  XII.  à 
aquellemon  perefe  trouva  fcrvant.de  Médecin  à  Charles  Duc  de  Bourbon ,  du- 
quel alors  ledit  Charles  fe  fervoh  ,  &  s'eft  fervi  plus  puis  après  de  Confcillcr 
%e  de  Médecin  ,  &n'avoit  affaire  de  fi  grande  importance  qu'il  "ne  la  communi- 
quai! à  mon  perc ,  &  ne  la  paffafl  par  fon  ad  vis,  car  long-temps  après  que  Char- 
es  de  Bourbon  eflant  chaffê  de  France  par  envie  >  &  privé  de  tous  fes  biens  fe 
fuit  retiré  vers  Charles  d'Auftrichc  Empereur  ,  mon  perc  le  fuivit  ayant  laùTé 
tous  fes  enfan s  »  tant  fils  que  filles  ,  ne  les  pouvant  mener  avec  foy ,  à  caufe  de 
leur  bas  âge,  &  pour  la  crainte  qu'il  en  avoit  :  moyquieflois  pour  lors  àTou- 
Joufe  âgé  de  dix-huit  ans,  fus  cnlevé.par  foupçon,  fle  enfermé  dans  les  priions 
publiques,  jufques  à  ce  qu'on  m'cufl  relafché  &  fait  fortir  par  mandement  ex- 
prés du  Roy  ,  pourec  qu'on  ne  m'avoit  en  rien  trouvé  coupable. 

Incontinent  après  furvint  cette  fafcheufe  &  renommée  bataille  de  Pavie ,  où 
ayant  eflé  le  Roy  François  vaincu  ,  &  peu  de  temps  après  menéprifonnieren  Ef- 
pagne ,  Bourbon  commençant  à  eflre  odieux  aux  Efpagnols  à  caufe  de  fa  vertu  & 
Majefté,  vint  en  foupçon  à  Charles  Empereur,  d'autant  que  nos  Ambaûadcurs 
le  frequentoient ,  &  conferoient  de  propos  délibéré  avec  luy ,  qui  fufl  caufc  qu'il 
aimait  mieux  retourner  en  Italie,  fe  voyant  fruflré  de  i'cTpurancc  qu'il  avoit  du 
mariage  de  la  feeur  de  l'Empereur. 

A  fon  retour  en  Italie ,  il  trouva  toutes  les  chofes  changées ,  car  le  François 
y  eilant  ligué  avec  les  Princes  affiegeoit  Milan  ,  auquel  temps  je  vins  voir  mon 
père,  lequel  voyant  que  le  fiege  fembloit  prendre  trop  long  trait ,  ne  voulant 
que  je  perdiffe  mon  temps,  donna  charge  à  quelques  Voituriersdc  ni 'emmener, 
avec  leiquels  eflant  for  ci  de  Milan  en  habit  de  muletier ,  je  paffay ,  non  fans  grand 
danger  de  ma  vie,  la  Rivière  d'Adda  au  deffous  delà  ville  d' A  flan,  oùilyavoic 
Garnifbnde  Gens  de  guerre.  Ayant  paffé  la  Rivière  d'Adda,  j'arrivay  en  la  Ri- 
vière de  Martineuquc  quieft  de  la  Seigneurie  des  Vénitiens,  &  de  là  à  Padoùe, 
où  do  toute  antiquité  les  Efludcs  de  Droit  ficuriflbient  ,  auquel  lieu  ayant  de- 
meuré fixans,  mon  perc  m'apellaà  Boulogne,  &  à  Rome,  où  l'Empereur  Char- 
les eftoit  allé  pour  fe  faire  couronner  Roy  des  Romains  ,  à  la  fuite  duquel  mon 
perc  eftoit  après  la  mort  du  Duc  de  Bourbon.  De  Boulogne  il  vint  à  Rome,  puis 
a  Marfcille,  où  le  Pape  Clément,  &  le  Roy  François  eftoient  affemblez  ,  là  ne 
firent  les  nopees  de  Catherine  de  Medicis  ,dela  famille  du  Pape  Clément  de  la 
part  de  fon  frerc,  avec  Henty  fils  du  Roy  François. 
Alors  eflant  à  Rome,  je  fus  tant  honoré  que  d'à  voir  une  place  de  Juge,  qu'on 
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nomme  les  Auditeurs  delà  Rote , de  laquelle  méfiant  défait  par  J'advis  démon 
pere,  a  caufedespromeiTtsqurluy  faifoit  le  Cardinal  deGrammonr^  de  m'ad- 
vanecraû  pais  à  plus  grandi  Eftacs  ,  je  fus  frortré  en  mcfme  temps  de  l'efpc- 
ranec  que  j'avois  d'une  part  Se  d'autre  i  car  l'Effet  d'Auditeur  fut  donné  .1  un 
àUtre  ,  fi:  cftant  demeuré  eu  anierc  par  la  inoit  du  Cardinal  de  Grammont» 
qui  m'avoic  fait  icvcnir  en  mon  païs  fous  cette  efperauce.  Je  me  mis  à  fuivre 
le  Palais ,  où  ayant  demeuré  trois  ans  je  pris  à  femme  Marie  Morin  ,  fille  du 
Lieutenant  Criminel  Morin  ,  qui  eut  pour  Dot  un  Eltat  de  Confcillcr;  lequel 
tyant  exercé  environ  neufans,  je  fus  envoyé  pour  Ambaffade  à  Boulogne  pour 
le  Roy  Henry  3  auquel  lieu  le  Concile  univerfel  de  tous  les  Evefqucs  avoir  cité 
convoqué  fit  publié  pour  reformer  la  Religion  •  auquel  lieu  ayant  fait  fejourde 
feifce  mois  entiers,  je  trouvay  au  lieu  d'eftre  recompenfé  de  l'Ellat  que  j'efpc- 
fois  >  de  grandes  picques  fit  altercations  entre  les  feigueurs  qui  ciloicnr  prés  de 
Ja  pci  foune  du  Roy.  Car  (  comme  on  dit  vulgairement  )  la  vertu  rencontre 
beaucoup  d'embufehes  6c  empefthemens  à  fa  naiflanec» 

Cependant,  Marguerite  fœur  du  Roy  Henry  ,  &r  PrincciTetres-verrueufcme 
reccut ,  n'eftantpas  feulement  contente  de  m'avoir  fauvé  du  danger  ,  mais  me 
donna  un  Eftat  de  fouveraine  autorité  dans  fa  maifon,  fie  de  grands  moye  ns  en- 
vers le  Prince  par  fa  bonté  fie  faveur;  bien -tort  après  ic  fus  ordonné  Chef  &r  Sur- 
Intendant  des  Finances  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  fit  cllcu  du  privé 
Confeil  après  la  mort  du  Roy  Henry,  fie  depuis  fus  choifi  pour  conduire  Ma- 
dame Marguerite  ,  fœur  du  Roy  ma  maiftreifeen  la  maifon  de  fon  mary  nommé 
Philib.-rt.  Là  je  ris  tout  de  voir  edant  prés  la  perfonne  de  ma  MaitrciTe  trcsilluftrej 
qui  eltoit  grièvement  malade.  EncciC.itrcfaiccsarrivaun  Courier  en  grandedili- 
gence  de  la  parc  du  Roy  François  »  qui  m'appella  poureftre  Chancelier ,  qui  eft 
le  premier  fit  feul  Etat  de  Gens  de  Kobe»  vacant  par  la  mort  de  trcs-noble  per- 
fonne François  Olivier.  J'anivay  à  la  Cour  fort  troublé  fit  efmeu  d'un  grand 
bruit  de  guerre  incontinent  après  le  tumulte  d  Amboife,  qui  ne  fut  pas  tant  de 
foy  dangereux ,  que  pour  le  remuement  des  partiaux ,  qui  bien-toft  après  s'en- 
fuivic. 

Alors  i'eus  affaire  à  ces  perfonnages  non  moins  audacieux  que  puiffans  $ 
voire  qui  aimoient  mieux  ordonner  les  chofes  par  violence  que  par  confeil  fit 
'  raifon,  dont  pou rroit  donuerbon  tcfmoignagc,  la  Reine  Meredu  Roy  ,  laquelle 
fut  lors  réduite  en  tel  eftat  qu'elle  fut  prefque  déboutée  de  toute  l'adminiitration 
du  Royaume ,  à  raifon  de  quoy  fe  complaignant  fouvent  à  moy ,  je  ne luy  pou- 
vois  autre  chofe  propofer  devant  les  yeux  ,  que  l'autorité  de  fa  Majeflé  ,  d  la- 
quelle fi  elle  fe  vouloir  dextrement  fervir  ,  elle  pourroit  aifément  rabattre  fie 
affaiblir  l'ambition  Se  cupidité  de  fes  Adverfaircs. 

Advint  que  le  Roy  Charles  fucceda  au  Royaume  par  la  mort  du  Roy  François 
fon  frcroaifné  .'  le  party  de  ceux  qui  pouvoicru  le  plus  du  temps  du  Roy  Fran- 
çois futaffoibly,  fit  la  puifianec  de  la  Reine  Mere  du  tout  augmentée,  *:  néan- 
moins pour  tout  cela  l'envie  ne  ceffa  point  i  car  le  Roy  de  Navarre  induit  par 
faufle opinion ,  tiroità  foy  toute  la  puifiance  décommander,  s'ufurpantle  nom 
de  Tuteur  du  jeune  Roy  ,  félon  les  Loix  des  Gaulois  ,  au  contraire  la  Reine 
Mere  fe  dcfTcndoit  par  mefmcs  Loix  fit  Couftumcs  ,  adfouftant  à  ce  les  exem- 
ples, aufquels  on  avoit  donné  lieu  fie  autorité  en  fcmblablçs,  fie  pareilles  ma- 
tières. 

Ce  débat  eftant  raporté  aux  E  liât  s  du  Royaume,  fit  iceu*  induirs  par  équité  i 
car  qur  eft  plus  équitable  de  donner  la  Charge  fie  Tutelle  du  fils  à  la  mere? 
E  liant  donc  iceux  induits,  ou  par  équité,  ou  noftrc  continuelle  pou  rfuite,  don* 
nerentà  la  Reine  mere  la  Charge  fie  Tutelle  du  Roy  ,  fie  de  fes  biens,  luyaffo- 
ciant  pour  Aydc  fie  Confeil  le  jtoy  de  Navarre. 

Il  nous  fembloit  par  ce  moyen  avoir  rcuny  les  cœurs  des  Princes,  fie  aucune- 
ment rcftably  en  tout  le  Royaume  un  vray  repos,  fie  tranquilité,  mais  la  faction 
fie  ligue  qui  avoit  manié  les  Affaires  du  temps  du  règne  du  Roy  François ,  ne  pou- 
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voient  endurer  que  d'autres  maniaffent  les  Affaires ,  partant  ils  fufeitoient  le  Roy 
de  Navarre  &  les  autres  feigneurs  de  la  Cour  (  lcfqucls  fcplaignoicnt  que  leur 
puiflanec  &  autorité  cftoit  diminuée  par  l'autorité  d'une  feule  Mcrc)  à  prendre 
les  armes  fous  prétexte  de  Religion. 

Or  ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de  noftre  intention  de  dire  comment  ces  chofes  ont 
cfté  traifnées  &  conduites,  &  qu'elles  iflucs  elles  ont  eues  ,  je  puis  feulement 
aflurerque  jaçoit  que  les  armes  ayent  cfté  prifes  par  quatre  ou  cinq  fois,  j'ay 
toujours  confcillé  &  peifuadé  la  paix,  cftimant  qu'il  n'y  avoit  rien  fi  dangereux 
enunpaïs  qu'une  Guerre  civile,  nyplus  profitable  qu'une  paix  à  quelque  condi- 
tion que  ce  fuft. 

De  là  tous  fc  prirent  prcfqueàfe  mocquer  de  moy ,  qui  ncdemandoientquc 
nouveaux  changemens  d'Affaires  ,  &  qui  difoient  haut  &  clairque  cette  guenc 
fc  pouvoir  mettre  à  fin  fans  difficulté. 

Pour  cela  ils  incitèrent  contre  moy  toute  la  Noblcffc ,  les  Princes ,  Magiftrats, 
&  Juges,  tenant  Confcil  de  la  Paix  &  delà  Guerre  en  particulier,  non  en  pu- 
blic, ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire  fans  en  demander  l'advis  &  confeil  du  Chance- 
lier ,  ou  autrement  le  dévoient  eux  exécuter  d'cux-mcfmcs  fans  en  demander  con- 
feil  à  3utruy  ,  ou  bien  d'en  attendre  les  advis  des  Parlcmens  ,  qui  font  fouvenc 
Juges  des  Affaires  qui  fc  prefentent. 

Ainfi  nous  avons  prcfquc  perdu  le  Roy  &  le  Royaume  ,  toutes  chofes  cftanc 
changées  à  la  ruine  de  la  Patrie ,  &  non  contens  de  faire  combattre  les  forces 
du  pais  les  unes  contre  les  autres ,  firent  approcher  jufques  au  coeur  du  Royau- 
me ,  des  Eftrangcrs  de  diverfes  parties  de  l'Efpagne  ,  Italie,  &  Allemagne. 
Helas  !  nous  avons  veu  ce  que  je  ne  puis  prefque  dire  fans  gcmifTemens  &  fanç 
larmes ,  que  les  foldats  eftrangcrs  fc  jouent  de  nous ,  de  nos  corps  &  de  nos  biens , 
quand  ceux  qui  les  dévoient  cmpcfchcr  les  premiers ,  en  cftoient  eux-mcfmes  les 
Auteurs  &  Conducteurs  ,  &  qui  trou  voient  bon  tous  les  maux  &  mefehanec- 
tcz  qui  fc  commettoient  en  la  France. 

Quant  à  moy  voyant  que  mon  labeur  n'eftoit  agréable  au  Roy,  &  à  la  Reine, 
&  que  le  Roy  cftoit  tellement  preffé  qu'il  n'avoit  plus  de  puiffance  ,  voire  qu'il 
n'ofoitdirc  ce  qu'il  en  penfoit,  j'advilay  qu'il  me  feroit  partrop  plus  expédient 
de  céder  volontairement  à  la  neceffitéde  la  Republique,  &  aux  nouveaux  Gou- 
verneurs ,  que  de  débattre  avec  eux  ,  avec  lefquels  je  ne  pouvois  plus  de- 
meurer. 

Je  fis  place  aux  Armes  ,  lcfqucllcs  cftoient  les  plus  fortes,  &  meretirayaux 
Champs  avec  ma  femme,  famille,  &  petits  enfans ,  priant  le  Roy  &  la  Reine  à 
mon  partemenc  de  cette  feule  chofe,  que  puis  qu'ils  avoient  arrefté  de  rompre 
la  Paix,  &  de  pourfuivre  par  Guerre  ,  ceux  avec  lcfqucls  peu  auparavant  ils 
avoient  traitté  la  Paix,  &  qu'ils  me  reculoient  de  la  Cour,  parce  qu'ils  avoient 
entendu  que  j'eftois  contraire  &  mal  content  de  leur  entreprife ,  je  les  priay  dif- 
jc  s'ils  n'acquicfcoicnt  à  mon  confeil ,  à  tout  le  moins  quelque  temps  après 
qu'ils  auraient  faoulé  &  raflafié  leur  coeur  &  leur  foif  du  fang  de  leurs  Sujets, 
qu'ils  embraflaflent  la  première  occafion  de  paix  qui  s'offriroit ,  devant  que  la 
chofe  fut  réduite  à  une  extrême  ruine  ,  car  quelque  chofe  que  couvroit  cette 
Guerre ,  elle  ne  pouvoit  eftrc  que  trcs-pernicicufcau  Roy  &  au  Royaume. 

Ayant  fait  cette  Remontrance  avant  que  partir  de  la  Cour  en  vain ,  je  m'en 
allay  avec  une  grandiffime  triftciïe,  dequoy  le  jeune  Roy  m'avoit  cfté  ravi  &  fes 
frères  en  tel  âge  &  temps  ,  duquel  ils  avoient  plus  affaire  de  noftre  gouverne- 
ment &  aide,  aufquels  fi  je  n'ay  pû  afïifterny  aider  de  confeil  fi  long-temps  que 
j'etiffe  bien  voulu,  j'enapclleDieuà  tcfmoin,  &  tous  les  Anges ,  &  les  hommes, 
que  ce  n'a  pas  efté  ma  faute ,  &  que  je  n'ay  jamais  rien  eu  fi  cher  que  le  bien 
&  le  falut  du  Roy ,  &  de  ma  Patrie,  8c  cn.ee  me  fentant  grandement  offenfc, 
que  ceux  qui  m  "avoient  chaffé  prenoient  une  couverture  de  Religion,  &  eux- 
mcfmes  cftoient  fans  pitié  &  Religion  ;  mais  je  vous  puis  aflurcr  qu'il  n'yavoic 
rien  qui  les  cfmeut  davantage  que  ce  qu'ils  penfoient  que  tant  que  je  feroisen . 
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Charge,  il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  rompre  les  Edits  du  Roy ,  ny  de  piller  les 

Finances ,  &  celles  de  fes  Sujets. 

Au  refte  il  y  a  prefquc  cinq  ans,  que  je  mené  icylavie  de  Laertes  ,  fans  me 

fouvenirdes  miens,  &  fans  qu'ils  fc  fouviennent  de  moy,&nc  veux  point  raftaif- 

chir  la  méritoire  des  chofes  que  j'ay  fouffert  en  ce  département  de  la  Cour,  ta  ne 
en  public  qu'en  particulier  :  Mais  auffi  ne  fauc-il  pas  que  je  taife  qu'il  ne  m'eft 
rien  advenu  de  mal  delà  part  du  Roy&  delà  Reine,  que  s'il  m'eû  advenu  quel- 
que chofe ,  ç'a  efté  outre  leur  gré. 

Maintenant  me  voyant  travaillé  d'une  maladie  incurable  de  vieilleffc  :&  ou- 
tre d'une  infinité  d'autres  maladies  depuis  fix  mois  ,  j'ay  penfé  de  mettre  ordre 
à  mes  affaires  ,  comme  ont  accouftumé  de  faire  les  nommes,  &  ordonner  quel- 
le chofe  que  je  veux  que  mes  héritiers  tiennent  inviolablemcnt^  que  j'cipeic 
qu'ils  exécuteront  de  leur  bon  gré  ,  cftans  plus  induits  de  mon  amitié  ,  que 
d'aucune  contrainte  de  Loix  ,  car  ils  ne  font  en  rien  efloignez  des  droits  Se  rè- 
gles de  nature  ,  lcfquelles  chofes  n'ont  suffi  rien  de  contraire  à  leur  utilité  Se 
profit. 

Premièrement  je  veux  Se  ordonne  que  tous  mes  biens  Se  heritarages  viennent 
à  ceux  aufquels  ils  appartiennent  par  les  Loix  &  Couftumes  du  pais ,  Se  ne  fais 
en  cela  Loix  ny  prérogative  à  aucun. 

Je  veux  outre  que  Marie  Morin  ma  chère  cfpoufc  &  femme  d'une  fîngnliere 
pieté,  gouverne  tout  en  commun,  laquelle  je  m'affine  ne  diminuera  rien  des  biens» 
mais  pluftoft  les  confervera  dcuëmcnt  &  accroiftra  au  profit  des  enfans,  &  pour- 
ce  je  deffends  qu'on  ne  luy  demande  aucun  compte,  ny  raifon  de  la  Tutelle  & 
Curatelle,  mais  je  veux  que  toutes  chofes  fc  fanent,  fc  rendent  ,  &  fc  paflcnc 
ainfi  qu'il  luy  plaira. 

J'ordonne  auffi  que  tout  ce  qu'elle  aura  pafTé  foit  non  feulement  tenu  des 
héritiers  pour  fait ,  mais  pour  agréable. 

J'entends  fcmblablemcnt  que  mes  petits  fils  ,  nés  de  ma  fille,  qui  font  de  la 
famille  des  Huraults  ,  ayent  un  nom  adjoufté  au  leur,  en  forte  que  l'aifné  foie 
nommé  Charles  Hurault  de  l'Hofpital,  lequel  nom  adjoufté  fen  ira  pour  diftin- 
guer  les  familles  des  Huraults  qui  font  en  grand  nombre,  ce  qui  a  efté  autrefois 
pratiquée  Rome,  &  fe  trouve  auffi  de  femblables  exemples  en  noftrc  France. 

le  veux  auffi  que  quelque  mémoire  de  mon  nom  demeure  en  cette  famille, 
en  laquelle  j'ay  apporté  tousles  plus  beaux  Eftats  delà  Republique  ,  nufmcl'E- 
flat  de  Chancelier,  laquelle  chofe  les  encouragera,  comme  j'cfpcre,  àfuivreles 
traces  &  vifites  de  leur  grand  pore,  pour  parvenir  à  pareils  degrés  d  honneur. 

le  fais  Magdclainc  de  l'Hofpital  héritière  de  tous  &  chacun  mes  biens,  flelaiffc 
&  lègue  par  Teftamcnt  toute  ma  Librairie  Se  Bibliothèque  à  Michel  Hurault  de 
l'Hofpital ,  qu»me  femblc  plus  propre  Se  plus  affc&ionné  aux  bonnes  Lettre*, 
que  les  autres  petits. 

le  veux  toutefois  que  ma  femme  &  fille  gardent  ma  Librairie  ;  afin  que  per- 
fonne  n'en  puifTe  rien  fouftraire  ,  &  qu'ils  la  donnent  audit  Michel  quand  il  fera 
en  âge ,  fous  condition  qu'elle  fera  ouverte  pour  la  commodité  de  ceux  de  fa 
famille,  enfemblc  les  domcftiqucs  ,  &  autres  qui  fréquentent  la  niaifon. 

Au  lieu  je  veux  que  l'on  donne  à  chacun  des  petits  fils  cinq  cent  livres  pour 
une  efgalitéde  légitime  portion ,  afin  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  qui  fe  puiffe  plain- 
dre qu'un  autre  ait  efté  préféré  à  luy  ,  &  luy  poftpofc. 

Quant  aux  Mémoires  d' Anticailles  d'or  Se  d'argent ,  de  cuivre  Se  médailles, 
3c  le  furplus  qui  eft  à  mon  logis,  je  veux  qu'elles  foient  à  ecluy  que  ma  fem- 
me &  ma  fille  nommeront,  ce  que  je  lailfi:  à  leur  diferction,  comme  je  fais  tou- 
te autre  chofe.  le  ne  voudrois  pas  prendre  ceste  hardiefle  d'empeftrer  la  Reine 
merc  de  mes  propres  affaires,  fçachanr  trop  mieux  qu'elle  eft  d'ailleurs  occu- 
pée à  tant  d'Affaires  publiques,  fi  ce  n'eft  qu'elle  s'eft  offerte  de  fon  bon  gré,  Se 
qu'ellc-mcfme  m'eut  déclaré  ouvertement  qu'elle  auroit  foin  de  moy  &  des 
miens ,  tant  durant  ma  vie  qu'après  ma  mort ,  m  affurant  haut  &  clair  que  fi  elle 
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deecdoit  devant  rooy  qu'elle  feroit  contre  cout  devoir  d'humanicé,  fi  elle  t.'îirolt 
au  Rov  &  autres  f-*s  enfans,  ma  fidélité  &  intelligence,  in'iuftrie,  &.  'a'^cur  en- 
vers eux  citant  en  bas  âge,  lequel  mcfine  j'ay  employé  au  pl-n  fafcheux  temps 
encre  les  granies  &  moindres  ?tfaires  du  Roy  &  du  Royaume  ,  ce  que  lefdus 
enfaru  ne  pouvoien:  connoiltrc  pour  leur  bus  âge  ,  niais  tout  ainffeque  fil  Mc- 
jefté  m'a  elle  li  libérale  &  favorable  ,  aufll  cft-il  îaifo.inable  que  je  joiihTc  de  fa 
libéralité,  &  mien  Bénéfice,  autant  que  la  rai  fon  le  requiert. 

Qi'il  nous  furrk  à  nioy  &  aux  mie.is  q  Telle  nous  foit  propice  ,  &  qu'elle  & 
le  Roy  nous  font  giaudc  grâce  de  ce  qu'ils  ne  fo  iff. eut  qu'on  nous  f.ilîe  quel- 
que tort  &  injuftice,  mais  qu'ils  nous  permettent  de  vivre  en  droiture &éq.iiié. 

Q  ie  fi  à  ce  bien  ils  ajoutent  d'abondant  ,  nous  reputerons  le  tout  pour  un 
firtgulicr  bien  &  profit.  Certes  il  ne  luy  peut  tourner  à  deshonneur  ou  vitupère 
d'avoir  falarié  fon  humble  feiviicur  de  quelque  bonnette  recompenfe. 

C'cft  à  vous  Mad  imc  Marguerite  de  Savoyc  ,  Duchclle,  à  qui  je  m'adrefle, 
&  que  je  prie,  qui  ave/,  toujours  ctté  caufe  de  mes  biens,  &  Eltats  ,  &  qui  ne 
m'avez  dcfaiîlv  jamais  ny  a'.'x  miens  pour  mon  avancement,  jcvousfuppliequc 
l'affection  &  faveur  que  m'avez  porté  &  aux  miens  en  mon  vivant,  lavueilliez 
continuer  après  ma  mort  envers  ma  femme  &  enfans  ,  en  forte  toutefois  que 
vous  employez  autant  de  vottre  puiflanec  &  autorité  ,  &  tout  aiufi  que  bon 
vous  fcmblera,  tellement  que  laifîiez  le  maniement  de  mes  biens  à  ma  femme> 
&de  ceux  de  mes  Domeftiqucs  tels  qu"il  vous  plaira. 

Je  veux  que  toutes  mes  Mcdailles.de  cuivre  ,  marbre,  &  auffi  toutes  les 
mounoyes  d'anticailles  d'or  &  d'argent ,  &  autres  matières  foient  gardées  en 
ma  mai  fon  par  indivis  à  la  diferction  de  ma  femme,  &  quatre  beaux  vafes  ou- 
vrage d'Allemagne  ,  &  cette  Médaille  de  Taureau  que  Madame  ma  Maiftrcfic 
m'a  donnée. 

Je  veux  que  l'on  donne  vingt  efeus  de  revenu  en  Aumofnc  à  mafccurFian- 
çoilc  Rcligieufc  tant  qu'elle  vivra. 

Mou  Gendre  prendra  garde,  &  aura  foin  que  mes  Lettres  de  Droit  Civil, 
que  j  av  rédigées  en  articles  par  Méthode  ,  citant  jeune  ,  ne  foient  defehirées, 
&  brullécs  ,  mais  qu'elles  foient  données  à  un  de  mes  petits  fils  des  plus  capa- 
bles, &  qui  les  pourra  à  l'imitation  de  fon  aycul  par  advanturc  parachever. 

Quant  à  mes  funérailles  &  fepulturc,  que  le*  Chreftiens  n'ont  pas  à  grande 
eflime,  j'en  la-flc  à  ma  femme  &  Domeftiques  d'en  faire  ce  qu'ils  voudront. 

Davantage  je  veux  qu'on  faffe  la  recompenfe  à  mes  fervitcurs  &  autres ,  telle 
quemafemnuadvifera,  laquelle  je  veux  qu'on  tienne  pour  Dame  &  Miiftrcfle 
de  tous  mes  biens. 

Au  furplus  je  vous  recommande  à  tous  de  vous  honorer  l'un  l'autrCj&en- 
treaimer. 

J'ay  fouflîgné  ces  chofes  de  ma  main  ,  quand  je  me  fentis  approcher  de  la 
mort  au  feigneur  le  troifiefme  iour  du  mois  de  Mars  mil  cinq  cent  foixante  & 
treize. 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE^  DE  MICHEL 
de  i' Ho j fit  A  Chancelier  de  France. 

Jean  de  l'Hofp;tal  premier  Médecin  de  Charles  de  Bourbon,  Conncftable de  France  ,  fut  l'un 
des  principaux  du  Confnl  de  ce  Prince ,  dont  il  iinvit  le  party ,  &  par  une  Déclaration  du  deu- 
xiefme  jour  de  Septembre  de  l'an  mil  cinq  cent  trente-trois  ,  regillrèe  au  volume  des  Or- 
donnances de  François  premier  ,  il  eft  porrè  qu'il  jouira  des  Grâces  &  Bénéfice  du  Traité  de 
Cambray  en  pleine  Rcrmflîou  ,  il  eut  entre  aurres  enfins. 

Michel  de  l'Hofpital  premièrement  Advoc.it,  puis  Confol-  Françoifede  l'Hofpital  Rdigseufe  . 
1er  au  Parlement  de  Paris ,  Maiftre  des  Rcqueftes  ordi-    à  laquelle  le  Chancelier  fon  frère , 
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mire  de  l'Hoftcl  du  Roy  ,  Chancelier  de  Marguerite  de    UiSà  vingt  cfuis  de  rente  par  fon 

France,  DuchetTe  de  Bnry       de  Savoyc  ,  tniuitc  pre-  Tctfamcm. 

mier  Prefident  en  la  Chambre  des  Compte?  ,  &  enfin 

Chancelier  de  France  ,  cfyoufa  Marie  Morin  fille  du  Lien- 

tenant  Criminel  Moitn  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille 

appelée 

Magdelaine  de  l'Hofpital  mince  avec  Robert  Hurault  feignent  de  Pelk-sb.it  ,  M  ai  fin-  des  Re- 
queftes ,  &  Chancelier  de  Madame  Marguerite  de  France  ,  Duchellc  de  Savoyc ,  auquel  elle 
porta  les  feigneuries  de  Bus  ,  Vignay ,  Vallegrand  ,  Auneux  ,  Se  du  Fay  ,  le  Chancelier  Ion 
nere  ordonna  pat  fon  Tcftamcnt ,  qu'au  nom  des  enfam  dudit  Hurault  fes  petits  fils  ,  celuv  de 
l'Hofpital  fut  adjoufté  :  elle  eut  deux  eufans  qui  furent 

Charles  Hurault  de    Michel  HunulrdcVHofpiral  .aumirl  le  Chancelier  fon  grand  pere  mater. 
4'HofpitaI.  ncl  bit*  Ci  Bibliotcquc  pat  fon  Tcftameri*. 
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JEAN  DE  M0RV1LIER  ]  MA1STRE 
des  Requefies ,  Eve/que  d  Orléans  y  Abbè  de  S. 
Pere  de  Melun  >  Garde  des  Sceaux  de  France. 

OU  S  lifons  dans  les  Regiftres  du  Parlement,  que 
Jean  de  Morvillier  eftant  Evcfque  d'Orléans,  &Con- 
leillcr  au  Confeil  prive ,  fut  receu  à.  faire  le  ferment , 
&  avoir  entrée  en  la  Cour  ès  jours  d'Audiance  &  de 
Confeil ,  tant  qu'il  feroit  dudit  Confeil  prive  ,  fans 
néanmoins  qu'il  peuft  prefider  en  l'abfence  des  Con- 
fcillers,  mais  bien  le  plus  ancien  Confeillet ,  cette  Réception  cft  mar- 
qucedanslefdits  Regiftres,au  ij.  Janvier  1557.  enconfequencedes  Lettres 
parluy  obtenues  pour  avoir  feanec  &:  voix  deliberative audit  Parlement, 
tant  es  jours  de  plaidoyers  >  que  de  Confeil ,  comme  Cjnfeillcr  d'E- 
ftacen  confequence  d'un  Edit  fait  en  faveur  de  tous  les  Confcijlersdu 
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Cor.fcil  prive  de  fa  Majelté  ,  nonobftantlcs  modifications  qui  yavoienc 
cfté  appofées  pour  l'cxclufion  des  jours  de  Confcil. 

En  l'année  1560.  iousle  Roy  François  fécond  ,  les  Sceaux  de  France 
luy  turent  offerts ,  mais  il  les  refufa  ,  &  à  fon  refus  furent  baillez  à. 
Monfieurde  l'Holpiral. 

Il  fat  employé  au  Concile  de  Trente  où  il  rendit  de  grands ferviecs 
au  Royaume  de  France,  &  eut  la  duedhondes  plus  grandes  Affaires  qui 
s'y  furent  traitées  depuis  pluficurs  ficelés. 

En  l'année  1568.  le  Roy  Charles  IX. s'en  allant  faireun  voyage,  en- 
voya retirer  les  Sceaux  des  mafns  du  Chancelier  de  l'Hofpital  ,  &  les 
prclcnta  audit  Geur  de  Morvillicr,  qui  ht  encor  refus  de  les  prendre, 
mais  nonobftant  toutes  les  cxcufcsqu'ilpûtalleguer,fa  Majeftc  lecon- 
traignit  de  les  accepter;  il  les  tinedeux  ans  &c  trois  mois,  pendant  lcf- 
qucls  il  s'acquita  de  cette  Charge  auflî  dignement,  &  avecautant  d'hon- 
neur Se  d'intégrité,  qu'aucun  Chancelier  de  Francel'eut  jamais  exercée, 
(ans  toutefois  en  avoir  jamais  voulu  prendre  aucunes  Lettres  de  provu 
{ion  en  titre  d'Office,  ny  mclme  de  Commiffion. 

En  l'an  1569.  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  mere  du  Roy,  ayant 
refolu  de  faire  ériger  en  titre  d'Office  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  clic  envoya  le  ficur  Pinarr  Secrétaire  d'Eftar,  vers  Monficur 
de  l'Hofpital  pour  en  traiter  avec  luy  ,  à  quoy  il  confentit  volontiers, 
fous  l'ailurance  que  ledit  ficur  de  Morvillicr  luy  donna,  par  deux  di- 
verles  Lettres,  l'une  eferiteau  Plcffis  le  ir.  Septembre,  &  l'autre  à  Niort 
le  zi.Octobrcauditan  1569.  d'avoir  tiré  paroledelcurs  Majertés,  qu'el- 
les luy  confcrvcroicnt  toujours  l'honneur  de  leur  protection,  &  ne  per- 
mettroientrien  furluya  fes  malvcillans ,  &  pourlon  Ellat  &:  Droitsqui 
y  appartenoicnt ,  ils  luy  demeureroient  entiers  ,  avec  la  penfion  de  fix 
mille  livres. 

Il  fembloit  par  la  mefme  dépefchc  ,  que  l'inclination  de  la  Reine 
alloit  au  Prcfidcnt  de  Biraguc  ,  au  cas  qu'elle  pcull  perdre  la  crainte 
qu'elle  avoit ,  que  pour  n'clhe  pas  né  François  naturel  il  s'en  enfuivit 
quelque  public  mcfcontentcmcnt  contre  elle  ,  fur  quoy  ledit  ficur  de 
Morvillicr  le  rclolut  d'accompagner  le  Roy  dans  fon  voyage,  de  peur 
que  s'il  s'en  exeufoit  comme  il  l'euft  bien  defiré,  il  n'ouvrit  une  gran- 
de porte  aux  pratiques  des  Ambitieux ,  &  n'oftaft  le  loifir  à  la  Reine  de 
bien  penfer  au  choix  d'un- perfonnage  capable  de  remplir  une  place  qui 
ne  dépend  que  du  choix  du  Roy.  Ce  (ont  les  mefmes  termes  de  fa  Lettre. 

Le  19.  Octobre  de  l'année  fuivante  1570.  il  eferivit  une  autre  Lettre 
à  Monficur  de  l'Hofpital .  ou  après  luy  avoir  rendu  compte  de  l'ordre 
qu'il  tenoit  pour  fe  garentir  des  tromperies  qui  fe  commetroient  au 
Sceau  ,  &  des  claulcs  que  l'on  glilToitm^cieufement  dans  les  Lettres, 
il  fe  plaignit  de  la  faulTcté  d'un  bruit  qui  couroit,  ques'cllant  parlé  du 
retour  dudit  feigneur  Chancelier,  pluheurs  penfoient  que  luy  l'empef- 
choit  pour  remplir  toujours  la  place  de  Garde  des  Sceaux,  dont  il  tel- 
moignaeltrcfortpicquéjdifant  qu'il  n'y  avoit  perfonne  daiw  le  Royau- 
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me  quidcnraft  plus  ardammcnc  Ton  recour,  &  le  rcftablitfcmcnt  en  fort 
Eftac  &  Dignité  que  luy ,  tant  par  la  confidcration  du  fervice  du  Roy , 
que  pour  fort  bien  particulier  ,  &  pour  le  repos  &  tranquiliré  de  fou 
cfprici  adjouftant  avec  ferment  que  fi  fans  blafmedc  lafcheté  de  cœur, 
&avec  la  bonne  grâce  de  leurs  Majcftez  •  il  euftpû  fe  defeharger  des 
Sceaux  ,  il  les  auroic  abandonnez  ,  &  les  abandonneroit  encore  avec 
biens,  honneurs,  parens,  cV:  pais,  pour  fc  deilivrerde  fes  fatigues,  &: 
n'attendre  pas^que  par  la  necelîiré  de  la  foibleiTe  de  lage,  ou  de  quel- 
que grande  maladie  ,  il  fe  trouvait  réduit  &  contraint  de  faire  ce  qu'il 
defiroie  exécuter  volontairement  en  pleine  fante. 

Enfin  fc  voyant  attaque  de -nombre  de  fafcheux  accidens  d'indif- 
-pofitions  en  fon  corps,  depuis  un  grand  cathare  qu'il  avoir  eu  fur  la  fin 
de  l'an  1569.  il  fe  refolut  par  une  modeftie  inoùie  de  remettre  de  fort 
plein  gré,  &  de  fon  pur  mouvement ,  les  Sceaux  entre  les  mains  du. 
Roy,  &  pour  cet  effet  il  pria  Monficur  de  Villeroy  >  de  faire  intlance 
prés  de  leurs  Majcftez  pour  fa  deftharge  ,  Se  pour  cet  effet  fc  retira  en 
fon  Abbaye  de  S.  Pcrc  de  Melun,  un  peu  avant  les  Fcftes  dePafques» 
fur  la  fin  de  ladite  année  1570.  d'où  ilxfcrivit  une  Lettre  digne  de  l'ex- 
cellence de  fon  génie,  &c  de  la  grandeur  de  fon  courage, dattée du  len- 
demain de  Pafques  1571. qu'il addrcllaà  Monficur  Pinart  Secrétaire d'E- 
ftar,  pour  le  prier  de  faire  entendre  au  Roy,  &  à  la  Reine,  les  juftes 
motifs  qui  l'avoient  porté  de  rechercher  luy-mefmc  fa  defeharge  ,  at- 
tendu que  jamais  homme  n'avoit  eu  la  Garde  des  Sceaux  fans  titre  fi 
longuement,  nyen  un  fi  fafcheux  &:  fi  mauvais  temps  que  luy  ,  après 
quoy  il  luy  fembloit  bien  raifonnable  d'avoir  quelque  tefmoignage 
comme  ladite  Garde  liiy  avoir  efté  donnée  par  autorité  du  Roy  fon 
Maîftre,  &  fa  defeharge  avec  fa  bonne  grâce,  ainfi  qu'il  l'avoir  appris 
de  la  bouche  de  Monheur  de  Soiflons  avoir  cité  pratiqué  en  fa  person- 
ne par  deux  fois ,  qu'il  avoit  eu  la  Garde  des  Sceaux  ,  entre  la  more 
d'un  Chancelier,  cV  la  provifion  d'un  fucceffeur  en  fa  Charge,  avouant 
: i.i^enucmcnt  qu'il  ne  le  retiroit  pas  de  la  Cour  fans  regret ,  d'autanc 
qu'il  aimoic,  difoit- il  d'eftre  prés  de  la  lumieredu foleil*  &  non  pas  à. 
vivre  dans  les  tenebres  de  la  folitude  ,  mais  que  quand  mefme  l'âge  & 
l'indifpoficion  le  concraindroient  à  quiter  &  abandonner  la  Cour ,  il 
fe  vouloir  aulTi  refoudre  à  le  porter  patiemment  >  &  louer  Dieu  de  ce 
qu'il  luy  avoit  fait  la  grâce  de  (ervir  longuement  leurs  Majcftez  &  leurs 
PrcdccefTeursavcc  fidélité 3  requérant  ledit  fieur  Pinarr?  défaire  enten- 
dre &  connoiftre  à  la  Reine  ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  fupporter  le  fais  de 
la  Charge,  afin  qu'elle  prift  une  bonne  &  fer.mcrcfolutionlà-delTus. 

Enfin  il  obtint  ce  qu'il  avoit  fi  ardamment  defiré,  &  les  Sceaux  fu- 
rent misés  mains  du  Prefidferde  Birague,  qui  les  tint  quelques  années 
fans  Lettres  de  provifion  en  titre  d'OrEcc>  pendanr  lequel  temps  ledit 
fieur  de  .Morvilicr  retint  toujours  comme  plus  ancien  Confeiller  du 
•Confeil  d'Eftat  ,  le  rang  &  prefeance  fur  ledir  Prcfident  de  Birague, 
encore  qu'il  eut  la  Garde  des  Sceaux,  &  prçfidaau  Confeil  en  l'ablcncc 
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du  Roy,  comme  il  avoit  fait  auparavant  nonobftantque  ledit  fîeurde 
Biraguc  eut  voulu  tenir  rang  de  G.irdc  des  Sceaux  au  defl'us  du  Parler 
ment  à  l'entrée  du  Roy  dans  Pans  taire  le  hx  Mars  de  l'année  1571. 

Apres  mefmequc  ledit  feigneur  dcBiraguefut  fait  Garde  des  Sceaux 
en  titre  d'Office  ,  &  Chancelier  de  France  ,  Jc<jit  fieur  de  Morvillicr 
ne  lailTa  pas  de  fuivre  la  Cour,  &  d'avoir  quah  la  principale  direction 
des  affaires  julques  en  l'an  157-6. 

Il  mouruti  Tours  le  2.  j.  O&obrc  1577.  âge  defoixante &  onzeans 
&  fut  enterré  dans  le  Choeur  de  l'Eglifc  des  Cordelicrs  de  Blois  >  où 
Monficur  le  Chancelier  de  Bcllicvrc  a  fait  ériger  un  fuperbe  tombeau, 
de  marbre  à  la  mémoire,  fur  lequel  efl:  reprefentée  fon  effigie,  taillée 
au  vif  par  le  fameux  Sculpteur  Germain  Tilon  i  avec  cette  Infcription 
pour  lu  y  lervir  d'Epitaphc. 

t>.  O.  M. 

ï.t  memoria?  }oannis  Morvillcrii ,  que  m  fumma  in  principem  fïdes,  in  patriam 
mérita  glorix  fempiternx  confecrarunt  :  prarfuir  Àureliorum  Eccicfix  multis 
ante  honoribu<r&:  laboriofiflîmis  Lcgarionibus  pcrfunéhis  ;  imperannbus  Fran- 
cifco primo,  Henrko  fecundo  ,  à  quo  intimis  Confîliis  adhibitus ,  candem  ope- 
ram  difluillimis  temporibus ,  Francifco  fecundo  ,  Carolo  nono,  Hcnrico  ter- 
tio. R.  R.  R.  Hcnrici  fecundi  F.  F.  F.  &  Catharinx  Auguftx  corum  matrl 
navavit  Sigillorum  Francix»  procurationcm  à  Francifco  fecundo  oblatam  ,  tan- 
dem Carolo  nono  urgent*,  cogente,  fnfeeptam  gelfir,  invidiâmaior,  omnibus 
Oi  dinib'is  gTltus  ,  quadriennio  port  tanti  mincris  exeufationem  inauditâ  mode- 
fti  i ,  muUis  precibus  imperravir.  Obiit  apud  Turones  ,  anno  reparatx  falutis 
1777.  vir  incomp.iraluhs  morum  ,  ingeniique  elegantiâ  bonarum  Artium  feien- 
r  13  ,  iis  utendi  peritiâ  clams  ,  f.icundia,  prudcntiâ,  probitatenemini,  quem  hxç 
jttas  vident,  fecundus.  Vixit  annis  70.  menfibus  10.  diebus  îj. 

Le  Pcre  Hilarion  de  Code,  Religieux  Minime  dans  fon  Hiftoirc 
tacholiquc,  imprimées  Paris  l'an  1615.  dit  que  le  Garde  des  Sceaux 
de  Morvillicr  nafquit  à  Blois  de  parens  nobles  &  honorables,  &quc 
fon  bifaycul  citait  Chancelier  de  France  l'an  1461.  mais  il  fe  trompe  , 
car  ce  fonr  deux  familles  dilferenres  Se  de  diifcrenrpays. 

Lcrs  que  Jean  de  Morvillicr  tut  fait  Garde  des  Sceaux  de  France, 
Efticnnc  Foicatel  fameux  Jurifconfulce  ,  &  Poète  excellent,  compola 
huit  Vers  Latins  en  fa  (ave.ir  conecus  en  ces  termes. 


À  Rcge ,  à  mentis ,  proa\ito  à  lumine  dur  us. 

\ufittit  GalU  fumma  figilla  tenes. 
Tcrque  quaterque  tamen  repulijje  hoc  diceris  ingens 

Afentis  onus  ,  fedquid  •  gîoria  xincit  onusy 
Si  tihi ,  quis  prohibet.  Non  regm  clade  molejius , 

Srdatum  exoptant  turhida  fxcla  virum. 
Fama  Jequax  injtat,  Juflus  ne  définis elfe , 

Ttcum  erit,  Ht  calum  G&tt*  J'gdU  pétant. 


Il  fur'pourvcu  des  l'an  :j 5 <S .  de  l'Office  de  Lieutenant  General  de 
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Bourges ,  &  depuis  fut  Doyen  de  l'Eglife  de  Saine  Etienne ,  qui  cft  ia 
Métropolitaine  de  ladite  Ville,  d'où  le  Roy  Henry  Il.letira  pourl'ap- 
pcller  en  Ton  Confeil,  &c  le  fit  Maiftre  des  Rcquclfccs  ordinaire  de  fon 
Hotrel,  &:  l'honnora  dediverfes  AmbalTades  vers  plufieurs  Princes.  Il 
alTifta  pendant  l'efpace,de  trente  6c  cinq  ans  entiers  à  tous  les  Confeils 
de  paix  8c  de  guerre ,  qui  ont  efte  tenus  fous  les  Rois,  Henry  ôc  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  &:  Henry  111.  où  il  a  toujours  vigoureufemenc 
fait  connoiltrc  qu'il  citait  contraire  aux  factieux  qui  ont  troublé  le  re- 
pos de  ces  quatre  Monarques  par  leurs  rebellions ,  &  par  leurs  ré- 
volter 

Henry  fécond  le  nomma  à  l'Evefchc  d'Orléans  vacant  par  le  decez 
de  Pierre  Ch.iltcLin  ,  dont  il  reccut  les  Bulles  du  Pape  Jules  III.  au 
moisd'Avrildc  1.1111551.  Maiscommeles  Arrairesd'Eftat  auquel  il  eftoic 
indifpcnfablemcnc  attache  ne  luy  permirent  pas  de  pouvoir  vacquer  en 
perfonne  au  devoir  d'un  bon  Prelar.  Il  choilit  pour  fes  Vicaires  Gé- 
néraux en  fon  Eveiché  trois  hommes  très- capables  de  l'administrer; 
fçavoir  François Elticnnc  Paris,  Orlcanois,  Evcfqucd'Albonne,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  François  du  Bourg  Evefcjue 
de  Ricux,  Abbe  Commendatairc  de  Saint  Euvcrt,  &  Mathurin  de  la 
SaufTiyc  Blcfois,  Chanoine  d'Orléans  ,  &  Archidiacre  de-Suilly  ,  fon 
neveu  ;  Il  fedifpola  néanmoins  défaire  fon  enttée  folemncllc  en  ladite 
Ville  des  l'année  1556.  quoy  qu'il  ne  l'ait  faite  que  le  vingt  &  fixiefme 
jour  de  Novembre  de  l'année  15  9.  au  fujet  de  laquelle  Henry  fécond 
eferivic  la  Letrre  luivante  au  Maire  &  Efchevins  de  ladite  Ville  d'Or- 
léans, dont  l'Original  cil  confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Stc 
Croix  de  ladite  Ville. 


DE  PJR  LE  ROY. 


CHcrs  &  bien  Amés.  Ayant  entendu  que  noftrc  amè  &  féal  Confciller  & 
Maiftrc  des  Rcqueftes  de  noftre  Hoftel ,  MeAirc  Jean  de  Morvillier  Evcf- 
que  d'Orléans,  cft  délibéré  faire  dans  quelque  temps  fa  nouvelle  entrée  en  la 
Ville  &  Eglife Sainte  Croix  d'Orléans  ;  Délirant  le  voir  bien  &  favorablement 
traittè  en  ce  qui  le  concerne  ,  pour  fes  vertus  ,  mérites  ,  &  recommandables 
ferviecs  ;  Nous  luy  avons  permis  &  accordé  que  le  iour  de  faditc  nouvelle  en- 
trée, il  iouîflc  de  tous  les  Privilèges,  prééminences  &  prérogatives  ,  dont  par 
cy-devant  ont  ioiii  fes  Prcdcccflcurs  Evcfques  ,  &  par  fpecial  qu'il  puifle  déli- 
vrer tous  les  prifonniers  qui  fc  trouveront  ce  iour-là  és  priions  de  la  Ville 
d'Orléans  pour  crimes  &  délits  ,  &lcur  en  bailler  Lettres  de  Rcmiflion  &par- 
don  ,  toutainli  que  de  bonne  Couftumc  en  ont  ioiii  &  ufé  fcfdits  Predecefleurs 
Evcfques.  Mais  ayant  fur  ce  mis  en  confidcrationla  perverlîté  du  temps,  qui 
requiert  pluftoft  que  l'on  reprime  l'audace  ,  témérité  ,  &  iniquité  des  malfai- 
teurs, avec  la  rigueur  de  la  Jufticc&  feverité  des  peines  exemplaires,  que  d'u- 
fer  envers  eux  d'impunité,  &  partant  qu'il  cft  bien  neceflairc  d'obvier  que  le- 
dit Privilège  quia  efté  premièrement  accordé  à  bonne  fin  ,  ne  fe  convertnTc  en 
abus  de  pernicieufe  confequcncc.  A  quoy  ne  peut  cftrc  mieux  pourveu ,  qu'en 
faifant  par  noftrcdit  Evefquc  faditc  Entrée  fans  aucune  publication  précédente  : 
d'autant  que  tant  moins  elle  fera  fecué  ,  moins  il  y  aura  de  criminels  Se  mal- 
faiteurs qui  fe  pourront  rendre  és  Prifons  dudit  Orléans  la  Veille  de  faditc 
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Entrée,  pour  iouir  du  bénéfice  d'iceluy  Privilège  A  ces caiifcs ,& pour  plufiettrs 
autres  bonnes  confiderations,  que  ledit  Evcfque  vous  fera  entendre  plus  pur- 
tieulicremcnt  fui  van  t  la  Charge  que,  luy  en  avons  donnée,  Nous  luy  avonsapics 
avoir  pris  fur  ce  l'ndvis  de  plulîcurs  Princes  de  noftre  Sang,  &Cens  de  noftre 
Confcil  privé,  citant  prés  de  Nous  ,  expreflement  enioint  &ordonué de ftirc 
fa  nouvelle  Entrée  fins  aucune  publication,  ny  dcmonftration  qui  puifle noti- 
fier le  iour  d'iccllc  S:c.  le  recevant  au  demeurant  avec  honneur,  révérence,  af- 
fection &  obcïflànceqai  luy  cft  deuë  par  vous ,  comme  à  voftrc  fupeticur  & 
Paftcnr,ainfi  que  de  ta  part  il  délire  entrer  en  fon  Eglifc,  &  vivre  avec  vous 
en  paix  Se  union  de  paternelle  amitié,  à  l'honneur  de  Dieu  Se  acquit  de  fa  Char- 
ge &  fonction  ;  en  quoy  faifant  vous  ferez  chofe  digne  de  vous,  agréable  à 
Dieu  ,  &  que  Nous  recevrons  à  grand  plaifir  &  contentement.  Donné  à  Cham- 
bort  lequatricfmc  iour  de  May  1556.  ligné  Henry,  &plusbas,  Du  Thicr. 

Peu  avant  que  de  mourir  il  fift  fon  Tcftamcnt,  &  choific  pour  exé- 
cuteur de  fa  dernière  volonté  ,  Pomponc  de  Bellievre ,  Confeiller  au 
Confeil  d'Eftatdu  Roy  fon  intime  amy,  &  depuis  Chancelier  de  Fran- 
ce, Se  par  ce  tcftamcnt  il  départit  fes  biens  à  fes  Ncpveux  Se  Nicpcesquî 
eftoient  en  grand  nombre,  fit  quelques  gratifications  à  fes  fervitcurs, 
Se  Domcftiqucs ,  tailla  fix  cent  livres  aux  Cordeliers  de  Blois  pour  le  di- 
vin fervice,  Se  cent  cinquante  livres  dcrenteannuelle,  &  quelques  au- 
tres  au  moines,  fouhaitta  que  fon  Corps  fut  inhume'  chez  eux  ,  avec 
ceux  de  fes  perc,  Ayeul,  &  Bifayeul,  voulut  que  les  fommes  aufqueU 
les  pourroient  monter  les  frais  funéraires  de  fon  enterrement ,  fulfcnc 
converties  en  œuvres  pies,  délirant  que  les  obfcques  fulîentfimplcs  Se 
modérées ,  &  qu'on  y  oblervaft  néanmoins  ce  quieftoit  conforme  a. 
l'Ordonnance  de  l'Eglifc,  légua  une  fomme  de  fept  ou  huit  cent  li- 
vres aux  pauvres  Preftres  de  fon  Dtoccfe,  trois  cent  aux  Chanoines  de 
Saint  Martin  de  Tours,  cinq  cent  à  ceux  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  à 
Auguftin  Grenc  Doyen  de  Saint  Lyphard  de  Mcaux  ,  quatre  cent  li- 
vres pour  eftre  employés  en  aumofues,  deux  cent  livres  aux  necelTitez 
de  Saint  Pcre  de  Melun,  autant  à  ceux  de  Beauprcau ,  &àceuxdeFar- 
gny ,  &  à  plufieurs  autres. 

Si  toft  que  les  Chanoines  d'Orléans  feeurent  la  mortdcleur  Prélat, 
ils  firent  un  Service  lolemnel  pour  le  repos  de  fon  Ame,  fçavoir  le  18. 
Octobre  1577.  &  Maurice  Hilaret  grand  Prédicateur  l'Oraifon  funè- 
bre. Tous  les  Auteurs  de  fon  temps  ont  fait  une  honorable  mention 
de  luy,  &  dans  noftre  fieclc,  le  Pcre  Hilarion,  Meilleurs  deSte  Mar- 
the, le  Laboureur  >  Se  plufieurs  autres  ne  l'ont  pas  oublie  dans  leurs 
Efcrits. 

Généalogie  de  le  an  de  Morvillier  Enefque  d  Orléans ,  Garde 

des  Sceaux  de  France. 

Jean  de  Morvillier  ,  mentionne  au  Rôlle  des  cent  Lances  d'Ordonnance  du  Comte  de  Dunois,  qui 
furent  reveucs  à  Harfleur  lequatotzieiîne|our  de  Janvier  de  l'an  1461.  peut  bien  avoir  rilé  pcre  de 
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)acquc<  de  Morvillier ,  feigneut  du  Bructl  Se  de  Lignieres,  cfpoula  Catherine  Dame  de  Nezemcnt, 
il  («t  inhumé  auCloillicdcs  Cordeliers  de  BioU  ,  félon  que  porte  le  teftament  de  Jean  de  Mot» 


Eifioire  des  Chanceliers 


•.ilKer  Evrfque^'Oîlcanî,  &  Garde  des  Seaux  dt France  ,  Ton  petit  fils  &  fut  perc  des  quatre 

nf.  usqui  fûivenr.   | 


Etienne  de  Motvillicr  ,  fetgneur 
At  Nracmcnt ,  puis  de  S.  Ldbm 
&r  de  L»  Soûrdicrc  ,  Procureur  du 
Roy  LoimXII.en  fa  Comté  de 
Blois ,  elj>oufa  Marie  Gaillard, 
mepeede  Michel  Gaillard  Gene- 
ral des  Finances ,  &  fille  de  Jean 
Gaillard  ,  fieur  du  Bois  au  Chan- 
cre ,  &  de  Jacqueline  de  Beauvil- 
licis ,  Dame  de  Villemancy,  leurs 
en  fans  furent. 


Jacques  de 
Morvillier , 
feieneur  de 
S.  Lubin,  Se 
de  U  Sour- 
dierc  ,  Ar- 
chidiacre de 
Graccy  en 
l'Eelife  de 
Liiieuic. 


Philippe  de  François  de  Momllicr  ,  fei- 
uorvrilier  Sr  gneur  du  Brueil ,  &  de  Ligrùe- 
de  Pifeaux  ,  rcs  en  Vandofmois  ,  Cottfeil- 
mort  fans  1er  au  Parlement  de  Paris  ,c  l'- 
enfant poufa  Jeanne  Hurault  fille  de 
Jean  feigneur  de  Belcsrm  Mai- 
'ftre  des  Rcqucïics  ,  &  de  Marie  de  Guc:tc- 
villc ,  il  mourut  le  onïicfme  de  M.  y  ijio. 
taillant  quatre  enfans 


Jacques 
-de  Mor- 
villier 


mort  jeu. 
ne. 


Claude 
de  Mor- 
-villier , 
Doyen 
•de  Sau- 
beu. 


Marie  fem-  Geneviève 
mcdcNico-  époufarran 
las  de  U  cois  Miioa 
Barre  Ecu-  premier 
yerfeign.de  Medecindu 
(a  Pruno-  Roy  H  en- 
dive, ry  II  I. 


fenn  de  Morvillier  Marie  de  MorVil-  Jeanne 
prcmieremctLieu-  lier  fcmmedeGuil  dcMor- 
tenant  General  à  laumcdcBoChctel,  "vllier 
Bourges.puisCon-,  Secrétaire d'Eftat,  cutpoux 
feilleraugrand'Co  &*GrcrEcrdcrOr-  mary, 
fcil.enfuitëMe.dcs  dre  du  Roy  :  ils  te-  Jean  «e 
Rcoueftes  Amb«f.  (tètent  à  IlFoudun  la  Saunage  ,  fc.gneur  de  BrezoHes  ,  des  Vaux  ,  &  de  la 
fadeur  à  Vemfe,     le  M.  Novembre    Raboyt ,  fils  rfOlmer  delà  Sauflaye  fc  gneur  dudn  Bic- 
Evefqued'OrleSs,  Ijji.  confirmèrent  '  zollet. 
&  enfin  Garde  des  leur  Teft  ament  le 

Sceaux  de  France,  aj  Avril  1557-  &  yadjouftctentunCodicile ,  &  Luttèrent  quatre  filt  &  onq 
filn 


eJr  Cardes  des  Sceaux  de  France. 


&ENË  DE  BlRAGVE,  P  AT  RI  CE 

Aid  an  01  s  ,Confeiller  au  Parlement  de  Paris  »  puis  Surintendant 
Àe  la  Iujlice ,  &  Prefident  au  Sénat  de  Turin  ,  E<vefque  de  La* 
•    vaur ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy ,  Cardinal ,  Carde  des 
Sceaux  >  Gf  Chancelier  de  France. 

E  Gentilhomme  Italien  ayant  cfté  envoyé  Vers  le  Roy 
François  premier  pour  Affaires  importantes ,  fa  Maje- 
J  ftc  le  retint  à  Ton  fervice ,  &  luy  donna  place  dans  ion 
Parlement  de  Paris  >  où  il  le  fit  Confeiller  ,  puis  Sur- 
intendant de  la  Juftice,  &  Prefident  au  Sénat  de  Tu- 
rin ;  il  fut  citably  Gouverneur  en  Lyonnois,  Forcft  5£ 
Beaujolois,  par  le  Roy  Charles  IX.  qui  le  mena  en  Guienne  en  1570. 
&  luy  donna  les  Sceaux  >  dans  la  fonction  defqucls  il  fut  employé  pen- 
dant plus  de  deux  années  entières  avant  qu'en  cftre  pourveu  en  tirre 
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d'Office,  &  néanmoins  voulue  en  ccccç  qualité'  précéder  le  Parlement 
à  l'Entrée  que  ce  Monarque  devoir  hir^pn-fa Ville  de  Paris  le  fixief- 
me.jour  Je  Mao^^m-^'  i  «71.  lurquoy  le  Parlement  lu  y  envoya  fai- 
re les  rctttoucrjnces  fuivantes,  telles  qu'elles  font  inférées  dansles  Rc- 

gillresdc  laiCour^  d'où-nous  les  avons  tirées  avec  la  rcfponfàdc  fa 
Majeftp.  . 

f*~T  ~'       Du  V endredy  1.  JMats  1571.  de  relevée. 

CE  jourHe's  Grand  Chambre  &  Tournclleaflemblccs  ,  MonfieurlePrefi&cnc 
Seguic»-  *  dit  queMcffieurs  les  Prelideus,  Prevoft,  &  Hcnncquih\  âp'Mcf- 
.  ficurs  lclfîcns  du  Roy,  &  luy  ,  fuivant  ce  qui  leur  avoir  eflé  ordonné  par  la 
C  >ur,  ont  ce  matin  crëé  devers  le  Roy ,  &  l'une  ftipplié  tres-huujblcmenrpren- 
drr  de  Bonn-j  par:  une  remontrance  qu'ils  eftoient  Chargez  parla  Coiur  luy  faire 
es  rennes  qui  j'aifuivtnu/  *"  gri  j£ 

Sire,  Voftrc  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  cft  la  plus  ancienne  &  première 
Cour  de?  voftrc  Royaume,  cftablic  à  Paris  des  le  temps  du  Roy  Louis  Hu- 
tin»  cft  la  Coitr  des  Pairs  de  France,  la  Cour  des  Droits  deRcgrie,  laCourdu 
Domaine^e\oftre  Co.im  me  ,  la  Jujticc  eflitc  ,  autrement  nommée  Lie*  de 
voftrc  Juftice  :  on  cette  Cour  nul  ne  parle,  nul  ne  commande  que  vous  fcul  : 
en  la  Prcvofté  de  Paris,  le  Pievoft  de  Paris  parle.  En  la  Chambre  des  Comptes, 
les  Gens  des,-  Comptes  parlent.  En  cette  Cour  ,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
fcul.  Le  Chancelier  de  France  ,  quiconque  fort,  cft  le  premier  du  Parlement  : 
mais  il  p'en  èft  pas  le  Chef?  Vous ,  Sire,  elles  le  Chef  du  Parlement ,  qui  cft  le 
Corps,  pour  ces  confiderations  vos  PrcdecclTeurs ,  &aufll  Vous,  Sire,  devo- 
ftre  règne,  avez  toûjours  gratifié  &  favorite  le  Parlement  en  ces  prérogatives, 
prééminences.  Entre  autres  nul  s'il  n'a  efté  Chancelier,  n'a  tenu  le  haut,  ny 
le  premier  lieu  fur  le  Parlement  de  noftrc  mémoire,  ont  efté  plulieurs  Gardes 
des  Sceaux ,  le  fieur  de  Morvillier,  çy-prefenr  de  voftrc  régné,  Sire  ,  &  le  feu 
fieur  de  Chemans,  &  le  feu  fieur  de  Monrholon  du  règne  du  Roy  François  vo- 
ftrc ayeul  ont  efté  fouirent  veus  avec  le  Parlement  fans  entreprife  quelconque 
fur  la  Dignité  du  Parlement;  &au  règne  du  feu  Roy  Louis  XII.  voftrc  bifày  cul, 
le  feu  Evefquc  de  Paris  "Mcffirc  Efticnnc  Poncher  Garde  des  Sceaux  a  affilié  avec 
le  Parlement,  fans  aucune  entreprife  fur  le  Parlemenr,  gardaris  tous,  &  rcfpc- 
.  dans  la  dignité  &  honneur  du  Parlement,  au  bien  de  Vous , "Sire ,  qui  en eftes 
le  Chef.  A  prefent,  Sire,  queapprochc  le  jour  de  voftre  Entrée  en  voftrc  Ville 
de  Paris ,  voftrc  Cour  de  Parlement  à  advifé  vous  faire  cette  très  -  humble  re- 
montrance ,  afin  qu'il  vous  plâifc  voir  &  regarder  fi  vous  trouverez  raifonna- 
blc  en  l'abfcnce  de  Monficur  le  Chancelier  ,  que  nul  ne  prenne  le  haut ,  ny  le 
!  premier  lieu  par  deflus  voftre  Cour  de  Parlement ,  fi  Monficur  le  Chancelier  eftoic 
prefent  à  voftrc  Entrée  il  y  aflîftcroit  avec  la  Robe  de  drap  d'or  ,  &  tiendroit  le 
premier  lieu  fur  voftre  Parlement  :  feroit  le  procez  vuidé  ;  en  fon  abfence  de- 
meure le  doute  :  c'eft  à  vous,  Sire  à  y  commander  voftrc  bon  plaifir  :  fur  ces 
remontrances  le  Roy  me  dit ,  je  nentens  pas  bien  ce  que  vous  me  dites.  Et  je 
luy  rcfpondis  :  Sire  ,  mon  infirmité  ,  &  voftrc  Majcfté  me  retiennent ,  &  d'ail- 
leurs je  crains  de  trop  parler.  Le  Roy  répliqua , dites ,  dites,  lors  pour  achevé r, 
ic  luy  dis  ,  Sire  ,  ie  le  vous  diray ,  puis  qu'il  vous  plaift  plus  clairement  :  Sire, 
„ilnefc  trouvera  par  les  Regiftres  de  deux  &  trois  cens  ans»  que  Roy,  faifanc 
s,fon  entrée  en  fa  Ville  de  Paris,  ait  donné  le  premier  lieu  à  autre  qu'à  voftre 
Chancelier ,  par  deflus  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Sur  ce,  &  au  mefmc 
„inftant,  le  Roy  rcfpondit  :  ie  veux  cftrc  obeï,  &  au  mefme  point  ic  dis  ,Sirc, 
„vous  n'avez  encor  eftédefobcï,  car  iufques  à  huy,vous  n'en  avez  rien  com- 
mandé i  Alors  le  Roy  me  déclara  que  c'cftoitàluy  à  diftribucr  les  honneurs  en 
fon  Royaume  ,  &  qu'il  vouloit  5c  entendoit  j  que  fa  Cour  de  Parlement  fit 


&  Càrdci  des  Sceaux  de  France . 

'  honneur  à  Moniùrur  le  Prc/idcnc  de  Riraguc  comme  s'il  eftoit  Chancelier  de 
sjFrancc.  A  quoy  je  fis  rcfponfc ,  Sire,  nous  le  ferons  encendre  à  voflre  Cour 
>flde  Parlement ,  &  ncdoutons  qu  elle  vous  obéira.  Ce  rue  la  fin  ,  &  luy  fc  retirai 

Il  aflilla  donc  à  cette  F.ntréc,  5c  précéda  le  Parlement  fuivant  la  vo- 
lonté du  Roy,  en  la  forme  6c  manière  qui  s'enfuie,  &  qu'elle  clt  Jcf- 
crice  en  ladite  Entrée. 

«Peu  de  temps  après  ont  commencé  à  marcher  ceux  qui  eftoicntde 
»fa  Maifon  5c  fuite  cy-apres  déclarez  :  a  fçavoil  Meilleurs  les  Ma  dires 
»Jes  Requeftcs  habillez  de  Robes  longues  de  velours  noir  ,  les  deux 
••Huiflîcrs  de  la  Chmccllcrie  portins  Robes  de  velours  cramoify  vio- 
let, &  leurs  Malfcs  au  poing.  Les  Grand  Audicncier  &  Commis  du 
»>Contrôllcur  vcllus  de  velours  noir  :  &  puis  eftoit  le  Scel  du  Roy  eu 
»fon  coffret,  couvert  d'un  grand  ciclpc,  pofë  fur  un  couffin  de  velours 
»parfcmé  de  fleurs  de  lys  d'or,  porte  par  une  hacquenée  blanche,  ca- 
»parra(Tonnée  ,  &:  couverte  d'uncgranJc houife  de  velours  trailnant  eu 
»»:crrc ,  toute  Jcmce  de  fleurs  de  lys  d'or  ?  ladite  hacquenéc,  conduite 
•par  les  refncs  de  fa  bride  par  deux  grands  Lacquais  dudit  feigneur  de 
«Birague:  5c  à  cofte  edoient  à  pied  les  quatre  Chauffe-cires  qui  tcnoicnc 
«les  couroyes  dudit  Sceau,  ayant  les  tclfcsnuës. 

Il  prit  deux  Lettres  de  provSfion  de  Garde  des  Sceaux,  les  premiè- 
res données  à  Paris  le  îixiclmc  jour  de  Février  de  l'année  lurîcrc- 
pîy  dèlqueîlcs  fut  mis  1  Ac."tc  de  prédation  de  ferment  du  meimejour, 
5c  les  fécondes  données  à  S.  G.rmain  en  Laye  le  1%.  dudit  mois  de  f  é- 
vrier ;  au  fujet  dcfquelles  nous  avons  tiré  des  Regiltres  de  la  Cour  ic 
qui  le  palla  audit  Parlement  ,  qui  rectifiera  ce  que  le  Perc  Labbe  Je- 
iuifte  en  a  dit  dans  les  Eloges  hritoTiques  des  Rois  de  France,  au  lu- 
jet  dudit  ficur  de  B.rague» 

Du  ot.T^fmc  Jour  de  Février  157^ 

^"^E  jour,  toutes  les  Chambres  aflcmblécs ,  après  kclare  f.iitcde  l'Edit  dit 
Y^Roy,  envoyé  dernièrement  en  la  Cour  de  céans  ,  par  le  fieur  de  Lanfac, 
contenant  création  Se  érection  en  tilrrcd'Officed'un  Garde  des  Sceaux  de  France, 
avec  defeharge  de  Mcfïîrc  Michel  de  l'Hofpiral  Chancelier  de  France, auquel  en 
doit  demeurer  le  tiltic  &  les  gages,  cnfemblc  de  l'Acte  attaché  aufdiies  Lettres, 
contenant  fon  confentement ,  &  les  Gens  du  Roy  mandez  silsavoicnt  les  Let- 
tres de  defeharge  dudit  Chancelier,  qui  ont  dit  par  Mailtre  Auguflin  de  Thou 
Advocat  du  Roy  ,  qu'ils  n'ont  pas  prefenté  l'Edit,  ainli  qu'il  eft  accuufUimé | 
mais  fut  apporté  céans  par  le  (ieur  de  Lanfac,  qui  depuis  leur  a  cité  baillé  pour 
y  prendre  concluions  ,  avec  les  Lettres  de  proviuondc  cet  Office  de  Garde  des 
Sceaux  ,cn  faveur  de  Moniteur  le  Prclîdent  de Birague, fur  le  rcply  dcfquelles 
Lettres  de  provilîon  eft  la  preftation  du  ferment  fait  par  luy  entre  les  mains  du 
Roy  ,  qui  leur  a  fait  citimer  qu'eftaut  icccu  ,  il  n'y  avoit  plus  lieu  de  remon- 
trances ,  quand  l'on  ordonnerait  en  devoir  cftrc  faites  fur  cet  Edit  Ce  fait  eux 
retirez  ,  &  lc&ure  faire  des  Rcçiftrcs  du  dix-fepticfmc  Février  ijjo.  &  huiiicf- 
mc  May  iffl.  fur  les  Lettres  d  éreelion  de  pareil  Office  du  temps  du  fc  1  Chan- 
celier Olivier,  &des  Remontrances  qui  lors  en  furent  faites  i  a  tfté  arrefte  la 
matière  mife  en  délibération  fans  attendre  les  Lettres  de  dtfchar^e  dudit  de 
l'Hofpital  Chancelier ,  ny  autre  plus  ample  Brocurarpn  cru  Ratification  de  luy, 
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&  fans  luy  en  parler  davantage  ,  qu'il  fera  pafle  à  délibérer  fur  l'Edit  de  créa- 
tion fufdit  :  &  toft  après  avoir  commencé  à  opiner }  l'heure  a  fonné  ,  &  chacun 
s'eft  retiré. 

Du  13.  jour  de  Février  audit  411.1573. 

CE  jour  ,  fur  ce  qu'en  voulant  parla  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblées, 
continuer  à  la  vérification  des  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  en  forme 
de  Chartres  à  Paris  :  contenant  érection  en  titre  d'Office  formé  d'un  Eftat  de 
Garde  des  Sceaux  de  France,  commencée  Mcrcredy  dernier,  Maiftre  Mathieu 
Chartier  auquel  a  efte  diftribué  l'Edit  pour  en  faire  raport  :  a  dit  que  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  luy  avoit  le  jour  d'hier  baillé  une  Lettre  Patente  don- 
née à  Paris  le  fixicfme  jour  de  ce  mois  ,  fouffignéc  Charles  ,  &  fur  le  reply, 
Parle  Roy,  la  Reine  fa  merc  prefente,  De  Neufville,  contenant  defeharge  de 
Meffirc  Michel  de  l'Hofpital,  Chevalier  Chancelier  de  France,  pour  les  caufes 
déclarées  en  icelle  ,  lecture  faite  defquelles  ,  le  Procureur  General  du  Roy  a 
cfté  mandé  qui  a  dit ,  ledit  Maiftrc  Mathieu  Chartier  s'eftant  enquit  de  luy  où 
eftoient  lcfditcs  Lettres  de  defeharge,  d'autant  qu'il  en  eftoit  fait  mention  par 
ladite  création, les  defirant  voir,  qu'un  nommé  Gonteri  gérant  les  affaires  du  Pre- 
fident  de  Birague  ,  les  luy  avoit  baillerez  ;  les  ayant ,  il  les  avoit  fait  tenir  audic 
Maiftre  Mathieu  Chartier,  &  n'y  a  perfonne  qui  en  fuft  requérant  la  vérification. 
Ledit  Procureur  General  du  Roy  retiré,  la  matière  mifecn  délibération  fur  lcf- 
ditcs Lettres  d'Edit.  la  Cour  y  a  vacqué  jufques  à  l'heure. 

Du  qudtor'Qcfme  jour  dudit  mois  de  Verrier  15-5. 

CE  jour  ,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblées  ,  ayant  continué  la  déli- 
bération du  jour  d'hier,  fur  les  Lettres  d'ereelion  en  titre  d'Office  formé 
d'un  Garde  des  Sceaux  de  France  :  A  cfté  arrefté  &  ordonné  que  remontrances 
feroient  faites  au  Roy ,  tant  fur  lefdites  Lettres  de  création  ,  que  Lettres  de  def- 
eharge de  Meffire  Michel  de  l'Hofpital  Chancelier  de  France. 

Du  Vingt  -  unie jme  jour  de  Février  audit  an  1573. 

CE  jour  après  avoir  par  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflemblées  ,  veu  le* 
Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Saint  Germain  en  Laye  ledix-ncuf- 
vicfmc  jour  de  ce  mois  foufîïgnées  Charles,  &fur  le  rcply  ,  par  le  Roy,  Bru- 
flarr ,  contenant  provifiondc  l'Eftat&  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  en 
faveur  de  Meffire  René  de  Birague  Confcillcr  en  fon  privé  Confeil  ,  pour  en 
jouir  avec  autorité,  telle  qu'à  un  Chancelier  deFrancc  appartient  &  fuperinten- 
dance  comme  un  Chancelier  de  France  peut,  &  doit  faire  ,  Se  comme  le  con- 
tient la  création  &  érection  dudit  Eftat  en  titre  d'Office  formé.  La  Rcqucftc  pre- 
fentécà  ladite  Cour  par  ledit  Meffire  René  de  Birague  pour  la  vérification  def- 
dites  Lettres.  Les  concluions  &  confentement  fur  ce  du  Procureur  General  du 
Roy  en  confequenec  dudit  Edit  de  création  ;  la  matière  mife  en  délibération, 
toutes  lefdites  Chambres  aflemblées,  ladite  Cour  a  arrefté  &  ordonne  qu'elles 
feront  leuës ,  publiées  &  regiftrées  és  Regiftres  d'icellc  ;  oui  fur  ce  >  &  consentent 
le  Procureur  General  du  Roy. 

Le  Chancelier  de  l'Hofpital  eftans  decede  letreifiefme  jour  du  mois 
de  Mars  audit  an  1573*  pareeque  la  claufe  de  fucceder  avoit  efté  obmife 
dans  l'Edit  de  création  ,  &  dans  lcsprovifions  defa  Ghargede  Gardedes 
Sceaux  >  il  en  prit  de  toutes  {impies  de  celle  de  Chancelier,  comme  va- 
cante par  la  mort  dudit  fieur  de  l'Hofpital,  &  qui  furent  données  à  Fon- 
tainebleau le  17.  dumcfmemçjis,  &  vérifiées  le  30. 


CT  Gardes  des  Sceaux  de  France. 


SOUS  LE  ROY  HENRY  III 

LE  Ad  ES  ME  RENÉ  DE  BlRAGVE, 
Chancelier  de  Erunce. 

LA  mort  du  Roy  Charles  IX.  efhnt  arrivée  au  Bois  de  Vinccnnes, 
!e  trcnticfme  jour  de  May  telle  de  la  Pcntecofte  de  l'an  1574.  le 
Roy  Henry  troificlmc  fon  frère  ,  &  légitime  iuccclTcur  au  Royaume 
de  France,  ayant  appris  cette  nouvelle  en  Pologne  où  il  cftoit  ,  fit  ex- 
pédier des  Lettres  a  Cracovic  le  quatorzicfmc  jour  dejuinauditan  1574. 
par  lclcjuellcs  il  donnoic  pouvoir,  &c  mefmc  ordonnoit  audit  Chance- 
lier de  Birague  de  fc'eller  les  Lettres  de  la  Régence  delà  Reine  la  mere 
pendant  fonabfcncc,  &  jufqucs  à  ce  qu'il  fuft  de  retour  en  France. 

Quelque  temps  après,  lçavoir  lefepticfmc  Octobre  de  la  melme  an- 
née ,  fa  Majcfte  ayant  refolu  de  remettre  au  Duc  de  Savoyelcs  Ville  & 
Place  de  Pigncrol ,  Savillan  >  la  Pcrouze  &  l'Abbaye  de  Germolles,  le 
Chancelier  de  Birague  y  apporta  de  grandes  difficulrcz  ,  mais  le  Roy 
luy  ayant  commande  d'apporter  les  Sceaux,  il  en  fit  fccller  les  pouvoirs 
au  Duc  de  N'evcrs  en  fa  prelence ,  &:  en  mefmc  temps  expédier  un  Bre- 
vet de  dclchargc  audit  Chancelier,  qui  futeonecu  en  ces  termes. 

ATTjourd'huy  fcptiefmc  jour  d'Oclobre  15-74.  ^c  R°v  cflant  à  Lyon  ,  ayant 
pour  aucunes  grandes  conlîderations  advifé  de  remettre  à  Monfeigncur 
le  Duc  de  Savoyc,  les  Villes  &  places  de  Pigncrol ,  Savillan  ,  &  de  la  Pcrouze, 
&  l'Abbaye  deGcrmolles,  &  député  Mclfeigncurs  les  Ducs  de  Nivcrnois  Pair 
de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  fa  Majefté  delà  les  Monts ,  & 
Grand  Prieur  de  France ,  & les fîcurs  Charles  de  Birague,  auflî  Lieutenant  Ge- 
neral pour  fa  Majcfte  delà  lefdits  Monts  en  l'abfence  de  mondit  feigneur  le  Duc 
de  Nivcrnois ,  &  de  Sauve  fon  Confciilcr  &  Secrétaire  d  Eftat ,  pour  taire  de 
fa  part  ladite  reftitution ,  dont  les  pouvoirs  leur  ont  efté  du  commandement  de 
faditc  Majefté  ,  expédiez  par  moy  fon  Confciller  &  Secrétaire  d'Eftat ,  dés  le 
a  y.  Septembre  :  d'autant  que  Monfeigncur  le  Chancelier  a  pour  le  drub  de  fa 
Charge  ,  fait  difficulté  de  les  fécller;  fa  Majeftéluy  a  par  exprés  commandé  da'p- 
porter  les  Sceaux  par  devers  elle,  à  quoy  mondit  feigneur  le  Chancelier  ayant 
obeï  &  fatisfait,  ont  cfté  lefdits  pouvoirs,  &  autres  Lettres  concernant  ladite 
Tcftitution  ,  fccllécs  &  expédiées  en  la  prefence  ,  &  par  le  commandement  cx- 
pres  de  faditc  Majefté  ,  laquelle  ma  commandé  d'en  expédier  le  préféra  Brevet, 
qu'EUca  figné  de  fa  main ,  &  fut  contrefîgner  par  moy  pour  fervir  de  defeharge 
à  mondit  fieur  le  Chancelier,  par  tout  où  il  appartiendra.  Signé  Henry  ,  &  plus 
bas ,  de  Ncufville. 

En  1577.  fçavoir  le  dix- feptiefme  jour  de  Décembre,  le  Roy  Hen- 
ry rroificfmc  ayant  ordonné  que  le  Duc  de  Montmorency  ,  citant  cm 
Ion  Confcil  prive'  euft  feanec,  ce  opmaft  le  premier  après  les  Princes, 
&  précédait  le  Chancelier  ,  6c  afin  que  cela  ne  tiraft  pas  à  confequen  - 
ce  ,  ny  que  les  autres  Ducs  Se  Pairs  de  France ,  s'ils  n'eltoicnt  Princes  , 
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ny  pareillement  les  autres  Marefchaux  Je  France  peulTentpour  eclaprei 
tendre  à  fcmblable  iccance ,  précéder  le  Chancelier  ,  &  opiner  audic 
Confeil  ou  ailleurs  avant  luy,  fa  Majefté  fit  expedict  le  Brevet fuivanc 
en  faveur  dudit  Duc  de  Montmorency. 

AUjouvd'huy  dix  ôcfeptiefmc  jour  de  Debcmbre  t$jj.  le  Roy  cftant  à  Pa- 
ris, délirant  honnorcr  &traitter  Moniteur  le  Dac  de  Montmorency  ,  Pair 
&  Marefchal  de  France  ,  Gouverneur  &  fon  l  ieutenant  General  à  Paris  ,  &  Ulc 
de  France ,  félon  fes  mérites  ,  &  le  lieu  qu'il  doit  tenir  en  ce  Royaume ,  à  caùfe 
de  la  proximité  &  affinité ,  dont  il  appartient  à  fa  Majefté  ,  ayant  cfpoufc'fa  feeur 
naturelle  &  légitimée  de  Frauec.  A  tant  pour  cette  confideration  ,  que  pour 
pluficurs  autres  à  ce  le  mou  vans,  voulu  &  ordonné;  veut  &  ordonne ,  &  décla- 
re fon  intention cflre  ,  que  dorefnavant  cftant  au  Confeil  privé  de  fa  Majefté,  U 
ait  la  feance,  &  opiné  le  premier  après  les  Princes  qui  s'y  trouveront,  &  pré- 
cédé Monfieurle  Chancelier,  fans  toutefois  tirer  à  confcqucncc,nyquclcsau» 
très  Ducs  &  Pairs  de  France >  s'ils  ne  font  Princes,  ny  pareillement  les  MarcA 
chaux  de  France  puiffent  pour  cela  prétendre  fcmblable  feance,  precedci  ledit 
Chancelier,  ny  devoir  opiner  audit  Confeil,  ny  ailleurs  avant  luy,  &  au  rang  & 
degré  fufdit  prefentement  accordé  audit  lieur  Duc  de  Montmorency,  &  afiri 
que  l'intention  de  fa  Majefté  foit  en  cet  endroit  entretenue ,  &  obfcrvée  ,  Elle 
veut  &  entend,  que  Le  préféra  Brevet ,  lequel  elle  a  pour  cefigné  de  fa  main, 
&  m'a  commandé  de  contrefigne-r,  foit  enregiftré  és  Rcgiftres  de  fondit  Confeil 
privé,  par  celuy  de  fes  Confeillcrs  &  Secrétaires  de  fes  Finances, ou  Greffiers 
d'iccluy,  qui  tient  de  prefent  les  Regiflres  des  Expcditionsordonnécs  en  iceluy, 
auquel  il  commande  de  ec  faire  ,  fans  aucune  difficulté.  Signé  Henry.  Et  plus 
bas,  De  Neufville. 

L'an  ic8a.  le  troifiefmc  jour  d'Avril,  le  mefme  Roy  Henry  troifief- 
me  cftant  à  Saint  Germain  en  Laye,  fit  expédier  des  Lettres  Patentes, 
par  lefquellcs  il  déclara  que  les  Pairs  créés  de  nouveau  ne  pourroienc 
précéder  les  Officiers  de  la  Couronne,  lefquclles  Lettres  ayant  eftepor- 
tees  au  Parlement,  y  furent  vérifiées  en  cette  lortc. 

CE  jour  après  avoir  vett  par  la  Cour  ,  la  Grande  Chambre  &  Tournellc  af- 
femblées ,  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  à  Saint  Germain  en  Laye  le 
troifïefme  jour  de  ce  prefent  mois,  fouffignécs  Henry  ,  &  fur  le  Repry,  Par  le 
Roy  de  Neufville,  par  lefquellcs  ,  &  pour  les  caufes  y  contenues  ,  ledit  fei- 
gneur  veut  &:  ordonne  que  nul  fous  couleur  d  creCtion  de  Duchés  ,  Marquifats 
&  Comtés ,  &  autres  Tiltrcs  ,  fors  &  excepté  les  Princes  du  Sang  ,  &  autres 
quatre  Maifons  des  Princes  qui  font  en  ce  Royaume,  &  les  Duchés  de  Joycufc 
&  d'Efpcrnon  :  &  puis  après  celles  qui  ont  efté  érigées  &  créées  du  temps  du  feu 
Roy  Henry  ,  puifTcnt  fous  quelque  prétexte,  ou  quelque  caufe  que  ce  foit, ja- 
mais précéder ,  marcher ,  ny  devancer  eu  quelque  lieu  ;  ny  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit  >  aucuns  Officiers  de  la  Couronne ,  au  préjudice  d'iceux.  A  fça- 
voir  le  Conneflable  de  France,  Chancelier,  Garde  des  Sceaux,  le  Grand  Mai- 
ftre,  Grand  Chambellan  ,  Admirai ,  Marefchaux  de  France ,  &  le  Grand  Ecuyer, 
&non  autres  ,  comme  plus  au  long  contiennent  lefditcs  Lettres  :  les  concluions 
du  Procureur  General  du  Rcy  :  la  matière  mife  en  délibération  »  ladite  Cour  a 
arreflé  &  ordonné  que  lefditcs  Lettres  Patentes  feront  leucs,  publiées  &  regi- 
ftrées ,  oui  fur  ce  le  Procuteur  General  du  Roy. 

Le  Chancelier  de  Biraguc  ayant  perdu  Valence  Balbianc  fa  femme 
le  vingticfmc  jour  de  Décembre  l'an  1571.  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
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Grégoire  troifiefmc  ,  &  fc  maintint  en  l'exercice  de  fon  Otïkc  de 
Chancelier,  &  maniement  du  fce3u  ,  jufques  au  vingt- fixicfme  Se- 
ptembre de  l'année  1578.  qu'il  en  fut  defehargé;  ilpoflcdaplufieursDi- 
gnitez  dans  l'Eghfc,  comme  l'Evefché  de  Lavaur,  les  Abbayes  de  Fla- 
vigny,de  LongDont,de  Saint  Pierre  de  Sens,  &  le  Prieure7  de  Souvi- 
gny  ,  fut  honore  de  la  qualité  de  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Se 
mourut  à  Paris  le  vingt -quatricfme  jour  de  Novembre  de  l'an  1585. 
âge'  de  foixante  &  feize  ai*  ,  il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  Sainte  Ca- 
therine du  Val  des  Ecoliers,  où  Philippe  Hurault  fon  fucccfTcur  fit 
«riger  un  fuperbe  monument  à  fa  mémoire ,  autour  duquel  entre  au- 
tres Infcriptionsquiy  font  appliquées  ,011  y  lit  ce  Dyftique. 

*Qujd  tibi  optts  eji  jlatua  ,  ftt'is  eji  (lattijp  ,  Birage 
Virttttis  pajfim  toc  monumenta  nue. 

Il  affectionna  &  fervit  la  Ville  de  Paris  de  tout  fon  pouvoir ,  &  en 
a  laitîé  des  marques  à  la  pofteritc  par  l'achèvement  qu'il  fie  de  la  Fon- 
taincfcifccn  la  rue'  S.  Antoine,  prés  la  culture  Sainte  Catherine  où  l'on 
grava  l'Infcription  &:  les  Versfuivans  fur  une  table  de  marbre. 

Henrico  III.  FrancU  &  Volant*  Rcg:  ClrijlianiJJimo  ,  Renatut  Bir<tgur  , 
Sancla  Romana  Ecclefut  Pmbyter  Cardinalis ,  @r  Francité  Cancellarius  U- 
■lujlrijftmus  Bencjîcio  Claudii  d '  Aubray  Prafecli  Mercatorum  eSX  anno  Re- 
•demptionis  1579. 

Hanc  deduxitaquam  ,  duplicem  Biragus,  in  ufum 

Serviat  ut  Domino  ,  jerVtat  ut  populo; 
Publica  fed  quanta  privatus  commoda,  tanto 
Fr.tjidt  amore  Domus  publient  urbis  amor. 
Rcnatus  BiragueFramix  Cancellarius  Pub.  Comm.  1579. 

Le  Roy  Henry  troifiefme  l'ayant  honoré  d'une  vifite  dans  l'extré- 
mité de  fa  maladie,  ôc  les  forces  lu  y  manquans  pours'cftre  trop  fait  fai- 
gner  ,  il  dit  à  fa  Majefté,  qu'il  avoit  peine  à  mourir,  encore  qu'il  fou- 
haitaft  la  mort ,  &:  d'eftre  au  pluftoft  dans  le  Ciel. 

Sa  fille  luy  fie  faire  de  grands  honneurs  funèbres,  mais  leRoyl'hon- 
nora  bien  davantage,  car  il  manda  au  Parlement,  &àlaChambrcdes 
Comptes,  qu'il  vouloir  que  la  Cour  Se  ladite  Chambre  fe  trouvait  à 
fe*  Obfequcs  &:  funérailles ,  la  Lettre  qu'il  eferivit  fur  ce  fujet ,  &  qui 
leur  fut  portée  par  le  fieur  Dognon  Maiftrc  d'Hoftel  ordinaire  de  fa 
Majefté  le  cinquiefme  Décembre  iy- }.  eft  conceuë  en  ces  termes. 

*Nos  Amezôc  féaux.  Ayant  pieu  a.  Dieu  d'appelleràfoy  noftrerres- 
»feal,  &  bon  amy  ,1e  feu  Cardinal  de  Birague,  Chancelier  de  France, 
»♦&  dcfirans  fingulierement  honprer  la  memoired'un  perfonnage  de  telle 
>'qualité,pourTc  rang  qu'il  tenoit,  eftant  l'un  des  principaux  Oiïcicrs 
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«J'iccilc.  Nous  voulons  Se  vous  mandons,  que  vous  ayez  à  comparoir 
»&  vous  trouvera  fesObfequesSc  Funeraillcs,pour  y  marcher  en  Corps, 
i>&  rendre  par  voftrc  prefence  rAtTcmblcc  qui  fe  fera  plus  folemnelle, 
«3c  authentique.  Cartel  eft  noftre  plaihr.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye 
»lequatricfmc  jour  de  Décembre  1583.  figné  Henry.  Et  plus  bas ,  De 
•»Neufville. 

La  Devife  de  ce  Chancelier ,  cftoit  une  colomnc  avec  une  pomme 
cl'or,  jettanc  des  flammes  au  dellus ,  avec  ces  paroles  :  Nonccdunt ,  igni- 
bus  tgnes. 

Il  prononça  4e  fon  vivant  plu  neufs  Harangues  en  matière  d'£(tar> 
Se  faits  de  grande  importance,  dciquclles  celle  qu'il  Ht  en  l'AiTembléc 
des  Eftats  tenus  à'Blois  l'an  1577.  qui  cft  fort  fuccinte,  &  néanmoins 
de  gand  poids,  a  elle  imprimée  à  Paris  en  ladiceannéc. 

Reçnaud  de  Buoune,  premièrement  Evefque  de  Mende  ,  "Chance- 
lier de  Monfieur  le  Duc  d'Anjou  ,  (ils  &  frerc  de  Roy,  puis  Archcvef- 
que  de  Bourges ,  prononça  un  fermon  funèbre  aux  Obfeques  de  ce 
Chancelier-,;  qui  fut  imprime  à  Paris  par  Gilles  Bçys  ;  Er  du  Verdicr 
rapowe  en  fa  Bibliothèque,  que  Flaminio  de  Birague  ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  a  fait  diverfes  Oeuvres  Poétiques 
Françoi/is,  qu'il  dédia  au  Chancelier  de  Birague  fon  Oncle,  &  qui  fu- 
rent imprimées  à  Paris  in  11.  l'an  1581.  entre  lcfquellesil  ya  une  Elégie 
qu'il  luyaddrcifa,  &:  l'on  rit  les  V  ers  fuivans  pour  luyfetvir  d'Epitaphe. 

ïjlo  Bir<tg/t  tîauduntur  membra  ppulcbro , 

Sparge ,  pre cor ,  flores ,  0  pu  turba ,  mibi  ! 
Confcclus  jenio  morior  :  vis  estera  dicam. 

Diteflus  fcgi ,  Pontificiaue  fuo  ; 
llle  figilla  mibi t  confert,  nomen^ue  decufqut, 

Hic  m  purpur'ea  me  jubet  ejp  toga. 
Nata  mibi  yJupereji ,  &  erit  poil  fara  juperjlcs^ 

Annos ,  tju.im  cupio  vivere  pojjc  meos. 

Plufieurs  do&cs  &  fçavans  perfonnages  ont  travaille  pour  la  gloire 
de  cet  îlluftrc  Magiftrat ,  Se  entreautres  Monfieur  rc  PreudcntdeThou. 
dansfonHift.  &  Papire  MalTon  dans  fes  Elogcsdcs  Hommesilluftres, 
flufqucls  le  Lecteur  aura  recours  s'il  luy  plaift ,  pour  efviter  à  proxilitc. 

Nous  aurions  bien  infère'  icy  la  Généalogie  de  René  de  Birague, 
comme  nous  avons  fait  la  pluipart  de  celles  des  autres  Chanceliers ,  6c 
Gardcs  des  Sceaux  de  France,  mais  comme  elle  eft  fort  ample,  &  im- 
primée toute  entière  dans  les  Tombeaux  des  Hommes  illuftres  de  dé- 
funt Jean  le  Laboureur ,  nous  y  renvoyons  les  Curieux  de  ces  fortes 
de  chofes.  Et  c'eft  par  la  mcfmc  rai  fon  que  nous  n'avons  pas  mis  en 
cet  Ouvrage,  celle  du  Chancelier  Briconnct,  parce  qu'ellea  efté don- 
née au  public  par  Guy  Brctonneau  ,  Se  qu'elle  s'eftend  en  trop  de  bran- 
ches ,  Se  que  nous  n'y  mettrons  pas  non  plus  celle  du  Chancelier  de 
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Chevcrny,  ny  celles  du  Garde  des  Sceaux  de  Monthelon  ï  &  des  Bru- 
Hards ,  d'autant  que  la  première  fe  trouve  dans  les  Mémoires  impri- 
mées de  ce  Chancelier»  &  les  deux  autres  dans  Us  Preûdens  au  Mor- 
tier du  fieur  Blanchard. 
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PH1L1TPE  HVRAVlfT  COMTE  DE  CHEFERNï, 

(T  de  Limours,  Confciller  Clerc  au  Parlement  de  Paris  ,  Maijlre  des  Rc~ 
quefles  de  l'Hoflel  du  Roy  ,  Chancelier  d'Henry  de  France  Duc  d'Anjou, 
£T  Roy  de  Pologne,  puis  Commandeur  des  Ordres  de  fa  MajeJIé  ,  Gou- 
verneur des  pais  cCQrleanois ,  £r  Blejois ,  Garde  des  Sceaux ,  (g^  enfin  Chan- 
celier de  France. 

O  RS  de  l'advenement  de  Henry  troificfme  Duc  d'Anjou, 
Se  Roy  de  Pologne,  à  la  Couronne  de  France,  ce  Magiftrac 
cftoit  fon  Chancelier,  pour  les  Domaines  d'Anjou,  &:  autres 
grandes  Terres  &  feigneurics qu'il  pofledoit  dans  le  Royau- 
me, mais  le  Chancelier  de  Biraguc,  ayant  plufieurs  fois  remontré  à  fa 
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Majefte  en  prefence  de  la  Reine  fa  Mcre  Tan  1578.  fonàgeadvancéde 
foixanec  Se  treize  années,  Ion  indifpofition  ,&  fes  fréquentes  maladies, 
qui  ne  luy  permettoient  pas  de  faire  plus  long-temps  la  fonction  de 
Garde  des  Sceaux,  comme  il  auroit  bien  fouhaité.  Le  Roy  à  fa  recom- 
mandation jetta  les  yeux  fur  ledit  ficur  de  Cheverny  ,  pour  les  depo-  . 
fer  en  fes  mains  ;  les  Lettres  luy  en  furent  expedicet  en  forme  d'Edit, 
portant  création  Se  provifion  en  fa  faveur  de  l'Office  de  Garde  des 
Sceaux  aux  mefmes  honneurs,  &  prefeances  des  autres  Gardes  des  Sceaux 
de  France  fous  la  referve  du  titre  de  Chancelier  audit  fieur  de  Birague, 
à  la  charge  néanmoins  que  vacation  arrivant  dudit  Eftat  &  Titre  de 
Chancelier,  il  feroit  joint  &  réuni  avec  celuy  de  Garde  des  Sceaux  en 
la  perfonne  dudit  fieur  de  Cheverny  :  Elles  furent  données  à  Fontai- 
nebleau le  vingt  &c  fiziefme  de  Septembre  audit  an  1578.  &  regiftrees 
au  Parlement  le  neufvicfmc  Décembre  enluivant,  au  fujet duquel en- 
regiltrement,  voicy  ce  qui  fepalîa  audit  Parlement. 

Dm  àn^uiepne  de  Decemhre  1578. 

CE  jour  la  Cour,  toutes  les  Chambres  d'icclle  aftemblécs  ,  voulant  procé- 
der à  la  vérification  des  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  Chaî  n  e , 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  dernier  ,  contenans  certaine 
création  &  eftablifTement  en  tiltre  d'Office  forme  d'un  Eftat  de  Garde  des  Sceaux 
de  France  ,  &  provifion  du  mefmc  Eftat  à  Mcffirc  Philippcs  Hurault  feigneur 
de  Cheverny  Confciller  au  privé  Confeil  dudit  feigneur  cy  devant  fon  Chan- 
celier à  l'advenement  à  la  Couronne,  aux  honneurs  &  prééminences  ,  ample- 
ment y  déclarées  ,  voulant  foulagcr  de  cette  Charge  Mclfirc  René  de  Birague 
Cardinal  pour  fon  vieil  dge  de  foixante-treize  ans,  &  autres  grandes  confédé- 
rations ,  fpccialcment  y  mentionnées  ,  luy  refervant  toutefois  avec  le  titre  & 
qualité  de  Chancelier  de  France,  les  gages  ,  penfions  &  droits  y apparrenans , 
avec  l'autorité,  &  prefeance  qu'il  a  au  Confeil  du  Roy  ,  &  és  Cours  de  Parle- 
ment; à  la  charge  que  vacation  advenant  dudit  Eftat  &  tiltre  de  Chancelier,  il 
fera  joint  &  réuni  avec  ledit  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  ,  pour  en  jouir  par  le- 
dit fieur  de  Cheverny  en  la  mefmc  qualité,  tiltre  &  dignité,  &  tout  ainfi  qu'ont 
accouftumé  d'en  jouir  les  Chanceliers  de  France»  fans  qu'il  fe  puifle diviïer , ny 
qu'il  foit  besoin  prendre  autres  Lettres  de  provifion,  ny  confirmation  :  les  Gens 
du  Roy  mandez  ont  dit  par  la  voix  de  Maiftre  Barnabe  Briffon  Advocat  dudit 
5>fc  ii;ncur ,  que  pour  conferver  le  vieil  âge  dudit  feigneur  Cardinal  de  Birague, 
„le  Roy  l'a  voulu  defeharger  du  travail  neceflaire  à  fes  Sceaux  ;  luy  retenant 
^otium  cum  dt£mtate>  en  commettant  le  maniement  &  charge  d'iceuxà  Mon- 
sieur de  Cheverny,  la  vertu,  intégrité,  &  vigilance  duquel  font  recommandez, 
„ayantjtu  grande  réputation  à  1  Eftat  dcConfeiller  en  cette  Cour ,  de  la  Maiftre 
„dcs  Requeftes ,  Chancelier  de  Monfeigneur  ,  depuis  advenu  à  la  Couronne, 
„C*fareum  coluit  latus.  Sa  vertu  a  voulu  que  cette  Charge  luy  a  efté  affectée 
„par.le  Roy,  l'ayant  affifté' pendant  fon  appanage;  &  n'a  pû moins  que  venant 
,,à  la  Couronne ,  l'honorer  d'un  tel  Eftat  :  par  le  bon  ordre  qu'il  a  déjà  mis  au 
„Sceau  ;  archa  erit  fafienn*  virtutis ,  embraflant  les  Lettres  avec  congratula- 
,,tion  ,  &  confentent  la  vérification  &  regiftrement  ;  &  à  l'inftant  le&ure  faite 
dcfdites  Lettres  ,&  la  matière  mife  en  délibération,  ladite  Cour  a  arrefté&ad- 
vife  auant  procédera  la  vérification  d'icelles,  que  Meilleurs  les  Prefident  Pre- 
voft,  Anjorant,  &  Viottc  R  a  porteurs,  Confeillcrs ,  iront  prefentement  devers 
ledit  fieur  Cardinal  de  Birague,  pourfçavoir  s'il  entend  avoir  confenti  à  la  de-, 
tniffion  &  defeharge  des  Sceaux  dç  France. 
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Ce  jour  peu  avant  l'heure  ,  Mcflîcurs  les  Prefidcnt  Prévoir  ,  Anjorant  Se. 
Violle,  Confeillcrs  députez  pour  aller  devers  Monlieur  le  Cardinal  de  Birague 
Chancelier  de  France,  ont  dit  avoir  parlé  audit  Cardinal  de  Birague  ,  l  avant 
trouvé  en  fon  lit ,  &  ce  matin  avoir  eflé  faigné  »  &  luy  ayant  fait  entendre  la 
caufe  de  leur  voyage  vers  luy  ,  &  la  délibération  de  la  Cour,  leur  a  dit,  qu'il 
„y  a  quarante  fix  ans  qu'il  fait  continuel  ferviccà  la  Couronne  ,  fon  vieil  âpe 
»,de  foixante-treize  ans  requiert  qu'il  fc  repofe ,  que  le  travail ,  foin ,  &  vigilance 
#,des  Sceaux ,  luy  a  baillé  beaucoup  de  peine,  cftant  employé  aux  affaires  d  E- 
s,ftat  &  des  Finances  :  outre  cela  cette  defeharge  des  Sceaux  luy  eflre  tres- 
>,aereable,  que  le  fieur  de  Chcvcrny  fon  amy  en  ait  la  provifîon,  le  confent  Se 
le  veut  {  &  fur  ce  l'heure  a  fonné. 

Du  neufViefmc  Décembre  audit  an  1578. 

CE  jour  la  Cour,  toutes  les  Chambres  d'icellcs  aflcmblées  ,  en  continuant 
la  délibération  cncommencéc  le  cinquiefme  jour  de  ce  mois,  fur  les  Let- 
tres Patentes  du  Roy  contenant  création  en  tiltre  d'Office  d'un  Eftat  de  Gar- 
de des  Sccanx  de  France,  la  matière  mife  en  délibération  ,  a  efté  arrefté  que 
kfdircs  Lettres  feront  prefentement  leucs,  publiées,  &  regiftrées  ésRegiftres 
d'icclle,  oui  fur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  pour  jouir  par  le  fieur  de  Chc- 
vcrny de  l'effet  &  contenu  cnicclles. 

Il  fut  fait,  non  Chevalier,  comme  le  dit  le  PercLabbc,  maisChan- 
edier  de  l'Ordre  du  S.  Efpric  lors  de  l'Inftitution  d'iceluy,  faite  par  le 
Roy  Henry  troificfmei  le  dernier  jour  de  Décembre  audit  an  1578.  & 
depuis  ayant  fait  ériger  fa  Terre  de  Chcverny  en  titre  de  Comte,  il 
en  prift  la  qualité'  comme  s'il  euft  elle  d'Efpcc  ,  Se  non  pas  de  Robe 
longue. 

Le  decez  du  Cardinal  de  Birague  eftant  arrive'  le  14.  Novembre 
1785.  Philippe  Hurault  devint  Chancelier  de  France,  en  vertu  de  la 
claufede  future  fucceflîon  audit  Office  ,  îppofc'c  à  fes  Lettres  de  pro- 
vifion de  Garde  des  Sceaux,  dontil  continua  l'exercice  jufques  au  mois 
d'Aouft  de  l'an  1588.  que  le  Roy  luy  fit  commander  de  fe  retirer  en  fa 
mai  fon. 

Il  fit  prefenter  fes  Lettres  au  Grand  Confeil,  où  le  fieur  d'Amboife 
Avocat  du  Roy  en  cet  Augufte Tribunal ,  fit  une  do&e  Harangue,  la- 
quelle fe  trouve  dans  les  Mémoires  manulcritsde  Meilleurs  Dupuy,  Se 
par  eux  laiflez  en  mourant  à  la  riche  &  ample  Bibliothèque  du  defune 
premier  Prefidcnt  de  Thou  :  La  Devifc  de  ce  Chancelier  cftoit  une 
Elloile  avec  ces  mots.  Qertat  majoribus  Jjîris. 

En  1584.  le  Samedy  fepticfme  jour  do  Janvier  ,  il  vint  prendre  fa 
feance  au  Parlement ,  au  fujet  de  laquelle  ,  nous  avons  tiré  ce  qui  s'y 
palTa,  des  Regiftrcs  dudit  Parlement,  où  ellefc  trouve  en  ces  termes. 

Lu  Samedy  feptifme  IanVter  1584. 

CE  jour  ,  les  Grand  Chambre,  Se  Tournclle  aflcmblées,  la  matière  mife  en 
délibération,  ladite  Cour  a  arrefté,  &  ordonné  que  pour  la  première  fois 
deux  anciens  de  Mcffieurs  iront  jufqucs  entre  le  Parquet  des  Huiflîers  recevoir 
Mcffirc  Philippcs  Hurault  Chevalier,  Chancelier  de  France,  que  l'on  aditvou» 
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loir  venir  en  cette  Cour  ,  pour  !e  recev  oir  &  accueillir;  &  quelque  peu  de  temps 
après  ,  la  Cour  cftant  advertic  de  la  venue  duJit  ficur  Chancelier,  Mcfficurs 
Anjorant  &  Charticr  font  allez  au  devant  deluy,  entre  les  deux  portes  de  l'en- 
trée de  la  Cour  :  &  peu  de  temps  après  eft  arrivé  ledit  lieu  r  Chancelier,  accom- 
pagné des  (icurs  de  Villcquier  Gouverneur  de  Paris ,  &  Hic  de  France,  de  Lc- 
noncourt,  des  Archcvcfque  de  Lyon  ,  &  Evcfquc  de  Nantes  ,  &  de  pluficurs 
Maiftrcs  des  Rcqueftes  :  Se  cftant  aflîs  au  deftus  de  Moniteur  le  premier  Prcli- 
deut ,  a  commandé  que  les  Chan.bres  rulfcnt  aftemblées  ;  &  icellcs  aflemblées; 
„a  dit  que  le  Roy  cllant  arrivé  en  cette  Ville  ,  il  n'a  voulu  pafler  fans  voir  & 
„vifitcr  la  Compagnie,  en  laquelle  il  a  efté  nourri  douze  ans  >  memoratif  de 
'     „linftitution  »& profeft1on,qu  il  a  depuis  fuivic ,  faifant  comparaifon  d'un hom- 
„mc  revenu  d'un  grand  &  loingtain  voyage,  qui  cft  bien  aife  de  venir  voir  & 
„vifuer  le  lieu  de  fa  naiffanec  ,  fpecialcnicnt  cette  Compagnie  compofee  de  fi 
„granJs  &  célèbres  perfonnages  :  &  lafpccialc  caufe  de  fon  arrivée  icycftpour 
„entendrc  de  nous  s'il  y  a  chofe  qui  requière  le  fervice  du  Roy,  &  principale- 
ment la  confeivation  de  la  dignité  &  autorité  de  cette  Compagnie  qu'il  a  ref- 
5,pcc>ée  &  honorée,  de  laquelle  il  a  eRé  ,  &  cû  amateur  &  jaloux  comme  par- 
„ticipant  avec  clic  ,  cftant  donc  conjoint  en  femblablc  volonté  ,  confideranc 
„qucl  a  efté  l'honneur  ,  autorité  &  dignité  du  Parlennn:  dedans  &  dehors  le 
„Ravaume,&  en  quelle  autorité  ont  cité  Mcificurs  du  Parlement,  Afliftans 
,,aux  Rois,  Princes,  &  Pairs  de  France  ,  voire  parmy  les  Nations  cftrangcrcs» 
,,quand  les  Empereurs,  Roys,  &  Princes  eftrau^crs,  mefmelcs  Papes  fc  font 
,}foûmis  à  l'Autorité,  &  foutrtrt  les  Jugemcns  de  cette  Compagnie  ;  comme 
,,1'Empercur  Frédéric  II.  pour  les  differens  qu'il  eut  avec  Innocent  Pape  :  le  Dau- 
phin de  Viennois  avec  le  Comte  de  Namur,  &  par  les  Rcgiftrcs  de  céans  de 
,,1444.  fc  tiouvc  qu'après  les  guerres  d'entre  les  Rois  de  Caftillc  &  de  Portu- 
gal ,  leur  traité  de  Paix  n'a  point  efté  cftimé  folemncl  qu'il  n'euft  efte  vérifié, 
„&  publié  en  ce  Pailcnunt  :  ce  font  les  exemples  pour  montrer  en  queleftime 
„a  efté  cette  Compagnie  ,  pour  l'intégrité,  &  Jincenté  de  la  Jufticc,  qui  y  eftoit 
a, rendue  :  &  encor  que  quelqucs-uts  de  nos  Rois  en  ont  diminué  les  autoritez, 
,,fc  refervant  à  eux  les  Affaires  d'Eltat,  comme  le  Roy ,  biffant  icy  feulement 
,,lc  fait  de  la  Juftice»  fi  cft  ce  que  les  Rois  ont  laiffé  à  cette  leur  Cour,  la  puif- 
,,fancc  des  vies,  biens,  &  honneurs  de  leurs  hommes  ,  &  fujets  ,  &  les  Juge- 
s,mens  font  fi  bien  gardez,  avec  la  conformité  de  la  Loy  ,  parles  Ordonnances, 
qu'il  ne  faut  regarder,  quantum  fit  conccjjum  nobt< ,  fed  quantum  eft  reniiffunn 
„pour  cette  confideration  il  ne  faut  fc  lanTer  emporter,  ny  biffer  aller  aux  af- 
fections, paffions  &  interefts,  taies  amiati*>  non funt amicttix.  PtoloméeRoy 
„d'Egyptc  ayant  affcmblé  grande  Compignic  des  plus  fages  de  fon  Royaume, 
„defquclsilcnchoifitfcptantc-dcux ,  qu'il  appella  Interprètes,  voulant fçavoir 
entre  autres  chofes  ,  comme  il  eftoit  pofTiblc  ,  qu'un  Roy  feul  pouvoit  cftre 
„obeï  de  diverfes  Couftumes  de  vie  &  de  Religions  diverfes  ;  après  y  avoir 
„longucmcnt  penfé ,  luy  firent  refponfe ,  que  les  Peuples,  &  Nations  quelques 
„barbarcs  qu'elles  fjfTcnt       Juum  umcmqitc  tribuenào^  Cela  les  faifoit  conte- 
„nir.  S'il  cftainfi  ,à  qui  pourroit  eftrc  mieux  diftribuée  parla  Loy  cette  dignité, 
„que  à  cette  grande  Compagnie  qui  conferve  fon  Eftat  ,  &  de  tant  l'a  voulu 
,, privilégier  ,  que  en  ce  qui  eftoit  de  difeiplinc  ,  elle  en  foit  Juge  cllcmefmc, 
„&  es  particularitcz  ;  qui  cft  la  caufe  pourquoy  les  Mercuriales  ont  efté  intro- 
„duitcs  :  &  à  bonne  raifon  chacun  s eftonne  comme  depuis  dix  ou  douze  ans 
„cllcs  n'ont  efté  tenues,  mcfme  les  prcccdcns  font  tefmoins  comme  la  plainte 
,,cn  eft  venue  à  fa  Majefté,  cftant  à  Saint  Germain  en  Layc.  On  a  prins  le  fu- 
„  jet  de  dire  que  l'on  ne  veut  pas  que  cela  foit  gardé  ;  que  le  temps  s'y  employé, 
,>joint  qu'il  y  en  a  qui  font  employez  au  Confeil  des  Princes.  Les  procez  de 
„Commiflaircs ,  empefehent  ordinairement  la  Cour,  ou  les  procez  duDomai-- 
,,nc  du  Roy ,  &  font  demeurées  ,  &le  procczdun  particulier  cft  pluftoft  jugé. 
„Nciairaaufli  en  paffant  une  chofe  que  tout  le  monde  délire  de  cette  Compa- 
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„gn:c  ;  c'eft  qUC  l'on  voyc  ce  qui  s'eft  veu  d'ancienneté,  d'honorer  les  PrmG 
„dens ,  &  les  anciens  Confc.llcrs  par  les  jeune,  ,  aufquels  eft  deu  cela  merint 
„rcment  des  jeunes  aux  vieux  ,  qui  doivent  cfperer  le  fcmblablc,  &  que  ro  tes 
ehofcs ;  foient  efgales  ,  Q^e  l'on  oblerve  les  Ordonnances  de  tenir  m£cu2K 
de  trois  en  trois  mois ,  les  envoyer  au  Roy  qui  les  veut  &  dciirc  ,  &  fi  cc la  fî 
fait,  ramènera  a  l'ancienne  réputation , honneur &frIcndcur  de  cette  Comn- 
gnie  par  deflus  tout  le  monde  venefee,*  contentera  le  Roy,  &  brieUComm" 
g- Fendre  bien  de  luy  ce  qu'il  a  dit  ,  co^me  d'un  honTme  quVîhomS 

LeRoyHenry  III.  après  la  mort  de  François  Duc  d'Alcnçon,  Comte 
de  Dreux,  qui  jôùiflbit  de  cette  Comte' par  Appanagc  ,  en  1583  l'en- 
gagea pour  trois  cent  mille  livres ,  à  Metfire Philippe  Huraulc,  Chan- 
celier de  France,  Renc  de  Villeguier  Gouverneur  de  Paris, &  lilede 
France,  Meflïrc  François  d'O  feigneur  dudit  lieu,  Confeillerd'Eltar 
&  Intendant  desîinances  de  fa  Majefté',  &  depuis  Gouverneur  de  Pa- 
ns &  Iflc  de  France,  &  autres  qui  en  ont  joui  (ans  prendre  le  Tirrc  de 
Comte  de  Dreux:  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soiflbns  rachepra 
cette  Comté,  &  la  tint  par  engagement  du  Roy  Henry  lé  Grand  ,  & 
Louis  de  Bourbon  Comte  de  SouTons  ion  fils  en  jouit  après  luy.  ' 
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FRANÇOIS  DE  MONTHOLON  SECOND  DV  NOM* 
fcigneur  d  Aubervilliers ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  puis  Garde  des  Sceaux  de  France. 

UO  Y  que  ce  François  de  Montholon  eut  l'avantagé 
non  feulcmcntdeftre  ne  Gcntilhomme,mais  encor  d'a- 
voir receu  la  lumière  du  jour  d'un  pere  illuftre,  Prefidéc 
au  Parlement  de  Paris ,  &  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce &  de  Bretagne  ,  (ieft-ce  néanmoins  que  s'eftant  ap- 
pliqué ,  comme  fon  pere,  à  l'eitude  des  belles  Lettres, 
il  fc  contenta  d'cmbrarTer  fimplcment  la  Profeflion  d'Avocat,  &  d'en 
faire  la  fonction  fans  eftre  rcveftu  d'aucune  Charge  de  Judicature  ;  il 
fuivit  donc  le  Barreau  ,  où  il  acquit  tant  de  réputation,  qu'il  fut  fait 
Directeur  des  Affaires  de  la  Reine  Eleonor  veuve  du  grand  Roy  Fran- 
çois, comme  nous  l'apprenons  par  Lettres  du  premier  ^vrilde  l'année 
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1554-.  &  cnfuite  Procureur  de  la  Reine  Elifabcthd'Auftriche,  Veuvedu 
Roy  Charles  neufvicfme:  mais  Philippe  Hurault  Chancelier  ayant  efte 
congédie  de  la  Cour ,  le  Roy  Henry  troifiefme  eftanc  aux  Efbts  de 
Blois,  manda  François  de  Monthclon  ,  pour  l'honnorer  de  la  Garde 
de  les  Sceaux  ,  ce  qu'il  fie  par  Lettres  du  fuiefme  de  Septembre  1588. 
couchées  en  ces  termes. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  &  de  Pologne;  A  tons  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Comme  noftre  volonté  .lit  efté 
de  permettre  a  noftre  amé  &  féal  Chancelier,  de  fc  retirer  de  noftre  fuite  ,  & 
{bit  au  moyen  de  ce,  befoin  de  pourvoir  à  l'exercice  dudit  Eftat ,  de  perfonne 
qui  ait  les  qualitcz  requifes  ,  pour  bien  Se  dignement  s'en  acquiter  félon  la 
grandeur  &  mérite  de  ladite  Charge  ,  tant  &  fî  longuement  que  verrons  bon 
eftre.  Sçavoir  faifons  que  Nous ,  eftimans  ne  pouvoir  pour  ce  faire  ,  meilleure 
cileélion,  ny  plus  convenable  au  faint  defir  que  nous  avons  de  voir  ectuy  no- 
ftre Royaume  autant  profperer  en  nos  jours ,  qu'il  a  cfté  du  temps  de  nos  An- 
ceftrcs,  noftre  fainte  Foy  &  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  y 
fleurir,  &  Juftice  régner  en  toute  finecrité ,  pour  le  bien  &  repos  de  nos  Sujets: 
Que  de  la  perfonne  de  noftre  amé  &  fealMaiftre  François  de  Monthclon  ,  pour 
le  bon  ranort  qui  nous  a  cfté  fait  de  fa  vertu  &  prudhommie.  A  plein  aufïî  con- 
fians  de  les  fcnSjfumTance,  loyauté  &  Doctrine,  iceluy  pour  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  nous  mouv?ns ,  avons  commis  &  commettons  par  ces  Prefentes  à 
l'exercice  de  ladite  Charge  Se  Eftat  de  noftre  Chancelier  ,  fous  le  nom  &  titre 
toutefois  de  Garde  de  nos  Sceaux, pour  l'avoir ,  tenir,  &  dorénavant  en  jouir 
&  ufer ,  aux  honneurs ,  autoritez ,  prérogatives ,  prééminences ,  privilèges ,  fran- 
chifes,  libertcz,  gages  de  quatre  mille  efeus  d'or  par  an,  droits,  profits,  reve- 
nus &  efmolumens  appartenant  audit  Eftat ,  tels  Se  femblables  qu'en  ont  joiii 
les  autres  qui  ont  iceluy  cy-devant  tenu  fous  fcmblable  nom  Se  titre  de  Garde 
de  nos  Sceaux,  &  ce  par  Commiffion  feulement ,  &  tant  qu'il  nous  plaira.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  Amcz  Se  feaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  que  ledit  de  Monthclon,  duquel  nous  avons  pris  le  ferment  en  tel 
cas  requis  &  accouftume  ,  &  ordonné  par  nous  ;  Apres  avoir  efté  bien  infor- 
mez de  Tes  bonne  vie  ,  mœurs,  converfation  Se  dévotion  en  la  Religion  Ca- 
tholique» Apoftolique  &  Romaine,  en  ayant  toute  fa  vie  fait  profeflîon, com- 
me il  continue  encore  ,  ils  faflent ,  fouffrent  ,  Se  laiflent  jouir  &  ufer  dudit 
Eftat,  cnfemblc  defdits  honneurs  ,  autoritez  ,  prééminences  ,  privilèges, 
franchifes  ,  libertcz  ,  gages  de  quatre  mil  efeus  par  an  ,  droits  ,  profits  ,  re- 
venus &  efmolumens  dcftufdits  ,  pleinement  &  paifiblemcnt  ',  &  à  luy 
obcïr,  Se  entendre  de  tous  ceux,  &  ainfï  qu'il  appartiendra  és  chofes  touchant 
&  concernant  ledit  Eftat,  ceftant  &  faifant  cefler  tous  troubles  ,  &  cmpefche- 
mens  au  contraire.  Mandons  en  outre  à  nos  Amcz  &  féaux  Trcforiers  de  no- 
ftre Efpargne  prefens  &  à  venir,  quelefdits  gages  &  droits  ils  luy  payent,  bail- 
lent Se  délivrent  comptant  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  ma- 
nière accouftumée  ,  &  raportant  ces  Prefentes  ou  le  Vidimui  d'icelles  deue- 
ment  fait  &  collationné  pour  une  fois  ,  &  quitance  fur  ce  fuffifante,  Nous 
voulons  tout  ce  qui  luy  aura  cfté  paye  à  cette  caufe  ,  eftre  pafle' ,  &  alloué 
en  la  dcfpcnfe  de  leurs  Comptes  rcipe&ivement ,  &  rabatu  de  leur  Trcforc- 
rie  ,  par  nos  Amez  &  feaux  les  Gens  de  nos  Comptes,  aufquels  mandons  ainfï 
le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofedont 
on  ne  puifle  douter  eftre  noftre  volonté  &  intention,  Nous  avons  fait  mettre  no- 
ftre féel  à  ccfditcs  Prefentes,  données  à  Blois  le  fïxicfmc  jour  de  Septembre  l'an 
de  grâce  1588.  &  de  noftre  règne  le  quinziefme,  fignê  Henry.  Et  fur  le  rcply,  Par 
le  Roy  Bruflart,  fccllces  en  double  queue  du  grand  fceau  de  cire  jaune,  où  le 
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Roy  cft  rcprcfcntéd'urt  cofté  fcant  en  Ton  Lit  de  Juftice ,  &  de  l'autre  cofté  l'Ef- 
cu  de  fes  Armes  ;&  furie  rcply  des  mefmcs  Lettres  eft  cfcrii.  Leuës ,  publiées, 
regtllrécs*  oui ,  &  consentant  le  Procureur  General  du  Rty.  A  Pans  en  Parlement, 
le  vmotneufuirfme jour  de  Novembre  Vani^iZ.  ftgnées  UVTlLLET.  Et  encore 
à  coite  fur  le  mefmc  reply.  slujourd'huy  17. Septembre  1588.  Monfîeurde Montbe- 
lon  çy-de(fui  nommé  .1  fi\it&pre(ié  le  ferment  de  Garde  des  Sceaux  de  France  en- 
tre les  mains  du  R,oy,  moy  fon  Conf ciller     Secrétaire  d'Efiat prefent.  RVZE'. 

Lorfqueles  Lettres  du  Garde  des  Sceaux  de  Monthclon  furent  pre- 
fcntè.s  au  Parlement  pour  y  cltre  regiftrèes,  la  Cour  ailembla  toutes 
les  Chambres  pour  députer  pardcvcrs  Mondeur  le  Chancelier  de  Che- 
verny  pour  lu)' donner  communication  des  Lettres  de  Garde  des  Sceaux 
dudit  licur  de  Monthclon.  Vo^cy  ce  que  nous  en  avons  trouvé  dans  les 
Regiftres. 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  aucmblées  ,  après  3voir  veu  les  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  ,  données  à  Blois  le  fixiefmc  jour  de  Septembre  dernier, 
fuuflignécs  Henry  ,  &  fur  le  reply  par  le  Roy  Bruflard  ,  par  lefquclles  &  pour, 
lcscaufcs  y  contenues ,  ledit  feigneur  commet  Maiftrc  François  de  Monthclon 
AJvocar  en  iccllc  ,  à  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  oui  Maiftre 
Antoine  Scguicr  Advocat  dudit  feigneur  pour  fon  Procureur  General,  &  veu  la 
Rcqucftc  par  ledit  Maiftre  François  de  Monthclon  prefentée ,  afin  de  la  vérifica- 
tion defdites  Lettres  de  Commiflïon  ,  &  autre  Rcqucftc  de  Mclfire  Philippe 
Hurault  Chevalier  ,  Chancelier  de  France,  requérant  communication  defdites 
Lettres  de  Commiflïon.  La  matière  mife  en  Délibération  ,  ladite  Cour  a  ar- 
xefle  &  ordonné  avant  que  pafler  outre  ,  que  le  Raportcur  desfditcs  Lettres 
Se  Rci  u.ftcs,  avec  un  des  anciens  Confcillcrs  delà  Grand  Chambre,  fc  trans- 
porteront par  devers  ledit  fieur  Chancelier,  pour  par  leurs  mains  avoir  com- 
munication defdites  Lettre*  ,  &  dire  ce  qu'il  leur  plaira  pour  ce  fait ,  &  leur 
Raport  oui,  ordonner  ce  qu'il  appartiendra  Fait  en  Parlcmcntlc  23.  Novembre 
1588.  (Igné  Radique,  &  à  cofté  Collon ,  &  plus  bas  Frogicr. 

LE  vingt-huiticfme  du  mefmc  mois  deNovcmbre,  après  avoir  par  la  Cour 
toutes  les  Chambres  d'icelle  aflcmblées ,  oui  le  Raport  fait  par  Maiftrc 
Jacques  Brifart,  &  Jean  Courtin  Confcillcrs  en  iccllc  ,  Députez  par  Délibéra- 
tion de  ladite  Cour  ,  du  23. dudit  mois,  pouraller  devers  Melfire  Philippe  Hu- 
rault  Chevalier,  Chancelier  de  France,  luy  donner  communication  des  Lettres 
Patentes  du  Roy,  dpnnées  à  Blois  le  fixicfme jour  du  mois  de  Septembre  pré- 
cèdent, par  lefquclles  ledit  fcigncur  Roy  commettoit  Maiftre  François  de  Mon- 
thclon à  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  &  dire  ce  qu'il  luy  plairoit, 
Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy  ,oiii  ledit  Raport,  fie  la  matière  mife 
en  délibération  ,  ladite  Cour  auroit  ordonné  que  lefditcs  Lettres  Patentes  du 
Roy  feroient  leucs,  publiées ,  &  regiftrèes  és  Regiftres  d'icelle  »  oui  fur  ce  le 
Procureur  General  du  Roy. 

Voicy  ce  qui  fe  pafla  le  lendemain  2.9.  Novembre  audic  an  1588.  à. 
la  publication  &:  enregiftrement  defdites  Lettres. 

SUr  les  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  données  à  Blois  le  fixicfme  jour  de  Se- 
ptembre dernier ,  (ignées  Henry  ,  &  fur  le  rcply ,  par  le  Roy  Bruflart ,  par 
lefquclles  ledit  feigneur  auroit  commis  Me.  Françoû  de  Monthclon  à  l'exercice 
de  la  Charge  &  Eftat  de  fon  Chancelier,  fous  le  nom  &  titre  toutefois  de  Garde 
des  Sceaux,  pour  en  jouir  & ufer  aux  honneurs, autoritez  , prérogatives,  pri- 
vilèges,  franchifes  ,&  gages  appartenans audit  Eftat,  tels  ,  &  Semblables  qu'en 
ont  joui  les  autres  qui  les  ont  cy-devant  tenus  fous  femblable  nom  &  tiltrc, 
&  ce  par  Commiffion  feulement,  &  tant  qu'il  luy  plairoit,  comme  il  cil  plus  au 
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long  contenu  efditçs  Lettres ,  après  qu'elles  ont  efté  judiciairement  leùes  ,  Se  que 
de  Foncenaypour  ledit  Jicur  de  Monrholon  en  a  requis  la  publication  ,  &  auc 
Seguin  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a  dit,  qu'il  faut  prendre  les  1  aies 
prefentement  Ieues  ,  pour  une  déclaration  &  proteftation publique,  quelcRoV 
fait  ce  jourd'huy  en  Ton  Parlement ,  &  généralement  à  tous  les  Sujets  de  fon 
Royaume ,  de  vouloir  dorénavant  honnorcr  les  Charges  par  les  hommes  &  non 
les  hommes  par  les  Charges  j  de  vouloir  au flî  donner  dortfnavant  à  la'vertu, 
à  l'intégrité,  à  l'innocence,  &  à  la  fitfhTance,  ce  que  la  corruption  du  ficcleavoic 
deftourné  ailleurs  :  qui  cil  en  effet  rétablir  en  fon  Eftat  un  des  principaux  fon- 
démens  d  iccluy  ,  &  l'alleu rcr  d'un  grand  eftabliflement.  Les  deux  principaux 
fondemens  de  1  Eltat  font  d  ulcr  de  recompenfe  à  l'endroit  de  la  vertu,  &  de 

Reine  eV  correction  ,  à  l'endroit  du  vice,  Si  ces  deux  fondemens  ne  font  enl'E- 
at,  il  ne  peut  fubliiter.  Ci  a  toujours  remarqué  pour  grande  félicité  en  une 
Republique  ,  quand  les  principaux  honneurs  &  dignitez  ont  efte  diftnbuées  , 
non  par  ambition,  mais  par  le  mérite  de  la  vertu  ,  &  à  ceux  qui  moins  le  défi- 
rent. L  Eftat  de  Rome  lorfquc  la  vertu  y  eftoit  reconnue,  a  joui  de  cette  félicité, 
comme  les  hiftoires  le  tefmoignent  abondamment,  8c  mefme  Tite-Livc  parlant 
de  SjuinrusCinc  nnatm,  quand  il  reccut  cette  grande  dignité  qu'il  n'avoit  defiréc 
ny  procurée.  Si  du  Paganifme  il  faut  entrer  eu  l'Eglifc ,  on  y  trouvera  la  mefme 
Règle  ,  &  que  l'Eglifc  n'a  jamais  efté  fi  bien  dcfeivie  &  adminiftrée  ,  nv  avec 
plus  de  dignité  ,  finon  quand  on  a  tiré  les  Religieux  des  Monaftcres ,  8'  folitu- 
des  ,  pour  maigre  eux  les  mettre  és  Evcfchcz  ,&  principales  Charges  n^us  en 
pouvons  dir.»  le  mefme  de  Monficurle  Carde  des  Sceaux,  lequel  n'a  jamais  am- 
bitionné ny  defité  les  grandes  Charges,  ayant  vefeu  avec  intégrité  ,  &  grande 
rep  jr ation  en  la  faledu  Palais,  &c  citant  parvenu  à  l'âge  auquel'les  hommes  ver- 
tueux  doivent  efiic  appeliez  aux  Dignitez  ,facttis  eji  M  capur anvuli  ;  en  quoy  le 
Roy  eft  grandement  à  louer,  lequel  ayant  eu  volonté  de  Jiceriticr  Motilieur  le 
Chancelier  pour  quelque  temps,  &  le  foulager  des  grandes  affaires  de  cet  Eftat, 
n'a  pu  faire  meilleur  choix  ,  que  dudit  ficur  Garde  des  Sceaux  :  car  fi  on  veut 
conlidcicr  fa  famille  ou  fa  perfonne  ,  tout  y  eft  plein  d'honneur  ;  &  comme  a 
remarqué  l'  Advocat  qui  a  requis  la  publication  des  Lctttcs  , défunt  fon  perefue 
honnoré  de  cette  dignité,  s'il  en  faut  chercher  davantage ,  on  le  trouvera  en  cette 
Audience,  8c  nefe  peut  rien  adfoufter  à  l'honneur  qu'il  a  receu  de  la  Cour  la- 
quelle quand  il  a  plaidé  ,  n'a  jamais  defiié  autre  affeurance  de  fes  plaidoyers, 
que  ce  qu'il  a  mis  en  avant,  par  fa  bouche,  fans  iccourir  aux  pièces ,  au/fi  a  t-iî 
efté  apcllé  a  cette  Charge  fans  l'avoir  defiréc,  &  croyons  que  s'il  luy  euft  efté 
pcimis  d  avoir  feulement  i  fgaid  à  fon  particulier  ,  il  luy  euft  efté  pins  doux  & 
advantageux  pour  fon  repos  de  demeurer  en  fa  vacation  ;  mais  seftant  renie- 
fcntélcs  mefmes  confiderations  qu'a  voit  faim  Auguftin  lorfqu'il  fut  appelle  à  la 
dignité  d'Evcfquc,  il  y  eft  entré  en  fomme  ,  fe  rencontrant  en  luy  toutes  les  par- 
tics  qui  rendent  le  choix  du  Roy  plus  recommandable  :  ils  adhèrent  à  la  publi- 
cation requife  en i  perfiihnr  en  leurs  conclufions  ict-mtlbclagto  Galltcus  s/nfttdts 
la  Cour  a  ordonné  que  fur  le  reply  defditcs  Lettres  fera  mis  ,  qu'elles  ont  efté 
leues,  publrèes,  &  regiftrecs,  oui,  &  confirmant  le  Procureur  General  du  Roy. 
Fait  en  Pailemcnt  le  2  9.  10  ir  de  Novembre  1583.  pus  &  collationné  fur  l'Origi- 
nal en  parchemin,  figne  Radigues  &  Collon. 

Le  Garde  des  Sceaux  de  Montholon  harangua  au  Licde  Jufticc,  que 
Je  Roy  Henry  croiliclme  tmc  à  Tours  pour  y  elhblir  fon  Parlement, 
&  interdire  celuy  de  Paris  après  les  Barricades ,  le  13.  Mars  1589.  &c 
garda  les  Sceaux  julqucs  au  dccezdu  mefme  Roy  ,  &  peu  dejours après 
s'en  defehargea  luy-mcltnc  ,  en  les  remettant  de  Ion  propre  mouve- 
ment entre  les  mains  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Vendofme  ,  qui  fe 
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trouva  lors  Chef  du  Confcil  àTours ,  où  ledit  Confcil  cftoir  demeure, 
quand  le  Roy  Henry  IV.  vint  en  fon  Armée,  quoyquecc  Prince luy 
euft  eferit  la  lettre  fuivantepour  l'invitera  les  garder. 

MOnfieur  le  Garde  des  Sceaux,  vous  aurez  entendu  lamalhcureufeentre- 
prife  qui  fut  faite  hier  matin  fur  la  vie  du  feu  Roy  Monfeigneur  &  frère 
par  un  Jacobin  introduit  de  bonne  foy  pour  la  révérence  de  fon  Habit  ,  à  luy 
parler  en  fa  Chambre,  où  il  luy  donna  un  coup  de  cou  ft  eau  dans  le  ventre  qui 
ne  montroit  apparence  de  danger  au  premier  appareil  ,  ny  tout  le  long  de  la 
journée,  ny  que  fa  mort  deuft.  fuivre  de  fi  prés  un  fi  malheureux  coup, comme 
Elle  a  fait  ce  matin  environ  les  deux  heures  après  minuit  ;  mais  puifque  Dieu 
qui  conduit  toutes  choies  par  fa  providence,  en  a  voulu  difpofcr,  &  m'apeller 
en  ton  lieu  à  la  fucceffion  de  cette  Couronne  ,  la  mefmc  Loy  &  la  mefme 
prud  hommie,  qui  vous  ont  contenu  en  la  fidélité  que  vous  avez  gardée  au- 
dit feu  Roy  jufques  à  fa  mort,  &  qui  l'ont  incité  de  fc  fervir  de  vous  en  la 
Charge  honnorablc qu'il  vous  a  mis  entre  les  mains  ,  promettent  de  vous  la 
mefme  loyauté  à  moy,  voftre  Roy  légitime  &  naturel  par  les  Loix  de  la  France, 
plein  de  vie  grâces  à  Dieu  ,  &  de  volonté  ,  non  feulement  de  vous  conferver  en 
la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine,  fans  y  changer  aucune chofe, 
mais  auffi  vous  maintenir  en  tous  vos  droits  &  privilèges  accoutumez,  &vous 
gratifier  en  tout  ce  que  je  pou rray  félon  le  mérite  de  voftre  loyauté.  Continuez- 
donc  je  vous  prie,  l'exercice  de  voftre  Charge,  comme  vous  avez  accouftumé, 
cependant  que  j'efïàycray  par  l'Advis  &  Confcil  de  tous  les  Princes  ,  Officiers 
de  la  Couronne,  &  autres  Officiers  de  cette  Armée  ,  lefquels  tous  m'ont  juté 
la  fidélité  que  juftement  ils  me  doivent,  de  donner  le  meilleur  ordre  qu'il  me 
fera  pofllblc,  à  ce  qui  fera  de  la  confervation  de  cet  Eftat  ,  félon  la  confiance 
que  j'en  ay  en  vous ,  &  croyez  que  vous  me  trouverez  toûjours  voftre  bon  Roy, 
qui  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait  (Monfieur  )  en  fa  fainte  Garde.  Au  Camp  de  S. 
Cloud  le  dcuxiefme  jour  d'Aouft  rj8p.  figné  Henry  ,  &  plus  bas,  Ruzé.  Et  fur 
le  dos  il  y  a  :  A  Monfieur  de  Montholon  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Il  s'arrefta  en  ladite  Ville  de  Tours ,  où  il  mourut  en  peu  de  temps 
en  l'année  1590.  &  d'où  fon  Corps  fut  apporte,  &  enterré  dans  fa  Cha- 
pelle en  l'Eglife  de  Saint  André  des  Arts ,  proche  de  fon  pere  avec 
cet  Epitaphe. 

Trancifco  Montholon xo  fîlio,  Procdncellario  ,  qui  e  Patrono  ad  ftgillum  ab 
Henrico  tertio  \ocatui ,  poft  jponte  Je  abdicavit,  omnibus  honoribus  ma- 
jor [prêta  tam  apijeendorum  nttndmatatione ,  quant  adeptorum  ptjjejfione. 
Obiit  Turonis ,  anno  1590. 

Pierre  d'Efpinac  Archcvefquedeiyonfutaufli  fait  Garde  des  Sceaux 
dans  le  party  de  la  Liguepar  le  Duc  de  Mayenne,  mais  nous  n'eftimons 
pas  qu'il  doive  e/tre  mis  icydans  le  rang  de  ceux  qui  ont  eftéhonnorez 
de  cette  Dignité  par  nos  Rois ,  non  plus  que  Charles  Boucher  Maiftre 
des  Requeltcs ,  ôc  premier  Prefident  au  Grand  Confcil  ,  qui  receuc 
aulïi  les  Sceaux  du  mefme  Duc  de  Mayenne,  après  que  ledit  d'Efpinac 
les  luy  eut  remis,  &  dont  il  luy  fit  expédier  le  Brevet  fuivant ,  en  datte  du 
cinq  Mars  1594.  par  lequel  il  paroift  qu'il  en  falloir  la  fonction  des  au- 
paravant. 
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AUjourd'huycinquicfmc  ip^eMarsicp^MonfcigneurlcDuc  dcMaycn- 
rtç  Lieutenant  General  d#TEftat  &  Couronne  de  France  ,  eftant  à  Paris, 
defirant  apporter  ordie  &  eftabliflcmcnt  pendant  fon  abienec  ap  Sceau  de  la 
Chancellerie  de  France  ,  a  iceluy  commis  &  commet  ès  nmhi  cfu  fleur •Prefi- 
denc  d'Qreay,  auquel  il  en  avoit  cy-dcva:it  donne  l.i  Charge  ,  depuis  W  d  r-ir 
du  (îeucÀrchevcfqae  de  Lvon  ,  pour  expédier  toutes  Lettres  de  Jiiftiâp,  Finance, 
Commandement,  &  Expéditions  du  Confcil  d'Eftat ,  à  tels  jours ,  lieu  &  heu- 
res qu^  jugera  pour  le  mieux ,  &  en  la  mcfme  forme  &jn2niércquonc  accou- 
ftumé  d'en  ufer  les  fleurs  Chantiers  de  France  ;  En  tefmoin  de  quov,  mon- 
dit  feigneur  m'a  commandé  luy  en  expédier  toutes  Lettres  de  Provifion  à  ce 
ncccfTaires  ;  &  cependant  le  prefent  Brevet ,  qu'il  a  voulu  figncr.de  Çimain»  & 
fait  çoiurcfigncrpar  moy  Confeillcr  &  Secrétaire d'Eftat,  &  de*  Fkjllnccs ,  figné 
Charles  de  Lorraine ,  4c  plusfcas  Marteau.  V 
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SOUS  LE  ROY  HENRY  IV- 

SURNOMME'  LE  GRAND. 

CHARLES  DE  BOVRBON ,  CARDINAL 
de  V  en  do  fine  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  fans 
C  ommiffion. 

O  MM  E  ce  Prclat  fc  trouva  Chef  du  Confcil  lors  de 
la  mort  funefte  du  Roy  Henry  troifiefne,  fon  fuccefleur 
le  conferva  dans  cette  advantageufe  prérogative  lors  de 
fonadvenement  à  la  Couronne,  qui  rut  en  l'année  1589. 
le  premier  jour  du  mois  d'Aouft  ,  &  de  l'adveu  de  fa 
Majeftc  tenoit  le  mefme  Confeil ,  &  y  prefidoit  à  Tours 
cnprefencedu  Cardinal  de  Lenoncourt,  quoy  que  fon  ancien, parce- 
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que  fa  qualité  tic  Prince  du  Sang  !uy  donnoit  cette  prefeance.  Il  re- 
ccut  les  Sceaux  prefque  en  meime  temps  par  les  mains  du  ficur  de 
Montholon  ,  &  les  garda  chez  luy  ,  l.tns  en  iccllcr  ,  iînon  en  plein 
Confeil  :  mais  pendant  le  fiege  du  Mans ,  le  Roy  en  ayant  eu  bc- 
foin  pour  Aftaircs  importantes ,  les  envoya  quérir  en  ladite  Ville  de 
Tours ,  par  le  ficui  de  Beaulicu  Ruzc  Secrétaire  de  fes  Commande 
mens ,  à  qui  fa  Majcftc  avoic  commande  de  les  retirer  des  mains  du- 
djt  Cardinal  de  VendoCtnc  »  Se  de  les  luy  apporter  à  Mantes  où 
Elle  eftoit ,  ce  qu'il  fît  au  mois  de  Décembre  audit  an  mil  cinq  cens 
quatre  vingt  ^  neuf.  ^TH^^S'  1iS 
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LE   ROY  TENANT  LE  SCEAV 
en  Perfonne }  ou  le  faifant  tenir  par  fon  Confeil 
-  .  cù  prefidoit  le  Mare/chal  de  Biron. 

ES  A  étions  de  ce  grand  Prince  font  deferires  en 
rant  d'endroits,  &  les  Auteurs  ont  fi  Couvent  parle 
de  fes  hauts  faits  >  de  fa  magnanimité,  6c  de  fon  cou- 
rage ,  qu'il  nousferoit  impoflible  d'en  faire  un  Ra- 
courcy  dans  cette  Hiftoirc  ,  qui  peut  eftre  propor- 
tionne' à  l'excellence  de  fon  fujet:  Nous  nous  con- 
tenterons donc  de  dire  à  l'occafion  des  Chanceliers 
Se  Gardes  des  Sceaux  de  France  ,  qui  font  feuls  l'Oeconomie  de  ecc 
Ouvrage  ,  que  le  Roy  Henry  quatricfmc  ayant  receu  les  Sceaux  par  le 
fieur  de  Beaulieu  Ruzé,  Secrétaire  de  fes  Commandcmens  ,  comme 
nous  venons  de  dire»  fa  Majeltc  les  fit  ferrer  en  fes  Coffres,  &  en  foi- 
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foît  fouvcnr  fecllcr  en  fa  prefenec,  &:  de  ceux  defon  Confeil  ,  mettant 
le  Vifa  de  fa  propre  main  aux  Chartres  où  il  en  cftoit  de  befoin  ,  ou 
quelquefois  pour  le  (oulager,  le  faifoit  merrre  par  lcficur  de  Lomenic 
C  nleiller  en  (on  Conleil  d'Eftat ,  &  fon  Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  Navarre,  Se  du  Cabinet,  lequel  les  eferivoit  comme  les  Let- 
tres de  la  main  du  Roy,  Se  avoit  la  Girde  des  clefs  de  Sceaux,  &des 
CorVrcs  de  ce  Monarque,  dans  lefqucls  on  les  enfermoit,  avec  les  pa- 
piers les  plus  iniporrans  de  fa  Majeftc. 

Quand  le  Roy  avoir  d'autres  Affaires  de  plus  grande  confequence, 
il  le  difpcnfoit  volontiers  de  faire  fceller  en  fa  prefence,  &  s'en  remet- 
tott  à  la  bonne  Juftice  de  fon  Confeil ,  ou  bien  fe  contcntoit  de  faire 
ouvrir  le  (ccau  devant  luy ,  Se  après  y  avoir  entendu  le  Raport  de  quel- 
ques Lettres,  &  les  avoir  fait  fecllcr,  il  le  retiroic,  &  latfToic  continuer 
la  tenue  du  Sceau  par  ceux  de  fon  Confeil  ,  auquel  le  Marefchal  de 
Biron  pere  prefidoit  toujours ,  mai%il  n'y  mettoit  pas  le  Vif*  ,  ains 
ledit  ficur  de  Lomenic,  qui  demeuroit exprès  dans  ledit  Confeil  pour 
cet  efter ,  &  le  mettoit  comme  de  la  main  du  Roy,  &  puis  rctiroitluy- 
mcfmc  les  Sceaux,  les  rcmettoit  dedans  les  Coflrcs,  &  en  gardoit  les 
Clefs. 

L'AdrcfTc  des  Lettres  qui  avoit  de  couftume  de  fe  faire  au  Chance- 
lier, ou  au  Garde  des  Sceaux,  fe  faifoit  aux  G  onfeillers  du  Confeil  d'E- 
ftat de  fa  Majefté,  ayant  la  Garde  des  Sceaux  prés  de  fa  perfonne  ,  Se 
les  fermens  des  Officiers  fe  faifoient  audit  Confeil  ,  ou  du  moins  es 
mains  du  plus  ancien  Confcillcr  d'Eftat  ,  qui  pour  l'ordinaire  cftoit 
le  Marefchal  de  Biron  ;  Au  fujetdcquoy  Moniteur  le  Prefident  dcThou 
>»livre  99.  de  fon  Hiftoire,  dit  :  qu'ils 'émeut  comme  une  efpece  de  petite 
••guerre  entre  ledit  Marefchal  de  Biron,  Se  François d'O  Surintendant 
••.les  Finances,  lorfqu'il  cftoit  queftion  de  fécller  quelques  Lettres,  Se 
>'que  d'ailleurs  la  plufpart  de  tels  Confcillcrs  d'Eftat,  n'eftanspas  bien 
»:nrendus  dans  la  connoiflance  du  Droit  François  Se  ancien  ,  il  y  avoit 
•  iouvent  du  dcrlaut  dans  l'exercice  de  cette  grande  Charge. 

Cet  ordre  fut  obfervc  depuis  le  mois  de  Décembre  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  neuf  jufques  à  celuyd'Aouft  de  l'année  fuivante  mil  cinq 
cent  quatre  vingt  dix,  que  le  Roy  eftant  en  fon  Camp  devant  Paris, 
logé  au  Village  d'Aubcrvilliers,  manda  le  Chancelier  de  Cheverny,  en- 
tre les  mains  duquel  il  fit  remettre  les  Sceaux,  qui  luy  furent  reportez 
par  le  fieur  de  Lomenie  ,  lefquels  il  garda  jufques  à  fon  decez  arrive 
au  moisde  Juillet  de  l'année  nul  cinq  cent  quatre  vingt  dix-neuf  com- 
me nous  dirons  cy-apres. 
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Comte  de  Cbeverny  ,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  de  France. 

LE  Roy  ayant  fait  remettre  les  Sceaux  entre  les  mains  de  ce  Magi- 
flrat,  comme  nous  venons  de  dire,  il  Tcntradans  l'exercice  de  la 
Charge  de  Chancelier;  mais  fa  Majdte  ayant  refolu  l'an  1594.  de  bail- 
ler le  Gouvernement  de  Provence  à  Monlieur  de  Guife,  il  s'y  oppofa 
fortement  ,  &  rcfula  d'en  iccllcr  les  Lettres ,  appuyant  Ion  refus  par 
de  vives  Remontrances  qu'il  fit  au  Roy  à  cettcoccafion ,  duquel  n'ayant 
rien  pu  obtenir  >  &:  fc  voyant  contraint  d'obéir,  il  en  demanda  un  Bre- 
vet de  deftharge,  qui  luy  fut  accorde  par  la  Majeftc,  &  fîgné  des  qua- 
tre Secrétaires  d'Uftat,  lequel  Brevet  contenoit  une  ample  Déclaration 
de  ce  qu'il  avoit  remontre  au  Roy  ,  &  non  content  de  ce  ,  il  cfcrivit 
fur  la  queue  des  Lertres,  qui  devoit  eftre  couverte  du  Sceau,  que  ces 
Lettres  eftoient  expédiées  contre  fon  advis  ,  &  qu'il  en  avoit  eu  un 
Brevet  de  deftharge  de  fa  Majeftc,  puis  il  les  féella.  Le  Prefidcnt  de 
Thou  parle  de  cette  A&ion,  dans  lctroifiefme  livre  de  fon  Hiftoire. 

Il  alla  prendre  fa  feanec  au  Parlement  de  Paris  le  19.  May  de  l'an- 
née 1597.  où  il  fit  des  Remontrances  au  lujet  delà  vérification  &  pu- 
blication de  deux  Edits  de  création  de  deux  Confeillcrs  en  chaque 
Chambre  dudtt  Parlement,  &  d'un  Prefidcnt  &  Confeillers aux  Sièges 
Prcfidiaux.  Ce  qui  fc  palfa  en  cette  occafion  cft  digne  de  remarque,  & 
infère  dans  les  Regiftres  dudit  Parlement  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Du  Lundy  19.  May  1597.  du  matin. 

MEflieurs  Potier,  Forgct,  Brulart ,  Prefidens.  Monfieur  le  Conneftable, 
Monfieur  de  Bcaulne  Archevcfquc  de  Bourges  ,  Hurault  de  Meflc,  Ca- 
ciir  de  Pontcané  Confeillers  d'Eftat.  Chevalier,  de  Saint  Puel,  Maiftres 
des  Rcqucftcs.  Meflicurs  Pelletier ,  Courtin ,  Fleury  t  du  Vivier ,  Scaron ,  Bauyn, 
Cocquclay,lc  Voix,  Brifaid  ,  Bcllanger  ,  du  Tillet  ,  Benard  ,  le  Jau  ,  Tutin, 
de  Landes,  de  Monthelon ,  Jabin.  R.  le  Clerc  ,  du  Drac  ,  Thcvin  ,  Amelot  , 
Bouchard  >  Ranchcr ,  Gilot , de  Bragclonc,  le  Prevoft ,  Rubcntcl ,  Houdron,  Fcy- 
deau  ,  Sanguin,  le  Roy  ,  Favier  ,  Pidoux  ,  le  Clerc,  Gucrguifincn  ,  de  Vertha- 
mont ,  Favier ,  Quclain ,  Bullion  ,  Durand  ,Mafuier ,  le  Picftre ,  le  Grand ,  de 
Chaume,  Sublct  ,  de  Neuville,  ChcrTc  ,  Henncquin,  Maynard  ,  I.  Olier  ,  Lo- 
tin,  Chcftardu  ,  Miron  ,  Favier ,  Poille,  Spifame,  de  Villtmercau  ,  deGrieu, 
C.  Mango ,  le  Clerc  ,  C.  le  Clerc ,  Cottcl ,  Ribicr ,  Chai  ton ,  Godart ,  M.  Sevin, 
Granger ,  Chevalier ,  Chauvelin ,  du  Mefnil ,  l'Archer  ,  Baron  ,  Fournier,  Pou- 
lemie ,  Picart  ,Paftoureau  ,  Bouchcl ,  le  Cocq  ,  Baiereau ,  Tournebu  ,1a  Grange, 
Blondcau  ,  Lalltmant ,  E.  Olier  ,  le  Marefchal ,  Petau  ,  Fouquct,  A  Mango, 
d'Amours  ,  Dcfcroifettcs,  de  Murât,  Vallée,  Renaut ,  Catinal , Durant ,  Gar- 
nicr,  G. Courtin,  Villemaur, Régnier, de Lonqucil,  Confeillers. 

Ce  jour  la  Cour  advertic  que  Monfieur  le  Chancelier  venoit  en  icclle  ,  & 
efloit  prés  de  la  porte,  a  envoyé  pour  le  recevoir  à  l'entrée  Maiftres  Etienne  de 
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Fleury,&  ja  cqncs  Brifart  Confcillers  en  iccllc,  &  à  l'infime  ledit  fleitr  Chance" 
lier  entre  avec  Moniteur  le  ConneRablc  ,  &  les  fleurs  du  Cônfcil  privé  ,  qui  ont 
feanec  &  voix  deliberative  en  ladite  Cour  fufnommez  j  a  commandé  les  Cham- 
bres cftrc  afTemblées  ,  ce  qui  a  citerait,  &  le  Procureur  gênerai  du  Roy  cftai  C 
mandé,  a  dit  :  Que  le  Roy  luyavqit  commandé  de  prclcnter  à  la  Compagnie 
les  Lettres  de  Juffion  fur  les  Edits  n'aguercs  délibérez  ,  avec  une  Lettre  clofe 
de  la  main  du  Roy  ,  qu'il  a  prefentée  ,dont  la  teneur  s'enfuit» 

APrcs  avoir  donné  aux  principaux  de  voftrc  Compagnie  ,  que  jay  appelle* 
à  Saint  Germain  ,  une  communication  plus  familière,  &  particulière  de  tous 
mes  affaires,  qu'ils  n'avoient  accouftumé  d'avoir  ,  &  fait  venir  depuis  en  cette 
Ville  encore  un  plus  grand  nombre  en  mon  Cabinet >  leur  ayant  fait  entendre 
fommairement  le  perd  eminent  où  eftoitect  Eftat ,  fi  je  n'efiois  promptemcntfc- 
couru  de  moyens  pour  fortifier  mes  Armes  :  &  comme  il  vous  touchoit  à  tous 
d'en  donner  le  premier  exemple  aux  autres  Parlcmens  en  la  vérification  des 
Edits  qui  vous  ont  cfté  envoyez  ,  tant  pour  mon  Armée ,  que  pour  les  SuifTcs, 
iprés  deux  Jufîions  bien  exprefles  que  je  vous  en  ay  faites  fur  vos  deux  pre- 
miers refus,  après  mefme  vous  avoir  envoyé  Vcndrcdy  dernier  mon  Coufin  le 
Conncfiable ,  affiité  de  plufieurs  de  mon  Confcil  »  pour  vous  faire  entendre  en 
gênerai  ce  que  j'avois  dit  en  particulier  à  ceux  qui  venoient  vers  moy  ,  je  ne 
penfois  point  que  ce  fait  deuft  plus  recevoir  aucune  longueur,  ny  difputc.  Toute- 
fois j'ay  feeu  avec  beaucoup  d'ennuy  que  la  dureté  de  la  plus  grand  part  de  ceux 
de  voRre  Compagnie  a  efté  fi  grande  ,  qu'elle  ne  s'eft  pour  toute  cette  procédure 
aucunement  attendrie,  ny  émeue,  qui  m'eft  comme  un  préjugé  que  je  n'en  dois 
plus  attendre  aucune  obcïffance  ,  &  que  je  ne  puis  plus  prendre  bonne  opinion 
que  la  Juftice  foit  bien  adminiftréc  par  ceux  qui  me  la  dénient  à  moy-mefme, 
qui  les  ay  inftituez  pour  la  faire  ;  Car  l'i  le  falutdc  l'Eftat,dcma  vie,  de  la  leur, 
&  de  leurs  fortuites  ne  les  efineut  point  en  chofe  qui  ne  leur  ut  d'aucune  in- 
commodité, ny  de  confequence ,  rien  ne  le  cfmouvcroit  aux  choies  plus  prril- 
leufes,  &  en  moindres  occafions  ,  comme  nous  fommes  quali  à  la  veille  qu'il 
faudra  fouvent  faire.  Ce  n'eft  pas  fçavoir  les  Loix,  qui  ne  fçait  que  la  premiè- 
re &  fuprcfme  de  toutes  eft  celle  du  falutdc  l'Eftat,  &dc  laperfonne  du  Prince, 
&  néanmoins  vous  la  mcfprifez  tant  que  vous  la  tenez  au  compte  de  h  dernière. 
Il  femblc  auffi  que  vos  Délibérations  qui  devroient  toutes  condui  re  au  bien  de 
l'Elbe  font  quafi  autant  de  conjurations  pour  fa  ruine.  Je  vous  en  parle  avec  un 
peu  de  chaleur,  parecque  j  ay  plus  de  connoiffance  du  fait  que  vous  n'en  pou- 
vez avoir ,  &  qu'au  lieu  que  les  auttes  n'y  portent  que  des  paroles  ,  j'y  porte 
mon  fang  5c  ma  vie,  &  qui  plus  cd,  mon  honneur  fie  ma  réputation  que  j'ay  chè- 
rement acquife.  Q_m  cft  trop  entteprendrede  vouloir  lutter  voftre  Autorité  con- 
tre la  mienne  ,  qui  feroit  toûjours  fuperieure,  &  doit  en  ce  fait  ncceflairemcnc 
l'eftre,  puifquc  l'cftat  des  Affaires  eR  tel»  qu'une  partie  de  leur  falut  eR  en  cela, 
&  ne  peut  eRrc  fans  cela.  Mon  intention  a  de  long- temps  cRé  d'entrer  en  ma 
Cour  de  Parlement,  &  y  tenir  mon  Lid  de  JuRice  ;  c'eRoit  principalement 
pour  me  louer  de  vos  bons  comportemens.  Vous  me  ferez  bien  prendre  un  con* 
tre«fujet,  fi  je  fuis  contraint  d'y  entrer  ,  pour  faire  vérifier  en  ma  prcfcncemel- 
dits  Edits ,  comme  il  faut  que  je  le  falfc  dés  demain.  J'auray  le  premier  defplai- 
fir  que  la  congratulation  que  je  devrais  donner  &  recevoir  >  ne  foit  qu'autanc 
de  mefeontentémens  &  reproches  qu'il  faudra  que  je  vous  faffe  ,  comme  vous 
pouvez  eRrc  afTurez  que  je  ne  vous  les  tairai  pas. S'il  enfaut  venir  à  cette  extrémité 
avec  les  Edits  dont  je  vous  preffe  ,  il  cR  inévitable  qu'il  en  panera  plufieurs  au- 
tres qui  ne  font  pas  fi  neceflaires  :  fi  c'eR  avec  mon  regret,  ce  fera  avec  voRre 
grand  blafme,  qui  pourra  peut-eRre  paffer  à  quelqu'autre  confequence.  Vous 
pouvez  efviter  tout  cela  en  faifant  ce  qui  eR  de  voRre  devoir  en  cette  occafion, 
comme  je  vous  commande  ,  vous  exhorte,  vous  conjure,  &  vous  prie  défaire, 
&  promptement  ;  pouvans  cRreaffcurcz  queladifpcnfation  des  deniers  qui  pro- 

Rrrr. 


6 8z  Hiftoire  des  C  bance tiers 

viendront  dcfdits  Edits,  ne  pourra  eftrc  que  bonne  \  vous  ayant  fait  voir  Tordre 
leTveux  y  eftre  tenu  ;  nuis  fi  vous  ne  le  faites ,  je  ne  puis  celer  que  je  de- 
meu  eray  trelmal  content  &  fatisfait  de  vous.  CcLundy  matin  d.x-neu fv.ef- 
Mav  à  PariT,  ligne-  Henry.  Et  keilcs  leuës  ,  ledit  Procureur  General  a  d.r. 
Su'i^eftoit  b ïfoSpalcr  l  la  neccfllté,  n'eftant  que  trop  découverte  &p«- 
tant  luv-mcfme  foptSoll  la  Cour  conf.derer  les  termes  de  la  Lettre  du  Roy 
oue  comme  ils  font  extrefmcs  ,  le  mefeontemement  eft  aum  «t»ordi«.rc. 
L'Enncmy  eftant  parmv  nous  avec  grande  force  &  préparatifs  ,  les  deniers  de- 
ftinSTfon  Armée  pour  la  rrifcd'  Amiens  ,  ville  tant  importante,  &  aux  Suif- 
fes  q!i  autrement  fe  vouloient  départir  de  l'Alliance  ,  &  n'y  a  moyen  de  es 
contCuer  d'ailleurs,  au  moins  qu'il  fçachc,  f,  aucuns  en  fçavcnt  dau  res  les 
interpelle  les  déclarer ,  finon  feront  faute  :  Et  après  avoir  reprefenté  les  Corn. 

iandemens  particuliers  du  Roy  ,  les  raifonspour  lefquelles  il  a  befoin  de  fe- 
' S S  , &  le  regret  qu'il  avoit  d'eftre  contraint  de  venu  céans  ptour  cette  oc- 
"cafion  .  outre  ce  qu3  eft  importuné  de  pluficurs  autres  Edits,  par  perfonnes 
!  qu£  ne  pourroit  "efufer,  en  grand  nombre  a  dit  Q^.l  perfide  és  Conclu- 
fions  cv-devant  baillées  à  la  vérification  des  deux  Edits  yeus. 

Lcdft  Procureur  General  retiré  ,  Monlieur  le  Chancelier  a  dit  Que  1  Affe- 
Aion  qu'il  porte  au  bien  ,  honneur  &  dignité  de  la  Compagnie ,  ^quelle  «1  eft 
oblige  d  amitié  &  de  volonté ,  l'a  fait  venir  céans ,  a  ou  ,1  a  efté  depuis  qua- 
rante-quatre ans  ,  puifqu',1  a  cet  honneur  d'en  eftrc  le  Chef ,  n  en  a  eu  le  Com- 
mandement du  Roy,  nui,  Monfieur  le  Conneftable  ,  faifant  ce  qu  .1  aaccouftu- 
" fa Te  l  I  Complue  ,&  luy  ce  qu'il  eft  obligé  ,  auroit  prié  &  fupplié  le  Roy 
?U  voyant  difpofé  d'y  venir  /aire  publier  fes  Edits,  &  plul.eurs  autres)  de  per- 
mettre pluttoft  qu'ils  y  foient  venus  pour  conférer  ce  qui  eft  du  bien  de  fon  fer- 
vice  &  de  1  Eftat ,  avec  Mcflleurs  de  fon  Confeil ,  qui  ont  entrée  &  voix  en  la 
Compagnie  ,  &  recevoir  les  opinions  de  Mcmeurs  ,  f.  elle  font  meilleures  que 
les  leur!  :  Et  bien  qu'il  femble  que  ce  foit  peu  ,  fi  cft-cc  qu  .1  y  a  confcqucnce 
pour  la  vérification  d'Officiers  és  autres  Compagnies ,  tes  Deniers  font  prompts, 
par  l'envie  qu'il  voit  à  fon  regret ,  que  l'on  a  desOffices ,  &  fera  le  fecours  grand  > 
Se  de  l  employ  des  Deniers,  on  ne  doit  avoir  crainte  ,  par  1  ordre  qui  y  a  cite 
mis,  de  les  faire  pofer  en  un  Coffre,  duquel  l'un  des  Prefidcns  de  ladite  Cour, 
&  Chambre  des  Comptes,  enfemblc  l'un  de  ceux  de  fon  Confeil ,  auront  cha- 
cun une  Clef.  S'cftonne  le  Roy  que  l'on  fe  formalife  plus  de  ces  Edits  ,  que 
d'autres  qui  eftoient  à  la  Charge  du  peuple  :  ccux-cy  n'eftans  que  fur  luy  pour 
les  gages  ,  &  femble  qu'il  y  ait  de  l'intereft  particulier  ,  qui  eft  peu  ,  de  deux 
Confcillers  à  chacune  Chambre,  à  quoy  en  temps  de  paix  il  defire mettre  l'or- 
dre ,  &  pour  la  Direûion  de  fes  Affaires  eftablir  un  Confeil ,  entre  autres  ,  des 
principaux  des  Compagnies  Souveraines  pour  pourvoir  au  defordrepafié,  efta- 
blir une  Chambre  commencée  au  premier  jour  :  Tellement  qu'il  ne  faut  dou- 
ter de  l  emplov  des  Deniers  ,  non  plus  que  de  la  neceffite  ;  &  afin  de  ne  tailler 
ce  mécontentement  au  Roy,  le  contraindre  venir  céans  avec  couroux,  au  Ucu 
qu'il  y  defireroit  commencer  par  une  congratulation  à  la  Compagnie,  elle  avi- 
feroit  à  y  pourvoir,  en  confiderant  que  s'il  y  venoit ,  difficilement  fe  pourroit- 
il  deffendre  des  importunitez,  pour  pluficurs  autres  ,  comme  le  Procureur  Ge- 
neral l'a  reprefenté.  _  .  _ 

Les  Edits  de  création  de  Confcillers  de  Céans  ,  avec  un  Prefident  &  Con- 
feillcr  aux  Sièges  Prefidiaux  ,  veus  avec  les  Lettres  de  JulTion,  la  matière  mifc 
en  Délibération  ,  qui  a  continué  jufques  à  Midy  pafle  ,  a  efte  arreftd  Que  la 
Cour  perfifte  és  précédentes  Délibérations ,  &  a  ledit  Chancelier  prefide  ,  ledit 
fieur  Conneftable  ayant  fon  Efpée ,  affifte  de  voix  &  d'opinion  enfemblc  les  au- 
tres fufnommez. 

Le  vingt  &  un  des  mefmc  mois  &  an  ,  il  porta  la  parole  au  Lie  de 
Juftice  que  tint  le  Roy  en  fon  Parlement  de  Paris ,  &  y  recueillie  les 
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advis  fuivant  l'ancienne  Couftume,  premicremcnc  du  Roy  Se  des  Prin- 
ces, puis  des  Prefidens. 

Ce  fut  encre  les  mains  de  ce  Chancelier ,  que  Claude  de  la  Tremoi- 
lhe  fils  dedetfunt  Louis  feigneur  de  la  Tremoilhe  ,  Duc  de  Thoùars, 
&  de  Jeanne  de  Montmorency  ,  rendit  la  foy  &:  hommage  au  Roy 
Henry  IV.  le  trois  Juillet  audit  an  1597.  pour  raifon  de  fa  Terre  &  fei- 
gneurie  de  la  Tremoilhe  mouvante  de  Montmorillon  :  du  Duché  de 
Thoùars,  fous  lequel  font  les  Barons  de  Montaigu  ,  la  Chaifc  le  Vi- 
comte, Marueil,  la  vieille  Tour  de  Sainxe  Hermine  mouvantedu  Cha- 
fteau  du  Louvre  ;  de  la  Principauté  de  Talmont  ,  à  caulc  dudic  Cha- 
fteau  du  Louvre ,  foubs  le  reflorc  de  Fontenay  le  Comte ,  de  la  Baronie 
de  Maulcon ,  tenue"  de  la  Tour  de  Monbcrgcon  de  Poichers  :  du  Comté 
de  Benaon  ,  à  caufe  du  Gouvernement  &:  Ville  de  la  Rochelle:  du  Com- 
té de  Tallcbourg  &  Chaltellenie  de  Clufcau  ,  à  caufe  de  la  Ville  de 
Saint  Jean  d'Angely,  Se  pais  de  Xaintonge  :  de  la  Baronie  de  pidoinè 
à  caufe  de  la  Ville  de  Xaintcs  :  de  la  Baronie  de  D  iuc,  î  caufe  du  Cha 
fteau  de  Saumur ,  de  la  Baronie  de  Berrie  à  caule  du  Chaltcau  de  lou- 
dun  ,  de  la  Baronie  de  l'Illebouchard  à  craie  du  Chaltcau  de  Chinon, 
&  de  la  Clultcllcnie  de  Suilly  pais  de  Sologne  ,  à  caufe  du  Chaltcau 
de  Blois. 

Enfin  après  avoir  fidèlement  fervi  ce  grand  Monarque  ,  il  mourut 
le  19.  jour  de  Juillet  de  l'an  1599.  en  fa  loixantc  Se  trcifiefmc  année. 

Dans  le  Catalogue  des  Manufcrits  de  feu  Monfieur  l'Evcfque 
de  Charrrcs  de  la  Maifon  d'Eftampes  ,  qui  font  à  prefent  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Il  y  a  un  traité  intitulé.  De  Francis ,  jeu  nerma- 
nit ,  &  corum  nomme  conje&urà  ad  Philippum  Huraltium  Francia  Cancel- 
larium. 

La  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  parle  ainfi  dece  Chancelier. 

MEIÏire  Philippes  Hurault ,  Vicomte  de  Clieverny  ,  Chancelier  des  deux 
Ordres  du  Roy,  cy-devant  Garde  des  Sceaux  de  France,  &  maintenant 
Chancelier  en  Chef,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  fa  Majcftcés  Pro- 
vinces d'Orléans,  Païs  Cliartrain,  Eftampes ,  Blois,  Amboifc  ,  Dunois  ,  &  Lo- 
dunois,  &c 

Ce  Seigneurde  Chcverny  mérite  d'eftre  mis  au  plus  honorable  rang  des  Hom- 
mes illuftres,  &  favorifans  les  Lettres  ,  comme  le  témoignent  affez  tous  ceux 
oui  luy  ont  dédié  leurs  livres  :  auffi  que  1  on  a  affez  d'expérience  de  fon  fçavoir, 
par  les  Eftats  &  Offices  qu'il  a  adminiftrez  en  ce  Royaume  depuis  vingt  ou 
trente  ans  en  ça  :  &  encore  pour  les  beaux  Edits  &  Ordonnances  politiques 
qu'il  a  dreflees  durant  fa  Charge  de  Garde  des  Sceaux,  &  depuis  qu'il  eft  Chan- 
celier» qui  cft  caufe  de  le  faire  tant  aimer  Se  refpcfter  du  Roy  Henry  troifiefmc 
fon  Maiftre  :  nous  n'avons  encore  rien  qui  ait  efté  mis  en  lumière  fous  fon  nom, 
mais  il  a  prononcé  pluficurs  rrcs-dodtcs  harangues  ,  &  drefle  pluficurs  mémoi- 
res d'Affaires  d'Eftac  ,  lefqucls  ne  font  encore  imprimez  ;  quand  il  luy  plaira 
de  les  communiquer  au  public ,  enfcmble  ce  grand  nombre  de  livres  à  la  main, 
qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque,  il  fc  rendra  de  plus  en  plus  ai- 
mé des  hommes  doclcs  ,  Se  fera  un  platfir  indicible  à  toute  lapolterité,  ce  que 
je  croy  qu'il  fera  pour  le  bien  &  advancement  du  public  ,  duquel  il  cft  tant 
amateur. 
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Afin  de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  feigneur,  je  veux  bien 
advertir  que  la  maifon  de  hqi  e'ie  il  cft  iflu ,  cft  teflemcntrecomman- 
d  tbîc  pour  ceux  qui  ont  fait  fervice  aux  Rois  de  France  ,  tant  par  lec 
Lettres,  que  par  les  Armes,  que  peut-eftre  s'en  trouvera-t-il  peu  ,qui 
ïoient  portant  Robe-longue,  lefquels  fèpuiffcnt  vanter  d'uneplusan- 
cienne  ,&  plus  illuftre  famille  i  cardes  l'an  1517.  il  "y  avoir  un  nomme 
Philippes  de  Hurault  feigneur  de  fainr  Denis  &de  la  Grange  ,  &c.  le- 
quel florilToit  fous  le  Règne  de  Philippes  de  Valois  Roy  de  France ,  & 
mourut  en  l'an  1550.  duquel  Philippes,  cetuy-cy  Chancelier  de  France 
portant  rocfme nom  &  furnom  ,& pareilles  Armes,  &  encore  feigneur 
defd  ites  feigneuries,  tant  en  Vcndofmois,  qu'au  Perche,  Seau  Maine 
efl:  defeendu  en  ligne  directe  ,  comme  il  l*a  fait  apparoir  par  la  preuve 
&  atreftation  de  fa  NoblciTe  ou  G.-ncalogic,  laquelle  fe  voit  collation- 
née  à  l'Original,  &  mife  au  -Coffre  de  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Saine 
Efpnt ,  figne'c  par  Meilleurs  de  Chavigny  &  de  Lavauguion,  &au  bas, 
de  Neufville  Secrétaire  d'Elbt ,  &  Trcforicr  dudit  Ordre,  en  datte  de 
l'an  15781  en  Décembre  ,  mats  ledit  h  Croix  du  Maine  fe  trombe. 

Le  Chancelier  de  Chevcrny  avoir  alîiitc  à  une  Proceflion  de  Sainre 
Geneviève  à  Noftre  Dame  qui  fe  fît  le  treixiefme  jour  de  Seprcmbrc 
de  l'année  i;3 7. 


cr  Gardes  des  Sceaux  de  France.  as? 


Il  pontii 

dAZ.Hr  A 

1a  face 
d  Argent , 
etccamp*- 
gtiîi  de 
trois  tref. 
fies  d'or, 
Je  ux 'en 
chef.  & 
un  en 
foimt. 


t2?C>e4„tlt4*Jr,,.fjx 


POMPONE  DE   B  EL  LIEVRE , 

Chevalier*  Çeigneur  de  Grignon,  Confeiller  au  Sénat  de  Cham- 
lerry,  deux  fois  <iAmbaf[adeur  en  Suijfe ,  Prefîdent  au  Prefidial 
de  Lyon  ,  Surintendant  des  Finances  ,  Prefîdent  au  Mortier 
au  Parlement  de  Paris  ,  Confetller  d'Eftat  &  enfin  Chancelier 
de  France. 

E  LU  Y  qui  donna  l'Eftrcà  ce  grand  Pcrfonnage,  l'c- 
Icva  &  le  nourrie  avec  rous  les  foins  polTîbles ,  dans 
la  connoilTance  des  belles  Lettres  dés  fes  premières  an- 
nées ,  &  fi-toft:  qu'il  fuit  parvenu  en  adolefcence  ,  il 
l'envoya  dans  les  fameufes  Univcrfitez  de  Tolofe  & 
de  Padoiie,  afin  qu'il  s'appliquaft  à  l'Eftudc  du  Droit 
Civil, qui  eftccluyquiforrifiepumammentledifcerncment  que  l'hom- 
me doit  faire  des  chofes,  &  l'amour  qu'il  doit  porter  à  fon  prochain  , 
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en  luy  rendant  la  Juftice  qui  luy  cft  dcuc  ,  à  quoy  il  donna  tous  fes 
foins,  &  s'attacha  li  fort  à  la  recherche  de  la  parfaite  intelligence  de 
cette  fcience  ,  qu'il  fe  rendit  digne  en  peu  de  temps  d'une  Charge  de 
Confeillerau  Scnat  deChambcrry  cnSavoyc,quoy  qu'il  n'eut* pas  encor 
atteint  l'âge  preferit  par  les  Ordonnances,  ayant  a  peine  vingt  &  deux 
ans,  mais  (on  fçavoir  &  fa  fuffifanec  l'exemptèrent  facilement  de  la  ri- 
gueur de  la  Loy  ;  il  fjt  commis  enfuite  pour  rendre  la  Jufticeau  Pre- 
iidial  de  Laon ,  mais  incontinent  après  la  reftitution  de  la  Savoye ,  faire 
au  Duc  PhilipesEmanuel,en  confequence  du  traité  du  ChafteauCam- 
breds,  il  fut  envoyé  AmbalTadeur  en  Suiife  par  le  Roy  Charles  neuf- 
vicfmc  où  ilfaifoit  encore  fa  refîdencc  actuelle  >  lorfque  fa  Majeftc  le 
gratifia  de  l'Office  de  Prefident  Prcfidial  en  la  Ville  de  Lyon  ,  auquel 
Office  il  fut  receu  par  le  Parlement  de  Paris,  lequatorziefme  jour  d'A- 
vril de  l'année  156  9.  qui  le  difpenfa  d'en  venir  prclter  le  ferment ,  jufques 
au  retour  de  fon  AmbalTadc. 

Pendant  fon  fejour  auprès  des  Cantons  SuifTes  ,  &  <ies  Grifcns ,  il 
obtint  d'eux  une  levée  de  fix  mille  hommes  pour  le  fervice  du  Roy  en 
France,  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  depuis  au  g?iï  de  la  bataille  de 
Dreux,  &  foutint  fi  bien  les  Droits  de  fon  Mairtre,  qu'il  emporta  le 
rang  qui  luy  eftoit  deu  fur  l'Ambafladcur  d'Efpagne ,  nonobftant  toui 
les  efforts  qu'il  fit  pour  les  luy  difputer ,  &c  afrcrmit  &:  maintint  par  ce 
moyen  la  prefeanecqui  cil  deue  à  nos  Rois ,  fur  tous  lesautres  Princes 
de  la  Chrcttiente. 

A  peine  eut-il  achevé  le  fervice  que  l'on  avoit  fouhaité  de  luy  dans 
la  Suiffe,  qu'il  fut  créé  Confeiller  d'Eftat  ordinaire  ,  &par  Lettres  du 
premier  Juillet  de  l'an  1570.  fa  Ma  jefté  luy  donna  entrée,  fcance& voix 
deliberative  dans  fon  Parlement  de  Paris ,  où  il  fut  receu  Confeiller 
honnoraire,  &  en  prefta  le  ferment  le  dix-neuf  Aouft  enfuivant. 

Apres  la  Journée  de  la  Saint  Barthélémy  ,  arrivée  l'an  1571.  les  Can- 
tons Prorellans  des  Suilîcs  fafchez  de  ce  qui  s'eftoir  paiTé  dans  cette 
journée  a  l'endroit  de  ceux  de  leur  Religion  ,  &  fe  difpofans  à  lever 
les  armes  pour  en  tirer  vengeance  >  le  Roy  Charles  IX.  envoya  dere- 
chef vers  eux  Pomponc  de  Bellievre  en  AmbaflTade  ,  pour  leur  faire 
entendre  les  juftes  motifs  qu'il  avoit  eu  de  chaftier  fes  Sujets  ,  en  quoy 
il  s'acquitaavcc  tant  d'adrefle  ,  de  douceur,  &  de  prudence,  que  cette 
Nation  guerrière  fe  rendit  aifément  aux  raifons  de  ce  fage  Confeiller. 

Lors  que  le  Roy  Henry  III.  frère  de  Charles  IX.  fut  elleu  Roy  de 
Pologne  ,  Pompone  de  Bellievre  accompagna  ce  Prince  en  qualité 
d'Ambafladeur  du  Roy  fon  Frère  prés  de  fa  perfonne  ,  &:  quand  Dieu 
eut  difpofé  de  ce  Monarque,  Se  que  la  Couronne  de  France  efcheur  à 
Henry.  Ce  fut  luy  qui  procura  fon  heureux  retour  en  France  par  fa  fage 
négociation  auprès  de  l'Empereur  Maximilian  fécond ,  vers  lequel  il  fut 
envoyé  pour  le  détourner  du  defTein  qu'il  euft  pu  prendre  d'arrefter  Henri 
dans  fon  pafTagc  d'Allemagne.  Auffi  ce  Prince  magnifique  n'eut  pas 
pluftoft  pris  poffeflion  du  Royaume  de  fes  Anceftres,  quepourrecom- 
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pcnfer  en  quelque  forte  Monfieur  de  Bcllicvre  de  fes  longs  &  pénibles 
lcrvices,  fa  Majeftc  luy  donna  la  Charge  de  Surintendant  de  les  fi- 
nances ,  &  enfuite  celle  de  Prcfident  au  Mortier  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  vacante  par  le  decez  de  René  Bailler ,  arrive  l'an  1579.  mais  les 
Affaires  d'Eftacquioccupoientcontinuellement  Monfieur  de  Bcllicvre, 
ne  luy  permirent  pas  de  s'acquiter  de  ce  grand  cmploy  comme  il  au- 
roit  bien  voulu,  ce  qui  l'obligea  derefignercet  Office  l'année  fuivante 
1580.  à  Monfieur  Barnabe'  BrhTon,pour  lors  Avocat  General  au  mefmc 
Parlement. 

Il  fut  envoyé  peu  de  temps  après  en  Angleterre  vers  la  Reine  Elifa- 
beth ,  pour  la  demouvoir  du  defîein  qu'elle  avoir  pris  de  faire  mourir  la 
vertueufe  Marie  Stuard  fa  Coufine  ,  Reine  d'EcolTe  ,  Douairière  de 
France  ,  Se  veuve  du  Roy  François  fécond  qu'elle  tenoit  prifonnicre 
dans  la  Ville  de  Londres  ,  mais  la  grandeur  de  la  terrible  Majefté  du 
Mjiftre  qui  l'envoyoit  ,  ny  la  force  de  l'éloquence  de  Monfieur  de 
Bellicvre ,  ne  purent  flefchir  la  refolution  de  cette  impitoyable  Reine, 
qui  ne  fc  lailTa  jamais  vaincre  à  la  force  de  la  harangue  que  mondic 
lieur  de  Bcllicvre  luy  fit;  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1588.  &  qui  fc 
rendit  inexorable  à  routes  fes  prières  ,  &  à  toutes  fes  remontrances. 
Apres  les  damnablcs  Barricades,  qui  contraignirent  le  Roy  Henry  ,  de 
quiter  par  force  fa  Ville  Capitale  ,  Monfieur  de  Bellievrc  à  l'imitarion 
de  beaucoup  d'autres,  fe  retira  en  fa  maifon  des  Champs  pour  y  me- 
ner une  vie  privée.  Et  pendant  qu'il  luy  fembloit  qu'il  la  gouftoit  en 
repos,  furvint  la  mort  déplorable  du  Roy  Henry  III.  auquel  parlaLoy 
fondamentale  &  inébranlable  de  l'Eftat,  Henry  IV.  Roy  de  Navarre, 
aifné  de  la  Branche  Royalle  de  Bourbon  ,  ayant  fuccedé  ,  il  rendit  a. 
l'entrée  de  fon  règne  un  tres-important  &fignaléferviccàla  Couronne, 
en  perfuadant  par  la  vive  force  de  fes  raifons  aux  Colonncls  Suifles , 
&  à  leurs  Troupes,  qui  avoient  fervi  le  feu  Roy  Henry  ,  de  ne  point 
abandonner  le  nouveau  Monarque  en  un  temps  où  il  avoit  befoin  d'eux, 
&  de  leur  alfiftance,  ce  qu'ils  nrent ,  &  donnèrent  des  marques  cfTen- 
tielcs  de  leur  arTc&ion  envers  la  Couronne,  aux  mémorables  Batailles 
d'Arqués  ôc  d  1  vry ,  où  l'on  les  vid  combattre  avec  grand  courage  & 
fidélité.  Durant  tous  les  troubles  de  cette  Monarch  e,  Monfieur  de 
Bellicvre  faXoit  fa  refidenec  ordinaire  dans  fa  maifon  de  Grignon,  di- 
ftante  de  Pans  de  fept  ou  huit  lieues,  en  attendant  que  les  Orages fuf- 
fent  calmes,  &  que  laTcmpcftcfuftpafTeci  mais  dans  le  temps  qu'il  ne 
fongeoit  ny  aux  Affaires  de  la  Cour ,  ny  aux  emplois  de  la  vie ,  il  reccuc 
un  Commandement  du  Roy,  de  ferrouver  de  la  part  de  fa  Majefté  à 
la  conférence  qui  fc  deuoit  tenir  au  Village  de  Surefne entre  lcsDepu- 
tezdel'un&  l'autreparty,pourcherchcr  les  moyens  de  procurer  un  heu- 
reux repos  à  la  France,  auquel  il  donna  tant  d'acheminement,  q'uil 
fut  un  des  principaux  Entremetteurs  de  la  Paix  tant  defirce  de  tous  les 
bons  Serviteurs  du  Roy  ,  qu'elle  fut  enfin  conclue  peu  temps  après.  Il 
fut  enfuite  envoyé  par  fa  Majeftc  à  Vcrvins  en  1598.  pour  y  traitter  de 
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la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  ,&  d'Efpagne,  où  le  Car- 
dinal de  Medicis  neveu  du  Pape  Clément  VI II.  Se  les  Députez  du  Roy 
d'Efpagne  fc  dévoient  trouver  avec  luy.  Ce  fut  la  que  Moniteur  de 
Bellievre  fit  bien  voir  que  la  force  ny  le  courage  ne  luy  manquoienc 
paspourlefcrvicedefon  Maiftrei  car  s'cftantaflis  d'abord  dans  le  lieu  le 

filus  éminent  ôc  le  plus  honorable  de  la  Conférence,  en  qualité'  d'Ambaf. 
adeur  du  Roy  très  -  Chreftien  ,  il  remporta  la  gloire  d'avoir  une  fé- 
conde fois  conferve  les  advantages  &  les  prééminences  que  la  France  a 
toujours  eue  fur  1  ElpagnCf  nonobftant  tous  les  etforts  &  tous  les  ar- 
tifices de  fes  Miniflres  ,  pour  l'en  empefeher. 

La  mort  du  Ciuncelicr  de  CKeverny  citant  arrivée  l'année  fuivante 
1599.  le  Roy  fit  choix  de  Monfieur  de  Bellievre  pour  remplir  fa  place, 
dent  il  luy  fit  expédier  des  Lettres  données  à  Blois  le  1.  Aouft  159J. 
Se  dont  voicy  la  teneur. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Comme  noftre  très-cher  &  fcal 
le  Comte  de  Cheverny  ,  en  Ton  vivant  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  ,  foit 
depuis  n'aguercs  decedé,  au  moyen  dequoy  cft  befoin  de  pourvoir  en  Ton  lieu 
&  place  quelque  perfonnage  de  grande  probité  &  autorité,  accompagné  de  bon- 
nes &  recommandablcs  parties,  requifes  pour  exercer  une  Charge  fi  importante 
au  bien  de  cet  I  it.it  ,  &  à  la  protection  de  noftre  Jufticc  ,  &  de  nos  Finances. 
Sçavoir  faifous ,  que  Nous  mettant  en  confidcration  les  longs  ,  anciens  ,  Se  la- 
borieux ferviecs  que  Meffire  Pompone  de  Bellievre  ,  Chevalier  ,  Confcillcr  en 
noftre  Confcil  d'Eftat  y  a  fait  aux  Rois  nos  Predecefleurs  ,  Se  à  nous  dedans  Se 
dehors  noftre  Royaume  ,  &  en  noftrcdit  Confcil,  comme  auffi  en  plus  grandes 
&  importantes  négociations  ,  où  il  a  efté  employé,  Se  rccentcmenc  en  celle  de 
la  Paix  qui  a  efté  conclue  entre  Nous  &  le  Roy  d  Efpagnc  ,  où  il  a  rendu  nota- 
ble preuve  de  fon  affection  au  bien  Se  repos  de  cet  Eftat;  ayant  auffi  cfgard  qu'il 
a  toûjours  efté  rccommandable  d'une  fingulierc  intégrité,  &  qu'il  a  l'expérien- 
ce, &  toutes  les  qualitiz  concurrentes  pour  porter  le  fardeau  des  principales 
Affaires  de  ce  Royaume.  Iceluy  fieur  de  Bellievre  pour  ces  caufes  &  autres 
grandes  &  favorables  confédérations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  fait,  ordonné  & 
eftably,  faifons  ,  ordonnons  ,  &  eftabliffons  par  ces  Prefentes  Chancelier  de 
France ,  &  ledit  Eftat  Se  Office  vacant  par  la  mort  duditdeffunt  Comte  de  Che- 
verny ,  luy  avons  donné  &  octroyé,  donnons  &  octroyons  par  cefdites Prefen- 
tes, pour  iceluy  avoir,  tenir,  &  exercer  dorefnavant  ,  &  en  jouir  Se  ufer  aux 
honneurs ,  rmtoritez ,  pouvoirs ,  prérogatives  ,  prééminences ,  privilèges ,  gages, 
droits,  Eftats,  penfions,  &  émolumens  accouftumez  ,  &  qui  y  appartiennent, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  les  fpecificr  &  déclarer  ,  &  lefquels  Nous  tenons  pour 
fpecinez  &  déclarez ,  tout  ainfî,  &  en  la  mcfmc  forte  8c  manière  qu'en  a  joui 
&  deu  jouir  le  deffunt  Comte  de  Cheverny,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  Amcz  &  féaux  les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement , 
Grand  Confcil,  Chambres  de  nos  Comptes  ,  Cour  des  Aydes  ,  &  à  tous  nos 
autres  Jn  (liciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ledit  ueut  de  Bellievre  du- 
quel Nous  avons  ce  jourd'huy  pris  Se  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
couftumé,  Se  iceluy  mis  Se  inftitué  en  pofleflîon  dudit  Eftat  &  Office  de  Chan- 
celier de  France,  ils  reconnoi(fent&  obeiffent  en  ce  qui  en  dépendra ,  tout  ainfî 
qu'à  noftre  perfonne  propre  ,  &  en  faftent ,  fouffrent  ,  &  biffent  jouir ,  Se  ufer 
pleinement  &  paifïblement ,  cnfemblc des  honneurs,  autoritez,  pouvoirs , pré- 
rogatives, prééminences,  privilèges,  gages,  droits  ,  Eftats  ,  penfions  ,  émolu- 
mens dcflufdits  :  Mandons  en  outre  à  nos  Amcz  &  féaux  Confcillers ,  les  Tre- 
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foriersdc  noftre  Efpargne,  Grands  Audienciers  de  France  prefens  Se  à  venir, 
&  a  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  qu'ils  payent,  baillent  ,&  délivrent,  ou  faf- 
fent  payer,  bailler  &  délivrer  dorénavant  par  chacun  an  audit  Mettre  Pompe* 
ne  de  Bellievre  Icfdits  gages  pendons, &  droits ,  &  tels  &  femblablcs  due  Dre» 
noie  &  avoit  ledit  Feu  ficur  de  Cheverny  ,  aux  termes  &  en  la  manière  acccuftuw 
mec,  &  ranortant  le  Vtdtmus  de  ces  Prcfcntes  ,  collationécs  à  l'Original  pat 
un  de  nos  Amcz  &  Féaux  Notaires  &  Secrétaires,  pour  une  fois  feulement  ,  '& 
les  qu.tanccs  dudit  heur  de  Bellievre  fur  ce  fuffifantes  :  Nous  voulons  iceux 
gages  ,  penhons  ,  &  droits  ,  &  tout  ce  que  payé  ,  baillé,  &  délivré  aura  eftê 
a  cette  Cau  e  ,  cftrc  pane  &  alloué  és  Comptes  ,  &  rabatu  de  la  Rcceptc 
des  Comptables  ,  &  autres  qu'il  appartiendra  ,  par  nos  Amez  &  féaux  les  Gens 
de  nos  Comptes,  &  autres  que  befoin  fera  ,  aufqucls mandons âinfi  le  frire  fans 
difficulté  :  Car  tel  eft  noftre  plaihr.  En  tefmoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Séel  à  cefdites  Prcfcntes.  Donné  à  Blois  le  deuxicfme  jour  du  mois 
d'Aouft  l'an  de  grâce  IJ99.  &  de  noftre  Reçue  le  dixicfme.  Ainhii^né  Henry. 
Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  de  Neufville.  Et  à  cofté  cft  écrit. 

Àujourd'huy  deuxicfme  jour  du  mois  d'Aouft  l'an  1599.  IcRoyenantà  F'ois» 
le  ficur  de  Bellievre  Confeiller  de  fa  Majcfté  en  fon  Confeil  d'Eirar, nommé  au 
blanc  de  ces  Prcfentcs,  a  fait  &  prefté  és  mains  de  faditc  Majefté  ,  le  ferment 
qu'il  eftoit  tenu  faire  ,  à  caufe  de  l'Office  de  Chancelier  de  France  nrny  Con- 
feiller de  faditc  M?jefté  en  fondit  Confeil  d'Eftat ,  &  Secrétaire  de  fes  Com- 
mandémens  &  Finances  prefent.  Signé  de  Neufville,  &  féellé  fur  double  queue 
en  cire  jaune  du  grand  Sécl. 

Ltuh ,  publiées ,  &  rxpfirèes  ,  oui  &  confentant  le  Procureur  General  du 
Koy.  A  Paris  en  Parlement  le fepnejmejour  du  mois  de  Septembre  d  onde  traie 
1J99.  PgncDVTlLLET.  1  6 

Il  en  prefta  le  ferment  entre  les  mains  du  Roy  >  le  mcfmc  jour  deux 
Aouft  1599.  &  le  fepticfme  jour  du  mois  de  Septembre  enfuivanc  les 
Lettres  furent  regifhées  au  Parlement  ainli  qu'il  elt  prouvé  cy-delîus, 
auquel  il  écrivit  la  Lettre  luivante le  18»  des  mefmes  mois  &an. 

MEflieurs,  la  fonction  de  l'Eftat  de  Chancelier  de  France  eft  tellement  con- 
jointe aux  Charges  dont  il  plait  au  Roy  de  vous  honnorer ,  que  je  n'efti- 
me  pas  pouvoir  fcivirainfi  que  je  defirc  &  fçay  eftrc  de  mon  devoir ,  fi  je  ne  fuis 
appuyé  de  voftrc  bon  ayde.  Le  Chancelier  doit  avoir  l'œil  Se  tenir  la  main  à 
robfervationdes  Ordonnances  &  Loix  du  Royaume  ,  dont  l'éxecution  vous  cft 
eommife  pour  diftribucr  la  Jufticc  en  toute  équité  à  ceux  qui  vous  la  deman- 
dent &  font  vos  Juftitiablcs.  Si  en  cela  je  fuis  fi  heureux  que  de  pouvoir  appor- 
ter chofe  qui  ferve  au  bien  de  l'Eftat  &  de  la  Juftice  ,  &  vous  donner  conter- 
tement,  je  vous  fupplic  de  croire  que  j'en  rcchcrcheray  Icsmoycns,  &n'cnper- 
dray  aucune  occanbh  3  efpcrant  vous  faire  connoiftre  par  effet ,  combien  je  de- 
fire conferver  l'Ordre  ,  &  combien  j'honnorc  une  fi  digne  Compagniequcla  vo- 
ftrc. Je  voy  avec  beau  coup  de  regret  toutes  les  fois  que  j'ouvre  le  Sceau  ,  &mc 
trouve  au  Confeil ,  qu'il  y  a  encor  beaucoup  de  reftes  des  defordres  introduit* 
&  tolérez  durant  le  malheur  de  nos  Guerres,  tant  Civiles  qu'Eftrangeres  ;  tou- 
tes chofe  ne  fe  peuvent  pas  toujours  remettre  en  un  mcfmc  temps  avec  la  fet:- 
rcté  de  l'Eftat  «  li  eft-cc  que  nos  honneurs  &  nos  confcicnccs  nous  chargent  de 
n'abandonner  jamais  ce  penfement.  Je  veux  efperer ,  ayant  ce  deflein»  de  réduire 
les  chofes  à  leur  commencement  pour  le  but  principal  de  nos  Actions ,  que 
Dieu  bénira  de  fes  faintes  grâces  nos  bonnes  volontez  ,  &  nous  donnera  le 
moven  de  fervir  utilement  le  Roy  &  le  public  .  fans  cette  efpcrance,  la  peine  de 
la  Chancellerie  me  fcroit  du  tout  infupportable  ,  Charge  que  je  n'ay  point  re- 
cherchée ,  &  reconnois  furpafler  mes  forces ,  dont  mon  âge  fi  advancé  me  pour» 

Sfff 


^  ço  Hijloire  des  Chanceliers 

roit  excufer  :  mais  cftan:  entré  au  fervice  des  Rois  depuis  l'an  cinquante-quatre 
où  j'ay  continué  jufqucs  à  prefent ,  j'ay  eftimé  quelque  exeufe  que  jc'peulTe 
avoir del-incommodité  de  l'âge ,  que  l'obligation  que  j'ay  au  Roy  Rcftaurateur 
de  cette  Coutonuc  n'en  reçoit  point  :  j'ay  obey  a  Ion  Commandement ,  luy  don- 
nant franchement  &  au  public,  ecquime  reftedevie.  Pour  fin  de  Lettre  ,Mcf- 
ficurs,  je  vous  prieray ,  comme  autrefois  vous  m'avez  receu  en  voftre  Compa- 
gnie, en  l'Etat  de  Prclident  de  la  Cour  ,  avec  beaucoup  de  faveur  &  déclara- 
tion de  vos  bonnes  volontcz  ,  me  conferver  la  mcfme  affeftionencctEftatde 
Chancelier,  qu'il  plaift  au  Roy  que  je  fouitienne,  auquel  vos  bonnes  volontcz 
&  prudences  me  peuvent  grandement  fortifier,  &  remettre  les  cliofes  qui  con- 
cernent nos  Charges  en  l'Èftat  que  vous  &  moy  defirons  :  Et  fur  ce  apiés  vous 
avoir  offert  &  en  gcneral ,  &  en  particulier ,  le  fervice  qui  dépend  de  moy  ,  je 
falucray  vos  bonnes  grâces  de  mes  bien  humbles  &  affectionnées  recomman- 
dations ;  priant  Dieu,  Scç.  Du  i8.Aourt  1599.  Voftre  bien  humble &affcdtion- 
ne  à  vous  fane  fervice  &c. 

Le  Vcndrcdy  quatorzième  Avril  Je  l'Année  fuivante  1600.  Mon- 
fieur  le  Chancelier  alla  au  Parlement ,  où  il  fie  la  Remontrance  fui- 
vante, cjuc  nous  avons  tirée  des  Rcgiltrcs  dudu  Parlement. 

CE  jour,  Monfieur  le  Chancelier  eft  venu  en  la  Cour,  qui  a  dit  que  depuis 
qu'il  a  pieu  au  Roy  luy  faire  cet  honneur  de  l'eflevcr  en  cette  Cha;ge,  il 
a  toujours  dcftré  venir  en  ce  lieu  ,  &  tcfmoigncr  à  la  Compagnie  l'affection 
qu'il  a  de  la  fervir  ,  eftant  commife  par  les  Loix  du  Royaume  pour  exercer  \i 
Jufticc  ,  qui  comprend  la  tranquilité  &  le  repos  des  Sujets  du  Roy  ,  fans  la- 
quelle toutes  chofes  feroient  en  confuûon,  en  effrange  défiance  les  uns  des  au- 
tres.» la  force  cftrangcre  nullement  repouffee  ,  ny  la  paiole  de  Dieu  annoncée. 
Comme  la  grandeur  de  cette  Charge  eft  importante,  nous  devons  d'autant  plus 
•nenfer  comme  il  la  faut  adminiftrer.  Vous,  &  moy  ,  dit-il ,  en  devons  rendre 
compte  à  Dieu  &  au  Roy  ,  qui  en  eft  tenu.  Ce  Prince  tant  aimé  de  Dieu,tanc 
utile  &  nccelfairc  à  l'Eftat  demande  que  de  fon  Règne  la  Jufticc  foit  bien  &fain- 
tement  adminiftréc  à  fes  Sujets. 

Nous  devons  ce  fervice  à  Dieu,  &  à  noftrc  bon  Roy,  qui  a  mieux  mérité  du 
nom  François,  &  de  la  Couronne  de  France  qu'aucun  autre  qui  en  ait  efté  pof- 
fcffcur,dont  le  Sceptre  a  remis  ce  Royaume  en  fon  entier.  Une  sert  donné  re- 
pos pendant  qu'il  a  veu  un  poulce  de  terre  occupé  par  fes  ennemis.  Première- 
ment il  a  réduit  en  fon  obenfanec  fes  Sujets  qui  s'eneftoient  fouftraits  ce  demis, 
par  les  effets ,  &  faccez  de  fes  Affaires  ,  a  rendu  le  Roy  d'Efpagne  difpofé  à 
quiter  &  rendre  les  Villes  &  Places  importantes  qu'il  tenoit  és  Frontières  de 
Picardie.  Blavet  a  efté  comprins  au  Traité  ,  où  l'onauroit  cfté  contraint  mener 
grandes  forces.  Tous  les  autres  Princes  fc  montrent  defircux  de  fon  amitié. 

Eft  à  confidercr  comme  il  eft  parvenu  au  repos  &  tranquilité  de  ce  Royau- 
me, au  plus  fort  de  la  Guerre  ,  ayant  prins  cette  refolution  de  fc  refoudre  à  la 
Religion  Catholique  ,  &  ayant  déclaré  quelle  cftoit  fon  intention  à  aucuns  de 
fes  fpcciaux  Serviteurs,  Officiers  ,&  Sujets,  qui  alloicnt  comme  luy  à  la  Guerre, 
il  s  ert  fait  Catholique,  &  incontinent  après  il  accorda  les  diffentions,  &guct- 
rcs  civiles,  &  donna  la  Paix  à  fes  Sujets. 

Puis  s'accorda  avec  le  Pape,  &  traita  fi  faintement  avec  le  Légat ,  qu'à  fon 
retour  en  Italie  il  en  parla  avec  beaucoup  de  loiiangc ,  en  forte  que  par  fon  cn- 
tremife  la  Paix  fut  traitée  à  Vervins. 

Depuis  fe  reprefentant  devant  fes  yeux  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  neceflaire 
pour  affairer  l'Eftat  que  des  Enfans,  aulfi  pour  la  fucceffton  légitime  de  cette 
Couronne,  penfc  a  la  diftblution  du  Mariage  contracté  avec  Madame  Margue- 
rite de  France  ,  de  laquelle  il  fait  cftat  de  fon  extraction  ,  &  pour  la  gtandc 
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valeur  des  Rois  fcs  perc,  ©:  frères  ,  fît  entendre  au  Pape  les  juftes  raifons  pouf 
Icfquclles  il  demandoit  la  diflblution.  Il  délégua  trois  Prélats  dignes  &  capa- 
bles, lcfquels  après  une  exafte  Jufticc  ,  grande  &  meure  délibération,  ont  dé- 
clare le  mariage  nul,  &  invalide,  &  permis  de  fe  remarier. 

Dieu  nous  fera  la  grâce  d'avoir  le  fruit  de  ce  Jugement ,  l'ayant  depuis  peu 
de  temps  voulu  combler  de  nouvelles  faveurs.  C'eft  le  traite  &  accord  avec  le 
Duc  de  Savoyc  qui  rend  le  Marquifat  de  Saluées. 

Toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume  eftoicnt  pour  la  plus  grand  part  diftrai- 
tes  de  l'obeïflkflce  dnic  au  Roy  :  aucuns  de  fes  Prcdccefleurs  és  troubles  paf- 
fecs  ont  réduit  une  Province,  plus  ou  moins;  luy  lésa  toutes  réduites ,  &  Dieu 
luv  Ic-ul  a  fait  cette  grâce  de  les  avoir  reconduis. 

Les  refolutions  du  Roy  montrent  quelles  font  fes  intentions  :  il  defire  voir 
profpercr  ce  Royaume  ,  il  juge  que  le  plus  ferme  pillicr  de  l'Kftat,  c'eft  la  Ju- 
fticc, de  laquelle  il  a  commis  l'adminiftjation  à  cette  Compagnie.  Cette  admi- 
niftration  confifte  en  droiture,  &  facilité  ;  pour  la  droiture  il  n'y  a  perfonne qui 
ofe  entreprendre  d  en  parler  ;  au(fi  n'y  a  peufé,il  feroit  tort  à  la  grande  probité 
&  intégrité  de  tant  de  gens  d'honneur  :  car  on  peut  dire  que  fi  la  Jufticc  cftoit 
perdue,  elle  fe  retrouveroit  en  cette  Compagnie. 

Pour  la  facilité  :  c'eft  au  foulagcment  de  la  bourfe  des  parties  :  les  plaintes 
broient,  que  la  prefomption  d'aucuns  Procureurs  eft  telle,  qu'ils  promettent 
de  faire  gagner  un  procez  ,  &  il  n'eft  poflîblc  de  leur  faire  rendre  un  Appointé, 
rendre  les  pièces  ,  pafler  une  Conclulion  ;  de  la  privation  clic  peut  eftrc  par 
fufpcnfion  ou  privation  de  poftuler. 

On  fçait  aufli  que  la  longueur  qui  fe  pratique  au  Greffe,  &  comme  les  par- 
ties font  contraintes  de  bailler  le  triple  de  ce  qui  eft  deu. 

Les  falairt  s  des  Advocats  font  aulfi  cxccflîfs  ,  la  plainte  n'eft  moindre  de  tous 
les  Juges  des  Piovinces  :  la  modeftie  &  modération  dont  fera  ufc  en  ce  Parle- 
ment ,  lêrvira  d'exemple  &  de  frein  à  tous  autres. 

11  eft  impoffible  de  dire  &  reprefenter  le  mal  que  fouffre le  Royaume,  à  caufe: 
des  rapines  ,  &  malvcrfations  des  Scrgens  ,  la  fréquence  des  faux  monnoycurs 
s  (ait  que  le  Roy  adeffendu  aux  Prcvofts  des  Marcfchaux  d'en  prendre  connoif- 
fance.  La  mcfme  raifon  avoit  contraint  de  trouver  bon  que  les  Juges  Prclidiaux 
aflcmblcz  au  nombre  de  l'Ordonnance  ,  puiflenr juger  la  rechcichcdes  Scrgens, 
n'eftant  pas  à  croire  que  les  parties"  pour  une  coneuffion  fur  eux  commife,  veu- 
lent prendre  le  hasard  de  venir  à  Paris  ,  pour  fouftenir  les  Jugemcns  des  Juges 
Pfcfidiaux  :  ainfî  la  Cour  n'en  doit  prendre  connoiflanec  ,  juiqucs  à  la  fomme 
de  trois  cens  efeus  d'amende. 

Les  tiois  Ordres  de  ce  Royaume  s'attendent  que  la  Compagnie  apportera 
le  remède  aux  maux  cy-deflus  :  on  ne  doute  point  que  ces  remèdes  ne  foienc 
difficiles ,  à  caufe  du  temps  &  de  la  malice  des  hommes  ,  mais  il  n'y  a  rien  11 
caché  que  voftre  vertu  ne  puifTc  atteindre.  Le  Roy  en  a  la  connoiflanec,  le  foin 
&  le  jugement  que  vous  y  apporterez  luy  donnera  afleuranec  de  vos  faintes 
intentions. 

Ce  qui  refte,  eft  de  faire  entendre  à  la  Cour  la  volonté  du  Roy  pour  les  Mer- 
curiales ,  fuivant  les  Loix  des  Rois  fes  Prcdccefleurs.  La  malice  du  temps  a 
donné  la  licence  à  aucuns,  au  préjudice  de  la  réputation  des  gens  de  bien.  Les 
uns  font  invitez  au  bien  pour  l'amour  de  la  vertu  ,  les  autres  pour  la  crainte  d'e- 
ftre  repris,  &  n'y  a  celuy  qui  n'ait  befoin  d'admonition.  La  fcience  vient  de 
l'enfeignement  :  pour  l'or  &  pour  l'argent  elle  ne  fe  peut  acquérir.  La  force  de? 
la  rhubarbe  s'adoucit  par  les  fimples,  aufli  il  eft  toujours  befoin  de  quelque  cor- 
rection ,  &■  n'y  a  fi  prudent  au  monde  ,  qui  ne  mérite  d'eftre  admonefté. 

Quant  à  l'obfcrvation  des  Ordonnances  ,  comme  le  Roy  a  puiflance  de  faire 
les  Loix  ,  aufli  a-t-il  puiflanec  de  les  abolir  :  les  Juges  font  neceffitez  dclcsob- 
ferver  aux  Jugemcns  ,  autrement  ce  qui  eft  obfcrvé  en  une  Chambre  fe  trou- 
veroit  contraire  à  ce  qui  eft  obfcrvé  en  l'autre  :  car  les  Arrefts  doivent  dé- 
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pendre  de  la  Loy,  &  non  pas  de  l'incertitude  de  la  volonté  des  hommes. 
Les  Parlcmcns  fc  plaignent  fouvent  des  Chancelicis  ,  pour  les  évocations  r 

qui  font  fignifiées  j  mais  on  reçoit  és  Parlcmcns  le  perc,  &  le  fils,  l'oncle  &  le 

neveu  ,  &  des  parentclles  en  grand  nombre  contre  l'Ordonnance.  Faites  cefler 

la  caufe,  le  mal  ccllera. 

Surtout  le  Roy  délire  &  commande  d'avoir  en  fingulicrc  recommandation, 

l'obfervation  de  l'Édit  pour  la  Paix  en  ce  Royaume  :  pareeque  de  l'inobfeivance 

des  autres  Edits  precedens  ,  font  advenus  les  grandes  pertes  &  dommages  de 

ce  Royaume,  les  Guerres  civiles  en  ont  procédé. 

Comme  en  toutes  chofes  l'humilité  cil  grandement  recommandable ,  &  l'o- 

beîfifancé  citant  rendue  aux  commandemens  du  Roy ,  toutes  chofes  font  difpo- 
fees  au  bien  :  cftimcz  qu'aucun  ne  peut  eftrc  homme  de  bien  ,  &  avoir  les  qua- 
litcz  requifes  ,  s'il  n'eft  fidel  &  obcïflant  à  fon  Roy  ;  les  fages  refolutions  qui 
ont  cité  en  ce  Parlement  faites  ,  informent  a(Te?  fj  Majefté  du  devoir  &  affection 
qu'elle  a  d'obéir  à  fes  Commandemens  ;  aulfi  Itlon  fes  mérites  &  dignitez  ,  il 
lu  y  rendra  la  fiance,  &  l'amitié  qu'elle  en  doit  efpcrcr.  En  quoy  ledit  fieur  Chan- 
celier pour  fon  particulier  ,  a  promis  apporter  ce  qui  fera  de  fon  pouvoir. 

De  r  Ad  vis  &  rcquifition  de  Monficur  le  Chancelier  de  Bcllievre,  le 
Roy  donna  à  Moniteur  deStllery  un  Office  de  Garde  des  Sceaux  de 
France,  aux  honneurs ,  prééminences,  autorité  &:  pouvoir,  donc  lcfdits 
Garde  des  Sceaux  de  France  avoienc  joui  2>c  ufé  ,  pour  tenir  &  avoir 
l'Exercice  des  Sceaux  en  l'abfcnce  ,  ou  maladie  qui  empefehaft  mondic 
ficur  de  Bellievrc  d'y  vacquer  :  &  néanmoins  commencer  deflors  x 
jouir  des  Appointemens  de  la  Charge,  à  condition  que  vacation  adve- 
nant de  l'Office  de  Chancelier ,  il  demeureroic  joint  &  uni  avec  ledit 
Eltat  de  Garde  des  Sceaux,  fans  qu'il  fuit  befoin  d'en  prendre  d'autres 
Lettres  de  provihon ,  ny  de  confirmation.  Ce  fut  par  Lettres  en  forme 
d'Edit  donnees  à  Saint  Germain  en  Layc  en  Décembre  1604.  &  véri- 
fiées en  Parlement  le  quatorze  Mars  de  l'année  fuivante  1605.  defquel- 
les  nous  n'avons  pû.  recouvrer  de  Copie. 

Et  ainfi  par  une  introduction  lans  exemple ,  il  y  eut  un  Garde  des 
Sceaux,  (ans  eftrefaifi  des  Sceaux  durant  quatreoucinq  mois,car  mon- 
dic ficur  de  Bcllievre  les  retint  jufques  au  voyage  que  le  Roy  fit  en  Li- 
mofin  ,  pour  raifon  duquel  on  les  retira  de  fes  mains,  lorlqu'il  fallut 
palier  plus  avant  que  la  Ville  de  Tours,  jufques  où  il  les  avoir  portez, 
&  exerce  ladite  Charge.  Il  demeura  néanmoins  Chef  du  Confcil ,  &c 
y  prefida  jufques  à  la  fin  de  les  jours,  qui  arriva  à  Paris  le  neufviefmc 
jour  de  Scpccmbre  de  l'année  1607.  âgé  de  ioixante  &  dix-huit  ans,  & 
fut  enterré  en  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  de  l'Eglifc  de  Saint  Germain 
de  l'Auxcrrois  fa  Paroi  lié  >  dans  laquelle  Chapelle  l'Epicaphe  fuivant 
fut  appolc  à  fa  mémoire. 

D.   O.  M. 

Pomponio  Bellievrjco ,  Francis  Cancellario  ,pietate  dotlrina  ,  magnitud'mc  animi, 
f  umm  1  m  Vrincipem  fide  clarijfimo  :  Qui  fub  V .  Regibus  honoribus  ampli f- 
Jimis ,  devants  labonof/fimifejue  Lcgationtbus  tè  Reipublicageflù  pace  domi 
Jorifque  dijficillimis  temponbus  confefta ,  c ùm  dm  Mrario publico ,  jircanis 
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Impcriï ,  Legibus  &  Sigillo  Principis  integcrrimèprsfuiffct ,  Gloriâ  non opibut 
cumulatus  obiit.  Anno  falutis  i6oj.  1 dus  Septembre  3  sEtjtis  78. 

Maiftrc  Pierre  Fcnoillcc  nomme  à  l'Evcfciie  de  Montpellier  fît  l'on 
Oraifon  funcbrc3  qui  tut  imprimée  en  la  mclmcanne'cdela  mort  1607. 
&  le  Roy  Henry  IV.  voulutquclc  Parlcmcnt&  la  Cîiambredes  Com- 
ptes le  trouvalTcnt  à  les  O  bloques,  ce  qui  fut  fait  en  la  manière  fuivante. 

DE  par  le  Roy  :  Nos  Amez  &  féaux  ,  ayant  pieu  à  Dieu  appcllcr  à  luy  no- 
itre  tres-cher  &  fcal  le  ficur  dcBcllicvre  Chancelier  de  France,  &dcfiianr 
régulièrement  honnorcr  la  mémoire  dun  perfbnnage  de  telle  qualité,  tant  pour 
les  rccomnundablcs  ferviecs  qu'il  a  faits  à  cette  Couronne  ,  que  pour  le  rang 
qu'il  tenoit,  cftanr  l'un  des  principaux  Officiers  d'icclle,  Nous  voulons  &  vous 
mandons  que  vous  ayez  à  comparoir  ,  Se  vous  trouver  aux  Obfeques  6V  Funé- 
railles pour  y  marcher  en  Corps,  &  rendre  par  voftrc  prcfcncc  l'Aflcniblcc  qui 
Ce  fera  plus  iblcmncllc,  &  authentique  ;  fi  n'y  faites  faute  :  Car  tel  èft  noftre 
plailir.  Donné  à  Paris  le  douziefmc  Septembre  mil  fix  cent  fept.  figue  Henry. 
Ht  plus  bas,  par  le  Roy  ,  Ruzé.  Et  au  dos  :  A  nos  Amez.  &*  féaux  Us  Gens 
de  nos  Comptes  à  Parts  :  ty*  cachets  d  un  placard  aux  Armes  de  France. 

Et  peu  après  Moniteur  l'HuilIicr  ûcur  de  Roulcncourt ,  Confeillcr  du  Roy, 
&  Prcildem  en  fi  Chambre  des  Comptes  ,  affilié  d'un  grand  nombre  des  pa- 
rens,  amis,  &  ferviteurs  du  défunt  Heur  de  Bellicvrc  Chancelier  de  France, 
feroit  entré  en  icclle  Chambre,  qui  auroit  fait  la  femonec  comme  il  cft  accou- 
rt imé  en  tel  cas  ,  &  prié  1  dite  Chambre  de  fe  trouver  au  Convoy ,  &  Obfeques 
dudit  défunt.  Auquel  a  elle  fut  refponfc  par  Moniteur  Bailly  auffi  Confeillcr 
dudit  ficur  ,  &  Preiident  en  icclle  Chambre  :  Que  icclle  Chambre  feroit  en  cette 
aclion ,  pour  la  mémoire  dudit  defunt,  tout  l'honneur  qui  luy  feroit  poffible. 

Ce  fait,  ledit  ficur  de  Boulcncourt  ,  parens  &  amis  dudit  defunt  ,  s'ellans 
retirez,  ladite  Chambre  a  arrefté  que  Mcffieurs  s'aifembleront  en  icclle  Cham- 
bre ledit  jour  de  Lundy  pour  y  aller  à  pied  ,  en  Corps.  Ce  qui  acflé  à  l'inftanc 
prononcé  aufJits  Correcteurs  &  Auditeurs,  fuivant  l'Arrelt  du  dernier  jour  ; 
&  ont  eflé  mandez  les  Huiflîcrs,  aufquels  a  cllé  enjoint  fe  trouver  en  bon  nom- 
bre ,  &  cependant  d'advertir  Mcfficurs  du  femeftre  de  Janvier. 

Et  ledit  jour  de  Lundv  17.  dudit  mois  ,  Mcflîeurs  ,  tant  du  prêtent  feme- 
ftre, que  plufieurs  de  celuy  de  Janvier  fe  font  trouvez  en  ladite  Chambre,  d'où 
ils  font  partis  en  Corps  à  pied  ,  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin  ,  &  allez  au 
Logis  dudit  defunt  ficur  de  Eel'ievrc  ,  &  entrez  en  la  Cour  qui  eftoit  tendue 
de  deuil ,  où  eftoit  le  Corps  dudit  Defunt.  L'Atimofnier  dudit  Defunt  leurau- 
loit  prefenté  le  gupillon,  qui  eftoit  prés  ledit  Corps ,  pour  luy  donner  de  l'Eau 
bénite  :  ce  qu'ayant  fait  auroient  efté  conduits  par  un  Gentilhomme  dans  la 
Gallcric  dudit  Logis  ,  attendant  l'advis  dudit  départ,  qui  auroit  efté  quelque- 
temps  après,  où  mcfdits  fieurs  feferoicnr  avancez  piés  dudit  Corps,  qui  auroit 
cllé  levé,  Se  porté  par  les  Minimes  depuis  ledit  Logis,  en  l'Eglifc  de  S.  Ger- 
main de  l'Auxcrrois. 

Enfuit  l'Ordre  dudit  Convoy. 

PRcmicrcment  lefdits  vingt-trois  Crieurs  de  Corps  avec  leurs  fonnettes, 
fur  leurs  robes  ,  devant  &  dcriicre  ,  fuivis  des  Enfans  de  la  Trinité  ,  ayant 
chacun  un  cierge  en  main,  les  Enfans  Rouges  ,  les  Religieux  Capcttcs  ,  Reli- 
gieux Minimes,  les  Religieux  des  quatre  Ordres  Mendians  ,  les  Enfans  du  S. 
Efprir,  portans  auffi  chacun  un  cierge  en  main  ,  les  Religicuxdcs  Billcttes,  ceux 
des  Blancs-Manteaux,  Religieux  de  Sainte  Catherine  du  Val  ,  Religieux  Ma- 
thurins  ,  à  chacune  Croix  defqueb  y  avoit  quatre  torches  ,  &  les  Ai  moitiés 
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dudic  Défunt,  trentc-fix  Archers  de  la  Ville  portant  torches  &  Armoiries  de  la- 
dite Ville.  Le  Bailly  des  Pauvres  marchoit  fcul  Chappcron  en  tefte  ,  &  avec 
une  Robe,  fuivi  de  cinquante-deux  pauvres  reveftus  de  robes  de  deùil  ,  &  Cha- 
peron en  tefte  ,  portans  torches  &  Armoiries  dudit  défunt.  La  Paroiffc  dudic 
Saint  Germain,  autour  de  la  Croix  y  avoit  aufli  quatre  torches.  Après  marchoient 
les  Advocats,  Procureurs  »  &  Confeillers  dudit  Défunt  habillez  en  dciiil.  Les 
Serviteurs  de  la  femonce,  fix  Laquais  avec  leurs  mandillesde  dciiil.  Deux  Fer- 
miers habillez  en  dciiil.  Neuf  Serviteurs  portans  Efpcei  habillez  en  dciiil  ,  dix 
autres  fans  Efpécs  auflî  habillez  en  dciiil.  Deux  Secrétaires  dudit  Défunt  en 
deuil.  Deux  Aumofniers  en  longs  manteaux  en  deuil  ,  &  deux  Prcftrcs  ayant 
Robe  de  dciiil. 

Monfîeur  l'Arohcvcfquc  d'Aix  faifant  l'Office  marchoit  après  ,&  devant  ledit 
Corps,  qui  avoit  à  fes  deux  codez  deux  Vicaires  tn  furplis.  Les  Religieux  Mi- 
nimes portoient  le  Corps  ,  cinq  defquels  portoient  devant  la  Croix,  &  les  qua- 
tre cierges  devant  ledit  Corps.  Deux  Huiffiers  de  ladite  Chambre  reveftus  en 
deuil  ,  portoient  les  Malles  couvertes  de  ctcfpc.  Les  quatre  coins  du  Poiflc 
eftoient  portez  par  Mefficurs  les  Prefidens  ,,Scguier  ,  de  Thou  ,  Molé  ,  Se  le 
Camus.  A  Peu  tour  dudit  Coprs  cftoit  nombre  de  Secrétaires  de  faMajefté,  re- 
prefentans  le  Corps  dcfdits  Secrétaires.  Après  fuivoient  trois  Gentilhomme* 
de  la  Maifon  de  Monlicur  le  Prince  de  Conty.  Les  deux  Maiftres  de  Cérémo- 
nies, portans  battons  en  main,  habillez  en  dciiil.  Après  fuivoient  cinqendeùil. 
Le  premier  cfloit  Monfîeur  I"  Archevefquc  de  Lyon,  fils  dudit  Défunt,  qutn'a- 
voit  le  chaperon  en  tefte  comme  les  quatre  autres,  mais  un  bonnet,  mené  par 
mondit  fieur  le  Prince  de  Conty.  Le  deuxiefme  mené  par  Monfîeur  l'Arche- 
vefqucd'Auch  :  les  trois,  quatre,  &  cinq  deuils,  menez  par  Mcfficurs  les  Ever- 
tues de  Lodevc,  deChâlons,  &  de  Beauvais.  Après  eux  marchoient  les  Evcf- 
ques  de  Ricux,  &  de  Boulongne  ,  tous  reveftus  de  leurs  rochers.  Enfuite  mar- 
choit à  main  droite  la  Cour  de  Parlement,  conduite  par  Monfîeur  le  Prcfidcnt 
Forger ,  qui  avoit  avec  luy  le  fieur  Duc  de  Montbafon  ,  Duc  &  Pair  de  France, 
les  Maiftics  des  Requeftes  de  l'Hoftel,  en  grand  nombre.  Et  un  peu  de  diftance 
après ,  les  Confeillers  de  la  Cour.  A  coftè  de  la  Cour  de  Parlement ,  &  à  l'op- 
jofite  à  main  feneftre  marchoient  mefdits  fîcurs  des  Comptes  ;  &  après  eux 
le  Corps  de  la  Ville.  Après  ladite  Cour  de  Parlement ,  marchoit  la  Cour  des 
Aydes  ,  fuivie  des  Officiers  ,  &  du  Corps  du  Chaftelet.  Et  en  cet  ordre  entrez 
en  ladite  Eglife  Saint  Germain  ,  Si  au  Chœur  d'icelle,  auroit  cftè  mis  le  Corps 
dudit  défunt  fous  une  Chapelle  ardente  ,  dreffée  à  cet  effet  au  milieu  dudit 
Chœur. 

Lcfdits  Secrétaires  à  lentour,  &  lcfdits  Huiflîcrs  portant  mafles  devant  île- 
dit  fieur  Prince  de  Conty  ,  &  les  cinq  portant  le  dciiil ,  auroient  pris  place  aux 
hautes  Chaires,  tirant  vers  le  grand  Autel ,  à  main  droite,  &  enfuite,  du  mef- 
me  coftè  ,  mefdits  fîcurs  de  Parlement,  avec  ledit  Duc  fieur  dcMontbazon ,& 
les  Maiftres  des  Requeftes  à  main  feneftre.  A  l'oppofite  ,  lcfdits  Archcvefqucs 
&  Evcfques;  &  à  leur -fuite  du  mefme  cofte,  mefdits  fîcurs  des  Comtpes  ;  de 
ladite  Ville ,  le  Corps  d'icelle  ;  &  Officiers  du  Chaftelet  pcflc-mcfle  ,  pour  l'in- 
capacité dudit  lieu.  A  l'Offerte  de  la  Méfie  ,  Monfîeur  le  Prince  de  Conty  a 
conduit  ledit  Archevefquc  de  Lyon ,  Se  les  autres  Archcvefqucs ,  Se  Evcfques, 
Se  les  quatre  autres  deuils. 

L'Oraifon  funèbre  dite,  &  proférée  par  Vénérable  Perfonne  Monfîeur  Fe- 
noillet  Docteur  en  Théologie,  a  la  louange  &  mémoire  dudit  Défunt.  Lafaintc 
Mcffc  célébrée  par  ledit  fieur  Archevefquc  d'Aix ,  ledit  Corps  fut  enlevé  &  poi  té 
comme deflus.  Ce  fait,  chacun  s'eft  retiré. 
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•  Extrait  <t un  Rcgijlrc  du  Parlement,  Du  Samedj  15.  Septembre  160^. 

CE  jour,  Meneurs  des  Vacations  Se.  des  Requcftes,  avec  autres ConfcilliTS 
fufnommcz  ,afl'emblcz  en  la  Salle  Saint  Louis  ,  Monfieur  le  Prefidcnt  Mole, 
affîlté  des  paréns  &  amis  de  feu  Monfieur  le  Chancelier  de  Bellievre,  après  avoir 
rcprcTcntè  les  Charges ,  S:  fervices  dudit  Défunt  à  ladite  Cour  ,  &  à  l'Elbt  ,  a 
fupplié  la  Compagnie  d'affilier  au  Convoy  Se  Obfeques  Lundy  prochain  enlE- 
glifc  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois.  Ce  qui  leur  a  eAé  accordé  par  Monfieur 
le  Picfidcnt  le  Camus,  fi.iiffant  la  [oiiange  des  mérites  ,  grands  &  fidcls  fervi- 
ces dudit  Défunt  ,  ik  le  choix  d'un  fi  digne  fucceffeur.  Puis  les  Crieurs  ayant 
fonné  par  deux  fois,  ont  dit  :  Priez*  Dieu  pourl'sfmc  de  très- haut,  tres-putjfanc  &* 
tres-illujlre  feigneur  Mejjire  Pompone  de  Bellievre  en  fin  vivant  Chancelier  de  Fran- 
ce. Et  comme  pour  la  tioilïefmc  fois ,  dit  :  Que  Lundy  ù  dix  heures  le  Corps  s'en- 
lèvera de  fan  Loois  ,  po-  r  e(lre  tnlnitné  en  l'Eglije  Saint  Germain  ,  &  répété  :  Fai- 
tes la  prière  à  Dieu  pour  fin  Ame.  Et  à  Imitant  ont  cfté  raportées  les  Letties  de 
Cachet ,  dont  la  teneur  enfuit. 

NOs  Amcz  Se  féaux  ayant  plu  à  Dieu  d'appcllcr  noftre  très -cher  &  féal 
le  ficur  de  Bellievre  Chancelier  de  France,  &  defirant  fingulicremcnt  hem- 
norcr  la  mémoire  d'un  perfonnage  de  telle  qualité  ,  tant  pour  les  recommanda- 
bles  fervices  qu'il  a  fait  à  cette  Couronne»  que  pour  le  rang  qu'il  tenoit  ,  citant 
l'un  des  principaux  Officiers  d'tcelle.  Et  d'autant  qu'a  l'occafion  des  Vacations, 
plufieurs  de  noftre  Cour  pourroient  ignorer  cette  mort,  Nous  voulons  &  vous 
(Brandons,  que  vouî  ayez  à  faire  afllmbkr  le  plus  qu'il  vous  fera  pollible  des 
Gens  de  noftre  Cour  ,  afin  de  comparoir,  &  vous  trouver  aux  Obfeques  ,  &  fu- 
nérailles dndir  (leur  de  Bellievre  pour  y  marcher  en  Corps  ,  &  rendre  par  vo- 
ftre  prefenec  Y  AiTemb'.ée  plus  folemncllc  &  authentique,  fi  n'y  faites  faute  :  car 
tel  eu  noftre  ptaifir.  I.efquellcs  vetics,  la  matière  mife  en  délibération  ,  a  eilé 
arrefté  :  Qjc  fuivant  icelles  ,  tous  les  Confeillers  qui  feront  en  cette  Ville  feronc 
advertis  fe  trouver  Lundy  au  Parlement  ,  &  de  ce  les  Huifficrs  feront  chargez. 

Eloges  dudit  Chancelier  de  Bellievre. 

IL  efloit  fils  de  Claude  de  Bellievre,  premier  PrefiJentau  Parlement 
de  Dauphinc,  &  de  Loiiifc  Faye  lccurdu  Prchdent  Barthélémy  Def- 
peilTcs  ,  perc  de  Jacques.  Sa  première  Charge  de  Juftice  fuc  au  Parle- 
ment de  Clumlxrry,  auparavant  fa  rcfticiition  au  Duc  de  Savoye.  Il  a 
efte  employé  en  AmbaiTadcs,  prcmierctncnc  aux  Grilons,  &  depuis 
vers  les  Suilles ,  &:  en  Anglererrc ,  a  clic  Surincendanc  des  Finances  , 
&  d'ordinaire  occupe  en  de  jrrandes  Chartres  Se  Commiflïons  :  &  nul 
n'a  prefide  aux  Finances  avec  tant  d'intégrité  ,  ny  au  Conleil  avec  plus 
de  prudence:  a  cfte  toujours  beaucoup  clhmé. 

L'An  15S8.au  commencement  delà  Ligue,  il  fe  retira  àfaMaifonde 
Gngnon  huit  lieues  de  Paris,  d'où  il  fcrvit  toujours  par  fes  bons  Con- 
feils,  tk  procura  la  trcfve  avec  ceux  de  cette  Ville ,  enfuitede  la  Con-* 
ference  de  Surcfne,  qui  engendra  la  Paix. 

L'An  1598.  il  fut  employé  au  Traite  de  Paix  à  Vervins  i  &;  après  le 
decez  du  Chancelier  de  Chevcrny  ,  il  eut  cette  Charge,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  d'intégrité  jufques  en  l'année  1 607.  qu'il  deceda.  Voyez 
le  fieurDefpelTes  en  fes  Mémoires ,  imprimez  l'an  160-. 
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Extrait  de  l  Eloge  plut  ample  de  ce  Chancelier,  fait  en  Latin  parPapire  Maf- 
fon  Ad\ocat  en  Parlement,  £7*  imprimé  à  Parts  lan  1607.  in  quarto. 

PO mpone  de  Bcllicvrc  nafquit  à  Lyon  l'an  151 9.  &  mourut  à  Paris 
l'an  1607.  âge  de  78.3ns,  deux  Villes  les  plus  grandes ,  &  les  plus 
fameufes  du  Royaume:  ce  qui  a  fait  dire  ,  que  nec  nafci potuit ,  nobiliuf- 
ve  mori.  Son  pere  eftoit  Claude  de  Beliievre  Prcfident  au  Parlement 
de  Grenoble,  Capitale  du  Dauphinc,  &  fcituc'c  fur  le  fleuve  d'IiTere: 
l'a  mère  s'appciljit  Louifc  de  Fayc,  fille  d'une  des  premiers  familles  de 
Lyon.  Son  Parrain  fut  Pomponc  Trivulcc  ,  îfTu  de  la  noble  &  ancien- 
ne Maifon  desTrivulccs  à  Milan, &  Gouverneur  delà  Ville  de  Lyon, 
fon  pere,  qui  eftoit  chargé  de  plufieurs  enfans,  rendit  fouvenren  pre- 
fenec  de  fes  plus  familiers  ,  ce  témoignage  de  fon  fils  Pompone  alors 
enfant  :  l'augure  ,  difoit-il  ,  quil  fera  quelque  jour  l  ornement  de  fa  Patrie  > 
ft)  de  ma  Maifon.  fcftant  parvenu  en  l'âge  d'adolclccnce ,  il  fut  envoyé 
à  Touloufc,  puis  à  Padoiie  pour  y  eftudier  en  Droit  Civil.  Pendant  le 
fejour  qu'il  ht  en  ces  deux  célèbres  Univerfitez,  ne  s'addonnant  à  au- 
tre choie  qu'à  cette  belle  feience  du  Droit ,  on  reconnut  à  fon  retour 
qu'il  y  avoit  fait  un  merveilleux  progrez  :  c'elt  pourquoy  des  fon  âge 
de  vingt-deux  ans,  par  un  bénéfice  particulier  de  difpcnfe  d'âge,  il  fut 
pourveud'unOfficedcConfeillerau  Parlement  dcChamberry  Capitale 
de  la  Savoyc,  que  les  François  un  peu  auparavant  avoient  conquis  ,  la- 
quelle Province  citant  depuis  rendue  par  Henry  fécond  à  Phileberc 
£  manuel  Duc  de  Savoyc ,  conformément  au  Traite  de  Chafteau  en  Cam- 
brcfisCn  l'an  1559.  &  par  confequent ,  s'eftant  comme  François  retiré 
de  cette  Compagnie  fouverainc  ,  il  fut  par  le  mcfme  Roy  envoyé  au 
Siège  Prefidial  de  Laon,  pour  y  rendre  la  Jufticc.  Cependant  Claude 
fon  pere  deceda  ,  de  la  fepulturc  duquel  l'Auteur  fulmentionné  parle 
ainfi  :  In  JEdiculà  D.  Pétri  Veterit  juxta  Gurgulionem  Vuum  Martirumfan- 
guine  illujlrem,  Lugduni prope  patentai»  domum  fepultus ,  inferiptione  bujufmo- 
di  ornât ur ,  in  marmoream  tabulam  incisa.  Puis  il  infère  cet  Epitaphc  gra- 
vé fur  une  tombe  de  marbre  noir. 

D.    O.  M. 

Hic  fitus  eft  Claudius  Bellevrius  ,  vir  clartts ,  Delph.  Senatus  Vrafes prior,  eu* 
jus  innocent ia  bominum  inVidiam  proVocavit,  fuperaVu ,  vixit  annos  70. 
menfes  Septomb.  dicsH.  Ioannes  (&/  Vomp.patrioptimopofuere ,  annoàCbriflo 
nato  1557. 

Ileftfaitmentiondans  cette  Infcription  fcpulchralede  Jean& Pompone 
de  Beliievre  frères,  defqucls  celuy-la  qui  cltoit  l'aifné  fut  premièrement 
Confeillcr  à  Grenobe,puis  defigné  premier  Prcfident  en  ce  mcfme  Par- 
lement >  où  ayant  vefeu  avec  toute  intégrité  ,  il  s'eft  rendu  digne  de 
louange  Se  de  recommandation  :  Mais  pour  reprendre  par  ordre  main- 
nant  la  fuite  des  actions,  &  graves  emplois  de  Pompone.  Apres  la  mort 
d'Henry  11.  les  Guerres  Civiles  ayant  fous  François  II.  fon  fils,  pris 
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leur  malheurcufe  naiffanec  par  tour  le  Royaume  ,  &  fe  trouvans  prin- 
cipalement fomentez  par  les  diverfes  fa  étions  ôcjaloufies  des G  andj,,les 
uns  fur  les  autres, &:  par  ambitiondegouvernerdurantlebas  âgedesRoisi 
Pompone  fut  envoyé  en  A  mbafTade  aux  Grifons,puis  devers  les  Cantons 
des  Si:  i  il  es ,  parmy  lcfquels  dans  la  Ville  de  Lucerne  en  pleine  A  trem- 
blée, il  harangua  fi  vivement,  qu'il  obtint  de  ces  Peuples ,  qu'une  Lé- 
gion (c'eft  à  dire  une  levée  de  nx  mille  hommes  que  d'autres  Princes 
étrangers  follicitoicnt  avec  grand  defîr,  5c  fe  promettoient  d'empor- 
ter )  ne  fut  envoyée  en  autre  part  Qu'en  France ,  où  eftant  arrivez  ,  la 
plus  grande  partie  de  cette  Milice  rut  employée  à  la  Journée  de  la  Ba- 
taille de  Dreux, en  laquelle  fous  le  Duc  François  de  Cuife  ,  ils  com- 
batirent  valeureufcmcnt  pour  le  Roy  Charles  IX.  encor  fort  jeune,  & 
en  minorité  fous  la  Régence  de  Catherine  de  Mcdicis  fa  mere  ;  luy- 
mefme  de  plus  continuant  les  négociations  auprès  des  mefmes  Cantons 
SuifTes  ,  conferva  gencreufement  le  Droit  que  nos  Rois  ont  de  tout 
temps  acquis  depreceder  tous  les  autres  Rois&  Princes  de  laChreftienré, 
&  en  cette  forte  il  l'emporta  courageufement  fur  l'AmbafTadeur  de 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne,  qui  »'etforçoit  de  luy  difputer  le  rang  au 
prejudicedu  Roy  fon  Maiftre.  Eftant  retourne  de  cette  AmbalTadeà 
Paris,  il  furreceu  par  le  Roy  au  nombre  de  fes  Confeillersd'Eftar,qui  l'en- 
voya peu  après  fon  AmbafTadcur  vers  Henry  troificfme  fon  frère  lors 
Roy  de  Pologne,  lequel  après  ledecez  de  Charles  IX.  l'an  1574.  eftanc 
preft  de  revenir  en  France  pour  recueillir  la  fucceffion  Royale  <jui  luy 
eltoic  efchûe,  il  envoya  par  advanec  Monfieurde  Bellievre,  pour  obte- 
nir &  tirer  afTurancede  l'Empereur  Maximilian  II.  qu'il  neferoitarre- 
ftc  dans  fon  pafTage  de  l'Allemagne  ,  &  qu'on  luy  permcttroit  toute 
feure  retraite  &  chemin  ouvert  par  toutes  les  Terres  de  l'Empire  ,  dc- 
quoy  il  vint  à  bout  par  fa  prudente  negotiation  ,  fuivant  l'intention  de 
fondit  Maiftre  Henry  troifiefme  ,  lequel  à  la  fortie  d'Allemagne  fuc 
magnifiquement  receu  dans  l'Italie,  &  particulièrement  bien  traité  par 
le  Scnatdc  Venife,  &  dans  les  EftatsduDucdcSavoye.pirlefufdit  Phil- 
bert  Emanucl  qui  avoit  efpôufé  Marguerite  fille  de  François  premier, 
foeur  d'Henry  lecond,  &  tante  dudit  Henri  troifiefme  ,  auquel  Phil- 
bert  furent  lors  trop  facilement  rendues  quatre  Places  de  feureté,  Se  paf- 
fages  d'importance  qu'on  rctenoit  pour  gages  de  la  foy  de  ce  Prince 
dans  fes  pais,  &  ce  contre  les  advis  &  remontrances  réitérées  de  Pom- 
pone ,  qui  reprefentoit  inccfTamment  fur  ce  fujet  le  prejudieeque cette 
faoilité  de  rendreapportoit  au  Royaume, 

A  fon  arrivée  en  France  ,  eftant  pourveu  ou  pluftoft  chargé  de  la 
Charge  de  Surintendant  des  Finauces  $  il  s'en  acquita  fi  dignement,  & 
avec  tant  d'innocence  &  intégrité,  quechacun  confefToit  n'yavoir  jamais 
eu  un  plus  fidel  Gardien  des  Finances  &  de  l'Efpargne  du  Roy  :  car  il  ne 
pouvoir  fouffrir  ni  permettre  que  les  deniers  du  public  fuffent  en  la 
moindre  forte  divertis  :  ce  qui  eftoit  bien  contraire  à  l'adminiftration 
reprochée  à  beaucoup  d'autres,  qui  ont  efpuifé  les  bourles  des  Rois  des 
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deniers  Royaux  ,  pour  en  remplir  les  leurs.  Après  sVtrc  acquité  en 
cette  manière  de  cette  difficile  Charge,  il  fut  envoyé  en  Flandre  pour 
deftourner  François  Duc  d' Alençon  rrere  dudit  Roy  ,  du  deiTein  qu  il 
avoit  de  fc  faire  reconnoiftre  feigneur  des  Pais  bas ,  dont  1  cntrepnic 
ne  luy  avoit  pas  réufli  :  de  là  il  paiTa  en  Angleterre  vers  la  Reine  Elifa- 
beth,pourl'exhorteraunomduRoy,dc  nefourïrir  pas  que  Marie  Reine 
d'EcofTcfapnfonnieredepuisunlongtempsfinittragiquemcnties  jours 

comme  elle  en  eftoit  menacée  :  ce  qui  n'eut  pas  Ion  crlet,  eftant  retour- 
ne  fans  avoir  rien  pu  obtenir  de  cette  Reine  à  fon  tres-grand  regret  3c 
defrhifir.  La  ligue  lors  fe  formant  de  plus  en  plus  en  France  ,  par  les 
fecrettes  menées  d'Efpagnc  ,  &  de  la  Maifon  de  Guife  ,  lors  trcs-jpu.f- 
fante  ,  elle  commença  de  s'éclorre  au  milieu  de  Paris  contre  le  Roy- 
mefme  qui  fe  vit  comme  aiTiegé  dans  fon  Louvre,  &  les  Barricades  le 
drerter  par  toute  cette  Ville  de  forte  que  pirmy  une  tel  c  defolation 
publique,  Monfieur  de  Bcllievre  (  ainfi  que  beaucoup  d  autres  bons 
Serviteurs  du  Roy  fut  relégué  en  la  Maifon  pour  y  vivre  pr  vement  ; 
ce  qu'il  fupporta  à  l'imitation  de  cet  ancien  Furius  Camille,  au  raporc 
de  Titc-Livc,  liv.  decad.  i.  fort  patiemment,  commefe  tenant  tres- 
innocent.  -Durant  fonabfcnce  advint  la  mort  funefte  d'Henri  troificf- 
me,  auquel  fucceda  comme  plus  proche  en  degré  ,  le  Roy  de  Navarre 
Henri  quatricfme  du  nom ,  l'honneur  de  la  Branche  de  Bourbon  ,  des 
l'entrée  duquel  au  Règne,  les  SuifTcsquiavoientfervi  le  feu  Roy, me- 
ditans  de  s'en  retourner  en  leur  pais ,  leurs  Chefs  vfndrcnt  auparavant 
trouver  Pompone  ,  pour  le  conlulter  fur  cette  affaire  de  confequence» 
&  luy  en  demander  fon  advis  :  luy  par  fes  fortes  perfuafions  les  en  de- 
ftourna,  &  leur  perfuadade  demeurer  au  fervice  du  nouveau  Roy  ,  &: 
ne  l'abandonner  point  en  un  temps  fi  neceiTaire  ,  auquel  on  avoit  plus 
de  befoin  que  jamais  de  leur  alTiftancc  i  les  aflurant  Que  leur  Nation 
n-improuveroit  pas  une  fi  notable  marque  de  leur  fidelire,  veu princi- 
palement qu'ils  en  avoicnt  acquis  un  renom  qui  leur  eftoit  comme  na- 
turel. Ils  fuivirenc  ce  confeil ,  &  fe  fignalcrent  fur  tout ,  par  les  bons 
fervices  qu'ils  rendirent  aux  Batailles  d'Arqués  &:  d'Yvry  ,  que  gagna 


. .  ignon ,  diftante  de  quelqi 
tes  feituée  dans  la  petite  Contrée  de  l'Heurcpois  :  &  ce  en  attendant 
que  tant  de  defordres  fulTent  appaifez  :  pendant  quoy  pluficurs  des 
principaux  des  deux  partis  le  venoient  inceiîamment  vifuer,  lefquels  il 
ne  laiflbit  jamais  partir,  qu'il  ne  les  incitait  par  toutes  les  raifons'pof- 
fiblcs  à  procurer  de  tout  leur  pouvoir  une  bonne  paix  ,  qui  pcult  faire 
cefîer  les  defolations  déplorables  de  cet  affligé  Royaume. 

Eftant  prie  par  Albert  de  Gond  y  Duc  de  Retz  ,  de  fe  tranfportcr  a 
Noify  le  Sec  ,  proche  Vilprcux,  pour  y  conférer  de  quelque  pourpar- 
lcr  de  paix,  &  des  moyens  d'eftourfer  tant  de  tumultes,  &  (éditions,  le 
le  Duc  de  Nevcrsl'y  tut  incontinent  trouver,  pour  cnfcmblc  advifer  à 
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cettcaffaire  d'importance,  laquelle  Affemblée  produifît  depuis  la  Con- 
férence de  Surcfne,  Village  iur  la  Seine  pioche  S.  Cloud  à  deux  lieues 
de  Paris ,  en  laquelle  pareillement  il  fc  trouva  par  le  commandement: 
du  Roy  ,  fie  où  avec  tout  l'effort  de  fon  efprit  ,  fie  la  puiffanec  de  Ton 
éloquence,  il  excira  les  Députez  de  la  Ville  de  Paris ,  lors  bloquée  ,  a 
line  paix  volontaire,  tant  defirée  d'un  chacun >  Se  parleur  exemple  tous 
les  autres  fuivirent ,  laquelle  Paix  fut  enfin  conclue  peu  après  à  la  tr es- 
grande  louange  &  gloire  immortelle  d'un  fi  digne  &  fi  adroit  entre- 
metteur-, lequel  par  après  fc  trouva  de  la  part  du  Royàl'Aifemblée  de 
Vervins  en  Vermandois ,  auquel  lieu  les  Ambaffadeurs  du  Roy  d'Ef- 
pagne  s'eftoient  rendus  des  Pays  bas ,  avec  le  Cardinal  Alexandre  de 
Medicis  Archevefque  de  Florence  en  Tofcane,  Legar  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  Ëntremetteur  gênerai  de  la  Paix  entre  ces  deux  Couron- 
nes: ce  fut  là  que  Monficur  de  Bcllievre  fit  tant  par  fa  confiance  fie  fa 
prudence,  que  les  Efpagnols  fe  portèrent  les  premiers  à  demander  la 
paix  aux  François,  au  grand  cftonnement ,  &  avec  la  joyc,  tant  de  la 
France,  que  de  fes  Alliez.  Dans  ce  méfme  temps  Philippe  Hurault  dç 
de  Chcverny  Chancelier  de  France  eltantmort,  &  fon  decez  citant  an- 
noncé au  Roy:  fa  Majefté  qui  connoilToit  par  expérience  les  rares  ver- 
tus de  Pomponc  refpondit,  qu'on  fe  trompait,  que  le  Chancelier  ri cjl oit  point 
mort  comme  on  luy  difoit ,  mais  qu'il  ejloit  plein  de  vie  ,  fie  ce  en  la  perlunnç 
de  Monficur  de  Bcllievre,  qu'il  dcligna  aufli-tolt  de  luy-mefme,  fie  de 
fon  pur  mouvement,  fans  recommandation  aucune,  finon  de  fes  gran- 
des vertus, •&  de  fon  entière  fidélité,  fucceffeur  en  une  (i  haute  Dignité; 
en  la  fonction  de  laquelle  Charge  à  caufe  de  fon  grand  âgcprefquc dé- 
crépit ,  il  ne  peut  vacquer  que  peu  d'années ,  &  mourut  à  Paris  comme 
il  a  efté  dit  cy-deflus  fan  1607.  au  mois  de  Septembre,  &  fut  enterré  en 
fa  Chapelle  de  S.  Pierre  ,  dans  l'Eglifc  Saint  Germain  de  l'Auxcrroisi 
ayant  eu  quinze  enfans  de  fa  femme  nommée  Marie  Prunié  ,  ou  Pru- 
nia  de  Lyon  '>  entre  fes  filles  quelques-unes  fe  firent  Religieufes,  les 
autres  furent  pourveues  d'honorables  ôc  riches  partis,  pluiioft  pour  la 
réputation  de  la  vertu  du  père ,  que  pour  l'advantage  de  fes  richeffes 
qui  eftoient  médiocres ,  n'ayant  jamais  cité  beaucoup  foigneux  de  fe 
prévaloir  des  occafions  qui  luy  en  pou  voient  apporter ,  qu'il  mefprifoit 
pluftoft  que  de  rechercher.  Son  fils  Nicolas  de  Bellievredcjareceu  Con- 
seiller au  Parlement,  fie  depuis  Prefidcnt  en  la  mefme  Compagnie, 
efooufa  la  fille  du  Chancelier  de  Sillery  :  il  eut  deixautres  hls,  Albert, 
fie  Claude  fucceflîvement  Archevefques  de  Lyon  ,  à  la  nomination  du 
Roy,  fie  ce  en  recommandation  des  mérites  du  perc  ,  fie  des  leurs  par- 
ticuliers. On  ne  peut  au  refte  mieux  faire  l'éloge  de  ce  grand  homme 
d'Eftat ,  que  par  les  mefmes  termes  dont  fe  fert  Papirc  Maffon  cy-4ef- 
fus  allégué ,  pour  faire  naifvcment  la  peinture  fie  la  defeription  du  Corps 
de  cet  illuftreperfonnage,  procerâ  ,  dit -il  ,  admodum  Jlaturà  fuit  ,Jronte 
lata  &  porreèli  ,  nafo  aquilino,  barba  mediocri ,  vultu  oblongo  ,  lento  fermone 
Cr  gravi  :  literas  frite pingebat,  ac  ne  extremx  quidem  fenedute  vitreu  oculari- 
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bus,  ut  ficri  af[olety  untjuam utcbatur ,  attpit  indcfejfî  laitons erat ,  cumpro  Re- 
gm  negotus ,  Germanium  ,  Poloniam ,  jingliam ,  [taliam  Cr  multas  calU*  pro- 
vmcias,  quanta poterat celeritate ,  peragravit. 

L'Annagrame  du  Chancelier  de  Bcllievre  eftoic. 

Pomponius  Bcllievrams.      1«  \erbo  meo  populifalut. 

Monfieur  le  Prcfident  de  Thou  ,  Papirc  Maffon  ,  Scevole  de  Sainte 
Marche,  Miraulmont,  Bouchel  ,  &  autres ,  n'ont  pas  oublie  de  parler 
de  fes  vertus,  &c  &c  de  les  mentes. 

»  La  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  ,  dit  :  Que  Pompone  de 
"Bellicvre  AmbafTadeur  pour  le  Roy  en  Suiiîc  ,  fit  une  harangue  aux 
»»fcigneurs  des  treize  Cantons,  fur  les  Guerres  de  France  ,  recommen- 
«cecs  l'an  1568.  puis  une  féconde  aux  feigneursdesligues ,  toutes  deux 
«contenues  auy  harangues  militaires  de  Bcllcforelt. 

Louis  d'Oilcans  dans  fes  Ouvertures  des  Parlemcns  faites  par  les 
Rois  de  France,  tenans  leurs  Lits  de  Julticc,  raporte  une  Remontrance 
faite  en  Pailemcntà  l'Ouverture  d'iceluy  après  la  Fefte  de  Pafques  en 
1589.  qu'il  dedia  à  Monfieur  le  Chancelierde  Bellicvre,  intitulée  Ulardin 
tle  lujîice.  Et  le  Pere  Rithcome  Jefuiftc  ,  dans  la  plainte  Apologétique 
au  Roy  trcs-Cnrcftien  de  France  &  de  Navarre,  pour  la  Compagnie 
de  Jefus,  imprimée  à  Bordeaux  l'an  1603.  en  laquelle  il  a  inféré  un  pe- 
tit difeours  qu'il  addreffe  a  Monfieur  le  Chancelier  de  Bcllievre  ,  dit, 
»Q  îe  fa  Ma  jette*  a  choifi  ce  digne  Magiftrat  pour  l'afliftcr,  en  ce  qu'elle 
»»regnaft  en  Roy  trcs-Chrclucn ,  pour  avoir  le  maniement  des  Trefors 
«•Je  fa  Jufhce,  des  Lois,  &c  Droits  defon  Royaume, pour  cftre le  Cœur 
»>de  (on  Confcil  privé ,  l'ail  de  fonfeeptre,  1* Oreille  de  fes  Audiences, 
la  Langue  de  fes  Edits:  pour  cftre  l'ornement  des  Grands,  l'appuy 
«des  petits  &  des  pauvres,  le  Chef  de  la  Jufticc  ,  le  Protecteur  des  in- 
«nocens,  &  la  terreur  de  l'iniquité. 

Généalogie  f$  Tojlcrité  de  Pempone  de  Bellicvre  Chancelier 

de  France. 

Antoine  de  Bcllievre  Picdmontois ,  le  nom  de  fa  femme  cft  ignoré  ,  mais  il  eut  un  fils  nommé 


Barthélémy  de  Bcllcvrc  premier  du  nom  ,  lequel  fc  vint  habituer  à  Lyon  ,  &  eut  pour  femme 
Odette  de  Blé  *  de  laquelle  lortit   ■-//<•  i.  »«.««- <.wuW«/        .Vu.- ».  «M/. 

Barthélémy  de  Bellicvre  fécond  du  nom,  Intendant  de  la  M.ufoiK&  Affaires  de  l'Illuftrc  Prince 
Charles  de  Bombon  ,  Cardinal ,  Archcvcfquc  de  Lyon  ;  le  nom  de  fa  femme  n'citpas  venu  à  no- 
ftre  connoiflance ,  il  laiffà  ^.^r^o^-^'U»  ">t  i £.*v~m  r+-~>~:*<-  ti>*mti'*f 


Claude  de  Bellievre  ,  qui  fut  premier  Prclïdcnt  au  Parlement  ae  Grenoble ,  lequel  cfponfa  Loiiife 
Paye  fille  de  Pierre  Paye  feigneur  d'Efpcfles  en  Lyonnois ,  &  d'une  des  filles  de  Laurent  P.nn*in 
Chancclicr&  Poreftat  de  Milan  ,  fous  le  Roy  Loiils  XII.  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  qui  furent 


J.  an  de  Bellicvre  feigneur  de  Haultcfort,  Pomponcde  Bcllievre,  feigneur  de  Grignon,  Confeil- 

prrmicr  Prcfident  au  Parlement  de  Gre-  1er  au  Parlement  de  Chambcrry  .puis  Prclïdcnt  au  Pre- 

noble,  lequel  fut  conjoint  par  mariage,  fidialdcLyon.enfuitcau  Parlement  de  Paris,  Confcil- 

avec  Damoifelle  Loiiife  Prunier ,  fille  de  lerd'Etlat,  &  enfin  Chanccl  cr  de  France  ,  eut  pour 

Meflîrejean  Prunier  feigneur  de  Grigny  femme  Marie  Prunier  .  fille  de  Mrcjean  Prunier  féi- 

&  de  Collîeu  ,  de  laquelle  U  n'eut  qu'une  gneurde  Grigny  ,  &  de  Coflieu.  &  de  Jeanne  de  Rc- 

fille appelle»  noiiard ,  Dame  de  Vernay  Se  fomr  de  Loiiife  Prunier, 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France. 


Anne  de  Bcllicvrc  qui  fut  conjointe  par 
niauagcavccEncinoniRabot,  Sr.d'lllifc. 


femme  de  fon  frerc  aifné.  Il  eut  les 
vans  de  cette  Compagne. 


?0I 

quinze  enfans  fui- 


Nicolas  de     Albert      Claude  Ar- 
Bellicvre,      Arche-  chevefquc 
Chevalier,    vefquede    de  Lyon 
feigneur  de    Lyon  ,       après  fon 
Gngnon,     mort  en»     frère ,  lequel 
11c  le  11.     .  vironl'an    mourut  en 
Aouit  ij8».    1611.         1611.  il  avoir 
fut  fucccflî-  cftcConfëit- 
vcnicntCô-  lerau  Parle- 

feillcr,  Pro-  ment, 
curcur  Ce- 
ntral ,  fé- 
cond Pie- 

fident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris 
1er  d'Eftat  ordinaire,  &  Doyen  du  Confcil  :  il  cfpoufa  l'an 
160t.  Claude  Brufl.ud,  fille  puifnée  de  Nicolas  Bruflart, fei- 
gneur de  Sillery,  Chancelier  de  France ,  6c  de  Dr.me  Clau- 
de Prtud'homme  ,  mourut  à  Paris  le  8.  Juillet  1650.  en  (a 
foixinte  Se  feptiefmc  année,  &  fut  enterre  dans  l'Eghfcde 
Saint  Germon  de  l'Auxcrioisauprésdefon  pere,  il  eut  pour 
enfans 


Heleinc  mariée  en 
premières  nopecs  à 
Jean  Prevoft ,  feig. 
de 5.  Cyr.Conicil- 
Icrcn  U  Cour  des 
Aydes.&eni.avcc 
Eufiachc'de  Refu. 

i'yc  fëig.de  CourceU 
es,  Confciller  d'E- 
ftat, &  Ambafla- 
deuren  SuiiTc.Kol- 
landc  &:  Flandres. 

Se  enfin  Confeil- 


Loiiife  femme 
de  Charles  le 
Mcfneau  ,  fei- 
gneur  de  V  li- 
bers CuLdefâc. 

Magdelaine 
ReJigieaie  à 
P  oiffy. 

Marguerite  fE- 
nie  de  Laurens 
Prumet  ficurde 
S.  Andié.  Prc- 
fidentau  Parle» 
nient  dcGrcno- 
ble. 

Denife ,  mariée 
avec  Ai  tus 
Henry  (leur  de 
la  Salle. 


Pomponc  •  Nicolas  mort    Pierre  Marquis    Marie  morte 
de  Bellie-    en  bas  âge.       de  Gngnon,       âgée  feulement 
vrefecond  Confeiller ,  Se     de  cinq  ans. 

du  nom,     GafpardChe-    Ptel  dent  aux 
Chevalier    valierdcMaL    Requeues  du     Claude  Reli- 
feigneur      the.deccdé  Tut    Palais,  Abbé  de   gieufe  &:  A  belle 
de  Gri-      mer  aù  retour  de  Long- 

gnon  ,  i«  de  Portugal,  Charles  mort  Champs, morte 
Prelîdent  en  1640.  eu  bas  âge.  l'an  1670. 
au  Paie- 
ment de  Paris ,  mortà  Paris  lei3.Mars  1657. en  fa  jt.  année, 
Se  enterré  à  S.  Germain  de  l'Auxerrois  ,  fans  enfans  de  Marie 
dcBuillonfa  femme,  fille  de  Claude  de  Buillion  Surintendant 
des  Finances , d'Angélique  Faute. 

Achilles  de  Harlay  troificfmc  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont, 
&c.  lequel  a  efpoufé  N....dc  Lamoignon  fille  de  Mcflire  Guil- 
laume de  Lamoignon ,  Marquis  de  Bafville, premier  Prelîdent 
au  Pailement  de  Paris ,  Se  de  Dante  Ma»  Jclainc  Potier. 

■  ?  •  1        *%L  0  . 

,Ah    u  <~*-7 —  «•y'/—-  -« 


Magdelaine 
mariée  en 
1630.  à  Ga- 
briclduPuy- 
dufou  M  r- 
quis  de  Cô- 
btonde. 


Marguerite  &:  Ca« 
therinc  ,  iroitcs 
fans  alliance. 

IfabcldeBcIlicvre. 

N.dc  Bcllicvre. 

Marie  femme  de 
Robert  le  Roux  fr 
dcTilly.ConlciI. 
1er  au  Parlement 
de  Rouen. 

AnncRcligiciife  en 
l'AbayediChelles 

Catherine  de  Bel- 
licvic,  fcn.mc  de 
Jean  Aubry  , 
Doyen  du  Con- 
fcil. 

Elifabetlt  morte  en 
bas  âge.. 


Marie  alliée  au 
aïoisd'Aouft  16  }8. 
avec  Ach  Iles  de 
Harlay  1.  dunom, 
Comte  de  Beau- 
mont  Sec.  Me.  des 
Rcqucfies,  Se  de- 
puis Pro.  uteur  gê- 
nerai au  Parlerrcnt  de  Pans  ,  Se 
mortl'n.  Février  1^57. âgé  de  40. 
ans  dont  elle  a  eu 


Marie  de  Harlay ,  mariée  le  17. 
Février  1665.  a  François  leBou- 
teiller  de  Senlis  ,  Marquis  de 
M  ou*,  y. 


Tctt  iij 
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11  pirtelt 
de  rutu- 

Itl  4  U 

hâtidtd"  tr 
chérgit 
d'unetrdi. 
trie,  &  d» 
cintf  b»r- 
riqutî  di 
(•bit. 


M  ICO  LAS  BRVSLART ,  CHEVALIER 

feigneur  de  Stllery ,  de  Puyfteux  f  &  de  Berny ,  Concilier  au  Par- 
lement de  Paris  ,  fuis  Prefident  aux  Enquejles  ,  &  enfuite  au 
Mortier  du  me  [me  Parlement ,  Ambaffadcurà  Rome  &  en  Suif- 
fe,  Garde  des  Sceaux*  Chancelier  de  Navarre ,  &  enfin  Chan- 
celier de  France- 

L  eftoit  natif  de  Paris ,  &  fils  aimé  de  Pierre  Bru- 
flart  fcigneur  de  Bcrny,  Prefident  aux  Enqucftcs  du 
Parlement  de  cette  grande  Ville ,  qui  refleva  dans 
la  feience  des  belles  Lettres,  &le  rendit  digne  de  luy 
fucceder  en  fa  Charge,  &  d'en  poflTcdcr  déplus  cmi- 
nentes,  &:  d'élire  honnoré  par  le  Roy  fon  Maiitre  de 
grandes  Ambailades  &  négociations;  car  il  fut  non  feulement  Confeil- 
lcr  en  la  Cour,  &  Prefident  aux  Enqueftes,  comme  fon  pere,  mais  auiTi 
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grand  Prefidenc  du  mefmc  Parlement  ,  &  Envoyé  à  Bruxelles  pour 
voir  jurer  le  Traite'  de  Paix  fait  à  Vervins  par  l'Archiduc  Albert  l'an 
1598.  en  AmbaiTadcà  Rome  en  1599.  &  enfuite  vers  les  Suiffes  pour  re- 
nouveller  l'Alliance  ;  d'où  citant  de  retour  il  fut  créé  Carde  des  Sceaux 
en  Tiltre  d'Office»  pour  tenit  le  Sceau  en  cas  d'abfencc  ,  maladie»  ou 
empcfchcincnt  du  Chancelier  de  Bcllievre,  &  ce  par  Lertres  en  forme 
d'Edit  du  mois  de  Décembre  de  1  année  1604.  dont  il  prefta  le  ferment 
le  troificfme  jour  de  Janvier  del'année  fuivante;  &  prit  feanceauCon- 
fcil,  au  deflous,  &  du  mefmc  cofté  du  Chancelier,  fans  néanmoins 
cftrc  faifi  des  Sceaux  jufqucs  au  temps  qu'il  les  retira  des  mains  dudit 
Chancelier,  en  partant  de  Tours  pour  le  voyage  du  Limoufin,  lcfqucls 
il  garda  toujours  du  depuis»  &  en  fit  l'entière  fonction  tant  que  vcf- 
cut  ledit  Chancelier»  (ans  permettre  qj'iceluy  Chancelier  receut  au- 
cuns fermens  »  ny  qu'il  difpofaft  des  Offices  ,  ôc  autres  Droits  dépen- 
dans  de  la  fonction  de  ladite  Charge. 

L'an  1606.  l'Office  de  Chancelier  de  Navarre  eftant  venu  à  vacquer 
par  la  mort  du  ficurde  Calrgnon  ,  le  Roy  en  pourveut  ledit  feigneur 
de  Sillery,  pour  le  tenir  conjomtementavccceluy  de  Garde  des  Sceaux 
de  France,  Se  le  lendemain  du  decez  de  Monfieurde  Bellicvrc,fçavoir 
le  dixicfme  jour  de  Septembre  de  l'année  1607.il  prit  de  nouvelles  Let- 
tres qui  ne  furent  néanmoins  regiftrées  au  Parlement,  que  lequatrief- 
mc  Février  de  l'an  1609.  par  Icfqucllcs  fa  Majeftc  declaroît  l'Office  de 
Chancelier  de  France,  qui  avoitvacqué  par  la  more  dudit  Heur  de  Bcl- 
lievre, ertrcuny  fie  incorporé  infeparablerncnt  avec  ecluy  de  Garde  des 
Sceaux  en  la  perfonne  dudit  (leur  de  Sillery  fon  Chanceherde  Navarre, 
à  qui  en  tant  que  befoin  leroit,  fa  Majtfte  en  faifoit  don  tout  de  nou- 
veau, &deflorsil  firpaifiblement  ladite  Charge  de  Chancelier  de  Fran- 
ce-julques  au  decez  du  Roy  Henry  quatriefme'. 

Le  mclmc  jour  de  l'expédition  dcfdiccs  nou  celles  provifions,  fçavoir 
le  dix  Septembre  audit  an  1607.  il  obtint  un  Brevet  defa  Majeftc, tant 
pour  luy  que  pour  fes  fuccefleurs ,  par  lequel  fadite  Majeftc  ayant  dé- 
claré qu'audit  heur  de  Sillery  fcul,  comme  Chancelier  de  Navarre  ,ap- 
partenoit  l'émolument  du  Sceau  provenant  des  provifions  des  Officiers 
de  Ion  ancien  Domaine  ,  lequel  ayant  uny  à  la  Couronne ,  ledit  émo- 
lument (croît  tourné  au  profit  des  Secrétaires  ,  au  grand  préjudice 
dudit  Chancelier,  auroit  ordonné  qu'à  l'advcnir  ledit  ficur  Chance- 
lier feroit  employé  immédiatement  après  luy  dans  les  Rôlles  qui  fe- 
raient faits,  tant  en  la  grande  que  petite  Chancellerie,  par  les  Audien- 
ciers,  Contrôleurs,  aiïîftans  à  la  diftribution  des  Deniers  provenans 
des  Lettres  fcellées  aufdites  Chancelleries  par  chacun  mois,  &  qu'il  fe- 
roit fait  une  grande  bourfe  pour  ledit  Chancelier,  tant  de  l'Ordinaire, 
que  Collation,  qu'il  prendroit  en  nature  fur  les  melmes  Rôlles  ,  04 
bien  par  fa  fimplequitance,  à  fon  choix  &  option.  Et  par  ce  moyen  le- 
dit ficur  de  Sillery  joiiift  paifiblemcnt  dcfdits  Droits  ,  &  exerça  tou- 
jours du  depuis  la  Charge  de  Chancelier  de  France  &  de  Navarre pen- 
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<hnt  le  refte  de  la  vie  du  Roy  Henry  quatricfme,  comme  nous  venons 
de  dire»  &  pour  lors  le  ficurdc  Mirauîmonr  Lieurenant  en  la  Prcvofté 
de  l'Hoftel  &  grande  Prevoftc  de  France  ,  luy  confacra  le  Traité  qu'il 
avoir  fait  de  la  Chancellerie  avec  un  Recueil  fommaire  des  Chanceliers 
&  Gardes  des  Sceaux  de  France  ,  imprimé  l'an  1610.  avec  le  Quatrain 
fuivant  en  l'honneur  dudit  feigneur. 

Ce  feu  qui  brujle      ard  en  ce  grand  ferfonnage , 
JVV/?  rien  qu'ajfeclion  au  jer\  ice  du  Roy: 
Que  Dieu  le  nous  maintienne ,  &  conferïc  en  fon  âge. 
Pour  iliujlrer  la  France ,  eïr  fon  Prince,  &  Ja  Loy. 

Le  vingt  &  fixiefmc  jour  de  Mars  de  l'an  1608.  il  alla  prendre  fa 
feance  au  Parlement,  dans  les  Regiftres  duquel  fon  entrée  &  téception 
eft  ainfi  décrite. 

«Cejour  Mcfïire  Nicolas  Bruflard  fieur  de  Sillcry  eft  venu  en  la 
«Cour  ,  &  ayant  efté  raporté  par  l'undcs  Huiflîersde  ladite  Cour,  qu'il 
••eftoit  à  la  Sainte  Chapelle  où  il  a  oui  la  Mefle,  la  Grand  Chambre 
••Tournelle  &  de  l'Edir  aftcmblécs  à  l'inftant,  ont  cfté  députez  Maiftres 
«François  le  Pelletier,  &  Jean  Courtin  Confeillersenladite  Cour,  pour 
«le  recevoir  au  Parquet  des  Huiflîers,  à  la  porte  de  la  grand  Chambre 
i<pourla  Réception  :  &  eft  ledit  fieur  Chancelier  entré  en  ladite  Grand 
"Chambre,  l'un  defdits  Confeillcrs  cftantà  main  droire,l'autreàmain 
«gauche,  &  eftoit  affilié  des  fieurs  del'Aubefpine  fie  Camus,  Confcil- 
>»îcrs  d'Eftat,  ayant  feance  én  ladite  Cour  ,  &  de  fix  Maiftres  des  Rc- 
»qucftes.  Lequel  fieur  Chancelier  eftanten  fa  phec  au  dcfTus  de  Mon- 
wfieur  le  premier  Prcfidcnt,  a  fait  affcmbler  les  Chambres ,  &c. 


SOUS  LE  ROY  LOUIS  XIH 

SURNOMME*   LE  JUSTE. 

LE  MESME  NICOLAS  BWSLART , 

Chancelier  de  France. 

A Prés  la  déplorable  mort  du  Roy  Henry  quattiefme  arrivée  le  qua- 
torzicfme  de  May  de  l'année  1610.  le  Chancelier  de  Sillcry  con- 
tinua l'exercice  de  fa  Charge»  &  dés  le  lendemain  quinzicfmedu  mef- 
me  mois,  il  fit  trouver  bon  à  la  Reine  Marie  de  Medicis  d'accompa- 
gner le  jeune  Roy  fon  fils  au  Parlement ,  pour  y  tenir  fon  Lit  de  Jufti- 
cc  >  &  y  déclarer  fa  volonté  touchant  la  Régence  de  ladite  Reine  fa 
Mère  pendant  fon  bas  âge.  Ge  fut  là  où  ce  Chancelier  introduifir  l'or- 
dre non  encor  ufité  (mais  qui  a  prcfque  toujours  efté  pratiqué  du  de- 
puis) d'aller  prendre  les  advis  des  Prefidens  immédiatement  après  ceux 
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du  Roy  ,  Se  de  la  Reine,  &:  avant  les  Princes ,  Ducs ,  Officiers  de  la 
Couronne,  Cardinaux,  5c  Pairs  Ecclefiaftiqucs. 

En  la  mefme  année  1610.  de  l'Ordonnance  dudic  Chancelier  de  S  il— 
Iery,  les  Sceaux  des  Chancelleries  des  Parlcmens  Se  PrcHdiaux  de  Fran- 
ce furent  refaits,  &  à  celuy  de  la  Chancellerie  de  Paris ,  furent  mis 
ces  mots.  Sigillum  Ludoxici  Deï  Qrat'ù  Franc,  g/  Navar.  Régis  in  abjentia 
mâgni  Panjiis  ordinatum  16 10. 

il  continua  l'exercice  de  fa  Charge  de  Chancelier  de  France  &  de 
Navarre  durant  tout  le  temps  de  la  Régence  ,  &c  jufqucs  à  la  fin  des 
fix  premières  années  du  Règne  de  Louis  treiziefmc,environ  le  commen- 
cement du  mois  de  May,  auquel  la  Cjur  eftant  à  Blois  ,  ôc  ledit  fei- 
gneur Chancelier  ayant  prefenty  que  fa  Majeftc'  avoir  mandé  le  fieur 
du  Vair  pour  luy  donncrla  Garde  des  Sceaux,  il  s'en  alla  reporter  luy- 
mefme  ceux  de  France  au  Roy,  qu'il  remit  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jeftc, en  prefence  de  la  Reine  fa  Mere,  la  fuppliant  de  luy  lai  (Ter  ceux 
de  Navarre  feulement,  ce  qui  luy  fut  ottroyc,  puis  fc  retira  dans  fes 
maifons  de  Campagne. 

Le  fieur  du  Vair  duquel  nous  parlerons  amplement  cy- après  ,  fut 
pourveu  de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  fans  diminu- 
tion néanmoins  des  droits,  gages  ,  Eftats  &  penfions  dudit  (ci^neur 
Chancelier  de  Sillcry,  qui  luy  Furent  refervez  fa  vie  durant  ,  Se  après 
l'efloisncment  dudit  Garde  des  Sceaux  du  Vair.  le  fieur  (Mangot  fut 
iubrogé  en  fa  pjacc  fous  la  mefme  referve  en  faveur  dudit  feigneur 
Chancelier  de  Sillcry  ,  quoy  qu'éloigne  de  la  Cour  ,  où  il  fut  rapcllc 
après  la  mort  du  Marefchal  d'Ancre  au  mois  d'Avril  1617  pour  prefi- 
der  aux  Confcils  feulement  ,  laifTant  la  libre  Se  entière  fonction  des 
S:eaux  au  ficurdu  Vair,  auquel  ils  avoient  cfté  rendus  au  melmc  temps, 
lequel  lailTa  par  honneur  audit  feigneur  Chancelier  de  Sillery  la  Réce- 
ption des  ferments  des  Confeilicrs  d'Eftat ,  Se  la  fignature  des  Arrefts 
conjointement  avec  luy. 

Durant  les  mouvemens ,  &  Guerres  Civiles  du  Royaume,  le  Roy 
s'en  alla fairedivcrsvoyagesauxpluselloignées  Provinces  de  fonEftar, 
ledit  fieur  du  Vair  fuivoit  &prcfidoit  au  Confeilquife  tenoit  àlafuitc 
de  fa  Majeftc,  Se  ledit  (èigneur  Chancelier  de  Sillery  demeuroit  à  Pa- 
ris où  il  prefidoit  aux  Confcils  des  parties,  Se  des  Finances,  fans  toute- 
fois en  avoir  jamais  eu  de  pouvoir,  ny  de  Commifllon  expretfc,  com- 
il  avoir  cfté  fait  autrefois ,  Se  les  Arrefts  donnez  en  tels  Confcils  eftoient 
féellcz  du  Sceau  delà  Chancellerie  de  Paris  ,  à  caufe  de  l'abfcncc  du 
Grand  ,  qui  cftoit  prés  de  la  perfonne  de  fa  Majeftc. 

Cependant  l'union  de  la  Couronne  de  Navarre  ayant  cfté  faite  â  celle 
de  France,  la  Cnargc  de  Chancelier  dudit  Royaume  de  Navarre  fut 
fupprimée  ;  &  les  decez  du  fieur  du  Vair,  Se  du  Conneftable  de  Luy- 
nes  ,  qui  avoit  aufli  tenu  les  Sceaux  pendant  quelques  mois  eftans  fur- 
venus,  le  fieur  de  Vie  ayant  eftéfait  Garde  des  Sceaux  durant  le  voya- 
ge, le  Chancelier  de  Sillery  luy  fît  trouver  bon  de  luy  laitier  la  Rccc- 

V  u  u  u 
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ption  des  fermens  indifféremment,  quoy  qu'avec  quelque  forte  de  ré- 
pugnance, pareeque  ledit  Heur  de  Vie  luy  reprochoit ,  qu'il  exrorquoic 
de  luy  une  chofc  qu'il  n'avoit  pas  voulu  accoidcr  luy  -  mefmc  de  fon 
temps  au  Chancelier  de  Bellievrc  fon  Allié ,  toutefois  il  y  confentit. 

La  mort  de  Monfieur  de  Vie  eftant  arrivée  un  peu  après  en  un  autre 
"voyage,  le  Chancelier  de  Sillcry  trouva  le  moyen  de  fc  faire  accor- 
der la  referve  entière,  non  feulement  de  tous  les  fermens  Se  homma- 
ges fans  exception,  mais  mefmc  la  difpofition  &  nomination  des  Of- 
fices de  la  Chancellerie  ,  dont  il  obtint  Lettres  ,  qui  furent 'fceellécj 
par  le  fieur  de  Caumartin  qui  eut  l'Adminiltration  des  Sceaux  pendant 
quelques  mois  avec  quelques  autres  Confcillcrs  d'Eftar,  &  fut  fair in- 
continent Gatdc  des  Sceaux  en  Tilcrc  d'Office,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite  de  ce  difeours,  elles  furent  dattées  du  Camp  devant  Mont- 

ftellier  le  rç.  Septembre  1611.  publiéesau Sceau len.dudit  mois,  &  en 
apetite  Chancellerie  de  Paris  le  z.6.  Octobre  cnfuivant  :  lesvoicy. 

LOiïis  parla  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  toys  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Les  Rois  nos  PrcdecefTcurs  ayant 
eu  en  fînguliere  recommandation  de  faire  jouir  les  Chanceliers  de  Fiance  de 
tous  &  chacun  s  les  honneurs  ,  droits,  fruits  ,  profits  »  revenus  ,  &  émolumens 
■qui  font  attribuez  à  leurs  Charges,  mefmc  après  qu'ils  ont  cfté  foulagez  de  la 
fonction ,  &  exercice  des  Sceaux  ,  fans  permettre  qu'il  leur  en  foit  rien  retran- 
ché ou  diminué  ;  fçavoir  faifons,  que  delîrans  à  leur  imitation  pareillement  trai- 
ter noftre  tres-cher  &  féal  le  fieur  de  Sillcry  Chevalier  &  Chancelier  de  France 
&  de  Navarre  :  pour  ces  caufes  avons  de  grâce  fpecialc,  pleine  puiflanec  &  Au- 
torité Royale ,  dit)  déclaré ,  voulu  ,  &  ordonne,  difons  ,  déclarons ,  voulons, 
&  à  nous  plaid  par  ces  prefentes ,  pour  ce  (Ignées  de  noftre  main ,  qu'iceluy  (îeur 
de  Sillcry  Chancelier  de  France  joiiiflc  fa  vie  durant  de  unis  &  chacuns  les  hon- 
neurs, droits,  prérogatives, prééminences,  fruits,  profits,  revenus ,  &  émolu- 
mens qui  appartiennent  à  ladite  Charge  de  Chancelier  de  France  ,  tout  ainfl 
qu'il  a  fait,  defaifoit  lorfqu'il  avoit  la  fonction  &  exercice  des  Sceaux  ,  fans  y 
•rien  retrancher,  changer  ou  innover  ,  &  fpecialcmcnt  de  la  nomination  &  pré- 
sentation aux  Offices  de  Référendaires ,  Huifficrs  &  autres  Officiers ,  &  Charges 
.généralement  quelconques  ,  tant  de  la  Chancellerie  de  France  ,  que  autres 
Chancelleries  cftablies  prés  les  Cours  fouveraincs  &  Prefîdiales  de  ce  Royau- 
me :  "Réception  de  tous  &  chacuns  les  fermens  de  nos  Officiers  qui  feront  par 
Nous  pourveus,  foy  &  hommages  ,  &  autres  fermens  que  lefdites  Chancelle- 
ries ont  accouftumé  recevoir,  droit  de  bourfc  ,  &  tous  autres  droits  dont  il 
joiiifloit  pendant  la  fonction  &  exercice  defdits  Sceaux  ,  encor  qu'il  en  (oit  à 

{irefent  defehargé,  fans  que  celuy  ou  ceux  aufqucls  nous  commettrons  cy-aprés 
a  Garde  de  nos  Sceaux  ,  puhTcnt  prétendre  leur  appartenir  aucunes  chu  Tes 
defdits  droits,  pouvoirs,  &  émolumens  dc(fufdits  :  que  Nous  avons  ainfi  que 
diteft,  déclarez  &  déclarons  appartenir  à  ladite  Charge  de  Chancelier  de  Fran- 
ce, privativement  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amcz  & 
féaux  Confcillcrs  en  noftre  Confcil  d'Eftat ,  Maiftrcs.  des  Requefles  ordinaires 
de  noftre  Hoftcl ,  &  autres  tenans  le  Sceau  de  nos  grande  &  petites  Chancel- 
leries; que  ces  Prefentes  ils  faffcntlire  &  publier  cniccllcs  ,  le  Sceau  tenant. 
Mandons  en  outre  à  nos  Amez  &  feaux  Confcillcrs  les  grands  Audicncicrs  ,  Se 
Contrôllcurs  généraux  de  l'Audiancc  de  la  Chancellerie  de  France  ,  Audien- 
ciers»  &  Contrôleurs  des  Chancelleries  cftablies  prés  les  Cours  fouveraincs  de 
ce  Royaume,  les  faire  regiftrer  és  Rcgiftres  d'iccllcs  Chancelleries  ,  pour  du 
•contenu  jouir  ôc  ufer  par  ledit  fieur  de  Sillery  Chancelier  de  France,  pleinement 
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&  paifiblemcnt ,  fans  qu'il  y  foit  ou  puufé  cftre  cy-après  troublé  ,  &  empefchô 
pour  quelque  caufe,  &  en  aucune  forte  &  manière  que  ce  foit  :  Car  tel  eu  no- 
ftre •  triai nr,  en  tefmoin  dcqupy.  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  -cc/dit,  s 
Prcfentcs.  Donné  au  Camp  devant  Montpellier  le  ijVjour  de  ScpteaÎBre  î'àn  de 
grâce  itfiî.  &  de  noftrc  Règne  le  13.  (igné  Louis.  Et  fur  le  replv  v  Pai  k  R  )  , 
Delomcnie.  Et  fécllé  fur  double  queuë  en  cire  jaune  du  grand  fcçju  ,  .Hc>- 
ftédudit  rcply  cft- écrit.  Leués,  &  publiées  ,  le  Sceau  tenant  par*Mtflivuis  du 
Confcil  d'Eftac  de  ftéite  Majcfté  »  cftans  à  la  fuite  d'iccllc  &  de  leur  Oi  o  •- 
nance,  &  regiftré  és  Regiftres  de  l'Audience  de  Franc*.,  par  moy  Conk  11  r 
&  Secrétaire  dudit  Seigneur,  Mai  ion  &  Couronne  de  France  &  de  fe»Fi  1 1- 
ces,  &  Contrôlleur  gênerai  de  la  Chancellerie  de  France.  Au  Camp  dc\a  it 
Montpellier  le  a  t.  jour  de  Septembre  16». 


V  u  u  a  ij 
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GV1LLAVMEDV  V  AI  R ,  CONSEILLER 
au  Parlement,  de  Paris  J  puis  premier  Frefident 
en  celuy  de  Provence,  en/une  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  Evefque  &  Comte  de  Lifieux. 

EAN  du  Vair  Parifien  ,  Procureur  General  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  &  de  Henry  de  France 
Duçd  Anjou ,  Maiftre  des  Requeftes  de  François  Duc 
d  Alençon,  puis  des  Requeftes  ordinaires  dcl'Hoftcl 
du  Roy ,  donc  la  Charge  fut  créée  en  fa  faveur  par 
Lettres  données  à  Paris  le  quinzicfme Janvierde  Tan- 
née 573.  &  Barbe  François  fa  femme  furent  les  Auteurs  de  la  vie  de 
Guillaume  du  Va.r  lequel  après  le  decez  de  fes  pere  ôc  mere  ,  ou,  fu! 

ZllvTeZ  "n ttCl™»™  dc  PBgMfc  de  Samt  André"  de,  Arts  de 
cette  Ville,  avec  Ph.hppedu  VairleurHUe,  &fœUr  dudit  Guillaun- 


I 


&  Gardes  des  Sceaux  de  Francè.       70  9 

drcfTaj'Epicaphe  fuivanc  à  leur  mémoire,  qu'il  fie  appofer  dans  ledit 
Cimetière. 

\oanni  du  Vair,  libellorum  fupplicumin  Rfgit  magijlro  ,  ejui  pojl  acerrimot 
cafta,  tant  fortiter,  quam  improJj>erc  exceptos ,  hic  cum  Burbtrt  Fran- 
çois ,  uxorc  charijfima  ,  (y  Vhilippâ  du  V air  dulci/Jimâ,  filià  componi 
\olkit.  Guillelmus  du  Vair  films  nurcm  hoc  monument um  pofuit.  (jbiu 
16.  lunii  1591. 

Ce  Guillaume  du  Vair  futun  des  plus  diferts  Orateurs  de  ion  temps, 
&  le  Bien  -raideur  des  hommes  doctes  ,  les  Traitez  d'éloquence,  & 
plufieurs  autres  beaux  Ouvrages  qu'il  adonné  au  public >  iontgarans 
de  cette  venté.  Paris  le  vid  nailtre  le  fixiefme  jour  de  Mars  de  l'année 
1556.  il  fut  eflevé  &  nourri  dans  la  feience  des  belles  Lettres  ,  qui  le 
rendirent  digne  de  fieger  fur  les  fleurs  de  lys  de  l'Augufte  Parlement 
de  la  Capitale  de  l'Empire  des  François ,  dont  il  fut  un  des  Conseil- 
lers ,  &  Chef  enfuitc  de  la  Compagnie  fuperieurc  de  Provence  ,  puis 
crée  Garde  des  Sceaux  de  France  le  leiziefmc  jour  de  May  de  l'année 
I6i<5.  après  avoir  receu  divers  Commandemcns  du  Roy  de  les  venir  re- 
cevoir de  la  main  de  fa  Majclte  ,  dont  il  s'exeufa  longuement  :  mais 
enfin  ayant  obey  ,  &  s'eftant  rendu  à  Paris,  le  Roy  luy  en  fit  expédier 
Lettres  en  forme  d'Edit ,  {ignées  6c  vifées  de  fa  propre  main,  6c  féellées 
enfaprefence  ledit  jour  fcizicfme  May  1616.  portant  referveau  Chan- 
celier de  Sillcry  fa  vie  durant  de  fes  droits ,  gages  ,  eftats  6c  penfions, 
avec  création  &  don  audit  ficur  du  Vair  d'un  Eltatdc  Garde  des  Sceaux 
de  France  >  pour  le  tenir  6c  exercer  aux  honneurs ,  pouvoirs  ,  préémi- 
nences ,  gages,  penfions  cV  droits,  dont  les  Gardes  des  Sceaux  avoient 
joui ,  6c  qui  luy  feroient  attribuez  6c  ordonnez,  &  faire  toutes  fon- 
dions avec  pareille  autorité  que  les  Chanceliers,  &  mcfmc  deprefider 
en  toutes  Cours  de  Parlement,  6c  autres  Compagnies  fouveraines  ,  6c 
fur  icelles ,  &  fur  toutes  autres  Judices  avoir  l'œil  6c  furintendance  com- 
me un  Chancelier ,  à  coédition  que  vacation  advenant  de  l'Office  de 
Chancelier,  il  demeurcroit  uni  à  ecluy  de  Garde  des  Sceaux,  fans  au- 
cunes Lettres  deconfirmation  ny  de  provifion.  Il  en  fit  le  ferment  en- 
tre les  mains  de  fa  Majefté,  le  mefme  jour  feiziefme  May  1616.  fes  Let- 
tres furent  prefcntèes  au  Parlement  le  quatriefme  Juin  fuivant  pour 
y  eftrc  rcgiftrcesi  &  comme  il  fc  pafla  diverfes  chofes  dignes  de  mé- 
moire au  fujet  dudit  fieur  du  Vair ,  qui  font  inférées  dans  les  Regiftres 
de  ce  mefme  Parlement ,  nous  avons  eftimé  qu'il  n'eftott  pas  hors  de 
propos  de  les  en  tirer  pour  lés  rendre  publiques ,  6c  de  les  donner  icy 
de  la  mcfmc  force  que  nous  les  avons  trouvées ,  6c  qui  font  couchées 
en  ces  termes. 


V  u  u  u  iij 
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Kclation  particulière  de  ce  qui  fe  pafpt  au  Parlement  fur  fa  \erijication  des 
Lettres  de  Monteur  le  Car  de  des  Sceaux  du  V air. 

LE  Samedy  quatriefme  Juin  nul  fix  cent  feize  ,  Monteur  Courtin  raporta 
en  la  grand  Chambre,  les  trois  Chambres  aflcmblées ,  les  Lettres  de  Gar- 
de des  Sceaux  obtenues  de  fa  Majeftè  par  Moniteur  du  Vair  premier  Prcfidenc 
au  Parlement  de  Provence  du  16.  May  audit  an, 

Monfieur  le  premier  Preiidcnt  fit  délibérer  fi  l'on  devoir  mettre  fur  lefdites 
Lettres  yfoit  montré*  attendu  qu'il  n'eftoit  point  allé  voir  aucun  des  Prclidcns, 
&  Confcillrrs  de  la  Compagnie; 

Monfieur  Courtin  Raporteur  dcfdites  Lettres,  &  Doyen  du  Parlement,  dit, 
que  Monfieur  de  Sillcry  à  Ton  retour  d'Italie  ,  &  de  Ton  Ambafladc  de  Rome, 
cftoit  allé  voir  Monfieur  le  premier  Preiidcnt  de  Harlay  :  mais  que  lors  Mon- 
fieur de  Sillery  n'avoit  pas  les  Sceaux,  &  qu'il  n'avoit  jamais  veu  pratiquerque 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  fbit  renu  de  vifiter  aucun  de  Mcificurs  de  cette 
Compagnie,  pour  quelque  affaire  telle  qu'elle  foit,  ains  qu'ils  en  font  difpen- 
fez  ,  faifans  faire  leurs  vifites  pu  aucuns  de  leurs  parens,  &  de  leur  part ,  qui 
ont  eite*  receus  fans  s'en  cftrc  formalifez. 

Monfieur  Guillot  confirma  le  mefmc,  adjouftant  qu'il  l'a  voit  appris  de  Mon- 
fieur le  premier  Prefident  de  Harlay  >  &  qu'il  l'a  veu  toujours  ainfi  pratiquer. 

Cet  advis  fut  fuivi  de  prefque  tous  les  Confeillers  ,  &  Prefidens  ,  &  enfin 
il  paifa  qu'il  feroit  mis  fur  lefdites  Lettres  :  Soit  montré  au  Procureur  General 
du  Rfiy. 

LE  Lundy  ertfuivant  fixiefme  de  Juin  les  Gens  du  Roy  rapportèrent  lefdi- 
tes Lettres,  &  leurs  Conclufions  par  eferit ,  par  lcfqutllcsilsconfentoicnt 
l'entérinement  defditcs  Lettres,  pour  en  jouir  fuivant  le  contenu  diccllcs,  où 
Monfieur  Scrvin  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  du. 

Que  la  France  avoir  occafion  de  louer  Dieu,  &  remercier  le  Roy  &  la  Reine 
du  bon  choix  qu'ils  avoient  fait  de  la  perfonne  de  Monfieur  dujVair  perfonnage 
de  mérite,  d'intégrité,  &  de  fijffifancc  ,  rares  marques  en  ce  ficelé  corrompu  , 
&  qu'il  avoir  dignement  fervi  le  Roy  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Il  fut  le 
principal  Auteur  pour  refifter  à  la  violence  de  ceux  qui  vouloient  enfraindre  la 
Loy  Saliquc  la  plus  ancienne  de  cet  Eftat ,  parrcfiabliilcmcnt  d'une  Reine  ellran- 
gere  :  que  depuis  il  auroit  fufttfammcnt,  &  avec  toute  forte  d'intégrité  exercé 
une  Commiffion  d'Inrendant  gênerai  en  la  Juftice  de  Marfeille  ,  en  temps  fort 
dangereux,  à  la  fin  des  mefmes  troubles  v  où  non  feulement  il  auroit  fait  pa- 
roiftre  fa  vertu  &  fa  fuftifance,  mais  aufïl  fon  courage  ,  &  fa  gencrofité  à  s'op- 
pofer  aux  deffeins  pernicieux  de  ceux  qui  vouloient  pour  leur  profit  particulier 
brouiller  cette  Province  :  qu'aufïi  après  le  Roy  défunt  l'auroit  choifi  rour  tenir 
le  lieu  Se  place  de  premier  Prefident  en  cette mcfme  Province,  où  il  auroit  fervi 
le  Roy  par  tant  d'années  ,  que  tous  les  trois  Ordres  d'icclle  ont  eu  le  loifir  de 
goutter  fes  mérites  &  fon  intégrité  ,  &  reconnoiftre  combien  cft  utile  en  une 
grande  Province  comme  cft  ctile-là  ,  le  choix  d'un  habile  homme  ,  &  homme 
de  bien  tout  cnfcmble.  A  prefent  le  Roy  ayant  befoin  de  reformer  fa  Juftice, 
&  fon  Eftat,  ne  pouvoit  faire  eflcc"tion  de  perfonne  qui  eut  plus  de  vigueur  & 
de  capacité  ,  pour  le  faire  dignement  :  que  c'eftoit  une  colomne  ferme,  folide, 
&  inflexible,  fur  laquelle  la  France  fe  pouvoit  appuyer,  &eftaycr  de  toutes  les 
calamité*  paftèes  :  que  c'eftoit  lny  par  le  moyen  duquel  la  Compagnie  dévoie 
efperer  la  reformation  de  tous  les  defordres  ,  qui  avoient  terni  le  luftre  &  la 
fplendcur  de  cette  Monarchie  .  que  pour  le  regard  de  la  claufe  des  Lettres, 
qui  portoit  la  prefidence  en  toutes  les  Cours  fouveraines  de  France,  qu'elle  a  voit 
dé<a  cfté  mife  en  beaucoup  de  Lettres  de  Gardes  des  Sceaux  i  comme  en  celles 
de  Monfieur  de  Morvilher  Gentilhomme  de  Picardie  ,  qui  les  eut  fous  Louis 
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onze  j  lors  que  ce  Prince  depoffeda  tous  les  Officiers  qui  avoienc  èitè  cihli!i$ 
par  Charles  fept  fon  perc  ,  &  avoit  dcpofledé  Jean  Juvcnel  des  Ui  fins  qui  eftoie 
lors  Chancelier  de  France. 

Le  rdcfmc  depuis  s'eftoit  pratique  aux  Lettres  obtenues  par  Mcflire  Jean  Ber- 
trandi en  May  ryjl.  après  l'érection  de  l'Eftat  de  Garde  des  Sceaux  en  tilrrc 
d'Office  en  Avril  ijji.  qui  furent  vérifiées,  contradicente  Procuratore  gênerait 
Régis ,  avec  cette  claufe ,  pour  cette  fois  feulement ,  que  Monfieur  Bertrandi  ob- 
tint cet  Eftat  qu'il  avoit  fait  ériger  ;  &  avec  luy  Monlîcur  le  Prefidcnt  le  Mai- 
ftre  ,  qui  le  poufloit  à  cette  Charge  de  Garde  des  Sceaux,  pour  avoir  la  fienne 
de  premier  Prefidcnt. 

Qu'après  la  mort  de  Henry  II.  Monfieur  le  Chancelier  Olivier  fans  aucunes 
nouvelles  Lettres  rentra  en  fa  Charge  de  Chancelier ,  que  les  Lettres  auffi  de 
Monfieur  le  Prefidcnt  de  Biraguc  portoient  la  mcfme  claufe  en  1575.  lcfquclles 
furent  vérifiées  du  confcntcmcnt  du  Procureur  gênerai  fans  aucune  reftrinction 
ny  modification  quelconque. 

Qu'aux  Lettres  de  Monfieur  de  Chcvcrny  cette  claufe  n'y  eftoit  point ,  parce- 
que  Monfieur  de  Birague  lors  fait  Cardinal  demeuroit  ChefduConfcil  du  Roy, 
&  pouvoit  venir  au  Parlement  pour  y  prefider. 

Que  celles  de  Monfieur  dcSillcry  ne  pouvoient  auflî  porter  cette  faculté  de 
prefider  >  pareeque  fes  Lettres  portent  de  tenir  feulement  les  Sceaux  en  l'ab- 
fence  ,  maladie,  empefehement ,  ou  incommodité  de  Monfieur  de  Bellicvrc, 
Chancelier  de  France  :  qu'un  chacun  fçâit  que  Monfieur  le  Chancelier  de  Bcl- 
lievre  afliftoit  au  Confcil ,  après  que  Monfieur  de  S  llcry  eut  eu  les  Sceaux  ;  & 
partant  qu'il  pouvoit  venir  au  Parlement,  s'il  fc  fuflprefcntC;  quelques  affaires 
du  Roy,  ou  autres  affaires  publiques ,  qui  euflent  requis,  &  defirc  fa  prcfcncc. 

Qj_c  Monfieur  de  Sillery  s'eftant  retiré  de  la  Cour,  &  nefaifant  aucune  fon- 
ction de  Chancelier  ,  ny  au  Sceau  ,  ny  au  Confeil  du  Roy  ,  il  eftoit  bien  rai- 
fonnable  que  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux ,  qui  avoit  toutes  les  fondions  de 
Chancelier  en  euft  tous  les  honneurs,  qu'ils  avoicnt  donné  leurs  Conclufions 

Îar  eferit,  par  lcfquclles  ils  confentoient  hmterinement  pur  Se  fimple  dcfditcs 
.ettres. 

Les  Gens  du  Roy  s'eftans  retirez  ,  Monfieur  le  premier  Prefidcnt  différa  la 
délibération  fur  lefditcs  Lettres  jufqucs  au  Mercredy. 

Le  Mercredy  huitiefme  de  Juin,  Monfieur  le  premier  Prefidcnt  fît  affembler 
toutes  les  Chambres ,  pour  oiiir  la  lecture  dcfditcs  Lettres  ,  &  procéder  à  la 
vérification  d'icclles. 

La  lecture  d'icclles  faite  ,  on  fît  auffi  lecture  de  l'érection  de  l'Eftat  de  Gar- 
de des  Sceaux  faite  en  Avril  rjji.  &  le  Rcgiftre  contenant  les  Co  iclufions  des 
Gens  du  Roy  ,  qui  eftoient  lors  :  comme  auffi  des  Lettres  de  Mcflire  Jean  de 
Bertrandi ,  &  l'Arreftde  vérification  dicellcs,  &  celles  de  Monfieur  de  Birague 
avec  l'Arrcft  d'en  rcgiftre  ment  ,  comme  auffi  les-  autres  Lettres  de  Garde  des 
Sceaux  de  Mcflieurs  de  Cheverny ,  &  de  Sillery  ,  &  les  Rcgiftrcs  de  la  Cour 
fur  icellts  ,  contenant  que  la  Compagnie  avoit  accouftumé  en  fcmblablcsocca- 
fions  de  députer  aucuns  des  Confcillers, pour  aller  fçavoir  la  demiffion,  &  in- 
tention de  Meffieurs  les  Chanceliers,  aufqucls  il  plaifoit  au  Roy  de  bailler  des 
Gardes  des  Sceaux* 

Monfieur  Courtin,  &  Monfienr  Pelletier,  commcles  deux  Doyens  des  Con- 
fcillers Laies  ,  &  Clercs  de  la  grande  Chambre  furent  commis,  fansautremenc 
en  opiner  que  du  bonnet,  fuivant  ladite  Couftumc  ,  pour  fc  tranfportcr  par 
devers  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillery  à  Panfou  où  il  eftoit  pour  lors  ,  & 
fçavoir  de  luy  fa  volonté ,  touchant  fa  demiffion  des  Sceaux,  comme  on  avoic 
fait  aux  autres  Chanceliers  en  pareille  occafion  &  occurrence. 

Lcjcudy  matin  fcizicfmcjuin,  Monfieur  Courtin  raporta  ,  toutes  les  Cham- 
bres afTemblécs  en  prcfcncc  des  Gens  du  Roy  ,  que  Monfieur  Pelletier  &  luy 
avoient  cftë  vers  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillery  à  Panfou  le  Dimanche  îa. 
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dudit  mois ,  oîi  ils  luy  avoicnt  fait  entendre  la  charge  qu'ils  avoient  eu  de  la 
Compi£nie,  pour  fçavoir  de  luy  comme  l'on  avoit  pratiqué  de  tout  temps  avec 
fes  prcdcccfTeurs ,  s'il  confentoit  à  la  dcmiflîon ,  &  ceflîon  des  Sceaux  ,  qui  avoic 
eflc  faite  en  la  pirfonnede  Monficur  du  Vair  ;  à  quoy  Monfieur  le  Chancelier 
de  Sillcryleur  auroit  rcfpondu,  qu'après  les  longs  ferviecs  faits  par  luy ,  tant 
au  défunt  Roy,  qu'à  celuy  de  piefcnt ,  &  à  la  Reine  fa  mere  par  trente  années 
entières  ,  &  par  dix  ans  confecutifs,  en  l'Eftat  de  Chancelier  de  France,  &  pré- 
voyant les  defordres  qui  alloient  accabler  &  ruiner  cet  cftat,  aufquels  il  eftoie 
bien  difficile,  voire  impofltble  de  remédier  ;  il  auroit  par  pluficurs  fois  fupplié 
la  Reine  après  la  mort  du  défunt  Roy  Henry  le  Grand  d'heureufe  mémoire  de 
le  deftharger  de  fes  affaires  :  mefmcs  un  peu  avant  fon  parlement  pour  fon 
voyage  de  Bourdeaux,  connoifTant  que  ce  voyage  n'eftoit  pas  agréable  aux  prin- 
cipaux de  là  France  ,  apporterait  du  mécontentement  à  tous  les  tfprits  ,  & 
du  trouble  en  l'Eftat  :  que  depuis  &  pendant  le  voyage  ,  il  auroit  continué  la 
mcfme  &  inftante  prière.  Enfin  le  Roy  luy  auroit  accordé  à  Blois ,  où  il  luy 
aurait  rendu  volontairement  les  Sceaux  ,  que  le  feu  Roy  fon  perc  luy  avoic 
donnez  j  tres-marri  de  ne  le  pouvoir  feivir  davantage  pour  fon  incommodité, 
indifpofîtion  ,  &  ancien  âge  ;  mais  tres-aife  de  fe  retirer  après  n'avoir  pû  remé- 
dier aux  maux  qui  preffenc  cet  Eftat  :  qu'il  reçoit  à  honneur  &  faveur  la  dépu- 
ration que  la  Compagnie  a  faite  devers  luy  s  qu'il  n'en  pou  voit  venir  de  quelle 
part  qu'cllcfuft,  qui  luy  fuft  plus  honnorable,  ny  plus  agréable  :  qu'il  continue- 
rait à  prier  Dieu  pour  la  profperité  du  Roy ,  du  Royaume ,  &  de  la  Compagnie , 
à  laquelle  il  avoit  toujours  contribué  tout  le  fupport  ,1a  protection,  &  le  fervice 
qu'il  avoit  pû. 

Ce  fait,  &  veu  lefdites  Lettres ,  &  les  Regiftres  cy-dcfTus  fpecifiez,  la  ma- 
tière mifeen  délibération,  Monfieur  Courtin  dit  que  toute  la  difficulté  qui  fc 
prefentoie  à  juger ,  eftoit  fur  la  claufe  inférée  aufdites  Lettres  ,  de  prcfïdcr  en 
toutes  les  Cours  fouveraincs ,  que  l'érection  faite  en  elle  ,  portoit  nommément 
cette  claufe,  qui  fut  vérifiée  en  Parlement,  &  dont  Monficur  de  Bartrandy  en 
fut  pourveu  :  que  pour  ce  qui  eft  de  la  contradiction  des  Cens  du  Roy  ,  &  de 
Monfieur  l'Advocat  du  Roy  Seguier  ;  il  apparoift  par  fon  plaidoyé  inféré  aux 
Regiftres  ,  que  la  raifon  pour  laquelle  il  s'oppofoit  à  l'enregiftremcnt  dcfdites 
Lettres, ' eftoit  parccqu'clles  contenoient  un  vecu  pour  capter  la  mort  d'autiuy, 
parce  qu'elles  contenoient  une  autre  claufe  que  celle  dont  eft  queftion  :quc  ve- 
nant le  Chancelier  à  mourir,  celuy  qui  auroit  efté  pourveu  des  Sceaux  demeu- 
rerait Chancelier  de  France,  fans  autres  Lettres  :  que  cette  claufe  a  efté  mife 
en  toutes  les  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  expédiées  depuis  :  néanmoins  clic 
eftoit  trouvée  mauvaife  lors  ,  &  de  mauvaife  omination ,  pareeque  les  efprits 
des  hpmmcs  n'eftoient  pas  encor  accouftumez  à  voir  de  femblables  change- 
mcns,&  ne  s'eftoit  point  trouvé  aucun  qui  eut  eu  les  Sceaux  du  vivant  du  Chan- 
celier ,  ou  qui  ne  fut  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  tout  cnfemble.  Que  la 
claufe  donc  il  eftoit  queftion  n'eftoit  point  lors  controverfée  par  les  Gens  du 
Roy,  qui  eft  deprefider  en  toutes  les  Cours  fbuveraines  de  France  :  que  nonob- 
ftant  les  conclufions  des  Gens  du  Roy,  I'Arreft  de  vérification  d'iccllcs  s'en  eftoie 
enfuivi  conformément  aufdites  Lettres  :  que  cela  confirmoit  davantage  ladite 
claufe  ,  quand  il  feroit  vray ,  que  non  ,  que  les  Gens  du  Roy  y  euffent  fait  dif- 
ficulté ,  Se  que  I'Arreft  fuft  intervenu  au  contraire  ,  cftant  en  cela  contradictoi- 
remenc  donné,  Se  avec  contradiction  légitime ,  &  grande  conteftation  Se  con- 
noifTance  de  caufe  :  que  comme  en  matière  de  pofteffton  de  bien  la  joiiifîance 
explique  le  titre,  &  comme  un  chacun  a  joiii  d'un  héritage,  ainfi  eft-ilfcnféluy 
appattenir  ;  auffi  en  ce  qui  eft  attribué  d'honneur  &  de  prérogative  à  chacune 
dignité,  la  poflemon  interprète  les  Lettres  &  les  Titres.  Que  celles  de  Mon- 
ficur de  Bcrtrandi  portèrent  la  mcfme  claufe  ,  &  furent  vérifiées  au  Parlement 
en  May  i  jji.  qu'encore  que  la  vérification  porte  ces  mots  ,  pour  en  jouir  cette 
fois  feulement ,  que  c'eftoic  à  caufe  que  lefdites  Lettres  le  portoient  ,  fans  ces 

mots 


&  Carde  s  des  Sceaux  de  Fravcc.  ?r? 

mots  inferez  aufditcs  Lettres  la  Cour  eut  procédé  à  la  vérification  pure  & 
fimplr.  m 

Que  depuis  encor  ,  pour  fortifier  davantage  cette  poflcfïîon  ,  Monfieur  de 
Birague  ayant  obtenu  des  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  ,  avec  cette  claufe  tn 
l573>  elles  furent  vérifiées  fans  aucune  reftriclion  :  que  l'on  ne  peut  marquer 
aucune  raifon  de  divcrlîté  d'entre  ceux  qui  ont  joui  cy-devant  de  cet  honneur 
&  prérogative,  Se  de  Monfieur  du  Vair  ,  qui  a  efté  honoré  par  le  Roy  de  ces 
Lettres  avec  fcmblable  attribution  ,  que  ce  feroit  ofTenfcr  &  indigner  le  Roy,  de 
luy  refufer  cette  grâce,  puifqu'il  luy  a  voulu  faire  ,  &  rendre  ennemi  de  cette 
Compagnie  le  Chef  d'icelle,  &  qui  l'eftde  toute  la  Jufticc  de  France.  Et  par- 
tant qu'il  eftoit  d'advis  d'entériner  les  Lettres  ,  félon  leur  forme  &  teneur,  pu- 
rement &  fimplcmcnt. 

Monfieur  Pelletier  auquel  Monfieur  le  premier  Prefident  demanda  l'advis 
après,  pour  avoir  efté  l'un  des  Commiftaircs  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-dcfTus. 
dit  qu'il  s'agifToit  de  l'honncnr  &  de  la  dignité  de  cette  Compagnie,  de  vouloir 
introduire  un  Chef  au  préjudice  de  celuy  qui  l'eft  encore  ;  que  Monfieur  le 
Chancelier  de  Sillcry  demeurant  Chancelier  comme  il  fait  ,  il  a  tout  droit  de 
venir  prclidcr  quand  il  voudra  en  la  Compagnie.  Qic  les  Lettres  obtenues  par 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  portent  à  la  fin  nommément  ces  mots  :  fins  di- 
minution des  droits,  gages,  &'émoIumcns  de  l'Eftat  de  Chancelier  de  Fiance 
au  profit  de  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillcry  :  qu'aufli  depuis  l'Oidonnancc 
de  Charles  huit ,  les  Officiers  ne  peuvent  eftre  dcpofTcdez  qu'en  trois  cas  ,  par 
forfaiture,  par  refignation  ,  ou  par  mort  :  qu'aucun  dcfdits  cas  n'eftant  anivé, 
Mo  ifieur  le  Garde  des  Sceaux n'eftanc  Chancelier  de  France,  il  nepouvoit  joiiir 
de  la  prcfîdcnce  &  prefeanec  en  toutes  les  Cours  fotiveraines  des  Parlemcrs 
de  France.  Que  cette  Ordonnance  a  efté  faintement  faite  ,  &  encore  plus  i  cl  i— 
gieufement  obfcrvée  depuis  par  toute  la  France  :  qu'elle  avoir  cité  faite  fur  les 
inconvcnicns  des  Guerres  Civiles  qui  cftoient  arrivées  fous  Charles  VI.  & 
Louis  XI.  pendant  les  Règnes  dcfquels  ,  à  l'appétit  de  ceux  des  Maifons  d'Or- 
léans,  &  de  Bourgongnc,  &  qui  gouverrmient  les  Rois  ,  avoient  changé  leurs 
principaux  Officiers,  dont  ils  s'eftoient  trcs-mal  trouvez.  Que  le  Roy  Louis  XL 
en  mourant  avoit  commandé  inftamment  à  Charles  VIII.  fon  fils  de  ne  chan- 
ger Ces  vieux  &  anciens  ferviteurs  ,  comme  il  avoit  fait  ,  dont  il  eftoit  arriv  é  du 
mal  par  la  guerre  appclléc  le  bien  public ,  &  autres  femblables  mouvemens, 
que  les  exemples  qu'on  allcguoit,  n'eftoientpas  vrais  exemples  ,&  fur  lefqucls 
on  peuft  appuyer  un  folide  &  ferme  jugement  :  que  l'Hiltoire  nous  apprenoic 
que  Monfieur  de  Bcrtrandi  obtint  les  Sceaux  par  le  moyen  de  Monfieur  le  Pre- 
fident le  Maiftrc  ,  qui  le  vouloir  pouffer  de  fa  Charge  de  premier  Prclîdcnt 
pour  l'avoir  après  luy,  &  ce,  par  la  faveur  de  Madame  d  Eftampcs  :  que  Mon- 
licur le  Prefident  le  Mniftrc  fit  ériger  en  titre  d'Office  l'Eftat  de  Garde  des 
Sceaux  ,  pareeque  Monlicur  de  Bcrrrandi  n'en  vouloir  point  autrement ,  s'il  n'e- 
lioit  en  titre  d'Office  ,  &  non  comme  une  fimplc  Commilfîon  ,  qu'après  il  luy 
fitobtcnii  lefditcs  Lettres,  &  les  fit  pafler  au  Parlement  par  brigues,  &  par  me- 
nées, comme  on  fçait  le  pouvoir  qu'il  avoit  :  qu'on  voit  aufll  la  refiftance  que 
firent  les  Gens  du  Roy  5  par  la  bouche  de  Monfieur  l'Advocat  du  Roy  Seguu  r, 
non  feulement  fur  la  claufe  d'obtenir  la  Dignité  de  Chancelier,  en  cas  du  de- 
ecz  dudit  Chancelier  :  mais  généralement  fur  tout  ledit  Edit, portant l'eftablif- 
fement  en  Tiltrc  d'Office ,  d'un  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  :  que  quant  à  l'au- 
tre exemple  que  l'on  apporte  de  Monfieur  de  Birague.  Q  re  ce  fut  à  caufe  de  la 
maladie  de  Monfieur  le  Chancelier  de  l'Hofpital  ,  lors  de  l'obtention  des  Let- 
tres de  Garde  des  Sceaux  de  Monfieur  de  Birague.  Lequel  Chancelier  de  l'Hof- 
pital deceda  quinze  jours  après  :  que  pour  cette  raifon  la  Compagnie  ne  fit 
point  de  difficulté  de  vérifier  les  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  de  Monfieur  de 
Birague  ,  à  caufe  du  decez  fort  proche  du  Chancelier  de  l'Hofpital.  Qu'ainfî 
ces  Lettres  ne  peuvent ,  &  ne  doivent  eftre  tirées  en  cxeinp'c,  ny  en  confequence 
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en  ce  fiijet  :  que  depuis  aucuns  de  ceux  qui  ont  efte  pourveus  de  Lettres  de 
Garde  des  Sceaux,  qui  font  trois  en  nombre,  Monficur  de  Cheverny,  Mon- 
iteur de  Montholon  ,  &  Monficur  de  Siltcry  ,  n'ont  fait  inférer  femblable  claufe 
en  leurs  Lettres  ,  ains  fe  font  contentez  d'en  jouir  purement  &  fîmplcmcnr, 
fans  cette  faculté  particulière  de  prefider  aux  Parlcmens  ,  que  partant  il  eftoit 
d'advis  qu'il  feroit  dit  fur  lefdites  Lettres,  qu'elles  ont  cfté  leucs  & enregiftrées, 
à  la  charge  d'en  jouir  comme  les  plus  proches  prcdccefTcurs  Gardes  des  Sceaux, 
&  fant  pouvoir  prefider  au  Parlement  du  vivant  de  Monficur  le  Chancelier  de 
Sillery. 

Cette  mefme  matinée,  la  délibération  continua  jufqu'à  Monficur  Marcfchal 
qui  commença  fon  opinion.  Aucuns  de  Mcfficurs  les  Confcillcrs  cftans  de  l'ad- 
vis  de  Monficur  Courtin,  lesaurres  de  ecluy  de  Moulieur  Pelletier. 

Le  Vendrcdy  17.  matin  ,  Monficur  Marcfchal  Confeillcr  Clerc  de  la  grand 
Chambre,  qui  continua"  fon  opinion  commencée  le  jour  précèdent,  du  qu'il  n'y 
avoit  perfonuc  en  la  Compagnie  qui  eut  plus  de  connoiirance  de  la  vertu  &du 
mérite  de  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  que  luy ,  ny  aufïî  qui  luy  euft  plus  voué 
de  fervice  en  fon  particulier,  pour  la  fréquentation  privée  qu'il  a  eue  avec  luy 
pendant  les  troubles  derniers  ,  ai:fqucls  ils  avoient  efté  en  cette  Ville  vogans 
en  mefrac  naufrage  :  qu'il  avoit  toujours  reconnu  fon  courage,  comme  fon  in- 
tcgiité,  &  preudhommie,  non  feulement  és  Affaires  particulières, &ésproccz 
des  Sujets  du  Roy  ,  mais  suffi  és  caufes  publiques  ,  &  aux  Affaires  qui  con- 
cernoient  le  Roy,  le  Royaume,  &  le  bien  de  l'Eftat.  Mais  qu'il  ne  pou  voit  au  fli 
qu'en  cette  Affaire  il  ne  dit  la  vérité,  &  n'opinait  en  fa  confciencc  ,  l'ayant  ap- 
prife  de  luy  en  la  converfation  particulière  qu'il  avoit  continuée  tant  d'années 
avec  luy.  Q  t avant  que  de  refpondre  aux  exemples  &  raifons,  qui  luyelioienc 
objectées,  pour  p.iffer  cette  claufe  ,  il  fc  propofoit  volontiers  les  grands  ,  &  il- 
luilres  premiers  Piclidcns  qui  avoient  cfté  en  ce  grand  Parlement,  le  Parlement 
des  Pairs.  La  generolitè  de  cet  Adam  de  Cambray,  qui  par  fes  Confeils  porta 
le  Parlement  des  Pairs  à  Poitiers  ,  pour  ne  le  perdre  dans  les  factions  des  An- 
gloisj  &  qui  feeuft  fi  couragcufcmentTefiflcr  par  fes  Confeils  à  leurs  enrrepri- 
fes.  La  refolution  de  la  Vaquerie  qui  fous  Louis  XI.  porta  fon  bras  en  efcharpc 
avec  le  Parlement  qu'il  menoit,  pour  empefeher  lapaffationd'un  mauvais  Edit, 
qu'il  vouloir  faire  vérifier.  La  prudente  conduite  de  Sclve  en  l'Employ  qu'il  eue 
avec  les  Députez  de  l'Empereur  Charles  Quint ,  lors  de  la  captivité  de  François 
I.  La  doctrine  en  la  Jurifprudcncc  &  és  bonnes  Lettres  de  Lizet,  qui  a  reformé 
au  plus  prés  qu'il  a  peu  les  Couftumes  qu'il  a  fait  rédiger  de  fon  temps  félon 
le  Droit  Civil  des  Romains  ,  auquel  il  eftoit  infiniment  verfé.  La  grande  in- 
telligence aux  affaires  du  Palais  ,  &  aux  Droits  du  Roy  ,  de  Monficur  le  Mai- 
ftre,  qui  a  laiffé  pour  monument  éternel  l'explication  de  plufieurs  belles  Mar- 
ques des  Droits  du  Roy  ,  dont  un  chacun  en  a  puifé  la  vraye  connoiflanec.  La 
douceur  &  candeur,  &  la  connoiffanec  parfaite  de  la  Jurifprudence  Françoifc 
de  Chriftophlc  de  Thou  ,  qui  a  pris  la  peine  de  repurger  la  plufpart  des  Couftu- 
mes  qui  ne  l'avoicnt  pu  eftrc  par  fon  prcdccelTeur  Lizet  :  qu'il  ne  vouloit  point 
parler  de  Monficur  le  premier  l'rcfidcnt  deHarlay»  pareeque  Monficur  le  Garde 
des  Sceaux  trouveroit  mauvais  qu'un  autre  le  loiiaft  que  luy  ,  luy  ayant  dédié 
&  prefenté  des  Oeuvres  Oratoires  qu'il  a  fait  comme  le  jugeant  digne  de  ce 
choix  ,  &  tout  cnfcmble  de  fon  amitié  :  que  defeendant  aux  exemples  &  raifons 
qu'on  alleguoit  pour  palTcr  cette  claufe  ;  il  fouflcnoit  qu'il  n'y  avoit  ny  exemple 
ny  raifon  qui  la  peuft  faire  paffer  :  qu'il  avoit  efié  affez  rcfpondu  à  ecluy  de 
Monficur  Bcrtrandi,  &  à  la  brigue  que  Monficur  le  Prefident  le  Maiflrc  avoit 
fait  au  Parlement  pour  luy,  comme  aufOTî  à  ecluy  de  Monficur  de  Birague,  qu'en 
effet  il  n'y  avoit  aucun  exemple  :  le  premier  portant  ces  mots  ,  pour  cette  fois 
feulement:  &  le  fécond  cftant  plufioft  Chancelier  que  Garde  des  Sceaux  ,  at- 
tendu la  mort  fort  proche  &  indubitable" de  Monfieur  le  Chancelier  de  l'Hof- 
pital  :  que  pour  les  raifons  il  n'en  voyoit  point  qui  le  peuft  perfuader  de  paffe  r 
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cette  claufe,  finon  qu'ayant  les  fondions  de  Chef  de  la  Juftice,  qu'il  en  devoir 
aulfi  avoir  l'honneur, qui  cfloit  la  prefeanec  &  prefidence  en  toutes  les  Cou  s 
fouveraincs  :  qu'à  cela  il  pouvoir  rcfpondrc  que  Monficur  le  Chancelier  de  Sil- 
Icry  demeurant  en  fa  Charge  de  Chancelier  comme  il  fait ,  Monficur  le  Garde 
des  Sceaux  n'a  que  la  fimple  fonction  ,  &  exercice  du  Sceau  ,  &  non  l'entière 
Adminiftration  de  la  Jufticc  :  que  Monficur  le  Chancelier  de  Sillery  peut  venir 
au  Parlement»  où  il  peut  piendrcfa  place, comme  il  a  fait  cy*devanr,  &  qu'ainfi 
il  y  auroit  inconvénient,  arrivant  Monficur  le  Garde  des  Sceaux  de  fe  trouver 
deux  Chefs  d'une  mcfme  Compagnie  :  qu'il  propoferoir  volontiers  une  difputc 
qui  fut  entre  ceux  de  la  Ville  de  Burgos  en  Efpagne  ,  &  celle  de  Tolède  pour 
la  p  eféance  aux  Eftats  de  Caftillc  pardevant  le  Roy  ,  que  toutes  deux  raporte- 
roicnt  les  raifous  de  leur  antiquité  ,  &  par  confcqucntde  leur  preféanec  :  qu'en  - 
fi  i  le  Roy  ordonna  que  tantoft  les  unes  ,  tantoft  les  autres  precederoient  ,  qui 
eftoit  d'avoir  la  parole  les  premiers  aux  Eftats.  Ce  qu'il  dit  non  pour  propofer 
fcmblablc  ouverture,  fi  elle  n'eft  trouvée  bonne ,  mais  la  faire  à  la  Compagnie, 
&  l'advouer  fi  elle  cft  jugée  digne,  finon  qu'il  la  defavoiioit  ,  &  qu'il  eftoit  de 
l'advis  de  Monficur  Pelletier  d'enrerincr  les  Lettres,  à  la  charge  de  ne  jouir  de 
ladite  claufe  de  preféanec  du  vivant  de  Monficur  le  Chancelier  de  Sillery. 

Les  opinions  coururent  jufques  à  Monficur  de  Gricux  :  les  uns  citans  de 
l'advis  de  Monfieur  Courtin,  &  les  autres  de  Monficur  Pelletier. 

Monfieur  de  Gricux  dit  qu'il  s'eftonnoit  infiniment  de  ce  que  la  Compagnie 
ayant  defiié  une  perfonne  qui  fuft  capable  de  reformer  cet  Eftat  ,  fi  mifcrablc- 
irenrallitrédc  drfordres  ,&  le  Roy  ayant  fait  un  fi  bon  choix  ,  néanmoins  elle 
f.tflc  difficulté  fur  fes  Lettres  :  qu'il  fe  trouvoit  en  fa  perfonne  chofe  fort  rare 
en  ce  ficelé,  &  beaucoup  de  furhfaucc,  &  beaucoup  d'intégrité  :  que  le  Parle- 
ment tcfmoigncroit  par  fon  refus  le  peu  de  contentement  qu'il  devoit  avoir  en 
unefifaintc&  bonne  promotion  ,  &  fi  falufaire  pour  cet  Eftat  :  qu'il  ne  veut  s'a- 
mufer  à  rcfpondrc  pai  ticuîicrcmcnt  à  ce  qui  a  cfté  dit  fur  Mefîîcurs  quiontefté 
picmiers  Prcfidenj  en  ce  Parlement  ,  defquels  les  mérites  ne  périront  jamais, 
tant  que  la  Jufticc  fe  fera  oiiir  dans  ce  grand  Palais  ,  qu'il  ne  s'agit  pas  du  fait 
de  Monficur  le  premier  Piclidcnt ,  autrement  il  n'y  pourroit  pas  afllftcr ,  &  que 
l'afliftancc  qu'il  y  fiifoit ,  refmoigne  affez  que  la  claufe  des  Lettres  dont  eft  que- 
ftion,  ne  le  touche  point ,  qu'autrement  l'on  blamcrok  cette  prefente  délibéra- 
tion ,  comme  il  a  oui  blâmer  par  les  opinions  de  Mcfïtcurs  ,  celle  qui  fut  faite 
en  ce  lieu  du  temps  du  premier  Prcfidcnt  Bcrtiandi»  &  de  Monficur  le  Maiftrc: 
qu'il  ne  penfoit  pas  aulîi  qu'il  s'agit  aucunement  du  fait  ,  ny  de  l'intcreft  de 
Monficur  le  premier  Prcfidcnt  :  qu'il  cftoit  aulîi  jaloux  que  nul  autre  ,  de  luy 
conferver  ce  qui  luy  appai  tient  d'honneur  &  de  prérogative  en  cette  Compagnie, 
qu'il  s'agit  feulement  de  fçavoir,  fi  pendant  l'abfcncc  de  la  Cour  de  Monfieur 
le  Chancelier  de  Sillery.  Et  pendant  qu'il  n'eft  cmpfoyécn  aucune  forte  de  fon- 
ction de  Juftice  ,  le  Roy  n'a  pu  donner  les  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  à  Mon- 
ficur du  Vair  ,  pour  avoir  l'administration  entière  de  la  Juftice  &  de  la  direction 
univcrfdle  du  Sceau  :  que  le  prefider  par  toutes  les  Compagnies  cft  att?ché  nc- 
ccilaircmcnt  à  cette  grande  Charge,  ayant  tout  le  gouvernement  de  la  Juftice, 
tant  au  privé  Confcil ,  qu'ailleurs  ,  il  ne  la  peut  adminiftrer  en  cette  qualité  ho- 
norable qu'en  prefidant  par  tout  :  tellement  que  cette  prefidence  cft  un  acci- 
denr  infepablc  de  cette  grande  &  éminente  Dignité  ,  laquelle  il  ne  peut  exer- 
cer fans  cette  attribution  :  &  partant  qu'il  cft  de  l'advis  de  Monficur  Courtin, 
d'enregiftrer  &  vérifier  fer  Lettres  purement  &  fimplemcnt  avec  toutes  les  clau- 
fes  y  contenues.  Et  les  opinions  continuèrent  ledit  jour  jufques  aux  trois  Mai- 
ftres  des  Rcqueftcs  qui  a  (liftèrent  en  cette  délibération. 

Le  lendemain  18.  le  Samcdy  enfuivant ,  Meftieurs  Bitaut,du  Tillet,  &  Gran- 
gé  Maiilres  des  Rcqueftcs  fuivirenr  l'advis  de  Monfieur  le  Raporteur. 

Monficur  le  Prcfidcnt  Favct  s'ouvrit  en  difeours  davantage  :  &  dit  que  le  Roy 
depuis  fon  advenement  à  la  Couronne  ,  n'avoit  cfté  loué  d'aucune  promotion 
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fi  hautement  que  de  celle  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  :  qu'il  en  avoir  eftè 
eftimé  non  feulement  en  la  France  ,  &  par  toutes  les  Provinces  d'icclle  ;  mais 
auffi  aux  Royaumes  cûrangci  s,  en  Italie,  en  Efpagnc,  en  Allemagne,  &  en  An- 
gleterre :  que  de  vérité  ,  ça  cftè  la  plus  célèbre  &  plus  digne  promotion ,  qui 
cft  non  feulement  de  ce  Rcgnc,  mais  d'auparavant  en  nos  jours  :  que  c'eft  un 
perfonnage  fur  lequel  uous  devons  jetter  nos  cfpcranccs,  de  la  reformation  de 
cet  Eftat ,  &  fur  lequel  nous  nous  devons  promettre  quelque  meilleure  condi- 
tion en  ce  Royaume  à  lad  venir  i  que  c'eftoit  faire  injure  &  au  Roy ,  &  au  Royau- 
me ,  que  de  luy  refufer  cette  claufc  fur  laquelle  on  opinoit  depuis  trois  jours 
entiers:  que  cette  feule  longueur  porterait  préjudice  à  cette  Compagnie,  pour 
la  difficulté  qu'on  jugeoit  y  cftre  apportée  par  elle  en  chofe  fi  favorable ,  u  rai- 
fonnablc  ,  &  fi  conùderable  :  qu'il  y  avoit  différence  entre  les  honneurs  qui 
font  attachez  à  la  pcifonne,  ô:  les  honneurs  qui  font  attachez  à  la  Charge  :  que 
la  preftanec  &Ia  prcfidcncc  cft  adhérante  à  la  Charge  &  Dignité  de  Chancelier: 
•qu'on  peut  dire  que  Monfieur  le  Ghana  lier  c  ft  demeuré  de  nom  feulement 
Chef  de  Jufticc,  &  non  d'effet  :  que  toutes  les  fondrions  de  la  Charge  de  Chef 
de  Jufticc  cftants  transférées  à  Monfieur  lé  Garde  des  Sceaux  ,  il  cft  non  feu- 
lement raifonnable  jmaisneceflaire  que  les  honneurs  luy  foient  transferez  :  qu'il 
fc  trojvoit  aux  derniers  livres  du  Code  plulîcurs  perfonnes  cftre  pourveuës  de 
Dipnité  pour  la  fimplc  D.gnité,  &  nud  mvfterc,  fans  aucun  exercice  de  l'Eftat  : 
auffi  qu'on  petit  duc  que  Monfieur  le  Chancelier  de  Sillcry  cftant  demeuré 
Chancelier  ,  &  Chef  de  Jufticc  de  nom  feulement,  fans  aucune  fonction  ny  au 
Confeil  du  Roy,  ny  autre  part,  pour  fon  fervice  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence, 
comme  aucuns  de  Meilleurs  avoient  dit  ,  qu'il  pourroit  venir  en  cette  Com- 
pagnie pour  y  prendre  la  place  qu'il  y  a  prife  autrefois  :  que  c'eft  s'imaginer  des 
phantofmes*,  pour  deftruire  la  venté  des  chofes  :  c'eft  s'imaginer  que  Monfieur 
fc  Chancelier  de  Sillcry  puifle  venir  au  Parlement  pour  affaires  publiques,  ou 
par  quelque  Commandement  du  Roy,  pour  en  ofter  la  place  qui  cft  deue  véri- 
tablement &  loyaument  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux. 

Qu'il  ne  peut  qu'avec  regret  il  ne  dife  ,  qu'il  cft  tres-déplaifant  de  voir  la 
difficulté  qu'en  a  fait  la  Compagnie  en  la  vérification  des  prefentes  Lettres ,  qui 
ont  cfté  accordées  û  libéralement  &  fi  judicicufcmcnt  par  le  Roy  ,  à  perfonna- 
ge de  fi  grand  mérite,  qu'un  chacun  de  cette  Affemblée  l'en  a  jugé  digne ,  mef- 
me auparavant  qu'il  les  euft  eu  :  qu'il  cftoit  pourtant  de  l'advis  de  les  cntei ir»er. 

Après  Monfieur  le  Prcûdent  Fayct ,  tou>  les  Prefidcns  des  Enqucftcs , &lcs 
Confcillcrs  auflî  des  Enqucftcs  fuivirent  en  leurs  opinions  ,  ou  Monfieur  Cour- 
tin  ,  ou  Monfieur  Pelletier. 

Monfieur  Gelas  Evcfquc  d'Agen  qui  s'eftoit  trouvé  de  cette  Aflembléc,  die 
que  les  préjugez  en  cette  caufe  jugeoient  l'affaire  :  que  toujours  les  Jurifcon- 
îultcs,  les  Conftitutions  des  Empereurs,  &  les  Décret  s  des  Papes  avoient  beau- 
coup fait  d'eftat  de  ce  qui  eftoit  préjugé  ,  pour  fervir  de  règle  &  de  modelé  à 
juger  de  mefme  à  l'advenu  ,  &  en  cotta  quelque  paifagc  à  la  hafte ,  parecque 
l'heure  cftoit  fonnéc  i  &  dit  qu'il  eftoit  de  1  ad  vis  de  Monfieur  Courtin,  d'enté- 
riner les  Lettres  comme  elles  cftoient  couchées. 

Monfieur  Potier  Evefque  de  fieauvais ,  en  levant  feulement  fon  bonnet ,  dit 
qu'il  cftoit  de  mefme  advis. 

Monfieur  le  Prefidcnt  de  Bellievre  ,  Monfieur  le  Prcfidcnt  Lefcalopier  ,  & 
Monfieur  le  Prcfidcnt  le  Jay  de  mefme  advis. 

Monfieur  le  Prefident  de  Hacquevillc  de  l'advis  de  Monfieur  Pelletier. 

Monfieur  le  Prcfidcnt  Seguicr  de  l'advis  de  Monfieur  Pellerier. 

Monfieur  le  Prcfidcnt  Potier  de  Blancmefnil  de  l'advis  de  Monfieur  Courtin. 

Monfieur  le  premier  Prcfidcnt  de  l'advis  de  Monfieur  Pelletier  après  avoir 
dit  que  Monfieur  le  Prcfidcnt  Fayct  s'eftoit  fort  trompé  de  dire  qu'on  n'avoir, 
loué  le  Roy  d'aucunes  de  (es  promotions  que  de  celle  de  Monfieur  le  Garde  de  s 
Sceaux,  &  qu'il  luy  montrerait  par  livres  imprimez  ,  tant  en  Italie,  Allemagne, 
Efpagne  5c  Angletcrrc,qu  on  avoit  cftimè  une  autre  promotion ,  que  celle-là. 
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Enfin  les  voix  s'eftant  comptées ,  il  s'en  eft  trouvé  r 6.  de  l'advis  de  Moniteur 
Courtin  Raporreur,  &  81.  dcl'advisde  Monfieur  Pelletier,  & ainfî  il  futarre- 
flé,  que  les  Lettres  demeurcroient  vérifiées ,  pour  en  jouir  par  Monfieur  le  Gzt- 
dc  des  Sceaux ,  comme  av  oient  fait  fes  pi  edecefleurs  Gardes  des  Sceaux ,  avec 
facuhé  de  prefider  aux  Cours  fouveraincs  ,  advenant  le  decez  de  Monfieur  de 
Sillcry  ,  &  non  pluftoft. 

Cependant  il  ne  laifTa  pas  nonobftant  ladîre  modification  d'y  pren- 
dre la  place  des  Chanceliers  aux  pieds  du  Roy  dans  Ton  Lit  de  Jultice, 
tenu  lors  de  l'Arrefl:  rendu  contre  Monfieur  le  Prince  ,  &  d'y  recueil- 
lir les  voix  6c  les  opinions,  tant  de  Meilleurs  du  Parlement  que  de  ceux 
du  Confeil ,  3c  d'y  prononcer  comme  Prefident:  il  eft  vray  qu'il  s'ab- 
ftint  d'y  prendre  place  dans  le  mcfmc  banc  des  Picfidens  avant  la  ve- 
nue du  Roy  ,  &  s'alla  feoir  dirc&emcnt  dans  la  Chaire  des  Chance- 
liers en  arrivant  dans  la  Chambre. 

Le  vingt  &  cinquicfmc  du  mois  de  Novembre  audit  an  1616.  il  re- 
porta luy-mefmc  les  Sceaux  au  Roy  ,  qui  les  bailla  au  fieur  Mangot, 
&  depuis  cftant  demeure' perfonne  privée,  il  ne  lairta  pas  de  faire  pre- 
fenter  fes  Lettres  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  pour  la  validation  des 
payemens  qu'il  avoit  receu  de  fes  gages ,  ou  elles  furent  regiftrc'csaulïi 
Lins  approbation  de  la  claufe  de  prclider  en  icelle  ,  Se.  de  î'addrciTe  au 
grand  Confeil,  avant  ladite  Chambre,  le  feizicfme  jour  de  janvier  de 
l'année  fuivante  1617.  mais  quand  les  Lettres  de  Monfieur  Mangotfu- 
rent  prefenrées  au  Parlement  pour  y  eftre  regiftrées,  la  Cour  avant  que 
procéder  a  l'enregiftrcment  d'icellcs ,  députa  vers  luy  par  honneur  deux 
Confeillers  pour  avoir  fon  conientement  en  la  demiflion  qu'il  avoïc 
faite  de  l'Eflat  &  Office  de  Garde  des  Sceaux,  à  guoy  il  htuncfî  belle 
rcfpe-nfe,  que  pour  en  conferver  le  fouvenir  elle  rut  inferipte  dans  fes 
Regiftrcs,  d'où  nous  l'avons  tire'c  avec  ce  qui  fuit. 

Rapport  fait  à  la  Cour ,  les  Chambres  affèmblèes ,  par  Mejfieurs  Courtin  fi) 
Pelletier  Confeillers  en  icelle,  des  paroles  yue  Mejfire  Guillaume  du  l'air  leur 
a  dit ,  eft  ans  aile^Vers  luy  le  trouver  par  Ordonnance  delà  Cour ,  pour  avoir 
de  luy  fon  confent entent  en  U  demiffion  par  luy  faut  de  l  Ejlat  $  ujfîce  de 
carde  des  Sceaux  le  16.  Décembre  1616. 

IL  a  refpondu.  Qj'il  tenoit  à  finguliere  faveur,  que  la  Cour  nous  euft  voulu 
envoyer  vers  luv  avant  que  vérifier  les  Lettres  de  provilion  de  Moniteur  fon 
fuccefleur  en  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France.  Ce  qu'il  reçoit  toute- 
fois plus  comme  un  tcfmoignage  de  la  bienveillance  de  cette  Compagnie,  que 
pour  befoin  qu'elle  cuit  d'un  plus  exprés  confenteincnt  de  luy  ,  poureeque  par 
tout  où  l'on  verra  le  commandement  du  Ray  ,  l'on  pcuc«prcfuppofcr  quant  & 
quant  une  prompte  &  abfolué  obeïflance  de  fa  part  :  Qu'il  cftimoit  que  tout 
le  cours  de  fa  vie  luy  devoit  fervir  de  futfifant  garand  de  cette  créance  en  vos 
cfprits,  &  de  tous  ceux,  aux  yeuxdefquels  il  avoit  vefeu.  Que  cette  honnora- 
b!e  Compagnie  cftoit  encore  remplie  de  beaucoup  de  ceux  avec  lefquels  il  avoic 
fervifidellemcnt  &  courageufement  le  Roy  &  l'Eftat  au  plus  calamiteux  &  dan- 
gereux temps  qui  ayent  jamais  menace  la  ruine  de  cette  Monarchie  :  Que  for- 
tant  d'avec  nous  il  avoit  clic  envoyé  aux  extremitez  du  Royaume  à  l'admjniftra- 
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\iori  d'une  Province  la  plus  perdue  &  la  plus  defoléc  qui  fut  en  France,  plus 
abboyée  des  Etrangers, pKts pleine  de  querelles,  de  fedirions  ,  &divi(ionsqui 
•fuft  au  monde.  Q  ril  l'avoit  au  bout  de  vingt  ans  laifTècfi  pajfiblc,  fi  obeïflantc, 
&  fi  opulente  qu'elle  pouvoir  faire  envie  à  toutes  les  autres  :  que  ny  à'  la  more 
du  défunt  Roy  Henry  le  Grand  fon  bon  Maiftre  ,  ny  aux  deux  troubles  qui 
ont  fuivi  &  affligé  cet  Eftat,  die  n'avoit  receu  mouvement  quelconque  ,  &  ne 
s'y  cftoit  trouvé  un  feul  homme  qui  eut  tant  foit  peu  branflé  pour  fe  départir 
de  lobeiflance.  Qu'il  avoit  eu  cet  nonneut  d'y  avoir  veu  les  Etrangers  de  tou- 
tes les  extremitez  de  l'Europe,  d  Afie  «Se  de  l'Aflfrique,  aux  pieds  dclajufticc 
qui  s'en  eftoient  retournez,  chez  eux,  bcnifiàns  le  nom  de  nos  Rois  ,  &  loùans 
les  Loix  de  la  France.  A  la  fuite  de  cela  il  avoit  eflé  appellé  à  la  plus  grande 
Charge  de  ce  Royaume  par  deffus  fon  mérite  &  fon  delîr  tout  cnfemblc,donr 
il  s'eftoit  trois  fbi«  exeufè,  &  fupplia  trcs-humblcmenc  leurs  Majcftés  de  jetter 
les  yeux  fur  quelques-uns  de  qui  1  âge  &  les  forces  Kiflcnt  plus  entières  pour  fup- 
porter  on  fi  grand  fays ,  Se  de  qui  l'efprit  fe  fuft  plus  facilement  accommodé 
a  la  vie  de  la  Cour.  Elles  luy  refuferent  cette  grâce  ,  Se  par  un  abfulu  Com- 
mandementeontraignirent  fon  obcïffancc  de  faire  connoîcre  par  l'cxp  "rience  ,qu'il 
avoit  mieux  jugé  de  foy-mcfmc  que  nul  autre.  Car  au  bout  de  fix  mois  fes 
meeurs  &  fa  procédure  fe  font  trouvez  fi  difproportionuez  &  fi  mil  convenables 
à  celles  du  fiecle,  qu'on  ne  les  a  pû  fupporter  :  leurs  Ma  je  lté?.  h*y  ont  donc  re- 
demandé les  Sceaux,  lefquels  il  leur  a  plus  volontairement  rendus  qu'il  ne  les 
avoit  receus.  Elles  les  ont  commis  à  un'  perfonnage  de  beaucoup  de  valeur  Se 
de  mérite  ,  de  l'adminiirration  duquel  il  cfperc  que  la  France  recouvrera  fon 
repos,  &  remède  aux  calamité?,  dont  elle  cft  menacée,  en  quoy  il  ne  peut  que 
grandement  louer  leur  bonté  Se  prudence  ,  d'avoir  voulu  par  mcfme  moyen 
pourvoir  à  leurs  Affaires,  &  adoucir  fa  vie  :  &  ainfi  il  fe  retire  pour  prierDieu 
pour  la  profperité  de  leurs  Majeftés  ,  puifqu'il  n'a  autre  moyen  de  les  fervir, 
aiTcz  content  pourveu  qu'il  puifle  conferver  leur  bonne  grâce.  Ce  qu'il  nous  die 
d'autant  qu'il  avoit  cfté  adverti  que  des  perfonnes  auffi  malignes  qu'artificieu- 
fes ,  &  mal  affectionnées  en  fon  endroit ,  font  courir  fous  fon  nom  un  faux  &  fup- 
jiofé  difeours  plein  de  paroles,  qu'ils  ont  creu  pouvoir  irriter  leurs  Majcftés.con- 
irc  luy  ,  furquoy  il  fupplic  la  Cour  de  luy  aider  à  en  defcouvtir  les  Auteurs  , 
&  pour  leur  chaftiment  interpofer  la  feverite*  de  la  Jultice.  Ne  luy  reliant  donc 
après  trente  &cinq  années  de  fervice  ,  &  tant  de  peines  &  de  labeurs  ,  finon 
l'honneur  d'avoir  bien  &  fidellemcnt  fervi,  obeï,  &  fait  obcïr  les  autres  ,  nul  ne 
fe  doit  imaginer  qu'il  voulut  en  cette  occalîon  ternir  la  gloire  de  fonobeifiance, 
&ne  pasacquiefeeraux  volontés  de  leurs Majcftés, quelque  préjudice  qu'il  en  peut 
xecevoir  ;  &  pour  ce  il  nous  prioit  de  raporter  à  la  Çour  qui  luy  a  fait  ecc 
honneur,  de  nous  envoyer  vers  luy  ,  qu'il  n'a  &  n'aura  jamais  autre  volonté 
que  celle  de  leurs  Majeftés  :  Qui  a&  aura  toû  jours  tout  agréable,  ce  qu'il  leur 
plaira  ordonner  de  tout  ce  qui  le  concernera,  &  en  quelque  condition  qu'il  foit, 
il  fouhaittera  de  tout  fon  coeur  l'accroiffcmcnt  de  leur  puiflance ,  &  l'affermtf- 
femcntde  leur  volonté  i  Et  quant  à  cette  Compagnie  ,  puifqu'il  ne  luy  refte 
aucune  focicté  avec  elle  ,  pour  pouvoir  en  prcfcncc  la  remercier  de  l'honneur 
qu'elle  luy  a  fait ,  &  luy  témoigner  ecluy  qu'il  luy  porte  ,  il  la  fupplioit  en  nos 
perfonnes,  de  ne  point  perdre  entièrement  la  mémoire  de  fon  nom  ,  s'afljeurant 
qu'y  repenfant  quelqucsfois ,  elle  trouvera  que  jamais  homme  n'eft  entré  en  la 
Charge  d'où  il  fort,  qui  ait  plus  defiréde  luy  conferver  l'Autorité  que  les  Loix 
de  l'Eftat  luy  donnent ,  &  le  refpcft  que  fon  intégrité  mérite. 
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CLAVDE  MANGOT 3  CONSEILLER 

en  la  Cour  3  puis  Maiflre  des  Requefies  ,  Am- 
■ha (fadeur  en  Suiffe ,  enfuite  Secrétaire  dEflat  3 
&  enfin  Garde  des  Sceaux  de  France. 

UELQUES  Auteurs  ont  efcriû»  que  la  Maifon  de 
cet  O  fficier  venoit  de  Poidtou ,  &  qu'elle  eftoit  la  mef- 
me  que  celle  des  Mangots  ,  feigneurs  de  Surgcres, 
dont  la  branche  des  Aifnez  eft  tombée  en  Quenouille, 
&  que  Claude  Mangot ,  père  du  Garde  des  Sceaux 
cftoit  defeendu  des  puifncz  de  cette  Maifon ,  mais  com- 
me nous  n'avons  encor  pû  rien  defeouvrir  jufques  icy  de  certain  pour 
cftablir  cette  vérité,  fi  ce  n'eft  la  Patrie,  puifque  fes  Anccftrcs  eftoienc 
originaires  de  la  Ville  de  Loudun  en  Poictou  ,  dont  nous  donnerons 
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cy-aprés  la  Généalogie.  Nous  dirons  que fon  pere  seftant  venu  habi- 
tuer à  Paris  ,  porte  par  inclination  parriculierc  a  1  amour  des  be l  es 
Lettres,  s'appliqua  fi  ardemment  au  Barreau  ,  qu  il  devint  un  des  plus 
célèbres,  &  des  plus  fameux  Advocats  du  Parlement  de  Pans.  Mon- 
fieur  du  Vair-predecefleur  en  la  Charge  de  fon  fils  en  parle  amfa  dans 
fon  Traité  de  l'Eloquence  Françoife:  Etienne  Pafquier  en  fon  quatncl- 
me  livre  des  Recherches  de  la  France,  chapitre  17. 1  apcllc  /  un  des  fre- 
miers  Jdvoctts  de  [on  terni*.  Scevole  de  Sainte  Marthe  au  bvretroifielme 
de  fes  Eloges,  Salmomus  Mirinus  fon  intime  amy  auiixieime  livre 
de  fes  hymnes r  &  au  premier  &  fécond  de  fes  Odes,  Antoine  Mornac 
en  fon  livre  intitule  Féru  Forenfcs ,  &  Antoine  Loifel  en  fon  Dialogue  des 
Advocats,  fottfcune  honnorablc  mention  de  lu  y  .Du  Verdict  en  fa  Bi- 
bliotheqiTe?ditî  que  Claude  Mangoi  natif  de  Loudun  efoulun  desplusre- 
nomma  Advocats  lu  Parlement,  &  ordinairement  employé  auxCon\ultations 
Ce  fut  luy  qui  plaida  la  célèbre  Caulede  la  préférence  des  Rôles  qui  le 
prefentoienî  lors  par  les  Pairs  du  Royaume  audit  Parlement  de  Paris, 
&  comme  il  V  eut  courette  entre  le  Duc  de  Nivcrnois ,  &  le  Connefta- 
ble  de  Montmorency  pour  la  préférence,  à  qui  devoir  arpartenit  la  pre- 
fcntation  de  ces  fleurs,  il  portala  parole  pourleConncltablc,  &  futen- 
fuitc  Chef  du  Confeil  de  la  maifon  de  Longucv.lle. 

Noftte  Garde  des  Sceaux  ,  l'un  de  fes  enfans  ,  appe  le  Claude 
comme  luy  fuivit  d'abord  après  fes  Eftudes  ,  les  traces*  &•  les  vertiges 
de  fon  perc,  &  s'eftant  acquis  une  haute  réputation,  &  donne  nombre 
de  preuves  cfclatantes  de  fon  fçavoit  dans  des  adions  les  plus  conùde- 
rablcs  du  Palais,  fut  pourveu  d'une  Charge  de  Maiftre  des  Rcqueltes 
ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy  le  premier  jour  de  Février  de  an  .600. 
qui  luy  fournit  a(Tcz  d'occafions  pour  faire  paroiftre  les  brillantes  lu- 
mières de  fon  efprit,  aulh-bien  dans  les  Confeils  de  la  Ma.eftc  ,  que 
dans  le  premier  des  Parlcmcns  du  Royaume,  ou  il  avoitemploycavcc 
grand  fruit  les  premières  Années  de  ion  âge  :  il  y  donna  tant  de  mar- 
ques de  fa  fuffifance  ,  &  tant  de  preuves  qu  il  eftoit  capable  des  plus 
hauts  Emplois  de  l'Eftat,  que  le  Matefchal  d  Ancre  qui  connoilToit  fon 
mérite,  rechercha  fon  amirié,afin  de  profiter  de  fes  judicieux  Conleils, 
il  le  produifit  auprès  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  mere  du  Roy  Louis 
le  Jufte,  qui  prenoit  pour  lors  une  entière  connoilfance  des  Aflairjs  de 
la  Monarchie  ,  laquelle  le  fit  envoyer  incontinent  après  par  le  Roy  on 
fils,  AmbalTadeur e'n  SuilTe  :  les  fervices  confiderables  qu  il  rendit  a  (a 
Majefté  dans  cette  AmbaiTade.  forcèrent  agreab  ementf  ^du  Prin- 
ce  de  les  reconnoiftre  ,  &  pour  luy  donner  des  Marques  de  fa ^grat  tu- 
de.  Ce  grand  Monarque  Thonnora  delà  Charge  de  premier  Prefidenc 
en  fon  Parlement  de  Bordeaux  :  mais  comme  cet  employ  1  allo.t  ertot- 
.ner  des  Confeils  ,  pu  ,1  tenoit  une  place  très  -  advanrageufe ,  & 
d'ailleurs  le  Marefchal  d'Ancre  qui  raifoit  un  grand  fonds  lut  luy ,  ne 
fe  pouvant  refoudre  à  l'elloignemcnt  d'un  fi  digne  perfonnage :   des  le 
moment  que  Monfieur  de  Puificux  eut  quitté  la  Cour  avec  le  Chance- 
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lier  île  Sillcry  fon  pcrc,  ii  luy  fit  donner  une  Commiflïon  par  fa  Ma-* 
jelte  le  neurvicfmc  jour  d'Aoult  de  l'an  it>i6.pour  exercer  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Eftac,  conjointcmencavcc  Moniteur  de  Villcroy,  jilqucs 
à  ce  qu'autrement  il  en  eut  elle  ordonne  par  ladite  Majefté,  ce  rut  luy 
qui  négocia  avec  le  Duc  de  Neverspour  l'obliger  à  fe  fcparer  des  in-* 
reiclh  des  Princes  liguez  :  Ec  le  Duc  de  Longucvillc  s'eftant  faili  de 
Peronnc,  il  fut  envoyé  vers  luy  pour  l'inciter  à  remettre  cette  place  en- 
tre les  mains  du  Roy  ,  ce  qu'il  rit  quelque  temps  après,  par  l'entretien 
qu'il  eut  avec  la  merc  de  ce  Prince  ,  qu'il  empcfcha  par  fon  addrefle  de 
le  trouver  à  SjifTons  avec  lesautres  Princes  liguez  :  le  Roy  Loiiis  XIIL 
pour  recompenfer  tant  de  lervices  le  fit  Garde  de  les  Sceaux  le  vingt  &t 
quatriefme  jour  de  Novembre  audit  an  1616.  fur  la  demiffion  volon- 
taire de  Monlîcur  du  Vair,  dont  il  lay  ht  expédier  les  Lettres  fuivan- 
tes  le  lendemain,  auquel  temps  il  en  prefta  le  ferment  entre  les  mains 
de  la  Majefté  ,  Icfqucllcs  furent  regiftrées  au  Parlement  le  vingcielme 
Décembre  enluivant. 

LOais  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &de  Navarre  ;  A  tous  prefens 
&  avenir,  falut.  Noftre  très  cher  &  féal  Caevalier,  le  ficur  du  Vair  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  les  ayant  ce  jourd'hay  volontairement  Se  perfonncllc- 
rnem  remis  In  nos  mains,  Se  demis  de  la  Charge,  Eftat  &  Office  que  nous  luy 
en  aurions  cy-devant  donné  poui  en  difpofer  &  les  remettre  à  quelque  perfon» 
nage,  qui  péuft  par  fa  fuffifance  &  intégrité  s'en  acquitcr  dignement,  comme 
de  l'un:  des  plus  grandes  &  importantes  Charges  de  noftre  Royaume  :  Nous 
avons  eftime  que  pour  cet  effet  nous  ne  pouvions  faire  meilleur  choix,  ny  plus 
digac  élection  que  de  la  perfonne  de  noftre  amé  &  fea!  Confeiller  en  noftre  Con- 
fcild  Eftat  ,  &  Secrétaire  de  nos  Commandcmcns  ,  le  lîeur  Marigot ,  pour  la 
grande  affciftion  &  fidélité  que  nous  avons  toujours  reconnue  en  luy  au  bien 
de  cet  Eftat,  de  nos  Affaires,  &  fervicc  du  Public.  A  iceluy  pour  ces  caufes, 
de  1'  \dvisde  la  Reine  n  >ftrc  trcs~honnoréc  Dame  &  mere  ,  d'aucuns  Princes  , 
Orficicrs  de  noftre  Couronne,  Se  principaux  de  noftre  Confcil,  avons  donné  Se 
oftroyé ,  donnons  &  octroyons  par  ces  Prefcntcs  lignées  de  noftre  main,  ledit 
Eftat  Se  Office  de  Garde  de  nos  Sceaux  de  Fjance  ,  que  fouloit  tenir  &  exer- 
cer ledit  ficur  du  Vair  ,  à  prefent  vacant ,  comme  dit  -eft  par  fa  volontaire  Se 
perfonnellc  demiffion;  pour  ledit  Eliat  &  Office  avoir  ,  tenir  ,  Se  dorefnavanc 
exercer,  en  jouir  Se  ufer  par  ledit  ficur  Mangot  aux  honneurs,  autoiitcz  ,  pou- 
voirs , facultcz ,  prérogatives,  prééminences  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  libériez, 
gages,  pendons  Se  I)toits>dont  ledit  ficur  du  Vair,  &  auparavant  luy  lesautres 
Gardes  des  Sceaux  de  France  ont  cy-devant  joui  Se  ufé,  Se  généralement  faire 
toutes  les  fonctions  qui  dépendent  dudit  Office  ,  avec  pareille  autorité  Se  pou- 
voir que  ecluy  dont  les  Chanceliers  de  France  ont  accouftumé  d'ufer  &  jouir» 
Voulons  Se  nous  plaift  qu'advenant  vacation  de  1  Faut  &  Office  de  Chancelier, 
il  foit  &  demeure  joint  &  uni  avec  ledit  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  ,  ainfi  que 
nous  l'avions  déjà  joint  &  uni  par  les  provifions  dudit  fleur  du  Vair,  en  fa  per- 
fonne, pour  en  jouir  &  ufer  par  ledit  ficur  Mangot  en  la  mefme  qualité  ,  tiltre, 
Se  dignité,  &  tout  ainfi  qu'ont  accouftumé  d'en  jouir  les  Chanceliers  de  Fran- 
rc,  fans  qu'il  luy  foit  befoin  de  prendre  d'autres  Lettres  de  provifion  ny  con- 
firmation que  ces  Prefcntcs ,  fans  diminution  toutefois  des  gages ,  droits ,  Eftats 
&  pendons  de  noftre  tres-cher  &  féal  le  ficur  de  Sillcry  ,  Chancelier  de  Fran- 
ce, Se  dudit  fieur  du  Vair ,  que  nous  voulons  &  entendons  leur  cftre  payer  Se 
continuez  leur  vie  durant.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez&  féaux  Con- 
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feillers  les  Gens  renans  nos  Cours  de  ParJcmens  ,  grand  Confeil  >  Chambres 
de  nos  Comptes  ,  Cours  des  Aydcs,  &  à  tous  autres  nos  Jufticicrs  &  Officiers 
qu'il  appartiendra  ,  que  audit  fleur  Mangot,  duquel  nous  avons  à  cettefinpris 
&  receu  le  ferment  requis  &  accouftumé  ,  pour  raifon  dudit  Office  de  Garde 
des  Sceaux  de  France,  obcïffent  &  faflcnt  obcïr  en  tour  ce  qui  touchera  &  con- 
cernera ledit  Eftat  &  Orficc  ,  tout  ainfi  que  ceux  qui  ont  cfté  cy-devant  pour- 
veus  de  fcmblablc  Eftat  &  qualité;  Car  tel  cft  noftreplaifirnonobftant quelcon- 
ques Ed ir s ,  Ordonnances, &  Lettres  à  ce  contraires ,aufquellcs,  &  aux  Déro- 
gatoires des  Dérogatoires  y  contenus  ,  nous  avons  dérogé,  &  dérogeons.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flablc;  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  Séel  àccP 
dites  prefenres.  Don-ié  à  Paris  le  vingt  &  cinquiefmc  jour  du  mois  de  Novem- 
bre l'an  de  Grâce  1616.  &  de  noftre  Règne  le  fe|  ticfme.  Ainfi  ligné  Loiiis.  Et 
fur  le  repîy,  Par  le  Roy,  De  Lomenic,  &  à  cofté  Vifa,  &  fccllées  fur  lacs  de 
foyc  rouge  &  verte  ,  &  à  cofté  cft  écrit 

Att)<wrd'lnty  vin*t  &>  fixieÇme  joitr  du  mou  de  NoVnnbre  1616.  Monfieur  Mari- 
got dtfnommi  au  bhme  des  prefentes  ,  a  fait  &  preflê  le  ferment  és  mains  du  Roy 
qu'il  eflott  tenu  faire  à  caufe  du  ï  Eftat  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France  > 
rnoy  Confeiller  Secrétaire  d'iflat ,  ejp  des  Commandement  &>  Finances  de  ja 
JMayfti  prefent. 

Lcuts  ,  publiées,  &  regiftrées  ,  oiii  ,  &  requérant  le  Procureur  gênerai  du 
Roy.  A  Paris  en  Parlement  le  vingcicfinc  jour  du  mois  de  Décembre  1616.  fi- 
gnè  Du  Tillct. 

Il  fur  pourveu  de  cet  Officepour  letenir  &  exercer  aux  mcfmes hon- 
neurs ,  autontez,  &  droits ,  que  l'avoir  renu  mondit  heur  du  Vair ,  & 
que  l'avoicnt  auiTi  tenu  les  autres  Gardes  des  Sceaux  avant  luy,  ayant 
£ut  coucher  en  fcfdites  Lerrrcs  de  provifion  toutes  les  claufes  conte- 
nues en  celles  dudit  ficur  du  Vair,  à  l'exception  de  celle  de  prefder  aux 
Parlcmens,  fans  diminution'des droits,  gages,  Ellars,  6c  penfions  tant 
dudit  ficur  du  Vair  que  du  ficur  de  Sillcry  ,  que  le  Roy  voulut  leur 
eftre  continuez  pendant  leur  vie. 

Le  vingt-quatriefmc  Avril  1617.  le  Marcfclnl  d'Ancre  ayant  cfté 
tue',  ledit  ficur  Mangot  qui  tenoit  les  Sceaux  chez  luy  ,  fut  mandé  au 
Louvre,  &:  là  il  les  remit  entre  les  mains  du  Roy  ,  qui  les  rendit  le 
lendemain  audit  ficur  du  Vair  *'  après  quoy  il  fe  retira  en  fa  Maifon, 
dans  laquelle  il  acheva  le  refte  de  fes  jours  en  perionne  privée. 

Jacques  Mangot  fon  frère,  fut  mis  pour  apprendre  les  Humanircz 
chez  Pierre  Pichcrcr  Docteur  en  Théologie,  lun  dcsplus  grands  hom- 
mes de  fon  temps  en  vertu>  probité,  &  érudition.  Son  Précepteur  au x 
Lcttres  Grecques  &  Latines  le  nommoit  Denis  Lambin  Profeflcur  du 
Roy  en  l'Univerfitc  de  Paris,  &:  fut  Difciple  deCujas  pour  la  Jurifpru- 
dence,  &  depuis  Maiftre  des  Rcqucftcs ,  &:  Procureur  General  en  la 
Chambre  des  Comptes.  Jacques  Pinon  en  fon  Traité  de  Anno  Romano, 
Elhennc  Pafquier  au  quatriclmc  livre  de  fes  Recherches  chapitre  17. 
Antoine Mornac,  Antoine  Loifel  en  fon  Dialogue  des  Advocats ,  &  en 
fes  Pocfies, comme  auffi  Mirautmont ,  n'ont  pas  voulu  1  ailler  fa  mé- 
moire enfevelie.  La  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque,  dit  :  Qu'ils 
ferit plu fieurs  beaux  difeours  des  proce%  <ju'U  a  eu  entre  les  mains,  £7*  entre  au- 
tres celuy  de  Monfieur  le  General Bohier  ,  imprimé  à  Paris  ebe^  Pierre  l  Hutl- 
licrlan  1583. 
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de  France 


Claude  Mangot  Advoc.it  à  Loudun  ,  efpoufa  N.  Dreux  ,  tante  de  Jean  Dreux  feigneur  de  Lives> 
Procureur  gênerai  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans ,  dont  fouit 


Jacques  Mangot  su^lTi  Ad  voeu  audit  Loudun ,  efpoula  Renée  le  Fevre  qui  le  rendit  pere  de 
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Claude  Mangot  feigneur  de  V  l'eran  ,  de  Dievillc, 
d'Orgcres ,  5c  du  Moulin ,  flirta  le  pais  de  Loudu- 
neis ,  &  vint  eltablir  fa  demeiuc  à  Pans ,  où  il  fuivit 
le  Barreau  ,  6c  rut  un  des  plus  célèbres  Orateurs  de 
fon  temps  ;  il  cfpoufa  Damoifellc  Ccncviefvc  Scvin , 
Dame  de  Villeran  ,  de  Drcville  ,  d'Orgcres ,  &  du 
Moulin  ,  fille  de  Philippcs  Sevm,  feigncut  des  mel- 
mes  lieux,  6c  d'anne  Antonis  ,  de  laquelle  il  eut  les 
enfaus  qui  fmvent. 


N.  Mangot  femme  de  Jacques  Fave- 
reau  ,  E».uyer  ,  Ayeul  de  Jacques  Favc- 
rcau  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes, 
qui  a  laiiTc  entre  autres  enfans 


Damoifelle  Loiiifc  Favereau ,  mariéeavcC 
Cbnftophle  de  Machault  feigneur  de  la 
Marche  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fon 
Alteflc  Royale  ,  dont  quatre  enfans 


Claude  Mangot  feigneut 
de  Villarceau  Sec.  fut  pre- 
mièrement Ma  lire  des 
Requeues,  AmbafTadenr 
en  Suiflc ,  puis  premier 
Prefident  au  Pailement 
de  Bordeaux  ,  enfuite  Se- 
crétaire d'Eu. t ,  Se  enfin 
Garde  des  Sceaux  de  Fran. 
ce  ,  il*  eut  pour  femme, 
Marguerite  le  Beau  ,  Da- 
me de  Vil  I  art  eau  ,  fillede 
Raoul  le  Beau  Trcfoner 
delà  Marine  ,  6c  de  San. 
fonnetteEurard  ,  6c  fœur 
de  Mathurm  le  BeauaufH 
Treforicr  de  la  Manne , 
dont  il  eut 


Jacques  Mangot    Anne  Mat» 
Procureur  genc-    got  Prieur 
ral  en  la  Cnam-    de  Bouche- 
bredes  Comptes    daigre  ,  6c 
en  15(8.  Maitlre  Mc.desn.e- 
des  Rcqnclres      quelles  or- 
ordinairede  l'Ho    dinatre  de 
ftel  du  Roy  en  l'Hoftcldu 
i{65.&enfinAd-  Roy. 
voeu  gênerai  en 
fon  Parlement  de  Paris,  épou- 
fa  Anne  du  Moulinet ,  &  mou- 
rut en  1577.  âgé  de  trente  6c 
Hx  ans ,  ne  huilant  qu'une  fille 
appellée  1 


Genev  efve  Mangot  femme  de  Théo- 
dore Pafquicrfcig.  de  la  Frelandicrc, 
Advocat  gênerai  en  la  Chjn.biedcs 
Comptes ,  où  il  fut  reccu  l'an  i$88.  le 
4.  May  en  furvivance  d'Etienne  Paf» 
quier  fon  pere. 

Marie  Mangot  femme  de  René  lcFev 
vrcfeig.de  Bnfay.Mc.  dcsComr<tcs,fon 
coufin,di:qui  l  ellcn'cur  point  d'enfant 

LoiitfeM,  ngot  femme  de  Jacques  La. 
dreau  feig.  du  Goulet ,  puis  de  Nicolas 
Pafquier  feig.de  Manixe,de  Balenzac* 
DciTé,&:dclaMagdelaine.Me.des  Re- 
queftes  ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy » 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 


Claude 
Mangot 
feigneur  de 
Villeran , 
reccu  Con- 
feiller au 
Parlement 
lefeptiéme 
Décembre 
1618.  puis 
Mairtre 
desReque- 
lles  l'an 
1616. èpou 
fa  Hcleine 
delaFlede 
fœur  de  la 
Marquife 
de  Morue- 
clair,  de  la- 
quelle il 
n'eut  point 
d'enfans. 


Anne  Mangot 
feigneur  de  Vil- 
larceau.Confcil- 
ler  au  Parlement 
de  Brctaigne , 
puis  en  celuy  de 
Pans  ,  où  il  fut 
reccu  le  xi.  Fe- 
vrier  161).  6c 
enfin  Maiilre 
des  Requeues, 
le  18. Mars  1617. 
époufa  Marie 
Phehppeaux  de 
Pontcharirain  , 
fille  de  Paul  Se- 
cretaite  d'Eftat , 
6c  d'Anne  de 
Beanharnois,  de 
laquelle  il  n'a 
l.nilc  que  les 
filles  qui  fui- 
vent. 


Françoifc  Mangot  qui  fut  mariée  le  14.  Février  1607.  avec  Nicolas 
Roiiault  fécond  du  nom,  feigneur  de  Gamachcs,  dont  les  Matquis  de 
Gamaches  du  nom  de  Roiiault  font  defeendus. 


Jicqucs  Mangot 
lèignaurd'Orge- 
tes  ,  Confeiller 
au  grand  Con- 
fcil  ,  puis  Mai- 
Arc  des  Reque- 
ue- ,  reccu  l'n. 
Février  cf- 
poufa Magdelai- 
neGarnicrfillcdc 
Mathieu  Garnier 
Treforier  des  par- 
tics  cafucllcs, d'a- 
vec laquelle  il  fut 
demartc.ccttCDa- 
me  fut  depuis  con 
jointe  par  maria- 

Î;c  avec  Jean  Mo- 
é,  Chevalier  «fei- 
gneur de  Cham- 
plallteux ,  Prefi- 
dent au  Parle- 
ment de  Pans. 


Mathutin  Mangot  Ab- 
bé de  SteColombeprés 
Sens,&  dcMonjay,  re- 
ccu Me.  des  RequcAcs 
l'an  K'4f.  noyé  en  fc 
baignant  l'an  1648. 

Anne  Mangot  femme 
de  Jean  Emanlicl  de 
Ricux  Marquis  d'Aile- 
rac,Comtede  Largoct, 
Chef  do  Nom ,  6c  des 
Armes  de  fa  Maifon. 

Marguerite  Mangot 
femme  de  Nicolas  de  la 
Croix  Baron  de  Plant» 
6c  de  S.  Jull ,  decedée 
l'an  1641. 

Marie  Mangot  Rcli. 
gicufe  Urfulinc. 


M.igdelaine  Mangot 
féconde  femme  d'Ai- 
mé de  RochechoUart 
feigneur  de  Tonnay» 
Charente  ,  Mcrqins 
de  Bonmvet  ,  mort 
l'an  165 1.  dont 

Jean  Claude  de  Ro- 
chechoUart ,  feig- 
neur de  Tonnay- 
Charante,  6c  d'Or- 
gcres .  marié  avec 
Marie  Philtppeaux, 
fille  de  Loirs  fei- 
gneur de  la  Vr  lhere, 
&  de  Marie  Parti- 
cclly  d'Hcmcry, 


Yyyy  ij 
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Marguerite  Mangot 
cpotrfi  l'an  t.  4 ; .  en 
premières  nopees  , 
Jean  Marquis  d'A- 
mJlyau  Perche  ,1e- 

Jiuel  fut  malhcuicu- 
ement  .iflafliné  .  & 
en  fécondes  Jean 
Herauidy  (ëignetirde 
Roques .  &  de  Saint 
Thierry. 


Fr.inço  ic  Mange*  , 
femme  de  Picrrcl'Ar^ 
cher  Prcfident  des 
Compte?. 

Maiie  Man»ot  Re- 
hgieufe  à  S.  Denis. 

Anne  Mingot  Rtlu 
gitufe  an  Val  de 
Grâce. 


Marie  Magdcîaine 
Maupot  ,  mariée  le 
....  Février  \6C\. 
avec  Paul  B.inllon, 
feigneur  d'Amon- 
•court,  &de  Mancv, 
Marquis  de  Brangcs, 
Maiftre  des  Rcquc- 
fte»  ,  pu  s  Confciller 
d  l  it.it  ordinaire. 


Marie  Thercfc  Mai^ot 
mariée  avec  Anr  i  cd'Au. 
bray  ,  Comte  d  Offc- 
mom  ,  Mairtre  des  Rr. 
quelles  ,  puis  recea  Lieu- 
tenant Civil  au  Charte- 
let  de  Paris  en  la  place  de 
fon  perc  le  vingr-neufvié- 
mc  Mars>  1675.  morte  le 
ji  Juillet        fans  enfam- 


X£  Sis  SI)  ir  Gl' I  LAV ME  Dr  V A IX, 

Evefque  &  Comte  de  Ltfîeux  3  Garde  des 
Sceaux  de  France. 


APrcs  la  mort  du  "Marefchal  d'Ancre  ,  le  Roy  fe  fit  rapporter  les 
Sceaux  par  Monficur  Mangot  ,  &  le  lendemain  les  renvoya  â 
Monfieur  Antoine  de  Lomcnie  Secrétaire  d'Eftat ,  avec  nouvelles  Let- 
tres de  Déclaration  Se  dcjuflion»  dattées  du  11.  Avril  audit  an  1617. 
par  lefquelles  fa  Majeftc  declaroit  que  fon  intention  eltoir,  que  rrjon- 
dit  fieur  du  Vair  exerçaft  ladite  Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  &  en 
joûift  pleinement  Se  entietement ,  avec  tous  honneurs, autontez ,  &c. 
A  icelle  appartenans  en  vertu  de  fes  premières  Lettres  de  provifion» 
nonobftant  toutes  autres  Lettres  contraires  :  Mandant  fadite  Majefté 
aux  Gens  du  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  &c.  de  faire  lire, pu- 
blier ,  Se  rcgiltrcr ,  fi  fait  n'avok  efte' ,  lefdites  Lettres  de  Déclaration' 
Se  Provifion,  &  qu'ils  culTcnt  à  obéir  audit  fieur  du  Vair  es  chofes  tou- 
chant ladite  Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  &  pour  lors  lefdites  provi- 
fions  furent  purement  &  fimplemcnt  leuè's  Se  publiées  fansaucunc  mo- 
dification pour  en  jouir  fuivant  le  contenu  efditcs  Lettres  de  Déclara- 
tion ,  qui  furent  leucs  &  publiées  en  mefme  temps ,  fçavoir  le.  dernier. 
Juillet  audit  an  1 6 17-  en  confcquencc  de  laquelle  publication,  ledic 
fieur  du  Vair  fe  trouva  une  autrefois  au  Parlement  avec  fa  Majeftc'»  où. 
il  tint  la  place  des  Chanceliers,  recueillit  les  voix  des  Prefidcns,  &  au- 
tres principaux  A (Tiftans,  &  prononça  l'Arrcit  àl'accoufrumée,  fans  s'é- 
lire beaucoup  foucié  d'anticiper  la  venue  du  Roy,  &  d'y  aller  prendre 
place  dans  le  Banc  des  PrcGdens;  il  fit  pareille  fondion  dans  les  Par- 
lemens  de  Rouen  Se  de  Bordeaux  ,  fans  apparence  de  la  moindre  dif- 
ficulté. 

Il  fut  fait  Evefque  &  C  mue  de  Lifieux  en  161S.  Se  confacré  dans 
l'Eglifcdes  Bernardins  par  Guy  Cardinal  Bentivoglio  Nonce  du  Saint 
Siège  Apoftolique,  en  prefenec  de  Jacques  Evefquede  Sces  &  de  Guil- 
HÉlme  Aleaume  Evefque  de  Riez  fon  neveu. 

Quelques  Mémoires  majiufcrits  qui  font  tombez  en  nos  mains,  ont 
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parle  confufement  delà  rcfolurionqueles  Ducs  formèrent  aU  moisd'A-» 
vnl  de  l'année  1610.  de  précéder  chez  le  Roy,  Monficur  le  Gifde  des 
Sceaux  du  Vair ,'  mais  ce  qui  fc  pafia  fur  ce  lujet  ayant,  cfté  rédige1  par. 
ledit  Carde  des  Sceaux,  &  ce  qu'il  en  a  écrit  de  fa  propre  main  eltanc 
en  Original  dans  noftre  Cabinet  ,  avec  quelques  autres  particularités 
qui  peuvent  iervir  à  l'Hiftoire.  Nous  raporteronsicy  les  mcfmes  termes 
dont  il  s'eft  fervi  en  cette  narration,  qui  eft  telle. 

LE  Jcudy  dix-huicierme  Avril  1610.  Monficur  d'Efpcrnon  donna  à  difncr 
à  tous  les  Ducs,  fors  à  MonlîcurdcMontbafonqui  ne  s'y  voulut  pas  trou- 
ver :  là  fut  refolu  qu'au  nom  de  tous  ,  Monficur  de  Montmorency  le  lendemain 
porteroit  la  parole  au  Roy, qu'il  leur  rendit  leur  place  en  fon  Confcil. 

Le  Vcndrcdy  donques,  Monficur  le  Chancelier  quitajc  Confcil  pluftoft  qu'il 
n'avoit  accoutumé,  &  avant  que  le  Roy  cuit  oui  la  Mcflc  :  Après  que  le  Roy 
ait  donné  Audience  à  ceux  du  Confeil  ,  Monficur  de  Montmorency  s'appro- 
cha ,  &  au  nom  de  tous  les  Ducs  ,  dit  qu'il  fupplioit  tres-humblcmcnt  fa  Ma- 
I  jefté,  de  leur  donner  le  rang  qui  leur  appartenoit  au  Confcil  ;  Cette  parole  cftanc 
générale  ,  je  ne  refpondis  rien  ,  mais  Monficur  d'Efpcrnon  qui  cftoit  derrière, 
prit  la  parole  ,  &  dit  que  j'avois  ufurpe  une  place  qui  ne  m'appartenoit  pas, 
qu'il  ne  vouloit  point  parler  de  ma  perfonne  pour  mon  mérite  &  vertu  ,  mais 
quant  à  l.i  Charge,  il  y  en  avoit  eu  d'autres  qui  n'avoient  point  tenu  ce  r3ng, 
qu'il  ne  pouvoir  ny  les  autres  Ducs,  fouffrirun  tel  changement  :  que  ce  n'eftoic 
point  ce  que  mciitoit  leur  fervice  ,  &  de  leurs  prcdcccucurs  ,  que  puifque  je 
faifois  piofcffiun  de  bon  Jufticicr ,  que  je  me  devois  faire  juftice  à  moy-mcfmc  : 
qu'il  m  en  avoit  parlé ,  &  que  je  n'avois  pas  pris  raifon  en  payement ,  qu'il  pr ioic 
le  Rov  de  leur  faire  prefentement  Juflice*  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  avec 
cette  honte. 

Voyant  que  le  Roy  ne  fc  levoit  point,  je  pris  la  parole  ,  &  luy  dis  ,  Sire, 
puifque  Monfieur  d'Efpcrnon  a  add  refit  fa  parole  à  moy ,  je  fuis  obligé  de  vous 
dire  en  deux  mots,  ce  qui  eft  de  ma  raifon  ;  Mais  après  vous  avoir  fortement 
protefté ,  Sire,  que  je  ne  veux  avoir ,  ny  bien  ,  ny  honneur  ,  ny  rang  dans  vo- 
ftre Royaume,  nv  prés  de  voftre  perfonne  ,  qu'autant  que  voftre  Majefté  le 
jugera  utile  pour  îc  bien  de  fon  fervice,  &  la  fupplie  trcs-humblement  de  dif- 
pofer  de  tout  ce  qui  me  concerne  comme  Elle  ad  vi  fera  bon  cftrc  pour  donner 
contentement  à  qui  luy  plaira ,  pourveu  que  ce  foit  le  bien  de  fes  Affaires.  Mon- 
ficur d'Efpcrnon  dit,  que  j'ay  ufurpé  cette  place  au  préjudice  de  Meilleurs  les 
Ducs.  Siie,  vous  me  l'avez  donnée  ,  puifque  vous  m'avez  donné  une  Charge 
du  tout  fcmblablc  à  celle  de  Monfieur  le  Chancelier  ;  je  me  fuis  trouvé  du 
temps  de  la  Reine  voftre  Mère,  une  douzaine  de  fois  au  Confeil  prés  de  voftre 
Majcfté,  où  Mcffieurs  les  Dacs,  tous  fors  Monficur  d'Efpernon  ,  &  Monfieur 
de  Vantadour  qui  eftoient  abfens  ont  pris  place  au  deflous  de  moy  :  Monfieur 
d'Efpcrnon  m'interrompit, &  me  dit,  vrayment  vous  vous  eftes  feellc  des  Lettres, 
&  vous  eftes  donné  tel  pouvoir  que  vous  avez  voulu  >  je  luy  répliqué,  c'eft  le 
Roy  luy-mefmc  en  prefenec  de  Meilleurs  les  Princes  ,  qui  m'a  fait  cet  honneur 
démêles  fécllcr,  le  Roy  dit,  oui,  c'eft  moy  ;  Monficur  d'Efpernon  répliqua ,  nous 
n'y  avons  pas  cftè  appeliez  ;  les  Rois  n'ont  pas  accpuftumc  d'appeller  perfonne 
en  telles  chofes ,  il  n'appella  pas  les  autres  Ducs  quand  il  vous  donna  vos  Let- 
tres i  il  adjouftai  il  y  a  bien  eu  d'autres  Gardes  des  Sceaux,  pourquoyavez-vous 
autre  place  ,  je  refpondis  je  ne  la  demande  point  autrement  :  les  Cardes  des 
Sceaux  n'avoient  forme  de  rang,  &  ne  l'ont  que  depuis  peu  ,  je  refpondis,  je 
ne  la  demande  point  autre.  Le  Roy  fe  leva  ,  difant  qu'il  y  pourvoiroit  ,  ledit 
(leur  continua  à  parler ,  difant  que  ce  n'eftoît  pas  ce  que  meritoient  fes  fervi- 
ces,  &  qu'il  n'avoit  jamais  efté  dans  party,  que  ecluy  du  Roy  ,  il  adjoufta ,  &. 
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quel  fervice  a  6it  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  ,  je  refpondis  quelque  chofe 
de  plus  ;  iixcpliqua ,  vous  elles  un  impudent  ,  je  repliquay  ,  vous  eftes  ce  que 
vous  eftes.  Il  dit  à  Monfieur  de  Guile  :  Et  bien  vous  allcz-fur  mer  contre  les 
Pirates  ,  lors  qu'il  faut  chafler  les  Pirates  de  Terre. 

Quand  le  Garde  des  Sceaux  du  Vair  fc  trouvoit  au  Confcil  avec 
Moniteur  le  Chancelier,  ilprcnoit  feanec  au  deflous  deluy  du  mefmc 
colU  :  il  mourut  a  Thonneinscn  Agcnoislorsdufiege  de  Clerac  dans 
le  Quartier  de  fa  Majeftc  ,  où  il  avoir  fon  logement ,  letroifiefmcjour 
<TAouft  de  l'année  i€xù  &  auflî  roft  après  fon  decez,  les  Sceaux  furent 
reportez  au  Roy  par  le  ficur  Ribicr  Conseiller  d'Eftat ,  neveu  du  défunt, 
lequel  s'eftoit  trouvé  lors  auprès  de  fon  Oncle ,  qui  comme  nous  avons 
dit  cy-delîus  s'elt  fignalc  pour  avoir  par  plufieurscxcellcns  Ouvrages, 
rendu  des  preuves  de  fa  profonde  Doctrine  ,  &  de  fa  rare  &  finguliere 
picte'  :  fon  Corps  fut  apporté"  à  Paris ,  ou  il  receut  les  honneurs  de  la 
fepulture,  dans  une  Chapelle  de  l'Eglifc  des  Bernardins ,  avec l'Epita- 
phe  qu'il  avoit  fouhaitte  eftre  inferite  en  ladite  Chapelle,  &  par  luy 
nulc  en  (on  Tcltament ,  que  nous  raporterons  cy- après. 

Arnaud  Juge  de  Forquarquier  compofa  un  petit  livre  intitule  /oo, 
qu'il  dédia  à  Monficur  du  Vair,  lorfqu'il  eftoit  encore  premier  Prefi- 
dent  de  Provence  ,  lequel  a  cité  imprimé  depuis  à  Avignon  m  u.  l'an 
16 60.  par  Jacques  Bramercau  :  &  un  fçavant  de  fon  temps  fit  les  Vers 
fuivans  à  fa  Mémoire. 


Tumulus  D.  Du  Vair  Procanccilarii  Franci*. 
Htcjacet  hic  legum  Cufios  ,  jurifyue  Sigillum 

Experta  ejl  cujus  Francia  ,  Rexyue  fidem 
Sicfugisi  Ab  l  Vaire  fidem ,  cui  figna  relinyuisï 

An  meruere  alias  mafia  figilla  manus. 
Qualu  vrai ,  a  quo  ponts  qui  tempore  vit  uni 

Cera  manu  ,  cerî  fit  viduata  manut. 

Plufieurs  autres  Do&es  ont  hautement  loue'  Monfieur  le  Gardedcs 
Sceaux  du  Vair ,  &c  entre  autres ,  Abcl  de  Sainte  Marthe  en  fes  Poèmes, 
&  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrefticnne  ,  où  il  luy'applique  à  tres- 
jufte  titre  ces  Vers  du  Poète  Claudian. 

Oracula  Régir. 
Elotjuio  crevere  tu» ,  nec  dignius  unquam 
Ma)efias  meminit  Francorum  Je  effe  locutam. 

Mais  Gabriel  Barthélémy  de  Gramond,  Prefident  au  Parlementdc 
Tolofe,  au  livre  neufviefme  de  fon  Hiftoire  de  France,  pour  fervir  de 
continuation  à  celle  de  Monfieur  le  Prefident  de  Thou,  parle  ainfide 
ce  Magiftrat.  Erat  Majefiate  venerabilis ,  yualet  Roma  olim\idity  £r mirât* 
ejl  Fabricios  ,  Qmcmnatos,  aut  Fabios ,  jagax,  fie\erus ,  fapiens ,  Oratorio»  fui 
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icmporïs  p-rtncepî,  (jui  loatthnem  Gallicam  ,aut  rtfntuix  decori  fuo  ,aut dcco cm 
primus  m  car»  mvexit  \  Steicerum  V btlofopbiam  fcnpto  tradtdit  ,  ey  fe- 
tuitis  cfl:  paire  libcllotum  fuppluum  in  R(gu  magijironatus ,  ux  adoUïerat, 
cum  .  d  .  ocattu  Fifci  renunctatur  ,  exin  Partamenti  Provincialu  Vrinccps  adbuc 
ttatc  païens  ;  urgenticm  m  [eneftam  annis  Vrocancellarium  agit  ,  nec  mulio 
pojl  moVetur ,  rejtitutus  digntta  i  fgilla  iterum  admimslrat  m,gna  intégrante: 
mox  Epifcopdtu  Lexovienjt  donatur.  Régi  auclor  ej  beïlo  contra  Seclartos  mo~ 
Xendo,pr£tcxtu<]ue  ex  rebellione  qmt/ito ,  feclam  opprimit.  Dent  fie  qui  Juélor 
Bclli,  m  Bello  moritHr.  Voicy  Ion  Tdbmcnr. 

<sAu  nom  du  Pcre  ,  du  Fils  ,  (S>  du  Saint  Ffpr/t. 

"I  E  Guillaume  du  Vair  miferable  pécheur,  indigne  Evcfque  de  Lizicux  ,  puîjg 
1  qu'il  a  plû  à  Dieu  ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France ,  admonefté  non  feulement 
pir  la  commune  condition  des  hommes  ,  mais  aufll  par  l'âge  de  foixante-trois  ans 
palfcz..  Et  encore  dans  les  périls ,  dans  lcfqucls  je  vois  florter  ce  pauvre  Eflat, 
&  fTaifchcmcnt  par  l'accident  de  perte  >  arrivé  en  ma  Maifon  ,  me  difpofe  à 
quitter  ce  monde  toutes  &  quantes  fois  qu'il  plaira  à  Dicum'appcllcr  ;  &  con- 
jjgnc  icy  nia  dernière  volonté  toute  éetite  Cd  lignée  de  ma  main  ,  que  je  vciut 
&  valoir  pour  Tcftamcnt  ou  Codicille  ,  ou  autrement  le  mieux  qu'elle  pourra 
|vlce  de  tant  plus  que  je  le  fais  principalement  pour  la  defeharge  de  ma  con- 
1c.encc  i  né  que  j'eftois  avec  une  fauté  tort  infirme  ,  avec  un  corps  &  un  cfpric 
P  u  laboiieux  ,  une  mémoire  grandement  mibenlle,  avant  pour  toute  grâce  de 
attire  une  fagacitc  à  la  vérité  fi  grande  ,  que  je  ne  fçache  jamais  depuis  que 
ay  cfté  en  igc  d'homme  ertre  arrive  rien  d'important  ny  à  l'fcnat  ,  ny  au  Pu- 
blic, ny  à  mon  particulier  que  je  n'aye  preveu.  Outre  cela  mes  pcre  &:  mere 
fort  infortune* ,  ne  m'ayant  laiflc  pour  tout  bien  qu'un  Office  d'Eglife  ,  &  uné 
Prébende  de  Mcatix.  Chargé  de  la  décrépitude  de  mondit  pcre  ,  &  eu  le  foin, 
de  fa  Maifon  grandement  defolec  au  temps  que  l'on  croyoit  que  l'Eftat  s'cnal- 
loit  tomber  en  ruine.  Dieu  néanmoins  m'a  fi  miraculeufimenr  arrellé  &  favorife, 
que  je  me  vois  cflcvé  aux  plus  grands  honneurs  du  Royaume  avec  des  biens 
abondamment ,  &  quafi  plus  que  je  n'ay  defiré ,  &  la  réputation  &  bienveillance 
commune  telle  que  je  l'ay  pu  délirer,  en  qnoy  jereconnois  que  fa  divine  bonté 
a  voulu  thoifir  mon  infirmités  pour  faire  paroiflrc  fa  p.uflance  &  bcntficcnce , 
je  la  fupplic  &  conjure  par  la  fainte  PafTion  de  noftrc  Seigneur  Jc  fus-Chrift  fon 
fils  ,  qu'il  ne  m'impute  point  tant  de  grâces  qu'il  m'a  fait  pour  me  condamner 
d'ingratitude ,  lÙM  qu'il  y  adjoufte  cette  dernière  >de  vouloir  quand  moname 
partira  de  mon  corps ,  la  recevoir  dans  le  fein  de  fa  fainte  &  incomprchcnfiblc 
mifericorde,  J'ay  vcftu  &  protefte  de  mourir cnla  Communion  de  l'Eglife  Apo- 
ftoliquc  Se  Romaine,  en  la  participation  des  prières  de  la  gloricufe  Vierge  ,  8c 
de  tous  les  Saints  &  fidcls  vivans.  Ayant  néanmoins  toujours  eu  un  extrême 
regret,  lequel  jemporteray  dans  le  tombeau  ,  de  voir  que  la  reformation  de  l'E- 
glife de  Dieu ,  &  l'édification  de  fes  peuples  font  cmpcfchcz  par  l'avarice  &  l'am- 
bition de  ceux  qui  ont  plus  d'obligation  à  la  promouvoir,  je  prie  fa  divine  bonté 
de  leur  toucher  vivement  &  efficacement  le  cœur  pour  cet  effet.  Si  je  decede 
à  Paris  ou  és  environs,  je  veux  mon  corps  eftrc  inhumé  dans  les  Bernardins,  fi 
c'eft  à  Lificux  ,  dedans  la  grande  Eglife ,  avec  les  Cérémonies  de  l'Eglife  fans 
pompe  fuperficicllc  i  toutefois  le  vifage  couvert  dans  un  cercueil  de  plomb  fans 
aucune  Infcription,  finon  ccllc-cy  dans  un  marbre  noir  :  Guillehnm  du  Vair , 
Dei  çratia  Epijcofus  Lexovienfis  FrancU  Procanccllaritu  hic  expe'tto  refurreElio- 
ticrn &  miferuordiam  natus.  7.  Martiï  ifj6. 

Je  laiflc  à  l'Eglife  où  je  feray  inhumé  feize  cent  livres  pour  fonder  un  Anni- 
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v -rfare  tous  les  jours  au  jour  de  mon  trefpas.  .  f 

Te  hvfle  fcmM  b'e  femme  à  l  Eglifc  Saint  André  des  Arcs  a  Pans,  pourfon- 
der  un  femblable  Service,  tous  les  ans  au  jour  de  Noflre  Dame  de  Septembre 
Tour  les  Ames  de  mes  perc,  mere  ,  &  de  ma  fœur  de  Vcrigny ,  qui  y  font  en- 


tCJevaut  que  le  jour  de  mon  enterrement  il  feit  diftribuè  manuellement  aux  , 
oauvres  la  femme  de  mil  livres. 

Tous  les  biens  que  j'ay  en  ce  monde  peuvent  valoir  deux  cent  m.l  livres, tant  | 
meubles  qu'immeubles ,  que  debces  qui  font  de  cent  quatre  vingt  m.l  livres* 
des  Offices  que  ,  aV  eu, ,  &  dont  j'ay  difpofé.  Le furplus !,e Fav  épargne  de  mes 
appointent»!*  ,  ou  des  penfions  que  j  ay  eues  fur  l'Evefché  de  Marfe.lle.  Jen 
d;f  >ofc  donc  ainfi  pour  la  defeharge  de  ma  confcicnce. 

Te  laifle  à  l'Hofpital  du  Saint  Efpric  de  Marfcille  la  femme  de  trente-fix  mille 
livres  pour  cure  employée  en  rente,  au  profit  des  pauvres  qu. i  feront  audit  Hof- 
rit*)  ,  à  II  charge  nue  tous  les  pauvres  qui  feront  audit  Hufpital,  une  fois  le 
jour  que  l'on  les  fera  prier  Dieu  ,  prieront  Dieu  pour  moyen  ces  mots  :  Dm 
faiïr  mifrricordc  a  un  tel ,  me  nommant. 

%  laifle  à  l'Hofpital  ou  Hoftcl-Dieu  de  Meaux  quatre  cent  livres  de  rente 
continuée,  qui  m  ont  cfté  cédées  par  Monfieur  de  R.coiiard  Confc.llcr  au  Par- 
lement ,  à  prendre  fur  le  Clergé  de  France  ,  &  les  arrérages        fe  trouveront 

Me  laifle  à  Pierre  Lucas  en  cas  qu'il  efchappcocla  maladie  dont  il  eft  atteint, 
la  j  >ui(fancc  fa  vie  durant  de  trois  cent  livres  de  rente  que  jay  a  prendre  fer  le 
poiflon  de  mer ,  outre  cela  mil  livrci  d'argent  comptant  :  fi  fa  femme  le  forv.t , 
fe  veux  qu'elle  jouifle  Ht  vie  durant  de  la  moitié  de  ladite  rente  ,  les  fonds  & 
propriété  de  laquelle  je  donne  Se  lègue  à  l'Hortel-Dieu  de  Pans. 

te  laifle  à  Claude  Martin  mon  homme  de  Chambre ,  outre  ce  que  je  luy  ay 
donné  ,  &  luy  pourra*  cy-aprés  donner  ,  tonte  ma  Gardcrobbc,  fors  ma  Robe, 
de  velours  cramoify  ,  que  je  veux  donner  à  mes  héritiers  ,  &  quelle  leur  de- 
meure. 

Je  laifle  à  Morcftu  quinze  cens  livres. 

A  François  &  Iflauticr  mes  Valers  de  pieds  chacun  cinq  cent  livres. 

A  LargiMiere  mon  Maiflre  d'Hoftcl  quinze  cens  livres. 

A  mon  Argentier  pareille  femme.  - 

A  chacun  de  mes  autres  Serviteurs  &  Servantes  deux  années  de  leurs  gages, 
outre  ce  qui  pourra  leur  eftre  deu.  .  t 

Je  laifle  à  Pierre  le  Long  qui  m  a  cy- devant  &  longuement  Icrvi  de  Ui« 
finicr ,  cinq  cent  livres. 

Te  prie  Monfieur  lEvcfque  de  Vcnce  mon  frère  ,  &  Monfieur  1  Evfffque  de 
Riez  mon  ncpvcu,  de  fe  contenter  du  bien  que  je  leur  ay  procuré  en  l'Eghfc, 
dont  je  les  exhorte  de  bien  &  charitablement  ufer.  •trjà^S: 

Je  laifle  néanmoins  audit  ficur  de  Vcnce  mon  frere  la  moitié  de  ma  vaifle^ 
d'argent ,  &  deux  tentures  de  tapiflet  ic  ,  &  à  mondit  nepvcu  tous  mes  Livres, 
&deux  tentures  de  tapifleric  ,  &  mes  ornemens  Epifcopaux. 

Et  quant  au  furplus  de  tous  &  chacuns  mes  biens,  je  les  laifle  a  Damoifcllc 
Antoinette  du  Vair  veuve  du  ficur  Aleaume  ma  fœur  pour  en  jouir  fa  vie  du- 
rant feulement ,  &  après  les  reftituer  à  Madamoifclle  Ribicr  ma  niepec  ,  &  à 
fes  enfans  fuccelfivcment  :  voulant  que  l'un  des  enfans  mafles  qu'elle  voudra 
choifir ,  &  faute  de  choifir,  le  fécond  ait  la  Terre  de  Villcneufvc  ,  à  la  charge 
de  porter  mort  nom  &  Armes. 

Je  prie  ma  fouir  que  s'il  fc  trouve  que  je  doiue  quelque  chofe ,  ce  que  je  ne 
fçay  point,  ou  qu'il  fc  trouve  encore  deub  quelque  choie  des  debtes  de  Feu  mon 
perc ,  autres  que  des  refponfes  qu'il  pouvoit  avoir  faites  ,  de  les  acquiter  ,  & 
de  faire  autant  qu'il  luy  fera  poffible  du  bien  à  nos  pauvres  parens. 

Je  veux  que  tout  ce  qui  fera  deubdes  fruits  de  mes  Bénéfices  feit  employé 
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aux  réparations  Ci  i!  y  en  a  à  faire,  ûnon  aumofnè  au  pauvres  des  lieux. 

Je  laifle  exécuteurs  aV  ce  mien  Tcftamcnt  Monficur  l'Evefquc  de  Ries  mon 
nepveu,  Monficur  de  Gricux  de  S.  Aulbin  Confeiller  au  Parlement,  Monficur 
de  Peyrette  Confeiller  au  Parlement  de  Provence,  ou  l'un  d'eux  qui  fc  trouvera 
le  plus  prés  de  moy  lors  de  mon  decez. 

Je  lègue  au  fieur  de  Saint  Aulbin  un  dis  ment  de  cent  livres  ,&  audit  fieur  de 
Pcyrctic  toutes  mes  Médailles. 

te  révoque  tous  autres  Teftamens  ,  Codicilles  ,  ou  difpofitions  de  dernière 
volonté  que  je  pou  vois  avoir  cy-devant  fait»  voulant  ccllc-cy  valoir  pour  Tefta- 
ment ,  ou  Codicille ,  ou  mieux  que  valoir  pourra  comme  die  cft  ;  &  pour  ecc 
effet  je  l'ay  eferit  &  figné  de  ma  main.  A  V illc-neufvc  le  Roy  ma  Maifon ,  ce 
Mcrcredy  10.  jour  de  Juin  ifiio*  A  l'honneur  de  Dieu/oit,  &Jalutdemon  Ame. 
Signé  Cuillawne  du  Vair  Eve/que  de  Lizjeux. 

Reveu  &  relcu  , m'en  allant.au  voyage  du  Roy,  ce  Dimanche  j.  Iuillet  \6io. 
i  Mon  deffein  cftoit  de  faire  conftruire  dans  le  Cimetière  de  S,  André  une  ho- 
norable fcpulture  en  commun ,  à  mon  pere ,  à  ma  mere ,  &  à  ma  fœur  de  Vcri- 
gny ,  s'il  plaid  à  Madcmoifelle  Aleaumc  de  le  faire,  elle  fera  chofe  félon  mon 
deiïr  :  ce  que  je  laifTe  toutefois  à  fa  diferetion  pour  en  ufer  félon  les  moyens 
qu'elle  en  aura. 

l'encens  qu'en  toutes  façons  la  Terre  de  Villeneufve  leur  demeure  franche, 
aux  conditions  desreftitutions  portées  p?r  mon  prefent  Tcftamcnt,  fans  que  par 
les  aucunes  Légations,  elle foit  diminuée,  lefquelles  j'entens  cftre  prifes  fur  le 
refte  de  mes  biens.  Cccy  ay  adjoufté  à  mondit  Teftament  le  mefme  Dimanche 
cinquicfme  Iuillet  lfiio.  ligné  Du  Vair  Eve/que  de  Lizjeux. 

Généalogie  de  Guillaume  du  Vair  Evefyue  &  Comte  de  Li^teux,  Cdr^e 

des  Sceaux  de  France. 


Jean  du  Vair  Procureur  General  de  1a  Reine  Catherine  de  Médias  ,  &  d'Henry  de  France  Duc 
.d'Anjou ,  M  .31  il  :  e  des  Requelles  de  François  Duc  d'Alençon  ,  puis  des  Rcqueftcs  ordinaires  de 
l'Huit  cl  du  Roy  .  nafquira  Pans  où  il  mourut  Icictziefmc  jour  de  Juin  de  l'année  1591.  &  fut 
enterre  dans  le  Cimetière  de  i'I.glilé  de  Saine  André  des  Arts ,  avec  Dame  Darbc  François  (à  fcn> 
tne,  de  laquelle  il  billa 

CTullaumcdu  Vair  né  le  lîx    Philippe  du  Vair    Antoinette  du  Vair^  fut      Pierre  du  Vair  E« 
Mars  tj(<î.  Confeiller  au    de  Verignymoc-    conjointe  par  mariage  avec    vcfque  de  Vcncc. 
Parlement  dr  Paris,  puis    te  jeune.  Nicolas  Aicaume  Confeiller 

premier  Pteiïdent  en  celuy  au  Parlement. 

de  Provence  ,  enfuite  Car-  1 1  ✓'W  —  ■ 

'de  des  Sec  iix  de  France,    Guillaume  Aleaumc  Confeiller  au  Par-    N.  Aleaumc  femme  de 
enfin  Eveiquc  &  Comte    lement,  puis  Evcfqtic  &  Comte  de  Li-   Jacques  Ribier  Confcil- 
deLizicux.  zictixjprcs  le  Garde  des  Sceaux  du  Vair    1er  d'Eflat  ordinaire,  du. 

ton  oncle.  quel  elle  a  eu 

N.  Ribier  mary  Jacques  Ribier  feigneur  de  Villeneufve  Louis  Ribier  auffi  Confeiller  en  la 
de  N.de  Frcfnoy  le  Roy  ,  Confeiller  au  Parlement  ma-  Cour  ,  &  conjoint  par  marirge  avec 
dcNeu.IIy.  né  i  N.  Bouvard.  N.  Huault  de  Montmagny. 
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CHARLES Ë ALBERT,  DVCDE  LVYNES, 
Cbsva/ier  des  Ordres  du  Roy  y  Conneflabie  de 
France,  Commis  à  la  Garde  des  Sceaux ,  fans 
Lettres  de  Provi/îon. 

E  fcigneur  fc  trouvant  Chef  du  Confcil  du  Roy  en  qua- 
lité de  Conncftablc  après  la  mort  du  Garde  des  Sceaux 
du  Vair  le  troificfmcjourd'Aouft  de  l'année  i6ii.  le  Roy 
l'honnora  de  la  Garde  de  Tes  Sceaux  ,  mais  fans  Lettres 
ny  Commiflion  en  attendant  qu'il  eut  fait  choix  de 
quelque  grand  Pcrfonnage  pour  le  pourvoir  en  Tilcre 
d'Office  de  ladite  Garde  des  Sceaux.  Ce  Conneftable  ,  originaire  de 
Provence  féelloit  ordinairement  en  la  prefenec  de  ceux  du  Confeil  d'£- 
ftat ,  qui  cftoient  pour  lors  prés  de  la  perfonne  de  Ci  Majeftc.  L'addreflc 
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-les  Lettres  qui  fe  fait  ordinairement  au  Chancelier  ,  ou  Garde  des 
Sceaux  pour  la  réception  des  fermens ,  fe  faifoit  lors  audit  feigneur 
Conncftable ,  quclquefoisavec  cxpreflîon  de  fa  qualité  de  Tenant  LSccat4 
du  Roy  y  ou  bien ,  Àyant  la  Garde  des  Sceaux  du  Roy,  &  quelquefois  fans 
1  exprimer.  * 

»  Il  recevoir  lefdits  fermens  avec  telle  plénitude  de  fondion  pour  ce 
regard,  que  pour  faire  qu'un  Officier  pourveu  d'un  Office fuicc  à pre- 
ftation  de  ferment ,  qui  fe  trouuoit  a  Paris  dans  ce  temps-là  ,  le  puft 
prefter  entre  les  mains  du  Chancelier  de  Sillery,  qui  y  refidoitauflî,  il 
eftoit  obligé  de  prendre  des  Lettres  non  feulement  de  limplc  relief  d'ad- 
drefle  ,  mais  de  Commilfion  audit  feigneur  Chancelier  pour  recevoir 
ledit  ferment,,  fondées  fur  le  danger  des  chemins  pendant  la  Guerre 
cc  qui  fervoit  de  légitime  exeufe  à  l'Impétrant,  afin  de  n'cltrcpas  obli- 
ge daller  prefter  Ion  ferment  es  mains  dudit  feigneur  Conncftable 
Cette  façon  de  procéder  fut  continuée  jufqucs  à  ion  decez  advenu  le 
qumziefmc  jour  de  Décembre  de  la  mcfmc  année  161 1.  à  Lonquctillc 
au  Camp  devant  Monhcur  en  l'Armée  de  Languedoc,  d'où  fon  Corps 
fut  porre  au  Bourg  de  Maillé  prés  de  Tours ,  qu'il  avoir  fait  ériger  en 
Duchc  c\i  Paine  lous  le  nom  de  Luynes ,  où  il  receut  les  honneurs  de  la 
fepulturc.  Au  moment  de  la  mort,  les  Sceaux  furent  reportez  au  Roy, 
&  remis  en  les  Corlrcs. 


Généalogie  &  Pofleritè  de  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes ,  CbeVaUer  des 
Ordres  du  Roy  ,  Conncftable  ey  Garde  des  Sceaux  de  France. 

THOMAS  DAI BERT  Damoifeau,  fe.gncurde  Bouirargues.Confeiller  du  RoV& fon  Bnlly 
èc  V.vauts,  &  \  alent.no.s,  epoufa  Damoilclle  Pan  ville  Chapelle,  de  laquelle  ,1  eut  neuf  enf.uu 
Il  tefta  le  du  Novanbre         &  fonda  une  Chapelle  d'une  Ueflê  perpetuele  au  Menallere  Cor, 
vcntuelde  S.J^.erre     Ponc  S.  Elpr.t,  où  ,1  voulut  eftre  enterré,  fa  enfans  furent 

■  -^/-     :  —  ____________ 

Jean  le  Jeune  fut  fcfe.  de  Pierre  eut  rfoo  florins  par 
Montilusqu'il  atqiuft.au-    Teftament  de  fonpere. 


Hugues  Efcayet  fei- 
gneur de  Bouilarques 
Ce  de  Sagries  ,  époufa 
Catherine  de  Mal  r- 
gre,  fil'.c  dcnuhleje.  n 


Jean  le  Viel  fut 
j-fli  feigneur  de 
Boull.uçucs  par 
don  de  Ion  pere 


Claude  eut  auûi  pareille 
fomnic. 


miel  pour  les  mentes,  & 
1er  vices  le  Roy  Louis  XI. 

donna  tons  l«  droits  qui    J  cques  fut  Chanoine, 
•te  Malingre  .fe.giuur    hry  ponvo.er.t  aprartemr  a  caufe  de  lad.te    Ch'rlcsfut  Rehc.tux 
de  Gav  m  ,  par  Con-    acyu.lit  o,,  par  lettres  du  ...  Mars  ,+6*.  il    Cathc.ine  moorut  f-savoir 
tracidii  JixDccnibre    euft  pour  femme  D.ime  Catherine  de  Béliers    tfté  mariée 
1451.  duquel  mariage    dont  .1  eut  deux  fils  q„,  fUIVenr,  .  Delph..  mourut  en  bas  MM 

forment  deux  enfans    C  '  ■  ^jl*  -  - 

Ravoir  Thomas  d'Albert ,  Efcuicr    Theobal,  ou  Thibaut  d'Albert,  Efcuicr  feig! 

ficur  de  Boullargucs.  de  S.  André,  &  le  Pin,  duq.iel  iffircnt 


C~Ks  —  

Jacques  d'Albert,  Efcui 
er  ficur  de  Sabran  ,  Se 
de  Sargics  epoufa  Da- 
moifelle  Douce  de  Sar- 
ras  fille  dej'eques  de 
Sarras  ,  fe  g.  de  Fon- 
rarefthes  &  de  Matic 
dcPcrolet.  parconttaéc 
du  11  Oûtobrc  14.9t.  dont  i firent  «ifuxfils 
Se  une  rifle  .Se  demeura  ladite  Marie  en- 
ceinte d'un pofthume,  il  refta  le  fept  Mars 
iji8. 


Guillaume  d'Al- 
bert fut  ftibft  tué 
à  fon  frère  .par  le 
Tefta  ment  de  fon 
pere,  du  fept  Juin 
«47?. 


Paul  d'Albert  feignait 
de  Montdragon",  les 
biens  duquel  Paul.font 
entrés  dans  la  maifon 
du  Baron  de  Croie. 


Edou.irt  d'Albert  leiçrv 
de  Saint  Andt  é,  dont  *lcs 
biens  font  entrés  en  celle 
de  Luflan  à  caulede 


Marguerite  d'Albert  fille 
unique  dudit  Edotim  ma. 
riée  en  ladite  maifon. 
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Lion  d'Albert,  fut  feignent  de  Luynes  ,au  Cootcat  d'A  vi-  Louis  d  Albctt.  Antoine  d'Alberr. 
gnon,  &  conjoint  par  mariage  avec  Jeanne  de  Segur,  fille 

d  Antoine  de  Soeur,  &  de  DamotfeUe Jeanne  de  Glandevé»  par  Contrat!  du  h.  Septcmb.  i/jj. 
en  faveur  duquelmartage,  Loiulc  de  begur  tante  maternelle  de  ladite  Jeanne  luy  .donna  certaine 
portion  de  la  Terre  de  Luynes  qui  ky  appartcnoit  :  ledit  Léon  fut  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Gens  de  pied  Français,  en  formée  de  Piedinonc,  commandée  pat  Moniteur  le  Prince  d'En- 
gh  en,  comme  il  anpuioift  par  Ton  Tcilament  fait  au  Camp  de  Carm ignole  le  14.  Mars  1  \ 4 4 .peu 
de  jours  avant  la  Bataille  de  Serisolles,  en  laquelle  ledit  Léon  tut  tue  pour  le  lervicc  du  Roy.Jc 
lailFi  poar  heittict  unrvcrfel  ion  ri  s  unique  qui  luit. 
f   —  ■  —  —  -y^S*>~>  — 


Honoré  d'Albert,  le  gneui  de  Luynes ,  Brantcs,  CadenCi,  &  Montas,  époula  DamoilclleAnnc  de 
Rn.iulphe,  'line  de  la  m  nfon  dc>  Rodulphts  de  la  Cite  de  Florence  en  Tofcanc,  nlep«.c  dcMcffite 
Antoine  de  Bonniràco,  fcigiuitr  de  la  Mol'e,  du  contentement  duquel  elle  contracta, parCotitr-ci 
du  lu  M.irs  irrj.  &  de  ce  maiiage  lot-.t  tllus,  mois  fils  oc  quatre  bacs,  ledit  Honoïc  d'Albert,  fut 
fort  b  ve,  ju  ùciiux  eV  v.ull  nt  homme, &  |  oui  fes  meiiics  &  vertus,  fut  honoicde  pliilieuis  bd 
les  Chuges  cVTttres  d'honneur,  un  de  les  pi  ci  11  ers  faits  de  guêtre,  fut  un combat qu'il  fit  en  pre 
fenec  du  Roy  Chatlïs  !X.  de  mute  fa  Cour  en  Champ  clos  au  Bois  de  Vincennes  ,  conerc  un 
no  inné  IcCinitainc  Pan  er  Exempt  des  Gardes  du  Corps  de  fa  M  licite  qiii  l'avoit  orienté, lequel 
il  tua  iur  le  Champ: aptes  ce  cou  bit  il  s'en  allai  la  gjerre  pour  le  fetvicc  du  Roy  en  l'I  fie  de 
Corfcgue,  où  il  s'aquita  dignement  de  ion  devoir  en  qualité  de  Capitaine  fous  k  lirur  Gredo  Gtin 
Bruno  ,  Comm.md.111t  pour  fa  Maiclté  audit  pais,  d'où  ilLmt  de  tetotir  en  l'année  15  6i.il  vint  a  la 
Cour  Se  fiiil  bien  rtceu  du  Roy  Châties  IX.  qui  le  fit  Gentilhomme  fervant  de  fa  M.tiillé  Si  en 
outre  luy  do  mt  une  Comp  gn.e  de  Gens  de  pied  au  Rcginiem  du  licut  .SaILbrct,  lors  vacante 


Iiar  la  mort  du  Capitaine  S.  Mamr.,  par  Lettre]  d*  15.  Juillet  ij£9.  l'an  1571.  IcRoy  luy  rit  Don 
e  quatre  Octobre  de  la  Capitainerie  du  Challcau  Dauphin  en  Dauph  né  .  vacante  pat  la  moti  du 
fie  ur  Dupuy  S.  Ma;  tin,  &  le  premier  Décembre  enfui  vaut  ,1e  Roy  Châties  luy  éctivit  une  Lettre 


elo  e,  par  l.iqucllc  I  luy  manda  qu'il  i'avo  t  chotiy  pout  eftie  admis  en  l'ordic  de  S.  Michel  ,  0C 
eiivoia  comin  (lion  a  Moniteur  le  Pr  née  Dauphin,  pour  luy  donner  le  Collier  de  l'oidrc  en  1171. 
le  mcfmeRoy  luy  envoia  une  comnuffion  pour  lever  deux  cens  hommes  de  pied  pour  allct 
trouver  fa  M.ucflé  au  liège  de  la  Rochelle,  cequ'il  fit  Si  y  fetvir  dignement  ce  grand  Monarque 
Des  l'an  i>  CS.  il  avoir  auflï  clic  poutvru  des  Charges  de  Viguier  ,  &  Capitaine  des  Villes,  Cha- 
ftcau &  Viguairic  de  Bc  ucaitc:  le  17.  Février  ^7  j.  Monlîcurlc  Duc  d'Amou  le  retint  en  la  char- 
ge de  ton  Confctller  5e  Chambellan,  le  Roy  Mcnn  111.  luy  conféra  le  Gouvernement  des  Villes  du 
Pont  S.Efpnt,  le  Bourg  Si  auttes  proch  unes  le  neuf  Mars  1577.  il  fit  fon  Tcftamcnt  l'an  rjji. 
le  cinq  Ft'vricr.  Il  vint  nouvel  Henri  IV.  au  tiigc  de  Rouen,  où  il  donna  fon  fils  aifnc  a  la 
Matellc  qui  le  fu  Page  de  fa  Chambre,  n'.iy  tnt  point  cncorcftebaptifc;  quoy  qu'il  eut  atteint  l'âge 
de  treize  ans,  après  quoy  paflant  à  Melum  pour  s'en  retourner,  il  y  tomba  malade,  y  mourut,  âc 
y  fut  entetré  dans  la  grande  Eglifc:  &:  depuis  le  Roy  commanda  au  Cardinal  de  Bourbon  de 
faire  baptiser  le  filsdt;dit  d'Albert ,  ce  qu'il  fit,  &  luy  donna  Ion  nom.  Les  enfans  dudit  Honoré 
d'Albcit  furent 

■\A/- 


Charles  d'Amertltigneur  de  Luy- 
nes ,  Confc  lier  du  Roy  en  fes 
Confcils  d'Ella  t  Se  prive,  fut  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'Armes 
de  fes  Ordonnances  ,  grand  Fau- 
connier de  France  ,  premier  des 
Gentilshommes  ordinaires  de  fa 
Majeflé  ,  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  .  &  fon  Lieutenant 
gênerai  en  Picardie  ,  fut  conjoint 
par  mariage  l'an  1617.; avec  Dame 
Marie  de  Rohan  ,  fille  aifnée  de 
Mcflîre  Hciculcs  de  Rohan  Duc 
de  Monthazon  ,  Pair  Si  grand 
Veneur  de  France  ,  Lieutenant 
General  poar  la  Majefté  en  Pi- 
cardie ,  &  des  Villts  ,  Chaftcau 
Cite  &  Evefchcde  Nantes ,  Ca- 
pitaine 4V:  Gouverneur  de  la  Ville 
Se  Citadelle  d'Amiens  ,  Se  de 
friic  Magdelaine  de  Lenoncotut , 
il  acheptacn  1619.  le  Roy  citant  à 


Honoré  d'Albcit  Icigneur  de 
Cadcnct  fut  crée  Marefchal  de 
France  en  1619.  Si  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  en  1610. 
cV  créé  Duc  de  Chaulnes  & 
Pair  de  France  en  1611.  fut 
Vidamc  d'Amiens ,  Icigneur 
de  Piqiunv  ,  &:  de  Ra'neval, 
il  commanda  les  Armées  du 
Roy  aux  luges  de  Saint  Jean 
d'Angcly  &  de  Montauban, 
m  la  fufd  rc  année  1611.  & 
en  Picardie  l'an  16}  6.  dont  il 
avoir  eue  pour  veu  du  Gouvcr^ 
nement  dés  le  5.  Juillet  de  l'an 
163).  il  eut  encoteceluyd'Aii- 
vergne  ,  Si  commandoit  auffi 
au  fiege  d'Attas  l'an  1640.  il 
mourut  le  trente  Oâobre  de 
l'année  1649.  en  fa  foixante 
Se  ncufviclme  .->nnce  ,  fon 
Corps  cil  en  dépoli  dans  l'E- 


Lcon  fut  Icigneur  de  Btan. 
tes  ,  puis  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  Pair  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
cV  Lieutenant  de  deux  cens 
Chevaux  Légers  de  la  Gar- 
de de  fa  Majeflc. 

Marie  fut  femme  de  Claude 
du  Rourc  Chevalier  feigneux 
de  Bonneval  tk  Combalct  , 
Se  mere  de  Anne  du  Roure, 
femme  de  Charles  de  Cte- 
quy ,  Comte  de  C  a  ru  pies. 

Antoinette  efpoufà  Barthé- 
lémy du  Vcrnet  en  premiè- 
res nopees  ,  Se  en  fécondes, 
Henry  Robert  de  la  Marc 
Duc  de  Bouillon  ,  Cotiirede 
Brenne,  Se  motte  à  Paris  le 
xi.  May  1644. 
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Tours ,  les  Terres ,  Se  feigncutics 
de  Maille  ,  Rochecorbon  ,  5c  au- 
très ,  qui  furenc  éngées  en  Du- 
ché &  Paine  fous  le  nom  de  Luy- 
nes  au  mefme  an  ,  dont  il  prerta  le 
fermenr  a  la  Cour  :  tu;  fait  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  avec 
fes  frères  ,  le  premier  Janvier  de 
l'an  1610.  &  Conncftabtcde  Fran- 
ce le  11.  d'Avril  16x1.  &  enfin 
Gatdc  des  Sceaux  en  la  încftne 
année  ,  5c  mourut  d'une  fièvre 
pourpreufe  à  Longuctille  prés 
Monheur  dans  l'Armée  de  Latv- 

Î;uedoc  ,  le  quinze  Occembte  de 
a  nicfme  année  ,  &  fuc  enierié 
au  Bourg  de  Maille  à  deux  lieues 
de  Tours  qu'il  avoir  fait  ériger  en 
Duché  &  Pairie  fous  le  nom  de 
Luynes  ,  ainfî  qu'il  a  cfté  die  cy. 
delfus  ,  il  eue  pourenfans 


N...  d'Albea 
morte  lins 
avoir  efte  ma- 
rié?. 


Loiiis  Chattes 
d'Albert  Duc  de 
Luynes  ,  Pair  de 
France  ,  Marquis 
d'Albcit ,  Comte 
de  Tours,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  lequel  a  efié  marié  en 
pti  m  1  ères  nop,.c$ ,  avec  Mane  Se- 
guicr  ,  Marquife  d'O  ,  fille  uni- 
que de  Pierre  Seguier  troificfme 
du  nom,  Marquis  d'O  ,  Se  Mai  (Ire 
des  Requcftes  ordinaire  de  l'Ho- 
ftcl  du  Roy  ,  &  de  Marguciitc  de 
la  Gutfle  i  5c  en  fécondes  ,  par 
dilpcnfe  de  noftte  Saint  Pcrc  le 
Pape  l'an  ifSrîi.  avec  Anne  de  Ro- 
hm ,  fille  puifnéc  d'Hercules  ce 
Rohan  Duc  de  Montb.izon  grand 
Veneur  de  France,  5<  de  Muiedc 
Bretag-  e  ,  fa  féconde  femme  :  du 
prcmici  L.t  font  itTus 


F  e  vier  Lit. 


Loiiife  fut  femme  d'Antoine 
de  Villeneufve  Chevalier  , 
feigneurde  Mon* ,  &  Baron 
des  Baux. 


glife  Cathédrale  d'Amiens.  Il 
hit  marié  l'an  1^19.  avec  Char* 
lote  d'Atlly  qui  n'avoit  pour 
lots  que  uaze  ans ,  Comtcue 
de  Chaulnes ,  Dame  de  Pi- 
quiny  5c  de  Ramcval  ,  de  Anne  fut  religieufe. 
MJgny,  5c  do  Vidamc  d'A- 

micas  ,  fille  unique' k  héritière  de  Philibert  Emanucl  d'Ailly, 
feigneurde  Piquiny  ,  de  Raineval  ,  &  Vidante  d"  A  miens , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  mort  le  premier  Février  1619. 
&  de  Louifc  d'Ognics ,  Comtcue  de  Chaulnes  ,  Se  Dame 
de  Magny  ,  de  laquelle  il  a  en  quatre  fils  qui  ont  cflé  obli- 
gez de  porter  le  nom&  les  armes  d'Ailly,  Se  quatte  filles, qui 
(ont 


Henty  Loiiis  d'Ailly 
Duc  de  Chaulnes,  Pair 
de  France  ,  Vidame 
d'Amiens ,  Se  marié  le 
3.  May  164.tS.avcc  1 1  an. 
^oifedcNcufville  fille 
aifnée  de  Nicolas  de 
NcufvilleDuc  deViU 
leroy  ,  Pair  Se  Maref- 
chal  de  France,  Con- 
leilier  auCoufeilnoyal. 
il  mourut  à  Chaulnes 
le  11.  May  itJjj.âgéde 
trente  Se  trois  ans ,  Se 
fut  enterré  dans  l'Fglt- 
fe  Par  o:  (lia  le  dudi  t  heu, 
taillant  deux  filles  de 
Ion  mariage ,  fçavoir 

r-        ^~  ■■  — 

Magdctaine  Cathert- 
Charlo^c       ne  morte 
d'A  lIy  ma-   jeune  en 
née  au  mois  1661. 
de  Janvier 

i66a.  avec  Jean  Bap- 
tiltc  Duc  de  Foix  ,  Se 
morte  en  couche  a  Pa- 
ris ,  i-gecd'environ  feu 
zc  ani. 


-  Charles  Honoré  d'Albert  Duc  de  Chcvrctife, 
Capitaine  Lieutenant  des  Chevaux  Ltgcrsdcla 
Gaide  du  Rov,  fut  marié  a  Pans  le  trois  Fc- 
vrierde  l'année  1667.  avec  Damoifelle  Marie 
Therefe  Colbcrt.nlleaifnccdeMcflircJcan  Ba- 
ptifte  Colbcn.  Marquis  de  Saignelay.Comtcdc 
Sceaux  Sec.  Secrétaire  Se  Minifttcd'Eltar,  Tre- 
forier  des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fon 
Confcil  Royal ,  Contrôl'.eurgcncra!  des  Finan- 
ces de  France,  Se  Surintendant  des  Biftimcns 
de  fa  M  alerte  ,  Se  de  Dame  Marie  Charron, 
de  laquelle  alliance  font  forris 

iean  Baptifte  Charles  d'Albert ,    Comte  de 
(ontfort-rAmaury,  né  à  Paris  le  17.  Oâob, 
de  l'an  1667.  Se  mort  le  j.  Aoufl  1671. 


CharlcsMar-    Charles  Duc  de 
quis  de  Rai-    Chaulnes ,  Pair  de 
nevalmott       France,  Chevalier 
lans  alliance,    des  Ordres  du  R  oy, 

Se  Gouverneur  de 
Breragne,  cy-devant  Amb.iiT.okiri  à 
Rome,  né  le  19.  Mars  ifiif.  qui  .1  cf- 

Eoufca'Pansl'ii.  Avril  1655.  Flifa- 
eth  le-Feron  Veuve  de  laïques 
Eflhllur  Marquis  de  S.Maigmi,  5: 
tille  unique  de  Hicrofmc  dit  Dieux 
le  Faon,  &  de  Dame  Baibe  de  Ser. 
vienr.depuis  étpoufc  de  MetTi  re  l'icr. 
redcGruel  ,  Marquis  de  la  Ficac, 
dont  il  n'a  point  d'enfans. 

Armandd  t  l'Abbé dcChaulncs  moit 
le  zi.  Avnl  lôjC.àgc  de  xi.  an. 

Anne  AbbclTedeS.  Pierre  de  Lyon, 
morte  le  4.  Février  16  fi. après  avoir 
gouverné  cette  Abbaye  l'efface  de 
zz.  années. 

Marie  Magd.  Urbint  Thetcfe  Coad- 
jutnec  de  l'Abbaye  au  Bon,  dontclle 
prit  potlcllioii  le  j.  May  1556. 

CharlaîenommécPriciirepcipetiielfe 
de  S.  Loiiis  de  Poiûy ,  de  l'Ordi» 
de  Sauu  Dominique  en  1669. 

Antoinette  nommée  AbbclTe  de  S.  Picrte  de  Lyon  apiés  la 
mort  de  fa  fa-nrl'an  1671. 

 ^ 

Marie  Loiiife, 
Se  Hennete 
d'Albett ,  Re- 
ligieufês  eu  , 
1  AMmvc  de 
JoUarrc. 
t.  Ut. 
Matie 

Chariot!.''  * 
Catherine. 


Françoilc  Paulc  Charlote  ma- 
riée i  Pans  le  t.  Février  1667. 
avec  Henty  Charles  de  Beau- 
manoir  Marquis  de  Lav.irdin, 
Lictitenant  General  au  Gouver- 
nement de  Bieiagne  ,  &  moi  te 
en  couche  l'an  1670.  dont  deux 
filles 

N.  de  Bcaumanoir  ,  Se  N.  de 
Beaumanoir ,  jeunes. 


Charles  Edoliard  , 
C  ointe  de  M  ont  fort 
l'Amaury \xmiùOj 


M.  ne  Thcrc-  N...d'AI- 
fenceen  i<>68.  bcrt.née 
mortecni67c.    l'an  1671. 
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Hiftoire  des  Chanceliers 
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trois  fleurs 
dtlysttçr 


LE  RQY  TENANT  LES  SC  EAV  X 

en  Terfonne. 

USSI-toft  que  le  Conneftable  de  Luynes  fut  mort, 
les  Sceaux  dont  il  avoir  eu  la  Garde»  furent  reportez  au 
Roy  ,  &  remis  en  fes  Coffres  \  mais  il  en  voulut  cftre 
le  Depofitaire  pendant  quelques  jours,  durant  lefquels 
il  tint  le  Sceau  luy-mefme  divcrfesfoiscnprefcnccde 
fon  Confeil ,  où  il  fe  fiifoit  raporter  les  Lettres,  &  pre- 
noit  autant  de  plaifir  à  rejetter  celles  qui  eftoient  apparemment  contre 

fcV 


L'ordre  de  la  Juftice  ,  qu'à  faire  fccller  les  autres  qui  meritoienc 
l'effet  de  la  Grâce  ,  &  de  la  clémence  de  fa  Majeftc  ;  ce  fut  depuis  le 
15.  Décembre  jufques  au  14.  du  mcfmcmois,  audit  an  16x1. 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France, 


I!  po  rttit 
tic  gueule t 
à  deux 

bru  (ff 
maint 
dtxtrtt- 
jtimes  en, 
ftmble  en 
foy ,  >»<?«- 
VAnies  de 
dtux  fiscs 
rjr  ptfe'et 
en  ftfce.le 
nut  d<ir~ 
fent.dr  en 
chef  un 
EfiitfftH 
eT*z.*r , 
chérge'd'u 
tie  fleur  de 
lyl  d'trt 
tf  d'une 
btrdure 
de  mefmt. 


MER  Y   DE  KIC  J  S  E  I  G  N  F.V  R 

d Ermenonville  \  Conjeiller  d'Ejlat  3  Surinten- 
dant de  la  luflice  en  Guienne ,  Ambaffadcur  en 
Suiffe  y  Garder  des  Sceaux  de  France. 

A  Guienne  fut  la  Patrie  de  cet  illuftre  Magiftrat, 
qui  fe  rendit  digne  de  la  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ,  Se  par  fes  ferviecs  &  par  fes  emplois.  Apres  avoir 
crte'  Surintendant  de  la  Jufticccn  Guienne,  &  ancien 
Confciller  d'Eftat,  il  fut  fait  Garde  des  Sceaux  par 
le  Roy  Louis  XIII.  par  fimples  Lettres  du  vingt  & 
quatre  Décembre  de  l'an  i6ti.  fa  Majeftceftantpour 
lors  a  Bordeaux  pendant  les  mouvemens ,  où  eftoit  aufli  ledit  ficurde 
Vie,  ledit  Office  eltant  vacquant  par  la  mort  du  ficur  du  Vair.  Sc$ 


7tf  Hifloire  des  chanceliers 

Lettres  de  provifion  conrenoientqu.ifi  les  mefmes  claufcsqueccllcs  du- 
dit fieur  du  Vair,  excepte  feulement  celle  de  la  future  fucceflîon,  en  la 
Charge  de  Chancelier  ,  vacation  advenant ,  &  excepte  aufli  qu'en  la 
chute  de  prefider,  &  avoir  la  Surintendance  fur  la  Juftice  du  Royau- 
me ,  on  adjoufta  feulement  que  ce  ieroit  en  l'abfence  du  Chancelier 
de  Sillery,  &  qu'en  celles  de  referve  dudit  Chancelier  ,  outre  les  ga- 
ges &  droits,  on  luy  refervoit  aufli  tous  les  honneurs  &  prééminences 
qui  luy  appartenoient ,  tout  ainfi  qu'il  en  avoir  joui  depuis  la  promo- 
tion dudit  fieur  du  Vair,  lous  prétexte  dequoy, après beaucoupdedif- 
fkultcz  ,  il  accorda  enfin  audit  leigneur  Chancelier  ,  la  réception  des 
fermens,  Sa  des  hommages. 

Il  fuivit  le  Roy  au  voyage  de  Montpellier,  &  comme  on  commen- 
çoit  le  fiegc  àz  ladite  Ville  ,  il  deceda  à  Pignan  entre  ladite  Ville  de 
Montpellier  6c  celle  de  Pezenas,  le  t.  Seprembrci6ii.  au  matin,  &  à  l'in- 
ftant  les  Sceaux  furent  reportez  au  Roy,  par  l'Abbé  du  Becfon  fils,  qui 
depuis  eft  mort  Archevefque  d'Auch,  &  au  mefmc  moment  fa  Maje- 
ftc  les  fit  mettre  dans  fes  Coffres. 

Il  avoit  rendu  d'agréables  ferviecs  à  Henry  IV.  &  notamment  en  la 
négociation  du  renouvellement  d'Alliance  de  ce  Monarque  avec  les 
Cantons  des  Sjiffes ,  où  il  avoit  efté  employé  :  fon  Corps  fut  apporté 
en  fa  Terre  d'Ermenonville  proche  l'Abbaye  Royallc  deCnalis,  où 
l'on  void  fon  Tombeau  &  (es  Armes. 

Voicy  un  Epitaphe  qui  fut  drelTé  à  fa  mémoire. 

Tumulus  D.  de  Vie  Procancel.  Franciar. 
Hic  jacet  aternt  Vrocar.cclUrm  Orbis 

Viens  poft  multos  cnumerandus  Avos. 
Dum  licuit  refideref  oro ,  Vf  /  in  Vrbemorari 

Exibuit  fdm.t  pritveniente ,  fidem. 
Vt  femel  HeLctias  quondam  efl  dimijftu  in  ordS, 

Addita  eji  nojlris  oem  modo  lapfa  locis. 
Infeyuitur  tandem  Bellis  Ci\iltbuf  Hojles. 

Ecee  cadunr  Hojles ,  non  minus  ille  cadit. 
Jlle  thoro  exanimis  dnina  tutus  ab  ira 

Hofîif  obityfato  détériore  jacet. 
An  mortem  timet ,  an  \itam  dum  f.tpè  Vagatur. 

Nonmoriendo  timet ,  quimoriendo  timet. 


POSTERITE' 


&  Garde 5  des  Sceaux  de  France.  7j? 

PoJleritér$  Généalogie  de  Mery  de  Vie  Carde  des  Sceau* 

de  France. 

Raymond  de  Vie  feigneur  de  Camarde  ,  &  du  Travers ,  originaire  de  Guienne ,  efpoufa  Corn, 
telle  de  Sarrti  ,  de  laquelle  il  eut 

 —  — ■  -v_ 

Met  y  de  Vie  Garde  des  Sceaux  de  France,  le- 
quel acquit  la  TcTTC  Se  fcignuirie  d'Ermenon- 
ville l'onz  efme  jour  de  Decenbie  de  l'an 
lioo.dti  fieur  Marquis  de  Tra  fncl  pour  le  pnx 
de  trentr-lix  milécuj  :  il  efpoufa  Manc  Botir. 
dineau  fille  de  Jacques  Botirdincau  ,  fciçncur 
de  Dournevillc,  &  d'Aune  Garault ,  d'où  lor- 
tirent 


Dominique  de  Vie  Gouverneur  deS.  Denis  &  de 
Calais ,  Vict-Admiral  de  France,  feivit  de  Ser- 
gent de  Bataille  à  la  Journée  d' Yvry  ,  où  il  Ce 
comporta  fi  vaillamment ,  que  le  Roy  Henry  IV. 
voulut  cjue  luy  ,  (on  frère ,  &  leur  poftenté  adiou- 
fla(Tcnt.i  leurs  Armes  ,  un  Ecuffon  JCâxkt,  chargé 
d  urit  pur  de  lyt  S tr.  Il  eut  pout  femme  Jeanne 
de  Mor.nnvillicr  fans  enfuis. 


Dominique  de 
Vie  Archevcf- 
<]ue  d'Auch  , 

AbblderAb. 

have  du  Bec- 
HcK.um  en 
Normandie, 
mort  en  1661. 


Chailcs    Claire  Diane 
de  Vie,  dcVic,fcm- 
Abbé.      me  en  pre- 
mier lit  de 
Mery  P-CrrcGamin 
dcVic,  Confcillerau 
Comte  Parlement, 
de  Fien-    puis  Me.  des 
nés, en-    Rcqucftcs  , 
cor  vi-     Se  en  fécond 
vant,  Se    l.tdc  Jc.iii  Se- 
non  ma-    vin  ,  Icigncut 
rie.  de  la  G  range, 

deBizay.Gc- 
noiiillvck  lcPIcffisaufli 
Coufeillerau  Parlement 

Trtmitr  Lit. 

DofTvniquc  de    N  de    Henry  Gamin  Confeil- 

Vic.Comtede    Vic.Ab-    1er  au  Parlement ,  nuis 
Vie,  feigneur  bémort. 
He  Morwi  en 
Tour.iinc.a efpouic  Jean- 
ne de  Bar ,  delaquclle  il  a 


Gedeon 
de  Vie, 
Cheva- 
lierCS- 
te  de 
Fiennes 
Comè- 
te de  la 
Com- 
pagnie dedeuï  cen  »  C  b<"- 
v  ux  Légers  de  la  GarJc 
du  Roy ,  lequel  a  eu  pour 
femme  Anne  de  BouLun- 
villter  ,  fille  de  Philippe 
de  Boitlainvill  er  lire  de 
Counenay  ,  Se  de  Fran- 
çoife  d'Anjou ,  dont 


M.uflredcs  Requeftes, 
mortfans  avoir  cite  ma- 
rie. 


Elconor 
de  Vie, 
AbbeiTe 
de  Saint 
Michel 
deCief- 
py  en 
Valois . 
morte 
en  1676. 

Marie  de 
Vie  ad- 
befledu- 
dit  Saint 
Michel 
ajres  fa 
feeur, 
morte 
«11617. 


Charlote  de 
Vie  femme  de 
Léonard  le  Ge- 
nevois, Baron 
de  Bleigny , 
donc 

Charles  le  Ge- 
nevois Marquis 
de  Bleigny  Me. 
Are  de  Camp, 
puis  Colonel 
d'un  Régiment 
de  Cavalerie, 
cfroufaCharlo- 
tc  ManedcCa- 
zillac.  fille  uni- 
que du  Marquii 
de  CelTac. 


Charles 
Comte 
de  Vie, 
feignent 
de  Mo- 
no, 


CharlotedcVic 
AbbcfTe  de  S. 
Michel  deCref 
py  après  fiçr.ld 
tante  en  1677. 


Catherine  de  Vie. 
Geneviefve  de  Vie. 


Denife  Gamin ,  femme 
en  premières  nopees  de 
Loti  s  le  Fevre  feigneur 
de  Mormant,  Confcil- 
ler  au  Patlemcni  neveu 
du  Garde  des  Sceaux  de 
Caumartin,&cn  fécon- 
des nopces.deN.Morlct 
du  Mufeau  Maïquis  de 
Garennes. 


Charlotte  le 
Genevois  femme  de  Fran- 
François  Chauveltn  fei- 
gneur de  Garencieret. 

Marie  ,  femme  de  N... 
Marquis  de  Fctigerolles, 
Matefchal  de  Camp  es 
Armées  du  Roy. 


Baron  de  Larré  , 
Finances  à  Patis. 


Denife  de  Vie , 
femme  de  Fran- 
çois de  Giené, 
léigncur  de 
Courcelles  en 
Bric  ,  Mcftrc 
de  Camp  d'un 
Régiment  d'In- 
fancene  ,  dont 

Dominique  de 
G  rené  feigneur 
de  Courcelles  , 
Cai  itaine  d'In- 
fanterie ,  puis 
Lieutenant  de 
Roy  à  Tour- 
nay  ,  efpoufa 
LucrclTc  de 
Montbcrteau, 
fille  du  Gouver- 
neur du  Quef- 
noy. 

Diane  de  Gre. 
né  de  Courcel- 
les. 

Elifabeth  fem- 
me de  Henry 
Receveur  General  de$ 


Marie  Charlote  de  G  rené  ,  Dame  Cha- 
uoinelfe  de  PoufTay  en  Lorraine. 


ElifabethGamin  femme 
de  François  Lottin  feignent  de  Charny  ,  Vicomte  de  Vaux  ,  Confeillcr  au  Parlement. 

Senti  J  Lit. 

Thierry  Michel  Sevin  Gouverneur  de  Corbeil  &dcRiblcmont, efpoufa  N....Cottereau  fille  de 
Jjcques  Cottcicau,  Commiflaire  des  Guerres,  Se  d'Anne  de  Bragelonne. 

Jean  feigneur  d'Efpinay  ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  Gouverneur  de  Riblemont,  mort  fansalliance 
Mederic  Prieur  Se  feigneur  de  Ligny. 

Marguerite  efpoufa  en  1661.  Hugues  GrafTcteau ,  Maiûre  d'Hoftel  de  Monficur  le  Duc  d'Or- 
léans. 
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QUATRE  CONSEILLERS  BEST  AT , 
&  deux  Maijlres  des  Requefies ,  Commis 
à  la  tenue  du  Sceau. 

LE  lendemain  de  la  mort  du  Garde  des  Sceaux  de  Vie  ,  fçavoir  le 
croifiefme  Septembre  i6ti.  le  Roy  Louis  XIII-  eftant  au  fiege 
devanc  Montpellier,  commit  à  la  tenue  du  Sceau  ,  mais  verbalement 
feulement ,  quatre  Confeillers  d'Eftat ,  fie  deux  Maiftres  des  Requcftes, 
les  Confeillers  d'Eftat  eftoient,  lesficurs  deCaumartin,  Defpreaux  ,dc 
Léon,  fie  Daligrc  ,  fie  les  Maiftres  des  Requcftes  ,  les  fleurs  Godart, 
fie  Machault,  qui  tous  fc  rencontrèrent  pour  lors  à  la  fuite  de  fa  Ma- 
jefté,  afin  que  quand  il  faudroit  fceller  ,  ils  fe  rranfportaffent  au  Logis 
de  faditc  M.ijcltc,  fie  vacquaflfent  à  la  teniie  du  Sceau  ,  ainfi  qu'ils  le 
jugeroienr  par  raifon  ,  fie  quand  ils  eftoient  alTemblez  à  cette  fin,  Gal- 
lctcau  premier  Valet  de  Chambre  tiroit  le  Cotfret  des  Sceaux  hors  des 
GorVresdu  Roy,  fie  le  leur  portoit  avec  les  Clefs  d'iceluy. 

C'eftoit  le  fieur  de  Caumartin, comme  le  plus  ancien ,  quienfaifoic 
l'ouverture,  fie  tenoit  la  plume  pour  mettre  le  f^tja  aux  Lettres ,  fie  le 
Sceau  fini ,  l'on  remettoit  les  Sceaux  dans  le  Coffret,  qui  eftoit  rendu 
avec  les  Clefs  audit  Callcteau. 

Ils  firent  demander  au  Roy  des  Lettres  Patentes  pour  leur  defehar- 
ge,  mais  ils  ne  les  purent  obtenir. 

Pendant  ce  temps-là  Moniteur  le  Chancelier  de  Sillery,  pourfuivic 
des  Lettres  de  referve  en  fa  faveur  ,  touchant  la  réception  de  tous  les 
fermens,  5:  de  la  nomination  des  Offices  de  la  Chancellerie,  lcfquel- 
lcs  ltiy  furent  promifes  par  quelques  uns  des  CommilTaircs,  fie  enfin  ex- 
pédiées fie  publiées  au  Sceau. 

Cette  façon  d'agir  fut  obfervc'ejufquesauij.dudit  mois  de  Septem- 
bre audit  an  1611. 


'&  Gardes  des  Sceaux  de  France»  ?}? 


LOVIS  LE  FEVR  E  ,  CHEVALIER  SËJGNEVR 

de  Caumartin  ,&-de  Boifjy  le  Cbaflel,  Baron  de  Saint  Vorty  jucceff^ement 
Conseiller  au  Varlement ,  Maijlre  des  Retjuejlcs ,  Prejtdem  au  Grand  Con- 
seil ,  Intendant  de  Iufiice  dans  l  Armée  de   oiBou  ,  Commandée  par  Mon- 
fleur  de  N envers ,  <£/  autres  Provinces  du  Royaume ,  jfmbaffadcur  en  Suijfc * 
Confeiller  d'Ejlat ,  ey  enfin  Garde  des  Sceaux  de  France. 

L  nafquit  en  1551.  &  eut  pour  perc  Jean  leFevre  Che- 
valier, feigneur  de  Caumartin,  Baron  de  S.  Port,  Ge- 
neral des  Finances  outre  Seine  ,  &  Yonne  >  Charge 
que  l  Ayeul  de  noftrc  Garde  des  Sceaux  avoit  auflî 
exercée,  à  loccafion  de  laquelle  nous  dirons  en  pafÎJnt 
que  c'eftoit  en  ce  temps- la  une  fonction  des  pluscon- 
lidcrablcs  de  la  France  ,  puifqu'il  n'y  en  avoit  lorsquequatredanstout 
le  Royaume,  &  que  ces  Généraux  avoient  dans  les  Provinces  la  dire- 
ction des  Finances ,  &;  le  foin  du  Domaine  de  la  Couronne.  On  les 
voitlouvcnt  dans  l'Hiftoirc  appeliez  au  Confcilde  nos  Rois,  ôcàtou- 
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ces  les  Aflcmblces  notables ,  5:  on  y  lit  qu'ils  ont  autrefois  aflîfte  aux 
procez  des  Princes,  Se  des  Pairs  de  France  j  Qjc  quelques-uns  onc  efte 
Gouverneurs  de  Provinces,  3c  que  d'autres  ont  cite  employez  dans  des 
grandes  Ambauadesi  Aufli  la  plufparc  de  ceux  que  le  Roy  honnoroit 
de  cette  Charge  «  eftoient  perionnes  de  quahre,  qui  prenoient  tous  celle 
de  Chevalier,  6c  qui  tcnjient  un  Ring  confidcrable  dans  l'Eftac  i  ce 
qui  fe  juftific  par  les  Regiftrcsdu  Parlement,  Se  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Sa  Merefut  Marie  Varlctdc  Gibcrcourt,Noblefle de  Picardie,  donc 
la  Maifon  fubfifte  encore  àprefent  .*  il  fit  les  Eltudes  de  Droit  fous  le 
Doute  Monfieur  C  .jas ,  &  fi  toft  qu'il  les  eut  achevées ,  il  fut  reccu 
Confeillcrau  Parlement; fçavoir  en  isT9.5:troisansapiiiil époula  Dam1* 
Marie  Miron,  fille  de  Marc  MironConleillcr  d'Eftac,  fecur  dcl'Arche- 
vcfquede  Lyon,  fie  de  Henry  Chevalier  de  Malthe,  famille  qui  depuis 
Charles  Vlll.a  produit  pludeurs  fujers  de  mérite  dans  la  Robe  ,  Se 
dans  l'Eglife.  En  1585.  il  fut  Miiltrc  des  Requeltcs  :  en  1586.  Prefidcnc 
au  Grand  Confeil ,  &:  deux  ans  après  Intendant  de  Juftice  dans  l'Ar- 
mée de  Poictou,  commandée  par  Monlieur  de  Nevers. 

Apres  la  mort  de  Monficur  de  Guife,  le  Roy  Henri  III.  choifit  dans 
fon  Confeil  ceux  dont  la  fidélité  eltoic  plus  cfprouvée,  Se  dont  il  con- 
noiffoic  Iczeleô:  la  capacité,  pour  les  envoyer  dans  les  grandes  Villes* 
Ht  dans  les  Provinces  ,  informer  fes  Peuples  de  ce  qui  s'eftoit  palTé  à 
Blois,  Se  les  maintenir  dans  l'obeilfance ,  Se  dans  le  devoir.  Il  comman- 
da à  Monficur  de  Caumartin  d'aller  pour  ce  fujec  a  Tours,  à  Nanccs  , 

dans  les  Provinces  circonvoifincs  :  Ccc  cmploy  eftoic  un  peu  hazar- 
tlcux  dans  un  temps  de  révolte  &:  de  trouble^  où  les  principaux  fujets 
•du  Royaume,  fous  des  prétextes  ipecieux  eftoientunis  ou  divifez  félon 
leurs  rclTcntimens ,  ou  leurs  interefts  ,  dans  lcfqucls  les  grandes  Villes, 
Se  les  Provinces  mefmcs  eftoient  entraifnccs  par  le  mauvais  exemple  > 
Se  par  les  paillons  de  ceux  q  iiy  commandoient:  &  tout  l'Eftat  partage 
en  fa&ions  différentes  eftoic  dans  une  confufion  fi  grande  &  u  géné- 
rale, que  peu  de  gens  s'y  trouvoicnt  capables  d'écouter  la  raifon  ,  ou 
de  fe  (oumettre  à  l'Autorité  :  Monfieur  de  Caumartin  s'expofa  Volon- 
tiers à  tous  les  dangers  où  l'cngag'coit  cette  Commiflîon  i  11  fut  arre- 
fté  prifonnier  au  Chalteau  d'Angers  par  les  troupes  de  Monfieur  le  Duc 
d'Elbeuf,  mais  bien-colt  après  ,  Monficur  de  Mercœur  luy  fie  donner 
la  liberté,  n'ayant  ofc  le  retenir  plus  long-temps  ,  pareeque  les  Villes 
de  Paris  Se  d'Orléans  n'eftoient  pasencor  révoltées,  Se  que  le  Roy  fai- 
foic  un  grand  Armemenc ,  ce  qui  obligea  ce  Duc  àfe  contenir  pour  un 
temps,  Se  à  demeurer  dans  le  refpect ,  jufqucs  à  ce  quelafaifonfucplus 
Favorable.  Monfieur  de  Caumartin  s'acquita  de  cette  Commiflîon  avec 
tanc  de  courage,  Se  de  prudence  ,  que  fa  Majcfté  en  demeura  cres-fa- 
ti  s  faite,  Se  enconecut  unefi  bonne  opinion  ,  qu'elle  le  recinc  auprès 
de  fa  perfonne  jufques  à  fa  more.  Comme  il  fejourna  à  Tours,  il  y  rc- 
•cent  les  Confcillcrs  du  Grand  Conicil  qui  s'y  vinrent  rendre  en  grand 
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nombre ,  Se  prefida  en  cette  Compagnie  pendanr  les  troubles. 

Nous  avons  cy-devant  dit  qu'après  la  more  du  Roy  Henry  III.  le 
ficur  de  Montholon  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  du  Roy  Henri  le 
Crand  fon  fuccelfcur  à  la  Couronne  >  &  que  fa  Majcfté  les  donna  eu 
Garde  au  Cardinal  de  Vendofmc ,  comme  Chef  de  fon  Conleil ,  &:  que 
peu  de  temps  après  le  Roy  les  reprit,  &  fe  rrouvoit  louvcnt  à  l'ouver- 
ture du  Sceau  qu'il  faifoit  tenir  parle  Marekhal  de  Biron  le  perc;  mais 
nous  n'avons  pas  dit ,  que  comme  ce  feigneur  entendoie  mieux  la  con- 
duite d'une  Armée,  que  l'ordre  de  lajuftice  &  des  Finances,  &  les  au- 
tres fonctions  de  cette  Charge,  fa  Majeftc  luy  avoir  donne'  Monfieur 
de  Ciumartin  ,  pour  l'y  affilier ,  &  pour  luy  fervir  de  Confeil. 

En  1590.  il  fut  honnoré  de  l'Intendance  de  Picardie, à  l'Employde 
laquelle  il  avoir  cfté  nommé  deux  ans  auparavanr  ,  mais  il  n'avoit  pu 
l'exercer,  parce  qu'on  avoir  appréhendé  que  ce  qui  eftoit  à  taire  dans 
cette  Intendance  ne  prejudiciaft  à  la  négociation  de  Monfieur  Miron 
fon  Bcaupere  qui  eftoit  employé  au  Traittede  la  Paix  qui  fut  faitcaprés 
les  Barricades  ;  il  falloir  dans  une  Province  fronricre  ,  dont  toutes  les 
grandes  Villes,  &  la  plulparr  des  Places  fortes  cftoient  révoltées  ,  un 
homme  de  rciolution  ,  d'adrclfc  &dc  crédit  ;  cesqualitcz  fe  trouvoienc 
en  Monfieur  de  Cjumartin,  car  outre  ce  zele  pour  le  fervice  du  Roy, 
&  fon  expérience  dans  les  Affaires  ,  il  eftoir  encore  de  la  Province  où 
il  avoir  fon  bien ,  fes  parens ,  &  beaucoup  d'Amis. 

Auffi-toft  qu'il  fut  arrive  en  Picardie»  il  s'attacha  à  prendre  des  Re- 
lations fecrettes  avec  tous  les  Gouverneurs  particuliers  ,  qui  cftoient 
dans  le  parry  de  la  Ligue,  Se  d'artircr  leurs  confiances  par  rourcsforres 
de  bons  Offices  :  il  négocia  en  meime  temps  avec  les  habitans  d'A- 
miens &  d'Abbcville  pour  leur  faire  accepter  la  neutralité,  à  condition 
qu'ils  n'auroient  point  de  logemens  de  Gens  de  Guerre  ,  &  il  difpofa 
infenhblement  les  Villes  &:  la  Province  à  rentrer  dans  leur  devoir  en 
un  remps  où  l'on  croyoit  avoir  beaucoup  fait  que  de  les  empefeher  de 
fe  jetter  entre  les  mains  des  Efpagnols;  il  hazarda  mcfmcun  jour  d'en- 
trer dans  Amiens  fous  prerexte  de  (es  Affaires  domeftiques^maisencf- 
fet  pour  négocier  avec  les  principaux  Habitans  qui  commençoient  à 
goufter  fes  proportions,  &à  s'accouftumer  à  entendre  parler  de  leur 
Prince  légitime  :  Monfieur  le  Duc  d'Aumalc  qui  y  commandoit  pour 
la  Ligue  ,  l'ayant  furpris  dans  l'Hoftel  de  Villjcfur  le  point  de  luy  faire 
un  mauvais  parry ,  le  menaça  des  dernières  violences ,  &  luy  dit  :  Qu'il»» 
le  trouvoit  bien  hardy  de  venir  feduirc  fes  peuples  dans  une  Ville  où« 
il  eftoit.  Monfieur  de  Caumarrin  luy  refpondit  fans  s'cftonner:Qu'à« 
la  verire  il  n'eftoir  pas  venu  en  ce  lieu  pour  faire  les  Affaires  de  la  Li-« 
gue>  ny  lesfiennes,  du  refte  qu'il  eftoit  bien  moins  brave  que  luy .  &»« 
ne  hazardoit  pas  tant  en  fervant  fon  Roy  légitime,  au  péril  meimedc« 
fa  vie,  qu'un  Prince  de  fa  NaifTance  ,  en  s'attachanr  à  une  fi  mauvaifo* 
Caufe  qu'eftoit  celle  de  la  Ligue.  Monfieur  d' Aumale  furpris  Se  touche»» 
de  cette  refponfe  »  luy  tcfmoigna  qu'il  avoir  de  l'cftime  pour  fa  per- 
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fonne,  mais  qu'il  le  prioit  de  fc  retirer  promptemcnr. 

Monfieur  de  C  iumartin  traitta  encore  avec  le  Marcfchal  de  Balagny 
qui  tenoit  Cambray,  ôc  eut  tant  de  bonheur,  que  par  fes  foins ,  par  la 
dextérités  &  par  la  créance  qu'il  s'eftoit  acquife  parmy  les  peuples,  & 
fur  tout  parmy  les  perfonnes  de  Qualnè,  il  aida  fort  à  ramener  la  Pro- 
vince au  fervice  du  Roy  ,  ou  pour  mieux  dire  il  eut  l'advantaged'cftre 
comme  le  Canal  par  lequel  les  Villes ,  &  les  Gouverneurs  firent  leur 
paix,  &:  rentrèrent  dans  l'obcilTance.  Il  s'engagea  fouvent  à  de  gran- 
des lommes  dans  les  befoins  prêtons  de  l'Eftat.  En  un  mot,  il  fervitfi 
ueilement  dans  cette  Province,  &  s'y  rendit  fi  ncceltairc,  qu'il  en  fut 
comme  l'Intendant  perpétuel;  car  encore  qu'il  l'ait  efté  depuis  delà 
plus  grande  partie  des  Provinces  du  Royaume  ,  comme  Normandie, 
Auvergne,  Bourbonnois,  Berry,  Orlcanois ,  Champagne,  Langue- 
doc fie  Bretagne  ,  où  il  tint  fouvent  les  Eltats  ,  &  qu\l  ait  eu  mefme 
1  AmbailaJe  de  Suiffe  ;  il  a  toujours  garde  l'Intendance  de  Picardie  , 
juiques  a  ce  qu'après  l'avoir  pofledec  pendant  trente  ôc  deux  ans,  il  eut 
permiflion  de  la  donner  à  ion  fils  aifnc. 

En  iî94.  il  fut  fait  Confeilier  d'Eftat,  &  en  mefme  temps  il  eut  or- 
dre d  aller  vers  les  Ducs  de  Nevcrs  &  de  Longucville,  dont  l'un  eftoic 
Gouverneur  de  Champagne,  &:  l'autre  de  Picardie,  pour  les  faire  con- 
icnrir  que  le  Roy  donnait  a  Monfieur  de  Bouillon  une  Arméeâ  Com- 
mander fur  la  frontière  de  Luxembourg  :  Sa  Majcfte  craignoit  de  mé- 
contenter le  Bcaupcrc  &  le  Gendre  en  un  temps  où  l'on  n'avoit  pasac- 
coultumcd'ofteraux  Princes  le  Commandement  des  Armées  dans  leurs 
propres  Gouvcrncmcns. 

En  .59*.  Ic  Roy  ayant  juge  nccclTairc  d'envoyer  des  CommilTaires 
dans  les  Provinces,  pour  mettre  ordre  aux  Finances  ,  qui  avoient  efté 
dans  une  extrême  confufion  pendant  les  troubles ,  &  voulant  en  faire 
venir  de  l'argent  dont  il  eftoU  fort  prefle ,  fc  fit  apporter  dix  Commif- 
lions  d  l.ucndans  en  blanc  qu'il  remplit  de  fa  main,  il  en efcheut trois 
a  Monlicurdc  Caumartin,  les  Gcneralitcz  de  Lyon,  de  Berry,  &  d'Au- 
vergne :  il  réulTït  dans  cet  Employ  comme  il  avoit  fait  dans  les  autres, 
&  nous  voyonsdans  les  Mémoires  de  Monfieur  deSuilly ,  que  de  tous 
ceux  qui  furent  envoyez,  il  n'y  cutquc  luy,  &  Monfieur  de  Caumartin 
qui  firent  venir  de  l'argent  aux  Coffres  du  Roy. 

L'année  fuivante  cftant  revenu  de  cette  Commiflion  ,  il  fut  obliec 
d  aller  a  Amiens  trouver  le  Comte  de  Saint  Paul  Gouverneur  delà  Pro- 
vince, trois  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  la  Ville  fut  furprife  ,  &  luy 
rait  pnlonnicr  de  guerre  i  Ernantcillc  qui  avoit  conduit  cette  entreprife, 
traitta  promprement  avec  luy  de  fa  rançon  ,  dans  l'apprchenfion  que 
1  Archiduc  ne  ht  transférer  le  prifonnicr  à  Bruxelles.  En  effet  l'ordre 
en  arriva  auflUtoit  après  qu'il  euft  efté  délivré. 

Au  forcir  de  cette  prifon ,  il  fc  rendit  auprès  de  fa  Maicfté ,  qui  eftoic 
iur  la  Frontière,  dont  il  fut  traité  avec  tant  d'honneur  &  dediftinûion, 
qu  U  1  appelloit  dans  tous  fes  Confeils ,  &  luy  confioit  non  feulement 
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les  Affaires  de  la  Province,  mais  les  plus  importantes  de  fon  Eftar. 

Le  Roy  eftant  retourné  quelque  temps  après  à  Paris  ,  &  les  autres 
Villes  de  Picardie  ayant  erte  ébranlées  par  laprife  d'Amiens,  Monficur 
dcCaumartinvintrcprclcntcràfa  Majeîtc:  Qujl  fàlloit  neceflaircment" 
fe  refoudre  au  hege  de  cette  importante  place  ,  que  l'Ennemy  citant* 
dans  le  cœur  de  la  Province  ,  il  cftoit  difficile  qu'on  peut  la  iauvcn« 
Que  les  autres  Villes  oouroientla  mefmc  fortune  que  la  principale , &« 
que  les  peuples  fatiguez  des  incommoditez  delà  Guerre,  partagez  cn« 
divcrfes  factions  ,  &  toujours  expofez  aux  infultes  des  Espagnols,  fc« 
rendroientà  eux  par  neceflité,  ou  par  dcfcfpoir.  Il  y  trouva  la  Majeftc 
plus  difpoféeque  fon  Confcil  ,  dont  la  plufpart  apprehendoit  les  diffi- 
cultcz  de  ce  fiege.  Sa  Majcfté  partit  brufqucment  la  Veille  de  la  Fcfte- 
Dicu  pour  exécuter  une  entreprile  qu'il  avoit  fait  fur  cette  Ville,  mais 
elle  ne  réuflît  pas  ;  le  Roy  envoya  aulli-toft  Monficur  de  Caumartin 
pour  faire  entendte  à  fon  Confcil,  au  Parlement,  &  à  la  Chamhredes 
Comptes,  qu'il  avoit  relclu  le  fiege  d'Amiens  à  quelque  prix  que  ce 
fuft  :  qu'ils  cufTcnt  tous  à  lu  y  donner  des  moyens  pour  en  faciliter  la 
prife,  Se  qu'il  croiroit  que  ceux  qui  l'en  voudroient  deftourner ,  le  fe* 
roient  pour  éviter  les  périls  aufqucls  ils  feroient  obligez  de  s'expofer, 
l'y  voyant  aller  luy-mcfme,  ce  qu'il  luy  commanda  fort  expreflement 
de  dire  fans  en  rien  diilimuler  ,  dont  il  s'acquita  exactement ,  n'ayant 
rien  obmis  de  ce  qui  luy  avoit  elté  ordonne.  Cette  refolution  déclarée 
en  des  termes  fi  précis  &  fi  forts  ,  eltonna  une  partie  du  Confeil  du 
Roy  ;  il  fallut  néanmoins  acquiefeer,  &  faire  femblanc  d'approuver  ce 
qu'on  ne  pouvoir  empefeher.  Le  Roy  deux  ou  trois  jours  après  revint 
en  Porte  à  Paris  pour  taire  trouver  ce  qui  eftoit  neceffaire  à  ce  fiege, 
ce  qu'ayant  hit  il  s'y  en  retourna,  ôc  envoya  auparavant  Moniteur  de 
Caumartin  en  Normandie,  pour  faire  monter  à  Cheval  toute  la  No- 
blclTc ,  &  ceux  qui  avoient  autrefois  porté  les  Armes  ;  il  exécuta  cet  Or- 
dre fi  heureufement  qu'il  y  eut  à  ce  liège  plus  de  Cavalerie  de  Nor- 
mandie ,  que  de  toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume.  Ertant  re- 
tourné à  ce  ficge,  le  Roy  après  fa  prile,  luy  fit  un  prefent  conliderable 
avec  tant  de  tclmoignage  d'cltimc  &  d'affection  ,  qu'il  luy  ditun  jour: 
Que  l'ayant  toujours  reconnu  fidel,  &  autant  djftclionnca  fon  fervice  qu'homme 
du  Royaume  ,  //  pratiquerait  l  Evangile ,  ey  le  tonjlitueroit  en  plus  grandes  Af~ 
faire  s  y  que  celle)  qu  ilaVoit  marnées  Jujques  alors. 

En  effet  aprei  la  reddition  de  Calais,  il  paffa  en  Angleterrepour  quel- 
que négociation  lecrerte  avec  la  Reine  Elifabeth  ,&  incontinent  apre's 
la  Paix  de  Vervins,  il  eut  l'Intendancede  Normandie  pour  y  régler  les 
Finances.  Cet  Employ  ne  fut  pas  fini  ,  que  le  Roy  luy  écrivit  de  fa 
main ,  qu'il  eut  à  fe  rendre  auprès  de  luy  pour  une  affaire  de  plus  gran- 
de importance  »  c'eftoit  en  apparence  pour  l'envoyer  Intendant  en  Au- 
vergne &  en  Bourbonnois  chercher  les  moyens  de  fatisfairc  les  Suiffcs, 
&  leur  faire  payer  les  aliénations  qui  leur  avoient  elle  données  fur  les 
Reccptes  de  cette  Province  :  Ces  Alliez  cltoicnt  melconcens  ,  &  mur- 
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muroiens  de  la  lenteur  des  payemens ,  contre  les  paroles  qu'on  leur  avott 
données  i  Se  Moniteur  de  Morfonrainc  AmbafTadeur  du  Roy  n'ayant 
pû  les  appaifer,  s'en  eftoic  revenu  lans  congé  ;  ce  fut  là  le  prétexte  du 
voyage  de  Monficur  de  Caumartin  »  mais  la  véritable  raifon  fut  pour 
traitterde  la  dilïolutiondu  Mariage  du  Roy  avec  la  Reine  M.irguerite 
qui  avoir  rompu  coûtes  fortes  de  négociations  fur  ce  fujec  ;  Monficur 
du  Frcfnc  Secrétaire  d'Ellat  avoit  elle  premièrement  deftiné  à  cet  Em- 
p!oy,  mais  fa  Majcfté  creut  qu'elle  pouvoit  confier  à  Monfieur  de  Cau- 
martin cette  Affaire  qu'elle  rtgardoit  comme  la  plus  importante  pour 
fi  propre  fatisfa&ion  ,  &  pour  le  bien  mefme  de  l'Eftati  il  l'envoya 
donc  en  luy  faifant  connoiltrc  la  confiance  qu'il  luy  donnoit  ,  &  luy 
recommanda  fur  tout  le  fecret ,  luy  difint  i  Que  ricnn'efioit  fi  necejjairt 
pour  le  bien  publie ,  que  de  traitter  cette  Affaire  fort  fecrettement ,  que  tant 
de  gens  d\ oient  en  te  fie  qu'il  ne  fe  mariafi  pas,  que  fi  on  Venoit  à  fçdvoir  la  caufe 
de  Jon  \>oyage ,  il  ne  luy  re  pondoit  pas  de  fia  lie. 

il  [e  rendit  donc  a  Udon  ,  où  la  Reine  s'eftoit  retirée  ,  &  la  trouva 
d'abord  fort  éloignée  de  donner  jamais  le  con(entement  qu'on  defiroic 
d'elle  ;  Néanmoins  après  beaucoup  de  diflScultez  &  de  négociations, 
il  l'engagea  à  donner  une  cfpccc  de  confentement  qu'elle  envoya  à 
Madamela  Duchcife  d'Angoulefme fa  feeur naturelle,  maisà  peinefut- 
il  parti  d'Ulfon  pour  aller  donner  ordre  aux  Affaires  de  la  Province, 
que  la  Reine  changea  tout  d'un  coup  ,  &  s'imaginant  qu'il  y  alloic 
beaucoup  de  fon  honneur  de  demeurer  d'accord  qu'elle  n'eut  pas 
conlommc  fon  mariage,  elle  révoqua  la  Procurarion  qu'elleavoit  don- 
née, &  écrivit  (es  railotu  à  Madame  d'Angoulefme  ,  qui  l'ayant  fait 
fçavoirau  Roy,  fa  Majcftc  furprife  de  ce  changement, voulutavoirl'ad- 
vjs  de  Monficur  le  Chancelier  de  Bcllievre  fur  une  matière  auiTi  impor- 
tante; il  ordonnai  Monficur  de  Villeroy  de  l'en  informer,  la  refponfe 
de  Monficur  le  Chancelier  fut  enuoycc  a  Monficur  de  Caumartin ,  qui 
retourna  trouver  la  Reine  à  Uifon  ;  Cette  grande  Princcffe  convaincue 
par  fes  raifons  donna  les  mains  à  tout  ce  que  le  Roy  defiroit  d'elle, & 
Monficur  de  Caumartin  dreffa  luy-mefme  la  Procuration  fur  laquelle 
le  demariage  a  elle  faic  ;  les  Lettres  écrites  fur  ce  fujet  Nous  ont  paru 
fi  belles  ôc  h  curieulcs»  que  nous  avons  crû  les  devoir  inférer  en  cet  en- 
droit, avec  une  autre  de  la  Majefté  a  Monfieur  de  Caumartin. 

Lettre  de  la  Reine  Marguerite  k  Madame  d"  Jngoulejme. 

MA  fœur  ,  j'ay  confideré  la  teneur  des  Procurations  que  je  vous  ay  en- 
voyées, où  je  trouve  que  le  Roy  &  moy  avons  cfté  tous  deux  trompez, 
luy  en  ce  q  n'e/tant  comme  elles  font ,  fans  doute  le  Pape  ne  les  trouvera  pas 
valables  pour  la  nullité  du  mariage  que  le  Roy  defirc,  &  la  refuicra,  &  moy 
en  ce  que  je  requiers  chofe  qui  me  feroit  tres-honteufe  que  le  mariage  fuft  dit 
nul ,  avant  habité  avec  le  Roy  comme  une  femme  avec  fon  marv ,  celà  m'a  fait 
refoudre  à  refaire  les  deux  Procurations  que  je  vous  envoyé ,  qui  font  l'une 
comme  l'autre  ,  &  font  femblablcs  en  tout  a  celles  qu'avez  ]  finon  que  j'y  ay 
adjouAé  ,quc  le  Roy  ne  m'a  point  connue  ny  touchée,  qui  cft  ce  mefme  prétexte 
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fur  quoy  f  it  faite  la  réparation  du  Roy  Loiiis  XII.  &  de  Jcannedc  Fiance  lillc 
de  Louis  XI. laquelle  a  elle  fi  heureufe  &  valable  ,  que  les  Rois  nos  percs  Se 
frères  en  font  fortis  :  Car  le  Roy  Louis  XII.  après  cette  feparation  efpoufîk  An- 
ne de  Bretagne  mere  de  la  Reine  Claude  nia  grand  Mcre.  Que  (i  je  n'y  eufleadf 
joufté  cette  clanfc  pour  la  nullité,  te  Pape  euft  pâ  dire  que  pour  l'opinion  que 
j'avoi<  que  noftrc  Mariage  ne  fift  bon ,  il  ne  s  "enfui  voit  pas  qu'il  ne  le  fuft  :  Que 
les  raifbhà  que  j'en  donnois  n'eftoient  valable  s  pour  la  nullité  :  Car  pour  la  pio- 
ximité  de  parenté  ,  &  différence  de  la  Religion  ;  Que  fon  predcccffcur  Pape  en 
avoit  donné  difpcufc  ;  Q^ie  li  je  dis  ne  l'avoir  veiic  ny  demandée, que  l'on  fçaic 
bien  que  je  n'eftois  en  âge  pour  me  méfier  de  cela  ,  mais  qu'il  fuffit  que  la  Rei- 
ne mi  Mere  l'ait  demandée  pour  BlOV  ,  Se  receuë.  Qnede  dire  que  jen'ay  point 
confenty  au  mariage  ,  &  y  aye  eflé  forcée,  il  pourrait  auffi  rcfpondrc  que  j'e- 
ft.n's  en  puillànce  de  mere,  &  d'âge  pour  cftrc  fujette  à  y  obeïr  :  mais  le  Paoc 
ne  peut  rien  objecter  pour  la  nullité  à  ce  qu*  j'y  ay  adjoufté  ;  car  fi  le  Roy  ne 
m'a  rien  eflé,  rie  m 'ayant  point  touchée,  fi  le  Roy  &  moy  ledifons  ,  il  faut  qu'il 
le  croyc  i  il  ne  peut  refifer  la  feparation  avec  nullité  du  Mariage  ,  &  de  cette 
vérité  l'on  ne  peut  tirer  preuve  que  de  la  bouche  du  Roy,  &  fi  tous  deux  nous 
le  difons  (car  j'en  fupplie  tres-humblement  le  Roy)  puifque  fa  Majeflé  veut  la 
feparatiori  &  la  milité  ,  il  faut  que  fa  Sainteté  y  confente  ,  mcfmc  voyant ,  ce 
qui  eft  vrav,  que  je  fuis  hors  de  moyen  d'avoir  des  enfans  ,  qui  font  neccflàircs 
à  fa  Majefté  pour  fon  contentement  &  le  bien  de  cet  Eftat»  &  de  route  la  Chré- 
tienté. Ce  que  je  vous  prie,  ma  fœur  reprefenter  au  Roy  :  Que  fij'eflois  fi  heu- 
reufe qu'il  voulut  prendre  la  peine  de  lire  cette  Lettre  ,  fa  Majefté  connoiflanc 
combien  en  ces  dernières  Procurations  luy  &  moy  y  avons  eflé  tromper.  ,  je 
tldircrois  bien  qu'il  plcuft  à  fa  M.ijcfté  ne  s'en  fervir  encore  que  je  n'aye  eu 
nouvelle  de  mes  M.tndcmens  des  Receveurs  ,  ce  que  foudain  que  jauray,  je 
vous  en  donneray  advis  :  foudain  que  le  Roy  aura  veu  les  deux  Procurations 
cy  Ciiclofcs,  dattées  du  ir.  Mars,  comme  cette  Lettre,  ic  vous  fupplie  mettre 
le  ticnchc-plumc  dedans  les  autres  ,  Se  me  les  renvoyer  par  ce  porteur  toutes 
rompues,  &  m'obligez  de  faire  voir  au  Roy  cclles-cy,  Se  l'y  bailler  ma  Lettre 
cy  cnclofc  le  plus  promptement  que  pourrez  ,  &  luy  faire  bien  parfaitement 
entendre  ce  qui  eft  dans  cette  Lettre.  J'cufTc  fait  les  premières  que  je  vous  en- 
voiay  fcmblablcment  ,  mais  Moniteur  de  Beaurepairc  ,  &  quelques-uns  qui 
m'écrivirent,  me  firent  peur  d'une  vifitation  ;  mais  cftant  fortie  du  trouble  de 
mes  a  menions  ,  Se  en  ayant  pris  Confeil ,  j'ay  reconnu  que  cela  ne  fe  fait  que 
quand  les  deux  parties  n'en  font  pas  d'accoid,  &  qu'encore  ce  n'eftà  perfonne 
de  ma  qualiré  ;  Qu'il  n'en  fut  point  fait  à  Jeanne  de  France  ,qui  fut  feparée  du 
Roy  Louis  XII.  fur  ce  prétexte,  Se  ayant  reconnu  qu'il  cftoit  plus  afïuré  pour 
le  Roy  ,  &  plus  honnorablc  pour  moy  ,  j'ay  foudainmis  la  main  à  la  plume  pour 
fair»  cette  defpcfihc ,  qui  fera  ma  ficur,  un  comble  d'obligations  envers  vous, 
que  ic  fçay  prendre  plus  de  plaifir  de  vous  méfier  de  cette  affaire  avec  honneur 
pour  mov  ,  qu'avec  la  honte  que  l'on  m'y  vouloir  faire  recevoir.  Ic  vous  fup- 
plie me  faire  redefpcfchcr  mon  Laquais Guilain  prefent  porteur  foudain  qu'au- 
rez parle  au  Roy  ,  Se  me  renvoyer  par  luy  mes  précédentes  Procurations  rom- 
pues, auffi  font-elles  inutiles  ,  cflant  révoquées  par  celles-cy.  Ic  m'affure  tant 
de  la  bonté  du  Roy,  qu'il  n'avoit  iamais  entendu  la  honte  qu'on  m'y  vouloit 
finie  recevoir,  me  faifanr  confeffer  mon  Mariage  nul ,  fans  ce  que  i'y  ay  à  cette 
heure  adioufté,  qui  cftoit  me  faire  une  iniurc,  Se  à  moy  ,  Se  à  tous  ceux  à  qui 
l'appartiens,  telle  qu'elle  ne  fc  peut  plus  grande,  ce  que  ie  fis  eftant troublée, 
n'ofant  d'un  cofté  refufer  le  Commandement  du  Roy,  Se  craignant  pour  la  nul- 
lité, &  craignant  d'autre  part  fi  ie  ic  faifois  comme  iefais  à  cette  heure,  la  vi- 
fitation dequoy  il  m'avoit  cfpouvantée  :  d'autre  part  voyant  qu'on  me  menaçoie 
d'une  extrême  neceffiré  ,  ne  me  voulant  point  bailler» les  expéditions  de  ma 
penfion,  &  autres  affignations ,  que  premier  ic  n'envoyaffe  ladite  Procuration, 
a  quoy  l'on  me  preciuitou  ,  je  crois  de  cette  façon  pour  me  faire  tomber  en  ce 
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malheur,  &  retarder  tout  enfemblc  le  contentement  du  Roy  ;  car  fans  doute 
elles  ont  cfté  auffi  peu  valables  pour  luy .  que  préjudiciables  a  mon  honneur, 
&  indignes  de  ma  qualité  ;  car  il  eut  toujours  falu  revenir  pour  la  rendre  bonne, 
pour  la  nullité  à  la  faire  comme  cette-cy  ,  ce  que  je  vous  prie  reprefenrer  au 
Roy,  &  empefeher  que  ceux  qui  ont  eu  ce  mauvais  dcifcinnc  luy  empefehent 
de  reconnoiftre  ce  qui  en  eft ,  vous  obligerez ,  ma  fœur  en  cela  ,  le  Roy  Se moy 
qui  vous  la  fuis  déjà  tant ,  qu  i!  ne  refte  rien  en  moy ,  &  de  moy ,  qu  après  Dieu 
je  ne  vous  doive  :  ufez  donc  abfolument  de  la  puiflance  que  vous  y  avez  ,  ûc 
me  confervez  le  bien  de  voftrc  amitié  aulfi  entière  que  je  prie  Dieu,  ma  lœur, 
de  toute  mon  affeaion ,  vous  donner  tres-heureufe  &  longue  vie.  D  Vftan  cen. 

M\  aVcommandé  à  mon  Lacquais  prefent  porteur,  de  vous  bailler  ce  pacquçt 
avant  qu'avoir  veu  perfonne  ,  je  vous  fupplie  meferire  s'il  1  aura  fait ,  &  il  le 
pacquer  fera  bien  fermé,  &  le  joun  que  l'aurez  reccu.  A  a  foufcription  eftef- 
cùx.Vortre  rres-fiddle  raur  k  VOm  ler^ir.  Marguerite.  Et  a  la  fufeription.  A  m& 
feeur,  Madame  la  Ducheje  d' Angoulcjme. 

Lettre  de  Monftur  le  Cbancellier  de  BcilieVre  à  Monfieur  de  Villcroy. 

MOnficor  ,  j'av  veu  cette  aprefdifnée  Madame  d'Angoulefme  ,  Meflîeurs 
I  anglais  l  Molé,  &  moy  la  Pommes  allé  trouver  au  Bois  de  Vinçenncs, 
la  Lettre  du  Roy  que  je  luy  ay  baillée  eftoit  en  créance  feulement  :  ,  ay  pris 
peine  de  luy  faire  éprendre  (  intention  de  fa  Majefte,  comme  par  la  grande 
bonté  Elle  avoir  pris  en  bonne  part  ce  que  la  Reinca  voulu  adjoufter  ,  que  fa 
Majefte  n'a  pas  eu  çoftnoiflàùce  charnelle ,  je  luy  ay  dit  que  ceux  aufquels  le 
Roy  fait  l'honneur  de  communiquer  cette  Affaire,  jugent  qu il  nv  a  claufe  qui 
peuft  eftre  plus  confidcrable  pour  fonder  le  Jugement  de  la  dilfo  ution  du  ma- 
riage ;  que  fi  par  quelque  moyen  on  pouvoir  faire  apparoir  quil  na  pas  efté 
consommé,  car  en  ce  cas  la  d.fpenfe  s'obtiendroit  fans  difficulté  ,  mais  fi  ce  fait 
eft  allégué  fans  avoir  bien  confideré  &  projetté  comme  il  fe  peut  vérifier ,  au 
lieu  dadvancer,  nous  ne  reculerions  pas  feulement  ,  mais  n»us  perdrions  du 
tout  l'Affaire  :  Q.ç  nous  avons  à  conliderer  la  Dignité  ,  la  Qualité  ,  &  1  Eftat 
des  perfonnes  dent  il  s'agit  ,  &  avec  lefquclles  nous  avons  affaire.  Quant  au 
Roy  ,  c  cft  la  perfonne  en  laquelle  confine  l'Etlat  que  nous  devons  mettre  de- 
vaut  les  veux ,  qu'il  ne  fera  ferment  qu'il  ne  fçachc  &  juge  en  fa  confciencc 
eftre  véritable:  Que  outre  l'intereft  de  la  réputation  de  fa  Majefte  en  ce  fait,  il 
y  va  bien  avant  de  celuy  de  l'Eftat,  car  file  Pape  juge  ainl.les  François  Catho- 
liques ,  qui  eft  la  plus  importante  &  la  plus  grande  force  de  l  Eftat ,  ils  jugeront 
&  prendront  opinion  que  le  Roy  fuft  pour  fc  refoudre  a  faire  un  faux  ferment 
pour  parvenir  a  cette  diflblution ,  &  avoir  moyen  de  fe  remarier  ailleurs.  Con- 
fWrcz  Monfieur,  &  entrés  en  apprchcnfipn  avec  moy  du  danger  qu  il  y  *  qu  ils 
entrent  en  doute  ,  &  raflent  jugement  qu'ils  ne  fe  peuvent  adorer  du  ferment 
que  fa  Majefte  a  fait  en  fon  Sacre,  &  depuis  a  Rome  nar  fes  Députez  entre  les 
mains  du  Saint  Perc,  de  vivre  &  mourir  en  la  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  &  Romaine  ,  lequel  ferment  il  a  depuis  confirmé  &  fait  de  nouveau  entre 
les  mains  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence ,  Légat  de  &  Sainteté  ,  qu  il  figna 
fi  franchement ,  &  avec  un  fi  grand  contentement  de  toute  1  affiftance.  Confide- 
rons  maintenant  le  fait  :  f,  l'on  dit  au  Pape  que  \,  Roy  n  a  point  habité  avec  la- 
dite Dame,  clans  tous  deux  jeunes  ,  beaux  &  faihs,  quand  il  feroir  yray  cent 
fô  s   d  n'y  a  prefque  point  d'apparence  de  le  croire,  &  la  mauvaife opinion  que 
Ton  prendrou  de  ce  prétexte ,  pourroit  deftruire  les  autres  preuves  pour  fortes 
&  convaincantes  qu  elles  fuffent  :  d'alléguer  qu'ils  le  Êttfoient  par  fçrupule  ,  fça- 
rhms  le  dc«ré  prohibé  ,  qui  le  croira  ?  Premièrement  en  la  Religion  dont  le 
^fitfc^'SSK.Jon  n'en  fait  point  de  fcrupulc,  &  peut-eftre  que  ny 
l'un  ny Vautre  ne  pcnfoient  pas  que  ce  fuft  chofe  prohibée  par  les  Conftttut.ons 
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Canoniques,  &  peu  de  Gens  croiront  que  i  eu  nés  Princes  foient  fi  fcrupulcux  en 
telles  matières.  D  ailleurs  que  fçait-on  les  preuves  que  à  l'advcnir  on  pourroit 
avoir  au  contraire,  fi  l'un  ou  l'autre  en  a  parlé,  comme  ce  n'eft  pas  chofe  donc 
jeunes  perfonnes  mariées  faflent  grand  fcrupule  de  fe  découvrir  ,  &  rteur-eftre 
que  ladite  Dame  fe  feroir  découverte  ,  &  auroit  dit  qu'elle  fc  doutoit  d'eftre 
enceinte,  &  comme  l'eftant  fe  feroit  gardée  &  fait  viiucr.  Je  me  remets  de 
ces  chofcs  à  ce  qui  en  eft  :  Bien  diray-jc  qic  fe  fondant  le  Jugement  do  diflo- 
lution  fur  cette  Claufe,  qu'ils  n'ont  pas  habité  cnfemble,  &  fc  vérifiant  le  con- 
traire, le  mariage  qui  fe  feroit  de  nouveau  par  le  Roy  ,  pourroit  cftre  débattu 
à  l'advcnir,  l'Eftat  des  enfans  nez  en  ce  mariage  ,  mis  en  controverfe ,  &  ce 
pauvre  Royaume ,  en  une  mifcrable  cembuftion.  Quand  au  Pape  nous  le  con- 
noiffons  pour  fort  fevere  ,  fort  Religieux,  6c  fort  ferme  en  Ces  opinions  »  il  ne 
faut  pas  attendic  Je  luy  qu'il  donne  Jugement  fur  cette  Claufe  ,  qu'ils  n'ont  pas 
habité  enfcmblc  ,  de  toute  ncccfficé  il  fera  contraint  ,  &  ne  faut  pas  attendre 
qu'il  en  ufc  autrement,  ou  d'ordonner  la  vilkation  ,  ou  donner  le  ferment,  ou 
peut-eftre  ce  à  quoy  par  mon  advis  il  fe  refoudra  le  pluftolt ,  il  ordonnera  l'un 
&  l'autre  ;  fi  l'on  ordonne  le  ferment,  j'ay  touché  les  inconveniens  qui  en  peu- 
vent advenir,  fi  l'on  ordonne  la  viiitacion  ,  il  ne  faut  rien  cfpcrcr  de  cette  Af- 
faire^ car  on  ne  la  fouffrira  pas  ,  Se  peut-eftre  que  pour  rien  le  Pape  qui  eft  fore 
confeientieux  ne  voudroit  ordonner  le  ferment ,  craignant  de  donner  occafion 
de  faire  un  mauvais  ferment  ,  jugeant  que  c'eft  péché  de  donner  occafion  aux 
autres  de  pécher.  Je  reprefenray  ce  que  defltts  à  maditc  Dame  d'Angoulefme, 
&  aufdits  ficurs  Langlois  &  Molé  ,  qui  reconnurent  qu'il  y  avoit  grand  fonde- 
ment en  ce  que  je  leur  remontray:  Advifafincs qu'ils  eferiroient  à  la  Reine,  de 
bonne  ancre ,  fans  toutefois  fe  rendre  fi ifpcfts ,  pour  ne  rendreleurs  Confeils  inu- 
tiles, connoiflant  ladite  Dame  fort  foupçonneufe  &  défiante  :  ils  font  chacun 
deux  Lettres  de  mefme  fubftancc,  dont  vous  eu  recevrez  une  avec  la  prefente, 
l'autre  ils  la  bailleront  à  ladite  Dame  Reine. 

Monfieur ,  j'ay  obmis  cfcrivant  ma  longue  Lettre»  de  traittcr  d'un  point  qui 
a  cfté  le  plus  débattu  lorfquc  je  vis  Madame  d'Angoulefme  j  la  Reine  dit  qu'il 
va  trop  avant  de  fon  honneur  fi  clic  pafle  la  Procuration  fansadioufter  la  Claufe, 
que  le  Roy  n'a  pas  habité  avec  elle  >*  Je  dis  qu'il  y  va  bien  plus  avant  de  l'hon- 
neur de  l'un  &  de  l'autre,  s'ils  s'offrent  à  faire  un  ferment  d'une  chofe  qui  fem- 
ble,  &  fera  jugée  incroyable.Qiant  à  ce  que  ladite  Dame  allègue,  que  la  Reine 
Jeanne  fille  du  Roy  Loiiis  onzicfmc  fut  crue  à  fon  ferment  fans  que  l'on  pro- 
cédait à  la  vifitation,  il  y  avoit  beaucoup  de  chofcs  qui  concourroicnt ,  que  le 
Roy  n'a  pas  eu  faconnoifunec.  Premièrement  citant  prifounier  ,  il  fut  contraint 
de  promettre  ce  mariage  à  un  Roy  qui  le  men.içoit  de  la  vie ,  &  cftoit  en  pofleffion 
d'cxccutcr  fcs  menaces,  puis  ladite  Reine  Jeanne  cfloit  de  petite  ftaturc,  con- 
trefaite ,  &  comme  l'on  dit  ,  punaife  ;  Il  cftoit  aifé  à  croire  qu'aifément  ledic 
Roy  Loiiis  XII.  fe  paffa  d'habiter  avec  elle.  Plus  il  apparoiflbit  de  pluficurspro- 
teftations  par  luy  faites  devant  ceux  qui  couchoient  en  fa  Chambre,  qu'il  n'ha- 
bitoit  &  ne  vouloit  habiter  avec  clic  ;  tellement  que  fur  telles  preuves  il  fut  fa- 
cile d'obtenir ,  qu'il  ne  feroit  pas  procédé  à  la  vifitation  :  En  l'affaire  qui  fe 

firefente  ,  il  n'y  a  rien  de  femblablc  ,  mais  pluftoft  tout  contraire.  Scpeutd'ail- 
eurs  remo  urer ,  qu'il  n'y  a  apparence  qu'il  y  aille  de  l'honneur  de  ladite  Dame 
Reine,  fe  faifant  cette  fcparation,  encore  que  le  Roy  ait  eu  fa  connoiflanec» 
car  citant  en  bonne  foy  mariée  de  l'autorité  de  la  Reine  fa  M  ère ,  &  du  Roy  fon 
frere  ,  on  ne  luy  peut  imputer  aucune  faute ,  &  cette  bonne  foy  qui  eft  notoire 
eft  de  telle  efficace  ,  que  fi  elle  avoit  des  Enfans  dudit  Roy  qui  l'a  efpoufce  en 
face  d'Eglifc  ,  la  bonne  foy  d'une  des  parties  feroit  que  les  enfans  feroient  te- 
nus pour  légitimes^  La  Duchcflc  de  Guiennc  qui  fut  feparée  d'avec  le  Roy 
Loiiis  VIII.  avoit  ai  dudit  Roy  deux  filles  qui  furent  mariées  comme  légiti- 
mes. Ladite  Dame  fût  depuis  mariée  au  Roy  d'Angleterre  ,  dont  avint  une  fi 
erandc  diminution  au  Royaume.  Il  ne  fut  pas  dit  que  ladite  Dame  qui  avoit 
5  Bbbbb  ij 


74<?  Hifloire  des  C  ban  ce  lier  s 

habité  avec  ledit  Roy ,  par  cette  difioluriondc  mariage  euft  perdu  fon honneur, 
ic  le  Pape  donnant  fa  fcntcncc  de  diffblution  fur  le  mariage  dcnoftrc  Royavcc 
ladite  Reine,  prononcera  en  la  faveur  de  l'un  &  del'autre,  tout  ce  que  l'on  fçaura 
tlcfucr  pour  la  confervation  de  leurs  honneurs  ,  citant  fans  doute  que  fon  de- 
voir l'oblige  à  ce  faire,  &  que  c'eft  chofe  qu'il  fera  tres-volonticrs.  J'allcgue- 
xay  un  autre  exemple  d'une  fille  de  la  Maifon  de  Salviati  Niepcc  de  ce  Pape  , 
mariée  à  un  Gentilhomme  Florentin  de  la  Maifon  de  Caponi  :  la  difiolution 
en  fut  pourfuivic  par  ce  Pape  ,  citant  lors  Avocat  Confiftorial ,  &  fut  obtenue 
fur  ce  que  ladite  Salviati  n'a  voit  pas  feeu  ladifpcnk  que  ledit  Caponi  avoit 
obtenue  du  degré  de  confanguinité  après  la  confommuion  du  maiiagc.  J'cf- 
cris  ectte-cy  eftant  fi  preffé  de  pluficurs  qui  me  font  venus  voir  ,  que  je  vous 
pricray  d'exeufer  la  négligence  de  l'tfakure. 

Lettre  du  Roy  a  la  Reine. 

MA  Mie ,  j'ay  receu  par  les  mains  de  ma  faur  d'Angoulcfme  >  en  la  pre- 
fence  de  mon  Compère  le  Conncftr.blc  ,  la  première  Lettre  que  vous  m'a- 
vez eferite,  &  la  deuxicfine  par  la  voyc  du  fieur  de  Caumartin  ,  par  Icfquclles 
j'ay  appris  la  refolution  que  vous  avez  prife  pour  le  bien  public  de  mon  Ki^rau- 
me,  voftre  confolation  &  la  mienne,  la'qucllc  m'a  elle  bien  agréable  ,  &  com- 
me j'eftime  en  venté  que  Dieu  fera  glorifié,  &  le  public  fervi  en  cette  oeuvre, 
je  ne  doute  point  auffi  que  vous  ne  receviez  de  l'un  &  de  l'autre  la  rémuné- 
ration que  vous  cherchez  pour  voftre  repos  :  A  quoy  pour  contribuer  ce  que 
vous  defirez  de  ma  bonne  volonté  ,  j'ay  auffi-toft  permis  &  commandé  ce  dont 
j'ay  eftè  requis  de  voftre  part  :  de  forte  que  vous  pouvez  faire  cflat  d'en  rece- 
voir l'entière  fatisfaclion  que  vous  en  promets  ,  dequoy  j'ay  bien  voulu  vous 
advertir  par  la  prefente,  priant  Dieu  ,  Ma  Mie,  qu'il  vous  aie  en  fa  fainte  & 
digne  Garde.  Efciit  à....  le...  ..jour  de  May  1^9. 

Lettre  du  Roy  a  Monficur  de  Caumartin. 

MOnficur  de  Caumartin  ,  j'ay  receu  avec  grand  contentement  les  Dcfpcf- 
ches  que  vous  m'avez  envoyées  parce  porteur,  fuivantlefqucllcs  &  cel- 
les que  ma  loeur  d'Angoulcfme  a  reecues  en  mcfmc  temps  ,  les  pièces  que  vous 
fçavcz  que  j'avois  befoin  ont  cfté  mifes  en  mes  mains  ,  ainfi  que  portoient  lcf- 
dites  Lettres  ,  &  ay  déliré,  en  quoy  vous  m'avez  fait  fervice  trcs-agreable ;  i'ay 
fur  cela  advifé  d'écrire  la  Lettre  à  la  Reine  que  vous  trouverez  avec  la  prefente, 
avec  le  double  d'icclle,  afin  que  vous  fcachiez-cc  qu'elle  contient  ,  vous  la  luy 
ferez  tenir»  ou  bien  vous  la  luy  porterez  vous-mefmc,  fila  Charge  que  ie  vous 
ay  commife  pour  les  Suiffes  vous  permet  de  le  faire  ,  &  l'aflurcrcz  du  conten- 
tement que  i'ay  receu  de  la  refolution  qu'elle  a  prife,  &  mefme  qu'elle  ait  re- 
connu que  le  Confeil  qu'on  luy  avoit  donné  de  changer  fes  premières  Procura- 
tions cftoit  forti  de  perfonnes  qui  ne  l'aiment  gueres  ;  car  c'eft  chofe  tres-veri- 
tablc  ,  ayant  defeouvert  depuis  ,  comme  ic  fais  tous  Icj  iours  davantage,  que 
les  Auteurs  d'iccluy  ont  des  deffeins  particuliers  ,  qui  ne  s'accordent  pas  bien 
avec  les  miens ,  ny  avec  le  bien  public  de  mon  Royaume,  à  quoy  i'efpere  don- 
ner fi  bon  ordre ,  que  mes  bons  Suicts  &  Serviteurs  en  recevront  avec  l'aide  de 
Dieu  ,  la  confolation  avec  moy,  qui  eft  neceffairc  à  tous  ;  vous  l'affurercz  auflî 
que  tout  ce  qui  luy  a  cfté  promis  luy  fera  tenu  &  obfervé  de  bonne  foy  ,  ic 
quand  elle  voudra  changer  d'air  &  de  demeure,  i'auray  trcs-agreable  qu'elle  le 
faffe,  &  pour  ce  faire  elle  fera  affiliée  &  favoriféedemoy ,  de  façon  qu'elle  aura 
autant  d'occafion  de  fe  louer  de  ma  bonneuolonté,  que  ic  veux  que  vous  luy  faf- 
fiez  entendre,  qu'elle  a  de  ne  fe  fier  en  ceux  qui  luy  donnent  les  Confeil  s  fuf- 
dits  ,  lefqucls  elle  connoiftra  a  la  fin  avoir  pour  but  toute  autre  chofe  que  fon 
repos  &  honneur  ,  qui  rue  feront  _  toujours  tres-chers  &  recommandez,  ainfi 
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qu'elle  connoiAra  par  le?  effets  :  Mais  comme  toutes  ces  Déclarations  S;  afTu- 
ranecs  doivent  eftre  pluftoft  dites  de  bouche  ,  qu'eferites  ,  fi  vous  ne  pouvez 
l'aller  voir,  comme  il  nie  femble  qu'il  feroit  à  propos  que  vous  fiflîez  ,  envoyez 
quelqu'un  devers  elle  qui  sacquite  de  cet  Office  ainfi  qu'il  convient,  do  forte 
que  l'en  reçoive  le  contentement  que  i'ay  toûiours  fait  de  tous  les  Commande- 
mens  que  ic  vous  ay  addrcfTcz  ;  te  vous  recommande  auffi  de  tout  mon  poffe 
blc  l'auvanccmcnt  de  voftrc  autre  Commiffion ,  afin  que  i'aye  moyen  de  conten- 
ter les  Sieurs  des  Ligues  dont  ic  fuis  plus  preffé  que  iamais  :  partant  ie  vous 
prie  derechef  de  faire  tant  que  ic  recueille  d  iccllc  le  mefmc  fruit  que  i'ay  re- 
ceu  de  toutes  les  précédentes  aufqucllcs  ie  vons  ay  employé  ,  &  croire  que  ie 
le  reconnoiftray  envers  vous  Se  les  voftres  à  voftrc honneur  &  advantage,  priant 
Dieu  ,  Moniteur  de  Caumartin,  qu'il  vous  aye  en  fa  fainte  &  digne  Garde.  Kf- 
crit  a  Fontainebleau  le  quatorzicfme  iour  de  May  15  0 $.  figne  Henry.  Eu  plus 
bas  ,  De  Ncufvillc. 

Quand  cette  Négociation  fut  heureufement  terminc'e  pour  le  fujec 
principal ,  il  ne  lailfa  pas  d'y  avoir  quelques  incidens  ,  qui  donnèrent 
encor  delà  peine.  Monfieur  de  Caumartin  avoir  efte  chargé  d'offrir 
à  la  Reine  le  Tiltre  de  Reine  Duchefle  de  Valois ,  ou  de  Reine  Mar- 
guerite ,  mais  il  n'avoit  reccu  aucun  ordre  pour  la  qualité' que  le  Roy 
donneroit  à  cette  PnncclTe,  ny  pour  le  lieu  où  elle  devoir  demeurer  i 
ce  dernier  point  cftoit  important  à  la  Reine,  5c  l'y  tenoit  fort  au  cœur: 
Monfieur  de  Caumartin  fc  trouva  embarafTc  de  lçavoir  s'il  devoir  dc- 

f>cfcher  à  la  Cour  pour  ce  fujet,  mais  comme  il  connut  quelque  irre- 
olution  dans  l'cfprit  de  cette  Princcflc,  &  qu'elle  n'eftoit  pas  incapa- 
ble de  changer  encore  une  fois  de  fentiment ,  il  s'advança  deluy-mcf- 
me  à  luy  offrir  que  le  Roy  l'appcllaft  fa  fœur,  &  l'afTura  qu'elle  auroic 
la  liberté  de  venir  à  Paris,  &  de  choifir  pour  fa  demeure  l'une  de  fes 
Maifons  ,  comme  Ma.lrid  qui  luy  avoir  efte  donné  par  le  feu  Roy 
Henry  III.  ou  la  Fcrté  Milon,  ou  Picrrcfonds.  Le  Roy  confepjjt,  â 
tout,  écrivit  à  la  Reine  qu'il  entroit  volontiers  dans  une  nouvclfffal- 
liancc  avec  elle  ,  qu'il  luy  lailîoit  le  choix  de  la  demeure  ,  ôc  qu'elle 
recevroit  bien-toft  l'argent  dont  elle  tclmoignoit  avoir  befoin.  Cette 
Affaire  fut  enfin  conclue  avec  tant  de  latisfa&ion  de  la  part  de  cette 
PrincefTe ,  qu'elle  voulut  en  marquer  fa  reconnoiffance  par  un  pcefenc 
confiderablc  que  Monfieur  de  Caumartin  s'exeufa  de  recevoir  ,  comme 
il  avoit  fait  des  le  commencement  l'honneur  que  la  Reine  luy  avoïc 
voulu  faire  de  le  traitter  d'AmbafTadeur  ,  en  luy  reprefentant  rcfpe- 
deueufement,  qu'elle  ne  le  devoir  traitter  que  comme  un  homme  qui 
luy  avoit  efte  envoyé  de  la  part  du  Roy  qui  avoir  efte  fon  mary  ,  & 
qui  vouloit  déformais  luy  renir  lieu  de  frerc. 

Apres  qu'il  fut  forri  de  ectre  imporrante  négociation  ,  &  qu'il  eut 
réglé  l'cftat  des  Finances  dans  les  Provinces  d'Auvergne,  Bourbonnois, 
&  Bcrry,  comme  il  cltoit  prefl:  d'en  partir,  il  arriva  une  grande  révolte 
dans  la  haute  Auvergne  ,  le  peuple  3ppuyé  de  la  Noblclle  ôr  de  quel- 
ques Officiers  du  pays  ,  prit  les  Armes.  Quelques  ParoifTcs  où  depuis 
quinze  ans  on  n'avoit  point  levé  de  Tailles  regardèrent  la  levée  des  De- 
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niers  du  Roy  comme  une  nouveauté  fie  une  oppreflion  ,  fie  fe  foulcve- 
rent  les  premières  ;  d'autres  s'y  joigntrenc  dans  l'clperance  de  s'exem- 
pter de  payer  à  l'advenir  ,  fie  le  rclte  eftoit  fur  le  point  de  fuivre  un  fi 
mauvais  exemple.  On  fc  cantonnoit  de  tous  collez  ,  fie  tout  eftoit  à 
craindre  dans  une  Province  où  il  y  avoit  des  retraittes  preique  inaccef- 
fibles,  fie  où  n'y  avoit  alors  ny  Gouverneur  ny  Lieutenant  de  Roy  pour 
la  retenir  dans  le  devoir  par  autorité.  Monhenr  de  Caumartiu  pour 
efteindre  ce  feu,  fit  d'abord  publier  des  Ordonnances,  fie  menacer  les 
Rebelles  de  chaftimens  ;  mais  comme  il  vu  qu'il  falloir  des  remèdes 
plus  fort  à  un  mal  qui  croilToit  de  jour  en  jour,  il  invita  quelques  per- 
sonnes de  qualité  qu'il  connoilîoit  bons  fciviteurs  du  Roy,  d'alfemblcr 
leurs  amis  »  il  en  fit  de  mclmc  de  Ion  collé  ,  fie  s'eftans  joints  à  cette 
troupe  d'honneftes  gens  tamaiîcz  ,  ils  marchèrent  aux  Rebelles  qu'ils 
diflîpercm  en  peu  de  temps.  L'année  d'après  la  mcfme  rcvolre  ayant 
recommencé  ,  il  l'appaifa  par  les  loms,  par  fa  vigueur,  Se  par  les  Re- 
mifes  confiderahlcs  qu'il  obtint  de  la  Cour  en  Lvcur  de  ces  peuples. 
A  fon  retour  le  Roy  luy  donna  des  marques  publiques  d'eftime  &  de 
reconnoilfance  de  fes  fervices,  fie  y  adjoufta  une  penhon  de  deux  mil 
écus  qui  luy  furent  payez  toute  fa  vie. 

Il  ne  fut  pas  long -temps  en  repos ,  car  la  Paix  de  Vervins  étant 
faite  >  il  fut  Commis  avec  Monficur  Mangot  Maiftrc  des  Requeftes, 
depuis  Garde  des  Sceaux  de  France,  fie  le  Do&e  Monfieur  Pithou, 
pour  régler  tous  les  difFerens  concernant  les  Bornes  fie  les  Limites  du 
Royaume,  qui  cltoient  demeurez  indécis  depuis  les  Traitiez  de  Cha- 
fteau  Cambrefis  fie  de  Vervins  :  il  s'agifloit  principalement  de  la  mou- 
vance du  Comte  de  S.  Paul,  des  Enclaves  d'Arthois ,  des  Abbayes  de 
FcÇmy,  de  Dommartin  fie  de  Nauchclles  ,  fie  du  Règlement  de  plu- 
ficifh  dirlcrcns  fur  l'Admirautc  ,5c  le  Commerce.  Ils  y  travaillèrent 
avec  les  CommilTaires  de  l'Archiduc  pendant  les  années  1601.  i6oz.  3c 
1603.  fie  quelques  incidens  eftant  du  depuis  furvenus  en  1618.  fur  le 
mefme  fu>et  des  Limites  des  deux  Royaumes ,  luy  fie  Monfieur  de 
Chafteauncuf  depuis  Garde  des  Sceaux  ,  eurent  la  mefme  Corn- 
million. 

Comme  il  eftoit  non  feulement  fage  fie  expérimente ,  mais  encore  heu- 
reux en  fes  Négociations,  il  n'y  euft  preique  aucune  Affaire  importante 
où  le  Roy  ne  l'employait  :  il  fut  deftinc  avec  le  Prefident  Jeannin 
pour  fc  trouver  à.  une  Conférence  que  fa  Majeftc  vouloit  faire  tenir  à 
Boulogne  entre  les  Anglois  fie  les  Elpagnols  pour  faciliter  entre  eux 
quelque  accord.  En  1601.  il  fut  commis  avec  Meilleurs  les  Comte  de 
Saint  Paul,  Duc  de  Bouillon  fie  Mangot ,  pour  traitter  dans  l'AlTem- 
blée  qui  fc  tint  à  Maubcuge  avec  le  Duc  d'Arfcot ,  Comte  de  Sora ,  fie 
autres  Députez  de  l'Archiduc  ,  de  la  reftitutiorv  des  Biens  du  Prince 
d'Efpinoy  que  le  Roy  d'Efpagne  avoit  confîfquez  :  Ce  fut  dans  cette 
AiTemblécque  le  Comte  de  Sora  ayant  fait  connoiftreau  Duc  de  Bouil- 
lon que  le  Roy  pouvoit  s'entremettre  d'accorder  le  Roy  d'Efpagne 
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avec  les  Efbts ,  ôc  en  nyar.t  mefme  fait  les  premières  Ouvertures ,  ce 
Duc  clurgca  Monficur  de  Caumartin  de  le  faire  fçavoir  au  Roy. 

Il  rut  aile  de  juger  par  là  que  le  Duc  de  Bouillon  n'avoir  pas  deflein 
de  venir  U  toit  a.  la  C_mr,  la  Majcfté  en  prit  de  la  défiance  ,  &  recon- 
nut peu  de  temps  après  qu'elle  n'avoir  pas  efte  mal  fondée,  car  s'eftanc 
trouve  un  peu  impliqué  dans  l'Affaire  du  Marclchal  dcBiron,  &  ayant 
receu  ordre  de  le  rendre  à  la  Cour,  il  s'en  exeufa  par  fes  Lettres,  ôc 
le  recira  dans  la  Vicomte  de  Turcnne  ;  U  s'addretl'a  mcfmcà  la  Cham- 
bre de  l'Edit  de  Cadres,  comme  à  fes  Juçes  naturels,  fie  y  prit  un  Acte 
de  comparution ,  comme  s'il  cuit  voulu  ic  ;uftifier  :  le  Roy  eftant  ad- 
vcrtideceproccdé, &  decc  qui  le  rramoit  en  ce  pays-là  contre  fonfer- 
vice,  y  envoya  Monficur  de  Caumartin  pour  porter  ce  Duc  à  obcïr, 
&  fe  confier  à  fa  bonté,  &  à  la  clémence  ,  ou  s'il  refufoit ,  le  faire  ar- 
rêter, ôc  procéder  contre  luy  par  les  formes  de  la  Juftice,  avec  pouvoir 
d'interdire  la  Clumbre  de  Callrcs,  ôc  de  la  transférer  ailleurs  ,  ce  qui 
obligea  Monficur  de  Bouillon  à  fortirpromptement  du  Royaume. 

Quelques  années  après ,  l'Alliance  ayant  efte  renouvellce  avec  les 
Suides,  les  treize  Cantons  envoyèrent  au  Roy  une  folcmnelle  Ambaf- 
ladc,  Mcflîcurs  de  Sillcry,  de  Rofny  ,  de  Vie  &  de  Caumartin  furent 
commis  pour  traitccr  avec  eux ,  &  bicn-toft  après  le  Roy  ayant  eu  des 
Artaires  tres-imporranres avec  les  Ligues,  que  les  Efpagnols effayoient 
par  tous  moyens  de  débaucher  de  Ion  Alliance,  crut  que  perfonne  ne 
le  pouvoir  fervir  plus  utilement  dans  cette  Ambailadc  ,  que  Monfieur 
de  Caumartin,  6c  que  l'argent  qu'il  vouloit  faire  distribuer  nepouvoie 
cltrc  confié  à  perfonne  dont  la  fidélité  fur  plus  éprouvée.  Il  eut  labonte 
de  s'en  expliquer  luymclVne,  &  de  luy  dire  qu'il  luy  dcftinoitcét  Em- 
ploy  :  Monficur  de  Caumartin  qui  connoilToit  la  bonté  de  ce  Prince, 
qui  permettoit  à  fes  Serviteurs  de  luy  parler  avec  confiance ,  luy  repre- 
lentaavcc  une  refpectucufc  liberté  :  Qu'il  n'y  avoir  point  d'Employ* 
dont  il  ne  fc  tint  tort  honnorc ,  mais  que  s'il  le  confultoit  luy-mefmc« 
ôc  s'il  confideroit  fon  inclination  ô:  fes  interdis ,  il  apprehenderoit  fort* 
cette  Ambaffadc,  parccqu'clle  l'clloigncroit  de  fa  Majefté,  dont  il  re-« 
cevoit  tous  les  jours  tant  de  grâces,  ôc  tant  de  marques  de  confiance»» 
dans  les  principales  Affaires  de  l'Eftat,  ôc  tant  de  fatisraclion  ôc  d'agréé  « 
ment  pour  les  ferviecs  qu'il  avoir  efte  affez  heureux  de  luy  rendre,»* 
Qac  s'il  alloit  cnSuiflc,  îlcftoit  affuré  de  l'y  fervir  fi  bien,  que  faMa« 
jclté  ne  voudroit  pas  le  changer  à  un  autre ,  &  l'oublieroit  la.  Le  Roy 
luy  tefmoigna  qu'il  n'y  fcroit  qu'un  an  fie  demi.  Monfieur  de  Cau- 
marrin  obcïc  à  les  ordres  ,  fie  le  fupplia  feulement  de  nommer  deflors 
fon  fucceifeur.  Ce  Prince  avec  une  bonté  toute  extraordinaire  luy  or- 
donna de  le  nommer  luy-mefmc,  fie  de  luy  propofer  un  Sujet  capable 
de  luy  fucccdcr.  Monficur  de  Caumartin  connoilTant  le  mérite,  ôc  la 
capacité  de  Monfieur  de  Refuge  qui  eftoit  homme  de  qualité  Ôc  fort 
arable  au  Roy ,  luy  propola  deux  jours  après  ;  fa  Majefté  l'aegréa, 
ô? luy  ordonna  d'en  aller  luy-jiefmcjporter  la  nouvelle  audit  heur  de 
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Refuge.  Monfieur  de  Caumartin  fcrvit  ft  urilemcnt  dans  cette  Ambaf- 
fade  ,  que  nous  lifons  dans  les  Mémoires  de  Monfieur  de  Suilly,que 
le  Roy  le  donne  pour  exemple  aux  autres  Ambaffadcurs,  fie  leur  man- 
de de  fuivre  cch:y  de  Monfieur  de  Caumartin,  qui  a  fi  dextrement  fie 
prudemment  conduit  fes  dclîeins. 

Jufques  en  cet  endroit  nous  avons  fuivi  une  efpece  de  Journal  qui 
nous  a  efte  communique  ,  où  quoy  que  Monfieur  de  Caumartin  mar- 
quait tres-briervement  les  lieux  ou  il  s'eftoit  trouvé,  ou  les  principaux 
Emplois  qu'il  avoit  eu  ,  c'en:  un  fort  grand  dommage  qu'il  ne  l'ait  pas 
continue,  pareeque  apurement  on  y  auroit  appris  beaucoup  de  chofes 
importantes  a  l'Hiltoire  ,  puifqve  depuis  ce  temps-là  julqucs  à  fa  mort, 
il  ne  s'eft  rien  patTé  d'important  dans  l'Eltat  où  il  n'ait  eu  part. 

Le  Roy  Henri  IV.  ayant  forme  un  grand  deiïein  dont  fa  mort  in- 
terrompit l'exécution  ,  crutqu'il  eftoit  neceffaire  d'envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  tous  les  Princes  fes  Alliez,  pour  les  informer  des  refolutions 
qu'il  avoit  pri  fes ,  fie  des  bonnes  intentions  qu'il  avoit  pour  le  bien  fie 
pour  le  repos  de  toute  l'Europe.  On  voit  dans  les  Mémoires  de  Mon- 
fieur dcSuilly  ,  que  Mcflicurs  les  Prcfidens  Jeannin  fie  de  Caumartin 
eftoient  les  deux  principaux  fujets  dont  il  vouloit  fc  fervir  dans  ces 
Amb3lTades,  mais  ayant  changé  quelque  chofe  à  fon  projet ,  il  e  frima 
plvsà  propos  de  retenir  Monfieur  de  Caumartin  auprésdefa  perfonne, 
ôc  luy  donner  l'Intendance  de  l'Armée  ,  fie  comme  François  premier 
rftant  preft  de  piller  en  Italie  en  1515.  avoit  fait  faire  un  Sceau  dont  il 
donna  la  Garde  au  premier  Prefident  de  Roiien  ,  qu'il  voulut  mener 
avec  luy  (  ainfi  que  nous  avons  dit  en  fon  lieu  )  fa  Majeftélerefolutde 
mefme  d'auoir  à  la  fuite  un  Sceau  particulier  pour  lcellcr  les  Traitez  fie 
les  Expéditions  extraordinaires ,  fie  d'en  donner  la  Garde  à  Monfieur 
de  Caumartin,  mais  les  Mmiltres  fe  réunirent  tous  pour  empefeher  ce 
coup,  qui  leur  eftoit  de  confcqucnce,  fie  rirent  entendreàla  Reine  que 
ce  Sceau  extraordinaire  citant  deftinc  pour  l'expédition  de  toutes  les 
Grâces  ,  le  grand  Sceau  ne  ferviroit  plus  que  pour  les  Provifions  des 
Offices,  ce  qui  diminucroir  fort  l'Autorité  de  fa  Régence  ,  de  forte 
que  la  Reine  s'y  oppofa  de  tout  fon  pouvoir,  fieempcfcha  que  le  Roy 
nefe  déterminait  avant  (on  deecz. 

Le  jour  que  le  Roy  fut  tué  ,  il  avoit  ordonné  à  Monfieur  de  Cau> 
martin  de  l'aller  attendre  chez  Monfieur  de  Suilly ,  pour  travailler  avec 
luy  aux  Eftats  de  l'Armée.  Ce  coup  qui  fit  une  fi  grande  révolution 
dans  les  Attaires ,  en  ht  aufli  dans  la  fortune  de  Mr  de  Caumartin. 

L'oppofition  que  la  Reine  avoit  faite  au  derTein  qu'on  avoit  eu  de 
luy  donner  la  Garde  des  Sceaux ,  fie  les  traverfes  des  Minières  arrefte- 
rent  le  cours  de  fa  fortune  dans  les  premières  années  de  la  Régence; 
ils  luy  donnèrent  toutes  les  excluions  qu'ils  purent,  particulièrement 
Monfieur  le  Chancelier  de  Sillcry ,  tant  il  eft  naturel  à  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  l'ellevation  ,  d'appréhender  fie  de  voir  mefme  avec  quelque 
forte  d'averfion,  ceux  que  l'on  croit  capables  de  leur  fucceder  :  néan- 
moins 
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moins  l'cftime  que  le  Roy  aveie  eue  pour  luy,  Se  les  ferviecs  qu'il  avoir 
rendus  ,  obligeront  la  Reine  à  le  maintenir  par-bien  feance  dans  les 
Confcils ,  &  dans  les  Emplois  les  plus  imporcans.  Lorfqu'il  fut  queftion 
de  former  un  Confcil  de  la  Régence, on  crut  que  c'eftoit  une  ncccilité 
d'y  mettre  Monfieur  de  Caumartin,  Se  l'on  fie  par  honneur  &  par  po- 
litique ,  ce  qu'on  n'auroit  pas  bit  pcuc-elrrc  par  inclination.  Monfieur 
de  Suiliy  en  la  pige  huitielme  du  quatriefme  tome  de  fes  Mémoires, 
dit  queleConlciliecrcr&dc  confiance eftoitcompofé  de  la  Reine  ,  de 
Conchine,  &  la  femme,  du  Nonce  du  Pape,  du  Chancelier  ,  du  Duc 
d'Elpernon  ,  Villcroy  >C.icvalier  de  Sillcry,  du  Prefident  Jcannin ,  Se 
Arnault  (uttVagansde  Conchine  ,  du  Médecin  Duret  pour  un  temps, 
de  Dole,  Se  du  Pcre  Cotton  ;  Se  que  le  Confcil  de falte& d'apparen- 
ce eftoit  compofédu  Prince  de  Conty,  Comte  de  SoifTons  ,  Cardinal 
de  Joyeufe,  le  C.mncftable,  le  Duc  du  Maine,  le  Duc  de  Guife*  Mon- 
iteur de  Suilly  ,  du  Marefchâl  de  Briifac  ,  de  ecluy  de  Bouillon  ,  des 
iieursdc  Chilfcauneuf ,  Ponrcarre' ,  de  Vie  ,  Caumartin  »  Se  Bullion. 
Gcs  fortes  de  Cjnfeils  rclTcmbloient  alTez  à  ceux  que  nous  avons  veus 
dans  la  dernière  Régence  :  Monfieur  de  Caumartin  fe  condu  it  avec 
beaucoup  de  fagerte  dans  ces  temps  difficiles  :  fa  capacité'  Se  fesfervices 
le  foultmrent  au  défaut  de  la  f.iveu/ ,  &  maigre  la  froideur  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  lors  Regenre,  &  la  jaloufie  des  Miniltrcsqui la gou- 
Vernoienr,  il  ne  lailla  pas  d'eitre  employé  dans  les  Affaires  qui  arrivè- 
rent en  ce  temps-là  \  il  tint  fouvent  les  Eftars  de  Languedoc  &  de  Bre- 
tagne, Se  nous  apprenons  des  Mémoires  de  Monfieur  de  Balîompierre, 
que  lorlqu'on  tint  la  Cjnfcrcnccdc  Loudun,les  Demandes  du  Prince 
deCondc,  qui  avoir  les  Armes  à  la  main,  Se  les  propofition*  de  Paix 
n'eltoient  délibérées  dans  le  Confcil  de  la  Reine,  que  par  Monfieur  le 
Chancelier  de  Sillcry  ,  Se  Meilleurs  les  Prefidenr  Jeannin  ,  de  Vie  ,  de 
Caumartin  Se  de  Refuge,  dont  tous  les  autres  feigneurs  de  la  Cour  eu- 
rent beaucoup  de  jaloulics,  Se  firent  de  grandes  plaintes. 

Le  Roy  citant  devenu  majeur,  il  le  fuivit  dans  toutes  les  Guerres  de 
là  Religion ,  quoy  qu'il  fut  dans  un  âge  fort  avancé  ,  Se  comme  Hen- 
ry le  G.  and  l'jVoit  autrefois  donné  pour  Confeil  au  Marefchâl  de  Biron 
lorfqu'il  luy  fit  tenir  le  Sceau  -,  le  Roy  fon  fils  luy  ordonna  de  faire  la 
mcimc  fonction  avec  Monfieur  le  Conneftable  de  Luynes ,  qui  eue 
quelque  temps  la  Garde  des  Sceaux ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant } 
Mais  enfin  la  fortune  laifce  d'exercer  fa  patience ,  Se  de  luy  faire  faire 
fous  d'autres,  cette  Cnarge  qu'il  devoir  tenir  en  Chef,  fit  jufticei  fon 
mérite  i  car  après  la  mort  de  Monfieur  de  Vie  fon  amy  particulier  ,  le 
Roy  l'honnora  de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,avec  la  furvivance 
à  celle  de  Chancelier,  ôc  la  Claufe  de  prcfider  au  Parlement. 

Monfieur  le  Marefchâl  de  Bafïbmpicrre,  quidansfes  Memoiresvcux 
toujours  avoir  la  principale  part  dans  toutes  les  Atfaires  qui  (e  font 
pafl'ces  à  la  Cour  de  fon  temps,  prétend  avoir  efte  caufe  de  la  promo- 
tion de  Monfieur  de  Caumartin  ,  mais  en  voicy  la  verirable  hiftoirc. 
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Apres  ta  mort  de  Monficur  de  Vie ,  Monfieur  de  Puifieux  qui  renoie 
alors  le  timon  des  Aria  ires,  fie  tous  fes  c  rfo  rts  pour  fairej-endre  les  Sceaux 
à  Monficur  le  Chancelier  de  Sillery  fon  perc,  qui  citoit  dcmeurckPa- 
ris,  mais  comme  il  y  trouva  le  Roy  fort  peu  dilpole  ,  il  crut  qu'il  n'y 
avoir  qu'a,  gagner  temps  ,  cV:  empefeher  qu'on  ne  fill  un  Carde  des 
Sceaux  pendant  le  voyage,  cfperant  qu'il  y  pourroit  avoir  quelquechan- 
çcment  dans  les  Affaires,  ic  quelque  conjoncture favorable  pour  luy» 
ce  fut  pour  cela  que  le  Roy  retint  les  Sceaux  dans  fesCorfres,  &  faifoic 
exercer  la  Charge  par  quatre  Confcillcrs  d'Eltat,  &  deux  Maiitres  des 
Rcqucitcs ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu. 

Le  Roy  ayant  enfin  refolu  de  terminer  cet  interrègne,  cacha  fon 
dcflem  à  Monficur  de  Puifieux  ,  de  peur  qu'il  ne  le  preifaft  en  faveur 
de  Monlîeur  fon  pere,  il  aima  mieux  prendre  l'advis  de  Monficur  le  Ma- 
rcfchal  de  Schomberg  Surintendant  des  Finances  qui  cftoit  demeuré 
malade  dans  fon  quartier  »  ce  M.ircfch:.l  qui  n'eftoit  pas  fort  des  amis 
de  Monficur  de  Caumarrin  ,  écrivit  dans  un  billet  fa  refponfc  au  Roy* 
cV:  luy  propofa  trois  Sujets,  Ml  de  Caumartin,  quicltoit,  difoit-ilrort 
capable,  mais  trop  vieux  ,  Mr  de  Chalteauncuf  qui  luy  paroilfoit  bien 
jeune,  &  Mr  Daligrc  ,donr  il  croyoit  que  fa  Majclte'auroit  fatisfac"tion: 
Monficur  de  Chafteauncuf  fut  le  premier  qui  eut  advis  de  ce  billet,  & 
connoilîant  qu'on  luy  donnoit  l'cx^lufion  fous  prétexte  defa  jeunciTe, 
citant  d'ailleurs  fort  lie  d'amitié  avec  Mr  de  Caumarrin  dcpuisla  Conv 
milVion  des  bornes  &  des  limites  qu'ils  avoient  exercée  cnfcmble,  s'em- 
ploya pour  luy  ,  &  n'oubli3  rien  pour  le  ferviren  ccrreoccafioni  il  alla 
trouver  Mr  de  Puifieux,  à  qui  il  citoit  tort  attache,  l'avertit  de  ce  qui 
fe  palïoir,  &  luy  fit  voir  que  les  cirorts  qu'il  falloir  pour  Mr  fon  pere, 
icroicnr  inutih,  &que  cependant  il  lailTeroïc  faire  un  Gardcdcs  Sceaux 
qui  n'eftant  point  de  les  Amis  pourroit  beaucoup  nuire  àfaMailon. 

Monficur  de  Puifieux  eut  de  la  peineàconcourir  à  Monficur  de  Cau- 
martin, ce  n'eft  pas  qu'il  n'en  cltimaft  le  merite  ,  mais  il  le  regardoit 
comme  un  homme,  avec  lequel  il  n'avoit  aucune  liaifon  d'interelt  ou 
d'amitié  ,  &  à  qui  Monficur  de  Sillery  n'avoit  jamais  pardonne  le  def- 
fein  qu'Henri  le  Grand  avoit  eu  de  luy  donner  la  Garde  des  Sceaux 
pendant  le  voyage  qu'il  meditoit  :  Mr.  de  Chafteauneuf  fe  rendit  cau- 
tion d'uneamine  réciproque,  &:  fit  fur  le  champ  cette  liaifon ,  les  amis  ne 
penferent  plus  qu  a  traverlcr  la  brigue  de  Monficur  le  Prince  en  faveur 
tic  Mr.Daligrc.On  chcrchoitdcpart  &  d'autre  comme  ilarrivecn pareils 
rencontres  à  le  donner  des  ext  lufions ,  mais  comme  il  n'y  avoit  rien, 
à  dire  contre  la  probité  &  la  lufTîfancedc  Monfieur  de  Caumarrin,  Ce 
que  fes  longs  ferviecs,  &  l'cftime  du  feu  Roy  parloient  aflez  pour  luy, 
on  tafcha  de  l'exclurrc  par  une  raillerie  qu'on  fit  au  Roy  fur  ce  qu'il 
parloir  un  peu  brrf,  ôc  que  ce  fcroit  une  choie  plaifantc  lorfque  faMa- 
jelté  iroit  au  Parlement  de  voir  un  Roy  begue  faire  expliquer  fes  vo- 
lontés par  un  Garde  des  Sceaux  plus  begue  que  luy.  Cette  pla ifan ter ie 
<]uoy  que  froide  6c  fauiTc,  ne  lailfa  pas  de  frapper  l'cfprit  du  Roy  ,  8* 
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peut-cftrcauroit-cllcarrellé  les  bonnes  intentions  de  fa  Mijefté,  Ci  Mr. 
de  Bjflompicrrc  ne  luy  eull  représenté  comme  il  fit  ,  avec  beaucoup 
d'aftedeion  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  en  France  ,  qui  euft  plus 
iouvent  porté  la  parole  ,  non  feulement  dans  les  AmbalTadcs ,  mais  en- 
core dans  les  Parlcmcns  &  dans  les  Eilats  de»  Provinces  :  Que  Mr.  de 
Caumartin  n'avoit  jamais  palTé  pour  élire  begue  »  mais  pourun  hom- 
me d'uue  probité  ôc  d'une  lurfilance  fort  dilhnguèc,  &  que  le  mauvais 
office  qu'on  luy  avoit  rendu  en  cette  occafion  ,  eftoie  le  complot  d'u~ 
ne  Cabale  qu'il  y  avoit  dans  fa  Cour.  Cette  difficulté?  furmontee  Mr. 
de  Caumartin  fut  fait  Garde  des  Sceaux  par  Lettres  donneesau  Camp 
devant  Montpellier  au  Quartier  du  Roy  quieftoit  à  Caftclnau  le  vingt 
&  troificfmc  de  Septembre  de  l'année  i6ii.  dont  voicy  les  termes, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux 
qui  ces  piefcnres  Lettres  verront ,  falut.  Depuis  que  noftic  tres  -  cher  Se 
féal  le  ficur  dcSillcry  Chancelier  de  France,  s'eft  voulu  defeharger  de  la  Garde 
de  nos  Sceaux,  pour  n'en  pouvoir  plus  fupporter  le  faix  ,  à  caufe  de  fon grand 
{tgc  &  indifpofition  ;  noftrc  plus  grand  foin  a  cfté  de  les  commente  cime  les 
mains  deperfonnes  vertueufes  ,  donil  intégrité,  fuffifance  ,  prud'hommic  ,  ex- 
périence ,  fidélité,  &  affection  à  noftrc  fervice,  au  bien  de  l'Eftat»  &  du  public, 
nous  fu  fient  connus  ,  comme  cftoietit  celles  des  feus  fieurs  du  Vair  &  de 
Vie  qui  les  ont  tenu  fucccffivcmcnt  ;  Se  reconnoiflant  de  plus  en  plus  l'impor- 
tance de  cette  Charge  ,  &  que  fur  celuy  qui  en  cft  pourveu  nous  nous  def- 
chargeons  des  plus  grandes  affaires,  foit  pour  la  Jufticc  ,  (bit  pour  les  Finan- 
ces :  auflî  nous  avons  eftimé  que  pour  la  remplir,  nous  ne  pouvons  faire  meil* 
leurchoix,  niplus  digne  cfiecrion  ,  que  de  noitre  amé  &  féal  Confeiller  en  no- 
ftrc Confcil  d'Eftat  le  lîeurdc  Caumartin  Meflîrc  Loiiis  le  Fevre»  que  nous  te- 
nons orné  de  toutes  les  qualitcz  fufdites  ,  pour  avoir  efté  nourri  &  employé 
depuis  quarante-cinq  ans,  aux  plus  grandes  &  importantes  affaires,  tant  en  plu- 
fieurs  Ambafladcs  &  négociations,  dedans  &  dehors  noftrc  Royaume  , qu'au- 
tres Charges  &  Conuiiiflîons  honnorables,  ou  en  toute  intégrité  il  a  fi  bien  & 
fi  dignement  fervi  les  Rois  nos  Prcdeccflcurs,  &  nous  ,  depuis  noftre  advenc- 
ment  à  la  Couronne,  que  nous  en  recevons  un  parfait  &  entier  contentement. 
A  iceluy  ficur  de  Caumartin  pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  &  grandes  con- 
fiderations  ,  de  l'advis  des  Princes  de  noftrc  Sang  ,  &  autres  Princes  ,  Ducs, 
Officiers  de  noftrc  Couronne,  &;  principaux  de  noftrc  Confcil,  &  de  noftrc  pro- 
pre mouvement ,  pleine  puifianec ,  &  Autorité  Royale,  avons  donné  &  octroyé, 
donnons  &  octroyons  par  ces  Prefentcs  lignées  de  noftrc  main  ,  l'Eftat  &  OÊ 
ficc  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  que  naguère  fouloit  tenir  &  exercer  ledit 
ficur  de  Vie,  dernier  pailible  poflefleur  d'iccluy  >  vacquant  à  prefent  par  fon 
decez  »  pour  l'avoir  ,  tenir  ,  &  dorefnavant  exercer  ,  en  jouir  &  ufer  par  ledit 
ficur  de  Caumartin  aufdits  honneurs,  au toritez,  pouvoirs,  fàcultcz,  préroga- 
tives ,  prééminences ,  privilèges ,  franchifes ,  libertez  ,  gages ,  penfions ,  &  droits 
dont  les  Gardes  des  Sceaux  de  France  ont  cy-devant  joui  &  ule  ,  &  jouiflbit 
ledit  feu  ficur  de  Vie  »  &c  généralement  faire  toures  les  fondrions  dépendantes 
dudit  Office,  avec  pareille  autorité  &  pouvoir  que  celuy  dont  les  Chanceliers 
de  France  ont  accouftumé  du  fer  &  jouir  ;  mcfmc  de  prefider  en  toutes  nos 
Cours  de  Parlcmcns,  Grand  Confcil ,  &  aurtes  Cours  fouveraincs  ;  poar  fur 
icelles  &  toutes  autres  Jufticcs  &  Jurifdicîions  de  noftrc  Royaume  avoir  l'oeil 
&  fuperintendance,  comme  un  Chancelier  peut  &  doit  faire,  à  caufe  de  fon  Of- 
fice &  Dignité.  Voulous  &  nous  plaift  ,  qu'advenant  vacation  dudit  Ojfice  de 
Chancelier,  ilfoit,  &  demeure  joint  &  uni  avec  ledit  Eftatdc  Garde  des  Sceaux, 
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comme  des  à  prcfent  en  ce  cas  ,  nous  le  réunifions  pour  en  jouir ,  &  ufer  par  le- 
dit fieur  de  Caumartin  en  la  mefmc  qualité,  titre,  &  dignité,  &  tout  ainfi  qu'ont 
accouftumé  d'en  jouir  les  Chanceliers  de  France  ,  fans  qu'il  luy  foit  befoin  de 
prendre  d'autres  Lettres  de  provifion,  ny  confirmation  que  ces  Prcfentes.  Vou- 
lons en  Outre  qu'il  jouiflê  dés  à  prefent  des  gages  ,  Eftats,  &  penfions  ,  qui  ap- 
partiennent, &  font  par  Nous  ordonnées  ,  &  attribuées  audit  Office  de  Garde 
des  Sceaux  ,  fans  diminution  toutefois  des  droits, gages,  Eftats  &  penfions  du- 
dit  fieur  de  Sillcry  Chancelier,  qu'cntenJons  &  voulons  luy  eftre  payés  &  con- 
tinués fa  vie  durant,  &  qu'il  joùhTc  pareillement  des  Droits  que  nous  lûy  avons 
vefervez  par  nos  Lettres  Patentes  du  13.  de  ce  mois,  tout  ainfi  qu'il  enjouif- 
ïoit  auparavant  qu'il  fe  fuft  defehargé  de  nofdits  Sceaux.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  Confcillers  tenans  nos  Cours  de  Parlcmens ,  Grand 
Confci! ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cour  des  Aides  ,  &  à  tous  autres  nos  Ju- 
fticier»  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  qu'audit  fieur  de  Caumartin  ,  duquel  à 
cette  fin  avoirs  pris  &  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accouftumé  pour 
raifon  dudit  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ;  ils  obeïflcnt  &  fafTentobcïr 
en  tout  ce  qui  touchera  &  concernera  ledit  Eftjt  &  Office  ,  tout  ainfi  qu'à  ceux 
qui  ont  efté  cy-devant  pourvois  de  fcmblable  Eftat  &  qualité  :  Car  tel  eft  no- 
ftre  plailir  ,  nonobft.nu  quelconques  Edits,  Ordonnances  ,&  Lettres  de  Décla- 
ration, ou  autres  qu'on  pourroit  prétendre  à  ce  contraires,  aufquclles,  &  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus  ;  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ces  Prefeutes, aufquclles  en  tcfmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Sécl.  Donné  au  Camp  devant  Montpellier  le  îj.  jour  de  Septembre  l'an  de 
^race  162*.  &  de  noftre  Règne  le  13.  figné  Louis.  Et  fur  le  rcply,  Par  le  Roy> 
De  Lomcnic. 

Il  s'acquita  de  cette  Charge  avec  une  eftime  &  une  facisfa&ion  gé- 
nérale ,  fie  l'on  peut  dire  que  l'Eltat  perdit  beaucoup  en  le  perdant  :  la 
Paix  ayant  efté'  faite  avec  le*  Huguenocs,  fie  la  Cour  eftanc  revenue  à 
Paris,  il  y  mourut  le  vingt  fie  uiuelme  jour  de  Janvier  de  l'année  lui- 
sante 161  j.  âgé  de  foixante  Se  douze  ans,  fie  fut  inhumé  ,  non  en  l'E- 
glife  de  S.  Mcry,  comme  l'ont  écrit  les  Pere  Labbeôe  Anfelmc  ,ôc  au» 
très,  mais  en  celle  de  S.  Nicolas  Des  Champs  fa  ParoilTc. 

Il  fervit  trois  Rois  donc  il  fut  fort  eltimé  ,  fie  mérita  leur  confiance 
par  fa  fagelTe,  fie  leur  bienveillance  par  le  zele  qu'il  avoit  pour  leur  fer- 
vice.  Il  eut  pour  euxtoute  la  fidélité  qu'ils  pouvoient  attendre  dans  l'e- 
xécution de  leurs  volontez,  fie  toute  la  reconnoiflance  qu'ils  pouvoient 
fouhaiter  dans  les  grâces  qu'il  en  receut  :  il  réuflit  «n  toutes  les  Affai- 
res qu'on  luy  commit,  &  la  fortune  fut  prcfque  toujours  d'accord  avec 
*fa  prudence  ;  il  auçmenca  fa  réputation  &  fa  gloire  par  lesdiverfes  Né- 
gociations donc  il  fut  chargé ,  mais  il  n'augmenta  pas  fon  bien ,  &  n'en 
hiiîa  àfes  enfans ,  que  ce  qu'il  en  avoic  reccu  de  fes  pères.  L'eftime 
^qu'Henri  IV.  eut  pour  luy  eft  une  preuve  convaincante  de  ce  qu'il  va- 
loit,  fie  marque  le  difccrncmcnt  de  l'un,  &le  mérite  de  l'autre.  L'arfe- 
&ion  qu'il  avoic  pour  un  fi  bon  Maiftrc  le  porta  a  fonder  dans  fa  Terre 
de  S.  Porc,  une  Mefte  à  perpétuité  pour  le  repos  de  fon  Ame. 

Saine  Germain  dans  les  Noces  qu'il  afaic  parordredela  Reine Mere 
fur  l'Hiftoirc  de  Dupleix  ,  reproche  à  cet  Hiftoricn,  dappeller le  Garde 
des  Sceaux  de  Caumartin  homme  bilieux  ,  hardy  ,  peu  complaisant ,  mais 
que  l'EJldt  perdit  beaucoup ,  fj)  que  fa  mort  adx>ancéc  ,  advança  les  mifercs  qui 
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arrivèrent  depuis ,  a ufijuelles  ilfe  fut  cour  âge  ufcment  opposé.  Il  fouftientd.ms 
fa  Kciponlc,  que  le  Portrait  au  il  a  fait  de  Monfitur  de  Caumartin  ,  neluy 
eflpas  defadvantageux ,  ey  que  la  hardie/Je  gr  le  peu  de  complaisance  font  des 
qualiie^louahles  à  des  personnes  de  ce  rang  ,  qui  doivent  paroijlre  un  peu  fcve- 
res  cr  rigides. 

Incontinent  après  fon  decez,  Monficur  de  Boifly  fon  filsaifné,  ac- 
compagne de  Monficur  l'Evefquc  d'Amiens ,  &  de  Monfieur  de  Saint 
Port  fes  frères,  reporta  les  Sceaux  au  Roy,  cjui  en  les  recevant, témoi- 
gna avec  une  bonte  toute  extraordinaire  1'cltime  qu'il  avoit  faite  des 
lerviecs  du  Dert'unt. 


Généalogie  &  Poftentc  de  Louis  le  Fevre  feigneur  de  Caumarù 
Garde  des  Sceaux  de  France. 


m  3 


Pierre  le  Teste  ,  Bailly  d'Amiens  ,  puis  Maiftre  des  Requeftes  fous  le  Roy  Jean  ,  dont  le  nom 
de  la  femme  eft  ignore  ,  fut  perc  de  deux  fils  ,  fçavoir  Pierre  Si  Huart. 

Huart  le  Fevre  Ecuyer ,  fut  feigneur  de  Peireuc ,  Se  eut  pour  femme 
Colleté  de  Frammccoutt ,  de  laquelle  il  eut 

-  ■  w\y» .  « 

Jean  le  Fevrc  feigneur  de  Peirette ,  qui  vivoit  en  1410.  le  nom  de  fa 
remme  n'eft  pas  venu  jufqucs  à  nous,  mais  il  fut  petc  de 

Olivier  le  Fevrc,  Ecuyer  ,  feigneur  de  Villcrs  ,  Maiftre  des  Com- 
ptes ,  qui  en  144$.  cftoit  nu  né  avec  Marte  de  Preurcdont  il  eut 


Pierre  le  Fevrc  Confciller 
au  Parlement  en  138  t.  & 
Prefidcnt  au  Mortier  en 
141».  eut  pour  fils 

Jean  Prcfident  au  Parle- 
ment en  1419. qui  fut  pere 
de 

t  :  :  » 

Etienne  le  Fevtc  Maifhe 
des  Requeftes  en  I4«f. 
El."-,:  .1  à  en  fort  Hijioirt 
Ott  Vrtfiitnt  dm  Périt mtnt 
dt  Péris. 


Aubert  le  Fevre,  Ecuyer ,  feigneur  de  Villcrs ,  de  Ncufvillc,  Se  de 
Cmmartin  ,  époufa  en  1477.  Antoinette d'Amicttc  ,  fille  du (cigneur 

de  Betbencomt  Rivière  ,  qui  luy  procréa 

Jean  le  Fevrc  Ecuyer ,  feigneur  de  Caumartin ,  Vdlers ,  Se  Ncufville, 
General  des  Finances ,  qui  rut  conjoint  par  mariage  avec  Damoifclle 
Marie  aux  Couftcaux  ,  nllede  Nicolas  aux  Coufteaux  Ecuyer,  &de 
Françoifcde  S  icgcfpcc  ,dc  laquelle  il  eut  lix  enfans ,  qui  furent 


Jean  le  Fevre  de  Caumartin  Chevalier  feigneur 
dudit  lieu,  Baron  dcS.  Port,  Confciller  du  Roy, 
Treforicr  de  France,  Je  General  des  Finances 
•utre  Seine  ,  Se  Yonne  ,  epoufa  en  ijçi.  Da- 
itioifellc  Marie  Varier,  fille  de  Louis  Varlet, 
Ecuyer  (leur  de  Gibe.court  Se  de  Catherine 
Laitier  ,  de  laquelle  il  eut 

 1 

François  le  Fevrc  fei- 
gneur de  Mormant , 
dont  la  pofteritc  fera 
cy-aprés  déduite. 


Nicolas  le  Fevre 
Chanoine  de  S. 
Quentin. 


Antoine 
le  Fevre 
Euiycr , 
feigneur 
Guiber- 


Loliis  le  Frvrc  de  Cau- 
martin ,  Chevalier  fei- 
gneur dudit  lieu,  de  Botf 
ïy  leChaftel  ,  Rouvre. 
&les  Bergeries,  B.ron 
de  S.  Port  Se  fainte  Af- 
fife  ,  Garde  des  Sceaux 
de  Francc,mort  cm^i- 
avoit  epouie  Dame  Ma- 
rie Miron,  fille  de  Marc 
M-ron  ,  feigneur  de 
l'Hermitagc  ,  Confeil- 
lerd'Eftat,  &  de  Marie 
Gentien ,  dont  il  eut 


de  Moienville 
menil ,  Se  Lintcl ,  dont  la 
poftetké  fera  cy-aptes  dé- 
duite. 


Catherine  le  Fevrc 
époufa  J*an  du 
Gard,  Ecuyer  finir 
de  Frcn  ne  vil  I  c  &  de 
Tilioloii  en  Vi- 
neux. 


Jicques  le  Fevre  mort 
fans  alliance. 

Catherine  le  Fevre  é- 
ponf  1  Jean  de  Maillart 
fcig.dfU  Boifliereen 
Beaufle ,  &  dt  Cham- 
pagne ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy. 

Marie  le  Fevre  épou- 


Marguerite  le  Fe- 
vre epoufa  Cbn- 
ftophledes  Eflàrts,  Ecuyer  feigneur  d'Oibig- 
ny  ptéi  Corbie. 

Jacqueline  le  Fevre  mariée  l'an  ij j$.avec  Guil- 
laume Maneflîer  Ecuyet  feigne  ur  de  Maifonen 
Rolland ,  de  Mauvotfin  &  de  Blangy  dont 

t  s^-  —  " 

Mirhcl  Maneflîer  Ecuyer  feigneur  de  Maifon 
en  Rolland,  marie  l'an  1581.  avec  Jeanne  Gor- 
guette ,  d'où  font  ilîus 
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Michel  Maneflîer, 
Ecuyer  feigneur  de 
Maifonen  Rolland, 
epoufa  l'an  1615. 


François  Maneflîer  El 
cuver  feigneur  de  Vuadi. 
court  &  de  la  Mothe ,  a 
époufé  l'an  i<i6. 
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fa  en  premières  non- 
ces Jean-Jacques  delà 
Vérone,  Ectiytr  (ci- 
gneui  de  S.Lcu,  Se  en 
fécondes  nopees ,  Elic 
du  Tillei  fleur  de  Go- 
vaix,  Maifticdcs  Rc 
quelles. 

Renée  le  Fcvre  êpou- 
fa  Hicrolnic  le  Mai- 
lire  licurdeBcllcjam- 
bc,  Confciller  au  Par. 
lnncnr.puis  Me.  des 
Rcqucftcs. 

Ci. 'Haine  de  Chevaux 
HUM 


Marie  de  Mons-  Hcdi- 

court 


Jeanne  de  Hollan- 
de dont  il  a  eu 

t  " 

Michel  Mauclfier  , 

Faiycrlicur  de  M  au 
fon ,  Capitaine  d'u- 
ne Compagnie  de 
Chevaux  Légers  au 
Rcgimcnidcla  Car 

dinierc,  marie  l'ani676.avcc  Catherine  de  Vil 
lers  dont  il  a  des  enfans 


Charles  Mancfsiet  Efcu» 
yer  feig.  de  Gemini  ont  , 
marié  Tan  «671.  avec' 
Marie- Catherine  Félix, 
dont  il  a  des  enfans. 


Jean  Mancfsier  Abbt  de  Grâce,  Chanoine  de  U 
Cathédrale  d'Anncn». 

François  Maneflîer  Ecuyer,  feig.  delà  Mothe, 
Legcis  dans  le  Régiment  de  la  Luzerne,  n'eft  pas 


Chailcs  sianifficr  Ecuyor,  feignetir  de  Scmimont,  marié  l'an  1671.  avec 
Marie  Catherine  I  ci  x  ,  dont  il  .i  dis  enfans. 


François  le 
Fevre  Abbé 
de  S.  Quen- 
tin en  l'iAe, 
Evefqued'A 
miens,  Con- 
feillcr  d'Etat 
ordinaire, 
inoit  en  No- 
vembre 15  ji. 

JacqucsIcFc- 
vrc  le  gneur 
de  S.  Port, 
dont  la  po- 
il en  ic  fera 
cy-apiéj  dé- 
duite. 


Louis  le  Fevre  de  Caum-nin ,  Cheval.cc  lcig. 
defdits  heux  ,  &  de  Buiy  ,  qui  aprél  avoir  efté 
Confciller  an  Cnnd  Conlcil ,  Mainte  des  Re- 
queftes ,  puis  Piciidcm  aux  RcqueAcs  du  Pa- 
lais .  fut  Confciller  d'Eftat  oïdinairc  ,  &mou- 
rut  allant  en  AmbalTadeà  Verùfcle  M.d'Aonft 
1614.  ilavott  epouféen  premier es nopecs ,  Ma- 
rie l'Huillicr  fille  de  Gei.ftioy  l'Hmllier  feign. 
de  la  Malemaifon  &  d'Oigcval  ,  &  de  Dame 
Claire  Faucon  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fant ,  Se  en  fécondes  norces  Magdelainc  de 
Choify  .  fille  de  Jean  de  Choify  Confciller  du 
Roy  eu  les  Confcils  .  feig.  de  Baiera*  ,  Se  de 
Magdelainc  le  Charron  feeur  du  fleur  de  S.  An- 
ge premier  M 1  lire  d'Hoftcl  de  la  Reine  ,  Se 
tante  de  Colombe  le  Charron  ,  femmedcCc- 
farde  Chuifcul ,  Comtcdu  Plcflîs  Praflin  Ma- 
rcfchal  de  France,  ladite  Magdelainc  deChoify 
mourut  en  Novembic  167X.  laiifaiu  dudit  licur 

de  C.iumartin  ,  un  fils  unique  nommé        ^j^r    _ 

Luins  le  Fcvre  de  CaTimamn  ,  Chevalier  feigneur  de  Bury,  d'Aigougcs ,  Rouvre  Se  Maizy,  Coru 
feillcr  au  Parlement,  puis  Maillrcdes  Rcqucftcs.lnrtndantdelaJulrice.Policeôc  Finance  en  Cham- 
pagne à  prefent  Confciller  d'Eftat  ordinaire,  a  époufé  en  premières  hopecs  l'an  1651.  Marie  Ur* 
haine  de  Sainte  Matthc,  Dame  du  Frefne  .d'Authon  ,  dejarnay,  Hermet ,  Onglée  ,  le  SouiL 
loux  ,  fille  unique  de  Nicolas  de  Sainte  Marthe  ,  Conieillerdu  Roy  en  fes  Confcils  ,  Se  Lieute- 
nant General  de  Poiûicrs,  &  de  Dame  Urbaine  de  Launay  d'Onglée  ,  fille  de  Pierre  dcLatu 
nav  Chevalier  feipneur  d'Onglée  ,  Se  d'Utb.vne  de  la  Haye ,  dont  un  fils  unique.  Et  eo  fécon- 
des nepees  ,  Catherine  Magdclaine  de  Verthamon;,  fi  le  de  François  de  Vcrthamo»  Maiarc  des 
Rcqucftcs ,  puis  Confciller  d'Eftat  ordinaire  ,  &  de  Marie  Boucher ,  dont  huit  enfans 
Premier  Ut.  Secttid  lit- 


Anne  le  Fevre  de  Caumarrin , 
époufa  Charles  le  Bolfu  de 
Hennin  ,  Baron  d'Efcry ,  S  de 
S.  "ci ne  Mtftrc  xic  Camp  d'un 
Régiment ,  tue  au  fiege  de  Saine 
Jean  d'Angely  en  i6ai.  fils  de 
Claude  de  Bolfu  fi  igneur  d'Ef- 
cry  ,  Si  de  Gabriellc  de  Gondy» 
fille  d'Albert  de  Gondy  Duc  de 
Rez,  Pair  Se  Marcfchal  de  Fran- 
ce ,  6c  de  Claude  Catherine  de 
Clcrmontdontun  fils. 

N.  de  Boflu ,  Baron  d'Efcry ,  tvîi 
au  fiege  de  Roye  en  l'âge  de  18. 
ans  l'an  1C36. 


Loiiis  Urbain  le  Fcvre  de  Caumarrin  , 
feigneur  du  Frefne,  d'Authon  Jarzay, 
leFouïlloux,Onglée,BarondcBagneux, 
Se  d'Hermet ,  Confciller  au  Parlement , 
&  Commiiîaivc  aux  Rcqucftcs  du  Pa> 
lais. 


Loiiis 
Fran- 
çois. 


Jean 
Fran- 
çois 
Paul. 


Félix.  Jeanne 


Paul 
Viûor 
Augu- 
flc. 


Max. 
gué- 
rite. 


Chatlote 
Emilie. 


Julie. 
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Y*ofterUé  J Antoine  le  FeVre  ,  Ecuyer  fteur  Je  Moyenville  ,  Guil/ermeml,  & 
Lintel ,  troijiefme  pis  Je  Jean  le  Fevre  ,  ty  Je 
Marteaux  Cotijleaux. 

Cet  Antoine  le  Fevic  epouta  Anne  tics  tlfaru,  fille  d'Antoine,  Ecuyer  ficur  du  Plcfsis-Cibcrt 
te  de  Cvhcnnc  de  Haudccoulrrc.dont  il  eut 

f  ■  ■  .  ""  '      ~  -  -^a^  ■  ■— — :         »■  ■-> 


Magdcî.unc  fem- 
me de  Jacques 
du  Fay  ,  Ecuyer 
»!  -a  de  Carnois. 


Antoine  le  Fèvre  Ecuyer  lieur    Marguerite fem- 
de  Gu  Vcuncin  I,  &  de S.Mar.    me  de  François 
dé»,  Mi  ftred'Hoftcl  du  Roy,    Rrict  ,  Ecuyer 
te  Trelotitr  de  France ,  epouia    lieur  de  Fanuuc- 
en  premières  nopees  Margueri-  thon, 
te  le  Veau  fille  d'Alain  ,  heur 
de  la  Br.uichcre  ,  Coiifcillcr  en  Parlement  ,  &  de  M.n'te  dcLonqucil  ,  Se  en  fécondes  nopees  Ca- 
therine de  Biagelonnc,  fille  de  J  cinies  feigncur  de  Hatlltcfactlle  ,  &  de  Barbe  Robert, dont  il  eut 

r«  ■  —  ;  — — — -  - — —  >*j 


Baibe  femme 
de  Loii:s  Da- 
cheux, Ecuyer 
lieur  de  Bien- 
fay. 


Anne  Se 
Jacqùèli 
ncle  Fc- 
vrc  Re- 
ligtcufcs 


François  le.gncur  de  Guibermcnil  ,  Lams  ,  Se  Lintel  ,    Catherine  le  Fevre  fcmmcdcN. 
époula  rn  i6<5».  Marie  Phloclcc  Bourdin  ,  fille  doiieed'u-    Tampleux  ,  feigneut  de  Grcmamvil- 
ne  fingulierc  beauté,  &  d'un  elprit merveilleux  pour  la  Poe-    licrs  Se  de  S.  Maurice, 
fie,  quia  eu  pour  peic  Nicolas  Bourdin,  Marquis  de  Vl- 

leinncs  ,  B  ion  de  Chayclaincs ,  d'Augluire,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  Vitry  le  François,  5c 
pour  merc  ClcophiU Cauchon  ,  fille  de  Thomas  Cauchon  ,  Baron  de  Ncuflue ,  fi  de  Chailore 
d'Anglurrc,  doiuil  y  a  des  enfans. 

Pojleritè  Je  Françoiile  Fe\>re>  Chevalier feigneur  Je  Mormant ,  eyjeconJ  fils  Je 
Jean  le  Fcvre  Tic  faner  Je  France  ,  çy  Général  Jes  Finances  outre  Scmcfdjr 
Yonne,  ey  Je  Dame  Marie  Varies  Je  Gibercourt. 

François  le  Fevre  de  Caumarrn  ,  Chevalier  fc'çneur  de  Morm.int ,  &  de  Boifcttc,  Ticforier  Se 
General  des  Finance; ,  eut  la  ch.ugc  de  lVn  peu-.  Il  époula  en  premières  nopecs  Gabnellcdc  Chan., 
teclerc  fille  de  Pierre  Confetller  en  l'arlnnent ,  &  de  Mjgdclatne  Pithon  ,  dont  quatre  filles  ,  &  en 
feçondcb  nopecs  Gerarde  de  HcUi  ,fillcdcjean  Robert ,  lîcur  de  Margenfis  ,& d'Anne  le  Clerc» 
dite  Cut  if,  dont  un  fils  unique. 


I.  Ut. 
Françcile  le 
Fevre  lem. 
me  d-  Mon- 
fieur  Char- 
les de  Ma- 
chaulr,  Do- 
yen du  Con- 
leil  du  Rov. 
f" 


Marie  femme  de 
Claude  IcTonne- 
lier  lieur  de  Bre- 
t<U  1  ,  Procuieur 
Gencial  de  La 
Cour  des  A  vdes, 
pmt  Confe.flcr 
d'Eft.it  ordinaire. 


Ehfaberh  fem- 
me de  Jean  r  Icu- 
rctte  GeOl  de  Buf- 
fy  ,  Confeillcr 
aux  Rcqucflcs 
du  Palais. 


Gabricllc  Reli- 
gietifc  à  Vati- 

viile. 


S  étend  Lit. 
Louis  le  Fcvre  de 
Caumartin  feigneur  de 
Mormaur  Se  de  fltlTct. 
te ,  Confeillcr  au  Par- 
lement ,  époula  Dcnitfe 
Gamin,  dont  il  eut 


.François  le  Fe- 
vrededumar- 
rin  Chevalier , 
fcignrur  de 
Mormant  , 
Ecuyir  de  la 
Reine. 


Meiy  Cheva- 
lier de  Mal- 
thetuéen  Can- 
die. 


Dominique  R  chgicux 
en.rAbbave de  S. Vi- 
ctor-lez-Paris. 


Elifabeth  leir.me  de 
MclTirc  N....dcBcl- 
loy ,  Chevalier  feig- 
neur de  Fiancicres. 


Matic  Anne  le 
Ftvrc  de  Cau- 
martin. 


Pojleritè  Je  \acques  le  Fevre  Je  Caumartin  ,  Chevalier  Baron  Je  S.  Port ,  rroi- 
ficftnc  pis  Je  Louis  le  FcVreJe  Caumartin ,  car  Je  Jes  S.ccaux  Je  France , 
(gr  Je  Dame  Marie  Miron. 

Jacques  le  Fevre  de  Caumartin  ,  Chevalier  Baron  de  S.  Port  Se  S.  Afsifc,  Marqnis  de  Cailly  ,  fut 
Maiftre  des  Rcqu<  lies  ,  puis  Coofeiller  d'Eftat  ordinaire,  AmbalTàdcur  pour  fa  Maicftccn  Suill'c, 
époula  Gencvicfve  Rcgnault  ,  dont  il  eut 
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Loiiis  François  le  Henry  le  Fe-    Robert  &  Félix    m  .1:  jVI.uk-  femme  de  Gcn'eviefvefcmthe 

Fevicde  C.mmar-  vre  Abbé  de    Chevalier»  de     Jean  de  Crefijui.M  ir-  de  Charles  Morlct 

tin  ,  Chevalier,  S.  Quentin      Malthe.              cjuts  d'Hcmont  ,  fils  du  m.  ifeau,  Marquis 

Marquis  de  Cail.  cnl'Idc.                               àc  N...  Crcfq-.ii ,  &  de  Garenne  &  de 

ly.mary  d'Anne                                            do N.. de Vieuxpont»  Rebais 

de  Sevignié,  fille 

de  N.  de  Sevignié,  Comte  deMontmoron  ,  8c  de  Bonaventuic  Bernard  de  la  Tuimcljerc  mort 
{ans  rnfans. 


LE  SUSDIT  NICOLAS  B RV S LART , 
Chancelier ,  Carde  des  sceaux  de  France. 

LE  ficur  de  Caumartin  eftant  decedé  à  Paris,  comme  nous  venons 
de  dire,  les  Sceaux  furent  renvoyez  par  commandement  du  Roy, 
aululdit  Chancelier  de  Sillery  ,  &  remis  entre  fes  mains  par  Monficur 
de  Lomenie  Secrétaire  d'Eltat ,  le  vingt  &  troificfme  jour  de  Janvier 
de  l'année  161$.  lans  aucunes  nouvelles  Lettres  deprovifion  :  Ec  le  Mar- 
dy  fécond  jour  de  Janvier  de  l'année fuivante  1614.  ledit  Chancelier  de 
Sillery  ayant  appris  par  le  bruic  commun  ,  que  le  Roy  defiroit  faire 
\in  voyage  ,  &:  rcconnoiirant  que  fa  fante  ne  luy  permett  ant  pas  de  le 
|  pouvoir  fuivre,  comme  il  auroit  bien  fouhaitte,  ferefolucde  fedc'char- 
ger  de  fon  propre  mouvement  de  la  Garde  des  Sceaux,  ce  cju'il  fit,  &c 
les  renvoya  à  La  Majelté  par  le  fieur  de  Puifieux  Secrétaire  d'Efhr,  fon 
fils,  lcfquels  Elle  fie  donner  à  l'inftant  au  heur  de  Beringhen  l'un  de 
fes  premiers  Valers  de  Chambre,  ayant  les  Clefs  de  les  C  offres,  pour 
les  mettre  dedans,  &  les  garder,  mais  quatre  joursaprés,  faditeMaje- 
fté  commanda  au  fieur  de  la  Ville  aux  Clercs  Secrétaire  de  fes  Coin- 
mandemens,  de  drclTcr  des  Lerrrcs  de  Provifion  de  Garde  des  Sceaux 
en  blanc  ,  ce  qui  fut  fait  a  l'inlbnt,  Se  le  Roy  les  ayant  fignc'es  &  vi- 
fe'cs  de  fa  propre  main  ,  les  fit  remplir  du  nom  du  fieur  Daligrc  ,  & 
après  les  avoir  fait  lecllcr,  les  donna  audit  fieur  Daligrc,  quienprefta 
auifi-toft  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  M.ïjcltc. 

Le  quatricfmc  jour  de  Février  enfuivant  le  Roy  commanda  par  un 
billet  dferit  de  fa  propre  main  ,  èV:  qui  fut  porte  par  le  fieur  Tronfon 
Secrétaire  du  Cabinet ,  au  fieur  de  Sillery  Chancelier,  &  de  Puyfieux 
Secrétaire  de  fes  Commandcmens  fon  fils,  de  fc  retirer  en  leurs  Mai- 
fons,  â  quoy  ils  obtïrcntdcs  le  lendemain,  &:  le  Mardy  premier  Octo- 
bre de  la  melmc  annec  1614.  ledit  lcigncur  Chancelier  deceda  en  fa 
Maifon  de  Sillery  en  Champagne.  C'a  efte  de  fon  temps ,  &  fous  fon 
Canccllariat ,  que  furent  introduits  les  Confcils  des  Dcpefches  de  la 
Direction  des  Affaires,  &  plufieurs  autres  :  fon  Eloge  eft  écrit  en  let- 
tres d'or  fur  une  Table  de  bois ,  attachée  au  boutdclaçalericdu  Clia- 
fléau  de  Bemy  qu'il  avoir  fait  baltir  à  deux  lieues  de  Paris  proche  le 
Pont  Anthony,  à  main  droite,  entre  les  Tableaux  qui  reprefentenc  les 
principales  adtions  du  Roy  Henri  IV.  en  ces  termes. 

NICOLAUS 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France.  ?6r 

NlCOLAUS  BRni.ARTUS,  Sillcrii  Dominus  ,  Francis  ac  Navarrx  Can- 
cellarius,  jam  indc  à  Caroli  IX,  &  Hcnricilll.  Rcgum  tcmporibus ,  &qu.ituiiu 
ncnricus  magnus  Rerum  potitus  cft  ,  honorificis  Domi  ,  forifquc  muncribus, 
I.cpationibulquc  in  Italii,  Gcrmaniâ,&  apud  Flandres»  Helvctiofquc  pcifun- 
6ms.  Pace  ,  Opcrâfuâ,  cum  Hifpanoprimùm,dcindccumSabaudoconipr,(îtâ, 
fêfrcibufque  imereà  Régis  magni,  cum  Rcginâ  Ludovici  XIII.  Régis  Matre, 
Coiuiliatis  nuptih,  renovaro  ad  hxc  ,  ampliatàque  federc  Helvctico  ac  Rc- 
tico  :  port  afïiduas  fub  eodem  magno  Rege  ,  in  Arcanis  ,  maximifque  Rcgni  nc- 
gotiis  excubias ,  ad  hanc  gravem  &  laboriofam  Officii  Molem  cveâus  ;  cujus 
oneris  pondu  s ,  per  nupillarcs  Régis  annosin  dies  aderefeit:  ucoccupaciflirnum 
curis  animum  aliqua  interdum  otii  quiete  levaret ,  fundum  avitum  exornans, 
prarcipuos  Maxim i  Principis  vitx  Acîus  ,  acceptorum  ab  eo  Bencficiorum  mé- 
mo r  ,  &  fi: k  ci  a-  fiducix,  qui  ipfum  dignabacur ,  devotiflimi  xternum  animi  te- 
ftimonio,  his  cabulis  exprimendo  curavic.  M.  D  C.  XII. 

Meilleurs  de  Thou,  Sainte  Marthe  ,  perc  &  fils ,  de  Gramont ,  & 
autres,  ont  fait  des  Panégyriques  en  l'honneur  du  Chancelier  de  S  il— 
lery  :  Bouchet  a  compofé  une  Namie  Latine  fur  fa  mort ,  &  Rodol- 
phus  Botereius  Advocat  au  Grand  Confeil  a  fait  en  Latin  un  Abrège 
de  fa  vie  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bcffin  en  1614.  &  confacré  au  - 
Chancelier  Daligre  ;  Monfieur  d'Expilly  Prefidcnc  au  Parlement  de 
Grenoble  j  a  fait  un  Poçme  qu'il  dédia  à  ce  Chancelier  ,  &  qu'il  luy 
envoya  l'an  1596.  que  le  le&cùr  peut  voir  dans  les  PocfiesdecePrcfi- 
denr,  impriméesà  Grenoble  en  1634.  Louis  d'Orléans  dans  fes  Ouver- 
tures des  Parlemcns  faites  par  les  Rois  de  France  tenant  leur  Lit  de  Ju- 
ftice,  raporte  une  Remontrance  à  l'Ouverture  d'après  Pafques  de  l'an- 
née 1590.  qu'il  dedia  à  ce  mefme  Chancelier:  cette  Harangue  eft  in- 
titulc'e  le  Temple  de  Iuflicc:  Et  Simon  Bobe  Advocat  en  la  Cour ,  Bailly 
de  Coulommiers  ,  Gendre  du  Do£te  Maiftre  Charles  du  Moulin,  fie 
imprimer  à  Parts  en  1608.  le  Traite  que fon  Beaupercavoit  hiideVfu- 
ris,  corrigé  &  augmenté  de  moitié  fur  le  Manufcrit  de  l'Auteur ,  qu'il 
dcdia  pareillement  à  Nicolas  Bruflart  de  Sillery  Chancelier  de  France. 

In  Effigiem  Nicolaï  Brularti  Francis  Canccllarii. 
Brularti  ora  xidcs ,  tjut  nil  monale  recondunt , 
Vcriits  at  Numen  celât  imago  latens. 

Aliud. 

brularti  ora  vides  ,  quo  Ne  flore  G  allia  nutans , 
Fulta  cil  cui  jalvas  Gallia  débet  opes. 

Aliud. 

Clauditur  hic  icône  breVt  Brulartiut  ingens , 

Quem  fua  non  totum  Gallia  la  ta  capit. 

Aliud. 

Vicit  in  cxcelfo  ut  Brularttts  honore  priores  , 

Gallia  fc  pojlhac  non  habitura  parem  cft. 
\tnmo  habet  illa  parem ,  fuccedere  dignior  illi , 

Haud  potjtit,  yuàrn  qui  par  modo  munus  agit. 

Ddddd 
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gé de  trois 
foltilsior 


EST 1EN N E  DAL1GRE  PREMIER 

du  Nom  j  feigneur  de  la  Rivière  >  &  de  Ghowvilliers ,  premiè- 
rement Conseiller  au  Grand  ConfetU  puis  Conseiller  du  Roy  or- 
dinaire en  [es  Confeils  d'EJlat  &  Finances  ,  ensuite  Garde  des 
Sceaux ,  &  enfin  Chancelier  de  France. 

E  S  honnorables  Emplois  de  ce  Magiftrat  originaire 
de  la  Ville  de  Chartres,  lequel  avoit  eu  pour  grand 
Oncle  le  Baron  de  la  Brofle  feigneur  d'Axcuciuqui 
fe  trouva  avec  François  premier  à  la  Bataille  de  Pa- 
vie>  les  beaux  talens  de  Ion  Efprit  ,  &  les  fignalez 
fervices  <ju'il  avoit  rendus  au  Roy ,  ic  à  la  Couron- 
ne ,  après  avoir  clic  Confcillcr  au  grand  Confcil,' 
dcftinc  par  Henri  le  Grand  à  une  Charge  de  Prefidenc  en  Bretagne, 
qu'il  ne  put  exercer  à  caufe  d'une  maladie  de  laquelle  il  fut  attaque, 
Intcndaacdc  la  Maifon  &  ArVaires  de  Chartes  de  Bourbon  Cornu  de 
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SoilTbnscn  irfto.aprésiamortduquelilfut  Tuteur  honoorairedti  Prince 
fon  fils ,  &  enfuitc  Cjnleiller  d'Elrat  ordinaire  ,  porcerent  le  feu  koy 
Louis  XI II.  de  tres-augurte  mémoire,  à  faire  le  judicieux  choix  de  la 
perfonne  d'Eflicnnc  Daligre,  pour,  l'honnorer  conwnc  il  fie  de  la  Gar- 
de de  Ces  Sceaux,  par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois  de]  m- 
vicr  de  l'année  1614.  dontilprcfta  le  lcrmcnt  entre  les  mains  delà  Ma- 
joré lé  fixiefme  du  mclme  mois,  ôc  defqucllcs  voicy  la  teneur. 


LOiiis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prefens 
&  à  venir  ,  falut.  Noftre  très -cher  &  fcal  le  fieur  de  Sillery  Chevalier, 
Chancelier  de  France  ,  ayant  pour  la  féconde  fois  remis  en  nos  mains  les  Sceaux 
de  France,  que  nous  luy  avions  depofez  ,  à  caufe  de  fon  grand  Sec,  &  indif- 
pofition  ,  qui  ne  luy  peuvent  plus  permettre  de  fupporter  le  faix  a  une  fi  gran- 
de Charge  &  fonction.  Il  Nous  a  efté  neceflairc  de  bien  penfer ,  &  meuremenc 
délibérer  à  qui  Nous  les  pourrions  commettre  ,  &  en  donner  la  Charge,  pour 
eftre  l'une  des  plus  grandes  &  importantes  de  noftre  Royaume,  &  coividcranr. 
les  fuffifanecs  ,  &  intégrité,  mérites,  vertus,  &  louables  qualir.cz,  qui  font  en 
la  perfonne  de  noftre  Amè  &  féal  le  fieur  Efticnnc  Daligre,  Confciller  en  no- 
ftre Confeil  d'Eftat,  enfcmble  les  fignalcz,  fidcls,  &  recommandables  fervices 
qu'il  nous  a  rendus  ,  &  à  cet  Eftat  Se  Couronne,  par  les  bons  &  prudens  ad- 
vis ,  &  Confeils,  dont  il  nous  a  affilié  aux  plus  grandes  &  importantes  Affai- 
res. A  ces  Caufcs,  fçavoir  faifons,  que  de  l'advis  de  là  Reine  noflre  rres-hon- 
norec  Dame  &  Merc  ,  d'aucuns  Princes ,  Officiers  de  noftre  Couronne  ,  &  princi- 
paux de  noftre  Confeil ,  &  de  noftre  propre  mouvement,  pleine  puifïancc,  &  Auto, 
rite  Royale;  Nous  avons  créé  &  érigé, créom  &  ci  igeons  par  ces  Prefentcs  lignées 
de  noftre  propre  main,  l'Eftat  &  Office  de  G'.rde  de  nos.  .Sceaux  de  France  ,  Se 
iceluy  Eftat  &  Oificc  avons  donné  &  octroyé ,  donnons  &  o&royons  par  ccfdi- 
tes  Prefentcs  audit  fieur  Daligre  ,  pour  l'avoir ,  tenir,  &  dorefiuvant  exercer, 
en  jouir  &  ufer  aux  hon  icurs  ,  autoritez ,  pouvoirs  ,  facoltez,  prérogatives,  pré- 
éminences ,  privilèges ,  franchifes  ,  libcrrcz  ,  gages  ,  penlions  &  droits  dont 
les  Garde  des  Sceaux  de  France  ont  cy-devant  joui  &  ufé  ,  ou  qui  luy  feront 
par  Nous  ordonnez  &  attribuez  ,  &  généralement  faire  toutes  Jcs  fonctions  qui 
dépendent  dudit  Office,  avec  pareille  autorité  &  pouvoir  ,  que  celuy  dont  les 
Chanceliers  de  France  ont  accouftumé  d'ufer  &  jouir  :  mcfme  de  prefider  en 
toutes  nos  Cours  de  Parlemchs  ,  Grand  Confeil,  &  autres  Cours  fouveraincs, 
pour  fur  icclles  ,  &  tous  autres  Jufiicicrs  &  Jurifdiftions  de  noflre  Royaume, 
avoir  l'oeil  &  fuperintendance ,  commeun  Chancelier  peut ,  &  doit  faire,  a  caufe 
de  fon  Office  &  Dignité.  Voulons  &  nous  plaift  ,  qu'avenant  vacation  dudic 
Eftat  &  Office  de  Chancelier  ,  il  fuit  &  demeure  joint  &  uni  avec  ledit  Eftat  de 
Garde  des  Sceaux  ,  comme  dés  à  prefent  en  ce  cas  Nous  le  réunifions  ,  pour 
en  jouir  &  ufer  par  ledit  lieur  Daligre  en  la  mcfme  qualité,  titre  ,  &  dignité, 
ce  tout  ainfi  qu'ont  accouftumé  d'en  jouir  tous  les  Chanceliers  de  France ,  fans 
qu'il  luy  foit  befoin  de  prendre  d'autres  Lettres  deprovifion,  ny  confirmation 
que  ces  Prefentcs.  Voulons  en  outre  qu'il  jouifle  dés  à  prefent  des  gages,  Eilats, 
&  penlions  qui  appartiennent ,  &  feront  comme  dit-eft  par  Nous  ordonnées  & 
attribuées  audit  Office  de  Garde  des  Sceaux  ,  fans  diminution  toutefois  des 
droits ,  gages  ;  Eftats  &  penfions  dudit  fieur  de  Sillcrv ,  qu'entendons ,  &  vou- 
lons luy  cftrc  payez  &  continuez  fa  vie  durant.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  Amez  &  fe.v.ix  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Grand  Confeil ,  Chambre  de  nos  Comptes  ,  Cour  des  Aides  ,  &  tous  autres 
nos  Jufiicicrs  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  audit  fieur  Daligre ,  duquel 
Nous  avons  à  cette  fin  pris  &  reccu  le  ferment  requis  &  accouftumé,  pour  rai- 
fon  dudit  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  ils  obeïflcnt  &  raflent  obéir 
en  tout  ce  qui  touchera  &  concernera  ledit  Eftat  &  Office,  tout  ainfi  que  à  ceux 
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qui  ont  efté  cy-dcvanr  pourveus  de  femblabU  Eftat  &  qualité ,  Car  tel  eft  no- 
ftre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  Edits ,  Ordonnances,  &  Lettres  de  Décla- 
ration, ou  autres  qu'on  pourroit  prétendre  à  ce  contraires  ,  .ml quelles  &  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues  ,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ces  Prcfcntes  »  aftfquclles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme ,  &  (table ,  nous  avons 
fait  mettre  noftrc  Sécl.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  1614. 
&de  noflrc  Règne  le  14,  figné  Louis.  Et  fur  le  rcply,Parle  Roy,DcLomcnie. 
Et  à  cofté  eu  écrit,  Vif*.  Aujourd'huy  fix  Janvier  1624.  MonfîeurDaiigre dé- 
nommé au  blanc  des  Prefcntes,  a  fait ,  &  prefté  es  mai  is  du  r¥oy ,  le  ferment 
deu  &  accouftumé ,  ainfi  qu'il  eftoit  tenu  a  caufe  de  l'Eftat  9c  Office  de  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  dont  fa  Majefté  l'a  pourveu  ,  moy  fon  Confeiller  Se- 
crétaire d'Eftat  &  de  fes  Commandcmens,  &  Finances  prefent.  Signé  De  Lo- 
menie,  &fèellécs  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Garde  des  Sceaux  que  l'on  fie  un  Projet  d'E- 
dit  pour  fixer  le  nombre  des  Advocats  aux  Confcils  du  Roy  ,  &  les 
créer  en  titre  d'Office,  mais  cet  Edit  n'a  eu  fon  effet  que  fous  le  Chan- 
celier Seguier,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  :  fa  Majcftc  en  adref- 
foit  les  Statuts  qui  eftoient  en  Latin  au  Garde  des  Sceaux  Daligrc  en 
ces  termes. 

LudoVtcus  XIII.  Gdlliarum  &  Navarra  Rcx  CbriflUniJJlmut  ,  Vins , 
Viftor ,  ac  Tr'iHmphator  t  femper  Augujlus.  Stephano  Ddligre ,  propriÂ 
X>irtute>f\giUorum  Cufloiùmeritijfmè  corondto  ,  tdnqudmpcrfpicdftjjimo, 
&  in  omnibus  poli      Joli  ntgotiis  \>igiUntiJ[imo. 

De  Advocatis  Confilii,  ficc. 

Peu  de  temps  après,  fçavoir  le  premier  jour  d'Octobre  de  la  mef- 
mc  année  1^4.  Mondcur  le  Chancelier  de  Sillcry  cftant  paffe  de  ce 
monde  en  l'autre  ,  fa  Majeftc  ,  dont  le  folide  Jugement  ne  fe  trom- 
.poit  jamais ,  crut  ne  pouvoir  faire  unecie&ion  plus  jufte  ny  plus  équi- 
table pour  fubftitiier  un  homme  en  cette  haute  &  importante  place, 
qui  avoir  efté  fi  dignement  remplie  par  mondit  fleur  de  Sillcry  ,  que 
de  la  perfonne  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  Daligre,  dont  fadite 
Majefté  luy  fit  prefter  le  ferment  le  troifiefme  dumclme  mois,eftant 
lors  à  S.  Germain  en  Laye,  mais  il  defira avoir  de  nouvelles  Provifions 
de  la  Charge  de  Chancelier,  ce  qui  luy  fut  accorde.  Elles  furent  regi- 
ftrées  au  Parlement  le  cinquicfme  jour  de  Décembre  enfuivant,apre's 
cjuc  le  fieur  de  la  Martilliere  célèbre  Advocat  audit  Parlement  en  eut 
requis  l'enregiftremcnt pour  ledit  feigneur  Chancelier,  &  que  Mon- 
fieur Servin  pour  le  Procureur  General  da  Roy  y  eut  confenti  :  Elles 
furent  aufli  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  dumefmemois, 
leucs  &  publiées  en  l'Audience  du  Grand  Confeil  le  trentiefmc ,  &:  en 
la  Cour  des  Aydes  le  vingt  &  uniefme  de  Février  dej'annec  fuivante 
1615.  Voicy  ce  qu'elles  contiennent 

T  OUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  pre- 
Xjfens  &  à  venir,  falut.  Eftant  arrivé  depuis  peu  le  decez  de  noftrc  tres-cher 
&  féal  Mcflîre  Nicolas  Bruflart  Chevalier  lîcur  de  Sillcry  Chancelier  de  France, 


À 


cr  Cardes  des  Sceaux  de  France.       76  / 

auquel  Office  cftânc  necefiairc  de  pourvoir  5  Nous  avons  juge  que  le  bien  de 
noitre  Eftat  &  fervice  requeroit  ,  que  ce  fùft  d'une  perfonne,  dont  les  vertus, 
mentes,  sincérité,  preud'hommie  ,  affection  ,  &  fidélité  nous  fuflent  entière- 
ment connues  par  la  continuation  de  Tes  fervices,  &  fur  lequel  nous  puiiîions 
nous  aiTurer,  &  repofer  de  l'adminiftration  d'une  fi  grande,  éminente,  8e  im- 
portante ChaTge.  Sçavoir  faifons,  qu'ayant  jugé  ne  pouvoir  faire  meilleure  éle- 
ction que  de  celle*quc  Nous  avons  cy-devant  faite  pour  cefujet ,  de  la  perfonne 
de  noftre  tres-eher  Scfeal  McffircErtienncDaligre,  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
-de  France  ,  pour  fes  louables  qualitez  &  recommandablcs  fervices  ,  fon  inté- 
grité <S:  affeûion  au  bien  de  nos  Affaires  &  de  cet  Eftat  ;  &  pour  les  mcfmcs 
caufes  &  confédérations  qui  nous  ont  cy-devant  porté  à  l'cftablir  en  icellc  Char- 
ge de  Garde  des  Sceaux  ,  de  laquelle  il  s'eftacquité  fi  foigneufement,  digne- 
ment Se  fidellemcnt  ,  que  le  public  en  reçoit  un  grand  foulagcmcnt ,  &  Nous 
le  parfait  contentement  que  nous  en  avions  cfperé.  Pour  ces  Caufes  ,  &  l'en- 
tière connoilïancc  que  nous  avons  de  fes  vertus  &  mérites,  expérience  ,  fuffi- 
fance  &  capacité  neceflaire  audit  Eftat  &  Office  de  Chancelier  de  France  s  de 
l'advis  de  la  Reine  noftre  tres-honnorce  Dame  &  Merc  ,  d'aucuns  Princes  de 
noftre  Sang  ,  Ducs  &  Pairs,  &  autres  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  princi- 
paux de  noftre  Confcil ,  avons  à  iceluy  ficur  Daligrc  donné  &  octroyé ,  donnons 
&  octroyons  par  ces  Prcfentes  lignées  de  noftre  propre  main ,  ledit  Eftat  &  Of- 
fice de  Chancelier  de  France,  à  prefent  vacant ,  comme  dit  cft  ,  par  le  decez 
dudit  feu  fieur  de  Sillcry  ,  pour  l'avoir ,  tenir,  &  dorefnavant  exercer, en  jouir 
&  ufer  par  ledit  fieur  Daligrc  aux  honneurs,  autoricez,  prérogatives  ,  préémi- 
nences ,  privilèges,  fîranchifcs  ,  libcrtcz,  pouvoirs,  facultez ,  gages ,  pendons, 
droits ,  fruits ,  profits  ,  revenus  ,  &  émolumens  accouftumez ,  Se  qui  y  appar- 
tiennent ,  tels  &  femblables,  &  tout  ainfi  qu'en  a  joui  ledit  feu  fieur  de  Sillcry, 
&  auparavant  luy  les  autres  Chanceliers  de  France  ,  fans  qu'il  foit  befoiu  de 
les  fpecificr  &  déclarer,  &  lefquelsnous  tenons  pour  tous  fpecifiez  &  déclarez, 
&  ce  fa  1  fa  m  Avons  de  noftre  propre  mouvement  >  pleine  puiflance  &  Auto- 
rité Royale,  efteint  &  fupprimé  ,  efteignons  &  fupprimons  par  ces  Prcfentes 
ledit  Eftat  &  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  dont  il  eftoit  pourveu. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Grand  Confeil,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des 
Aydcs,  &  tous  autres  nos  Jufticicrs  ,  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ledit 
fieur  Daligrc  duquel  nous  avons  ce  jourd'huy  pris  &reccu  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accouftumé  ,  &  iceluy  mis  &  inflitué  en  poffefïîon  dudit  Office  ,  ils 
le  reconnoifient  &luyobcïflcntenccquicn  dépendra,  &  le  faflent  ,fouffrent  & 
laifTent  joiiir  &  ufer  de  ladite  Charge  pleinement  &  paifiblement,  enfemble  des 
honneurs ,  autoritez ,  pouvoirs  ,  facultez ,  prérogatives  ,  prééminences  ,  privi- 
lèges, libcrtez,  franchi  fes ,  gages,  pendons  ,  droits  ,  fruits  ,  profits  ,  revenus 
&  émolumens  dcflufdits  ,  faifans  par  nofdites  Cours  de  Parlement  ,  Grand 
Confeil ,  Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  Aydcs»  lire ,  publier,  &  regi- 
ftrer  cefditcs  Prcfentes  ,  &  audit  deur  Daligrc  obéir  en  ce  qui  dépendra  de  la- 
dite Charge,  &  entendre  de  tous  ceux,  &  ainfi  qu'il  appartiendra  és  choies  tou- 
chans  &  concernans  ledit  Eftat  &  Office.  Mandons  en  outre  à  nos  Amez  & 
féaux  Confeillcrs  les  Grands  Audicnciers  ,  &  Contrôlleurs  généraux  de  l'Au- 
dience de  France,  Trcforiers  de  noftre  Efpargnc,  prefens  &  à  venir,  &à  tous 
autres  qu'il  appartiendra,  qu'ils  payent,  baillent  &  délivrent,  ou  faflent  payer, 
bailler  &  délivrer  comptant  dorefnavant  par  chacun  an,  aux  termes  &  en  la  ma- 
nière accouftumcc  audit  deur  Daligrc  Chancelier  de  France  lefdits gages, pen- 
dons ,  &  droits  ,  tels  &  femblables  que  les  avoit  &  prenoit  ledit  feu  fieur  de 
Sillcry  ,  &  raportant  ces  Prcfentes,  ou  Copie  d'icellcs  deuëment  collationnée 
par  l'un  de  nos  Amez  &  féaux  Confeillcrs  ,  Notaires  &  Sécretaircs  pour  une 
fois  feulement ,  &  les  quitanecs  dudit  fieur  Daligrc  fur  ce  fuffifantes,  Nous 
voulons  iccux  gages ,  penfions  &  droits  eftre  paflez  &  allouez  f  s  Comptes  de 
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nos  Officiers  comptables  qu'il  appartiendra!,  par  nos  Amez'&  feaux  Icfdits  Gens 
de  nos  Comptes,  aufquels  Mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté;  Car  tel  cft  no- 
ftrc plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  :  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ccfdites  Prcfcntcs.  Donné  à  S.  Germain  en  Layc  au 
mois  d  Oiftobrc  l'an  de  grâce  1614.  ôc  de  noftrc  Règne  le  ij.  figné  Louis.  Et 
fur  le  reply ,  Par  le  Roy  ,  Oc  Lomcnic  ,  &  féclléej  du  grand  Sceau  de  cire 
verte  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte  :  Et  fur  ledit  reply  eft*aufli  écrit. 

Aujourd'huy  croifiefmc  Octobre  1614.  Monficur  Daligre  dénommé  au  blanc 
-des  Prefentcs  ,  a  fait,  &  prefic  és  mains,  du  Roy,  le  ferment  deu  &  accouftu- 
mé  ,  ainfi  qu'il  efioit  tenu,  à  caufe  de  l'Eftat  &  Office  de  Chanceiler  de  Fran- 
ce :  moy  Confeillcr  Secrétaire  d'Efiat  ,  &  des  Commandemcns  &  Finances 
de  fa  Majefté  prefent ,  ligné  De  Lomenie.  Leuës, publiées,  &  regiftrées  ,  oui 
ce  requérant  &  confentant  le  Procureur  General  du  Roy.  A  Paris  en  Parle- 
ment le  cinquiefme  jour  de  Décembre  1624.  Leucs  ,  publiées  »  &  regiftrées 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy, 
les  deux  Bureaux  aflembiez  le  fcizicfmc  Décembre  1514.  figné  Bourlon.  Leucs, 
publiées  en  l'Audience  du  Grand  Confcil  du  Roy  ,  &  regiftrées  és  Rcgiftrcs 
d'iceluy  ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ,  fuivant  les  Let- 
tres de  relief  d'adrefle  du  a  8.  du  prefent  mois,  contenant  que  par  inadvertance, 
l'addrcflc  dcfditcs  Lettres  n'a  cfté  premièrement  faite  audit  Confeil  ,  qu'au 
Parlement  de  Paris,  &  qu'elles  ont  auffi  cfté  prefentées/enregifirées  en  ladite 
Chambre  des  Comptes  audit  Paris  >  &  fuivant  l'Arreft  dudit  Confcil  de  ce 
jourd'huy.  Fait  audit  Confcil  à  Paris  le  30.  jour  de  Décembre  16*4.  figné  Mar- 
tineau.  Leucs,  publiées,  &  regiftrées,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy,  A  Paris  en  la  Cour  des  Aydes  le  ai.  jour  de  Février  16 a  j.  figné.... 

Le  fcptiefmc  jour  du  fufdic  mots  d'Octobre  Monficur  le  Chance- 
lier Daligre  fut  falue'  de  la  part  de  la  Cour  du  Parlement  qui  en  tint 

Resirtrc  en  ces  cermes. 

CE  jour  fur  ce  qui  a  cfté  propofe  par  aucuns  de  Mcflîcurs,  que  Monficur  Da- 
ligre Garde  des  Sceaux  1  a  efié  pourveu  de  l'Eftat  &  Office  de  Chancelier 
par  ledcccz  de  Meflïre  Nicolas  Brulart  vivant  fieur  de  Sillery  Chancelier  de 
France  :  que  la  Cour  après  la  réception  des  Chanceliers  audit  Office  ,  a  accou- 
ftumé  les  vifiter  ,  &  qu'il  eftoit  à  propos  de  députer  :  la  matière  mile  en  déli- 
bération. . 

La  Chambre  des  Vacations  a  député  pour  voir  de  la' part  de  ladite  Cour  le 
fieur  Daligre  Chancelier  ,  cftant  de  prefent  à  Saint  Germain  en  Layc  ,  Meflïre 
Hicrofmc  de  Hacquevillc  Prcfident  en  la  Cour,  &  Maiftrcs  Guillaume Deflan- 
des,  Jacques  Sanguin,  Antoine  Bouchet,  Bernard  de  Fortia  ,  Robert  Catinat, 
Urfin  Durant ,  &  François  de  Vcrtamont  Confcillers  cn  icellc. 

Le  dixhuit  Décembre  enfuivant  Monficur  le  Chancelier  Daligre 
vint  au  Parlement  pour  la  première  fois,  ôc  y  fut  rcccucn  cette  manière. 

CE  jour  a  cfté  raporté  à  la  Cour  par  l'un  des  Huiffiers  d'icelle ,  qucMcfifire 
Efiicnnc  Daligre  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  eftoit  à  la  Sainte  Cha- 
pelle pour  oùir  la  Méfie,  &  icellc  dite,  venir  en  ladite  Cour  ,  à  l'inftant  Mon- 
ficur le  premier  Prcfident  a  fait  afiemblcr  les  grand'  Chambre  ,  Tournclle  ,  & 
de  l'Edit,  &ont  efté  députez  Maiftrc  Bernard  de  Fortia,  &  Guillaume  Bernard, 
Confeillcrs  cn  ladite  Cour  pour  le  recevoir  au  Parquet,  a  la  porte  delà  grand 
Chambre ,  &  eft  entré  ledit  fieur  Chancelier  en  ladite  grand  Chambre,  l'un  def- 
dits  Confcillers  à  la  main  droite,  &  l'autre  à  la  main  gauche,  affifté  des  Heurs 
de  Champigny.  &  de  RouTy ,  Confcillers  d'Eftat ,  ayans  feanec  en  ladite  Cour, 
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&  de  fix  Maiftres  des  Rcqucftcs,  &  cflant  ledit  licur  Chancelier  en  la  pinceau 
deffus  de  Moniteur  le  premier  Prclidcnt ,  a  fait  aflembler  les  Chambres,  &  die 
Diciij&c.  Et  enfuite  rît  cette  Harangue. 

MEffieurs,  j'entre  en  ce  lieu  ,  comme  ccluy  qui  après  un  long  voyage  en- 
tre en  un  Temple  célèbre  &  renommé  de  grandeur  ,  de  beauté  ,  &  de 
on; il  marche  pefamment,  faifî  de  crainte  &  de  révérence  :  il  cflcvc  fis 
tcux  par  tout ,  contemplant  la  ftrufturc  ,  les  cnrichiflcmcns ,  les  ftatucs ,  &  les 
Images  ,  puis  fe  profterne  devant  les  Autels  ,  donnant  bénédiction  à  Dieu  de 
l'heureux  accompl  Hic  ment  de  fon  pèlerinage  :  j'ay  fenti  les  mefmcs  mouvemens 
approchant  de  ce  Temple  de  Juftice  le  plus  célèbre  du  monde  :j'ay  admiré  tout, 
fpccialcment  ces  vivantes  Images  de  fapienec  ,  de  vertu  ,  d'intelligence  ,  &  de 
probité. 

Mes  premiers  ans  m'avoient  facilité  l'entrée  dans  ces  Barreaux  ,  où  j'ay  faic 
mon  apprentiflage  :  mais  à  prefent  que  la  main  du  Roy  ,  mon  âge  ,  &  mes 
fervices  m'ont  porté  jufqucs  à  l'Autel  ,  je  confeffe  que  j'en  demeure  cftonné, 
les  paroles  me  manquent  ,  il  ne  nie  refte  que  des  vœux  &  des  prières  en  un 
lieu  fi  Saint  &  fi  Augufte. 

Mes  prières  tendent  à  ce  que  vous  ,  Mcfficurs,  m'admettiez  favorablement 
dans  les  facrez  Myftcrcs  de  ce  Sanctuaire,  lequel  j'ay  révéré  toute  ma  vie  ,  en- 
cor  que  je  n'y  aye  efté  nourry-  :  j  ay  toujours  cru  que  les  Compagnies  fouverai- 
nes  de  ce  Royaume  ,  ne  faifoictu  qu'un  Corps  ,  puifqu'cllcs  adminiftroient  la 
Juftice  fous  un  mcfme  Prince,  par  les  mcfmes  Loix  &  les  mefincs  Ordonnan- 
tes :  tout  Confcillcr  de  Cour  fouverainc  peut  dire  le  mefme  que  Sencque,»» 
commune  Peniius  ,  mmdurn  ut  utiam  domumfpcfto  :  nous  fommes  tous  enfans 
d  une  mclme  Maifon  ,  de  la  Maifon  de  Juftice  :  mais  à  la  vérité  ,  Mcfficurs, 
vous  en  cftes  les  Aifncz  ,  c'eft  jcy  le  Trofnc  des  Rois,  le  Siège  des  principaux 
Officiers  de  la  Couronne,  des  Princes  &  des  Pairs,  &  de  ce  Sénat  plus  Royal 

3uc  ccluy  de  Cirrcas  le  Pirotc  :  auffi  avez-vous  efté  Juges  des  Empereurs  ,  & 
es  Rois ,  &  des  grands  Princes  de  la  terre  ,  Arbitres  entre  te  Roy  &  Tes  peu- 
ples, Médiateurs  entre  la  piiiffancc  abfoluë  du  Prince,  &  l'obcïflàncc  légitime 
des  Sujets. 

Puis  donc  qu'il  a  plu  au  Roy  par  une  grâce  fpecialc  ,  non  cfperée  de  rnoy, 
&  moins  encor  mcjùtée  ,  me  donner  un  rang  fi  honnorable  en  cette  Compa- 
gnie, j'ay  fujet  de  defiicr  d'y  cftrc  uni  Se  incorporé  par  un  amour  réciproque, 
&  une  correspondance  mutuelle  ,  ainfi  qu'un  membre  infcparablc ,  qui  n'a,  84 
ne  veut  avoir  aucune  action  ,  ou  mouvement  pjropre  ,  ains  ccluy  feul  de  c« 
grand  Corps  :  ce  font  mes  prières  ,  Meflieurs  ,  vous  offrant  de  ma  part  tout  ref- 
pec*  &  toute  obcïfiâiicc. 

Mes  vœux  &  mes  fouhaits  afpirent  à  la  grandeur ,  à  l'autorité ,  &  au  conten* 
tement  de  cette  Compagnie  fa  grandeur  cfl  attachée  à  celle  du  R*oy  &  de 
l'Eftat  :  c'eftle  but  où  vifent  toutes  les  Actions  d'un  Magiftrat  fouverain  ,  & 
à  cctwoccafion  les  grandes  politiques  ont  defïïé  au  Magiftrat  fouverain  l'amour 
envers  l'eftat  prefenc.  Le  Commun  loue  les  chofes  paifees ,  hait  les  prefentes, 
néglige  lad  venir  :  au  contraire  ceux  qui  font  en  Charge  ne  fc  doivent,  fouve- 
nir  du  paffé  que  pour  exemple,  non  pour  envie  ou  mcfpris  du  courant  :  ilsdoi» 
vent  aimer  l'.Eftàt  prefent ,  travailler  à  fa,  gloire ,  &  le  rendre  âoriftant ,  avoir  foin 
de  l'advenir  ,  jetter  de  bons  fondemens  pour  cflever  un  baftimentfolide,  z  l'e- 
xemple des  Corps  &  Communautez  qui  baftiflent  à  1  éternité.  L'union  de  vo- 
ftre  grandeur  à  celle  du  Roy  fc  rencontre  dans  la  diftribution  de  lajufticc.  Les 
Rois  &  les  Magiftrats  font  cftablîs  à.  cette  fin  ;  leur  fonction  cft  de  faire  juge- 
ment &  Jufticc  :  le  Jugement  appartient  au  Roy,  8c  la  Juftice  au  Magiftrat.  -J»» 
dicimn  tuum  regi-da,ÇF  lufîitiam  tuam  fiUo  fogu  :  vous  eftes  non  feulement  cn- 
fans  des  Rois,  mais  fiUi  Altijjimi;  le  Jugement  cft  des  choies  univerfeilcs  :  c'eft 
au  Roy  d'cftablir  des  Loix ,  &  des  Ordonnances  ':  la  Juftice  regarde  les  affaire» 
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particulières  :  le  Magiftrat  a  exécuter  ce  que  le  Roy  a  ordonné  :  il  eft  befoin 
que  ces  deux  grandeurs  fc  fécondent  fc'.on  l'ordre  &  la  proportion  de  leur  pou- 
voir :  l'Autorité  du  Parlement  fc  maintient  de  foy-mefme  ,  elle  eft  naturelle  à 
cet  Augufte  Sénat,  clic  fc  conferve  par  fon  éminenec,  fon  intégrité,  &  fa  dif- 
eiplinc  ,  par  les  Ordonnances,  les  Rc^lcim-ns  ,  &  les  Mercuriales  :  ce  font  les 
ridelles  gardes  qui  ne  fc  peuvent  faufler  ;  il  n'y  a  lieu  où  elles  ayent  cfté  fi  reli- 
gieufement  obfcrvécs  qu'en  celuy  cy  ,  où  à  la  vérité  refide  le  Coevr  du  Corps 
de  la  Juftice,  qui  naturellement  fent  le  dernier  la  corruption  ,  l'air  le  plus  pur 
eft  celuy  qui  voiiinede  plus  pré»  le  Soleil. 

Voftre  contentement ,  Mcffieurs,  eft  femblablc  à  celuy  de  la  vertu  ,  quinaift 
de  fes  propres  actions  fans  l'emprunter  d'autruy  ,  il  ne  fe  peut  traverfer  que 
par  le  dehors  ;  ainfi  on  doit  avoir  plus  de  foin  de  ce  qui  nous  peut  mefeonten- 
ter,  quedenoftrc  contentement.  Je  crois  que  vous  eftes  juftement  ofFenfcz,des 
év  ocations  fi  fréquentes  ,  des  Rcglcmens  de  Juçcs,  Grâces,  Remifllons,  &  Abo- 
litions, rapels  de  ban  ,  &  commutation  de  peine  ,  Difpenfcs  &  autres  fembla- 
blcs,  que  l'importunné  extorque  tous  les  jours  du  Roy  &  de  Nous. 

Les  Giaccs  &  les  rceompenfes  font  bien  feantes  en  la  main  des  Rois  j  la  pei- 
ne ,  &  la  vengeance  publique  ,  en  celle  des  Magiftrats  :  nous  expédions  les 
Grâces  par  le  commandement  abfolu  du  Roy  :  mais  l  addrefle  vous  en  eft  faite 
pour  les  referrer  par  la  rigueur  des  Ordonnances,  on  le»  favorifer  par  une  dou- 
ce équité  ,  qui  eft  un  correctif  de  la  Loy  :  les  plus  feverej  Juges  font  bienai- 
fes  quelquefois  quand  une  puiffance  fuperieurc  Ici  difpenfe  de  l'autorité  de» 
Loix. 

Les  patenter  &  alliances,  qui  fc  font  multipliées  à  Pinfiny  dans  les  Com- 
pagnies fouveraincs  ,  &  l'exécution  des  Editsqui  ont  introduit  tant  de  nouveaux 
Orficiers  ,  &  de  nouveaux  droits  ,  fait  une  fi  grande  ouverture  aux  Evocations, 
que  j'ay  tous  les  jours  honte  &  rrgret  de  les  accoider  :  comme  aufli  les  Rcgle- 
mens  de  Juges,  que  la  multiplicité  des  Orficiers,  &  des  Jurisdiétions  forme i 
tous  momens,  de  forte  que  les  Juges  qui  devroient  punir  les  crimes  ,  en  au- 
torifent  l'impunité  par  leurs  contentions  de  Jurifdicttotl  ,  &  fpecialement  les 
Chambres  de  l'Edit,  &  les  Prevofts  des  Marchands. 

Ces  defordres  fc  font  accreus  pendant  les  Guerres  Civiles, &  par  lafubtilitè 
des  Advocats.  Je  pourrois  dire  de  quelques  Juges,  que  cous  ne  font  pas  Mini- 
ères de  Juftice,  mais  de  la  paffion  des  parties  :  ces  longues^oaladics  ne  fe  gue- 
riflent  pas  en  un  jour  ;  j'eflaye  tous  les  jours  quelque  remède  nouveau  pour 
l  appliqucr  à  ce  mal ,  il  me  faut  du  temps  pour  y  pourvoir  je  protefte  icy  de- 
vant vous»  Mefficurs,  que  c'eft  mon  intention  &  ma  paffion. 

Vous  recevez  à  mon  advis  un  autre  mcfcontcntemcnt  de  tant  d'Edits  qui 
vous  font  prefentez  :  la  neceffité  publique  Ici  arrache  de  nos  mains;  mais  l'ad- 
vantage  que  nous  avons  fur  les  profanons  paflées  ,  eft  que  les  deniers  qui  en 
proviennent  font  plus  utilement  difpcnfés  :  je  pourrois  vous  en  juftifîer  l'em-» 
ploy&  l'urgente  neceffité,  mais  ce  fera  pour  une  autre  occafion  plus  commo- 
de. Je  vous  puis  affurcr  que  le  Roy  les  ménage  le  plus  qu'il  peut,  qu'iba  un 
grand  fentiment  de  la  mifere  de  fon  peuple,  &  un  extrême  defir  de  le  foulagcr, 
&  de  faire  revivre  la  gloire  de  la  France  :  j'eperc  que  Dieu  luy  en  fera  la  grâce, 
&  à  nous  tous  d'y  bien  fervir  :  ce  qui  me  le  fait  conftamment  efpcrcr  ,  eft  ce 
miracle  de  voir  en  ce  jeune  Prince  ,  une  vertu  fi  éminente  efpurée  de  toijç 
vice. 

Meifieurs,  comme  j'ay  fbuhaitté  voftre  grandeur,  voftre autorité &voftre con- 
tentement, il  eft  raifonnable  que  j'y  ferve  :  pour  cet  effet  je  foumets  icy  tout 
ce  qui  eft  de  moy ,  &  du  pouvoir  de  ma  Charge  que  je  configne  entre  vos  mains  , 
vous  demande  en  contrechange  vos  bons  Advis  ,  vos  instructions  ,  &  vos 
bonnes  grâces  ;  afin  qu'unis  d'intentions  &  devolontez,  nous  courions  de  mef- 
mc  pied  au  fervice  du  Roy  ,  au  bien  de  l'Eftat ,  au  repos  &  foulagemcnr  de  fon 
peuple,  à  la  pureté  de  la  Juftice,  &  à  la  fplendeur  de  vos  Charges. 

Oa 


eV  Gardes  des  Sceaux  de  France.  769 

On  a  remarqué  qu'il  s'efievoit  une  vapeur  &  une  bonne  odeur  des  environs 
du  Temple  de  Delphes  :  je  l'ay  fentic  en  approchant  de  celuy-cy  :  je  dciîre  la 
vous  laifl'cr  bonne  de  rrtoy  ,  afin  que  moncntiéc,&  ma  fortie  avec  les  offres  de 
mon  fervice  &  de  mon  obtiflanec  vous  foient  agréables  :  je  vous  en  fupplie 
donc,  Meilleurs  ,  en  forte  que  je  puiife  participer  à  la  gloire,  &  au  fecours  vo- 
lontaire de  cette  Compagnie  ,  que  je  luis  venu  ce  jourd'huy  faluer  avec  tant 
d'ardeur  &  d'affcclion  ,  que  je  réputé  cette  journée  une  féconde  naiflanec  de 
ma  fortune  ,  &  de  l'honneur  de  ma  Charge. 

Apres  quoy  ,  fie  ladite  Harangue  finie,  voicy  ce  qui  fe  pafla  de  plus 
finguher  audic  Parlement,  au  lujet  de  mondit  leigneur  le  Chancelier 
Daïigre. 

LEs  Lettres  de  provifion  de  Chancelier  de  France  en  faveur  de  Monfieur 
Daligrc  furent  prefentées  à  la  Cour  par  Monfieur  le  Procureur  General  16 
a  9.  Novembre,  fans  aucune  Requcftc  :  à  quoy  ledit  Procureur  General  faifoit 
grande  difficulté,  difant  qu'il  ne  nrefentoit  que  les  Edits  du  Roy  :  mais  enfin 
il  s'y  refolut,  fur  ce  qu'on  luy  jultifia  par  les  Rcgiftres  qu'il  avoit  ainfi  cftc  fait 
par  ceux  qui  l'avoient  précédé  en  cette  Charge.  Il  y  avoit  eu  quelques-uns  de 
la  Compagnie  qui  vouloient  que  Monfieur  le  Chancelier  prefentaft  Requcftc  i 
&  ufaft  des  termes  ordinaires  ,  de  Supplie  humblement.  Ce  que  mondit  heur  ne 
voulur  pas  faire  ,  &  fit  chercher  dans  les  Regiftrcs,  pour  fçavoir  comme  il  avoit 
eflé  pratiqué  par  le  pafle  ,  fie  l'on  trouva  que  MofwtUr  le  Procureur  General 
avoit  accouftunié  de  les  prefenter,  ce  qui  fut  fuivi. 

Lcfditcs  Lettres  ayant  elle  prefentées  comme  dit-eft  ,  la  Cour  délibéra  fur 
icelles,le  Vendrcdy  19.  Novembre,  fie  ordonna  qu'elles  feroient  prefentées 
au  premier  jour,  l'Audience  tenant  :  ce  qui  fut  fait  le  Jcudy  cinquicfmc  Dé- 
cembre par  Monfieur  delà  Martilliere  qui  fit  un  grand  difeours  à  la  louange  de 
Monfieur  le  Chancelier  fit  Monfieur  Scrvin  pour  les  Gens  du  Roy  ,  un  autre 
fort  à  propos. 

Après  lcfquelles  fut  ordonne  par  la  Cour  ,  qu'il  feroit  mis  fur  le  reply  d'i- 
celles,  qu'elles  avoient  eflé  Unis,  publiées  ,  (sr  regifîrées  >  oui,  Ç>  confenttnt  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  ledit  pur  y.  Décembre  1614. 

Deux  jours  après  Monfieur  le  Chancelier  fut  vifiter  Monfieur  le  premier  Pre- 
fîJcnt  chez  luy  ,  pour  le  remercier  de  ce  qui  avoit  eflé  fait  en  la  vérification  de 
les  Lettres  ,  fit  arrefter  le  jour  qu'il  devoit  venir  au  Parlement.  Il  a  cité  remar- 
qué que  Monfieur  le  premier  Prefident  attendit  Monfieur  le  Chancelier  dans 
la  Sale,  8c  bien  que  ceux  qui  accompagnoient  Monfieur  le  Chancelier,  ôemar- 
choicnt  devant  luy  fufTcnt  tous  dans  la  Sale,  il  ne  s'avança  point  pour  aller  re- 
cevoir mondit  ficur  le  Chancelier,  jufques  à  ce  qu'il  fut  dans  la  Sale  :  mais  au 
retour  il  l'accompagna  jufques  au  pied  du  degré  ,  où  eftoit  fon  Caroffc  ,  fie  n'en 
voulut  pas  partir  qu'il  ne  l'euft  veu  rouler  ,  fie  fortir  de  fon  Logis. 

Ce  jourd'huy  Mercrcdy  i8.dudit  mois ,  mondit  ficur  le  Chancelier  eft  parti 
fur  les  neuf  heures  du  matin  pour  aller  au  Parlement,  fie  y  prendre  fa  place. 

Il  avoit  une  robe  de  velours  noir  plein ,  à  grandes  manches  ,  avec  les  pare- 
mens  de  panne. 

Et  accompagné  de  Meffieurs  de  Champigny  ,  Se  de  RoifTy  Confcillers  d'E- 
ftat ,  receus  au  Parlement,  fie  de  Mcffieurs  de  Chanlay , fie  d'Ormeffbn  Maiftres 
des  Requcftcs,  vertus  de  leurs  Robes  de  fatin  noir,  à  petites  manches ,  qui  font 
entrez  avec  luy  dans  fon  CarolTc. 

Lequel  a  cfté  fuivi  de  cinq  autres  Carottes  ,  dans  le  premier  defquels  eftoîent 
Meilleurs  les  Prefident  Amelot ,  Thcvin ,  Turquan  ,  fie  le  ficur  de  Melleville 
le  Doux,  tous  Maiftres  des  Requeftes  ,  vcftus  suffi  de  leurs  Robes  de  fatin  noir. 
Dans  le  fécond  eftoient  les  Huiffierj  du  Confcil,  fie  ceux  de  la  Chancellerie  qui 
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portoient  les  Mafll-s  dorées  ,  dont  lune  cft  du  temps  de  François  I.  &  l'autre 
du  Roy  d'aujourd'huy. 

Les  trois  autres  Caroffcs  cftoient  remplis  des  Secrétaires  du  Roy  &  du  grand 
Audicncicr  ,  &  fuivis  de  dix  ou  douze  dcfdits  Secrétaires  à  Cheval ,  donc  la 
pins  grande  partie  fuivoit  immédiatement  le  Caroffc  de  Moniteur  le  Chan- 
celier. 

Il  a  palTé  avec  cette  fuite  fur  le  Pont  neuf»  &  deftournè  dans  Tlfle  du  Palais, 
du  cofté  qui  regarde  les  Auguftins  ,  &  au  bout  du  Pont  S  Michel  ,  il  a  trouvé 
deux  Exempts  du  grand  Prévoit  ,  &  huit  Archers  ,  qui  l'ont  accompagné  au 
pied  de  l'Efcalicr  de  la  fainte  Chamelle  où  cftoit  Monfieur  le  grand  Prcvoft  qui 

1  attendoit- 

Eftant  defeendu  du  Caroffc  pour  aller  à  ladite  fainte  Chapelle  ,  lefdits 
Exempts  fc  font  mis  devant  luy  pour  luy  faire  faire  place  ,  Sx  cmpcfchcr  la 

foule. 

Après  lefdits  Exempts,  fuivoient  les  Domeftiqucs  de  mondit  ficur,  &  les  Se- 
crétaires du  Roy  &  le  grand  Audicncicr. 

Puis  trois  Huiffiers  du  Confeil  avec  leurs  Chaines  d'or  au  col ,  le  Manteau 
à  manche  double  de  velours  noir  ,  &la  tocque  de  velours. 

Puis  marchoient  deux  Huiffiers  de  la  Chancclleiie  avec  pareils  Manteaux, 
Tocques ,  Se  Chaifnes  d'or  ,  &  portoient  chacun  une  mufle  dorée,  &  après  eux, 
un  peu  à  collé  Monfieur  le  grand  Prevoft  devant  mondit  Sieur. 

Il  eft  à  noter  que  tous  ces  Huiffiers  n'ont  pris  leurs  Chaines  d'or  qu'au 
„pied  du  degré  en  prenant  leurs  Tocques. 

„  Et  qu'il  y  a  eu  grande  conteftation  entre  les  Secrctaires  du  Roy  &  le  s  Huif- 
,, fiers,  lorfquc  Monfieur  le  Chancelier  a  mis  pied  à  terre,  fur  ce  que  lefdits 
„Sccrctaircs  du  Roy  Se  leur  grand  Audiencier  vouloient  eftre  près  la  perfonne 
,,de  Monfieur  le  Chancelier,  &  que  les  Huiffiers' du  Confeil  paffaffent  devant 
„cux,  ce  que  les  Huiffiers  n'ont  jamais  voulu  faire;  de  forte  que  les  Secrétaires 

ont  efté  contraints  de  marcher  devant. 

Mondit  ficur  le  Chancelier  marchoit  feul. 

Après  venoient  Mcfficurs  de  Champigny  &  de  Roiffy  enfemble ,  &  Menteur* 
les  Maiftres  des  Rcqucftcs  cy-deflus,  qui  alloient  deux  à  deux  ;  fçavoir  Mon- 
fieur de  Chanlay  >  &  Monfieur  d'Ormeflbn  :  Monfieur  Amelot  ,  &  Monfieur 
Thevin,  Mr.  Turquan  &  Mr.  de  Mcllevillelc  Doux.  Après  cela  graude  foule. 

îl  cft  entré  dans  la  fainte  Chapelle  en  cet  ordre,  après  avoir  pris  fon  bonnet 
carré  comme  tous  ces  autres  Meffieurs  qui  l'accompagnoicnt  :  &  a  efté  reccu 
au  milieu  de  la  nef  de  l'Eglifc  par  deux  ou  trois  Chanoines  qui  l'ont  mené 
dans  le  Chœur  ;  &  s'eft  mis  à  genoux  à  l'Oratoire  préparé  pour  luy  devant  le 
Maiftrc  Autel ,  où  il  a  oui  une  Mcffc  baffe  fans  autre  Cérémonie  ,  ny  niefme 
Mufîque  que  de  l'orgue  &  d  un  Ex&udiat  qui  a  efté  rres-bien  chanté. 

Sur  la  fin  de  la  Mcflc ,  Monfieur  l  Archcvcfquc  de  Paris  cft  venu ,  &  faut  no- 
ter qu'tl  ne  fat/oit  point  porter  de  Croix  devant  \tef  :  eft  entré  en  la  fainte  Chapelle 
un  peu  auparavant  cette  Mufiquc,  &  cft  allé  falùcr  Monfieur  le  Chancelier. 

Et  l'a  accompagné  au  fortir  de  l'Eglifc  jufqucs  à  la  grande  Salle  ,  marchant 
à  fon  coftè ,  en  parlant  \  luy  :  dont  ces  Mcfsicurs  les  Confeillers  d'Eftat ,  & 
Maiftres  des  Rcqucftcs  fc  feandaliferent  ;  difans  qu'il  ne  pouvoit  marcher  avec 
mondit  ficur  ,  &  qu'il  devoit  aller  après  avec  lefdits  fieurs  de  Champigny  ,  Se 
de  Roiffy. 

Mondit  ficur  eft  forti  de  l'Eglifc  accompagné  comme  dcfîùs  ,  &  de  ces  Mef- 
fieurs, Se  eftant  dans  la  Gallerie  des  Merciers,  on  cft  venu  dire  aux  Huiffiers 
de  la  Cour  que  Mondit-ficur  venoit,  &  qu'il  cftoit  déjà  bien  avancédans  ladite 
Calcric  :  un  des  Huiffiers  cft  entré  dans  la  Grande  Chambre,  &  en  a  advertila 
Cour ,  laquelle  a  député  Monfieur  de  Benard  Rezé  Doyen  du  Parlement  ,  Se 
Monfieur  de  Fortia  Doyen  des  Confeillers  Clercs  î  lcfquels  font  fortis  incon- 
tinent de  la  grande  Chambre  tous  deux  feuls  ,  Se  font  venus  dans  le  Parquet 
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des  Huifficrs,  où  ils  ont  attendu  que  Monfieur  le  Chancelier  ait  cfté  bien  ad* 
vancé  dans  la  grande  Sale,  &  jufques  fous  la  voutc  où  cftoit  autrefois  le  grand 
cerf  :  Se  lors  ces  Meilleurs  qui  eftoient  fur  le  feiiil  de  la  porte  du  Parquet  des 
Haï  (fiers  ,  fc  font  avancez  pour  aller  recevoir  Monfieur  le  Chancelier  qu'ils 
ont  rcncomrc  entre  l'efpace  qui  cft  depuis  le  grand  Cerf  jufqucs  au  Pjrquec 
dcfdits  Huifficrs  j  c'eft  à  dire  au  milieu  de  la  moitié  de  la  Sale  ,  l'ont  (allié» 
l'un  a  pris  fa  main  droite,  Se  l'autre  fa  gauche. 

Il  clt  à  noter  que  deux  HuilTîcrs  du  Parlement  vinrent  au  devant  de  Mon- 
fieur le  Chancelier  jufques  hors  de  la  grande  Sale ,  Se  fur  les  degrez  qui  def- 
cendenc  dans  la  Gallerie  des  Merciers,  Se  voulurent  contefter  le  rang  avec  les 
Huifficrs  du  Confeil,  Se  marcher  proche  de  mondit  ficur  :  fur  ce  qu'ils  difoienc 
qu'il  venoit  là  comme  Chef  du  Parlement  ;  néanmoins  ils  ne  le  peutent  pas 
obtenir,  &  marchèrent  devant  les  Huifficrs  du  Confeil, 

Monfieur  le  Chancelier  Se  fa  fuite  font  entrez  dans  la  Grande  Chambre  ,  fui» 
Vaut  &  félon  l'ordre  qui  s'enfuit. 

Premièrement  font  entrez  deux  Huifficrs  de  la  Cour ,  qui  avoient  accompa- 
gné, &  fait  faire  place  aux  Députez  du  Parlement,  &  les  deux  qui  avoient  cfté 
jnfques  hors  de  la  grande  Sale  ,  &  tous  les  Huiffic  rs  de  la  Cour  eftoient  :ni- 
pefchc7  à  garder  les  portes  du  Parquet»  &  de  la  Grande  Chambre. 

Où  fc  trouva  Monfieur  le  Duc  de  Montbazon  Pair  de  France  ,  &  Gouver- 
neur de  Paris. 

Puis  venaient  les  Domeftiques  de  Monfieur  le  Chancelier  ;  après  eux  les 
Sc<  retaiies  du  Roy,  &  le  grand  Audiencicr, 

Les  H  îiffii-rs  du  Confeil  ,  &  ceux  de  la  Chancellerie  avec  leurs  Maffes, 
tons  les  Huifficrs  font  entrez  dans  les  Barreaux,  &  jufques  aux  plus  avancez. 

Monfieur  le  Chancelier  cft  entré  après  au  milieu  de  ces  deux  Confeillers  de 
la  Cour. 

Et  a  efté  firivi  de  Monfieur  l'Archevcfque  de  Paris  Se  de  Monfieur  de  Mont* 
bazon  qui  ail  nui:  enfcmblc  ,  ccluy-là  avec  fon  rochet  Si  fon  camail ,  Se  l'autre 
habillé  d'cfcarhtte. 

Apres  vcneicnt  Mcfficurs  de  Champigny  &  de  Roiffv. 

Monfieur  de  Chanlay  ,  &  Monfieur  d'Ormeflbn,  Monfieur  Amclot .  Se  Mon- 
fieur The  vin,  Moniteur  Turquan  ,  &  Monfieur  de  Mcllcville  le  Doux. 

Tout  cela  cft  entré  dans  les  Barreaux,  &  fc  font  allez  placer. 
Sçavoir  Monfieur  le  Chancelier  au  deffus  de  Monfieur  le  premier  Prefident, 
qui  s'cfl  levé  debout  avec  tous  les  autres  Prefidcns  qui  eftoient  à  ce  mefme 
banc  quand  Monfieur  le  Chancellera  commencé  d  entier  au  premier  Barreau. 

Lorfqu'il  a  eu  pris  fa  place  ,  Monfieur  l'Archcvefquc  de  Paris  s-eft  mis  à 
la  place  du  Doyen,  Se  après  luy  Monfieur  de Montbazon , dont  on  s'eft grande- 
ment cftoniié  ,  attendu  h  qualité  de  Pair  dudit  ficur  Duc  de  Montbazon.  Auffi 
la  place  luy  fut  ouverte  par  ledit  fieur  Archcvcfque  pendant  la  Cérémonie, qu'il 
rcfufa  pour  ne  tioubler  la  Compagnie. 

Mcffieuis  de  Champigny  ,  de  Roiffy ,  de  Chanlay,  d'Ormcfïbn,  &  Amelot, 
&  les  autres  font  montez  aux  hauts  fiege»  où  fc  mettent  Mcfficurs  les  Prefi- 
dcns quand  ils  tiennent  l'Audiancc:  car  Monfieur  le  Chancelier,  les  Prefidcns, 
&  tous  les  Confeillers  eftoient  aux  bancs  d'en  bas  ,  qui  avoient  déjà  pris  leurs 
places. 

Et  cft  à  noter ,  que  le  Doyen  demeura  au  bas  du  bourde  fon  banc ,  difant ,  que 
le  Do)en  ne  quitotr jamau  fon  banc,  qu'outre  les  fix  Maifîresdts  Rnquefles  cy- 
dejlus ,  qtH  eftoient  en  Robes  de  foye ,  il  en  eftotr  entré  quatre  en  Robes  de  Palais. 

Mcfficurs  les  Prefidcns  des  Euqucfies  eftoient  aux  hauts  lièges  du  cofté  du 
Doyen,  &  avoient  au  deffus  d'eux  cinq  ou  fix  de  Mefficurs  de  la  Grande  Cham- 
bre, qui  n'avoient  pu  avoir  place  en  bas ,  &  au  deffous  dcfdirs  Prefidcns  des 
Euqucfies  «  eftoient  les  Confeillers  de  la  Chambre  de  Jufticc  ,  qui  font  venus 
des  autres  Parlcmens  ,  qui  obtinrent  cette  feanec  de  la  Cour  &  de  Monficut 
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le  Chancelier  ■  aufqucls  ils  l'avoicnt  foie  demander  auparavant. 

Quand  Monficur  le  Chancelier  a  efté  aflls  ,  on  ne  luy  a  pas  prefque  donné 
le  loilir  de  commander  qu'on  fit  aficmbler  les  Chambres  :  que  tous  Mef- 
fieurs  des  Enqucftes  font  entrez  des  deux  coftez ,  craignans  de  n'avoir  pas  pla- 
ce. Et  tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  Cliambae  fc  font  avancez,  &  entrez  dans 
les  Barreaux  avec  les  Confeillcrs  &  beaucoup  de  foule  :  en  forte  que  quand 
Meilleurs  des  Rcqucftes  font  venus,  ne  pouvans  entrer  dans  les  Barreaux  ,  la 
plufpart  s'en  font  retournez. 

Avant  que  Monficur  le  Chancelier  entrait,  Meilleurs  des  Enqucftes  ont  dé- 
pute Moniteur  Pcrrot  &rdcux  autres  pour  venir  prier  Monficur  le  premier  Prc- 
fident  d'alfcmbler  les  Chambres  ,  &  dit  que  cette  actionne  fe  devoit  faire  que 
les  Chambres  aflcmblécs  Monficur  le  premier  Prefident  leur  a  dit  de  s  en  re- 
tourner en  leurs  Chambres  avec  les  autres  Confeillcrs  qui  eftoient  déjà  prefts 
d'entrer,  &  fur  ce  qu'ils  en  faifoient  difficulté ,  s'eft  levé  debout  ,  &  leur  a  dit 
qu'il  s'en  plaindroit  à  Monficur  le  Chancelier.  Monficur  Pcrrot  luy  a  dir,  qu'ils 
s'en  alloicnt  ,  &  qu'ils  ne  viendraient  pas  quand  on  les  manderoit  ,  mais  ils 
n'ont  pas  tenu  leur  colère,  &  font  entiez  comme  j'ay  dit  fans  cftre  mandez. 

Meilleurs  les  Prclidcns  des  Enqucftes  vinrent  s'alTeoiraux  hauts  fieees  com- 
me il  fera  dit  enfuite,  &  après  avoir  reccu  le  commandement  de  s'aftemblcr. 

Qiand  tout  le  monde  a  elle  placé  &  affcmblé  ,  &  le  fiJencc  fait  Monficur  le 
Chancelier  a  levé  fon  bonnet ,  &  tout  le  monde  s'éft  découvert,  à  commencé 
fa  harangue,  &  dit  ,  Qjc  ceux  qui  s'en  alloicnt  en  pèlerinage  au  Temple  de 
Diane  d'Ephcfe,  lors  qu'ils  commençoient  d'en  approcher,  fentoienr  de  tous 
collez  de  fort  bonnes  odeurs  qui  proecdoient  des  par  ru  n  s  que  l'on  bruflôitaux 
facrifiecs  qui  s'y  faifoient  continuellement ,  &  cftans  entrez  dedans  ilsletrou- 
voient  d'une  fi  belle  ftruclure  ,  &  rcmply  de  tant  de  chofes  dignes  d'admira- 
tion, qu'ils  n'en  pouvoient  fortir  qu'à  peine,  &  s'en  alloicnt  remplis  de  ces  bon- 
nes &  fuaves  odeurs  .  qu'il  pouvoit  dire  luy  en  élire  arrivé  de  mefmc  lorfqu'il 
avoir  commencé  d'approcher  ce  Temple ,  où  la  vraye  Jufticc  refide  :  qu'il  avoit 
efte  embaumé  de  la  bonne  odeur  qui  procède  des  rares  vertus  de  tant  de  grands 
perfonnages  qui  y  font  cftablis  pour  y  faire  des  facrifiecs, &  prononcer  les  ora- 
cles de  cette  belle  DeciTc  ;  que  ce  Temple  cil  bien  plus  vénérable  que  l'autre, 
auquel  tant  de  grands  Rois ,  tant  de  Papes,  &  tant  d'Empereurs  ont  accouru 
pour  en  recevoir  les  jugement ,  &  en  font  partis  fatisfaits  ,  après  avoir  reflcntiles 
Vrais  parfuns  &  les  bonnes  odeurs,  qui  procèdent  de  la diftribution  d'une  bonne 
&  finecre  Juftice  s  Q  t'y  citant  entré  ,  il  y  trouvoit  tant  de  chofes  à  admirer, 
qu'il  ne  fçavoit  laquelle  luy  fembloit  plus  recommandablc,  fi  c'eftoit  la  gravité 
ou  pour  mieux  dire  la  Majcïtè,  qui  portoit  quant  &  foy  le  refpcct ,  &  la  révé- 
rence ,  laquelle  fembloit  procéder  de  quelque  chofe  plus  qu'humaine  :  Que 
C'eftoit  pour  ce  fujet  que  ceux  qui  interpretoientee  partage  de  la  fainte  Ecriture, 
vos  dit  eftis,  dilbient  que  c'eftoit  des  luges  &  des  Magiïirats  que  l'on  entendoit 
parler  :  mais  qu'ils  fc  trompoient  ,  source  que  félon  la  véritable  intelligence 
ces  mots  parloienr  des  Rois  ,  lcfquels  font  les  vrayes  Images  de  Dieu  j  &  fe 
peuvent  dire  des  Dieux  en  terre  ;  carr  ils  ont  des  marques  vilîbles  delà  divinité: 
ik  ces  mots  filti  excelft  omnes,  qui  font  la  fuite  des  precedens,  nous  lignifient 
les  luges  &<  les  Magt[îrats>  qui  font  les  fils  des  Rois,  prenant  ce  mot  deexcelfi 
pour  le  Roy  ;  c'eft  pourquoy  le  Prophète  Royal  David,  difoit ,  Domine,  Judi- 
ciutn  ruum  Regi-da,&  luftiriatntuam  filio  Régis.  Pour  montrer  que  Dieu  avoir 
donne  aux  Rois  le  Jugement  univerfel  fur  lès  hommes  ,  &  que  les  Juges  qui 
font  enfans  des  Rois ,  tenoient  d'eux  comme  les  enfans  des  pères;  l'autoritéde 
pouvoir  rendre  la  Juftice  particulière,  &  aux  particuliers  :  Que  c'eftoit  ce  Par- 
lement qui  en  avoit  les  principales  marques ,  &  la  principale  autorite  comme 
le  premier,  le  plus  grand,  &  auquel  les  Rois  ont  plus  départi  de  leur  fouverai- 
«e  autorité,  laquelle  on  peut  juftcmentappellcr  la  Cour ,  &  l'Ame  de  la  Juftice: 
Qu'il  fçav  oit  bien  qu'ils  faifoient  des  plaintes  de  la  fréquence  des  Edits  ,  des 
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Evocations  3  &  des  Grâces  que  le  Roy  à  toutes  heures  eftoit  contraint  défaire 
&  d'accorder.  Mais  que  pour  le  premier  ils  fçjvoicnt  comme  le  Royavoit  ellè 
contraint  à  ces  moyens  extraordinaires  pour  pouvoir  fournir  aux  grandes  deC- 
penfes  qu'il  luy  a  fallu  faire  ,  pour  remédier  aux  defordres  de  fon  Eiht.  Q  t'il 
les  pou  voit  aflurer,  qu'aux  denier*  qui  fe  levoient  maintenant ,  on  y  apporte- 
roit  toute  forte  de  bon  mefnage,  &  que  le  Roy  les  failbit  employer  fort  utile- 
ment, &  qu'ils  eftoient  adminiftiez  avec  innocence  ,  que  pour  les  Evocations 
elles  ne  procedoient  que  des  grandes  patentez  qui  eftoient  dans  le  Parlement, 
dont  le  defordre  eftoit  fi  grand  ,  qu'elles  eftoient  arrivées  à  l'infini  :  mais  que 
comme  elles  s'eftoient  accrues  far  le  temps  :  aulfi  on  n'y  pouvoit  remédier  que 
par  le  temps.  Pour  les  Grâces  ,  qu'il  cfloit  vray  que  le  Roy  en  accordoit  tous 
les  jours ,  or  que  luy ,  eftoit  contraint  de  les  fccller  ,  pour  ce  que  le  Roy  ne 
pouvoit  rcfjfcr  ceux  qui  les  luy  demandent,  ny  luy,rcfiftcr  pour  cela  aux  Com- 
mandemens  de  fa  Majcfté.  Mais  que  toutes  ces  Grâces  leur  eftoient  addrcfTécs, 
&  que  c'eftoit  a  eux  à  juger  fi  le  Roy  avoit  efté  furpris,  ic  s'il  les  devoir  accor- 
der :  Qne  néanmoins  ils  ne  dévoient  pas  toujours  cftrc  Juges  de  rigueur  ,  & 
qu'ils  pouvoient  quelquefois  juger  d'équité»  &  ufer  de  modération  :  qu'il  s^c- 
ftimoit  heureux  de  l'honneur  qu'il  avoit  d'eftre  de  cette  Compagnie  ,  &  pre- 
noit  ce  jour  pour  une  féconde  naiffanec  :  QVil  eftoit  venu  pour  fe  remettre  tout 
entièrement  à  eux,  &  leur  rendre  tout  ce  qu'il  leur  devoir,  afin  qu'eftanr  bien 
uni  avec  eux,  &  fortifié  de  leurs  bons  advis  ,  &  Confcils  ils  puiffent  unanime- 
ment confpircr  au  bien  tl-i  fervice  du  Roy  ,  au  repos  &  foulagement  de  fon 
peuple  ,  &  à  la  tranquilité  de  fon  Eftat. 

Moniteur  le  premier  Prelident  luy  a  rcfpondu  pour  la  Compagnie,  &:  dit  que 
tous*lcs  Auteurs  Grecs  &  Latins  nous  enfeignent,  que  les  Empereurs  ,  &  les 
Ju  ifconfulr.es  ont  tellement  cftimé  &  révéré  ceux  qui  ont  cfté  élevez  au  folfti- 
cc  des  grandes  Charges»  qu'ils  ont  cru  impics  ,  ceux  qui  ont  voulu  douter  de 
leur  capacité  ,  &  fuihfancc,  &  apporta  pour  juftifier  fon  dire  plulieurs  paflages 
Gtccs  &  Latins ,  &  entre  autres  la  Loy  Regia  ,  qui  eft  fort  exprelTe  fur  ce  fujet, 
&  porte  que  ceux  font  facrilcgcs  ,  &  impies,  qui  doutent  de  la  capacité  déce- 
las que  le  Prince  a  choili.  Mais  bien  que  ces  autoritez  foient  plus  que  fuffifan- 
tes  ,  pour  nous  f.iire  cftimer  le  digne  choix  que  le  Roy  avoic  fait  de  fa  perfounc, 
pour  l'employer  à  la  première,  &  plus  grande  Charge  de  fon  Royaume  ,  &  le 
faire  Chef  de  la  Jjfticc  ;  que  néanmoins  la  connoiflance  qu'ils  avoient  de  fes 
rares  &  éminentes  vertus  ,  le  leur  faifoicnt  bien  eflimer  davantage  :  qu'outre 
les  témoignages  publics  qu'il  en  avoit  rendu,  on  le  pouvoir  facilement  connoi- 
fhc  fi  on  le  legardoit  au  vilage  :  car  on  verroit  fes  yeux  ,  fa  bouche,  &  fon  front 
remplis  de  douceur,  &  de  gravité  .-que  Ariftotc  difoit  qu'on  pouvoit  jugerde 
la  bonté,  &  beauté  de  l'Ame  par  celle  du  Corps  :  qu'on  pouvoit  facilement 
dire  de  luy  ce  qu'on  difoit  de  Moyfc ,  au  vifage  duquel  on  voyoit  reluire  les 
grandes  vertus  ,  defquelles  il  cfloit  orné  ,  &  apporta  là-dcflus  divers  paflages 
Grecs  &  Latins,  qu'il  difoit,  &  raportoità  Monlîeur  le  Chancelier  ,  le  félici- 
tant ait  nom  de  la  Cour.  Après  il  dit  qu'il  coulidcraft  le  lieu  où  il  cfloit  affis  : 
que  de  ce  banc  tous  les  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  en  avoient  ciré  tirez 
depuis  trois  cens  ans,  &  en  fit  une  grande  énumeration,  raportant  exactement 
le  temps  auquel  ils  en  avoient  cflé  tirez,  &  pourveus  de  ces  belles  &  grandes 
Charges,  &  finit  par  Monfieur  le  Chancelier  dcSillcry,  qui  avoit  efté  Prelident 
en  la  Cour.  Bref,  que  c'efloit  en  ce  banc ,  &  en  cette  Compagnie,  que  les  Rois 
comme  en  un  bon  Séminaire  ,  avoient  toujours  cherché  5c  trouvé  des  perfon- 
nes  capables  de  les  fervir  en  ces  éminentes  &  importantes  Charges  :  que  fi  luy 
n'y  avoit  pas  cfté  nourri,  il  l'avoit  cfté  en  un  autre  Compagnie  fouverainc  ,  & 
mérité  par  fes  vernis  d'eftre  à  ce  fupreme  degré  d'honneur.  Qunt  aux  plain- 
tes dont  il  avoit  parlé,  il  eftoit  véritable  ,  que  les  trop  fréquentes  Evocations 
leur  en  domoient  un  jufte  fujet  :  mais  bien  plus  les  A  (lignât  ion  s  qu'on  donnoit 
au  Confcil,  pour  revoir  les  chofes  jugées  par  la  Cour,  &  en  cafferlis  Arrefts: 
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que  la  Cuir  avoir  accouftumé  depuis  trois  cens  ans  de  décharger  hardiment  de 
ces  Amputions  au  Confcit ,  ceux  qui  y  avoient  efté  affignez  ,  finon  dcpuisqucl. 
ques  années,  qu'en  ayant  parle  au  R»>v ,  fa  Majefté  luy  avait  commandé  ne  le 
faire  pas  pour  des  bannes  &  juftes  confédérations  :  qu'ils  efpcroient  que  pendant 
qu'il  feroit  en  Charge,  il  feroit  entièrement  céder  ce  fojet  de  plainte  :  mais  que 
s'il  ne  le  Fufoit  ]>as  (  ce  qu'ils  ne  vouloicut  pas  croire  )  il  avoir  Charge  de  la 
Cour  de  luy  dire,  de  ne  trouver  pas  mauvais  qu'ils  reprilTcnt  l'autorité,  de  la- 
quelle ils  avoient  ufé  depuis  trois  cens  ans  ,  pour  defeharger  les  parties  des 
Afljgnatioiis  au  Confeil  en  caflation  d'Aucfts,  &  fouftenir  l'honneur  ,&  les  Ar- 
refts  de  la  Compagnie ,  qui  s'eftimera  toujours  bien  honnorée de  s'unir  avecluy> 
&contribiicrtoutcc  qui  pourra  dépendre  d'Elle,  pour  joindre  leurs  Avis  &  Con- 
fcils  aux  Mens  pour  le  bien  de  l'E(tat,le  foulagcmcnt du  peuple ,  &  la  conférva- 
tfon  dj  l'Autorité  du  Roy  &  de  la  Compagnie  ,  qui  fera  toujours  prefte  de  luy 
rendre  fon  humble  fci  vice. 

Il  eft  à  remarquer  que  routes  les  fois  que  M  on  fleurie  Chancelier  a  parlé  kla  Com 
il  s'ell  découvert ,  Ç£»  ufiir  de  ce  mot ,  MefTieurs  ,  &  quand  Monfieur  le  premier 
Prejident  p.irlmt  a  luy  ,  ufoit  bien  de  ce  mot  Monfieur  »  mais  jamais  n'A  oflé  jon  bon- 
net ,  que  lors  qutl  a  commencé  ,  &r  quand  il  a  aclxvé. 

Les  Harangues  finies,  Monfieur  le  Chancelier  a  dit  quelque  chofe  à  Mr. le 
premier  Prcfidcnt.  Vray  femblablement ,  il  luy  demandoit  s'il  reftoit  plus  rien 
à  faire  :  &  luy  ayant  die  que  non  ,  il  ont  fait  (igné  au^c  Huifliers  tous  deux  de 
la  main  ,  de  faire  fortir  le  monde,  &  fc  font  levez. 

Mais  Monfieur  le  premier  Prcfidcnt,  ny  les  autres  Prefidcns  n'ont  point  forti 
du  Parquet,  ny  les  Confeillers  ;  &  Monfieur  le  Chancelier  eft  forti  des  Barreaux 
&  de  la  grande  Chambre,  fans  eltre  accompagné  des  Députez  de  la  Couf  ,qui 
l'cftoicnt  allé  recevoir ,  ny  d'aucun  autre  de  la  Compagnie  :  Mais  feulement  de 
Monfieui  l'Archevcfqucde  Paris ,  qui  accompagna  monditfieurjufques  à  la  fainte 
Chapelle,  &  marcha  avec  Monfieur  de  Montbazon  (  pource  qu'on  n'avoit  pas 
trouvé  bon  qu  il  euft  marché  à  cofté  de  Monfieur  le  Chancelier  en  entrant  )  & 
de  ces  Mcflîcurs  du  Confeil ,  &  de  quelques  autres  de  Mcflieursles  Maiftres  des 
Rcqueftes ,  qui  eftoient  entrez  avec  leurs  Robes  du  Palais ,  pour  voir  la  Cérémo- 
nie, &  s'eftoient  mis  dans  les  Lanternes. 

Au  fortir  des  Barreaux,  les  Secrétaires  ont  voulu  renouvcllcr  la  querelle  de 
l'entrée  avec  les  Huiflicrs  du  Confeil  qu'ils  ont  encor  voulu  mettre  devant ,  mais 
lcfdits  Huifliers  n'ont  jamais  voulu  quitter  leurs  places  ;  de  forte  qu'ils  font  re- 
tournez comme  ils  eftoient  entrez  ,  avec  deux  Huiflicrs  de  la  Cour  qui  mar- 
choient  devant.  . 

Après  que  Monfieur  le  Chancelier  &  fa  fuite  ont  efté  un  peuadvancez,  Mef- 
fieurs  les  Prefidcns  font  fortis  tous  cnfcmblc  ,  avec  beaucoup  de  vieux  Con- 
feillers ,  &  avoient  devant  eux  quatre  Huiflicrs  qui  leur  faifoient  faire  place. 

Qiand  Monfimr  le  Chancelier  a  efté  hors  de  la  Galerie,  il  a  trouvé  MonfieXtx 
lc  grand  Prcvoft ,  les  Kxempts,  &  Ces  Archers  qui  l'attcndoient ,  &  l'ont  ac- 
compagné jufqucs  au  pied  du  degré  ,  qu'il  eft  etmé  en  Caroflc  avec  Monfieur 
de  Montbazon,  &  ces  Mtflicurs  du  Confeil. 

Les  Huiflicrs  ont  ofté  leurs  Chaifnes  ,  S:  quitté  leurs  tocques  de  velours:  8c 
Monfieur  le  Chancelier  eft  retourné  chez  luy  ,  accompagné dequinzeCaxofTcs. 

Monfieur  le  Chancelier  Daligre  ne  garda  les  Sceaux  que  jufqucs  au 
premier  jour  de  Juin  de  l'année  i6z6.  qu'il  les  rendit  au  Roy,  duquel 
il  reccut  un  exprès  Commandement  de  fc  retirer  en  fa  Maifon  de  la 
Rivière  au  Perche  ,  à  qîioy  il  obeït  ponctuellement,  &  y  palTa  le  te- 
lle de  fes  jours  jufqucs  à  fon  decez ,  qui  arriva  l'onziefme  jour  de  Dé- 
cembre de  l'année  i6j5.d'où  fon  Corps fuc  porté  au  Convent  des  Reli- 
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gieufes  de  Btlomcr  membre  dcfpendant  de  l'Abbaye  de  Fontcvraut  en 
Anjou  >  proche  de  fadite  Maifon  de  la  Rivière  ,  où  il  receut  les  hon- 
neurs de  la  fcpulrurc  ,  &  fut  inhume  près  de  la  Dame  fa  femme  ,  fous 
un  Tombeau,  fur  lequel  on  grava  une  fimplc  Infcription,  qui  marque 
feulement  fon,  nom,  &  fes  qualitcz. 

Chudc  Robert  en  fou  Catalogue  des  Evefques  de  Chartres,  inféré 
dans  fon  Gdilia  Cbrifliand  ,  parle  avantageusement  de  ce  Chancelier, 
&  dit.  Q^entre  les  louanges  qui  fontdeuesà  ladite  Ville  de  Chartres, 
la  plus  grande,  Si  la  plus  confiderable  ,  eft  d'avoir  donné  au  Royau- 
me le  Chancelier  Elticnnc  Daligre,  homme  îlluftrcdc  tous  coftez,  les 
purs  Dclices  de  la  France,  la  plus  folide  Baze,  &  le  plus  afTure'  fonde- 
ment de  la  Republique  des  Lettres.  Voicy  les  termes  dont  il  s'eftfervi 
pour  élogifer  ce  Magiftrat.  Vcrro  inter  atidsbujus  Civitdtis  laudes ,  bac  vcl 
m  iximdcenfendd  efl.  Quodcd  dederit  Gdlli*  CanctUdriitni t  Stcphanum  Dali- 
grzum  Vtrum  undetjuaque  illujlrijjimum ,  FrancU  merum  ,  mellitumque  Deli- 
tium,  Reipublicd  Luterarid  ccrtiùs  @T  folidum  Fulcimentum. 

Abcl  de  Sainte  Marthe  dedia  un  Poëme  à  ce  Chancelier,  Icfieurde 
Gramoed  ne  l'a  pas  oublié  dans  fon  Hiftoirc  ,  non  plus  que  Bouchel 
qui  a  dignement  parlé  de  luy  en  fon  Recueil  des  Chanceliersde  France. 
Voicy  quelques  Vers  Latins  qui  furent  faits  fur  fon  Portrait  ,  &:  en 
fon  honneur. 

In  Efïïgiem  Stephani  Daligrari  Francia?  Canccllarii. 
Hic  Fhci  nil  vultut  bdbet  ,  tu  qui  ord  tueris 
Atbd ,  Album  mentem  hoc  orc  efje putd. 

Occafus  Solis  Hodierni,  Craftini  hortus  cit. 

Pbenicem  phénix ,  genitdli  in  morte  rogoque 

Pofîhumam  d\  em  moriens ,  ujîd  reli^uit  aVu. 
Ddligrao  uni  munus  fublime  relicpuit 

Sillerius  fumma  Glorid  magnd  Togd  ; 
Sdnxerat  bocce  priùs  refli  incorruptui  ey  <tqui , 

Qui  lu  fit  nomen  Rex  Lodoicus  bdbet  : 
Monfyellù  tlle  priùs  decreverat ,  jiulicus  objldt 

Déliai ,  dt  pofibac  id  Fdbd  Faufid  tulit 
Gdllid  cùm  cldmat  Rrgdlid,  Rex  dit ,  uni 

Dal'grxe  tibi  creditd  cerd  med  eji 
Àjlubi  defeclo  bruUrtius  occidita\ro, 

RcxDdlifnrjwm  ,  quod  fuiteffe }ubct. 
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MICHEL    DE    M  AR  IL  LAC) 

fuccejffivement  ConfeïllerenlaCour,  Maiflredes 
Re  quelle  s  de  IHofleldu  Roy ,  Confeillcr  d'Efiat 
ordinaire  ,  Surintendant  des  Finances  3  &  en- 
fin Carde  des  Sceaux  de  France. 

A  Province  d'Auvergne  a  donne'  l'Origineà  b  Mai-" 
ion  de  ce  Garde  des  Sclcaux  ,  &  la  Ville  de  Paris  luy 
a  donne  l'Ettre  le  9.  Octobre  156}.  le  luftre  &  l* 
fplendeur  de  fes  Anccftres ,  &  de  ceux  qui  font  for- 
tis  de  la  tige  de  fa  famille,  ont  paru  dans  les  fçavans 
&  fàints  Prélats  qu'elle  a  refpandu  parmy  l'Eglife, 
&  dans  les  grands  Hommes  qu'elle  a  produit  à  l'E- 
ftat,  6c  à  la  profelVion  des  Armes  &  de  la  Juftice  :  ecluy-cy,  qui  n'eft 

pas 
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pas  un  des  moindres  ornernens  de  ceux  de  fon  Sang  ,  s'addonna  à  la 
pieté  dés  fa  jeunciîc,  &  l'exerça  pendant  tout  le  Cours  de  fa  vie,  ayant 
toujours  eu  grande  communication  &  grand  rapott  avec  toutes  les 
perfonnes  de  vertu  de  foji  temps ,  dans  la  converfation  &:  entretien  def- 
qucllcs  il  prcnoit  un  fingulierplaifir  i  Auma-t-il  pris  comme  à  niche 
de  contribuer  de  fes  foins ,  fie  de  fon  bien  à  l'eftabliflemcnt  de  l'Or- 
dre.des  Carmélites  en  France  ,  fie  rendit  en  difterens  rencontres  de 
grands  Se  notables  fervices  à  la  Religion  ,  dont  les  Papes  mclmes  ont 
tefmoignè  beaucoup  de  fatisfadion  en  leur  particulier.  Il  s'occupa  en- 
tièrement à  l'Eltudc  pendant  tout  le  Cours  de  fa  vie,  &  aux  chofes  les 
plus  ferieufes  \  n'ayant  aimé  aucuns  divcrtiiTcmens  ;  &  comme  il  avoir? 
l'cfprit  folide  &  pénétrant,  il  acquit  une grande  capacité,  fie  une  forte 
expérience  des  Affaires  du  dedans,  &  du  dehors  du  Royaume;  fon  pre- 
mier acheminement  au  fommet  des  Dignitcz  de  la  Robe,  fut  par  une 
Charge  de  Confciller  de  la  Cour  ,  dont  il  fuft  rcvcftu  dans  les  premiè- 
res années  qui  fuivircntfcs  Eftudcs  >  Cefucencettequalicé,qu'ildon- 
na  occafion  au  célèbre  5c  notable  Arrcft  du  Parlement,  qui  rut  rendu 
le  vingt  fie  huiticime  jour  de  Juin  1593.  portantcafTationde  tout  ce  qui 
fe  pourroit  fa  ire  contre  la  Loy  Salique,  ou  qui  pourroic  donner  atteinte 
aux  Loix  fondamentales  du  Royaume  ,  en  quoy  il  refmoigna  la  fer- 
meté d'un  courage  inébranlable,  n'ayant  eu  nulle  crainte  de  s'expofer 
en  fatfant  une  telle  propofition,  ny  au  crédit,  ny  à  la  violence  de  ceux 
qui  avoient  en  ce  temps-là  l'Autorité  fouverainedanslc  party  de  la  Li- 
gue, fie  qui  agiffoient  par  d'autres  interefts  que  ceux  du  Chriltianif- 
mc.  11  fut  enluite  pourveu  d'un  Officcde  Maillre des  RcqucibeSjdans 
l'exercice  duquel  le  Roy  Henri  IV.  l'employa  en  pluficurs grandes  fie 
notables  Commiflions ,  dépendantes  de  la  fonction  de  cette  Charge, 
&  en  autres  importantes  fie  particulières,  qui  luy  fervirent  d'autant  de 
marques  de  la  confiance  que  ce  Prince  avoit  en  luy ,  &  de  l'cftime  des 
Chanceliers  fous. lefqucls  il  a  fervi.  S'cftant  défait  de  la  Charge  de  Mai- 
ftre  des  Rcqucftcs ,  dans  le  defléin  de  fc  retirer  des  occupations  que  luy 
donnoient  les  Affaires ,  pour  vivre  en  fon  particulier ,  fie  s'employer 
avec  plus  de  liberté  aux  bonnes  œuvres ,  il  fut  propofé  ,  fans  en  avoir 
fait  la  moindre  recherche  de  fa  part ,  par  Moniteur  le  Chancelier  de 
Sillery ,  à  la  Reine  Régente  mere  du  Roy  Louis  le  Julie,  pour  eftrerc- 
renu  Confciller  d'Ellar  ordinaire ,  ce  que  fa  Majcfté  accorda  fort  vo- 
lontiers ,  à  l'exdufion  mcfmc  de  quelques  autres  dignes  perfonnages  , 
qui  rcchcrchoicnt  cet  cmploy  avec  cmprcflcmcnr. 

Si  toft  que  Monficur  le  Marquis  de  la  Vicuville  eutquirréla  Surin- 
tendance des  Finances ,  on  les  depofa  conjointement  entre  les  mains 
de  Monfieur  de  Marillac  ,  fie  de  celles  de  Monficur  de  Champigny  Con- 
trôleur gênerai,  par  Lettres  de  Commilïion  du  vingt  fepticfme  jour 
d'Aouft  de  l'année  1614.  fie  du  depuis  fut  continué  fcul  par  autres  Let- 
tres du  vingticfme  Février  1616.  dont  il  fit  la  fonction  jufques  au  pre- 
mier jour  du  mois  de  Juin  delà  mefmc année,  qu'il  futhonnorede la 

Fffff 


77#  Ht  [loir e  des  Chanceiiers 

Gard  -  des  Sceaux  ,  par  Lettres  de  provifion  données  à  Paris  au  mois 
de  Juin  audit  an  1616.  6c  dont  il  Ht  ferment  le  premier  jour  entre  les 

mains  de  fa  m.ijl-Uc  •  En  voicy  la  teneur. 

LOùis  pur  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
font  prcjTcns&à  venir,  falur  ;  Noftre  tres-c  h  er  &  féal  le  fieur  Daligrc  Che- 
valier ,  Chancelier  de  Fiance,  ayant  volontairement  remis  en  nos  mains  Ici 
$èeaux  de  France,  fon  grand  âge  &  indifpolition  ne  luy  pouvant  permettre  de 
l'apporter  le  Faix  d'une  lî  grande  Charge  Se  fonction ,  mefme  és  grands  &  longs 
voyages  qu'il  nous  faut  prcfcntcmcnt  entreprendre  és  Provinces  de  noftre 
Royaume  les  plus  éloignées,  pour  y  affermir  la  Paix  &  la  tranquilité  que  nous 
avons  toujours  ardemment  deuxè  à  nos  Sujets  :  il  nous  cft  neceuaire  de  faire 
choix  d'une  perfonne  remplie  de  fuffifjncc  &  intégrité  requife,  pour  luy  com- 
mettre cette  Charge,  comme  l'une  des  plus  grandes  Se  importantes  de  noftre 
Royaume  ;  &  après  y  avoir  bien  penfc  ,  Se  meurcment  délibéré  ;  Nous  avons 
jetté  les  yeux  fur  noftre  anvé  &  fcal  Meffii  c  Michel  de  Marillac  Surintendant 
de  nos  Finances  ,  C»nfeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat  ,  ai  égard  aux  fignalez, 
fidels ,  &  rccommandablcs  ferviecs  qu'il  nous  a  rendus  &  à  cet  Eftat ,  &  Cou- 
ronne, par  les  bons  Se  pru  dens  advis  Se  ConfeHa  ,  donc  il  nous  a  affiliez  aux  plus 
grandes  Se importantes  affaires ,  l'ayant  (Tailleurs  trouvé  orné  des  vertus , mé- 
rites ,  &  louables  qualitcz  à  ce  requifes.  Pour  ces  caufes,  fçavoirfaifons  ,  que 
de  l'advis  de  la  Reine  noftre  très  -  honnorée  Dame  &  Mcrc  ,  des  Princes  de 
noftre  Sang,  Officiers  de  noftre  Couronne  ,  &  principaux  de  noftre  Confeil, 
&  de  noftre  propre  mouvement ,  pleine  pui(fance,&  autorité  Royale  ,  avons 
cicé  Se  érigé  ,  créons  &  éiigcons  par  ces  Prefentes  (ignées  de  noftre  main, 
1  Fftat  &  Office  de  Carde  de  nos  Sceaux  de  France,  Se  iceluy  donné  &  octroyé, 
donnons  Se  oclroyons  par  ces  Prefentes  audit  fieur  de  Marillac  ,  pour  l'avoir, 
tenir,  &  dorefnavant  exercer,  en  jouir  &  ufer  aax  honneurs  ,  autoritez,  pou- 
voirs ,  faculté* ,  prérogatives,  prééminences ,  privilèges  ,  franchifes  &  libériez, 
gages,  pendons,  Se  droits,  dont  les  Cardes  des  Sceaux  de  France  ont  cy-de- 
vant  joui  &  ufé,  &  qui  luy  font  par  nous  ordonnées  Se  attribuées;  &  générale- 
ment faire  toutes  les  fonctions  qui  dépendent  duJit  O  îicc,  avec  pareille  auto- 
rité &  pouvoir  que  celuy  dont  les  Chanceliers  de  France  ont  accouftumè  de 
jouir  &  ufer  ;  mcfmc  prclîdcr  en  toutes  nos  Cours  fouveraincs  ,  pour  fur  icel- 
les  ,  &  toutes  autres  Jufticcs  &  Jurifdiâions  de  noftre  Royaume  ,  avoir  l'oeil 
&  fuperinrendanec  ,  comme  un  Chancelier  peut  &  doit  faire,  à  caufe  de  fon 
Office  &  dignité  :  Voulons  &  nous  plaid  ,  qu'advenant  vacation  dudit  Office 
de  Chancelier  ,  il  foit  Se  demeure  joint  &  uni  avec  ledit  Eftat  de  Garde  des 
Sceaux  ,  comme  dés  à  prefent  en  ce  cas  nous  le  réunifions  pour  en  jouir  & 
ufer  par  ledit  fieur  de  Marillac,  en  la  mcfmc  qualité,  titre  &  dignité,  &  tout 
ainli  qu'ont  accouftumè  d'en  joiiir  les  Chanceliers  de  France, fans  qu'il  luy  foit 
befoin  d'en  prendre  autres  Lettres  de  provifion,  ny  confirmation,  que  ces  Pre- 
fentes. Voulons  en  outre  qu'il  jouiffe  dés  à  prefent  des  gages,  Eftats & penfions 
qui  appartiennent  .  &  font  comme  dit-cft  par  nous  ordonnées  &  attribuées  à 
noftre  Office  de  Garde  des  Sceaux,  fans  diminution  toutefois  des  gages,  droits, 
Eftats,  &  penfions  dudit  fieur  Daligre,  qu'entendons  Se  voulons  luyeftre  payées 
Se  continuées  fa  vie  durant.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  Si  féaux 
Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Grand  Confeil ,  Cham- 
bre de  nos  Comptes  ,  Cour  des  Aydcs  ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra  ,  que  audit  fieur  de  Marillac,  duquel  nous  avons  à  cette 
fin  pris  Se  receu  le  ferment  requis  &  accouftumè  ,  pour  raifon  dudit  Office  de 
Garde  des  Sceaux  de  France,  ils  obeïflcnt  &  faflent  obéir  en  tout  ce  qui  tou- 
chera &  concernera  ledit  Eftat,  &  Office,  tout  ainfi  qu'à  ceux  qui  ont  eftécy- 
dcvantpourvcujdc  femblable  Eftat  &  qualité  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir,  noncb- 
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fiant  quelconques  Edits  ,  Ordonnances,  &  Lettres  de  Déclaration,  Ou  autres 
qu'on  pourroit  prétendre  à  ce  contraires ,  aufqucls ,  &  aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires y  contenues,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Picfcnrcs;& 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  no- 
flrc  Séel.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fîx  cent  vingt-fîx, 
&  de  noflre  Règne  le  dix-feptiefme  ,  figné  Loiiis.  Et  fur  lcrcply,  Parle  Roy, 
De  Lomenic ,  avec  paraphe ,  &  féellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  fur  lacs  de 
foye  rouge  &  verte,  &  furie  mcfmc  repiy  à  coflé  cfl  écrit  Vif 4.  &  plus  bas. 
Aujourd'huy  premier  de  Juin  1616.  Monfieur  de  Marillac  a  fait  &  prefle  és 
mains  du  Roy  le  ferment  deu  &  accouflumé  ,  ainfi  qu'il  efloit  tenu,  à  caufe  de 
l'Eftat  &  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  dont  fa  Majcflé  l'a  pourveu  , 
moy  Confciller  Secrétaire  d'Eftat ,  &  des  Commandemens  &  Finances  de  fa- 
dite  Majcflé  p  relent.  Signé  De  Lomenic,  avec  paraphe. 

Dans  toutes  ces  Charges,  nonobftant  les  grandes  occupations  qu'el- 
les donnent ,  ôc  les  peines  &  les  foins  qui  les  fuivent,  il  ne  diminua 
rien  de  la  pieté,  à  laquelle  il  s'eftoit  attache  pendant  toute  fa  vie  ,  & 
les  exerça  avec  tant  d'honneur  &  de  probité,  &  avec  tant  d'intégrité 
&  de  modération  ,  qu'il  conferva  tres-exa&ement  la  refolution  qu'il 
avoit  prife  en  y  entrant,  de  n'y  point  enrichir  ,  Se  de  ne  rien  adjpu- 
fter  à  Ion  bien  ,  quoy  qu'il  fut  tres-mediocre  pour  une  perfonne  delà 
condition. 

Toutefois  les  rares  qualirez  ,  les  fignalez  ,  fidels  &  recommanda- 
blcs  ferviecs  que  Monfieur  le-Girde  des  Sceaux  de  Marillac  avoit  ren- 
dus au  Roy  Se  a  l'Eftat,  n'empcfchcrcnt  pas  que  l'artifice  &  la  puiifan- 
cc  de  ceux  qui  cftoient  ennemis  de  fa  vertu ,  &  defafidel  té,  à  l'occa- 
fion  de  quelques  chofes  qui  fc  pafTcrcnt  alors  à  la  Cour  ,  ne  fut  affez 
forte  pour  leur  faire  prendre  la  refolution  de  retirer  de  luy ,  avecun  trai- 
tement rude,  &:  violent ,  les  Sceaux,  qu'il  avoit  fouvent  voulu  rendre 
de  fon  propre  mouvement  ;  &  mcfmc  avec  inftances  réitérées,  pour  les  rc- 
metre  entre  les  mains  de  fa  Majcfté,cequi  arriva  le  douzeNovcmbre  de 
l'année  1650.  lorfquc  Monfieur  de  la  Villc-aux  Clercs  Secrétaire  d'E- 
ftat, &  Comte  deBricnne,  les  vint  reprendre  à  Glatigny  où  il  eftoit, 
proche  de  Verfaillcs,  &  après  les  avoir  retirez  de  fes  mains,  luy  laiffa 
un  Exempt  des  Gardesdu  Corps  avec  huit  Archers ,  qui  le  conduifirenc 
à  Cien,  puisa  Lifieux  *  &  de  là  en  la  Ville  de  Chaftcaudun  ,  ayant 
fupportc  dans  tout  le  cours  de  ce  fafcheux  &  pénible  voyage,  non  feu- 
lement les  incommoditez  des  chemins,  flcdcla  faifon,  mais  encore  les 
rudeHcs  qu'on  exerçoit  envers  luy ,  avec  tant  d'humilité  ,  de  douceur , 
&  de  patience,  que  l'Exempt  mefmc  ôcles  Gardes,  furent  obligez  d'en 
rendre  témoignage. 

Il  s'occupa  pendant  cette  cfpece  de  prifon  >  à  compofer  quelques 
Oeuvres  de  pieté  ,  &  vacqua  (ouvent  à  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte, 
&  des  Pères  de  l'Eglife,  &  dans  les  momcns  de  fes  loifirs,  il  rendit  de 
grandes  afliftances  à  tout  le  pais,  auquel  il  fit  des  Charitez  tres-confi- 
derables ,  &  particulièrement  au  temps  de  la  maladie  conragieufe  qui 
y  furvint  pendant  le  fejour  qu'il  y  faifoit. 
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11  y  dcceda  le  fept  Aouft  de  l'année  1 6j  z.  âgé  de  foixantc  &  feptans, 
ou  un  peu  plus ,  d'où  fon  Corps  fut  apporte  en  cette  Ville  de  Paris, 
pour  y  recevoir  les  honneurs  delafepulture  dans  fa  Chapelle  aux  Car- 
mélites du  Fauxbourg  Saint  Jacques  où  les  Cendres  repofent. 

Comme  nous  donnons  icy  la  Table  Généalogique  delà  Maifon  de 
ce  Garde  des  Sceaux  ,  avec  fa  defeendance  &  porterite  ,  nous  ne  pou  - 
vons  pis  nous  empefeher  de  donner  aulfi  au  public  les  Lettres  Patentes 
de  Chevalerie, accordées  par  le  Roy  Charles  neufviefme  à  Guillaume  de 
Marillac  Concrôllcur  General  &  Intendant  des  Finances  fon  perc,  pour 
les  raifons  y  contenues,  &  notamment  pour  n'avoir  jamais  abandon- 
né fa  Cjrncttcà  la  Bataille  de  Montcontour,  lefquelles  Lettres  nous 
avons  tirées  des  Regiftres  du  Parlcmcntau  volume  çjnquicfmedcs  Or- 
donnances de  ce  Monarque,  &  qui  font  conceuës  en  ces  termes. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  A  tous  prefens  &  à  venir,  fa- 
îne. Comme  pour  le  gouvernement  Se  direction  des  principaux  Affaires  de 
1  Eftat ,  les  Rois  Se  Princes  ayent  par  necefficé  à  fe  fervir  de  pluficurs  perfon- 
nes  différentes  de  qualité  &  vacation,  tant  pour  le  maniement  des  Armes, 
fouftenement  de  la  Juftice  ,  Se  exécution  des  Guerres  ,  que  pour  l'exercice  d'i^ 
celle  Juftice  ,  direction  des  Finances  ,  &  entrctcncmcnt  de  la  Police  ,  ils  ont 
accouftume  pout  la  reconnoiffance  du  bon  devoir  que  chacun  fait  à  fa  Charge, 
gratifier  Se  honnorcr  de  biens ,  grâces ,  franchifes  ,  libertez  &  privilèges ,  ceux 
qu'ils  voyent  &  connouTcnt  le  mériter  ,  tant  pour  les  rendre  illuftres  &  marquez 
de  vertu  Se  noble  fit* ,  que  pour  inviter  les  autres  à  bien  faire  ,  félon  qu'ils  font 
appeliez  fans  avoir  tant  d'égard  à  la  différence  &  qualité  des  Charges,  comme 
à  la  diligence,  loyauté,  Se  merite  ,  fçachans  &  confiderans  tres-bien  que  tous 
font  fervircurs  neceflaires ,  qui  doivent  tendre  à  une  mcfmcfin,  quieft  de  bien 
fervir  &  contenter  leur  Roy  &  Prince,  Se  en  ce  faifant  profiter  à  la  Republique: 
à  quoy  depuis  qu'aucun  d'eux  eft  parvenu ,  il  eft  bien  raifonnablc  qu'il  foit  re- 
connu Se  bonubré  »  fçavoir  faifons  ,  que  nous  deuement  advertis  &  informez 
de  la  vie  loinblc ,  gencrofité  de  cœur ,  honnefteté  de  mœurs  ,  loyauté  en  fervi- 
ces ,  &  mérites  rccommandables  ,  qui  font  en  la  perfonne  de noftre  amé  &  féal 
Confcillcr,  Contrôlleur  General ,  Se  Intendant  de  nos  Finances,  Maiftrc Guil- 
laume de  Marillac  ,  en  conlidcration  mefincment  que  depuis  vingt-cinq  ans  en 
ça  qu'il  s'eft  employé  à  faire  fervice  à  nos  predecefleurs  Rois,  ayeul ,  perc  ,  frè- 
re» Si  nous ,  tant  aux  Affaires  d'Eftat,  pour  lefquelles  il  a  fait  plufieurs  cour- 
fes  &  voyages  hors  Se  loin  de  noftrc  Royaume  ,  que  au  fait ,  adminiftration  , 
&  Règlement  des  Finances  &  Monnoyes,  &  en  pluficurs  &  diverfes  Charges 
de  grande  &  importante  confcqucncc,  qui  luy  ont  efté  commifes  durant  ledit 
temps,  il  s'en  de  telle  dextérité ,  diligence,  &  loyauté,  conduit  &acquité,que 
nofdits  Prcdeccffcurs  en  font  demourez  grandement  foulagez  &  fatisfaits  ,  & 
nous  avons  toute  occafion  de  nous  en  contenter  ,  le  reconnoiflans  pour  cette 
caufe  du  nombre  de  ceux  qui  ont  merité  les  grâces,  honneurs  ,  &  bienfaits, 
que  les  Rois  Se  Princes  ont  de  tout  temps  départi  à  leurs  bons  Serviteurs  ,  fie 
Se  ayans  agréable  l'honneur,  titre  &  qualité  de  Chevalier, que  noftre  tres-cher 
&  tres-amc  frerc  le  Dde  d'Anjou  noftrc  Lieutenant  General  reprefentant  no- 
ftrc perfonne  par  tout  noftre  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  ,  &  Seigneuries 
de  noftre  obcïftance  ,  luy  a  donné  &  attribué  pour  les  vertus  &  mérites  qu'il 
a  trouvez  eftrc  en  fa  perfonne,  &  pour  n'avoir  jamais  abandonné  fa  Cornette  le 
jour  de  la  Bataille  donnée  prés  Montcontour  le  troificfmc  jour  d'Octobre 
dernier  paffé  contre  nos  Sujets  rebelles  élevez  &  portans  les  Armes  contre  nous 
Nous  à  iceluy  de  Marillac  avons  confirme  &  confirmons  ledit  titre,  honneur. 
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Se  qualité  Je  Chevalier ,  pour  par  luy,  Tes  enfans,  pofterité  &  lignée  née  Se  i 
naiftie,  joiiir  &  ufer  des  droits  de  Chevalerie  à  plein  fpecifiez  és  Lettres  q  uc 
noftrcdit  frerc  luy  en  a  fait  expédier  cy-attachccs  fous  le  Contrc-fcel  de  noftrc 
ChancclUrie  ,  fit  fpecialcmcnt  ce  que  noftrcdit  frère  auroit  remis  fous  no- 
Arc  bon  plaifir  :  Sçavoir  eft  de  pouvoir  par  ledit  de  Marillac  porter  1rs  Ar- 
mes &  habillcmens  inlignes  appartenans  à  l'Eltat  de  Chevalerie,  tout  ainfi,  & 
par  la  forme  Se  manière  que  ont  fait  &  accouftumé  faire,  &  peuvent  porter  les 
Chevaliers  créez  de  noftrc  propre  main.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  Prc- 
fentes  à  nos  Amez  &  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  noflre  Cour  de  Par-  ^ 
lement,  Gens  de  nos  Comptes,  fit  Généraux  fur  le  fait  de  la  Jufticc  de  nos  Ay- 
des  a  Paris,  Prévoit  dudit  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  &  à  tous  autres  nos  Ju- 
fticiers,  Officiers,  ou  leurs  Licutcnans  prefens  fit  à  venir ,  &  à  chacun  d'eux 
fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  ces  prefentes  ,  Se  celles  de  noftrcdit  frerc 
cy- attachées  comme  dit-cft,  ils  falfent  lire  ,  publier,  &  enregiftrer  *  garder  fie 
entretenir  ;  fit  iceluy  de  Mai  illac  ,  fadite  pofterité  fie  lignée  née  fit  à  naiftre ,  faf- 
fent ,  fouffrent,  fie  lahTcnt  joiiir  Se  ufer  pleinement  fit  paifïblcmcnt  des  grâces,, 
tiltre,  qualité,  honneur,  fit  privilèges  de  Chevalier  par  noftrcdit  frerc  octroyé, 
fit  par  nous  prefentement  confirme',  fans  leur  faire  mettre  ,  ou  donner  ,  ne 
fouffrit  cftre  fait,  mis ,  ou  donné  ores  ou  pour  le  temps  à  venir,  aucun  trouble, 
deftourbier  ,  ou  cmpcfchcmens  au  contraire  :  lequel  fi  fait  mis ,  ou  donné  leur 
avoit  efic  ou  eftoit,  ils  le  reparent ,  ou  mettent  ,  fit  faflent  réparer  fit  mettre 
incontinent  fit  fans  delay  au  premier  eftat  Se  deub.  Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Ec 
afin  que  ce  foit  cîiofc  ferme  Se  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Sécl  a  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Duretal  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  1 570, 
Se  de  noftrc  Règne  le  10.  Ainfi  figné  ,  Par  le  Roy  ,  Fifcs  ,  Vifa ,  Contenter, 
Potier. 

Rcgiftrées ,  oiii ,  fit  confentant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  joiiir  par 
l'impétrant  de  l'effet  fit  contenu  en  iccllcs.  A  Paris  en  Parlement  le  la.  Avril 
l'an  IJ70.  Ainfi  fignè,  Du  Tillct. 

Monficur  le  Garde  des  Sceaux  de  Marillac  fie  un  trairtc  de  l'érc- 
£tion  ,  Se  Inftitution  de  l'Ordre  cics  Rcligieulcs  de  Noftrc  Dame  du 
Mor.t-Carmcl ,  fclon  la  Reformation  de  Sainte  Therefe  en  Fiance* 
qu'il  dedia  aux  Cardinaux  de  la  Rochcfoucaulc  ôc de  Rais*  imprimé  en 
létz.  eftant  pour  lors  Confcillcr  d'Eftar ,  fit  traduifit  en  V en.  François 
les  Pfeaumes  de  David  ,  &  les  dix  Cantiques  inferez  en  l'Office  de  l'E- 
glifc,  qu'ils  dedia  au  Roy ,  Se  furent  imprimez  en  16x5. 

Il  fie  auffi  un  Traitcdes  Chanceliers  Se  Gardes  des  Sceaux,  non  im- 
primé ,  fie  duquel  nous  n'avons  que  des  Extraits. 

La  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque,  dit  que  Charles  de  Marillac 
natif  d'Auvergne ,  Evefauc  de  fienne  ,  Ambafladcur  four  le  Roy  à  Conftan- 
tinople,  &  depuis  en  Angleterre  ,  (çfr  encore  en  Allemagne  vers  l  Empereur  y 
Maifiredes  Re*juefte(  de  LHoflel  du  Roy  ,  grand  Orateur  Latin  &  Fran- 
çois ,  4  compojè  plusieurs  Ouvrages  ,  dont  il  y  en  a  peu  d'imprimé^  ,  Qy  quil 
mourut  en  fon  Abbaye  de  S.  Pere  prés  Melumle  troifiefme  Décembre  1-68.  Cr 
yuc  Charles  de  Marillac  Advocat  en  Parlement ,  homme  docle  en  Grec ,  tt) 
bien  xerfe  en  beaucoup  de  feiences ,  mourut  a  Paris  en  158t. 
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de  iMartlUc  Garde  des  Sceaux  de  France. 

Gilbert  de  Marillac,  de  la  Ville  d'Aigucperfe  ci»  Auvergne,  feigneur  dcS.  Genett,& de  L  Motte 
Hcrmant  ,  fut  Secrétaire  de  Claire  de  Gonfague ,  Couucflede  Mompenfiet ,  Se  depuis  Conuol. 
leur  de  la  Maiion  d'Anne  de  France  ,  Duchefle  de  Bouibon  ;  cfpoufa  le  dix  &  fept  Décembre  de 
fM  i  co»  Marguerite  de  la  Foreft ,  fille  de  Charles  de  la  Foreft  ,  Se  d*Anne  de  la  Rtchardic ,  te- 
fta  le  10.  Juillet  ijii.  il  eut  deux  enfims  qui  furent  ^ _______   

Gilbcâde  Marilllac  mort  Ginllaume  de  Marillac  feigneur  de  Saint  Gcneft,  r«  la  Mottc-Her- 
fans  enfans.  niant,  fcdeBicon  ,  Intendant  de  la  Maiion  de  M  ontpenficr ,  rendit 

hommage  de  fa  Terre  de  S.  Gcneft  le  i».  Juillet  ij+j.il  la  vendit  de. 
puis  1  Michel  Vcny  ,  feiçneur  d'Aiboitie  ,  le  4.  May  15+7.  femme  fut  Marguerite  Gcneft 
fille  de  Bertrand  Gencft  Maiftredes  Rcqucllcsdu  Comte  de  Mompenfier  &  de  Blanche  Chc- 
yillon  •  il  eft  enterre  dans  la  Chapelle  Sainte  Anne  de  l'Egltfe  de  Saint  Q  icntm  d-Atgoepcrfc. 
Exntit  èt  Jivert  Efttts  Jr  U  Msiftn  dt  Baurhtn.  19-  Jmvier  1499-  Maiftrc  Guillaume  de  Ma. 
nllac  Secrétaire  Se  Contiôlleur  de  la  Delpenfc  de  Madame  la  Duchcûe  de  Bourbon  ,  Comtcfle 
de  Montpcnficr ,  le  14..  Oûobre  1505.  Ma.flrc  Pxrre  Ravail  Treforict  du  Duc  de  Bourbon 
Comte  de  Motitpcnlicr  ,  Guillaume  de  Marillac  Secrétaire  ,  Se  Contiollcur  des  Finances  dudit 
Duc,  Se  A-aducur  de  fes  Comptes  en  1516.  Guillaume  de  Marillac  Confeiller  Se  Auditeur  des 
Compte*  a  Moulins.  Il  eut  onze  enfans,  Ravoir 


G  Ibert  de  Ma- 
rillac  ,  Baron 
de  Porfa ,  Sc- 
(  rc taire  de 
Charles  de 
Bourbon  Con- 
neftablc  de 
France. 

Iran  de  M-rH- 
lac  Avocat  en 
Parlement , 
moitfansavoit 
cfté  marié. 


Gabriel  de  Maullac, 
Avocat  gênerai  au 
Parlement  de  Paris 
l'an  uiounu  le 

i}.  Avril  Ijji.  Se  fut 
enterré  dans  l'Ettlife 
de  Sainte  Claire  delà 
Ville  d'Aigucperfe  : 
n'eut  point  d'enfans 
delà  femme  Anne  de 
Loyncs  fille  d'Antoi- 
ne de  Loyrsrs  Procu- 
reur anF.irlrniét.&de 
GciicncviévcBtinon. 


Julien  dcMa- 
rdlac  Com- 
milîairc  des 
Guerres. 


Antoine 
fut  Rcli- 
genx  à 
1  hiern. 


Bertrand  fut 
Gordelicr,Abe 
dcTyron  ,  le 
Evcftjuc  de 
Rennes. 


François  Ad. 
vocar  au  Par- 
lement .  marie 
avec  Magdc- 
la.nedeBefan. 
çon  fille  de 
LoûnConfeil- 
ler  au  Parle- 
ment ,   &  de 
Marie  Potier, 
l_ift 


Catherine 
morte  fans 
eftrc  ma- 
riée. 

Guillaume 
feigneur  de 
Ferricrei , 
Maiftredes 
Comptes , 
Contrôl- 
eur Gene- 
ral, Se  In- 
tendant des 
Finances  , 
fut  fait 
Chevalier 
par  le  Duc 
«'Anjou , 
pour  n'a- 
voir jamais 
abandonné 
fa  Cornet* 
à  la  Batail- 
le de  Mont- 
contour,  la- 
quelle  qua- 
lité luy  fin 
confirmée 
Pour  luy  Se 

fa  potteritè  -,  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  IX.  données  à  Durerai  an  mots  de  Mars  de 
l'.n  jj70.reeiftrées  au  Parlement  le  1*.  Avril  de  la  mefme  année.  Il  efpoufa  Marie  Aligret  fil!» 
d'Olivier.  Aligret ,  feigneur  de  Charantonueau,  Advocat  General  au  Parlement  de  Paru  ,  Se  de 
Claitc  le  Gendre,  qui  mourut  le  hait  Juin  1*68.  il  le  remaria  le  ic.  Mars  tflu  avec  Geneviève 
de  Boi5-l'Evcfquc  ,  veuvede  Jean  de  fa  Rolîere,  feignciu  de  Poix  ,  Maiftrc  des  Reqncftes  ;  if 
eut  quatre  enfans  de  fa  première  femme ,  &  deux  de  fa  féconde. 


Chules  de  Marillac  qui  a  cf- 
poufe  Maigucritc  de  Gucl- 


Jroppe 


tille  de  Guillaume  de 


Gucldroppe,  taron  d'Onne- 
mer  en  Picardie  ,  Valet  de 
Chambre  du  Roy. 


Pierre  dcMa- 
nHac  Reli- 
gieux i  Pon- 
tigny ,  qui  le 
fit  de  la  Re- 
ligion en  l'a- 
gede  quaran- 
te ans  ,  Si,  le 
renia  à  Ge» 
neve  où  il  fe 
a-ria,  8e  tut 
-1 

M  agdelaine  mariée  en 
içti.  à  Jacques  de  U 
Boulaye,  feig.  de  Den- 
nonc,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  cent 
hommes  d'Armes  en- 
tretenue. 


Charles 
fut  Con- 
feiller au 
parlemét, 
puis  Mai- 
ftrc des 
Requc- 
ftes,  Am- 
bairadeur 
à  Con- 
ftantino- 
p!e  ,  Ar- 
chevef- 
que  de 
Vienne. 

r 

Jacques  de  Marillac. 
Gabriel  de  Marillac. 


Magdelainc  de  Marillac  > 

femme  de  Charles  Maillan  ,  feigneur  des  Boulets  en  Bric. 

Nicole  de  Marillac  mariée  à  Charles  feigneur  d'Arpenrigny  en  irpff. 
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Premier  &r. 
Charles  de  Marillac  fei- 
gneiir  de  FerrietesCon- 
fcilli ■■  h  Parlement,  cl". 
potiG  Loiiil'c  Prod'honv 
me  fille  de  Loiiis  Pru- 
d'homme feigneur  de 
Fontenay  ,  Ci  de  Marie 
I  HtJUicr  ,  lequel  mon. 
rurle  n.  Avril  uSo.fans 
enfans  .  f  i  veuve  fe  rc- 
matiaau  ficur  d'Efpau 
Jnyctlfc. 

Loiiis  feigreur  de  Fa- 
rainv  .User, marié  a  Mar- 
the de  la  Rofierc,  puis 
à  Antoinette  le  Camus, 
fille  de  Jean  feigneur  de 
S.  Bonnet  ,  Intendant 
des  Finances ,  &  de  Ma- 
rie Douguier  le  aj.  Juil- 
let 1604.  il  eut 


Mtchcldc  Marillac 
log.  do  Fcriicrcs , 
Mr.dcs  RiqueAcs, 
pu i s  Garde  des 
Sceaux  de  Fiante, 
épotifà  en  premier 
Lu  Nicole  Ratbc, 
fille  dejern  Barbe , 
feigneur  de  la  For  - 
tiere  au  Maine  ,  Se 
de  Marie  Cattier, 
Se  en  fécond  Lit , 
M  me  de  S.  Ger- 
main, veuve  de  Je:  n 
Amclot ,  Prcfiiicnt 
aux  EnqueAis,  du- 
quel elle  avoit  des 
enfans ,  il  eut  de  Ton 
premier  Lit 

Marie  de  Marillac, 
femme  de  René 
Hcnncquin  fe.g.de 
Setmoile. 


Valcmc  de  Ma- 
rillac  fut  ftmnie 
d'Odhvian  Donî 
feigneur  d'Atti- 
chy.Surinti!  dai  t 
de»  Finances  de 
la  Reine  M' te 
Marie  de  Mui  - 


lnnocente 
de  Maril- 
lac épou- 
la  Jt-an 
d'Afpre- 
monr  lei- 
gneur  de 
Vandy  en 
Ch  unpa- 


RenédeMarilUc 
Me.desRcqrètes 
nafqmt  l'a  t.  Dec. 
iiSS.mortau  liè- 
ge de  Montauban 
en  i^ir.fi  femme 
fat  Marie  de 
Creil,filledeJ;an 
de  Ctcil ,  feig.  de 
Goumay,  Secret, 
du  Roy, &  Je  Ma- 
rie Gamin,  de  la- 
quelle il  eut 


Stfnd  lit. 
Lotiis  de  M.inllac  C  >mte  de 
Bc.uimont  ,  j.ctta  ks  Aimes 
des  lige  de  quatorze  ans, 
fut  Enlrignc  d  une  Compa- 
gnie de  Gens  de  pied  fous  la 
Charge  de  Moniteur  d'O  , 
depuis  Cornac  d'une  Com- 
pagnie de  Chevaux  Légers  cas. 
au  Gouvernement  d?Mclum, 
&  après  Lieutenanc  de  la 
incline  Compagnie  ,  enfime  Sa  MajcAé  l'en  re- 
tira ,  fe  le  fit  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chan  - 
bre ,  Se  le  mit  ptés  de  fa  perfonne  avec  douze 
cens  écus  de  penfion  par  Brevet  du  ii.  Juillet 
1610.  il  eut  une  Compagnie  de  Chevaux  l.igrrs 
après  le  liège  d'Amiens,  Se  fut  pourveu  pai  le 
Rov  delà  Charge  de  Sous- Lieutenant  des  Cins- 
d'Armcs  de  Moniteur  le  Duc  d'Anjou  ,  dont  les 
Appointemens  luy  furent  augmentez  en  laveur 
de  fes  fervices  ,  il  fut  envoyé  Amba (fadeur  cri  Sa- 
voye,  Mantouc,  I  lorence  &  Vrnifc  ,  comme  il 
appert  par  Lettres  de  la  Reine  Mete  du  Roy  ,  du 
i7.Deccmb.  1611.il  fut  fait  Confcillerd'Ell  u  par 
Brevet  du  it.  Janvier  1618.  cV  pour  reçoit- pi n- 
fc  de  fes  fervices ,  la  penfion  que  le  feu  Roy  luy 
avoit  donnée  luy  fut  augmentée  jufqucs  a  l:X  mil 
livres  par  Brevet  du  4..  Jtiîlln  1614  il  fut  envoyé 
An  b.ifl^dcur  en  Lorraine,  Al!cniagi.c,c<  Italie, 
fur  le  fnjetdela  PaixdcLoudun  en  l'année  16:6. 
le  Roy  luy  augmenta  fa  penfion  jnlques  à  douze 
mil  livres,  par  Bievet  du  11.  Janvier  1617.  il  fut 
fait  Comminairc  General  des  Camps ,  Se  Armées 
de  fa  MajeAé  par  CommifCon  du  19.  Février  delà 
mcmcannce.laquclle  Charge  il  exerça  ai'll  tort  en 
l'Armée  fous  Li  conduite  deMr.deGuifc.  Iltxeic,* 
auffi  laChargcdc  Marcfchal  de  Camp  dans  rom  le» 
fu gescontie ceux  de  la  Religion  Prctendi.'c  Re- 
fotméc  ,  ptésdcla  pcifouncdu  Roy  ,|iifquesà  I» 
prifede  Montpcllicr.dcpuis  il  fut  Capitaine  Lieti- 
tenantdesGcns-d'Armcsdcla  Ren  eMeie.otMe 
Arc  de  Camp  d'un  Régiment  pour  le  fcivic^  ju 
feu  Roy ,  depuis  Chevalier  de  les  Ordres,  &  Ma- 
rcfchal de  France,  &  Gouverneur  de  Verdun  ;  il  fut  décapité  le  10.  May 
i6$».  nclaiffant  aucuns  enfans  de  Catherine  de  Medicis,  fille  dcCofmede 
Medicis,  &  dcComtelfedcBardy,  qu'il  avoit  époufée  le  10.  Dec.  1607. 


 —  .  -s. 

Oéhvian  de 
Matillacdit  le 
Pete  Michel 
Capucin. 

Valence  de 
Marillac  Re- 
ligirufc  Car- 
mélite à  Pon- 
thoife  .  dite 
Scrur  M.itie 
du  Samt  Sa- 
crement. 


Marie  de  Marillac, 

auffi  ReligicufeCar. 
melitc  à  Ponthoifc, 
due  Saur  Marie 
Magdelainc  de  l'In- 
carnation. 


Marguer  te  de  Ma- 
rillac auffi  Rehgicu- 
fe  Carmélite  au 
Fanx-bourg  Saint 
Juqucs  ,  dite  Stsut 
Marguerite  de  Jcfus, 


Michel  de  Manllac    Louis  de  Ma-  Adticune  de 

Confeiller  au  Par-    rillac  Cheva-  Mariilac  Re- 

lementen  1    1  1 11  s    fer  de  Mal-  ligieufe  Car. 

Mailtredes  Reque-    the,  mort  âgé  melire  au 

(les  en  i<$4».  Se  en-    de  11. an.  Convent  du# 

fuitcConleillerd'E-  Fauxhoiiig 

ftat  ordinaire,  a  cfpoufc  Jeanne  Po-  Saint  Jac- 

ticr,  fille  aifnéc  de  Nicolas  Potier  Ici-  ques  à  Pa- 

gneur  d'Ocquerrc ,  Secrctaircd'E-  ris  ,  dite 

ftat ,  &  de  Marie  Barié  ,  &  texur  de  Saur  Ma- 

René  Potier  feigneur  de  Blancmef-  rie  de  Saint 

ml  Prclidcnt  aux  EnqueAcs  du  Par-  Muhel. 
Icment  ds  Paris  ,  aifné  de  la  Mai- 

fon  de  Potier,  laquelle  a  fait  plufteurs  branches  illuAres  dans  IT.glifc,  Se  dans  la  profeffiort 

des  Armes  Se  de  la  Jufticc  ,  &  ferai  auffi  de  «Ugdelainc  Potier  ,  femme  de  feu  Mcffirc  Guil- 
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latine  de  Lamoignon  premier  Prefidont  du  Parlement  de  Paris ,  Originaire  du  Nivcrnois ,  &  forti 
d'une  ancienne  Maifon  de  NoblelTc  Militaire  dudit  pais.  Il  a  eu  pouicnr'ans 


René  de  Marillac  mi  ftte  de*  Reqtiertes ,  Intendant  André  de 
delà  Jufticc,  Police  cV  Finances  en  la  Gencr.ditè'  Manllac  , 
de  Poifticts,  a  efpoufc  l'an  Marie  Boch.itr,    Preftre  Se 


Mai- 


fille  de  François  Bochatr  feiçncur  de  Saron  . 
ftte  des  Recj'ueftcs  ,  pnn  Confeiller  d'E(tat,&  In- 
tendant de  Jultice  à  Lyon,  6c  de  Manc  l'HuiHicr, 
dont  il  a 


M.chel  de  Marillac.        Magdclame  de  Manllac. 


Doyen  de 
Saint  Eaii- 
liou. 


Loiiis  de 
Marillac  , 
Preftre  Se 
Prieur  de 
Langcay, 


Magdelaine 
de  MArillac. 


CHARLES 
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H  portait 
icarteli 
aupremier 
&  +.  do 
gueulet  4 
treii  fleuri 
etAuhef- 
pin  d'ar- 
gent ,  qui 
efldeTAu 
befpineuiu 
3..&1.  de 
gueules,  k 
la  croix 
ancrée  de 
vair  qui 
tft  de  U 
Cbaflrt  : 
&  fur  le 
tout  d~ A- 
xjurau fau~ 
ttir  dlizt 
et  or,  can- 
tonne de 
quatre  bit. 
letet  de 
mime,  qui 
efi  de 
tAubef- 
fin  en 
Bourge. 
gne.  ' 


CHARLES   DE   Z'  AV B  E  SP 1 N E , 

Chevalier  Marquis  de  Cbajleauncuf ^Chancelier  des  Ordres  du 
Roy  3  &  Commandeur  de  celuy  du  S.  Efprit  ,  Confeiller  d  E- 
fiat ,  Abbé  de  Maçay ,  de  Preaux  ,  de  Noir  lac  t  Gouver- 
neur de  Touraine*  &  enfin  Garde  des  Sceaux  de  France* 

L  nafquit  à  Paris  Tan  1580.  fut  inftruit  dans  les  hu- 
manitez ,  Philofophie,  Se  Jurifprudence,  &  receu  Con- 
feiller au  Parlcmentem*o$.  envoyé  AmbafTadeur  Ex- 
traordinaire en  Hollande  l'an  1609.  &  enfuice  à  Bru- 
xelles. U  négocia  en  1617.  le  retour  des  Princes,  Se 
fur  Chancelier  des  Ordres  du  Roy,  &  Commandeur 
de  celuy  du  Saine  Efpric  en  1610.  enfuice  envoyé  avec  le  Duc  d'An- 
goulefrae,  &  Monficur  de  Bethuneversl'EmpcreurFcrdinand fécond, 
&  le  Prince  de  Tranfilvanie  en  ladite  Année  Se  la  fuivance  i6ti.  puis 

G.'gggg 
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Ambaffadeur  Extraordinaire  à  Venifc,&  en  Angleterre  l'an  1619.  & 
1650.  au  retour  defqucllcs  Ambafîadcs,  il  reccut  les  Sceaux  à  Vcrfail- 
lesde  la  main  du  Roy  le  quatorzième  jour  de  Novembre  de  ladite 
année  1630.  dont  il  prcltale  ferment  le  mefmejour  :  les  Lettres  de  pro- 
vifion  qui  luy  furent  expédiées  à  cette  occaGon  ,  marquent  plus  apu- 
rement l'clUmc  que  le  Prince  faifoit  de  Tes  mérites  :  Que  ny  les  Vers, 
quoy  que  pompeux  de  Feu  Monficur  Grotius  ,  ny  le  fçavant  &  do&e 
Eloçc  d'Abel  de  Sainte  Marthe,. ny  cous  Iesaucres  Panégyriques  com- 
pofez  à  Cx  louange,  <jui  feront  toujours  au  deflbus  du  témoignage  pu- 
blic &  authentique,  rendu  i'fa  vmu  par  ia  Majcftc.  Les  voicy. 

LOiii<:  parla  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  À  tous  pre- 
fens  &rà  venir*  ^ut^N 'ayans  peu  avoir  plus  long  temps  agréables  les  fer- 
vices  du  fleur  d?  M  irillac  en  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux,  dont  noos  l'avions 
pourvcu,<&  avants  a  la  remplir  de  quelque  per Tonnage,  âtjfcjutl  1<*§  çjualitczquc 
requiert  un"  Ci  grand  Office  fe  trouvaflent  au  degré  de  \  1  r*u  qu'!Tcon'/ient,afin 

Sue  non  feulement  Nous'cr*ayons  fati  s  faction,,  mais  nos  peuples  auffi^  &  que 
c  fon  équité  &  droiture  ils  putficnc  'attendre  dcyeçevoir.'ïuftice  aux  plaintes 
qu'ils  auront  à  nous  faire-*:  &  qui  fetut  acquis  une 'telle  experienceaux  Arfai- 
res  d'Ftar  ,  qu'en  celles  qui  fc  pfefenteront ,  nous  puiffiorts  citre  iffiftez  de  fon 
Confcil.  Ce  que  n'ayants  trouve  en  perfonne  fi  éminemment ,  qu'en  noftre  rres- 
cher  &  féal  M  effire  Charles  de  l'Ànbcfpinc  ficur  de  Cluftcanneuf,  Çonfellicr 
en  no,  C  ' ils ,  (  iunecher  de  nos  Oidrcs,  &  Commandeur  de  Celuy  du  S. 
Efprit,  ,  lequel  nourri  en  noftrc'Parlemcnt,  &  employé  en  fa  pliis  grande  jeu- 
ncflc  dés  le  Règne  du  feu  Roy  noftre^rcs-honnoré  feigneur  &  pere  ,  en  diver« 
fes  AmbaiJades  ;  &  dequis  par  Nous  employé  aux  plus  grandes  Aria  nos  qui 
fc  font  prclcntécs,foitau  dedans  on  au  dehors  de  noftre  Royaume>aufqueIIes  il 
nous  a  donné  des  preuves  de  fa  Capacité  &  fidelitéj  s'y  citant  acquis  le  renom 
qui  convient  à  un  Garde  des  Sceaux  ,  &  l'expérience  pour  dignement  nous  y 
fervir  :  Nous  n'avons  pu  jetter  les  yeux  que  fur  luy,  cfperants  que  fon  foin  & 
fa  vigilance  nous  aidera  à  rcftablir  noftre  Royaume  en  exemple  àlapoftcrité: 
ce  qui  retournera  à  la  gloire  de  ecluy  qui  nous  a  toujours  couvert  de  fes  aifles, 
&  conduit  par  la  main  ,  puifquc  nos  dernières  actions  tendront  à  reftablir  en 
la  Paix  fôn  fervice,  ainfi  que  nous  avons  fait  en  la  Guerre,  dont  le  but  prin- 
cipal a  cfté  de  le  voir  adoré  en  toutes  les  Provinces  de  cet  Empire,  qu'il  nous 
avoir  fournis  :Cc  qu'ayants  exécuté  à  l'advantage  de  noftre  fainte  Religion  ,  il 
nous  refte  à  defircr  que  les  fruits  s'en  reflenrent  aux  ficelés  à  venir,  &  que  no- 
ftre Eftat  foit  de  forte  policé  ,  qu'il  paroifle  vrayement  un  Royaume  tres-Chre- 
-ftien,en  quoy  cfperants  d'eftre  fécondez  dudit  rieur  de  Chafteauneuf ,  pour  la 
parfaite  confiance  que  nous  avons  en  luy  :  Pour  ces  caufes  ,  fçavoir  faifons  que 
nous  avons  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  par  ces  Prcfcntcs  fignées  de  noftre 
main  ,  l'Eftat  &  Office  de  Garde  de  nos  Sceaux  de  France  ;  &  iceluy  Eftat  & 
Office  avons  donné  &  octroyé  ,  donnons  &  octroyons  par  cefdites  Prefenr.es 
audit  fieur  de  Chafteauneuf,  pour  l'avoir,  tenir  âcdorefnavant  exercer,  en  jouir 
&  ufer  aux  honneurs,  autoritez, pouvoirs, faculrcz, prérogatives,  picémincn- 
ces  ,  privilèges ,  franchifes ,  libertez,  gages,  penfions, &  droits ,  dont  les  Gar- 
des des  Sceaux  de  France  ont  cy-devant  joui  &  u/c,  &  qui  luy  font  par  Nous 
ordonnez  &  attribuez  :  &  généralement  faire  toutes  les  fonctions  qui  dépen- 
dent dudit  Office,  avec  pareille  autorité  &  pouvoir  qu»  celuy  dont  les  Chan- 
celiers de  France  ont  accouftumé  de  jouir  &  ufer  :  mefmedc  prefider  en  tou- 
tes nos  Cours  fouveraines,  pour  fur  icclles,  &  toutes  autres  Juftices  &  Jurif- 
dictions  de  noftre  Royaume  avoir  l'a  il  &  fuperintendanec,  comme  un  Chance- 
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lier  peut  &  doit  foire  »  à  caufe  de  fon  Office  &  dignité  ,  Voulons  &  nous  plaift 
qu  advenant  .vacation  dud.t  Office  de  Chancelier  ,  il  foit  &  demeure  joint  & 
uni  avec  ledit  Eftat  de  Garde  des  Sceaux  ,  comme  à  prefent  en  ce  cas  nous  k 
réunifions  ;  pour  en  ,ou,t  &  ufer  par  ledit  (îeur  de  Chafteauucuf ,  en  la  mcfme 
qualité,  titre  &  dignité,  &  tout  a.nfî  qu'ont  accouftumé  d'en  jouir  les  Cl.auTe 
licrs  de  France,  fans  qu  il  luy  foit  befoin  de  prendre  autres  Lettres  de  provi- 
fion,ny  confirmation  que  ces  Prcfentes.  Voulons  en  outre  qu'il  jouifïc  dés  à 
prefent  des  gages,  eftats,  &  penfions,  qui  appartiennent  ,  &  font  comme  dit- 
eft ,  par  nous  ordonnées  8c  attribuées  audit  Office  de  Garde  des  Sceaux  fans 
diminution  toutefois  des  gages  ,  eftats  &  penfions  du  fieur  Daligrc  ,  pourveu 
dudit  Office  de  Chancelier ,  qu'entendons  &  voulons  luy  eftre  continuez  & 
payer  Ta  vie  durant  :  Si  Donnons  en  Mandement  à  nos  Amez  &  féaux  Con- 
seillers les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Grand  Confeil ,  Chambre 
de  nos  Comptes  ,  Cour  des  Aides  ,  &  à  tous  nos  Jufticicrs  &  Officiers  ou'il 
appartiendra,  qu  audit  fleur  de  Chaftcauneuf,  duquel  nous  avons  à  cette  fin 
pris  &  receu  le  ferment  requis  &  accouftumé  pour  raifon  dudit  Office  de  Garde 
des  Sceaux  de  France  >  ils  obeiflent  Se  fafTent  obeïr  en  tout  ce  qui  concernera 
&  touchera  ledit  Eftat  &  Office,  tout  ainf.  qu'à  ceux  qui  ont  cfté  cy- devant 
pourveus  de  femblablc  Eftat  &  qualité  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftanc 
quelconques  Edits  ,  Ordonnances ,  &  Lettres  de  Déclaration  ,  ou  au- 
très  quon  pourra  prétendre  à  ce  contraires  ,  aufquelles  &  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  y  contenues  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ccf- 
d.tcsPrcfcntes  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  a  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  noftre  Seel.  Donné  à  Verfaillesau  mois  de  Novembrel'an. 
de  Grâce  i6jo.  &  de  noftre  Règne  le  ai.  figné  Loiiis.  Et  fur  le  rcplv ,  Par  le 
Roy,  De  Lomenie  ,  à  cofté  Vifa,  &  Jecllé  du  grand  Sécl  de  cire  verte  en  lacs 
•de  foye  rouge  &  Verte  :  &  fur  ledit  reply  au  défions  du  Vif*  eft  écrit.  Aujour- 
<d  nuy  H-jour  de  Novembre  i*jo.  Monfieur  de  Chafteauneuf  a  fait  &  preftè 
es  mains  du  Roy  le  ferment  deu  &  accouftumé  ,  ainfi  qu'il  eftoit  tenu  à  caufe 
de  1-Eftat&  Office  dcGarde  des  Sceaux  de  France ,  dont  fi  Majcfté  l'a  pourveu, 
tnoy  Confeillcr  Secrétaire  d'Eftat  ,&  des  Commandement  &  Finances  de  fadite 
Majefté  prefent.  ligne  De  Lomenie. 

L'onziefme  jour  da  mois  d'Aouft  de  Tannée  i6ji.  le  Roy  ayant  re- 
folu  de  tenir  le  lendemain  fon  Liû  de  Jufticeen  fon  Parlement,  pour 
faire  publier  une  Déclaration  contre  Monfieur  fon  Frère,  envoya  une 
Lettre  deCachet  au  Procureur  General,  par  laquelle  il  luy  comman- 
doir  de  faire  fçavoir  aux  Prefidem  de  la  Cour,  que  la  volonté"  de  fa 
Majefté  eftoit  qu'ils  portaient  pareil  &  femblable  honneur  à  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  ,  lorfqu'il  entreroit  en  la  Grand  Chambre,  qu'ils 
ont  de  couftume  de  fe  rendre  les  uns  aux  autres ,  qui  eftoit  de  fe  lever 
tousquand  leditfcigncur  Garde  des  Sceaux  entreroit  dans  ladite  Grand 
Chambre,  ce  qui  ne  fcfaïc  ordinairement  qu'au  fcul  Chancelier  de 
France,  &  aux  Grands  Prefidcnf. 

Le  lendemain  ix.  le  Roy  vint  au  Priais  ,  fit  venir  le  premier  Pre- 
fident  à  lafainte  Chapelle,  auquel  il  fit  entendre  fa  volonté,  a  laquelle 
le  premier  Prcfident  ayant  en  quelque  façon  refifte  ,  fa  Majeftc'  luy 
dit  de  rudes  paroles ,  &  déclara  qu'il  vouloir  eftre  obeï,  ce  qui  luy  fut 
promis  ;  enfuite  dequoy  Monfieur  le  Gardedcs Sceaux,  vint  àla  Grand 
Chambre ,  &  à  fon  arrivée  les  Prefidens  fe  levèrent  fuivant  la  volonté 
du  Roy,  mais  Monfieur  le  premier  Prcfident  dit  audit  feigneur  Gatdc 
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des  Sceaux,  Que  ce  qu'ils  en  faifoicm  n'efloit  que  par  le  très- exprés  Comman- 
dement de  fa  Ma)efl'e  ,  &  que  cet  honneur  nefiott  deu  ny  à  fa  Charge,  ny  àfx- 
perfonne,  ey  qu'il  en  feroit  fait  Regiflrc. 

Il  prcfîda  au  Jugement  de  mort  rendu  par  des  Commiflaires  contre 
le  Marefchal  de  Marillac  ,  à  Ruel  prés  Paris  le  dixiefme  jour  de  May 
de  l'année  165t.  il  prefida  aum  au  mois  d'O&obrede  la  mefme  année 
au  Parlement  de  Tolofc ,  ayant  avec  luy  fix  Maiftres  des  Rcqucftes ,  au 
Jugement  du  Procez  Criminel,  &  à.  l'Arreft  de  mort  >  donné  contre 
le  Duc  de  Montmorency  Pair  &  Marefchal  de  France,  quoyque  fes 
Lettres  de  Garde  des  Sceaux  n'eulTent  pas  elle  enregiftrées  audit  Par- 
lement, &  ce  en  vertu  d'une  Lettre  de  Cachet  du  Roy. 

Le  Vendrcdy  au  foie  ij.  jour  de  Février,  leRoycftantàS.  Germain 
en  Laye  logé  au  vieux  Chafteau  ,  commanda  au  fieur  de  la  Vrilliere 
Secrétaire  d'Eftat  d'aller  demander  les  Sceaux  audit  ficur  de  Chafteau- 
neuf ,  qui  eftoit  aufll  logé  audit  vieux  Chafteau  ,  &  de  luy  dire  qu'il 
eut  à  fc  retirer  a  Ruflxc.  Ledit  ficur  de  Chafteaùncuf  rendant  IcsSceaux, 
pria  le  ficur  de  la  Vrilliere  de  dire  au  Roy  qu'il  euft  agréable  qu'il  fe 
retirait  à  Chafteaùncuf.  On  oublia  de  bailler  lesClefsdu  Coffre  qui  les 
enfermoir,  ce  qui  fut  caufe  que  ledit  (leur  Secrétaire  d'Eftat  retourna 
par  ordre  du  Roy  redemander  lefdites  Clefs  audit  fieur  de  Chafteaù- 
ncuf, auquel  il  dit  que  fa  Majefté  n'avoitrien  rcfponduàla  prière  qu'il 
luy  faifoit  d'eftre  envoyé  à  Chafteaùncuf.  Apres  quety  le  ficur  de  Gor- 
des  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  entra  cher  ledit  fieur  deChafteau- 
neuf,  accompagne  de  l'Exempt  Lamon  &:  dequelques  Archers ,  auquel 
il  dit  que  c'eftoit  pour  le  conduite  à  RufFec  ,  &  empefeher  qu'en  ne 
luy  fift  violence  par  les  chemins,  &  cependant  il  fut  mené  au  Chafteau 
d'Angoulci  tnc ,  où  il  fut  gardé  par  ledit  de  Lamon  &  quelques  autres. 

Le  lendemain  le  Roy  commanda  au  fieur  de  la  Ville -aux- Clercs 
Secrétaire  d'Eftat,  de  retirer  auflilcs  Sceaux  de  l'Ordre, dont  leditficur 
de  Chaftea-uneuf  eftoit  Chancelier  pour  les  luy  rapporter,  ce  qu'il  ne 
pût  faire,  parce  qu'ils  eftoient  pour  lors  â  Paris. 

Il  demeura  prilonnier  a  Angoulefmc  ,  non  jufques  au  14.  jour  de 
May  de  l'année  16  4}.  comme  l'a  écrit  le  Pere  Anfclme  >  mais  feulement 
jufques  au  mois  de  Janvier  de  ladite  année  ,  que  le  Roy  commanda 
qu'il  fut  mis  en  liberté  ,  ar>rés  quoy  il  vint  demeurer  en  fa  Maifon  de 
Montrougc  prés  Paris,  ou  il  fit  depuis  fon  fejour  ordinaire  jufques  au 
x.  jour  de  Mars  de  l'année  1650.  que  les  Sceaux  furent  mis  entre  fes 
mains  pour  la  féconde  fois  »  ainfi  que  nous  dirons  cy-apres. 


'&  Gardes  des  Sceaux  de  France! 
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feigneur à 'zAutry ,  Comte  de  Gten  ,  Duc  de  Villemor  ,  Pair  de 
France,  fuccefsivement  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Mai- 
fire  des  Requefles  ordinaire  de  l'Hofielt  intendant  delà  Iuflice 
en  Guienne  ,  Prefident  à  Mortier  au  me  [me  Parlement ,  Com- 
mandeur des  Ordres  de  fa  Ai  aie  fié  t  Carie  des  Sceaux  &  enfin 
Chancelier  de  France. 

'fA  Capitale  du  Royaume  vidnaiftre  ce  grand  perfon- 
'nage  le  vingt  &  huiticfme  jour  de  May  de  l'année 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  huit  d'une  Maifon  tres- 
îlluftre,  dont  la  picti,  la  Juftice,  &  la  Do&rine  onc 
toujours  efte  infcparables  ;  iPfut  elevc  avec  grand 
foin  dans  la  connohTance  des  feiences  ,  &  au  fortir 
de  fes  Eftudes  ,  voulant  marcher  glorieufemcnt  fur 
les  traces  de  fes  Anccftrcs  ;  il  fe  les  propofa  pour  exemple,  &  les  imita 
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fi  bien  qu'il  mérita  dabord  une  Charge  de  Conseiller  en  la  Cour,  en 
fuite  une  d^vtaiftre  des  Rcqucftes  ordinaire  de  l'Hoftel  du  Roy,  Se 
l'Intendance  de  Julticc  en  la  Province  de  Guienne  ,  puis  celle  de 
Prefident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  qu'il  exerça  pendant  neuf 
années  avec  tint  de  lumière  &  d'intégrité*  que  le  Roy  Louis XIII.  le 
choifît  pour  luy  commettre  la  Garde  de  fes  Sceaux,  ce  qu'il  fitavec  joye 
le  dernier  jour  de  Février  Je  l'année  dont  il  luy  fit  expédier  les 

Lettres  fuivantes. 

LOùis  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  France*:  de  Navarre;  à  tous  prefens 
&  à  venir,  falut.  Nous  avons  ey'-devant  appelle  le  fieur  de  Chafteauneuf  à 
la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  mais  comme  nous  avons  cfte obli- 
gez de  l'efloigner ,  pour  n'avoir  pas  eu  telle  fatiifaclion  de  fes  fervicesquenous 
nous  1  cftions  promis  ;  il  eft  neceflaire  de  laTcmplir  de  quelque  performedémi- 
nente  vertu  ,  qui  ait  toutes  les  qualités  convenables  à  nne  fi  grande  &  fi  impor- 
tante Charge  :  &  fçachans  que  pour  cela  nous  ne  fçaurions  "faire  meilleur,  ny 
plus  digne  choîx  que  de  la  perfonne  de  noftre  tres-cher  Se  féal  Meffire  Pierre 
Scguier  Confeillcr  en  nos  Confeils ,  &  Prefident  en  no/lrc  Cour  de  Parlement, 
tant  pour  l'expérience  qu'il  s'eft  acquife  des  plus  grands  &  plus  importans  Af- 
faires de  l'Eftat,  dans  les  divers  Emplois  qu'il  a  <ûs  depuis  longues  années, 
que  pour  les  fages  &  prudens  Confeiîs  donc- Il  nous  a  affifté  en  diverfes  rencon- 
tres d'Affaires,  où  il  a  fait  paroiftre  tant  de  fu'ffifance  &  de  probité  ,'que  nous 
avons  tout  fujet  de  croire  qu'il  s'acquitera  dignement  de  cette  Charge-,  à  l'acquit 
de  noftre  confeience,  &  au  bien ,  grandeur  ,  Se  réputation  de  l'Eftat.  Pour  ces 
caufes,  &  autres  bonnes  &  grandes  considérations  à  ce  nous  mouvans,  de  l'ad- 
vis  d'aucuns  Princes  ,  &  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  de  noftre  propre  mou- 
vement, pleine  puiflancé,  &  autorité  Royale;  nous  avons  créé  &  érigé,  créons 
&  érigeons  par  ces  Prefcntes  lignées  de  noftre  propre  main  »  l'Eftat  &  Office 
de  Garde  des  Sceaux  dcPrancc,  Zc  iceluy  Eftat  &  Office  avons  donné  &  odroyé, 
donnons  &  oclroyons  par  ces  mefmcs  Prefcntes  audit  ficur  Scguier,  pour  l'avoir, 
tenir,  exercer  dorefnavant,  en  joiiir  &  u  1er  aux  mefmcs  honneurs,  autoritez,  pou- 
voirs, facilitez,  prérogative*, prééminences,  privilèges,  franchifes,  libertez, 
gages,  Eftats,  penfions,  appointemens  ,  &  droits  dont  jotiifloit  ledit  fienr  de 
Chafteauneuf,  &  defquels  les 'Gardes  des  Sceaux  ont  de  tout  temps  joiii&ufé, 
cV  qui  luy  feront  nar  nous  ordonnez  &  attribuez:  &  généralement  faire  toutes 
les  fonctions  qui  dépendent  de  ladite  Charge,  avec  pareille  autorité  &  pouvoir 
dont  les  Chanceliers  de  France  ont  accoutumé  :  mefme  <3e  prefider  en  toutes 
nos  Cours  de  Parlemens ,  Grand  Confeil ,  &  autres  Cours  iouveraines  •,  pour 
fur  i  celles  &  fur  toutes  autres  Juftices  &  Jurifdi&ions  de  noftre  Royaume  avoir 
l'œil  &  fuperintendance  comme  un  Chancelier  de  France  peut  &  doit  faire  à 
caufe  de  fon  Office  &  Dignité  ;  Voulons  &  nous  plaift  ,  qu'advenant  va- 
cation de  l'Eftat  &  Office  de  Chancelier  de  France  il  foit ,  &  demeure 
joint  &uni  avec  ledit  Eftat  de  Garde  des  Sceaux,  comme  dés  à  prefent  en  ce 
cas  nous  le  réuniffons ,  pour  en  joriir  &  ufer  par  ledit  fieurSeguier  en  la  mefme 
qualité ,  titre ,  &  dignité ,  &  tout  ainfi  qu'ont  accouftumé  d'en  joiiir  les  Chan- 
celiers de  France,  fans  qu'il  luy  foit  befoin  de  prendre  autres  Lettres  de  pro-. 
vifion  ny  confirmation  que  ces  Prefcntes,  Se  qu'il  joiiifie  dés  à  prefent  des  ga- 
ges /Eftats  &  penfions,  &  appointemens,  qui  feront  comme  dit-eft pai  Nous 
ordonnez  &  attribuez  audit  Eftat  &  Charge  de  Garde  des  Sceaux,  fansdiminu- 
cion  toutefois  des  gages,  droits,  Eftats  &  penfions  appartenans  au  fieur  Dali- 
gre  Chancelier  de  France  ,  que  nous  voulons  luy  eftre  payez  &  continuez  fa  vie 
durant.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  Amez  &  féaux  Coufcillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Grand  Confeil  ,  Chambre  de  nos  Comptes, 
Cour  des  A  y  de. s,  &  à  toutes  nos  autres  Cours,  Jufticiers  &  Officiers  quilap- 
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partîcndra,  qu'audit  ficur  Scguicr  duquel  nous  avons  pris  &  receu  le  ferment 
en  tel  tas  requis  &  accouftumé  pour  ledit  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France, 
ils  obcïflenr,  &  entendent ,  &  fartent  obeïr  &  entendre  és  chofes  touchant  6c 
concernant  ledit  Office,  tout  ainfi  que  ceux  qui  ont  cfté  cy-devant  pour  veux  de 
fcmblablc  Charge.  Car  tel  eft  noftre  plailîr  ,  nonobftant  quelconques  Edits, 
Ordonnances,  Déclarations,  &  autres  Lettres  qu'on  pourroit  prétendre  au  con- 
traire ,  aufquclles  >  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  cefJites  Prefcntes  :  aufquellcs  8c  afin  que  ce  foie  cho- 
fe  ferme  &  (table  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sécl.  Donné  à  Pâ- 
tis au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  trente-trois  &  de  noPre  Règne 
le  vingt  &  troiilefme.  Ainfi  figne  Louis.  Et  fur  le  reply  Vifa.  Par  le  Roy  ,  De 
Lomenie  ,  &  iccllé  fur  double  queue  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc  rouge 
Se  verte. 

Pierre  Scguier  porta  ce  Titre  advantageux  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  pendant  deux  ans  neuf  mois  Se  quelques  jours ,  mais  le  decez 
tic  Monficur  Daligre  eftant  arrivé  co  nmc  nous  avons  déjà  remarque 
ty-delîusjronziefmejourde  Décembre  de  l'année  1635.  fa  Majeltéelhnc 
à  Paris  le  pourveut  de  la  haute  &  éminente  Dignité  de  Chancelier  de 
France  >  dont  ledit  (leur  Daligre  avoir  efté  rcvcltu  pendant  fa  vie  ,  & 
dont  ledit  Pierre  Scguicr  fit  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  Majellé  le 
dix-neufvicfme  du  mcfme  mois  ;  fes  Lettres  de  providonque  nousra- 
porterons  cy-aprés  furent  regiftiées  au  Parlement  le  Jcudy  dixicfmc 
jour  de  janvier  de  l'année  fuivante  i635.au  Grand  Confeil  ledix-ncur- 
vicfmede  février  ,  &  en  la  Cour  des  AyJes  le  quatorze  Mars  delà  mcf- 
me année,  les  Harangues  qui  furent  prononcées  lors  de  laprefencation 
dcfditcs  Lettres  dans  ces  trois  Tribunaux  fouverains,  par  Maiftre  An- 
toine le  Maiftre  l'un  des  plus  célèbres  Advocats ,  &  des  plus  diferts  Ora- 
teurs de  fon  fiecle,furent  généralement  admirées  de  cous  les  Auditeurs» 
aufqucls  elles  parurent  fi  éloquentes,  que  l'on  força  pour  ainfi  dire  leur 
Aureur  de  les  donner  au  public  par  différentes  Editions  qui  en  furent 
faites.  Voicy  U  teneur  defdites  Lettres. 

LOriis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  prefens. 
&  à  venir,  falut.  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  oonliderablc  dans  les  Eftats, 
que  de  n'admettre  aux  premières  Charges  &Dignitcz,  que  des  perfonnes  d'é- 
minente  vertu  &  fuffifance,qui  s'en  pu  nient  acquiter  à  l'honneur  &  décharge  du 
prince,  &  à  la  plus  grande  gloire  &  réputation  de  la  Couronne  qu'ils  fervent  : 
auffi  clbnt  depuis  peu  arrive  le  dccezdc  noftre  très- cher  &  féal Mcffirc  Efticnne 
Daligre,  Chevalier,  Chancelier  de  France  :  nous  avons  cftimé  qu'il  cftoit  necef. 
fairede  remplir  cette  Charge  d'une  perfonne  dont  les  vertus , mérite ,  fuffifan- 
cc ,  fidélité  &  affection ,  nous  fuflent  entièrement  connues  par  la  fuite  &  conti- 
nuation de  fes  ferviecs  ,  en  telle  forte  que  nous  puiflîons  entièrement  nous  rc- 
pofer  fur  luy  de  l'adminiftration  d'une  u  grande  &  fi  importante  Charge  &  Di- 
gnité. Et  fçachans  que  pour  cela  nous  ne  fçaurions  faire  meilleur ,  ny  plus  di- 
gne choix  que  de  noftre  tres-chcr  &  féal  Mcffirc  Pierre  Scguicr  Chevalier  Gar- 
de des  Sceaux  de  France ,  tant  pour  les  grandes  &  louables  qualitcz  dont  il  cft 
pourvoi,  &  qui  nous  avoient  convié  de  Tappellcr  à  la  Charge  de  Garde  des 
Sceaux ,  que  pour  les  témoignages  qu'il  nous  a  rendus  dans  l'adminiftration 
d'iccllc,  de  fa  grande  fuffifance,  fidélité, &  affcâion  au  bien  de  nos  Affaires  & 
de  l'Eftat,  '&  au  foulagcmcntdu  public,cn  tcllefortc  qu'il  nous  en  demeure  une 
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entière  fatisfa&ion  ,&  l'avons  jugé  digne  de  tout  autre  plus  grand  Ernplov.  Pour 
ces  caufes,  &  autres  bonnes  &  grandes  confiderarions  à  ce  nous  mouvans  ,  Se 
pour  l'entière  connoiflanec  que  nous  avons  des  vertus ,  mérite,  fuffifanec,  ca- 
pacité ,  &  grande  expérience  dudit  fieur  Seguier ,  &  de  fes  fens ,  loyauté,  fuffi- 
fance,  prud'hommic,  &  intégrité!  &  la  créance  que  nous  avons  qu'il  fe fçaura 
bien  acquiter  de  ladite  Charge  à  l'acquit  de  noftrc  confeience,  au  bien  ,  gran- 
deur &  réputation  de  cette  Couronne  ,  &  au  foulagement  du  public .  De  l'ad- 
vis  d'aucuns  Princes  ,  Officiers  de  noflrc  Couronne  >  &  des  principaux  de  no- 
ftre  Confeil,  nous  avons  à  iceluy  fieur  Seguier  donné  &  oâroyé  ,  donnons  6c 
oétrovons  par  ccsPre  fentes  (ignées  de  noftrc  propre  main,  ledit  Eftat,  Office  , 
titre  ,  &  dignité  de  Chancelier  de  France  a  prêtent  vacant  comme  dit-eftpar  le 
decez  dudit  lieur  Daligrc,  pour  l'avoir,  tenir,  dorefuavant  exercer,  en  jouir  & 
ufer  par  ledit  fieur  Seguier,  aux  honneurs,  autoritez,  titres,  prérogatives,  di- 
gnitez,  pouvoirs,  facultés,  prééminences,  franchifes,libcrtcz ,  gages,  cftats, 
penfions,  droits,  &  émoltimcns  accouftumez  ,  &qui  y  appartiennent,  tels  & 
fcmblablcs  ,  &  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  les  autres  Chanceliers  de  France, fans 
qu'il  foit  befoin  de  les  fortifier  ny  déclarer  ,  &.  en  ce  faifant  ,  Nous  avons  de 
noftrc  propre  mouvement,  pleine  puiflàncc ,  &  autorité  Royale,  cftcînt&fup« 
primé,  cfteiçnons  &  fupprimons  par  cefdites  Prcfentes  ,  ledit  Eftat  &  Charge 
de  Garde  dès  Sceaux  de  Fiance-,  dont  il  cft  pourveu  ,^cnfemblc  tout  autre  pa- 
reille Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  qui  pourroit  avoir  cité  créée  en  faveur  de 
qui  que  ce  fut  -•  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  feaux  Confcillcrs  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  parlcmcns,  Grand  Confeil ,  Chambre  de  nos  Com- 
ptes, Cour  des  Aydcs,  &  à  tous  autres  nos  Julticicrs  &  Officiers  ,  que  ledit 
fieur  Seguier  duquel  nous  avons  aujourd'huy  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accouftumé,  &  icduy  mis  en  poflcffîon  dudit  Eftat  &  Office  ,  ils  re- 
connoifïcnt  &  obcnTcnt  en  ce  qui  en  dépendra ,  &  le  falTeut  >  fouffrent  &  laiflent 
jouir  &  ufer  de  ladite  Charge  pleinement  &  paifiblement,  cnfemblc  des  hon- 
neurs, autoritez,  pouvoirs,  facukez ,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
funchifcs, libériez, gages ,  penfions,  droits,  fruits ,  revenus  & émolumens def- 
fufdits,  faifant  par  eux  lire,  publier  &  enregiftrer  ces  Prcfentes  en  leurs  Regi- 
ftres ,  &  audit  fieur  Seguier  obcïr  ,  Se  entendre  en  ce  qui  dépendra  de  ladite 
Charge  ,  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra    és  chofes  touchant 
&  concernant  iccllc.  Mandons  en  outre  à  nos  Amez  &  feaux  Confcillers  les 
grands  AuJicncicrs  &  Contrôleurs  généraux  de  l'Audience  de  ïrance ,  Trcfo- 
riers  de  noftrc  Efpargne  prefens  &  à  venir  ,  &  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
qu'ils  payent ,  baillent  ou  délivrent,  ou  raflent  payer  ,  bailler  &  délivrer  audit 
fieur  Seguier  Chancelier  de  France,  les  gages,  droits  ,  cftats  ,  penfions  &  ap- 
pointemens  à  ladite  Charge  appartenais  dorefnavant  par  chacun  an  ,  aux  ter- 
mes &  en  la  manière  accouftuméc  :  &  en  raportant  copie  des  Prcfentes  deuë- 
ment  collationnéc  pour  la  première  'fois  feulement ,  avec  quitanec  dudit  fieur 
Seguier  fur  ce  fu(fifantc,nous  voulons  iccux  gages, penfions  &  droits  cftrc  payez  & 
aloùésés  Comptes  de  toas  ceux  qu'il  appartiendra  par  les  fufdits  G  eus  de  nos 
Comptes,  aufquels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  :  Car  tel  cft  no- 
ftre  platfir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrc  Sécl  â  cefdites  Prcfentes  ,  fauf  en  autres  chofes  noftrc  droit  &  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  1635.  &  de  no- 
ftrc Règne  le  a 6.  figné  Louis.  Et  fur  le  rcply,  parle  Roy  ,  De  Lomcnic,  Ki/it, 
&  fecllés  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc  rouge  &  verte  :  Se  fur 
le  rcply  cft  encor  écrit.  Aujourd'huy  ip.  Décembre  itfjj.Monficur  Seguier  dé- 
nomme au  blanc  des  prcfentes ,  a  fait  &  prefté  entre  les  mains  du  Roy ,  le  fer- 
ment deu  &  accouftumé,  à  caufe  de  l' Eft.u,  Office  &  dignité*  de  Chancelier  de 
Franec  ,  duquel  fa  Majefté  l'a  pourveu,  moy  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Eftar, 
&  Secrétaire  de  fes  Commaudcmens  prefent.  figné  De  Lomenic. 

Pierre  Seguier  garda  les  Sceaux  pour  la  première  fuis  pendant  l'cl- 
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pacc  de  dix-fepr  années  entières  >  ce  qu'on  n'avoir,  point  veu  depuis 
près  dun  fieclc  en  nul  autre  Garde  des  Seaux,  que  luy,  n'y  ayant  eu 
perionne  depuis  le  Chancelier  Duprat ,  dans  cette  Charge  éminenre> 
(comme  ledit  fort  bien  Denis  codefroy  dans  fon  Traite  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne )  pour  qui  la  fortune  eut  ejlè  fi  longtemps  d'ac- 
cord avec  U  Vertu  :  Ce  grand  Magiftrat  s'appliqua  fi  fortement  à  l'e- 
xercice de  la  Juftice  pendant  le  Cours  de  ces  dix-fept  années  >  qu'il  fe 
rendit  le  plus  do&e  fie  plus  efclairé  Chancelier  qui  fut  jamais ,  dont  il 
donna  des  preuves  évidentes,  aufli-bicn  que  de  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage des  la  fin  de  l'année  1659.  auquel  temps  quelques feditions  popu- 
laires sertans  meues  en  Normandie  fousdes  prétextes  qui  n'avoient  au» 
cuns  fondemens  légitimes ,  ny  appareils ,  fie  dont  la  confequence  néan- 
moins paroifîbir  d'autant  plus  à  craindre,  que  les  meilleures  Villes  y 
trempoient : QiVen  quelques-unes  de  ces  Villes,  les  Magiftrats  nefai- 
foient  pas  leur  devoir,  fie  que  la  mutinerie  cftoit  prefquegcncraledans 
toute  1  eftenduc'  de  la  Province  ,  le  principal  Cher  des  feditieux  fc  fai- 
foit  nommer  V a  nuds  pieds  ,  fie  toutes  les  Troupes  qu'il  avoit  fous  fa 
conduites  eftoient  ainh  dénommées. 

Le  Roy  Voulant  pourvoir  a  ces  defordres,  y  envoya  le  Colonel  caf* 
fion  avec  cinq  mil  hommes  de  pied  ,  &  huit  cens  Chevaux,  lequel  de> 
fit  quelques  Troupes  de  ces  factieux;  mais  lafedition,  bien  loin  de  s'e* 
(teindre,  s'embrazoït  davantage  par  l'oppofition  de  la  force  à  la  vio- 
lence,parceque  les  Criminels  eftoient  portez  jufqucs  au  defefpoir,dans 
l.i  continuelle  apprchcnfion  qu'ils  avoient  d'eftre  punis  fans  efpcrance 
d'aucune  grâce. 

Sa  Majeftépar  un  meilleur  Confeil,  ferefolut  d'y  envoyer  fa  Juftice 
armée,  afin  de  ramener  les  plus  Traitablcs  par  les  Remontrances  ,  & 
par  la  raifon  a  fie  de  chaftier  feverement  les  plus  obftincz.  Et  comme 
les  anciens  Gaulois  (au  raportde  Lucian)  reprefentoient  leur  Hercule 
armé  d'une  malTuc,  avec  une  chaifnctc  d'or  pendue  à  la  langue  >  pour 
faire  connoiftre  aux  peuples,  qu'il  attiroitlcs  uns  à  leur  devoir  par  fon 
éloquence ,  fie  qu'il  opprimoit  les  autres  par  la  force  de  fes  Armes.  De 
mclme  le  Roy  fit  choix  de  Monfieur  le  Chancelier  Seguier  ,  comme 
Chef  de  toute  la  Juftice  de  fon  Royaume  ,  auquel  il  donna  plein  pou- 
voir de  commander  fes  Armes ,  qui  eftoient  déjà  dans  la  Province  d« 
Normandie  fous  le  Colonnel  caflion ,  afin  que  ceux  qui  ne  flechiroienc 
pas  fous  fes  Ordonnances ,  fuiTent  contraints  de  plier  fous  fa  force.  Et 
our  cet  effet  le  Drapeau  blanc  de  fes  Troupes  demcuroitdansla  Cham* 
rede  Monfieur  le  Chancelier  ,  pour  marque  de  l'obeifTance  qu'elles 
eftoient  obligées  de  luy  rendre,  fie  le  Colonnel  caflïonprcnoit  tous  les 
foirs  le  mot  de  luy ,  fie  n'agitïbit  en  quoy  que  ce  foit,  finon  par  fes 
Ordres. 

Il  cftoit  accompagné  du  Confeil  du  Roy  pour  l'exercice  de  la  Ju- 
ftice, lequel  Conieil  fut  compofé  de  bon  nombre  de  Confeillersd'E- 
ftat,dcMaiftresdcs  Requeftcs,de Sccreaires,dc  crcfEcrs, fie d'Huiflïcrs, 
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&  Monfieurde  Lavrillicre  Secrétaire  d'Eftat  eut  ordre  de  fe  rendre  près 
de  fa  pcrfonnc,pour  figner  en  Commandement  les  Expéditions  qui  fc 
trouveroient  nccelTaircs. 

Pour  faire  voir  cncor  que  fa  Majcfte'  vouloit  que  fon  Chancelier, 
quoy  qu'eiloigné  de  la  Cour,  retint  toute  l'autoricc  attachée  à  la  Di- 
gnité de  fa  Charge,  Elle  ordonna  que  les  Arrefts  qui  feroient  rendus 
au  Confeil  des  Finances,  qui  fc  tiendroit  à  Paris  durant  cette  Com- 
mifTion)&:  aufquelsle  grand  Sceau  devoit  eftre  appofé,fuflentdattez  du 
lieu  où  fc  trouveroit  lors  mondit  Sr  le  Chancelier.  Comme  il  fut  arrive 
a  Gaillon ,  le  Parlement  de  Rouen  députa  vers  luy  ,  pour  luy  rendre 
les  t  ou  millions  qui  luy  cftoient  deues  fuivant  la  Couftumc,  lorfqucle 
Chancelier  fe  trouve  à  une  lieue  d'une  Ville  où  il  y  a  Parlement. 

Il  fit  fon  entrée  dans  Rouen  au  commencement  du  mois  de  Janvier 
de  l'année  1640.  avec  le  Confeil,  &  les  Armes  du  Roy,  5c  cette  entrée 
fut  fuivic  Je  1'obv.ï  Tance  générale  de  tous  les  Ordres  delà  Ville.  Les 
Compagnies  Ecdcfiaftiques,  &  celles  de  Iuftice  ,  Finance  ,  &  Polies 
vinrent  routes  feparcment  le  trouver  en  fon  Hoftcl ,  pour  luy  en  don- 
ner des  aiîurances  avec  tout  lercfpc&  polTible,  &  toute  la  révérence  qui 
luy  cftoit  deuc.  Les  principaux  Auteurs  de  la  ledition ,  &  les  Chefs  des 
mutins  &  fa&ieuxqui  peurent  eftre  appréhendez  ,  furent  fevercment 
punis  de  divers  iupphces  :  &  Grâce  Se  Pardon  gênerai  fut  octroyé  à  la 
populace  mcyennantquclques  amendes  pécuniaires.  MonfieurlcChan- 
celicr  s'eftant  achemine  de  la  Ville  de  Rouen  en  celle  deCaén,  &en- 
futte  en  quelques  autres  des  meilleures  de  la  Province  »  il  y  apporta  le 
mcfme  ordre,  &  rcccutla  mefmc  obâ'Xance  des  Habitans,  fibienque 
par  ce  moyen  toute  la  Normandie  demeura  paifible  &  dans  le  devoir. 
A  fon  retour  le  Roy  luy  tefmoigna  le  contentement,  &lafatisfa&ion 
qu'il  avoic  receue  de  l'exécution  de  l'Emplcy  qu'il  luy  avoir  commis , 
que  l'on  peut  dire  avoir  prefquc  cite  unique  depuis  reftabliflement  de 
la  Monarchie  jufques  à  Nous  ;  puifqu'on  ne  lit  point  dans  l'Hiftoire, 
qu'aucun  autre  Chancelier  de  Franceque  Monfieur  Scguier ,  aie  eu  roue 
cnfemble  &  le  Commandement  abfolu  fur  les  Armes  de  fa  Majcftc, 
&  fur  fa  Juftice.  Il  cft  bien  vray  que  Saint  Oiicn  Grand  Référendaire 
du  Roy  Dagobert  premier,  futenvoyé  en  Gafcogneavcc  une  Armée, 
pour  chafticr  quelque  Rébellion  i  mais  Grégoire  de  Tours  remarque, 
<juc  ce  grand  référendaire  fut  accompagne  d'onze  Capitaines  pour  com- 
mander conjointement  les  Troupes  avec  luy ,  au  lieu  que  Monficur  le 
Chancelier  Seguier  eut  feul  le  commandement  de  celles  qui  l'accom- 
pagnèrent en  Normandie,  &  que  le  Colonnel  Gaflion  leur  C  icf  Mili- 
taire cftoit  fous  l'obtïTance  de  ce  Chancelier,  &  ne  pouvoit  agir  que 
par  fes  Ordres. 

Monficur  le  Chancelier  Seguier  fut  paifible  dans  fa  fonction  depuis 
ladite  année  1640.  jufques  au  mois  d'Aouft  de  celle  de  1648.  que  les 
Barricades  de  Paris  le  mireut  deux  fois  en  un  jour  dans  le  penl  de  fa 
vie.  Carcftant  forti  de  fon  Hoftel  le  matin  dans  fon  CaroiTc,  aécora- 
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pagne  de  Monficur  l'Evefque  de  Mcaux  fon  frère  ,  ôc  de  Mcfdames 
les  filles ,  pour  venir  au  Pahis,  où  le  Parlement  eftoit  aflemblé,  &  au- 
quel il  portoit  dic-on  des  Ordres  fecrets  du  Roy  fon  Maiftre  ,  &  de 
la  Reine  Régente  fa  Merc  ,  il  fut  rcpoulfé  par  les  Gens  qui  gardoienc 
iefditcs  Barricades  fur  le  Quay  des  OrphéVrcs ,  de  telle  forte,qu'il  fc 
rrouva  contraint  pour  éviter  la  fureur  de  la  populace  ,  de  faire  tourner 
fon  Caroflede  l'autre  cofte  de  l'eau  ,  &  le  faire  marcher  dire&emenc 
à  l'Hoftcl  de  Luynes,  non  loin  du  grand  Convenc  des  Auguftins,dans 
lequel  s'eftant  jette' avec  fes  Gens,  les  mutins  s'efehaurferenr  tellement 
qu  ils  en  enfoncèrent  les  portes  ,  pillèrent  &  emportèrent  tout  ce  qui 
eftoit  dedans,  &  auroient  maflacré  fans  doute  ce  grand  Chancelier  s'il 
fuft  tombé  fous  leurs  mains ,  mais  Dieu  qui  le  prefervoie  pour  le  bien 
de  l'Eftat,  ne  permit  pas  qu'il  fut  expofé  à  la  rage  de  ces  factieux;  car 
(à  Majcfté  qui  faifoit  pour  lors  fa  reiidance  au  Palais  Royal  ,  envoya 
quelques  Compagnies  du  R  egiment  de  fes  Gardes  conduites  par  le  Ma- 
rcfchaldelaMillcraye;qui  le  tircrenr  du  péril  où  il  eftoit, mais  comme 
ce  Marefchal  le  conduiloir  pour  le  rendre  en  fon  Hoftel,  en  paiTanr  fur 
le  Pont  neuf,  on  fit  fur  fon  CarolTe  du  cofte  de  l'Iflc du  Palais,  unedef 
charge  de  moufquetades,  dont  Picaud  Lieutenant  de  la  Prevofté,  qui 
fervoitprc'sdc  fa  perfonne,  &  qui  eftoit  à  la  portière  du  Caroffe,  fut 
tué,  &  le  nommé  Falentin  l'un  des  deux  Hocquctonsdudir  grand  Pre-. 
voft.quimarchoiti  pied  derrière  le  CarotTc,  blelTc. 

Nous  lailTons  aux  Hiftoriens  à  parler  du  refte  de  qui  fe  paffa  dans 
ces  remps  fi  terribles,  &  des  mouvemens cruels  qui  s'excitèrent enfuite, 
pour  dire  feulement,  que  pendant  ces  horribles  mouvemens,  on  ofta 
les  Sceaux  à  ce  grand  Chancelier,  comme  nous  allons  dire  maintenant 
pour  les  remettre  entre  les  mains  de  Moniteur  de  Chaftcauneuf ,  ôc 
pour  lors  il  fe  rerira  au  Chafteau  de  Rofny  prés  de  Mante. 


SOUS  LOUIS  LE  GRAND, 

XIV.  DU  NOM  ,  HEUREUSEMENT  REGNANT. 

LE  MES  ME  PIERRE  SEGVIER> 
Chancelier,  Garde  des  Sceaux 
de  France. 

CE  fut  au  commencement  du  Règne  de  cet  invincible  Monarque, 
que  ce  qui  avoit  efté  projette  fous  ecluy  du  Roy  fon  pere  , 
touchant  les  Avocats  aux  Confeilsdc  fa  Majefté,rut  exécuté  i  car  au  lieu 
que  ces  Deffenfeurs  du  public  n'exerçoient  leurs  Offices  que  par  matri- 
cule :  3c  qu'il  n'y  en  avoit  qu'autant  qu'il  plaifoit  aux  Chanceliers  & 
Gardes  des  Sceaux  de  France»  qui  les  augmentoient  quand  bon  leur 
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fembloir.  Ils  furent  fixez  à  un  nombre  certa'n  ,  &  créez  en  tiltre  d'Of- 
fice ,  &  faits  Commensaux  de  la  Maifon  du  Roy  par  Edit  du  mois  de 
Septembre  de  l'année  1643.  fi  bien  que  la  nomination  de  leurs  Char- 
ges appartient  au  Garde  des  Sceaux  ,  quandjil  n'y  en  a  un,  &  au  Chan- 
celier quand  il  y  en  a  pas,  fur  laquelle  nomination  faMajefté  les  pour- 
voit par  Lettres  Patentes  :  on  n'en  admet  point  parmi  eux  quineioient 
licentiez  en  Droit  Civil  &  Canon  »  &  reccus  en  Cour  fouveraine  ,  6c 
qu'ils  n'ayent  efté  examinez  fur  la  Loy  en  pleine  Affembléc  '»  &  pour 
lors  fi  ecluy  qui  s'eft  prefenté  eft  jugé  capable  de  faire  la  fonction  d'A- 
vocat dans  le  premier  Tribunal  du  Royaume,Ia  Compagnie  luydonnc 
fon  confentement ,  fans  lequel  fes  Lettres  ne  feroient  point  fcellécs  ; 
car  auparavant  toutes  chofes ,  il  faut  que  le  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux, mette  fur  le  reply  des  Lettres  de  provifion  du  pourfuivant,  en 
confequence  de  la  nomination  qu'il  luy  a  accordée  ,  un  foit  montré  d» 
Doyen  y  Siniks  g)  Communauté  des  Avocats  auxConfeilsdu  Roy.  La  difei- 
phne  s'obfcrve  exactement  parmy  eux, dont  la  Compagnie s'affcmble 
reglémcnt  tous  les  Lundis  de  l'année  en  une  Chambre  qui  leur  a  efté 
accordée  au  Palais,  au  deffus  de  celle  de  i'Audiance  des  Requcftes  de 
l'Hoftel  >  &  là  ils  entendent  &  jugent  les  plaintes  que  l'on  leur  fait  tou- 
chant les  mauvaifes  procédures  des  Confrères ,  qu'ils  ont  pouvoir  de 
mulcter  d'amende  fuivant  leur  Edit  de  création.  Nous  avons  dit  que 
la  nomination  des  Offices  d'Avocats  aux  Confeils  du  Roy ,  appartient 
au  Garde  des  Sceaux  quand  il  y  en  a  un ,  &  au  Chancelier  quand  il  n'y 
en  a  pas  i  il  faut  que  nous  difions  encore  que  lefdites Charges  tombent 
dans  les  parties  cafuelles  dudit  Garde  des  Sceaux,  ou  Chancelier,  lorf- 
que  l'Officier  vient  à  mourir  fans  avoir  payé  fon  droit  annuel.  H  en 
faut  maintenant  expliquer  la  raifon.  Lorfqu'il  pliit  au  Roy  créer  en 
titred'O  ffice ,  les  Charges  d'Avocats  en  fes  Confeils ,  Monfieur  le  Chan- 
celier Seguier  avoit  les  Sceaux ,  mais  commeon  ne  prévoit  pas  toujours 
toutes  chofes,faMajcftéaccordoit  audit  Chanceliers^  Garde  des  Sceaux, 
&  à  fes  fucccfTeurs,  non  feulement  la  nomination  defdits  Offices,  mais 
encore  le  Droit  annuel ,  &  le  Corps  defdits  Offices  quand  ils  vacque- 
roient  faute  de  payement  dudit  Droit;  il  arriva  que  fa  Majcftc  retira 
les  Sceaux  des  mains  de  Monfieur  le  Chancelier  Seguier,  pour  les  don- 
ner à  Monfieur  le  premier  Prefident  Molé,  comme  il  fit  le  feptiefme 
jour  de  Septembre  de  l'année  16  5 1.  mais  quand  ce  vint  à  l'ouverture  du 
Droit  annuel  des  Officiers  de  la  Chancellerie, quifefaifoit en cetemps- 
là  le  quinziefme  jour  de  Décembre  ,  &  demeuroit  ouvert  jufques  au 
quinziefme  de  Janvier  de  l'année  fuivante  inclufivement  ;  Monfieur  le 
Garde  des  Sceaux  Molé  le  fit  ouvrir  chez  luy  ,  &  prepofa  fon  premier 
Secrétaire  pour  le  recevoir  »  Au  contraire  Monfieur  le  Chancelier  Se- 
guier qui  avoit  efté  rapellé  dans  les  Affaires ,  &  prefidoit  aux  Confeils 
du  Roy,  quoy  qu'il  y  eut  un  Garde  des  Sceaux  ,  prétendit  qu'il  eftoie 
à  luy  fuivant  î'Edit  de  création  ;  fa  Majeftc  leur  donna  des  Arbitres 
pour  régler  ce  différent  >  &  il  fut  dit  que  tout  ce  qui  concernoit  la 
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Chancellerie  eftoit  deu  au  Garde  des  Sceaux  >  &  que  ce  qui  regardoic 
le  Confeil  appartenoit  au  Chancelier ,  fçavoir  la  plume  &  l'expédition 
des  Commutitur  &•  Suhrogatur. 

Monfieur  le  Chancelier  Seguier  demeura  paifible  dans  la  fonction 
de  fa  Charge  de  Chancelier  &:  de  Garde  des  Sceaux,  jufqucs  en  l'an- 
nco  1650.  comme  nous  avonc  die  cy- devant. 


LE  SUSDIT  CHARLESBE^AVBESPINE, 
Marquis  de  Cbafieauneuf  \  Garde 
des  Sceaux  de  France. 

LE  Mardy  premier  Mars  de  l'année  i «50.  jourdeCarefme prenant; 
Monfieur  de  Lavrilliere  Secrétaire  d'Eftac  alla  fur  les  fepe  à  huic 
heures  du  foir  demander  les  Sceaux  à  Monfieur  le  Chancelier  Seguier 
de  la  part  du  Roy,  Se  de  la  Reine  Régente  fa  Mcre  ,  lefquels  luy  fu- 
rent remis  aufli-toft  entre  les  mains,  &  le  lendemain  Mercredyjour  des 
Cendres  fur  les  quatre  heures  après  midv,  Mondit-  fieur  de  Lavrillie- 
re les  porta  à  Monfieur  de  Chafteauneuf,  qui  les  receut  pour  la  fécon- 
de fois  fans  prefler  de  nouveau  ferment  au  Roy,  &  fans  que  fa  Majcftc 
luy  fift  expédier  de  nouvelles  Lettres  ;  il  les  garda,  ôc  en  continua  l'e- 
xercice avec  fa  fageffe ,  prudence ,  &c  intégrité  ordinaire  jufques  au  troi- 
fiefmc  jour  d'Avril  de  l'année  fuivante ,  qu'il  les  rendit  à  Monfieur  le 
premier  Prefidcnt  Mole* 

Monfieur  Hcmcrc  Confeiller  au  fiege  Prefidial  de  Bourges  fit  l'E- 

f>igrame  fuivante  en  l'honneur  de  Monfieurde  Chafteauneuf  lorfquç 
es  Sceaux  luy  furent  rendus. 

Inauguratio  illujhijftrai  viri  Domini ,  Domini  Cétreli  de  tAuhcffine  ,  Mar- 
chionis  de  Cbafieauneuf ,  ad  fummam  Qu-Jltiram,  ($}  Sigillorum  Regio- 
rum  Cujlodiam  fer  G  alliât  iterum  evctli ,  ac  quaft  fojiliminio  féliciter 
refiituti. 

ANNUS  AUREUS. 

Frondet  hyems ,  nunc  Alha  fuos  &  Jpina  redudit 

Flores  :  mox  fruclnt  vere  datura  novos. 
Sol  educet  Abes ,  Rex  ori  mella  reporter 

Ac  manibus  ceras,[acra  figilla  ,  tuis 
Libra  feret  paeem  ;  fie  Rom<  \uhdus  annus 

y  indice  te  ,  QalUs  Ameut  ecce  redit. 

Le  Garde  des  Sceaux  de  Chafteauneuf  mourut  à  Leuvilles,où  il  se- 
rt oit  retiré  après  fa  féconde  difgracc,d'une  fièvre  double  tierce  le  1 6.  Sep, 

Hhhhh  iij 


• 


y y  S  Htfioire  des  Chanceliers 

ptembre  165).  fon  Corps  fut  inhume  avec  ceux  de  fes  Ancertres ,  dans 
rEcrlifc  Cachcdralc  de  Bourges,  où  l'on  void  fa  fcpulcure  avec  cette 

infeription 

r  HIC   JAC  ET 

CArolus  de  Laubefpine,Marchio  deChafteauncuf,TorquatusEques,  Turc- 
num  Prorex,Sigilli  Regii  euflos.  Viator ,  fi  nofee  cupis  quantus  in  tantu- 
um  Cinei  cm  Héros  dccrcvcrk ,  Europam  incerroga  :Vniverfam  luftravit  Caro- 
ktsOratoratque  Arbiter  paris;  prima  legatione  pene  adhuc  adolefccnsPrzfidi 
TanninoLegationis  HollandicarabHenrico  IV.Rege  ChriûianiiTîmo  additus  Co- 
rnes inductis  Hifpanos  inrcr&Bacavos  compofitis,ab  his  jure  faderis  impetra 
Vit  paccm,impcravit  aliis  metu  BcIli.SccundâLegationccum  Henrico  fublato, 
nutarc  finitimis  6dcs,  &  redire  audacia  viderctur,  Albertum  &lfabellam  admo 
nitos  fœdcrisdocuit,&poftHenricum  fupcrelTe  Galliar ,  quo  parare  Viôorias 
folec,  animosatquc  Confilia.Tcrtiâ  Legatione  ad  conjuratos  Principes  Sueflîo- 
nas,  Sedanumque  miiTus,  inermis  extorfit  Arma  de  Manibus,  execratus  idBel- 
lum,quovel  gutta  fûndi  Regiifanguinispoflct.Q^artâ  Legatione  peragratà  pa- 
cifique Germaniâ,quies  Bohernis,  Danis,  Hungaris  reddita,  Conciliât!  Ferdi- 
nandus  Cxû; ,  atque  Betlhcm  Gabor.Quintâ  Legatione  fupcratx  Alpes,  corn- 
pofitaRhctorum,Thufcorum,  Venctorumquc  diffidia  Italiar  pcrfuafum  ,  arnica 
Gallii  timeri  nihildcbere,inimicâfperarinihil  pofle.Sexti Legatione  tranfmiflus 
Occeanus  pax  illata  redditaque  Britanniar,fcrvanda  etiam  Rege  Rcgnoquc  per- 
ditis ,  pace  demùm  toto  pene  orbe  compofitâ ,  claudi  Jantis  Gallicus  potuit ,  (i 
potuiffet  Carolusnon  incîadi  toto  decennio  intra  unam  Arcercm,  cum  virtute 
fuétata  fortuna,  quia  fortiorem  diutiùs  tenere  non  potuit ,  finxit  ampleâi  i  & 
quem  opprimi  non  pofle  norat ,  oncravit,  ornavitque  titulis.  Receptis  fiqillis 
Aul*  adeptus  apicem  Carolus,fummufquc  Rcgni  adminifterà  Ludovico  XIV. 
pronanriatus  cara  ad  genium  fuum  redire  iôrtunam  ipfc  cerneret,  antevertit  : 
&  qux  ipià  commodaverat  non  Roganti,  reddidit  non  rogatus  quod  ipfe  com- 
modaverat,  Patria?  non  invifus  repetiit  reccpitque  perlubens  femetipfum.Pcnés 
pofteros  judicium  cfto.Numà  Innocentiam  Gallia,&Conftantiam  Carolusob- 
lîgnare  potuerint  gloriofius,  quam  Regiis  figillis;  illa  cumdarct,itte  cùm  redde- 
rer  :  immô  cùm  illa  iterum  daret  ;  ifte  dùm  iterum  redderct.  Accifis  demùm 
fenio,  morboque  viribus  fuis  Carolus,  quoore  fbrtunam  ri  fera  t,  mortem  afpc- 
xit:  Sollicito  fed  fecuro  crederes  non  expedtafle  modo,  fed  expetifle.  Iti  yuhus 
idem,  fortesoculi,plena  vox  animufquenec  mœrore  herens,  nec  attonitusmetu. 
horam  ut  adefle  poftrcmam  audiit.  tanquam  illufccfcente  jam  arternitatis  bea- 
ts crepufeulo,  totus  cmicans,gefticnfque  non  impendi  fibi  lachrymas,fcd  ha- 
beriDeo  grates  juflit  ,hoc  uno  privatum  beneficio  ratus  ,  Rcgni  damnum,Rei- 
publicat  cladem.  Tandem  ingravefeente  febris  arftu  Chriftianis  facris  religiofif- 
fimè  expiatus ,  fuorum  inter  Jachrymas,  Patrizqae  gemitus  mortalis  cfle  defiic 
vir  plané  immortalitatc  dignus*Levilla?  anno  16 57.  die  17.  Scptcmb,artatis  75. 
Hoc  fuperflttu  obfervantU  Monïmentum  pofuit ,  Joanncs  Balthafar  Confîflorui- 
nus  Cornes,  Libcllorum  fupplicum  Magifter. 

lia  fonde  un  Obitdansla  mcfme  Eglife  de  S.  Eftiennedc  Bourgcs,quc 
les  Chanoines  célèbrent  annuellement  au  mois  de  Mars. 

GENEALOGIE  DE  CH  ARLES  DE  L'AVBESPlNF, 

Garde  des  Sceaux  de  France. 


Claude  de  l' Aubcfpine  ,  Chevalier  feignenr  dudit  lieu  ,  donna  en  pure  Aumofne  à  l'Eglifc  de  N. 
Daine  du  Miroir,  &  aux  Religieux  qui  fervoienc  Dieu  en  cette  Eglife,  tout  le  droit  qu'il  avoit , 
te  pouvait  avo.r  audit  heu  :  il  fut  père  de 
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Cu  llauma  de  l'Aubcfpinc  ,  auflï  Chevalier  feigneur  dudit  lieu, lequel  ratifia  en  1 1  ;  S\  le  Don  raie 
par  Claude  Ton  petc  a  ladite  Abbaye  du  Miroir ,  le  nom  de  fa  femme  nous  eû  inconnu  ,  buis  il 
ci  t  deux  fils  ,  fçavoir 

r  i  nA^:  ■   —  ■ —  i 

Charles  de  l'Aubcfpinc  Chevalier  ,  qui  ne  Uifl*  qu'un  feul  Jean  de  l'Aubefpinc  mort  enjeu, 
enfant  nulle  nèfle. 


Simon  de  l'Aubefpine  premier  du  nom ,  Chevalier  rut  perede 

r- 


Simon  de  l'Aubcfpinc  fécond  du  nom ,  qui  fe  vint  habituer  au  pais  Chanrain  avec  Jeanne  fa  fem- 
me environ  l'an  1)70.  il  eut  d'elle 

Gilles  de  l'Aubefpinc  pr  du  nom,  Chevalier,  Badly  te  Capi. 
une  delà  Ville  de  Chartres, lequel  époufa  Marie  de  Fetigny, 
niepee  de  Jean  de  Fetigny,  Evefque  de  Chartres ,  lequel  jean 
de  Fetigny  eftoie  neveu  de  Piene  de  Fetigny  Avocat  en  Par- 
lement, puis  Cardinal  de  la  fainte  Eglifc  Romaine;  ledit  Cilles 
de  rAubcfpine  vivoit  encore  en  14.18.  il  fut  pere  de 


Nicstus  de  l'Aubefpinc  fit  hom. 
mageiEblon  Evefquc  de  Char- 
tres ,  en  prefence  de  Jean  l'Ertcn- 
dan  Chevaher,  de  ce  qu'il  tenoit 
en  fief  dud.  fcig.E  vefque.par  titre 
del^n  ijvy.qni  eft  auChartnlairt 
de  S.  Vioccnt  dn  Bois ,  Dioceie 
de  Chatrrei ,  par  lequel  titre  il  eft 
qualifié  fils  de  Simon. 


Gilles  de  l'Aubefrnne  fécond  du  nom  ,  alla  faire  fa  rtfidcnce  1  Orléans  ,  où  il  époufa  en  premiè- 
res nopees ,  Marie  le  ValTeur ,  fie  en  fécondes  le  17.  Février  (47e.  Magdelaine  Bloflet ,  if  eut  dci 
enfans  des  deux  L  ts 

Prtmitr  Lit.  %  /// 

-  —    »    —  .  -   m 

Gillles  de  l'Aubefpinc, 
tioilïcfme  du  nom. 


Anne  de  l'Aubefpine, 
femme dcNicolas  Roger 


Claude  de  l'Aubcfpinc 
premier  du  nom  ,  épou- 
fa les  7.  Fevrierl'an  1507. 
Marguerite  le  Bcrmier 'fillede  Pierre  le  Bcrruicr  feigneur  de  la  Corbilliete,  fie 
de  la  Poirierc  ,  Avocat  du  Roy  i  Orléans  ,  Je  de  Marie  Boijlcvc,  mUm. 
Claudine  Hilaire ,  dont  il  eut  fâx  enfans.  1 


Marie  de  l'A  a* 
bel j  me  époufa 
Jean  Feu  Do- 
cteur à  Orléans^ 
te  depuis  Con. 
feillersm  Paile- 
tnét  de  Bretagne- 


Claude  de  l'Aube  (pi.  Sebafticn  de  l'Aubefpine  Evefquc  de 
pine  feigneur  de  Cha-  Limoges,  Confeiller  d'Elbt,  employé 
itejuncuf,  Secrétaire  aux  plus  grandes  A  flaires  de  fon  temps, 
d'Eftat ,  époufa  en    avoir  cité  Me.  des  Requcfles,cV  Evcf. 

que  de  Vanes ,  il  refigna  fon  Office  à 
François  de  l'Aubefpine  fon  frère,  Prc- 
fident  de  UJultice  fouveraine  de  Mets, 
qui  y  fut  receu  par  la  Cour  le  Ven- 
dredy  jo.  Décembre  1558. 

François  de  rAubcfpine  Prefidenrau 
Grand  Cenfeil  époufa  N.  Cotton,  fiL 
le  de  N.Cortonficdc  N.dela  Grangc- 
Iriannon,  dont 


premières  nopees, 
Jeanne  Bochctel  le 
14.  Juivier  1/41.  fil- 
le de  Guillaume  Bo- 
che tel  feigneur  de 
ChiiTy  ,  Secrétaire 
d'Eftat ,  fie  de  Marie 
dcMorvillier  fœurde 
Jean  de  Morvillier  E- 
vcfque  d'Orléans , 
Garde  des  Sceaux  de 
France,  &  en  fécon- 
des nopees  Catherine 
d'Alizon  ,  il  taillade 
M  première  femme 


Cilles  de 
l'Aubefpine  fei- 
gneur de  Ver- 
deronne  ,  fut 
Tteiorier  des 

[«rues  cafuel» 
es, époufa  Ma- 
rie Gobelin,  de 
laquelle  il  eut 


Guillaume  de  l'Au- 
befpine Baron  de 
Chafteauneuf,  fei- 
gneur de  Haultcri- 
ve.Ambaûadeur  en 
Angleterre,  Doyen 
du  Confeil,  Chan- 
celier des  deux  Or- 
dres du  Roy,  fit  de 


Claude  de  rAubcfpine  femme  de  Me- 
ry  de  Barbeziers,  fog.  de  Chemerault, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  te 
grand  Marefchal  des  Logis  de  là  Mai- 
Ion  de  fa  Majcfté. 

Claude  de  l'Aubefpinc  quatricfmc  du 
nom  Secreuire  d'Eftat ,  qui  mourut  l'an 
1169.  âgé  de  15.  ans  fans  laitTer  aucuns 
enfans  de  Marie  Çlucin  fille  unique 
d'Henri  C lutin,  feigneur d'Oifely.  Am- 
ba  (fadeur  à  Rome,  lleftoit  fortagreable 
au  Roy  Charles  IX.  qui  l'admettoit  en 
fesdivertiiTemens  les  pl  us  particuliers .  Un 
manuferit  de  la  rie  de  Jean  de  M  or  vil  ht: 


Claude  de 
l'Aubeiptne, 
feigneur  de 
Vcrderonne 
Preiidcm  en 
la  Chambra 
des  Comptes 
de  Paris  t 
Greffier  des 
Ordres  du 
Roy  ,  épou- 
fa  Lpiiife 


Magdelaine  de 
l'Aubefpine  , 
femme  en  pre. 
mieres  nopees 
du  fieur 
de  Grandry  en 
Boulonnois,  fie 
en  fécondes  de 
Nicolas  Hardy 
feigneur  de  la 
Trouflè 
Prevoft  de 
France. 


grancj 


François  de  l'Au- 
befpine Secrétaire 
des  Commande- 
mens  de  la  Reine 
L  o  iiifc  de  L  orrai  n  9 
ficGreffier  du  Con. 
feil ,  mort  fans  en. 
fans. 

Jean  de  l'Aubefpi, 
ne  Eyefquc  d'Or- 
léans ,  puis  de  Li« 
moges. 


la  R  e  nr  Lottif*  .!* 
Lorraine  ,  époiifa 
M  '  de  la  C  ha- 
it, c  f«\ir  &  c  i  te 
4c  Claude  fit  Ion  s 
de  la  Chaftrc  Ma- 
rcfchaiix  Je  France, 
dom  il  eut 
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Garde  des  Sreamt,  remarque  que  Claude  Por  fille  de 

de  rAnbcfpine  fon  onde  loy  btio-.t  (bu-  Guillaume 

vcmeniendrcjMf cent ftvear,  Pot  ,  fe». 

il  tftiir  flux  oHigi  i  fi  Ck*r£t  qu'à  Ji*  gneur  de 

ptâifir.  Rhodet  et 

dcChtmaux, 

Magdclainc  «le  l'Aubefpine  femme  de  Grand  Mal» 

Nicolas  de  Ncufville  lcig.de  Villefoy  ,  lire  des  Cr- 

Sociétaire  d'Eftat  ,  D.un.-  heureuse  k  tcmonies,  6t 

<ompofer  en  Vers  &  en  piofe  ,  <Sc  qui  a  de  J  -cquel  - 

taitune  traduction  des  Ej-ntrc»  d'Ovi-  ,,e  .ic  i i  i  I,  >- 

de, qui  n'eR  pa»  imprimée  ,  ndn  plus  qu\.  A<c ,  dont 
uor  inhn;te  de  Pocraos  de  fon  Inven» 
-tiun.  Led.t  fcignetu  de  V  dicioy  mourut 

 i         :   ■  1  * 

François  de  Magdelainede 


"Claude  de      C.briel  de 
l'Aubefpine  l'Aubépine, 
^uatiiel  ucdu  Evefqued'Of 
nom  Mirqu.s    leani  .mort 
de  Quftcau-    l'a»  >z 
Btuf,r.ere  de 

^       .  ..    Chtilcs  de 
F rançoife  Ma.    1" Aubcfpine , 
rie  de  l'An-    M  rouis  de 
brfpine  Reli*  Chafteau» 
girnfeanMo-    neuf,  Comté 
nafteie  de  la    de  Sagonnc  , 
Vifitanon  à    chancelier  des 
Pari».  Ordre»  de 

Roy ,  Gouverneur  de  Ton  rai- 
ne ,  deut  fois  Garde  des 
Sceaux  de  France. 

rie  de  Rochoilart  Mortemaft 
Taris  h-,  Mars  U70.  Sgé  de 84.  ans ,  larflt 


l'Aubefpine 
Çt  g.dcHau. 
4enve,  Gou- 
verneur d* 
-Brcda.épou*. 
Ta  le  17.  No- 
vembre 16)1. 
-Eleonor  de 
Voivire  fille 
unique  de 
Ph  lippe  de 
Volvire  , 
Chevalier , 
Marquis  de 
Ru  fi  ce  en 
Angoumois, 
Se  d'A.me- 
;  il  mourut  à 


l'Aubcipiae, 
femme  delean 
Olivier  Che- 
valier lcigneur 
do  L  cuv  die. 

Marie  Abbeflè 
de  S.  Laurens 
de  Bourges. 

fihlabeth  de 
l' Aubcipine, 
-qtu  a  cl  pou  lé 
Ai.i  c  de  Co- 
che, hier  ,  leig. 
de  Vaucclas, 
Chevalier  des 
Ordres  du 
Roy,  Anbaf* 
fadeur  tn  Elp*. 
gne. 

Gabiiellc  de 
l'Aubefpine  , 
Abbclle  de 
Reaulieu  sués 

Comp;egne» 


Nicole  de  l'Anbef- 
ptne  femme  de  Ni- 
colas de  Verdun  In. 
tendant  des  Finan- 
ces. 

M  An'cdc  l'Aubefpi- 
ne femmede  Cuiu- 
de  Pman  Secrétai- 
re d'Eu-u.  Vicoan. 
tedeCoinèiiry. 

Magdciaide  de 
l'Aubelpiise,  Dame 
de  S  tôt  s,  fcinmede 
René  du  Val  pré- 
sident en  la  Cham- 
bre des  Comptes 
de  Rouen,  Ambat 
fadeur  en  SmiTc. 


Charles  de 
l'Aubefpi» 
ne ,  Mat- 
on s  de 
Chaftean- 
neuf.mary 
4'Eliubeth  Lo.fel. 


Philippet     Char'ote  de  l'Au- 
de Cha-     befpine  mariée  le 
fteauneuf     11.  Octobre 
Comte  dé    10  - 1 .  I  Claude 
SagQiintN      Duc  de  Saint  Si- 
mon ,  Pair  de 
Francé,  Cheva- 
lier de»  Ordres 
du  Roy ,  &  Gouverneur  de  Blaye. 

Claude  de  l'Auhef- 

Ïinc  né  le  fi.Novem 
rt  t<jj.  &  mort 
19  jours  après 


Maiie  Anne  de 
l'Aubefpine, 
mariée  au  mois 
de  May  de  l'an 
1671.  a  L  nuis 
dcHailay  Mar- 
quis de  Chan- 
vallon. 


Charles 
dr  l'Au- 
befpine, 
Confcil 
1er  au 
Parle4 
ment  de 
Pana, 
puis 
Ifaiâit 
des  Rc- 
quefte* 
deTHo- 
ftcl  du 
Roy  , 
Ambaf- 

fadeur  en  Suifle ,  &  Chancelier  de 
G  ait  on  de  France  Duc  d'Orléans, 
fut  conjoint  pat  mariage  avec  \i .  le 
B.  et  fille  de  Cardin  le  Btet  Doyen 
du  Confcil,  dont  il  eut 

Claude del'Aubefpine  Chevalier} 
Marquis  de  Verderone  ,•  lcigneur 
de  Stots ,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes ,  époufa  Hclctne  D  .li* 
gre  fille  d'E (tienne  Daligre  fécond 
du  nom  ,  Chancelier  &  Garde  de* 
Sceaux  de  France ,  te  de  Jeanne 
l'Huillietd'Intcrville, dût  +.  fila 


Claude  de  rAobcfpiric 
flaien  de  Nouât  Page 
de  la  Reine. 

Magdelaine  de  l'Au- 
befpine  ,  fut) me  de 
Battafard  Gobclin  Pic- 
fident  en  la  Chambre 
des  Comptes. 

Loiiife  de  l'Aubefpine 
femme  de  Jr.m  de 
Montberon  ,  feignet* 
de  Fontaines  ChaLan- 
dray. 


Eftienne  Claude  de  l'Aubefpine  né  le 
premier  Novembre  16/6.  P-ge  de  la 
grande  Efcurie  du  Roy  en  167t.  &  à 
prefent  Guidon  des  Crndatmes  de  la 
Reine. 


N  colaide  l'Atibelptne  né  le  11. 
Juillet  1659.  mort  à  l'ange  dtix-L.f 

ans. 

Charles  de  lAiibefptnc  r  i  le  17. 
Avril  1*64.. 


Mathieu  Mule 
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11  ptttcit 
icdrtttt  , 
«m  /.  c'4 • 

dttU'Hltt 

«w  cbtve- 
ron  d  or 
*ccomf*-\ 
gntr*  chef 
d*  x  tjiti' 
les  dt  mtf 
mr.drd'utt 
crtiffknt 
isrftnt 
en  peinte 
1**  efl  de 
Mali,  4H 

MR  4M 

lion  de 
(Me  con- 
rennl  & 
Itmptjfe 
d'or,  <jni 
e{ld,Me( 


tjff?  mit  iTaf 


MATHIEV  MO  LE  ,  CHEVALIER 

Seigneur  de  Lafly^  deChamplajlreux,Çuccefsivement  Concil- 
ier au  Parlement  de  Paris,  Pteftdent  aux  Requcjles  ,  Pro- 
cureur General, puis  Premier  Prefdent  du  me fine  Parlement \f& 
enfin  Carde  des  Sceaux  de  France, 

E  Père  de  ce  grand  &  illuftre  Magiftrat  nomme' 
Edouard  Mole  leigncur  de  Laiîy  Prcfidenc  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris,  le  vid  naiftre  en  158 4. 
il  prit  un  il  grand  foin  de  Ton  éducation  ,  &  l'clleva 
avec  tant  d'application  à  l'Eftude  des  belles  Lettres» 
qu'il  le  rendit  capable  d'eftre  comme  il  fut  dés  le  19. 
Juillet  léoi.  Confeillcrau  Parlement  ,  puis  Prefi- 
dent  aux  Rcqueftes  du  Palais  pendant  quatre  ans ,  enfuite  Procureur 
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General  durant  vingt  Sz  fept  années ,  Se  enfin  premier  Prefident ,  aa 
mois  d'Octobre  1640.  Charge  qu'il  exerça  l'efpace  d'onze  ans  avec 
beaucoup  d'intégrité  ,  de  candeur  &  de  fermeté. 

Ce  fut  parle  Confcil  de  ce  puifTant  Génie  ,  que  celuy  qui  nous  a 
donne  l'Eftre  entreprit  le  pénible  &  laborieux  Recueil  de  tous  les  Hi- 
ftoriens  Latins  qui  ont  écrit  de  la  France,  qu'il  tira  des  Cabinets  des 
plus  Curieux  de  l'Europe,  pour  les  aiTcmblcr  en  un  corps  de  14.  Volu- 
mes,&les  rédiger  en  deux  parties, dont  la  première  contient  l'ordre  des 
Temps.Parceuxquiontparlédes  actions  deNos Rois,dcpuis  l'cftablif- 
fcmentdela  Monarchie  Françoife  jufquesàprefent,  &  la  féconde,  les 
Autheurs  qui  ont  travaille  pour  la  gloire  des  Provinces  qui  lacompo- 
fent:  les  deux  premiers  Tomes  de  ce  grand  Ouvrage  furent  donnés  au 
public  l'an  1636.  les  troifiefme  Se  quatriefme  en  1641.  &  le  cinquiefme 
en  1649.  les  dix-neuf  autres  qui  n'ont  point  encor  efte  imprimés,  font 
maintenant  dans  la  Bibliothèque  de  fa  Majcftc. 

Jamais  homme  n'a  efte  plus  intrépide  que  Mathieu  Molé,  n'y  moins 
apprthcnfif  que  luy?  jamais  perfonne  de  Ion  charactere  Se  de  ton  me- 
nte n'a  rendu  de  plus  fignales  fervices  à  l'Eftat,  il  a  fouftenu  au  péril 
de  fa  vicia  Couronne  chancelante  dans  les  derniers  mouvements,  Se 
à  pour  ainfi  dire  affronte  la  mort  à  la  face  de  tous  les  mutins»  lorsdcs 
funellcs  Barricades  de  l'année  1648.  Le  peuple  attroupe  aiant  efté  pour 
l'a iTafllner  dans  le  logis  de  la  première  Prefidcnce  au  Palais  où  il  demeu 
roit,il  en  fit  ouvrir  les  portes  fans  s'émouvoir  par  fesGens  qui  les  avoienc 
fermées,  difant  hautement  que  l'entrée  de  la  maijcn  dun  premier  Prefident 
devoit  ejîre  libre  a  tout  le  Monde,  Se  fur  ce  que  quelques  uns  de  cette  ca- 
naille dirent  confufement  Se  en  grondant  qu'ils  vouloient  les  Sieurs 
de  BroufTcl  Se  de  Blancmenil,  il  leur  répondit,  avec  une  gravité  digne 
d'une  place  qu'il  rempliiToit;  qu'ils  n'auoient pas  ertê  arrejlés  de  t ordre  du 
Parlement,  mais  de  celuy  du  Roy,  Se  en  mclme  temps  fc  fit  apporter  fa  Ro- 
be ,  6:  en  la  veftant  leur  dit  qu'il  les  alloit  demander  à  fa  Majejlé.  le  Tu- 
multe s'appaifa  la  dclTus  ,  &  auili-rolt  aiant  aflcmblé  le  plus  de  Con- 
fcillers  qu'il  luy  fut  pofliblc,  il  marcha  a  leur  Tefte  à  pied  9  Se  patTa  a. 
travers  les  Moufquets  Se  les  Halebardes  avec  un  vifage  auffi  tranquille 
&  aufli  ferainque  s'il  eut  efte  tenir  l'Audiance  de  la  Grand'Chambre 
en  pleine  paix.  Le  lendemain  n'ayanrs  pas  manqué,  parce  qu'il  Nous 
honnoroit  de  fa  bienveillance, de  luy  aller  tefmeigner  le  reitentimenc 
que  Nous  avions  eu  du  danger  qu'il  avoir  couru  le  jour  précèdent  ;  il 
Nous  fit  rcfponfe,^*?  fix  pieds  de  terre  feroeint  toujours  raifonau  plus  grand 
homme  duMondei  'A  ne  faut  que  ces  paroles  pourl'Elogedc  MathicuMolc, 
aufli  n'en  ditons  Nous  pas  d'avantage,  crainte  de  Nous  trop  écarter  de 
Nollre  fujct,fçachans  d'ailleurs  que  fes  grandes  actions  ne  feront  ja- 
mais oubliées  dans  l'Hiftoire. 

La  Reine  Régente  Mère  du  Roy,  voulant  recompenfer  en  quel- 
ques forte  le  fervicc  de  Monficut  le  Premier  Prefident  Molé,  envoya 
de  la  part  du  Roy  le  Lundy  troifiefme  jour  d'Avril  de  l'année  1651. 


&  Cardes  des  S  féaux  de  France.  80) 

Monfieur  de  Lavrilliere  Secrétaire  d'Eftat  fur  les  neuf  heures  du  foir, 
retirer  les  Sçeaux  des  mains  de  Monfieur  de  Chafteauneuf  &  vne  heu- 
re après  Monfieur  de  Tivolicre  vint  prendre  mondic  fieur  le  Premier 
Prelident  qu'il  conduifit  au  Palais  Roial ,  ou  citant  arrive  ,  la  Reine 
Mere  les  luy  donna  pour  les  tenir  conjointement  avec  la  charge  de  Pre- 
mier Prcfident  ,  donc  il  n'eit  pourtant  faic  aucune  mention  dans  les 
Lettres  qu'elle  en  fit  expédier  aulïi-toft  :  le  lendemain  quatricfme  du 
mefme  mois  d'Avril  il  en  prefta  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jeltc,en  prefenec  de  ladite  Reine  Régence  fa  merej  voicy  ce  que  con- 
tiennent lefditcs  Lettres. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  prefens 
&  à  venir ,  falut.  Aiant  ofté  la  Garde  des  Seaux  de  France  au  Sieur  Mar- 
quis de  Chaftcau-neuf,  il  eft  neceffaire  de  remplir  la  Charge  de  quelque  per-» 
iemnede  Vertu  Se  probité  »&  quiaye  les  qualités  neceûaircs  ;  &  fçachant  parle 
rcfmoignage  public,  qui  eft  lavoyc  la  plus  affurée  pour  reconnoiftre  les  vérita- 
bles actions  des  Hommes ,  que  nous  ne  fçaurions  faire  un  meilleur  choix,  ny 
qui  Toit  plus  digne,  que  de  la  perfonne  de  noftrc  très  cher  &  feai  le  fieur  Ma- 
thieu Molé  Chevalier  premier  Prefident  en  noftrc  Cour  de  Parlement ,  tant  pour 
l'expérience  qu'il  s'cftacquifcdcs  plus  grands  &:  importas  affaires  de  l'Eftat  dans 
les  divers  employs  qu'il  à  eus  depuis  longues  années  ,  que  pour  les  fages  & 
prudens  Conféils  dont  il  nous  àaffifté  en  pluûeurs  reacontres,  ou  il  à  fan  pa- 
roi lire  tant  de  furfifance  &  d'intégrité,  que  nous  avons  tout  Tu  jet  de  croire,  qu'il 
excercera  dignement  cette  charge  à  l'acquit  de  noftre  confeience  ,  &  au  bien, 
grandeur, &  réputation  de  l'Eftat.  Pour  cescaufes,  &  autres  bonnes  &  gran- 
des conllderations  a  ce  Mous  mouvans,de  ladvis  de  la  Reine  Régente  noftrc 
tres-honoréc  Dame  &  Mcrc, d'aucuns  Princes, &  Officiers  de  noftrc  Couronne, 
&de  noftrc  propre  mouvement ,  pleine  puifTance  ,8e  authorité  Royale,  Nous 
avons  donné  &  oftroyé  audit  Sieur  Molé, luy  donnons  &  octroyons  par  ces  mef- 
mes  prefentes,  l'Eftat  &  Office  de  Garde  desScaux  de  France, pour  l'avoir, tenir, 
dorefnavant  exercer  ,  en  jouir  &  ufer  aux  mefmes  honneurs  ,  authorités;pou- 
voirs  ,  facultés  ,  prérogatives ,  prééminences,  privilèges  ,  h  an  Jules  ,  libertés, 
gages,  eftats  ,  pendons  ,  &  apointemens,  &  droits  ,  dont  jouifToit  ledit  Sieur 
de  Chaftcau-neuf,  &  defquels  les  Gardes  des  Seaux  de  France,ont  de  tout  temps 
joui  &  ufé,  &  qui  luy  feront  par  Nous  ordonnés  &  attribués  ,  fit  générale- 
ment faire  toutes  les  fondions  qui  dépendent  de  ladite  charge.  Voulons  & 
nous  plaift  ,  qu'avenant  vacation  de  l'Office  &  Eftat  de  Chancelier  de  France, 
il  foit  &  demeure  joint  &  uny  avec  ledit  Eftat,  &  Office  de  Garde  des  Seaux; 
comme  des  à  prefent,cnce  cas  Nous  le  réunifions,  pour  en  jouir  &  ufer  par  le- 
dit ficur  Molé  en  la  mefme  qualité,tirre,  &  dignité  ,  fit  tout  ainfî  qu'ont  accouf- 
tumé  d'en  jouir  les  Chanceliers  de  France  ,fans  qu'il  luy  foit  hcfoin  de  pren- 
dre autres  Lettres  de  provifion,  ny  confirmation  que  ces  Prefentes  ,  fit  qu'il 
jouifle  des  à  prefent  des  eftats,  gages  ,  penfions  ,  fit  apointemens ,  qui  feront 
comme  dit  eft  par  Nous  ordonnes  &  attribués  audit  Eftat ,  8c  Charge  de  Gat- 
dc  des  Seaux.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  ,  &  féaux  Confcillers 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,Grand  Confcil,  Chambre  des  Com- 
ptes ,  Cour  des  Aides  ,  &  à  tout  autres  Iufticiers,  &  Officiers  qu'il  ap.ii  tien- 
dra, qu'audit  fieur  Molé,  duquel  Nous  avons  pris  le  ferment  en  tel  cas  requis 
&accouftumé,  pour  ledit  Office  de  Garde  des  Seaux  de  France, ils  obeiffent, 
fit  entendent,  &  facent  obéir  &  entendre  en  chofes  concernantes  ledit  Office, 
tout  ainfî  qu'à  ceux  qui  ont  efté  cy-devant  pourveus  de  femblables  Charges. 
Car  tel  eft  noftrc  plaifir;  nonobftant  quelconques  Edits,  Ordonnances,  Décla- 
rations, fit  autres  Lettres  qu'on  pourroit  prétendre  au  contraire  :  auxquelles,  5ç 
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aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus ,  Nous  avons  déroge  &  déroge» 
ons  par  ces  mefmes  prefentes,  auxquelles,  afin  que  ce  l'oit  chofe  ferme  &  (ta- 
ble à  ton  sjourj, Nous  avons  fait  mettre  NoftrcSccl.  Donné  à  Paris  au  mois  d' A- 
u ni  l'an  de  grâce  mil  fixjcens  cinquante-un  &  de  noftrc  Règne  le  hui tic fme. Si- 
gné Louis  Se  fur  le  repry  par  le  Roy ,  la  Reine  regenre  fa  mere  prefente,  de  Guc- 
negaud  ,  &  encore  s  fur  le  me  fine  cep!  y.  Aujourdhuy  quatriefmc  Avril  io"jt 
Monficur  Molé  Je' nomme  aux  prefentes  lettres,  à  fait  Se  prefté  entre  les  mains 
du  Roy,  la  Reine  régente  fa  mere  prefente  ,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  eftoit 
tenu  défaire  à  caufe  de  la  charge  de  Garde  des  Seaux  de  France,  dont  il  à  plû  à 
fa  Majcfté  le  pourvoir  par  lefdittcs  Lettres,  moy  fon  Confciller,  &  Secrétaire 
d'Eftat,  &  de  fes  Conimandemcns  &  finances  prefenr.  DcGuenegaudj&fccl- 
lées  du  grand  Seau  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

IL  Scella  le  matin  du  Mercrcdy  d'après  Pafques,&  l'aprcfdiné'c  afli- 
fta  au  Confcil  de  Dirc&ionqui  fe  tint  chez  Moniteur  le  Chancelier 
Seguier,  qui  avoit  efte  rappelé  au  mefme  temps  dans  les  Affaires ,  Se 
eftoit  arrivé  à  Paris  le  Mardy  quatriefme  du  mefme  mois  d' Avril; mais 
le  Jcudy  troificfmc  dudit  mois,  Monditfieur  le  Premier  Prcfidcnt  re- 
porta les  S ç eaux  à  la  Reine  Régente  fuivant  l'arrefté  du  Palais  d'Or- 
léans, &  le  lendemain  Yendrcdy  furent  rendus  i  Monficur  le  Chan- 
celier. 


LE  SUSDIT  PIERRE  SEC  VI E R 

Cardes  des  Sçeaux ,  Chancelier  de  France. 

CE  Chancelier  aiant  elle  rapclc  dans  les  Affaires  receur  aufly  les  Sçe- 
aux pour  la  féconde  fois  le  Vendrcdy  quarorziefme  dumoisd'A- 
vrildcTAnnée  Mais  il  ne  les  garda  que  jufaucsaufcptiefme  jour 
de  Septembre  de  laditte  anncc  qu'ils  furent  pareillement  remis  pour  la 
féconde  fois  entre  les  mains  de  Monfieuc  Mole  qui  les  confctva  juf- 
quesâ  fa  mort. 


LE   SVSDir  MATH  IE  V  MOLE 
Carde  des  Sceaux  de  France. 

LE  Lendemain  de  la  Majorité'  du  Roy  ,  fçavoir  le  huiticfmc  jour 
de  Septcmbrcde  l'Année  1651. la  Majcltcdonna  les  Sçeaux  pour  la 
féconde  fois  à,  Monficur  Mole'  ,  dont  il  luy  fit  expédier  de  nouvelles 
Lettres, fans  preftation  néanmoins  de  nouveau  ferment  :  elles  font  con* 
ccues  en  fes  termes. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &deNavarrc,àtous  prefens,& 
à  venir,  Salut  Par  nos  Lettres  Patentes,  en  datte  du  mois  d'Avril  mil  iîx 
cens  cinquante-un  pour  les  caufes  y  contenues ,  nous  avions  fait  don  de  la 
Charge  de  Garde  dc6  Seaux  de  France  au  Geur  Molé ,  Chevalier ,  Premier  Pré- 
sident en  noftrc  Parlement  :  mais  l'eftat  de  nos  affaires  nous  ajant  obligé  incon- 
tinent après  de  les  retirer, nous  avons  depuis  ce  temps  attendu  le  moment  pour 
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les  remettre  entre  Tes  mains,  prenant  aflurance  de  fa  conduite  par  tint  d'acti- 
ons p.iflecs  ,  qui  ont  tcfmoigné  fon  courage  &  fa  fidélité.  A  ces  eau  (es  de  l'avis 
delà  Reine  noftre  très  honorée  Dame  &  Merc,&  d'Aucuns  Princes ,8c  Offici- 
ers de  noftre  Couronne,  nous  déclarons,  voulons  &  nousplaift  que  ledit  (leur 
Mole  jouifle  de  la  charge  de  Garde  de»  Seaux  de  France,  &  qu'il  l'exerce  avec 
tous  les  honneurs  qui  luy  font  deus  ,  conformément  à  nos  Lettres  Patentes 
prccedcntcsjfans  qu'd  foiteenu  de  prêter  nouveau  ferment,  attendu  celuy  qu'il 
àcy  devant  fuit  entre  nos  mains, Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillcrs  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement, Grand  Confcil Cham- 
bre des  Comptes,  Cour  des  Aides  ,  &tous  autres  Jufticicrs&  Officiers,  qu'il 
appartiendra,  qu'audit  fleur  Molé  ils  obei(Tent&  entendent,  &faffcnt  obéir  & 
entendre  en  chofes  concernantes  ledit  Office,  tout  ainfi  <f'uà  ceux  qui  ont  cfté 
cy  devant  pourveus  de  femblables  charges.Car  tel  eft  noftre  plaifir  :  &  afin  que 
cefoit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours,Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
Prcfentcs.  Donné  à  Paris  le  8.  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante- 
nn,&  de  noftre  Règne  le  ncurviefme ,  ligné  Loujs  ,  &  fur  le  rcply  par  le  Roy, 
de  Guenegaudjfccllées  comme  défais. 

MOnfieur  Molé  Garda  les  Sçeaux  jufques  au  jour  de  fon  décès,' 
arrive  le  Lundy  troifîefmc  jour  de  Janvier  ,  feftede  Ste.  Gcne- 
vîcfue  Je  L'an  15^.  ca  fa  foixante  &  douziefme  année,  dans  fon  Lo^ 
gement  à  l'Hoftcl  de  Lu ynes  >  proche  le  Convent  des  Grands  Au- 
gullinsà  Paris,  ou  il  expira  entre  les  mains  de  deux  Pcrcs  Capucins  ,& 
deux  jours  après  fut  porté  dans  un  Caroûe  en  l'Eglife  des  Religicufc* 
de  l'Ave  Maria  pour  y  cftrc  inhume  félon  fon  deur;  fon  Corps  repofa 
dans  ce  fanctuairc  avec  celuy  de  la  Dame  fa  femme.  On  fit  diverfes 
Oraifons  Funèbres  à  fa  louange, &  des  Services  publics  &:  particuliers 
pour  le  repos  de  l'on  Ame  prelquc  en  toutes  les  Eglifes  de  Paris  ,  6c 
en  pluficurs  autres  de  la  France,  qui  font  des  marques  afTurécs  del'E- 
ftime  que  l'on  avoit  fait  de  fa  perfonne  pendant  fon  vivant  ,  à  la  mé- 
moire de  laquelle  un  Religieux  Fueillant  fit  le  petit  Eloge  fuivant,  en 
reconnoilTancc  des  faveurs  que  ceux  de  fa  Congrégation  avoient  rc- 
ccu  de  fa  pieté. 

Orantcm,pic  CiVu.haud  gementem 
Te  vult,  oui  iacet  hoc  brevi  fepulchro. 
Eft  Moleus,  homo  colendnt  iÛe 
Qui  xivens  uù  gloriopt gemma 
Jnter  quoslibet  indytos  refulfit. 
Legem  pnmeruit  jidelitate, 
Exemplo  celeberrmum  Senatumt 
Sacrum  fubftdio  volente  Clerum, 
Mendicos  mferos  benignitatet 
JVcc  non  Ojficiis  probos  amicos. 
\dc\rco  régîtes  Deum  potentem, 
Hune  auo  Sydera  fua  fub  aula 
Exemplo  fociet  Choris  beatit, 

Sk  reddant  ttbi  Par  pari  Nepotes.   


Sot  Hifioire  des  Chanceliers 

Les  Pères  Benedicïins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  &  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Geneviève  compoferent  en  fon  honneur 
les  deux  infcripttons  fuivantcs  ,  qui  contiennent  en  abrégé  toutes  les 
A&ions  de  la  yïc  dc  ce  grand  Magiftrac, 

Ïlluftriffimi  Mattha-i  MoJé  Memori*,Tcmporum  Fatorumque  Triumphatrici. 
m  u  &  '  <lua  P,ctatc  vjles  ,  fufpiransi  fcpultam  fub  Marmorci  fréo- 
ns Mol6  omnemToga-gloriam  obftuprrce.Parumne  hocetiam  Rcrni  columen 
virtut.s  gcnmra  ,  ingenium  juftiti* ,  lumen  aulx,  Galli*  ornamentum,  &  Reli- 
gion.* fedem  federc  ,am  ,n  pulucre  déplora.  Paucis  majora  accipe;  &  abun- 
aant.us  «ngemifce.  Matrharus  Molé,  illc  in  Scnatu  quondam  Cato s  .Ile  in  Re- 
rum  ol,m  Galhcarum  defpcrationc  Camillus;  ille  in  Legum  anteh*c  eccono- 
m.a  Moyfcs,  ,n  Relig.oms  femper  ftudio  Efdras  i  tôt  virtutum  trophara  hZi 
dcpofuit  :  lauream  cœlo  invcxit.  AWm  ,  fi  patriam  diligis  ;  lug/ Altcrum 
ficommuncm  patri*  parentem  amas  ;  gratulare.  Qujs  fiierit  Mola-us  ,  roeas  ? 
<i.ucquId,nJuventutehoneftum  ;  Quicquid  in  viril.busannis  maturum\  cLc- 
quid.n  Scnefla  vber»  grave: Quicquid  in  Confiliis  firmumiQnicquid  intCRrurn 
m  mor.bus  ;  Qu.cquid  in  rebus  geft.s  mirabile  cogitaveris  ;  omnium  habcs  £ 
Molaro  compend.um.  Principio  ,  fifei  procuratorluprcmus  clTruh  Scnaror  * 
poftea  purpura-  prmeeps  corufeavir.  Fccit  infuper,  ut  Gallia  Auperet ,  lxtabun- 
da  &  laudan,  genuilfe  fe  juns  phœnicem  ;  rarum  in  terris  miraeulum  !  Virùm 
qui  fimulinSenatu  immenfum rhemidis  thronum  implcrcr  pleniffime; Lamdem 
Angularem,qui  panctem  uwumque  conncûcrct;  Rupcm  inviétam ,  qui  ve„- 
torum  rab»cm  nderct  ;  fluAuum  tumorem  mollirct  ;  molcm  vencrandam  n 
fujusahenea  ftrm,rad,ne,Francica  Domus  inclirutarecumberet.Talis,acTamus 
VinQu.d  fueru  fibi;  .tcrùm  nofle  cupis^Propcdixcrim-,  nihil.Adeè  fuimér  obli 
tuseA  ut  omnibus  inv.gilarcr!  Qu.dergo  omnibus?Omn1Um  vulrus  mmoga 
&agnofce  :  omn.um  lachr.mas  percen/e;  &  lege,omnium  affedus  penerra^  & 
intclligc.  Tandem  Rcgi.S.gdl,  Dilpcnfaror  San<ftiflïmus,grande  maxmTv W 
nbus,  maximum  ampluîinm  opcribus.amnliflîmumclanflimis  meritis  fSZ 
appofuit ,  &  apprelfir;  Qnale  opravit  ChriAianusiQuale  cxpcûavit  Ii.Â. „„f 
Icpoftulavit  Santos.Qui  quandiu  vixit;  Deo  ^K^^tl  ic^^ 
Non  expalluit  ad  mortu  acceflum  ,  verîoris  vit*  cnpidus  ,  &  cotlo  matùm< 
Non  expavn  Judios  advencum  Judex  incorrupeus  ,  Apcruk ^onfSi^ 
Domino  fervus  vigilans,*  omm  pietatis  munerc  fidclitcr  perfunflul  F^Z!! 
vultu,  extremx  luto  fuAinuit  infpecurn  ;  quo  ù^c^ZbzmM^Z 
exceperat.  Eadcm  fcremtate  Stcllatum  adiit  Imperium  ,  qua  Liliawm  R«m,m 
Antè  afferuerat.  O  vhum  incomparabUcm  ?  Quem  nec  vixVe  p^X, nec I 
ri  pigu.t  Cu  jus  Sapienna  in  Deo  bonorabitur  ;  in  med<o  populi  fû  exa" WabimT 
Et  m  multitudme  elctorum  habebit  laudem  ;  &  inter  benrii^ô.  J 
Huicb^ed,dmaSan?iMauriÇongregat5orq^in^ 
lev.t;  Qua:  e,usmanibus atque humerisfuften tara  viguit;  paremiont  mo  fit' 
hffima  alumna,  nnffimo  turori,  cliens  addict,flimaf  Partîm  de  Z  iTor'dvê 
mœrens,Part,m  àc  e,us  Prarmiorum  Sue  exuhans  :  immortale  fide  p l°[u  & 
anernum  amor.s  pofu.t  monimentum.  fpfo  SandiMauri  Dci  fcfto  a  iP  |  "  '  f 
ge  viator.  Et  cujus  virtutem  non  définis  admirari;  ne  definas  imita  ri 
SnAnimaa,ftoditainfafc.culoviventiinnapudDominum  Rrp  ,c 

Themidis  luâus.feu  illuftriflîmi &  inteeerr imi  Viri  Re^i  P*?ri*  'uumi.Reg.ay. 
fimeaddidi  Matt.i  Molé,pnmumin  lena^P^nTc^i lÏÏEËt. 
indc  in  eodem  fenatu  pnnopis  longe  clanflîmi,  poftea  rail  cV  ï  n  tu^  ' 

mors  ,  etiam  m  lene  grandarvo  prxceps  Se  LmatS  i  ' ofZo  'i^f' 
grata  in  vegeto  &  fano  prorfus  inopina  t  nemini  narcenj  .V.  Z,L  k  ,n" 
ph.n.,renibu.  imminens.Regina  RePgum5jud,ces  fiften  ad^ma  °£tti^m- 
ac  reo  deftinata ,  &  cum  hu  omnibus ,  nihil.  obiit  Matharus  Molé  v  [r  ad  ffi 
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nitatem  natus  nid  fata  hanc  hominibus  invidcrenccccidic  gallicani  confîftoni 
dccus  magnum,  fed  cjus  qui  dbi  fuperfteseft,  famd,  vircute,  f'.ict:s  indgnibus, 
cafus  nullus.  Extinguitur  regni  lux  maxima,  Scdquod  Soliaccidit  ,ut  port  cjus 
occafum  terra  quidcm  orbata  lucc , logeai  ;  ceelum  vcrô  innumerisfulgcat  fplcn- 
doribus.  Sic  quod  rcrrx  huis  fubduxit  difcedcns  vir  magnus,  ccelo  inculit ,  & 
totfydera  poft  il  lu  m  micabunt,quotegregia  facinora  noftri  narrabunt  Annales, 
evanuit  fplcndidum  juftitix  ornamentum,  Fortè  in  cjus  animam  pridem  cœlo 
delapfa ,  noftros  perrxfa  mores,  terras  Aftrxa  rcliquit  ,&  fuum  locum  reperiit. 
Ablatus  cft,haud  tamen  morte  vicium  dbtcrùn,  cui  totics  in  perturbato  Vr- 
bis  ftacu  ,  ab  pcfdmis  nebulonibus  intentât?  ,  impavidus  occurrit  ,  qui  inter 
immanes  efferatx  plebisvociferationesinterritus  hxdt.  Venus  ergo  quievit  port 
totlabores,  quibus  pro  Republica,  pro  Regni,  &populorum  pace,  pro  Rcgis 
auâoritate  egregiè  dcfunftus  eft.  Nec  tam  ab  hoc  orbe ,  cui  femper  cu- 
nflîmis ,  &  immortalibus  exemplis  aderit  ,  quàm  ab  infinitis  qux  Magnâtes 
circumdant  periculis,  exceffît.  Coclo  dignior  &  nftris  >  quàm  quibufeumque 
muniis  hujufcc  mundi,  quxomnia  ferè  peregit ,  &  ornavit  terras  rcliquit,  In 
Senatu  Paridcnd  quondam  princeps,  dum  variis  cœtus  illc  amplilTînius  ci  m* 
moverctur  quaflationibus ,  uteolumna  ftetit,ut  inviâiflîmum  propugnaculum 
permandt  ,  nec  nilî  poftquam  fe  totum  emolumentis  Regni  impendit  ,  vi- 
tam  finivit  ,  Paridendum  Navi  fxvis  agitatâ  tempeftatibus ,  &  contrarias 
fere  lacerata  ventis ,  omnem  operam  conrulit,  ut  cam  in  vado  falutis  collo- 
caret  :  nec  nid  podeis  Auâibus,  &  tranquillitate  revocatd  dicm  claude-  Pom- 
pam  omnem  abdicavit ,  &  tanto  judicc  nliquid  decernente  ,  quis  redftcrct  ? 
Sat  enim  claritudinis  ctiam  mortuus  poffidet,  qui  poft  tôt  prxclarè  zcu  devi- 
iit.Multum  Gallix  luci.s  attulit  diesilla  qu3  natus  eft.  Sed  cam  ipfereddidic 
immortalem  ,ut  nec  penitusextingui  poffit  ,  ctiam  poftquam  denatus  cft.Liccc 
ab  hoc  mundo  abduûus,  fimul  à  coniortiohominum  videatur  auulius  :  tamen 
re  maturè  pendtata  paucosdeferuit,  juitad  plurcs.  Peregrinum  Ce  fendt  in  terris: 
neque  hîcmorari  coniendt ,  •  ni  ut  bene  nobis  facerer.  Poft  id  a  item  migravir, 
Mortuum  non  affirmareaudrn  ,  qui  tôt  in  monumentis  adhuc  vivit ,  &  vel  tu- 
mulo  dccus  attulit.  Qnpd  ergo  Chriftiano  du  ici  c  viventi  convenir ,  obdormivit, 
Themidem  Dco  adddentem  poftquam  coluit  in  terris,  &  tam  in  Senatu  Pari* 
fiend,  quàm  in  Gallix  confiftorio»  mirum  in  modum  cxtulit,ut  cum  ea  regna- 
ret,  coelum  petiit.Ex  cujus  ore  tôt  hominum  fata  proceflere  ,  is  Deo  de  volen* 
ce,  Iubcns,  alacri  cum  animi  devotionefato  conceflu.  Dies  non  mulcosxgro- 
tavit  •■  ne  properantem  plurimorum  vota  revocarent  :  &citô  Ccelo  jubente,  abi. 
vit.  Lugeant  Thcmidis  alumni  incomparabilcm  facrorum  cjus  Antiftitem .  fle  fi 
juftitix  ingrati  efle  nolunt,  memorix  fixum  illum  habeant,  quandoquidem  ab 
oculis  elapfîis  eft.  Lugeant  pauperes ,  quorum  diu  patronus  ,  &  defcnlbrcxtitit: 
&  pro  collatis  toc  in  illos  bcnertciis  ,  &  curis ,  cô  ipfum  precibus ,  &  piis  cla- 
moribus  profequantur ,  quô  avolavit.  Lugeant  Mufx  :  ipfaque  Academia  Pari- 
fiends,  quam  fxpc  juvit,  &  tutatus  eft  :  notumque  faciant  quis  &qiiantusdbî 
proteftor  amotus  eft.  Lugcac  Pietasac  Religio,  quam  dncerè  coluit,  &  pro  vi- 
rili'auxit  ,  diémque  niero  (îgnet  lapillo  ,  quo  obiit  Matthxus  Mole  ,  Vir  ad 
jXtÇHiitatcm  natus  ,  nid  rata  hanc  hominibus  inviderenc.Diej.  Januarii  an.  1 6  56 
Scribebat  Canonicus  Regularis  S.  Genovefx  Paridends. 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  DE  MATHIEU  MOLE' 
Prefident  ,futs  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris,  en  futte  Premier 
Prejident  au  mefme  Parlement ,  ty  enfin  Garde  des  Sceaux  de  France 

Guillaume Molè ,  feigneurde  Villy  le  Marelchal  en  partie,  Originaire  deChampagre,  qui  vivoit 
fout  les  Règnes  de  Charles  VII  ,Bt  de  Louis  XI.  Epoufa  Jeanne  l'Ëfguifé,  feur  de  Jean  l'Eguifé 
Evefque  de  Troyes ,  &  fille  de  H  un  1  Etante ,  qui  fat  an  de  ceux  qui  châtièrent  les  Anglcns  de 
)a  Ville  de  Troyes ,  &  la  remirent  en  PObeiflance  du  Roy  Charles  VU.  pour  faciliter  fon  pafla- 

Seavtc  la  Pucelle  d'Otleans.afindc  pouvoir  cftre  Sacré  à  Rhoms;  il  eut  de  laditte  l'Efquife ,  deq 
l*Sc  une  fille,  fç avoir. 


SoB 


Jean  Molé  auffi  fcign. 
dcVilly  le  Marefdulcn 
partie  ,  lequel  efpoufa 
Jeanne  de  Megngny  , 
Dame  4e  l'autre  partie 
de  Uicrgncurie  dud.Vil 
ly  le  Marcfchal,  dont  il 
eut  trois  (ils  ,  Se  d'eux 
filles  qui  (tinrent. 


Hifloire  des  C  hance tiers 


Guillaume  Mole  époufa  par  Contrat!  du  dix-  Jaquette  Mo'.é, 

-neuf  Juin  1467.  Simonette  Boucherai,  de  la  fut  mariée  avc« 

quelle  il  n'eut  qu'une  fille  appelée.  François  Hcn- 

1  '     —  "v  nequin  ,  fcign. 

Collette  Molé,  qui  fut  femme  de  lcan  d'O-  Jc  laGarmoife. 
rigny,  feigneur  de  Grandchamp,  frère  de  Ni- 
colas d'Origny.  Confeillcr  le.  Prefidentaux  En. 
queitci  du  Parlement  de  Paris, 


Claude  Molé  fut  fei- 
gneur de  Villy  le  Ma 
rcfchal ,  &  conjoint 
par  mariage  l'an  14S0 
avec  Barbe  Hcnne- 
quin ,  fille  de  lcan 
Hennequin,  &  dcCa 
tbetinc  rEfguifc,  dot 
un  fils,&fix  filles 


Claude  dont 
la  poftenté  à 
continué  enta 
ville  dcTroi« 

Marie  femme 
de  Jacques  de 
Mauroy 


Jean  Molé  efpoufa  par  Con- 
traft  du  ij.  Avril  1505. 
Magdeleine  Meniflon,  de  la- 
quelle il  eut  deux  filles 

(  rv-»— — — • 

Oudette  Molé  Anne  Molé 
époufa  en  prem.  femme  de 
lit  Aubcrt  Cour  Guillaume 
tois,  feigneur  de  Roillard 
Bercy,  or  en  fe-  feigneur  de 
cond  Gafpaid  Giry. 
Icign.  de  Soie. 


Catherine  femme 
dejacques  de  P cri- 
car  d 


Simonne  Religieu 
fe  a  Nofttc-Dame 
deTroye 
Nicole  Religieofe 
à  Foiily. 


Michèle  ma- 
riée avec  C  Lui 
de  de  Manfy, 
feigneur  de 
Cerrel. 
I  canne  femme 
de  Denis  Cle- 
ret  feigneur  de 
Vanbercy 


Nicolas  Molé  lacquette  Molé  fut 
fut  feigneur  de  femme  de  lcan  de 
Infanvigny  ,  il  Marify  feigneur  de 
écartela  fes  ar-  Cemel 
mesde  celles  de  lfàbeau  Molé  épou- 
Megrigni  pour  N.de  15  non,  feigneur 
marque  de  puif  de  Chang  y»  EUeu  à 
né,  &  fe  retira  Troye 
IParis.où  il  fut 

Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes 
puis  au  Parlement,  en  laquelle  charge 
il  fut  receu  le  }.  Mars  1 5 1- .  Bc  fut  ma- 
rié trois  fois ,  la  première  avec  Jeanne 
Hennequin ,  fille  de  Jean  Hennequia 
feigneur  de  Oammartin,  Confeiller  au 
Parlement, &  de  Bonne  Couraud.donc 
il  eut  un  fils,  &  deux  filles:  La  fécon- 
de fois  avec  N.  Chaimoullic,  fille  de 
Jacques  CharmouliieChangeur  du  Tre 
l'or,  eV  de  Thicrie  de  Badouviliers,  de 
laquelle  il  eut  1  filles.  Et  la  troifiel'rne 
fois  avec  Jeanne  de  la  Gtangc.de  la  mat 
fon  de  Trianon,  dont  il  eut  suffi  un  fils 
&une  fille,  il  mouiut  le  19. Novembre 
i/4<.&  fut  inhumé  en  lTghfcde  S.)ean 
en  Grève. 


Ij  lit 

Nicolas  Molé  fcign. 
de  Iufanvigny  ,  des 
Hayes  à  la  Damoifcllc 
de  Ramberz court ,  Ce 
de  Vitry  furScinc,in- 
tendant  gênerai  dcsFi- 
nances,  epoufà  Agnes 
Tannequy,  fille  deDe- 
nis  Tannequy  Advocat  en 
Parlement,  Se  de  Efperan- 
ce  de  la  Croix  ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils,  Se  deux  filles 
cy-apres  nommés-,  il  mourut 
le  6  Décembre  i;S£.aagé de 
503ns  Se  elle  le/.  Iuin  icu. 
aagée  de  77.  ans  Se  furent 
inhumés  en  l'Egtife  des 
Blancs-Manteaux  a  Paris. 


Bonne  Molé  Marie  Molé 
Religieufe  à  feme  de  Jean 
Foifly  près  Gauchïry.fei 
Troyes.  gneutdegrld 
Champ,  Se- 
crétaire du  Roy&Correâeur 
en  la  Chambre  des  Comptes 


Anne  Molé 
femme  de 
lcan  Henné 
quin  fcign. 
de  Dammar 
tinCôfciller 
auParlcmct 


x.  lit 


lit 


Edouard  Molé  feigneur  de  Laffy  fut 
Prefident  au  Parlement  de  Paris  il 
époufa  Mane  Charrier,  fille  de  Ma- 
thieu Charrier  Doicn  des  Coofeillers 
du  mefine  Parlement,  Se  de  Marie  de 
Montholon,  fille  de  François  de  M  on 
tholon,  auffi  Prefidenr  aumefme  Par- 
lement, 6c  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, dont  font  iiTusi  fils  Se  une  fille. 


Edouard  Molé  fut 
receu  Confeiller  au 
Parlement  le  14. 
Avril  1601.  0C  fei- 
gneur de  Iufanvigni 
le  eut  pour  femme 


Marie  Molé 
époufa  David 
Arnaud  Con 
trooleur  Ge- 
neral des  Re- 
flet :  elle 


Magdeleine 
Molé  époufa 
Denis  du  Mcf- 
nil  ,  Confeiller 
&  Prefident 
aux  Enqucftes 


Mathieu  Mole.  Che- 
valier feigneurdeLaffy 
Se  de  Champlaftreux  , 
né  l'an  ijSl.aeflé  Pro 
curetu  General ,  puis 
premier  Prefident  au 


Claude,  femme  de  Iean  de 
la  Forge,  Receveur  gêne- 
rai en  Picardie,  dont  vint 

C  —  » 

Claude  de  la  Forge,  femme 
de  Nicolas  Seguicr,feig.  de 
l'Efbng  la  Ville,  M  autre 
des  Comptes. 

Magdeleine  Molé  époufa 
François  OUier  feigneur  do 
périt  Hangeft  Se  de  Van- 
dellc,  Secrétaire  du  Roy  Se 
Audicncicr  en  la  grande  ^ 
Chaccllcrie  de  Franec.avec 
lequel  ellegifl  en  l'Eglife  de 
S.  Croix  de  la  Bretonnerie, 
eflant  decedée  le  )i.  Mars 
if7<>.  &  luyle    Avril  1C97 

•S 


Edouard 
Molé  re- 
ligieux 
Capucin 
nommé 
le  Pcxe 


Marie 
Molé 


Marie 
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mouiuc  en  May  l'an 
1619. 


Marie  Bochart.fil-  mourut  en  May  l'an  du  Parlement  de  Paris, 
le  de  lean  Bochart 
Chevalier,  tcignrur 
de  Champigny ,  fie  de  Noroy  ,  premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Paris,  &  de  Magdcleme  de  Ncufville  fon efpoule.il  mourut  Ici. Dé- 
cembre 1644..     IK  '•1il',t  H"  "n  n''  tP"  '"r 

lean  Mole  feigneur  de  Iufanvigny,  ConfcillercV  Prefidcnt  aux  Enque 
ftr*  du  Parlement  de  Paris ,  lequel  époufa  par  difoenfe  de  fa  Sainteté 
Çabiicllc  Mole  fa  coulmc  germaine,  611e  de  Mesure  Mathieu  M  oie, 
Chevalier  feigneur  de  Lafly,  &  dcChamplaftfcux,  premier  Prefidcnt 
au  Patlement  de  Pans,  Garde  des  S  ç  eaux  de  France ,  de  laquelle  il 
n'eut  que  deux  filles 

N.  Mole  N.  Mole 


Atbanafc 
morrâ  p.i- 


risle  6  loin 
de  May 

i6jo. 


Edouard  Molé  E- 
refqoc  de  Baicint, 
Abbé  de  S. Paul  de 
Verdun  ,  Se  Tre. 
foricr  d«  la  Sainte 
Chapelle  à  Paris, 
mott  audit  lieu  le 
6.  Avril  l<j».  aagé 
de  41  ans  6c  inhu- 
mé dans  l*Eglifè 
des  Cordelières  ,da 
Convctde  l'Avé 
M  .ma 


Patlement  de 
Paris,tV  enfui 
te  Garde  des 
Sceaux  de 
Fiance,  épou- 
fa Damoifclle 
Renée  Nicolai,  fille  de  m 
lean  Nicolai ,  Chevalier, 
feigneur  de  G  ou  flan-,  vi  IL-, 
premier  Prefident  en  la 
Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  9c  de  Dame  Marie 
de  Billy  avec  laquelle  il 
gift  au  Contient  drs  Cor- 
d  eliere»  de  l'A  ve  Mark,  il 
à  laifle  de  fon  mariage. 


lean  Mole,  Che- 
valier feigneur  de 
Lafly  &  de  Chain 
plaltrrax  ,  Inten- 
dant de  Iuftice  en 
l'Armée  de  Mon- 
fetgn.  le  Prince  de 
Coudé,  puis  Ptcû- 
dent  au  Parlement 
de  Paris, a  ci  unie 
Magdeleine  Gar- 
nicr, fille  de  wathi 
eu  Garnier  Trcfo- 
ner  des  Parties  Cafuelles  ,  de  laquelle 
il  .1  eu  trois  oit  6c  trois  filles  fçavoir 


François  m  oie  A  b 
bc  de  S  Croix  de 
Botdcaux  &dc  S. 
Paul  de  Verdun , 
M.  des  Requcftes 


Mathieu  Molé  Chevalier  de  Malthe 
mort  jeune 

Gabrielle  Molc,(emme  de  lean  Mo- 
le feigneur  de  Iuiânvigny  Ion  cou- 
fin  germain,  Prefident  aux  Etique- 
ttes du  Parlement  de  Pana  ,  miné 
le  Ï4.Iuin  iÉj?.  Je  enterré  à  sainte  Crois  de  la  Brc- 
tonnerie. 

Magdeleine  Molé  Rdigieulê  &  fous. Prieure  À  Chellei, 
puis  A  libelle  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Parts. 
Françoifc  Molé  Religicinc  en  b  méiose  Abbaye  6c  Co» 
adjutrice  de  fa  foeur. 

Icannc,  Magdeleine,  6c  Anne  Molé,  Rcligieufe*  aux  Car- 
mélites de  la  rue  Chappon. 


Louis  Molé  Con- 
fciller  au  Parlcmër 
lequel  a  époufé  Da 
moifelle  Louiie  Be 
thaud,nilc  de  Louis 


Mathieu  Molé 
Lieutenant  aux 
Gardes 


lean  Molé 
Abbé  de  S. 
Mende  lés 
Chalons 


—  3- 


Maric  M.  Religi- 
eufe  Profclîe  en 
l'Abbaye  de  S. 
Antoine  des 
champs  les  Paris 


Sulânne  atolé  Magdclei 

decedéeenlad.  neM.nott 

Abbjye.aagce  maucc 
de  4  lt  ans 


Bcthaud  l'un  Jent  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  cV  de  N.  Lot  thon 


LE    SUSDIT   PIERRE   SE  G  V  1  E  R] 
Garde  des  Sceaux,  Chancelier  de  France. 

AViîî-toft  que  le  Garde  des  Sçeaux  Mole  fut  mort,  le  Roy  remit 
fes  Sçeaux  pour  la  troiilcfme  fois  entre  les  mains  de  Monfieurle 
Chancelier  Scguier ,  au  fujet  de  quoy  l'Académie  Françoife  ,  donc  il 
eftoit  le  Protcdeur  luy  fit  un  Compliment  le  fixiefme  jour  de  Janvier 
del'annce  16^6.  qui  fut  prononci  par  la  bouche  de  M.Pelifïbn  Fonta- 
nier  l'un  des  Académiciens*,  à  prefent  Maiftrc  des  Requêtes.»  &  qui 
ertoit  conçeu  en  ces  Termes. 

Monfeigneur  l'Académie  Françoife  eit  trop  fenfible  à  toutes  vos  gra-» 
ces ,  pour  ne  l'eftrc  point  a  toutes  vos  profpcritc's  :  le  refpeér,  que  nous- 
avons  pourvoftre  Grandeur,  ne  peut  à  laveritc,  n'y  augmenter,  n'y» 
diminuer.  En  cela  tous  les  temps  nous  font  cfgaux ,  comme  ils  le  font  a» 
voftre  vertu  ;  mais  quand  à  noftre  fàtisfadtion ,  &  à  noftre  joye,  Nous* 
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confcflons  (Monfeigneur)  qu'elle  dépend  de  voftrc  fortune.  Ce  «juc»» 
le  Roy  vient  de  rendre  à  vos  grands  fervices ,  Nous  penfons  l'avoir  rc-« 
çeu:  voftrc  gloire cft la noftre,  U  vous  la  regardes  fans  émotion,  nom»* 
vous  admirons  (Monfeigneur)  mais  nous  ne  fçaurions  vous  imiter.» 
fouftres que  nous  en  foions  plus  touches  que  vous,  &  qu'on  recognoifTc» 
à  cette  marque,  à  quel  point  nous  fommes  tous  en  gênerai  ,  &  en» 
particulier,  vostres-humbles,rrcs-obei(Tans,  &  trcs-fîdelcsferviteurs>» 
&c. 

Nous  dirons  icy  par  occafion ,  que  pendant  le  temps  que  Mr  le  Chan  - 
celier  Seguier  fut  prive  delà  Gardedes  Sceaux ,  il  ne  laiflbit  pas  de  pre- 
fider  toujours  dans  les  Confcilsdu  Roy ,  &  qu'en  qualité  de  Chef  de  la 
Jurticc,  il  alla  prendre  fa  Sçeance  au  Grand  Conlcil  le  vingt  &  hui- 
<Aicfmejour  de  Novembre  de  l'Année  1651.  &  comme  ce  qui  s'ypafla 
cft  digne  de  remarque,  Nous  en  donnerons  icy  la  Relation,  telle  que 
Nous  l'avons  tirée  des  Regiftrcs  dudit  Grand  Confeil  en  ces  Termes. 

AVjourdhuya8  Novembre  I5ja.  le  Roy  cftantà  Paris,lc Confeil  yfeantau 
Cloiftre  S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  &  citant  advercy  que  Meifire  Pierre 
Seguier,  Comte  de  Gicn,  Chancelier  de  France,  viendroit  prendre  fa  place  de 
Premier  Prefident  dudit  Confeil  ,  &  eftoit  à  l'Entrée  du  Logis  de  la  Séance 
-d'kcluy ,  i  dépuré  Monficur  le  Prefident  Briçonnet  ,  avec  Meilleurs  de  Creil , 
Hcnncquin ,  de  Bretinicrcs,  Aubry  fieur  de  Trilleport,  de  Bugnons ,  &  Gonticr, 
Confeillcrs,p3ur  l'aller  recevoir  a  lad.  entrée,  &  l'aiant  reçeu,  faluc ,  ic  Com- 
plimenté de  l'honneur  qu'il  fàifoità  la  Compagnie  ufant  d'un  droit  infcparablc- 
meru  attache  à  fa  Dignité  de  Chancelier  de  France ,  l'ont  conduit ,  accompagné 
des  lieu  n  Mangor  ,  de  l' Affemas ,  Broé ,  Foulé ,  &  le  Nain  Maiftrcs  des  Rcquc- 
itcsdc  l'Hofteldu  Roy ,  fuivis des  Huiffiers  de  la  Chancellerie,  orn6s  de  leurs 
Chaifnes  d'or ,  ou  pand  l'Effigie  dudit  feigneur  Roy ,  &  des  Huiiïicrs  dudit  Con- 
feil jufquesen  fa  première  Place,  ou  toutes  la  Compagnie  fe  levant  le  falua;flc 
touscftaruaffis  &  cou  verts,  ledit  feigneur  Chancelier  a  dit.  Mclfieurs  entre  les 
honneurs  de  la  Charge  de  Chancelier  de  France,  ecluy  de  Premier  Prefident,, 
au  Grand  Confeil  n'eftpas  le  dernier;  cette  confideration  m'a  obligé  de  venir,» 
aujourdhuy  falucr  cette  Compagnie,  pour  luy  tefmoigneri'eftime  que  je  fois,, 
de  cette  Dignké,&  l'affurcr  d'une  volonté  très  finecre  de  la  fervir  &  la  prie  de,, 
inc  conferver  fon  amitié.  A  quoy  luy  à  cité  refpondu  de  la  part  defdits  fieurs du,, 
Confeil,  par  Monficur  le  Prefident  de  Machaut  le  plus  ancien  de  fon  Semefire, 
adrcflantlà  parole  audit  feigneur. 

Que  la  Compagnie  rcçevoit  un  fi  grand  honneur  de  fa  prefence ,  que  s'il  fal-„ 
loit  faire  le  récit  des  fentimenu  de  ;qye  qu'cllcenconcevoit,&  des  Louanges,, 
tqui  luy  en  eftoient  deucs, fa  grande  modeftie  en  foufriroit  avec  peine  la  vérité,, 
&  Dignité  en  fa  prcfcncc,pource  qu'il  conflit  non  la  Compagnie  au  mefme  Eftat,, 
qu'elle  eftoit  au  jour  glorieux  de  fon  eûabliflement,qu'il  la  perfection noit  par  l'u, , 
nion  de  fon  illuftre  Chcf,&  luy  conunuoit  le  nom  Augufte  fcTiltrc  glorieux  du,» 
GrandConfcilduRoypar  lequel  elle  s 'avantageait  par  deflus  toutes  les  autres,, 
Compagnies  fouveiaines  du  Royaume;  mais  qu'il  leur  en  a  voit  deffendu  le  Pa-„ 
ncgyriquc,cequi  augmentait  le  mérite  &  l'cftime  qu'ils  enfaifoient  en  leurs,, 
Coeurs,  comme  fa  gloire  au  dehors,  &  que  l'on  cognoiftroit  un  jour  que  le  fi-,« 
Icncc qu'il  leur  en  avoit  impofe, n'aura  lervyque  d'ombrage  pour  rchauff/r  Sr„ 
relever  avec  plus  d'efclat  la  manificence  d'une  des  plus  belles  Actions ,  &  fin-,, 
guliers  bienfaits  &  faveurs, dont  il  avoit  pû  honorer  ,  gratifier,  &  aventager,, 
cette  Compagnie,  qui  luy  en  demeureroit  toujours  très  obligée  &  recognoif-,, 
fante  autant  que  tous  en  particulier  feraient  fc*  trci-obciflàns  fervitears. 
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Ce  f.iic  ledit  feigneurà  entendu  le  Raport  des  Rcqueltcs  des  parties  ,  qui  luy 
a  efté  fait  «par  les  Sieurs  le  Clerc  de  l'EiTcville,  Jans,de  BreteviIle,&Hotmah 
Confcillcrs  ,  &  des  Lettres  Patentes  de  Vétéran  honoraire,obtenues  par  un 
Secretaircdu  Roy,  au  Raport  du  fieur  Hennequiu  ï  fur  tous  lefqucls  Raports» 
ledit  feigneùrà  pris  l'avis  de  tous  les  fieurs  feans  audit  Confeil ,  &lcs  Affaire 
refolucs  par  la  pluralité  des  voix. 

Puis  à  commandé  qu'on  ad v  ettift  les  Gens  du  Roy  de  venir  prendre  leur  pla* 
ce,  ce  qui  à  cité  fait  par  Maiftrejcan  Renaudin  Procureur  General  audit  Cou 
Teil  ,  Se  N...  Chamillard  Advocat  General,  &  l'Audiance  Publique  ouverte, 
les  Caufes  ont  efté  appellées  par  le  premier  Huifficr  dudit  Confeil  jugées,  6c 
les  Arrefts  prononcés  par  ledit  fcigneur,ainfi  qu'il  cft  référé  au  Regiftre  plumi- 
tif des  Audianccs  de  ce  jour  ;  &  aiant  commandé  aux  Huiffiers  de  faire  retirer 
^le  Monde  .ledit  fieur  Briçonnet  accompagné  comme  défias»  à  remené  &  con* 
duit ledit  fciçneur  Chancelier  jufqucsau  lieu  ou  la  Compagnie  l'avoit  rcçcu, 
les  Huiffiers  audit  Confeil  cftans  lors  les  plus  près  de  fa  perfonne,d'ou  efians 
de  retour  en  leurs  places,  ledit  fieur  Prcfiacnt  de  Machault  les  à  remerciés  du. 
devoir  &  civilités  dont  ils  avoient  ufé  envers  ledit  feigneurau  Nom  de  ladittk 
Compagnie» 

Monfieurlc  Chanceticr  Seguieraiant  reçeu  les  Sçcaux  pour  la  troifi- 
cfme  fois.Iequatriefme  jour  de  Janvier  de  l'Année  1656.  comme  Nous 
venons  de  dire,  il  les  garda  jufques  a  Ton  décès  arrivé  à  S.  Germain  en 
L'aye,  enl'Holteldc  la  Chancellerie,  le  Jeudy  vingt ôc  hui&iefme jour 
de  Janvier  dé  l'année  mil  fix  cent  foixanrcôc  douzefur  les  fept  heures 
du  loir,(î  bien  que  nous  pouvons  dire  qu'il  à  tenu  les  Sçeaux  pour  cette 
troifiefme  fois  lans  interruption  l'cfpacedc  16  ans  entiers.comme  il  en 
a  voit  def  ja  eu  le  maniement  &  la  garde  durant  dix  fept  Années, ce  que 
Nous  ne  trouvons  point  âvoir  efté  vu  dans  le  Royaume  depuis  l'Ella-' 
blifTement  de  la  Monarchie ,  n'y  aiant  eu  perfonne,  qui  les  ait  gardés 
il  long-temps  i  fonCorpsfut  porté  au  ConvcntdesCarmelitesde  Pon* 
thoife,  &  enterre  dans  une  Chapelle  au  dedans  du  Cloiftre. 

Il  fut  toujours  pendant  fa  vie,  le  Mecenas,  l' Aille, &  le  Protecteur 
dcsScavans  en  toutes  fortes  de  proférons  ,  foit  de  ceux  qui  ont  main- 
tenu la  pureté  des  fentiments  de  l'Eglife  Catholique  ,  contre  les  nou- 
veautés des  Luthériens,  3c  Calviniftesôc  autres  Sectaires  de  nos  jours  j 
foit  de  ceux  qui  par  leur  foins  te  diligences  ,  &  parleur  profond  fça^ 
voiront  fait  quelques  defeouvertes  dans  les  belles  Sciences, &  dans  les 
Ars  libéraux,  &particuliercmentdans  laconnoilTancederHiftoire^pour 
laquelle  il  avoitvh  grand  amour.  Nous  en  avons  quelquefois  reflenry 
des  effets  en  noftre  particulier;  aufXi  luy  avons  Nous  confacre  plufieun 
ouurages  en  reconnoiffance  de  l'honneur  qu'il  Nous  faifoit,  de  Nous 
mètre  au  rang  de  ceux  qu'il  favorifoir  de  (on  Amitié»  il  ne  s'eft  point 
trouve  de  Dodte  en  France  pendant  fa  vie,  qui  n'ait  crû  eftre  oblige  dé 
luy  rendre  hommage  par  fes  Efcrits  ,  &  point  d'Eglife  après  fa  mort, 

3 ui  n'ait  fait  prier  Dieu  pour  le  repos  de  Ion  Ame.  Nousfouhaiterions 
e  tout  noftrc  coeur  pouvoir  raportericy  les  juftes  louanges, qui  luy  ont 
efté  données  de  fon  vivant,  &  touteequiaefté  faitenfon  honneurapres 
fondecés:  mais  nous  nous  contenteronsde  Nous  fervir  des  Termes  La* 
tins,  que  le  Révérend  Pcrc  François  delà  Noue  Minime  à  mis  pour  fa 
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gloire  au  commencement  du  Recueil  qu'il  a  fait  desChanceliers  eminens 
en  Sainteté»  &  qui  renferment  en  peu  de  mots  le  mérite,  lefçavoir,  la 
vertu  6c  la  pieté  de  ce  grand  6c  prcfque  incomparable  Chancelier  de 
France»  auquel  il  adrefle  ainfi  ces  paroles. 

QuirebfU  imptrii  operdm  fuam  *d\>dnt  ,tc  AuguflifmumDigmtéiis  Frdncut 
iutortm  yfidtjfîmum  GdllU  MaieRatts  Scqutjbrum,  &"  Public*  felicitatit  Ar 
bitrum  folcmfîimum  dgnofcunt:  Q-Q^lurv  *c  lufliti*  refponjd  dont  bamimbus, 
Telegum  Vindiccm,(p  Conditorcm  dcertimumtjinitjiitem  Jujlittd  relgio/ifti- 
mum,  Mondrcbdm  lurifyrudcntifùmum,  dttjurOrdCulumThemid»  difertijiimur» 
frddkdnt  grejui  res fuds priVdtim dgunttTe  feluijjimum  quiétude  trdn^uillitdus, 
yujc  dd  populos  deriVd:ury/4djutoremd'jui  bonique  Dijfin'uorem  fudxijîmum ,dC 
V rinctDdlutm  'iencjiciorum  Liber  dltfnmum  Dijj>enfdtorem pttJit(ntur.H*bentTe 
mmirum  Eultfu  ptrpttuum  fibi  Proteftorcm,  &  Patronum,Acadcmix  Curdro- 
rem,Mondfterid  Vduntcm  -yVïdu*  &  Ornant  Defjrnforcm,  Vduptres  Bene- 
fdflorem,  adeo  par  omntd,  <jud  defiderdri  pojjunt  in  ampltjstitu  Dignttdte  ofl'cu 
tud  fe  vtrtus  dpprobdvit,  6c  le  relteque  le  Lecteur  peut  voir  dans  l'Epittrc 
liminaire  dudit  pere  de  la  Noue. 

Sa  pieté  cft  marquée  en  divers  Convents  de  cette  grande  villedçPa- 
ris,  6c  notamment  dans  celuy  des  Carmes Defchaufles  du  Faux  bourg 
S.  Germain,  dont  il  à  fait  baltir  le  Maiftre  Autel  à  fes  defpens  j  6c  de- 
party  de  fes  biens  aux  Religieux;  dans  celuy  des  Jacobins  de  la  ruë  S, 
Jacques,  dont  il  la  fait  conftruire  à  fes  frais  le  logement  des  Novices, 
6c  dans  celuy  du  ticrsOrdre  de  S.  François  prés  le  Temple,  dont  il  eftoit 
le  Protecteur. 

Pluficurs  Oraifons  funèbres  furent  prononcées  en  fon  honneur  après 
fondeecs  en  dirfcrmds  Temples,  par  les  plus  habiles, 6c  les  pluslçavans 
Hommes  de  fon  temps. 

Monlleurlc  Brun  Intendant  des  Cabinets  du  Roy,  le  plus  Illuftre 
Peintre  de  l'Europe,  6c  chef  de  l'Académie  RoyaWdes  Peintres,  da- 
veurs.ôc  Sculpteurs,pour  Eternifer  la  mémoire  de  cet  admirable  Magi- 
ftrat,  fit  drefTer  dans  l'Eglife  des  Percs  del'O  ratoire  de  la  rué  S.  Honoré, 
un  Magnifique  Cataphalque  :  le  gcniemervcilleux  decet  Homme  rare 
pour  le  deflein  auffi  bien  que  pour  la  peinture,  luy  fit  conçevoir  une 
idée  toutes  particulière  pour  représenter  endifferendsTablcauxla  vie  de 
ce  Chancelier. 

Dans  le  premier-,  Monfîeur  Seguier  eftant  jeune  deliberoit  quel  genre  de  vie 
il  embrafleroit  pour  bien  fervir  Dicu,ou  la  profeffion  des  Armes,ou  celle  de  l'E- 
glife, ou  celle  de  la  Magiftrature,on  y  voioit  trois  Chemins,  au  bout  de  l'vn  def* 
quclseftoitun  grand  Temple,  au  bout  du  fécond  un  Baflion  avec  des  Trophées 
6c  des  gens  Armés,  &  au  bout  du  troifiefme  une  Aftrèe,  ou  Juftïcc  ,  accompa- 
gnée des  ïlhiftres  Seguiers  fes  Anceftrcsi&  au  dclïûs,la Grâce  divine  qui  luy  mon 
ftroit  qu'il  devoir  fuiure  le  dernier. 

Le  fécond  Tableau  reprefentoit  ce  grand  Perfonnage  Intendant  de  Jufticeen 
Guienne  ;  on  y  voioit  dans  vn  cloignemenc  le  Peuple  de  la  Province  en  foule, 
à  fcsCoftésIe  Duc d'Epernon  &  le  premier  Prcfident  de  Bordeaux,*  devant  luy 
les  Trcforiers  de  France  ,  6:  les  Receveurs  des  Tailles  qui  luy  prefentoient 
des  Papiers.  n      7  r 
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Dans  le  troificfmc  Tableau  il  y  paroilïbit  fouftenant  l'honneur  du  Parlement 
&  de  fa  Juftice  devant  le  Roy,  &  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  l'a  voient  mandé 
à  Nancy  ,  ou  ils  eftoient  ,  fur  ce  que  les  flatteurs  de  Cour  aceufoient  le  Parle- 
ment d'eftre  refra&aire  aux  Ordres  de  fa  Majefté,&  ces  flatcurs  fe  retiroient, 
baillants  la  tefte  &  tout  confus. 

Le  quarricfme  Tableau  reprefentoit  le  Roy  accompagné  de  (a  Juftice,  qui 
recognoiffant  la  vertu  &  la  capacité  de  Moniteur  Seguicr  luy  donnoit  la  Garde 
des  Sceaux  de  France,  &  mondit  ficur  Seguicr  avoit  auprès  de  luy  le  mente  & 
l'Equité. 

Dans  le  cinquicfmc,  aiant  eftè  renvoie  pour  appaifer  lafedition  des  Vsrmds 
fieds,  le  Colonnrl  Gaflïon  prenoit  l'Ordre,  ou  le  mot  de  luy,lcs  Efchevins  de 
Rouen  luy  apportoient  les  clefs  de  la  Ville,  &  dans  vn  Eloigncmenc  l'on  voioic 
les  feditieux  ,&  la  fedition  mcfmc  effrayée  ;  qui  s'enfuioienr. 

Le  fixiefme  Tableau  reprefentoit  le  Roy  mourant  &  montrant  à  la  Reine  qui 
tenoit  Monfcigneur  le  Dauphin  entre  fes  bras, que  fa  volonté  eftoie  que  Mon- 
fieur  le  Chancelier  fut  du  Confcil  neceflaire  de  la  Régence  après  fa  mort. 

Le  fepticfme  Tableau  le  reprefentoit  fouftenant  les  Droits  de  l'Eglife  con- 
tre tous  ceux  qui  les  attaquent,  avec  des  Evcfqucs  ôt  le  Clergé  qui  l'en  renier- 
cioicnt  ,  &  pour  cet  effet  Moniteur  le  Chancelier  leur  monftroit  des  parche- 
mins qu'il  tenoit  en  la  main ,  qui  eftoient  les  Privilèges  &  Conccffions  qu'il  leur 
avoit  confervés  ,  ou  fait  obtenir  du  Roy. 

Dans  le  8e  Tableau  on  le  voioit  en  la  grand  Chambre  du  Parlement  inftalé 
dans  la  Charge  dcPrelidcnt  à  Mortier  en  la  place  defonOnclequiycftoit  peine 
au  naturel  le  prefenram  a  Monfieur  le  premier  Prefident. 

Le  ncuf-viefme  Tableau  reprefentoit  la  difeordequi  luy  enlcvoit  les  Sçeaux 
accompagnée  d'hommes  armés  tenans  des  flambeaux  â  la  main,  &  de  quelques 
autres  qui  s'efforçoient  de  ruiner  vn  grand  Baftiment. 

Dans  le  dixiefme  Tableau  on  voioit  la  Iuftice&  l'Authorité  Royalle  accom- 
pagnée du  bon  Génie  de  la  France,  qui  luy  raportoient  les  Sçeaux  dans  fort 
Cabinet. 

Lonzicfmc  Tableau  le  reprefentoit  affiliant  le  Roy  feant  en  fon  Parlement  5c 
expliquant  les  volontés  de  fa  Majcfté  comme  luy  infpiroit  l'Eloquence  &  U 
lufticc  ,  qui  eftoient  peintes  dans  l'air. 

Dans  le  douziefme  Tableau  on  le  voioit  tenant  le  Sçeau  >  accordant  >  refu- 
fant  &  reformantes  Lettres  qui  luy  eftoient  prefentées 

U  paroiffoit  encor  en  autre  Tableau  affis  dans  fa  Bibliothèque, accompagné  de 
la  Charité,  au  milieu  des  Pcrcs  Jacobins ,  Cordeliers ,  Capucins,  &  Carmesqui 
luy  prefêntoient  de  Icunes Religieux, aufquels  il  donnoit  des  Pcnfîons. 

Dans  vn  autre  Tableau  il  eftoit  reprefenté  comme  Protecteur  de  l'Académie 
Françoife,  lie  génie  du  Grand  Armand  Cardinal  de  Richelieu  y  paroiffoit  dan* 
le  Ciel  qui  fembloltfe  rejouir  de  luy  voir  prcfider&  tenir  fa  place  dans  cette 
Affcmblée  Académique,  qui  eftoit  compofécd'Evcfques,  d'Abbés, de  Cordon» 
bleus  &dc  pluûcurs  autres. 

On  le  voioit  encore  en  vn  autre  Tableau  comme  protecteur  de  l'Académie 
Royale  desPcintres,Graveurs&Sçulptcurs,aflîî  au  milieu  de  ceux  qui  compofent 
cette  Academic»accompagné  de  l'amour  des  Arts  Se  des  Sciences ,  qui  luy  mon- 
ftroient  la  peinture,  la  Graveure, la  Sculpture,  la  Géométrie,  ôclaPcrfpec-tivc^ 
ces  deux  Tableaux  comme  les  plus  grands  ,  eftoient  pofés  fur  les  deux  portes 
de  l'Eglife  ,avec  deux  autres,  dont  l'un  reprefentoit  le  facre  du  Roy,  ou  il  ap- 
peloit  les  Ducs  &  Pairs  pour  foutenir  la  Couronne  de  fa  Majefté;  &  1  autrc>les 
Docteurs  deSorbonnc,  au  milieu  defquels  il  eltoit  reprefenté  terminant  leurs  dif 
ferents  >  donnant  la  paix  à  l'Eglife. 

KkkKK  ii] 


fijf.  Hifloire  des  Chanceliers 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE*  DE  PIERRE  SEGVIER 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France, 

Eftiennc  Seguier,  fut  père  de 

Blaifc  Seguicr  lequel  époufa  namoifcllc  Catherine  Chcnart,  àcaufede 
laquelle  Mcfficurs  les  Seeuicrs  qui  en  (ont  foms  ,  ont  toujours  efté 
PrcfcntateursdeU  Chapelle  de  Noitrc-namc  des Vertus  fondée  en  l'E- 
glifède  S.  Hdnoréà  P  .tris,  ils  «tient  pour  en  fans 

£ 


ouïs  Seguiet  Advo. 
ax  du  Roy  en  la 
Chambre  dei  Comp- 
tes à  Paris,  puis  recru 
Confeillcr  Clerc  en  la 
Cour  de  Parlement, 
le  18  Aouft.  1  j ©3  au 
lieu  de  feu  Cofme 
Guimier  Se  mourut 
environ  l'An  le  »). 


Nicole  Seguier  Rece- 
v  tut  General  des  Ay- 
des  à  Paris  fut  fei- 
gneut  de  l'Eflangla 
Tille  près  S.'Cloud, 
de  Drancy  ,  Mari" 
vaux  ,  &  autres  lieue 
,  -Se  marié  l'an  1497. 
avec  Catherine  le 
Blanc,  fille  de  Louis 


BaitheUtny  Srgttier, 
feigneur  de  la  Verrière 
près  C  heu  renie,  Li- 
eutenant gênerai  au 
Bailliage  de  Charrres 
dont  la  poOeriré  fera 
cy-aptes  dcduJttr. 


Aitnery  Seguier  C  on!  eil 
1er  auChaftelct  en  148$ 
lequel  cft  enterré  a  S.  In- 
nocent. 


oc  de  Cloue 
Bric 


en 


le  Blanc.Confeillcrk 
Secrétaire  du  Roy  &  de  Catherine  Malingre 
dont  fouirent  trois  fils  Se  deux  filles;  il  mou- 
rut le  xi.  Septembre  1555 .  &  la  Dame  fa  fenv 
me  le  i}.  Février  1534. 

Catherine  Seguier  époufa  Pierre 
Havart  feigneur  de  1  huilay  .  dont 
vint 

r-  •  \ 


d'eux  font  iflus  les 


Jacques  Seguier  Controo- 
leur  gênerai  des  Guerres , 
tV  Je  l'Artillerie,  mourut 
le  tro.fiefmc  jour  de  Mars 
de  l'an  117s.  il  avoit  ef- 
poufé  une  Dainoifelle  nom 
niée  Louile  dcSfuatt,avec 
laquelle  il  repoie  dans  l'E- 

flife  des  Ubfdelierrs  de 
Ave  Ma/a  a   Paris  8c 
felgneurs  de  la  Charmoie 
du  nom  de  Seguier  ,  demeurant 


Marie  Seguier  époufa  Iran  Vialart 
Advocat  en  Parlement .  dont  elle  eut 


Michel  Vialart  Lieutenant  au  Chaftc- 
let  de  la  me  line  Ville 


Anne  Havart,  femme  de  Jean  de 
Jaupitre,  efeuter  fieurde  la  Morhe, 
delqucls  defeendent  les lîeurs  delà 
Barre  Se  de  Brinay  du  nom  de  Jaupitre,  les  lîeurs  du  Parc  près  de  Maintenon 
du  nom  Fittcs,les  fleurs  de  Ru  fin  du  nom  deSabievois,  &  les  fteursd'Yan- 
cour,  Se  Chevalier,  des  Monceaux  du  mcfme  nom  de  Sabrcvo  s. 


Anne  Seguier  frit  fiem 
me  de  FrançotsTrouf 
fard  Advocat  en  la 
Cour 


Magd.  Seguier 
femme  d'Ad.im 
Lonmrr  Sccie- 
tairc  du  Roy. 


Pierre  Seguier 
premier  du  nom 
Chevalier,  feig. 
de  Sorel,  l'E- 
ftang  la  Ville  , 
de  S.  Briflon  , 
Autry,  Picrre- 
fitte  Se  autres 

lieux,  fut  Prefident  à  Mortier  an  Parlement  de  Paris.époufa  Tan  1/50.  Louife  Boudrt  fillede  Si. 
mon  Boudet  feigneur  de  la  Bouillie  Ac  de  Mariede  la  Sauflaye.dont  il  eut  fis  fils  Se  fix  filles  fçavoif 


Nicolas  Seguier 
Chevalier  fei- 
gneur de  S.  Cyr 
dont  la  pofteri- 
té  fera  raportée 
cy  après 


MarunSeguierfut 
Prieur  Je  S.  Pere 
d'Eftatnpes  &  de 
TimcT,  Confrrva- 
teur  des  Privilèges 
de  1'  V  m vei  lire  de  Paris,  Se  deux  fois  nommé  Confeiller  dé 
la  Cour. 


Pierre  Seguier 
1  du  nom  fei- 
gn.de  Sorel  Se 
auttes  lieux 
futauffi  Pre- 
fident a  Mor- 
tier au  Parle, 
ment  de  Paris 
Se  eut  pour 
femme  Marie 
du  Tillet,  fille  de  Jean  du  Tillet, 
feigneur  de  la  Bufsiete.  Greffier 
en  Chef  dn  mcfme  Parlement  Se 
de  Jeanne  Brinon,  dont  il  eut  ; 
fils  Se  une  fille,  fçavoir 


François  Segui- 
er, Chevalicrfei 
gneur  de  Sotcl 
Cofeiller&Pre. 
fident  aux  En- 
quéries du  Par- 
lement de  Paris 
mort  fans  avoir 
cfié  marié 


Hierofme  Se-  Louis  Seguier  Antoine  Se- 
guier Chevali  DoiendcNo-  guier  Chevali 
er  feigneur  de  Rte- Dame  de  erfeign.deVil 
orancy,urand  Paris  ficCon-  liers&de  vour 
(ciller  en  la  gueux  ,  Con- 
Cour  ieillerduRoy 
en  fescuifeils 
d'Eftat  Se  Priuè,  Se  Prefident 
en  la  Cour  de  Parlement 


Jean  Seguier 
Chevalier  feig. 
d'Autry,Lietu 
tenant  Civil  an 
Chanel  et  de 
Paris  ,  duquel 
il  fera  parlé 
cy-apres 


M  ai  lire  des 
Eaux&forcfts 
de  France,  dot 
la  po  (tenté  fe- 
ra cyapres  de» 
doitc 

Magdeleine  Seguier  ,  femme  de  Claude  Henneqnin  ,  feien.  de 
Bermainville,  M.  desRequcftes  ord>naite  de  l'Hoflel  du  Roy. 
Catherine  Seguier,  femmede  Claude  Malon, Confeiller  éV  Secte 
nue  du  Roy.&  Greffier  criminel  au  Parlement  de  Paris. 
Elzabcth  Seguier  femme  en  premières  nop<  et  de  Jean  Baudet 
de  Redon,  Intendant  des  Finances, Maiftrc  des  Requeftcs,  &en 
deuxiefme  de  Louis  Guibet  fieur  de  Buffy. 
Louife  Seguier.  femire  de  Claude  de  Berulles  ,  Confeiller  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Pans.dont  vinrent  P.cne  de  Berulles  Car 
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sir 


dinal,  Jean  dcBcrulles  Confciiler  d'bftar;  Louife  de  Berulles  f*rm 
me  de  Robcit  Picdcfcr  fcigncur  de  Gmencour,  &  Marie  de  Bc- 
mllcs,  femme  de  François  de  Turin  Confcillercn  la  Cour. 
Marguerite  Seguier  Rdigicufe...    Marie  Seguier  aufsi  Rcligicufe. 


Marie  Seguier  fui  femme 
de  Michel  Anthoinc  Du- 
prac ,  Marquis  de  Nan- 
(ouillet. 


Louis  Seguier  Che- 
valier Seigneur  de  S. 
Billion, des  Ruaux.ot 
de  S.  Firtnin  Prcvoft 
de  Paris  cl'poufa  Anne 
de  Balfac,  veufuc  de 
François  de  L 'ifleSeï- 
gneur  de  Trigny  .  &  fille  de  Pierre  de  Balfac, Seigneur  deMontaeu  ,  U  de 
Chartres  fous  Monilhery,  Se  de  Magdcleinc  Olivia,  Je  laquelle  if n'a  point 
eu  d'enfans. 


Anthoinc  Seguier  fut 
Abbé  de  S  Jean  d'A. 
miens ,  Chanoine  de 
nortre  Damc&  Con- 
feiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  mort  l'an  ié«a. 


Picjc  Seguier  troificf- 
tncdu  nom  Chevalier 
Seigneur  de  Sotcl,& 
autres  lieux  Marquis 
d'O.fut  premiercmet 
Confeillcr  en  la  Cour 
Se  cnfuiteMaiftrcdcs 
Requcftes  ,  mais  du 
depuis  il  quitta  la  pro- 
fcllïoti  de  U  robe, 
pour  embrafler  celle 

de  l'efpéc  .  il  efpoufa  Marguerite  de  la  Guefle  ,  Dame  de  Chars  Se  autres  lieux  ,  fille  de  Meflîre 
Jacques  de  U  Gucfle  Procureur  General  au  Patientent  de  Paris  Se  de  Marie  de  Rouville,  Dama 
it  Chars:  il  mourut  l'an  i  <  18.  0c  fut  inhumé  dans  fa  Chapelle  en  l'Eeufede  S.  André  des  Art» 
ou  il  cil  reprefenté  à  genoux  l'efpéeau  Corté  ,  Se  ne  laiflà  qu  une  feule  fille  ,  nommée. 

Louife  Marie  Seguier  Marquife  D'O.Dame  de  Sorel.de  Chars, de  Villiers.&r  autres  feigncuriej, 
laquelle  à  efté  minée  avec  Mcflire  Louis  d'Albert .  Duc  de  Luynes ,  Pair  Se  Grand  Fauconnier  de 
France  ,  &  de  Marie  de  Rohan  ,  dont  il  i  des  Enfans. 

POSTERITE'  DE  H1ER0SME  SEGrtER  F/IS  DE  P/ERHE 

Seguier ,  ry  de  Louife  Boudet. 

Hierofme  Seguier  .Chevalier  fcigncur  de  Drancy.Grand  Maiftre  des  eaux  Se  forefts  de  Franct, 
efpoul'a  Mane  de  McnilTondc  Champagne  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils  ,  qui  eut  nom. 

Tanncguy  Seguier,  Chevalier  Seigneur  de  Drancy ,  l'Eftanx  la  Ville  ,  &:  autres  lieux  ,  fut  le  c;n- 
quiefuie  de  cette  Maifon  Prcfideni  i  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ;  il  eut  pour  Femme  Margue* 
rite  de  Mcniffon  ,  de  la  mcfme  Maifon  que  fa  mere.'dont  îllaifla  vn  fils  unicque,  appelé 

Pierre  Seguier ,  Seigneur  de  Drancy ,  l'Eftang  la  Ville  &  autres  lieux ,  fat  reçcu  Confeillcr  au  Par* 
lement  de  Pans  le  quinze  Décembre  164.6. 

POSTEBJTE'  DE  IE  AN  SECHER  FILS  DE  PI  ERE  SEGVIER 
Première  du  mm  ,  &  de  Louife  Boudet. 

Jean  SeguierChev.icign.d'Autry,M.dcs  Requcftes,  puis  Lieutenant  Civil  au  Chaftelerde  Paris» 
époufa  Mane  Tudcrr  de  l'ancienne  Maifon  des  Tudeits  en  Poiûou  ,  ie  fille  de  Claude  Tudcrt, 
Seigneur  de  la  Bournillicre  ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris ,  Se  de  Nicole  H ennequin  Se  pe- 
tite fille  de  Claude  Tudert  auffi  Confeillier  au  mefme  Parlement,  Se  prelidem  en  la  troiilelme 
Chambre  des  Enqucftes  Se  de  Marie  l'Huillierdc  S.Mchnin.il  eut  de  fa  femme  deux  fils,&  trois 
filles  qui  furent. 


Pierrc'Scguicr  quatri- 
efme  du  nom  Cheva- 
her  .fcigncur  d' A  uiry , 
Comte  de  G  . cm  ,  Duc 
de  Villcmor ,  Com- 
mandeur des  Oidres 
du  Roy  ,  Chancelier 


Dominique  Seguier  Evefques  d'Au- 
xerrs,  puis  de  Mcarx ,  Premier  Auf- 
nierdu  Roy  ,8e auparavant  Coni cil- 
ler en  ,la  Cour  Se  Doicnt  de  noftre 
Dame  de  Paris. 

Charlotte  Seguier  femme  de  Jean 
de  Ligny,  Maiftredes  Requeftre. 


Marie  Seguier  femme  de  M.  r  -  Aa- 
thoinede  Gourques  première  Pré- 
sident au  Parlement  de  Botdeaux. 

Jeanne  Sugmer  Religieufes  Se 
Pncuiedu  Couvent  des  Caimeli- 
tes  de  S.  Demi  en  France  puis  de 
celuy  de  Ponthoifc. 
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de  France  ,  efpoufa  Dame  MagdcleineFabrj  ,  feeut  de  Mcflire  Jean  Fabry  Corifêiller  du  Roy, 
ordinaire  en  fesConfcils,&  de  Dame  Marie  Fabty ,  femme  de  Metsire  Philcbcit  de  Pompadouc 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  Vicomte  lie  Pompadour  fie  de  Combom,  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Limolîn.  Ce  grand  Chancelier  mort  le  18.  Janvier  1671.  n'a  bille  de  la  Dame 
fa  femme  encore  vivanre  que  deux  filles ,  içavoir.  K.^*"** 


M  igdelc  ne  Seguier,  qui  fut  conjointe  en  pte 
avères  nopees  le  cinq  Février  1655.  avec  Cac- 


Ch.  rlote  Seguier  mariée  le  1  Février  1619.  avec 
Maxmnlian  François  de  Bcthune,  Duc  de  Suilly. 


Si6          Hijloire  des  Chanceliers 

~    t_      «t      ,  xjf^jau  ftiiàtA  PrmcedTntichemont,&  de  Boisbellc,  puis  lei» 

?*^^^ï7nfc^«SSî  OûoLdc  l'année  .^..avecHcmy  dc^ou.bon 

ï"*^    A^V^Ro mort  le  .  rï  H«  Duc  de  Vcrncuil.  Pau  de  France  ,  Gouverneur  de 

Camp  des  Armées  du  Roy,  iwmlc  10.  juillet  ^devant  Ambaffadeur  atraoïdma»- 

,64l   &en^desnoPc«av«  G  .ta*  ^tcheS'er  d«  O.dres  du  Rc^  .  Con>« 

S? mort  en  i«46.  tsuwdefon  premxf  tnary  elle  »«  


Armand  du 
Ci imbout, 
DucdcCoif- 
ltn,  Pair  de 
France.Com 
te  de  Ctccy 
B.iron  de 
Pont  -  Cha- 
fteau.Sc  deU 
Roche- Ber- 
nard ,  lequel 
a  époufe  ma- 
gdrlcinc  du 
Halgoet 
fîllc  unique 
de  Philippe* 
du  Halgoct 
feiçneur  de 
Kaergrech 
dont  il  a  eu 


Pierre  du 
CamboutE- 
vcfque  à'Ot 
lcani,  premi- 
er aumofnicr 
du  Roy.Ab- 
bé  de  S.  VU 
clor de  Paris 
&deS.  Jean 
d'Amiens 
Pricar  d'At» 

frnteuil  de 
.ong-Pont 
&  de  Noftre 
Dame  des 
Champs 
Qefar  «In 
Cambour 
chevalier  de 
Malthe 


Magdelemedc 
Laval  mariée 
le  jojrvrili**» 
avec  Henri 
Louis  d'Ahs- 
gny  Maramt 
de  Rochefort 
Capitaine  dei 
Gardes  du 
corps  du  Roy 
pois  Maréchal 
de  France  6c 
Gouverncurde 
Lorraint-jUion 
en  167  6.  aianc 
lailTé 


jtagdclcine 
Francoifcde 
Bethune  re- 
ligienfe  à 
Pontoifc 


Maximilian 
Pierre  FrSçois 
de  Bethune  - 
Duc  Je  Suilly 
Pair  de  France 
lequel  aépoufé 
le  i.  Oûobre  Kr8.  Marie 
Antoinette  Scrvicn  filled'A- 
•bel  Setvien  Marquisdc  Sable 
Surinrendanrdes  Finances,©* 
d'Auguftine  1«  Roui  Com- 
trffcdela  Roche  des  Aubiers 
de  laquelle  il  a  eu 


.Marie  Henrift 
te  d'Alogny 
mariée  audit  an 
467 6.  avec 
Louis  de  Bti- 
chanteau,  Mar- 
quis de  Nangis 
Colonel  du  ré- 
giment Royal 
de  la  Marine 
Louis  Armand 
d'Alogny  mar- 
quis deRochc- 

K 


Marguerite  Louiiê 
de  Bethune  Dame 
du  Palaisde  la  Rei- 
ne, veuve  d' Armai 
de  Gramont  de 
T  hou  !  onieon  .com- 
te de  Guiche,  Lieo- 
nant  General  des 
Armées  du  Roy, Se 
Colonnel  du  Regi- 
mens  des  Gardes  , 
mort  fans  rnfans 
l'an  167J.  elle  l'a» 
voit  époufé  le  if. 
Janvier  itîtS. 
Marie  Therefe  de 
Bethune, morte  îcu 
ncle  19.A001t.16r8 


Maximilian  Pierre  François 
Nicolas  de  Bethune  ,  Mar. 
quis  de  Rofny,  né  en  1664. 


Magdeleinede  Bethune  prin 
cclTe  d'Eurtchctnont 


-»-»• 

Maximilian  Henry 
de  Bethune  dit  le 
Chevaliet  de  Stnlly 
Louife  Eliaabeth 
Damoùellc  de  Be- 
thune 

Charlottdamoifetle 
de  Rofny  .morte  ira 
ne  le  19  A  uni  167  s. 


Ion 


N.  Se  N.'d'A-logny  décèdes  ieunes. 
M .  d' Alogny,qui  n'a  point  cite  nommé  Se  eft  mort 


Pierre  duCambout  Marquis 
deCoiflin,  Meftredc  Camp 
d'un  Régiment  de  cavalerie. 
Armand  Hicrofme duCam- 
bout, comte  de  la  Rothe- 
Bcrnard,  mort- 
Cxfar  François  Abbé  «le 
C  01  11  10. 

Henry  Charles  chevalier 
M.igdclcme    Ar  mande  de 

Coi (1  in. 

Henty  (Pierre  comte  de  la 
R  oche-  Bernard  .mon. 

Marie  du  Cambout  mort».  .,.,,,«.      .  « 

Marguerite  Françoifc  du  Cambout ,  damoifellc  de  Pontchafteau. 

POSTERITE'  DE  NIC0L4S  SEGFIER  FILS  DE  NICOLE 
Segmer  y  &  àe  Catherine  le  Blanc. 

Nicolas  Scguier  Chevaliet  feigncirr  de  S.  Cyr,  fut  Maiftre  des  Comptes  ,  Se  marie  deux  fois  ,1a 
première  avec  Claude  de  la  Forge,  filledc  Jean  de  la  Forge,  Receveur  General  des  Finances  en 
Picardie  ,  Se  de  Claude  Molé,&  la  féconde  fois  avec  Michèle  de  Fontaine:  de  ces  deux  maria- 
ges ,  il  eut  les  enfans  qui  fiùvenu  _______  . 


Pierre  Seguiet 
Seigneur  de 
S.  Cyr  Confeil- 
ler  au  Patlemcnt 
de  Paris, fut  ma- 
ry  de  Charlotte 
Janvier,  fille  de 
Nicolas  Janvier 
SecretaueduiLoi 
.icdeManeMail 


Jean  Scguier  fut 
Maiftre  des  Corn 
ptes  époufa  ma- 
rie Hulin  ,  de- 
laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  ap* 
pelée. 

ilifaberhfeguicr 
quirutfcrvune.de 


Marie  Seguier 
femme  de  Guil- 
laume de  B_il- 
lonvSeigncurde 
Louans  ,  Mai- 
ftre descompres. 
Françoifc  Se- 
guier femme  de 
Jean  Vean ,  fieur 
.tiela.&eaucercs, 


Hierofme  Se- 
guier ,  Confcil- 
lerauGrandCô- 
féil.puis  Maiftre 
des  Requcftes  & 
enfin  Prefident 
au  Giand  Con- 
feil,cpoufa  An- 
ne Viole  filledc 
Claude  Viole 


Nicolas  Seguirr  fut 
Corrcâeut  en  lâchant 
bredes  Comptes,  Se 
mary  de  Françoifc  le 
Preftrc  .dont  il  a  eu 
trots  filles  .fça voir 


Un 


1 
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l.vt,  dont  trois 
fils ,  St  trois  fil- 
1rs. 


McfliieChrifto- 
phle  Sanguin 
Chev  îlier ,  Sei- 
gneur de  Liviy, 
Confeiller  au  par 
lcmentoC  Prcli- 
detauxenqueftes 
du  Parlement  de 
Pans, fie  Prcvoll 
des  Marchand! 
de  la  mefmc  ville 


Confeiitctaupjt 
le  ment  de  Paris. 
Magdclaine  Se- 
guier  femme  de 
ï'ierreLefcalopi- 
er,  Confeiller  Se 
Prclidenr  aux  en 
quelles  du  Parle- 
ment de  Pans. 


fian  de  Cirefnes 
Confeiller  au  par 
lemét,  Se  de  Jean 
ne  de  Piedeler  , 
duquel  matiage 

l'ont  I  11  LIS 

Hierofme  fegui- 
cr  Capitaine  d'u- 
ne Côpagmc  de 
Chevaux  Légers 
Gouverneur  de  Marie  ,  qui  cil  décé- 
dé &  à  lauTé  quelques  en  fans 

Magdcleine  Seguicr  femme  en  ptc  nopees  de  Pierre  des 
Friches  Coi  feiller  au  grand  Confeil,  Se  en  fécondes  nop, 
ces  du  fieur  Jav.qitdin,Ttcfoticr  des  Baftimeusdu  Roy. 
Anne,  Jeanne,  Michèle  Se  Elizabet  Seguicr. 


Françoife  Seguier  furt 
me  d' A  n  toi  ne  R  cgiiaud 
feign.  de  Montmoit. 
Anne  Seguicr  feme  de 
Jean  de  la  Cro  xjour- 
née,écuicr  fcigucut  de 
Chailly 

Magdcleine  Srgmcr 
femme  en  premières 
nopees  de  Pierre  Gau- 
cher, Ce  en  fécondes 
nopees  de  Guillaume 
Philippe  Secrétaire  du 
Roy. 


Pierre  Seguicr  fut  aufli 
feigneur  de  5.  Cyr.Cô. 
feiller  au  Parlement  de 
Par»,ocdo,en  des  Re- 
cueil es, du  Palais  épou 
fa  Magdcleine  Frau- 
mànt,  fille  de  Nicolas 
Fraumant  Licui.cn;  nt 
Criminel  de  Provins, 
Se  mourut  le  5.  Jinviet 
1615.  aiant  lailié  )  fils 
Se  une  fille  qui  furent 


Nicolas  Seguicr  Con- 
cilier Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris, Chanoi 
ne  de  Noftrc-Dame, 
Abbé  de  S.  J  cquei  de 
Provins,  Pneur  de  S. 
Pcrc  d'E  (lampes  Se  de 
Montreuil  Bellay,  dé- 
cédé le  14.  Septembre 
1*14. 

quel  mariage 


Jean  Seguicr  fei- 
gneurdu  Pleins 
&  de  Feux  épou 
ta  Françoife  de 
Malleviiit  fille 
de  Franco  s  de 
Mallevaut  Corv 
iéilicr  au  Parle- 
ment, Se  dcMa- 
ncd'Ainicrcs.du 
font  i  ûus  5  enfant 


Louiic  Seguiet  manéeparcott 
ti  et  du  6.  May  1595.  avec 
Charles  de  Longuetl  l.  eur 
de  Sevré,  &dcU  Vaudoiie 
Françoife  Seguicr  Religietifë 
Cordcl.cre  à  S.  Marcel  lez 
Paris 

Anne  Seguicr  Rcligicufe  de 
la  Congrégation  de  Nulhc- 
Damc  de  S  01  lions 


Nicole  Seguicr 
ccuie-r  fieur  de 
S .  Cyr  mort 
fans  avou  cité 
marié 

Hierofme  Se- 
guicr feigneur 
de  S .  Cyr. 


Pierre  Seguier  aufli 
cemer  fieur  de  S.  Cyr 
Enfeigneau  Reg  met 
des  Gardes  mort  aufsi 
fans  avoir  cité  marié 
N.  Seguicr  femme  de 
Mcfsirc  Antoine  cho 
mcl  Maiflrcdcs  Rc- 
q  ne  II  es. 


Nicolas  fcguicr  icign. 
du  Plcfsis  en  partie  , 
Confeiller  &  Aumo- 
niei  du  Roy,  Prieur 
Se  le  gncur  de  Vente- 
let,Beauhcu,cWBCthifi 
Louis  Seguier  fcien. 
de  Feux,  Si  du  Plclsu 
en  partie 


Raymond  Se- 
guier capitaine 
d'une  compa- 
gnie de  che- 
vaux légers  au 
Régiment  de 
la  Mdllcraye,- 
mort  au  liège 
de  la  Mothc 
l'an  164c 


Marguerite  Se- 
guicr R  cl  igteufe 
al.onchatnp. 


Anne 


rpuici 


Rcligieulc  de  la 
Congrcg.uiôdc 
NoArc-Dame 
de  Soldons 


POSTER/TE1   DE  B4RTHELEM7  SEGV1ER 
fils  de  Hlaife  Seguier,  &  de  Catherine  Chenatt 


Barthélémy  Seguier  fut  feigneur  de  la  Verrière  près  Chcvrenfe,  Se  Lieutenant  général  au  Bail- 
liage de  Chartres ,  époufa  Marguerite  Poulain,  Se  fut  pcrc  d'un  fils  Se  de  deux  filles  qui  fuient 


Pierre  Seguier  feigneur  de  la  Verrière  Ltetlte  Marie  Seguier  femme  J  E 

nant  Cnmitiel  au  Chailcletdc  Paris  en  1544  (liennc  du  Plcfsis  feigneur 

Se  marié  avec  Catherine  Pinot,  dont  il  eut  de  la  SauiTaye 

r. 


Françoiie  Scgiuct 


Claude  Seguier  feigneur  de 
la  Verrière  M.  'des  Eaux  Se 
Forces,  conjoint  par  ma- 
riage avec  Judith  Dupuy, 
fille  de  Clément  Dupuy  Ad 
voejt  au  Patlcmcnt  de  Pa- 
ris, iflu  de  la  noble  famille 


Catherine  Seguicr  femme  de 
Mcfsire  Jacques  d'Apchon  Ba- 
ron de  S.  Germain,  Chevalier 
de  l'ordre  ;du  Roy  ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'Armes 
Se  Chambellan  de  M.  François 
de  France  Duc  d'Anjou  Se  d  A- 
lençn 


Anne  Seguier  femme  en  premi- 
ères nopees  d'Antoine  Duprat , 
Barod  de  Viteaux,  Se  en  leçon  - 
des  nopecs  de  Hugue  de  la  Vcr- 
gne  feigneur  de  ifarify  Cham- 
bellan Se  Opirainc  des  Cardes 
de  m.  le  Duc  d'Alcuçon. 


des  Dupuy  .feigneur  de  S. 
Galmier  cji  Forcit  ,  &  de 
Philippe  Poncct.ot  faut  de  Claude  Dupuy  Confeiller  audit  Parlement,  dont  a.  fils 
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lscques  îccuicr  feigncar  de  la  Verrière  mort  en  Jicqucs  Seguicr  fetgneur  de  la  Verrière,  a  é- 

Allemaene  eftant  Colonel  de  mille  Chevaux  poufé  Marguerite  Tardieu,  fille  de  Richard  Tar 

poat  leVcrvîcc  de  l'Empereur.  àieu  feigneur  du  Mefnil  dont  il  a  eu  fept  enfan» 


Guillaume  Se- 
guict Enleigne 
Colonel  au  Ré- 
giment de  Ncrcftan 


François  Sc- 
gnier 


Jean  Scguier 


N.  Seguicr 
femme  de  N. 
Vialart  feigneur  de  Hcrfes, 


N...  &  N... 
Seguicr  Rdi- 
gieufes. 


Jacques  Se- 
guicr Chanoi- 
ne deChanrc* 
Aumônier  du 

noîne^  Theologal  de  Noftre-Dame  de  Pari.,  &  enfin  Evefque  de  Lombes,  puis  de  Nifinet 


mit  fUurt 
de  lit  d"  tr 
&  I- 


a. 


le  rot  Tenant  le  sceav  en  personne 

Oicyun  Monarque  achevé  ,1a  gloire  de  fes  Prcdecef- 
icurs  ,  2c  le  modelé  des  Rois  à.  venir  ,  qui  veur  bien 
pour  quelque  rcmpsfe  rendre luy  mefme  IcDepofitairc 
de  fes  volontés, le  Difpenfatcur  defesgraccs,&lcDif- 
tributeur  de  fa  Jufticc  :  les  foins  de  la  Guerre  &:  de  fon 
Eftat  ne  l'occupent  pas  afles ,  il  à  des  momens de  refte 
pour  faire  cognoiftre  à  fes  peuples ,  qu'il  ne  luy  fuffit  pas  de  leur  faire 


&  Gardes  des  Sçeaàk  de  Prafice.  8r? 

rendre,  &confervçr  ce  qui  leur  appartient  par  des  MagiArats  efclai- 
rcs,  mail  qu'il  eftbien  capable  quand  il  luyplaift,  de  prendre  en  main 
leur  derrence,  &  la  cognoiflance  Je  leur  interdis. 

À  peine  la  mort  eut  arrefté  le  cours  de  la  vie  de  l'illaftre  Chancelier 
Seguier,quc  fa  Majcltc  rit  pafler  fes  Sçeaux  cafei  mains  Tacrces  pour 
les  tenir  en  perfonneavec  un  Confeil  qu'elle compofa  de  fixdeics  Con< 
ordinaires, de fix  Maiftrcsdes  Rcqucftcsde  fon  Hoftel. 
LesConfeillers  d'Eftat  furcnrjEfticnneDaligre.Cnevalierjfeigrteur  de 
la  Rivière,  Chouvilhers,  Se  Boiflandry,Alexandre  de  Sevc,  feigneur  de 
Chaftignonville,  Secrétaire  du  cabinet  &  Prevoftdes  Marchands  delà 
Ville  de  Paris,  Pierre  Poncet  Gomtc  d'Ablys  ,  qui  avoit  efte  Maiitre 
des  Requcftes ,  Henry  Puflbrt,  auparavant  Conseiller au  Grand  Con- 
feil ,  Se  Daniel  Voifin ,  feigneur  de  Ccrifay ,  qui  avoit  auflî  efte  Maiftrc 
des  Requcftes,  &  Prevoft  des  Marchands :&  les  Maiftres  des  Requc- 
ftes eftoient ,  Honnoré  Barentin  feigneur  d'Ardivilliers ,  Prefidcnt  au 
Grand  Confeil,  Louis  le  Boulanger  feigneur  de  Hacquevillc  ,  Nico- 
las le  Pelletier,  feigneur  de  la  Houflfaye,  Charlesde  Faucon  feigneur 
de  Ris  ,  Chreftien  François  de  Lamoignon  à  ptefent  Advocat  Gene- 
ral au  Parlement  de  Paris,  filsaifné  de  feu  Mcflire  Guillaume  de  La- 
moignon premier  Président  au  mefme  Parlement ,  Se  Paul  PelifTon 
Fontanierdc  l'Académie  Françoife,  Se  Abbé  de  Bcnevent. 

Mais  comme  il  falloir,  en  attendant  qu'il  y  eut  vn  Garde  des  Sceaux 
ou  vn  Chancelier  en  France  ,  que  quelque  grand  perfonnage  prefi- 
daft  aux  Confeils  du  Roy,  fa  Majofté  fit  choix  du  fufdit  Efticnne  Da« 
ligre,  qu'elle  lunora  de  la  qualité  de  Cher'  de  fefdits  Confeils. 

Les  chofes  amh  difpofc'cs,  ce  Prince  incomparable,  dont  les  héroï- 
ques A&ions  ne  fçauroienccftre  mieux  deferites  ,  que  par  les  Tacites  du 
uecle  qu'il  à  choifi  luy  mefme  pour  les  l j i il cr  au  public,  prift  vn  fin- 
gulier  plaifir  pendant  prés  de  trois  mois  entiers  de  faire  fceller  en  fa  pre- 
fence  vn  jour  de  chaque  femaine  en  l'unedes  fales  de  la  Maifon  Roy* 
aile  ou  il  fait  fon  fejour  ,  &  donna  de  fi  cfclatantes  marques  de  fon 
génie  Se  de  fon  fçavoir  ,  &  de  fi  belles  preuves  de  fa  Juftice  ,  &  de  la 
clémence,  que  les  plus  expérimentés  de  fes  Confeils,  furent  contraints 
d'avouer  ,  avec  ceux  qui  fc  trouvoient  au  fçeau  quand  il  le  faifoit  ou- 
urir,  que  fa  Majeftcen  faifoit  la  fonction  avec  autant  d'intelligence  Se 
de  facilité,  que  fi  elle  euft  efte  nourrie  toute  fa  vie  ,  dans  la  cognoif- 
fance  des  formalités  qui  la  concernent,&  de  toutes  les  autres  chofes 
qui  en  dépendent ,  Se  qui  la  regardent. 

Le  Roy  commença  cet  exercice  le  fixicfme  jour  de  Février  de  l'an- 
née i6jz.  Se  lecontinua  Iufquesau  vingt  troifiefmcd'Auril  enfuivanr, 
qu'il  remir  les  Sçeaux  entre  les  mains  de  Monfieur  Daligre,  comme 
nous  dirons  cy-aprés. 
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ESTIEN'NE  DAL1GRE  IL  BV  NOM, 

Chevalier,  feigneur  de  U  Rivière,  &  de  Chouvilliers,  première- 
ment Advocat,  puis  Concilierai*  Grand  Confeil,  en  fuite  Con- 
fetller  d'Efat  ordinaire  d'honneur  au  Parlement  de  Paris, 
Directeur  des  Finances  %^Ambaffadeur  à  Venife ,  Intendant  de 
luftice  en  la  Généralité  de  Caen  ,  Chef  du  Cenfeil  de  la  Marine, 
Concilierai  Confeil  Roial  des  Finances }  Doien, puis  Chef  des  Con 
feils  de  fa  Adfi't  Carde  des  Sceaux  &  enfin  Chancelier  de  France. 

Es  mérites  &  les  vertus  particulières  deMonfieur  Da- 
ligrcjluy  ont  procure  les  plus  importansEmploisdu 
R.oyaume,qui  ont  efté  fuivis  d'une  longue  &  heureu 
fc  vie;  il  receut  la  lumière  du  jour  dans  la  Ville  de 
Chartres,  dont  fes  Anceftres  eftoient  originaires  fur 
la  fin  du  ficelé  pafle,le  dernier  jourde  Juillet  Tan 
mil  cinq  cent  quatre -vingt  douze,  Monfieur  fon 


&  Gardes  des  Sceaux  de  France.        82  r 

Pere  qui  cft  mort  Chancelier  de  France  comme  luy  ,  eftant  pour  lors 
Conseiller  au  Grand  Confcil,cVàlafuittcdu  Roy  Henry  le  Grand  qui 
avoit  mené  avec  &  Majcfté,  cette  Auguftc  Compagnie  dans  laditte 
Ville  de  Chartres, ou  il  fejourna  pendant  quelque  mois, ce  que  Nous 
avons  apris  de  la  bouche  de  Mondit  fieur  Daligre  lors  que  Nous  cufmcs 
dans  S.  Germain  en  Laye  l'honneur  de  fon  entretien  au  fujet  de  la 
prefente  Hiftoire. 

Son  éducation  fut  fi  belle  &  fi  cfdatante,  que  des  le  moment  qu'il 
fut  forty  des  Eftudcs ,  il  voulue  donner  des  preuves  de  fa  capacité  avant 
que  dentrer  dans  les  Charges  :  il  s'exerça  dans  le  Barcau  duGrand  Con- 
leil  1  dont  uonfieur  fon  Père  eftoit  une  des  plus  brillantes  lumières, 
&  y  plaida  avec  Réputation,  de  ce  Barreau  il  entra  audit  Grand  Con- 
feil  à  l'aagc  de  vingt  &  trois  ans  ;  il  patfa  de  la  dans  les  Confeils  du  Roy 
qui  le  fit  Directeur  des  Finances  des  l'année  162.4.  &  l'envoia  en  mef- 
mc  temps  Ambaffadeur  à  Vcnife  au  lieu  *t  place  du  fieur  de  Villicrs 
Courtin,  qui  en  eftoit  de  retour:  il  fut  fait  Confeiller  d'Eftat  le  vingt 
Se  unNovcmb.iétj. puis  Confeiller  d'eftat Ordinaire  le  x j. Aunl  1635. 
ôc  en  1638. Intendant  de  Jnfticcen  la  Généralité  de  Caën,  &  commis 
pour  tenir  les  Eftats  de  Languedoc  lei6.  O  #,164  5.  par  Lettres  Pat- 
tentes  qui  furent  Regiftrécs  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  fut  fait 
auflî  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Parisle  ij.  Janvier  de  l'an- 
née i6ji.  fes  Lettres  y  furent  Regiftrécs  le  10.  Feurier  de  l'Année  fui- 
vante.  Et  nommépar  fa  Majcftélefcizc  May  1654. avec  kfieurdeCau» 
martin  de  S.  Port  pour  Traiter  des  fels  avec  le  Canton  de  Berguei  & 
fait  enfuiteChef  du  Confeil  delà  Marine,apres  qu'il  fut  députe  Com- 
mifairc  avec  le  fieur  Comte  de  Brienne  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  premier  Secrétaire  d'Eftat  &  des  Commandcmcns  defa  Majeftc 
&  le  fieur  Bignon  Advocat  General  au  Parlcmentde  Paris,  pour  Traitter 
du  commerceaveclcsConfulsdc  Lubec  ,  Brème,  &:  Hambourg,  nom- 
mée à  cet  effet  par  les  Villes  de  la  Hanlc  Theutonicquc,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Septembte  de  la  mcfmc  année  ,  ce  qui  reuiliit  fi 


is  de  Septembre  de  la  mefme  année  ,  ce  oui 
ueles  Articles  du  Traitté  en  furent  (ignés  a  P 


heureufement  que  les  Articles  du  Traitté  en  furent  lignés  a  Paris  le  dix 
neuf  May  de  lAnnée  fuivante  1655.  puis  le  Roy  aiant  eftably  par  fa  Dé- 
claration donnée  à  Fontainebleau  le  quinzicfme  jour  de  Décembre  de 
l'année  1661.  vn  Confeil  Royal  de  fes  Finances  qu'il  reduifità  trois 
perfonne  ,  Monficur  Daligre  fut  choifi  par  fa  Majcfté  par  vn  de  ceux 
qui  le  composèrent  :  en  16 66.  le  Roy  aiant  auflî  refolu  de  faire  unt 
exa&c  recherche  des  véritables  Gentishommcs  de  fon  Royaume,  &  de 
punir  ceux  qui  en  avoient  induement  ufurpé  la  qualité  ,  fa  Majcfté  fit 
choix  pour  cet  effet  de  pluficurs  de  fes  Confeillcrs  d'Eftat  &  Maiftres 
des  Requeftes  Ordinaires  de  fon  Hoftel ,  qu'elle  divifa  en  deux  Bu- 
reaux, de  l'undefquels  Monficur  Daligre  fut  le  Chef  ;  &  pour  une  mar- 
que Singulière  dcl'cftime  que  le  Roy  faifoit  de  fon  intégrité  ,  G»  Ma- 
jeftè  le  Commit  encore  pour  raporter  devant  elle  les  Requeftes  des  Gcn- 
tishommes  aufqucls  il  manquoit  quelques  années  du  Nombre  de  celles 
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guieftoient  prefcrices  par  la  Déclaration  de  fadite  Majeftc' ,  afin  que 
lur  le  fidclle  raporc  de  Mondit  fieur  Daligrc,  elle  fuppleait  par  la  for- 
ce de  fa  Grâce  &c  de  fon  Authorité  Royale  au  manquement  defditcs 
annc'cs  ainfi  qu'elle  le  jugeroit  à  propos  en  confideration  des  ferviecs 
defdks  Gentilshommes  »  Monfieur  Daligrc  à  louvent  porte  la  parole 
pour  le  Roy  dans  plufieurs  Alîemblces  du  Clergc.ou  il  à  donne  des  preu- 
ve de  fon  expérience  confomme'c,  Se  de  la  force  de  fon  éloquence. 

Apres  le  deecs  de  Monfieur  le  Chancelier  Scguier,  le  Roy  comme 
Nous  venons  de  dire,  voulut  faire  luy  raefme  les  fonction»  de  Garde 
des  Sceaux  &  de  Chancelier  pour  en  mieux  coçnoiftre  l'importance» 
il  marqua  bien  parla  qu'jl  pouvoir  toutleul  furrire  aux  emplois  les  plus 
importansde  fa  Couronne,  niais  après  avoir  connu  quecedepoft  pré- 
cieux ne  pouvoit  eftrc  confie  qu'a  des  mains  très  pures ,  il  le  donna  à, 
Monfieur  Daligrc  le  vingt  troiiicfme  jour  Avril  de  l'année  1671.  donc 
il  luy  fit  expédier  les  Lettres  luivantes. 

LOTTIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  &  de  Navarre,  A  tous  pre- 
fens  Se  à  venir  ,  Salut.  La  Charge  de  Chancelier  de  France  eftant  venûei 
vacquerau  mois  de  Janvier  dernier  par  le  decés  de  noftre  tres-cher  Se  féal  Che- 
valier,le  iîcur  Scguier, Nous  avons  juge  la  Garde  de  nos  Sçeaux  fi  importante 
pour  noftre  fervice,  &  fi  confidcrable  pour  le  bien  Se  la  tranquilitè  de  nos  fu- 
jets,  que  Nous  ne  l'avons  pas  cftimée  indigne  de  Nos  foings  ,  &  de  noftre 
application  ,  en  forte  que  depuis  ce  temps  la  Nous  en  avons  fait  les  fondi- 
ons avec  toute  l'exaftitude,8c  l'afliduité,  que  le  mérite  de  la  chofele  requiert: 
Mais  comme  la  protection  que  Nous  devons  à  nos  peuples,  la  Dignité  de  noftre 
Couronne, &  noftre  propre  gloire,  nous  ont  fait  refoudre  de  marcher  en  per- 
sonne à  la  tefte  de  nos  Armées  pour  faire  reflentir  à  nos  ennemis  les  inftes  fu- 
jets  de  noftre  indignation  i&  qu'il  eftncceflairc avant  noftre  départ  de  laiffcrvn 
déport  fi  précieux  entre  les  mains  de  quelque  grand  &  notable  perfonnage,qui 
ait  toutes  les  qualités  requifes  ,  pour  foutenir  dignement  le  poids  d'vn  employ 
fi  important;Nous  avons  crû  ne  pouvoir  faire  vn  meilleur  n'y  plus  digne  choix 
pour  ce  fujet,  que  de  la  perfonne  de  noftre  trcs-chcr  Se  féal  Mcflirc  Eftiennc 
Daligre  Doicn  de  noftre  Confeil ,  tant  à  caufe  de  fon  mérite  particulier ,  Se  de 
la  grande  expérience  qu'il  s'eft  aquife  dans  tous  les  emplois  confiderablcs  qu'il  à 
exercés, que  pour  les  grands  Se  rccommandablcs  fervices  qu'il  à  rendu  au  feu 
Roy  noftre  trcs-honoié  feigneur  Se  Pcre,  &  à  Nous  depuis  noftre  avènement  à 
la  Couronne,&  qu'il  continue  journellement  de  Nous  rendre  à  la  tefte  de  no- 
ftre Confeil  Se  dans  noftre  Confeil  Royal,  avec  unne  entière  fatisfaûion  de  no- 
ftre part.Pour  ces  caufes  ,  &  autres  bonnes  &  grandes  cônGderations  ,  &  de  no- 
ftre propre  mouvemenr,plcinc  puiflancc&  authorité  Royallc  ,  Nous  avons  crée 
&  érigé  créons  &  érigeons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main,l'Eftat& 
Office  de  Garde  des  Sçeaux  de  France  ,&  iceluy  avons  donné  &  octroyé,  don- 
nons &  octroyons  par  ces  mcfmcs  prefentes  auci.fieur  Daligrc  avec  les  mefmes 
honncur,au<aoritcs.prerogativcs,precmintnces,fi-anchifcs,libertés,gages,eftats, 
penfions,  Se  droits  dont  les  Gardes  des  Sçeaux  de  France  opî  cydevant  jouy,  Se 
ufè,&qui  luy  font  par  Nous  ordonnés  &artribués,& généralement  faire  toutes 
les  fondions  qui  dépendent  de  ladite  Charge,  avec  pareille  Authorité  &  poti- 
voir.quc  celuy  dont  les  Chanceliers  de  France  ont  accouftuméde  jouir  &  ufer, 
mefme  de  Prefider  en  toutes  nos  Cours  de  Parlement  ,Grand  Confeil ,  &  au- 
ftresCours  qui  jugent  en  dernier  reflort ,  pour  fur  icellcs ,  &  toutes  autres  Jufti- 
ccs&  jurifdi&ionsdc  noftre  Royaume,  avoir  l'oeil  Se  fuperintandence  comme 
vn  Chancelier  de  France  peut ,  &  doit  faire  à  caufe  de  fon  Office  &  Dignité- 
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Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confcillers ,  les  Gens  tcnans 
nos  Cours  de  Pailement,  Grand  Confeil,  Chambre  de  nos  CompteSjCourdcs 
Aydes,  &  à  tous  autres  nos  Iu(licieis&  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  qu'audic 
fleur  Daligrc,  duquel  à  cette  fin  Nous  avons  pris  &  rcçcu  le  ferment  requis 
&  accouftume  pour  raifon  dudit  Office  de  Garde  des  Sceaux  de  France,  ils 
obeiffent ,  &  fafïent  obéir  en  tout  ce  qui  touchera  &  concernera  ledit  Eftat  & 
Office  tout  ainfi  qu'a  ceuxqui  ont  rite  cy-devant  pourveus  de  femblablc citât 
&  qualité;  mandons  auffi  à  nosAmés&  féaux  Confeillers  les  Grands  Aud lan- 
ciers &  Contrôleur*  Généraux  de  l'Audience  de  France  >  Garde  de  noftre  Ti  c- 
for  Royal  prcfent&  à  venir,  &i  tous  autres  qu'il  appartiendra,  qu'ils  paient, 
baillent  &  deliurent ,  ou  fjflent  paier  ,  &  deliurer  dorefnavant  par  chacun  an 
audit  fieur  Daligrc  Garde  des  Sceaux  de  France,  les  gages  >  droits,  cftats  ,pen* 
fions  &  Appointements  à  ladite  Charge  appartenants ,  aux  termes,  &cn  la  ma* 
nicre  accouftuméc  ,  &  raportant  copie  des  prefentes  deuement  collationncc 
pour  une  fois  feulement  ,  avec  quittance  dudit  fieur  Daligrc  fur  ce  fuffifante, 
Nous  voulons  iccux  gages ,  penfions  &  Droits  cflrc  paftes  &  alloues  és  Comp- 
tes de  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  les  fufdits  Gens  de  nos  Comptes,  auf- 
qucls  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  cft  noftre  plaifir:  &  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  fiable à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Secl  i 
ccfdites  prefentes.  Donné  à  S  Germain  en  Layc  au  mois  d'Avril  l'an  deGracC 
1671.  &de  noftre  Règne  le  vingt  ncufvicfme,  figné  Louis  ,flc  fur  le  rcply  par 
le  Roy,Colbert ,  &  à  cofié  cft  eferit,  vifa  Louis;  avec  ces  mots.Aujouidhuy 
vingt  &  quatricfmc  jour  d'Avril  16  72.  Monfieur  Daligrc  à  fait  &  prefté  és  mains 
du  Roy  le  ferment  deu  &  accouftumé,  ainfi  qu'il  cftoit  tenu  à  caufe  de  1  Fftat 
&  Office  de  Garde  des  Sçeaux  de  France  ,  dont  fa  Majeflé  l'a  pourven  ,  moy 
Confcillcr  Sccrctatrc  d'Elbt  &dcs  Cômandcmcns&  Finances  de  faditc  M.tjefté, 
prefent  figné  Colbcrt,&  encore  à  cofté  eneferit.  Rcgiftrécs  Ouy  &ce  req  terant 
le  Procureur  General  du  Roy  pour  cflrc  exé  cutées  félon  leur  forme  &  teneur  fui 
vantrArreftdccc  jour,à  Paris  cnParlcmcnt  le  dtxnenP-vicfmc  Décembre  1672. 
fignè  du  Tillet  &  cft  encor  eferit ,  Regiftrècs  en  la  Chambre  des  Comptes  Ouy 
le  Procureur  General  du  Roy  pour  eftrc  exécutées,  &  jouir  par  ledit  fieur  Da- 
ligrc de  l'effet  &  contenu  en  1,  elles  fe'oi  leur  forme  &  tencur,fuivant  l'Arrcft 
fur  ce  fait,  le  quatricfmc  jour  de  Juin  16  75.  figné  Guitonncau. 

Aufli-toft  que  Monfieur  Daligrc  fut  revécu  de  la  Garde  des  Sçeaux 
de  France,  &  qu'il  monta  pour  ainfi  dire  fur  le  Trofne  de  la  ]ultice  , 
quand  le  Roy  en  fut  defeendu  pour  l'y  placer  de  fes  propres  mains  pour 
le  faire  fucceder  en  quelque  façon  à  luy  mcfmc;  plufieurs  Dodtcs  Per 
fonnages  travaillèrent  pour  fa  gloire, ce  qui  Nouscxcita  de  compofer 
le  quadrain  fuivant  à  cette  occafion ,  quoy  que  Nous  ne  carcfTions  les 
Mules  que  ranement,  &  que  Nous  ne  nous  appliquions  à  la  Poefie, 
foit  Latine,  foit  Françoife.que  pour  delafler  noftre  Elprit  du  travail  fe- 
rieux  ou  Nous  l'avons  engage  depuis  plus  de  quarente  années. 
Sur  lu  Promotion  de  Monfieur  Daligrc  à  la  Dignité  de 
Oarde  des  Sçeaux  de  France. 

EPIGRAMME 

S  E  G  V  1 E  R  Comblé  d  honneurs,  de  Services,  d/tnnets 
Mourant  dans  fon  illuftre  employ  , 
Eut  peur  fuccejjeurun  Grima"  Roy, 

Mm  D  A  L I  G  R  E  fuccede  aux  Tejles  Couronnées. 
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Environ  deux  ansapres.fçavoir  le  10.  iour  de  Janvier  de  l'année  1674. 
Le  Royjqui  ne  fc  lalTe  jamais  de  répandre  fcs  grâces  fur  fcs  fujcts  lors 
qu'ils  les  ont  méritées,  &  qui  fçaic  mieux  que  Roy  du  Monde  recora- 
penfer  les  ferviccs  qui  luy  lont  rendus;  voulut  clever  Monfieur  Daligre 
fur  le  dernier  degré  de  la  M  jgiftracurc ,  &  l'honnorer  de  la  Dignité  de 
Chancel  er  de  France.cn  fupprimant  en  fa  faveur  l'Eltac  &  OrSce  de 
Garde  des  Sceaux  donc  il  cftoit  reveltu;  les  Lettres  que  Ta  Majcltc  luy  en 
fit  expédier  font  conçeues  en  ces  Termes. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  Navarre, à  tous  prefents  &  à 
venir ,  Salât.  Les  Rares  Se  recommandables  qualités  que  Nous  avons 
tousjours  reconnus  en  la  perfonne  de  noftrc  trcs-chcr&  féal  Miffirc  Eftienne 
Daligre  Chevalier  Garde  des  Sçeaux  de  France  ,&  le  zele  &  la  fidélité  qu'il  a 
fait  parroiftre  dans  tous  les  emplois  que  Nous  luy  avons  confiés  ,  Nous  ont 
porté  à  le  pourvoir  de  la  Charge  de  Garde  des  Sçeaux  de  France  que  Nous 
avons  Erigé  pour  cet  effet  erf  fa  faveur  en  titre  d'Office,  avec  les  racfmcs  pou- 
voirs ,dig:iirez  &  prérogatives  attribuez  à  la  Charge  de  Chancelier  de  France, 
de  laquelle  Charge  ils'eftacquité  depuis  le  temps  que  Noua  l'en  avons  pour- 
veu, à  noftrc entière  facijfa&ion ,  fie  délirants  luy  donner  toujours  de  plus  en 

{dus  des  marques  de  l'eftimc  que  nous  faifons  de  fon  mente:  Nous  avons  refo- 
ude  luy  donner  le  titre  &  Dignité  de  Chancelier  de  Fiance,  eftans  bien  aifes 
de  mettre  dans  fa  famille  une  marque  particulière  &  extraordinaire  de  nos  bien 
fait  s;  en  luy  donnant  cette  première  dignité  &  Charge  de  noftrc  Couronne  donc 
le  feu  (leur  Daligre  fon  Pere  fut  pourveu  par  le  feu  Roy  noftrc  tres-honoré  fei- 
gneurfic  Pere  de  gloricufe  mcmoire,n'y  ayant  aucun  exemple  depuis  l'eftabliffe- 
ment  de  cette  grande  Charge,qu'unPcrc&  un  fils  enayciit  cfté  rcveftus.Accs 
Caufes  Nous  avons  audit  fieur  Daligre,  donné  &  oc"troyé,donnons  &  octroyons 
par  ces  prefentes  lignées  dcnoftre  main  rEftat&Officc,titre  &  dignité  de  Chan- 
celier de  France,  vacant  par  le  decés  de  noftrc  amé&  fcal  le  fieur  Seguier  der- 
nier poflefleur  d'ieduy  ;  pour  l'avoir  tenir  8c  dorefnavant  exercer  ,  en  jouir  & 
ufer  par  ledit  fieur  Daligre  aux  honneurs,  authoritez  prérogatives,  titres,  digni- 
tcz,  pouvoirs,facultcz ,  précmincnces,franchifcs,Iibcrtez,  gagcs,cftats,appoin- 
temens  penfions,  droits  &  cmolumcns  accouftumez  fit  qui  y  appartiennent, tels"* 
&  femblablcs  &  tout ainfi qu'en  ont  jouylcs  autres  Chanceliers  de  France,  &  en 
ce  faifant  Nous  avons  de  noftrc  mouvement, pleine  puiflanec  &  autoritéRoyale, 
efteint  &  fuprimè,  efteignons  &  fuprimons  par  ces  prefentes  leftae  &  charge  de 
Garde  des  Sceaux  de  France  dont  ileft  pourveu.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  ames ,  &c  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, Grand 
Confcil,  Chambre  des  Cqpiptes,  Cour  des  Aydes  ,  &  tous  autres  Iufticicrs, 
&  Officiers, que  ledit  fieur  Daligre  duquel  Nous  avons  pris  &  reçeu  le  fermenc 
en  tel  cas  requis  &  accouftumé,  &  iccluy  mis&inftituéenpolTeflion  dudittftac 
&  Office,  ils  obeiffent  en  tout  ce  qui  en  dépendra,  &  le  fàflent ,  fouffrent  &  laif- 
fent  jouii&ifcr  de  ladite  Charge  pleinement  &  paifiblemcnt ,  faifant  pareuxlire 
publier  &  enreg'iftrcr  ces  prefentes  en  leurs  Regiftrcsfie  audit  ficurDaJigrc  obéir 
&  entendre  de  ce  qui  dépendra  de  ladite  Charge ,  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra;Mandons  en  outre  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  lcs,Grands,Audi- 
anciers  &  Contrôleurs  généraux  de  l'Audience  de  Francc,Garde  de  noftrc  Tre- 
for  Royal  prefentSc  à  venir, &  à  tous  autres  qu'il  apparticndra,qu'ils  pavent  8c 
deliurent  ou  fartent  payer  &  deliurer  audit  fieur  Daligre  les  gages,  droits, eftats 

renflons  &  appointemens  appartenans  à  lad.  Charge  de  Chancelier  de  France  à 
advenir  par  chacun  anaux  termes  &  en  la  manière  accouftumée,  8c  raportanc 
copie  des  prefentes  deuement  collationnécpour  une  fois  feulemcnt,avcc  quit- 
tance 
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tance  dudit  ficur  Daligrc  fur  ce  fuffifante,  Nous  voulons  lefdirs  gages,  penfions 
&  droits  citrepaifez&  allouez  es  Comptes  de  ceux  qu'il  appartiendra  par  Icf- 
dits  Gens  de  nosComptc.vufqucls  mandons  ainfi  le  faire  fans  difocultc  i  Car 
tel  eft  noftre  plaiiir  :  &  afin  que  ce  fou  chofe  ferme  &  (table  a  toujours,  Nous 
avons  fait  meute  noftre  fccl  à  ccfditcs  prefentes.  Donne  à  S.  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Ianvier  1674.  &  de  noftreRegne  le  trente-uniefme  ,  figm;  Louis  & 
fur  le  reply  par  le  Roy,  Colbcrt ,  &  à  coftè  eft  écrit  Aujourd  huy  dixicfmc  Ian- 
vier i<574.  Monfieur  Daligrc  dénommé  en  ces  prefentes,  a  fait  &  prtfte  entre 
les  mains  de  fa  Majcfté  le  ferment  de  fidélité  qu'il  eftoit  tenu  dcraireacaufedc 
la  charge  de  Chancelier  de  France,  dont  il  a  cfté  pourveu  J  moy  fon  Confciller 
Secrétaire  dEftat  &  dcfcsCommandemens  &  Finances  prefent,  figné  Colbcrrv 
Plus  eft  écrit  lûës,publiés  &  Regiftrées,  ouy  &  ce  requérant  le  Procureur  Genc 
ral  du  Rov,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  &  tcneur.iParis  en  Parlement 
le  huitiefnu  Mars  16 74.  figné  Robert;  plus  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comp 
tes  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  fans  approbation  dcl adrefleau 
erand  Confeil  avant  la  Chambre ,  le  26.  jour  de  Jan  vier  1674  figné  Guitonneau» 
Plus  lûcs  publiées  &  regiftrées  cnla  Cour  des  Aydes  1  Audience  tenante,  Oay 
&  ce  conientant  le  Procureur  gênerai  du  Roy  pour  eftre  exécutées  ftlon  leur 
tormc&tencur,  iPansle  17.  jourd'Avril  1*74.  figné  Boucher,  plus  eft  encore 
écn  ,lûës,publiées  en  »' Audiance  duGrand  Confcif  du  Roy  &  regiftrées  él  régi* 
ftres  d  iccluy,ouy  &cc  requerantlc  Procureur  gênerai  du  Roy,fuivant  1  Arcft  du. 
dkConfe.ldu  8.  .our  de  Février  1674-  pour  eftre  gardées ,  obfervées  &  exécu- 
tées fclon  leur  forme  &  teneur,  fait  audit  Confeil  a  Pans  le  11.  Avril  1674.  »* 
gué  le  Normand. 

Et  d'autant  que  par  les  fufdites  Lettres ,  1  adrelte  n'auoit  pas  efte  fai- 
te directement  au  Grand  Confeil,  &  quiceluy  Grand  Conlcil,duquel 
le  Chancelier  de  France  eft  premier  Prcudcnt  nay^eut  pu  apporter  quel- 
que difficulté  à  la  publication  d'icellc;,  fa  Majcfte  pour  lever  cette  Qifh- 
culic,ht  expédier  les  Lettres  fuivantes  adrelTantes  audit  grand  ConiciL 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amez  & 
feauxtonfeillers  les  gens  tenant  noftre  Grand  Confeil,  Salut,  ftr ^nb$Le£ 
très  du  mois  de  Ianvier  denier  cyattachées  foui  le  contrefel  de  noftre  Chance 
«  e  &Pour  les  caufesy  contenues,  Nous  aurions  pourvû  noftre  très ^cher  & 
féal  ChevalieiGarde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Daligrc,  de  1  Eftat  &  office  de 
d :  Oiaielier  de  France»  vacant  par  le  decésdu  feu  ifcur  Segu.cr ,  &  fupninè 
1  eftat&  cha.gc  de  garde  des  Sceauîc  de  France»,  dont  eftoit  pourvû  ledit  Heur 
m  iercimaifparcequepar  inadvertance  l'adrefle defditcsLettres  nevousaeftè 
Eemier;mencrfaite,vous  pourriez  foire  difficulté  de  procéder  k  la  lcûurc, 
E  ion  fc^cgittrement  s'il  neluy  eftoit  pourvû  de  nos  Lettres  fur  ce  neect 
faire.  A  ces  caufes  nous  vous  mandons  Se  enjoignons  par  ces  pr^ntes.quc  vous 
ayez  à  Pro  eder  a  la  lcfture,  publication  &  enregistrement  d< r  nofdites  Lettres,» 
ou  comenu  en  icelles  faire  fouir  &  ufer  pleinement  &  Ç'^1™^ 
Daligrc,  nonobftant  qu'eues  ne  vous  ayertt  premièrement  cftè  adreflees  ce  que 
nous  ne  voulons  luy  ïu.rc  ny  prejudicier  ,  &  dont  en  tant  que  befoin  ferait. 
Nous  l'en  avons  relevé  &  relevons  par  ccfditcs  prefentes  :  Car -tel  efl t  noftre 
plaifir,  donne  à  S.  Germain  en  Laye  le  4.  jour  de  Février  1  an  de  giace  167  4-  « 
de  noftre  Règne  le  trente  &  uniefme,  fignè  Desvievx. 

Lors  que  les  Lettres  de  provifion  de  Monficur  le  Chancelier  Dali- 
grc furent  prcfcniees  au  Parlement  pour  y  eftre  enregiftrees  félon  la 
Couftumc  ,  M.  Pierre  Robert  célèbre  Advocat  fit  vn  dotte  difeours, 
dans  lequel  il  renferma  dtfextcment  les  mérites,  &  1  expreiT.ondes  em, 
'  Mmmmm 
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plois  du  Pcrc  &  du  fils  dans  une  mefmc  fon&ion  de  Chancelier  de 
France,  ce  qu'il  tourna  d'une  autre  manière  à  la  Cpur  des  Aydes,ou 
il  lurangua  pareillement  lors  que  les  mcfmes  Lettres  y  furent  aL-ili 
pdentees  ,  &  Maiftrc  Anthcinc  Vaillant  /un  des  plus  rortsnppu-ysdu 
tfarcau  du  Grand  Confcil  >  n'y  fit  pas  moins  paroiltrc  ion  acmc> 
quand  Ici  nidmes  Lettres  y  furent  leiies  &  publiées.  9 

Monfieur  le  Chancelier  Daligre  htaulG  Rcgilti  er  fes  Lettres  au  Par- 
lement de  Dijon  avec  lemblablcs  Cérémonies,  ce  qui  devoir  iftrc  fait 
aufli  en  eduy  de  Pau  ,  pour  raifon  dequoy  i!  y  eut  une  expédition  par- 
ticulier;- de  les  Lettres  i  mais  les  raifons  quien  ontêmpelchc  l'effet  ne 
font  pas  veniiesa  noltrc  cognoilfance. 

Ce  grand  homme  a  touliours  vefeu  dans  l'cfclat  de  fa  pompe  &  de 
fa  Grandeur,  comme  un  fimple  Magiltrar,donnant  Audianceà  touttes 
heuresa  ceux  qui  rechmoicnt  fa  Julticc,  la  porte  n'eftoit  jamais  fermée 
pour  perfonne,  ilaimoitles  Gens  qui  faifoicnt  profciîion  des  Sciences, 
aufli  polTcdoit  il  les  belles  Lettres  au  luprefme  dcgré.-Il  cftoit  doué  d'une 
mémoire  advcntaçcule ,  mefmcdans  ion  aage  le plusavancé ,  &  quand 
il  converloit  avec  les  Doftes,tl  ne  manquait  jamais  de  citer  à  propos 
iur  toutes  lorresdc  matières ,  quelques  paflages  des  anciens  Pcëtes  ou 
Orateurs;  (on  accueil  &  fon  abord  cfroicnt  attraiants,  eftantcay  dans 
les  moments  de  fes  loifii  s,  officieux  à  les  amis ,  aflidu  dans  le  travail ,  & 
infatigable  dans  les  Emplois  dont  il  eltoit  honoré.  Il  à  laiiTédcs  mar- 
ques de  la  pietc  dans  l'Lghfc  du  nouvel  Hoipiral  des  enfans  trou- 
ves, icisau  taux- bourg  S.  Anthoine,  duquel  il  a  Fait  conftruirc  le  Grand 
\utel  a  fes  dépens,  &  duquel  Hofpital  Madame  fa  femme  eft  la  Pro- 
tectrice. Il  prefida  au  Jugement  de  mort  du  Chevalier  de  Rohan  &  de 
les  complices  &  mourut  à  Vcrfaillcs  en  l'Holtcl  de  la  Chancelcne  le 
lundy  vingt  cinquicfme  jour  d'Octobre  de  I'annéci677.  aagé  de  qua- 
tre vingt  cinq-ans,  deux  mois  vingt  cinq  jours  ;  fon  Corps  aiant  efte 
embaume  fut  porté  a  la  Paroirte  dudit  Vetfailles ,  ou  il  fut  célébré  un 
Service  pour  lereposde  fon  Amc,&ou  ildcmeura  cndepoftjufques  au 
Samedy  fu.vant  qu'il  fuit  conduit  à  Paris ,  &  mis  pareillement  en  Dé- 
port dans  I  Eglife  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  fa  ParoiiTe  ,  fous  une 
Chapelle  ardente,  jufques  au  dixiefme  jour  du  mois  de  Novembrede 
la  me  me  année  ,  qu'il  fut  fait  un  Service  folcmncl  en  ladkce  Eglife 
après  la  célébration  duquel  il  fut  enterre  fur  le  foir  dans  une  Chap- 
pelle  de  eclandtuairc.  r 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  D'ES  TIENNE 
Daligre  fécond  du  nom  Garde  des  S  féaux  juis  Chancelier 

de  France. 

cîïîJïîï'  Premi"  2°  "«n.fcgncur  de  I.  Rivière, de  Chouv.lber.  &  de  Boiflandrv 
Garde  des  Sçeaux  .  puis  Chancelier  de  France,  efpoufa  Eltfabcth  CruDoehcr  fin!  £  i  i7, 
que,  Chappelner  &  de  MhgfcMfceg^g ,  /ont  flS™  CJ»PI*«'«  •  fiUe  dejeanjac. 

ïftirnneDaligrelccond    Louis  Dallée» Seifrneur    Nicolas  Dali-    N.  &  Marnier.re  DalîJT 

Avance»  .  Garde  des    tWdc  France  a  Bout-    Saint  Evroul  au  DiocVe  de  Lifieux  de  l'Or 

dre  de  Saint  Benoift.ac  de 
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ges,raott  fansaliance. 
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S.  Jacques  de  N.  Daligre  RcligieufcàGif. 

Piovins  ,  de  Ehfabcth  Daligre  femme  de 

l'Ordre  de  S.  !  rançois  de   Courccullei  , 

auguftin.mort  Batou  de  Rouvray. 
en  Efpagne  le 
lï.Oû.  i6j8 


Sçeaux  puis  Chancelier 
de  France  ,  fut  marie 

trou  fou,  la  première  avec  Jeanne  l'Huillier.fi- 
le  de  François  l'Hiullicr,  feigneur  d'Inrerville , 
Secrétaire  du  Confcil,ck  de  AnneBracbct  fille  de' 
N.  Bra  cher  feigneur  de  Poruioran;  &d'Anthoi- 

neirc  Hcnncquin  $  la  féconde  foisavec  Gencvicfve  Guwct ,  fille  de  N. Guinée  Doien  des  Gonfeil- 
leridu  Grand  Conlcil.Sc  auparavant  veufue  de  Jean  du  Gué,  feigneur  de  Villetancufc,  Maiftredes 
Comptes  :  *  larto.ûeimc  toit,  avec  Elifabtth  l'HuiHicr  ,  fille  de  Hictofme  l'Huillter  feigneur 
d'Intervillc.Procuicui  Cci.cr.il  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  d'Yfabelle  Dieux,  fifledejean 
Dreux  feigneur  de  Lives  ,  aufli  Procureur  General  en  laditte  Chambre  de»  Comptes,  par  difpcnfc 
du  S.  Siège,  parce  quelle  eftoit  coufine  germaine  de  Jeanne  l'Huilhc!  fa  première  femme,  8c  au- 
parayanr  veuve  de  N.  Moreau  Lieutenant  Civil  m  la  Picvotéfc  Vicomte  de  Paris:  il  n'a  point 
eu  d'enfant  de  fet  deux  dernières  1  ernmes  ;  mais  de  la  prcaricie  il  en  a  eu  dix-hui£t,qui  finvenr. 


t.  Louis  Marquis  Daligre  Abbé  de  S.  Tacques 
de  Provins  qu'il  refigna  à  l'on  frere  Michel  en 
té^o.pour  prendre  les  Armes.  &  fut  Colonel 
de  Cavalerie  &  Lieutenant  General  en  Cata- 
logne en         &  mourut  en  16(4..  aagéde 
J7.  ans,fans  avou  cfte^marié. 
t.  N.  Daligremort  Jeune, 
j  François  Daligre  Abbé  de  S.  Jacques  de  Pto- 
'  vinspar  la  rcugnaiion  de  Michel  fon  frere  en 
1641.cn  pritpollefiion  au  mois  de  Mais  1644 
4  Michel  Daligre  Icigneut  de  Villttublc  ,  & 
deBeiflandry  ptcniiercment  Abbé  de  S.Jac- 
ques de  Provins  .Confciller  au  Parlement  , 
puis  M. des  Rcqucltes,  matiéttois  foi», la  pre- 
mière fois  au  mois  de  Mars  de  l'année  i6ji. 
avec  Manedc  Machault.avcc  laquelle  il  ne 
fut  que  cinq  mois ,  cftaiic  motte  au  mois  de 
Juillet  enfui  vaut  ;  la  féconde  fois  avec  Marie 
Arragonct  fille  d  Anthoine  Atragonet  Thre- 
foriet  des  Gardes  Françoifcs ,  8c  de  Jeanne  le 
Gendre, dont  vn  filsmott  en  bas  aage  ;  8c  la 
troifiefme  fois  avec  Marguerite  Blondeau, 
fille  de  Gilles  Blondeau  Maiflre,  puis  Prefi- 
nt  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris 
I  deux  fils. 


en  plufifurs  franches  qui  fe  font  elUndics  8C 
ahecs  à  ta  plufpart  des  bonnes  Maifons  desPro- 
vii  ccsdcLimofin  8c  dcGuicnnc.quiy  ont  pol- 
it de  &  pollcdc ne  encor  1  prefent  des  premières 
&  principales  Charges.  De  ce  mariage  font 
ilTus  vn  fils  8c  vnne  fille  rncnlîonnés  cy-apres, 
mais  la  fufdite  Marie  Daligre  à  efté  mariée  pat 
Procureur  en  fécondes  Nopccs  le  neufuielmc 
jour  de  Juin  de  l'année  1678.  avec  Godefroy 
Comte  d'Eftrades  ,  Chevalier  desdeux  Ordres 
du  Roy  Gouverneur  de  la  Ville  8c  Citadcllcdc 
Maeithrec.l'vndcs  Plénipotentiaires  de  fa  Ma- 
jefte  à  Nimegue  pour  la  Paix  Générale ,  8c  »ta- 
rclchal  de  France,  Moniteur  le  Marquis  d'tftra- 
des  fon  filsl'aianr  efpouféeau  nom  dcMonfieur 
fon  Pcre  à  deux  heures  du  matin  fans  cérémonie 
dans  la  Ch.ipc.lt  de  l'Hoftcl  de  S  ourdis  à  Paris 


Elifabeth  de  Ver. 
thamon  non  manée 


Eftn 
de 

5  EAfcnnc 
r«45.  à 
é.  Marie 
7.  ElilabetP 
S.  Cyr< 


re  leign.  Gilles  Daligre  feig.de 
'  jeune.  Beauvoir  aufsi  jeune, 
jgre  Chevalier  de  Malthe  rué  en 
le  du  Galion  delà  Sulrannc. 
née  à V tuile  8c  moue  jeune 
{te  auliy  nécà  Venife  Abbcile 
de  3 .  Bcnoift  près  Verfaille 
Abbé  de  S.  Riquier  en 
Hier  .1  5  il::. 


François  Michel  deVcr- 
thamon.rcçcu  Confciller 
au  Parlement  le  19.  Jan- 
vier 1674.  &  Commuai- 
re  aux  Requeftes  du  Palais,»  prefent  Mainte 
des  Requeftes  8c  receu  en  cette  Charge  le  ît. 
Aouft  1677.  marié  le  7.  Novembre  1678.  avec 
Marie  Anne  Franrojfe  B.gnon ,  fille  vniqued* 
Thierry  Bignon ,  Maiftredes  Requeftes  &  Prc 
ildent  au  Grand  Confetl,&  de  FrarçoiieTalon, 
fille  d'Orner  Talon  Advocat  General  au  Pirle- 
lement  de  Paris  &  de  N.  Doujar. 
u.Heleine  Daligre  féme  deClaude  del'Aubef- 
pinc  Marquis  de  Verdctonnedont  4,  enfans 


aj res. 


8.  Charles  D 

Ponthicu  Cj^tllier  d'Eltat.  Claudedel'AU   EfticnneClau   Nicolas del' A u« 

0.  Anne  D      1  Rcligieufe  ai  l'Abbaye  de    befpine     Le  dcdeTAubef-  belpine  né  leii. 

Fonreuraud,Cc«o^mncS|nS.  Cyr.  c.  Novembre  pinenclepre-  JuiHcti 659. mort 

10  J'an  Daligre  Chev.deMalrhecncorvivanr.    165s.  8c  mort  mier  Novem.  à  l'aagc  de  neuf 
11.  Mane  Daligre  femme  de  Michel  de  Veriha-    dix-neuf  jouis    b:c  16  cf.. page  ans. 
monfe-gnetir  de  Brcau, Marquis  de  Maneuvre, 
Confciller  au  Parlement ,  puirMaiftredcs  Re- 
queftes,hïs  dcFrançois  deVenlMion  Confetller 
d'Eftar  ordinaire,  8c  de  Matic  B^pçher  d'Or- 
çay, lequel  François  de  Vcttamon  ^Ifcoit  fils 
d'vn  autre  François  de  Vctthimon  ,  inojtCon- 
feillier  du  mcfmc  Parlement  de  Paris  ,  lequel 
eftoit  iflu  de  Pierre  de  Vcrth.imon, feig.de  Bo- 
ivabrit  en  Limofinmenfionnécn  cettequalité,  8c 
de  celle  d'Efcuietdans  les  Rcgifttcsdu  Parlcmce 
(èant  à  Po  tiers  en  145$.  dont  la  poftenté  s'eft 
confetvéc  jufques  à  aujourdhuy  Si  fubdivisic 


de  la  Grande  Charles  del' Au. 
Elcune  du  Roy  en  befpine  né  le  %j 
1671.  8c  i  prclëne  Guidon  des  Avril  1664. 
Genfdarmcs  de  la  Reine, 
i)  S ufanne  Daligre  morte  jeune. 
14.  Gencvicfve  Daligre aufsi  morte  jeune. 
15  Françoife  Daligre  Coadjucrice  de  S.  Cyr. 

16.  N.  Daligre  morte  jeune. 

17.  N.  Daligre  aufsy  morte  jeune. 

18.  M  arguer  te  Daligre  femme  de  Moniteur  te 
Marquis  de  Mannevillc,  donrvn  fils,  8c  deux 
filles,ieunci.  Mmmmm  i; 
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Il  périt 
£*W  i 
3  LtUirds 
i*rjtnt 
ptfei  rm 
t*l  ,  «M 

thtfiê 
fHIuU 
çbdrgi  ii 
)  éttiltt 


MICHEL  LE  TELL  1ER  CHEVALIE^, 

Marquis  de  Barbefteux  ,  Seigneur  Je  Cba-)>ille,ViUdcculUyet  Vinfey, 
la  Ferté  Gaucher ,  de  Marays  Çrc  fuccejfîvement  Confeiller  4M  Grand 
Confcil,  Procureur  du  Roy  au  Chajïelet  de  Paru ,  Maiftre  des  hcyucfics 
ordinaire  de  fin  Hojlel,  Intendant  en  Piedmont,  Secrétaire  d'Ejiar,  ayant 
le  département  delà  Guerre ,  Treforier  des  Ordres  de  fa  Mdjef}é}Cr  enfin 
Chancelier  de  France. 


Ouronnons  cet  Ouvrage»  par  la  promotion  de  ce  Sage 
politique  à  la  première  Dignité'  de  la  Robe ,  &  Difons 
que  fa  longue  expérience  dans  les  Affaires,  Ces  fignalcs 
(erviecs  rendus  à  l'Etat,  joints  à  fes  mérites  particuliers, 
&  à  fa  vertu  confommée  ,  luy  ont  procure  ce  glorieux 
advanragc. 

Meflirc  Michel  IcTellicr  duquel  Nous  parlons, reccut  ia  Lumicrcdu 
jour  dans  la  Capitale  du  Royaume, &  nafquit  le  19.  Avril  i6oj.d'un 
Pcrc  qui  fiegea  long-temps  fur  les  Fleurs  de  Lis  de  la  Cour  des  Ay- 
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dedans  les  Rcgiftres  de  laquelle  ,1  ert  marquéque  cette  Compagnie 
Souverame  Mon  une  très  particulière  cftime  de  c M ,pX  g  & 
qu  il  fut  choify  pour  y  faire  la  fonction  de  Procureur  Gen«?l  Za\  r 
un  temps  que  le  Procureur  General  en  rit  /fit  Tf  P  ndânC 

dont  il  acqu.ft  une  f,  parfa.rte  cognohTance  ,  qu'il  rneti  a "cft  c 
pourveu  avant  le  temps  preferit  par  les  Ordonnances  ,  dTne  Ch  tl 
de  Confeilier  au  Grand  ConfeU  ,  ce  fut  en  Tannée  mTfu  cent 
vingt  &  quatre  ,naunt  attemt  pour  lors  que  1  âge  de  vinTc  ôc  un  an 
Dans  cette  Charge  ,1  (ervit  l'eipacc  de  fept  ans  avec  appHcadon  E„ 
mil  (ix  cent  v.ngt  &  neuf*  Monfieur  le  Tellier  conS  Zi- 
avec  Damoifelle  El.fabeth  Turpin  ,  Fille  de  Mr  Tu  '  in  ^  g 
de  Vauvredon,  Confeillier  ord.na.re du  Roren  fon  cSfeil  jl^' 
*  beau  frère  de  Monfieur  le  Chancelier  Da^re  ^  ™* 

de  Parisi  en  fit  1  excrc.ee  jufques  en  l'Année  mil  fix  cent  trente  & 
hu.d,  ou  J  fut  fa,t  Mairtre  des  Requcftes  >  &  nommé  TsïZ\Ju 
en  mil  ù*  cent  trente  &  neuf  avec  Monfieur  Talon  Confed lier  d  EC- 
tat  pour  examiner  les  procédures  qui  fe  firent  en  Normand"  con- 
tre les  Coupables  des  Séditions  qu,  s  y  eftoienteflevées  pendan  li  Voi- 

t  C ZJ  I  <  '• aVCC  ^UC1  ,ficUr  Talon  il  """ipagnz  Monfieur 
le  Chancelier  Seguier  jufques  à  Couftances  ,  Se  même  plus  avant 

iieur  Talon  &  luy  ,  la  prmapale  confiance  de  la  Cour  loubs  les  Or- 
dres de  Mondit  fieur  le  Chancelier  Seguier 

En  mil  fix  cent  quarente,  Monfieur  le  Tellier  à  fon  retour  du  voi- 
^e  de  Normand.e ,  fut  choifi  par  Sa  Majeftépour  eftre  Intendancen 
I  ledmont,  ou  il  rencontra  Monfieur  Mazarin  ,  que  le  Roy  y  avoit 
cavo.c  pour  rraitcer  1  accommodement  d'entre  Madame  la  Duchcflc 
de  Savpye,&les  Prmces  de  Piedmonr  fes  beaux  frères  ,  qui  avoient 
pris  leMrmes  contre  Elle  ,  &  s'eftoient  joints  aux  Efpagnols  oppofts 
a  la  Frlnce.  Monfieur  le  Tellier  fut  fi  heureux  dan,  PEmploy  dTfon 
intendance  ,  que  fa  conduite  eut  l'approbation  dudit  fieur  Mazarin 
&  luy  procura  (a  confiance  >  Madame  la  DucheiTc  de  Savoyc  tefmoi- 
gna  aufl!  qu  elle  cftoit  facisfaitte  des  foings  qu',1  prift  de  garentir  fes 
Sujets  de  1  opprcflTioo  des  Gens  de  Guerre. 

L'Accommodcmentque  Monfieur  Mazarin avoitentrepris,& dont  il 
traitoit  lors.naianrpàs  reuili  félon  fondefir  ;  PAmbafladeur  du  Ro¥ 
qu,  cilo.c  près  de  lon'AIccrte  Royale  Madame  la  Duchc/fe  dcS.vcye. 
eut  ordre  d  en  continuée  négociation ,  &  pendant  fon  cours ,  de 
prendre  toujours  les  ad  vis  dc^Monfieur  le  Tellier  Intendant  dans  ledit 
pais  de  Piedmont ,  d'où  Monfieur  Mazarin  eihnt  revenu  en  France 
lur  la  nn  de  I  année  mil  fix  cent  quarente  &  un,  fût  promeu  à  la  Di- 
gmtc  de  Cardinal  :  l'habitude  que  Monfieur  le  Tellier  avoit  eue 
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avec  luy  pendant  fonfejouren  Piedmont,  porta  facillcment  cette  E- 
minencea  le  propolcrau  Roy  quoy  qu'abfcntpour  remplir  \a  Place  de 
Secrétaire  d'hltar ,  qui  vaccjua  au  mois  d'Avril  de  l'Année  mil  fix  cent 
quarenre  fie  trois  ,  par  la  retraite  volontaire  de  Monfieur  de  Noiers 
qui  en  ciloit  revettu,  fie  Sa  Majeftc  l'aianr  eu  pour  agréable,  Llle  luy 
cnvoia  Ordre  exprès  en  Piedmont  ou  il  étroit  encore ,  de  fe  rendre  en 
diligence  à  la  Cour  pour  l'exercer.  Il  y  arriva  le  premier  jour  du  mois 
de  May  de  la  mcfmc  Année  mil  fix  cent  quarenre  fie  trois,  en  prefta 
le  Serment  encre  les  mains  du  Roy  >  fie  en  fit  les  fonctions  jufqu'a  la 
mort  de  ce  Monarque,  fie  du  dcputs,le  décès  de  Monfieur  de  Noiers 
citant  arnuc,  Monfieur  IcTellier  fut  pourveu  en  Titre  de  la  mefme 
charge  de  Secrétaire  d'Eftat  ,  dans  l'exercice  de  laquelle  la  Rcyne 
mere  Régente  du  Royaume  luy  a  toujours  tefmoigné  pendant  le 
Cours  de  la  vie  ,  qu'elle  eftoit  fatisfaitte  de  fes  fervices ,  Ôc  Monfieur 
le  Cardinal  Mazarin  luy  à  auiTi  fait  pareftre  pendant  le  Cours  de  ia 
fienne  »  en  tourtes  occaïions ,  fie  en  tous  rencontres  ,  qu'il  faifoic 
une  ultime  fingulicre  de  fa  perfonne. 

Dés  le  premier  jour  que  Monfieur  le  Tcllicr  arriua  à  la  Cour» il  fc 
forma  une  conduitte  ,  de  laquelle  :1  ne  s'eft  jamais  départy  ;  fi  bien 
que  pendant  les  facheufes  Aftaires  furvenucs  en  l'Année  mil  fix  cenc 
quarenre  fie  h  a  ici ,  il  fat  emploié  par  la  Reine  Regenre  fie  Monfieur 
le  Cardinal  Mazarin  pour  agir  en  touttes  choies,  fie  notament  prés 
de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  fie  de  Monfieur  le  Prince  :  Il  eue 
mefme  la  principale  confiance  de  la  Reyne  ,  fie  de  fon  Eminence  dans 
le  Traittc  de  Rucl  >  comme  aufli  pendant  les  Brouillerics  de  la  Cour 
qui  s'efmeurent  enfuitte  dudit  Traittc.  il  refta  fcul  à  Paris  durant  le 
voiage  que  leurs  Majcftés  firent  en  Normandie  fie  en  Bourgogne , 
fcrvit  auprès  de  fon  Altetfc  Roule,  prés  de  laquelle  la  Reine  Te  lailjr 
auiTy  pendant  tous  les  voyages  que  le  Roy  fie  Elle  feirent  en  Guiennc 
en  mile  fix  cent  cinquante  ,  avec  ample  pouvoir  de  contrefignet  lés 
Ordres  que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  donneroie  en  l'abfcm  c  Je  fa 
Majclle  ,  <3c  mefme  d'en  expédier  au  nom  du  Roy,  lors  qu'A  le  ju- 
geroit  à  propos  pour  le  bien  de  fon  fervice. 

Pendant  ce  temps  la  Monfieur  le  Tcllicr  fur  expofe  a  tous' les  mau- 
vais Offices  de  ceux  de  l'un  6c  l'autre  party  qui  vouloicnrprofiicrde 
fa  Charge  ,  mais  cela  ne  le  pût  jamais  empefeher  de  fe"  tenir  ferme 
pour  le  fervice  du  Roy  ,  fie  de  concourir  mefme  avec  fes  Ennemis 
a  touttes  les  chofes  qui  regardoient  le  bien  derl'Eftar ,  de  forte  que 
Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  s'eftant  trouvc  l>bligé  de  fc  retirer  de 
la  Cour  au  commencement  du  mois  de  Févripde l'année  1651.  Mon- 
fieur le  Tellier  fc  vid  lors  en  Butte  à  l'indignation  de  tous  ceux  qui 
s'eftoienc  élevés  contre  fon  Eminence,  en  haine  de  l'attachement  qu'il 
avoit  toujours  témoigné  pour  fes  interdis  :  ôc  comme  toutes  chofes 
cftoient  lors  hors  de  leur  centre,  le  party  contraire  au  feruice  du  Roy 
l'emporta  de  telle  manière  ,  qu'il  exigea  pour  ainfi  dire  de  la  Reine 
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Régente,  qu'elle  cloignaft  d'auprès  d'elle  ledit  ficur  le  Tellicr  \  mais 
comme  cette  propofition  choquoit  puiflamment  l'autorité  Roiallc,  la 
Reine  refifta  long-temps  à  luy  accorder  cette  demande  ,  &  y  auroic 
toujours  renfle  (ans  doute,  fi  Monftcur  le  Tcillcr  ne  leuil  fortement 
prertec  de  conlentir  à  Ton  éloignement ,  préférant  par  un  zele  fans 
exemple, le lervicc  &  les  interelts  du  Roy,  a  fa  propre  fortune,  quel- 
que advantagculc  qu'elle  fuit,  &  qu'elle  puft  devenir. 

Il  fc  retira  donc  au  mois  de  Juillet  de  la  mcfmc  année  i6ji.  par  or- 
dre de  la  Reine,  qui  ne  manqua  pas  de  le  rappeler  auprès  d'elle  au  mois 
de  Décembre  entuivant;  puis  la  Cour  cftanta  Poitticrs  en  Ianvicr  mil 
fix  cent  cinquante  &  deux,  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  y  arriva  re- 
tournant de  fa  prescription,  mais  il  fe  retira  volontairement  au  mois 
d  Aouft  de  la  mcfme  année, pour  ofter  aux  factieux  les  faux  prétextes 
qu'ils  pretendoicnt  pour  ne  fepas  ranger  à  l'obeilTancc,  &  remettte  à 
leur  devoir. 

Dans  ce  temps-la  Monfieur  le  Tcllier  fut  chargé  de  la  conduite  des 
Aftaires,lors  très  difficiles,  très  épineufes  &  très  importantes,  &  demeu 
ra  près  de  leurs  Majcftésjufques  au  rerourduRoy  dans  Paris,  oul'au- 
tonte  Royale  ayant  efte  entièrement  reftablie  ,  Monfieur  le  Cardinal 
revint  a  la  Cour,  mais  avant  fon  retour,  Monfieur  le  Tcllier  fut  com- 
mis par  la  Reine  pour  négocier  avec  Monfieur  le  Duc  d'Orlean*,  qui 
ligna  facilement  un  Traité,  par  lequel  il  accepta  ÏAmniftie,  fes'enga- 
gjgca  volonricrs  de  fc  retirer  en  fon  Appanage,  &  de  jamais  ne  revenir 
a  la  Cour  fans  un  ordre  du  Roy  par  cent,  après  quoy  Monfieur  le  Tel- 
lier  aiant  efte  honoré  par  fa  Ma;efte  de  la  Charge  de  Treforier  de  fes 
Ordres,  vacante  par  la  mort  de  Monfieur  de  Chavigny,  il  fc  renferma 
dans  les  fondions  de  fa  charge,  s'apliqua  uniquement  à  la  conferver 
a  Monfieur  fon  fils,  &  à  l'éducation  de  Meilleurs  fes  enfans,  a  laquelle 
il  a  donné  une  grande  partie  de  fon  temps  &  de  fes  foins. 

En  mil  fix  cent  cinquante  &  quatre  pendant  le  fiege  de  la  Ville  d'Ar 
ras,  Monfieur  le  Tellicr  fut  envoyé  à  Pcronnc  avec  un  pouvoir  de  fi- 
gner  au  nom  du  Roy  les  Ordres  qu'il  cftimeroit  neceiTaircspour  em- 
pclcher  que  la  place  ne  rombaft  entre  les  mains  des  ennemis,  fa  Maje- 
ité  eftant  pour  lors  occupée  au  fiege  de  Stenay:  Apres  la  prife  de  cette 
place  cllcalla  à  Pcronne,&  fit  lever  le  fiege  d'Arras,  ce  qui  fut  le  fon- 
dement des  avantages  des  Campagnes  fuivantcs,  Se  de  la  Paix  Gcne-' 
rjlle. 

En  mil  fix  cent  cinquante  huit,  le  Roy  eftant  à  Calais  tomba  dan: 
gereufement  malade,  &  dans  l'inquiétude  que  l'on  eut  de  fa  maladie, 
Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  témoigna  toujours  beaucoup  de  confi- 
anccàmondit  fieur  le  Tellicr. 

Sur  la  fin  de  la  mefmc  année  un  envoié  d'Efpagne  eftant  venu  trou- 
ver fon  Emmenccà  Lion  pour  traitter  fecrettement  de  la  Paix  géné- 
rale, Se  du  mariage  du  Roy  avec  i'lnfjnte,MonficurlcCardinal  Maza- 
rin confia  cette  importante  Affaire  à  Monfieur  le  Tcllier ,  &  luy  donna 


8?2  Hijioire  des  Chanceliers 

une  entière  connoiflancc  de  tout  ce  qui  s'y  parta,  ôc  mefmc  «Je  lacon- 

duCion  du  Traite. 

L'année  fuivance  mil  fix  cent  cinquante  neuf  ,  Ion  Eminenc*  partit 
de  Pari*  poux  fe  rendre  à  S.  Jean  de  Luz  de  la  part  du  Roy  Tce^Çhre- 
lticn,a  ueflein  de  mettre  avec  Dom  Louis  de  Haro^cputc  do  f»  Ma- 
jefte  Catholique, la  dernière  mainàccs  deux  Négociations  fi  neceflai- 
ces  pour  le  repos  des  deux  premières  Couronnes  du  Mondi,6f pendant 
ton  voiage,  Monfieur  leTcllicr  demeura  feul  auprès  du  Roy  #  4c  la 
Reine  là  Merc  pour  la  conduite  des  Agraires  de  la  Monarcrn?ai&ttfnir 
torrcfpondancc  avec  ledit  ficur  Cardinal ,  lequel  luy  adreflftiç  joutes 
les  Relations  des  Conférences  qu'il  avoir  avec  ledit  Dom  Louis  de 
Haro,  pour  en  rendre  un  Compte  exaciàleurs  Majcftes,  &  mondit  6* 
cur  leTcllicr  de  ion  cofte  luy  faifoit  tenir  Leurs  Ordres.çequi&tfljuf- 
ques  au  temps  que  fon  Emincnce  ayant  enfin  figné  le  Tr4«i«i44  Paix 
le  rendit  en  1a  Ville  dcTholozc,ou  le  Roy&c  la  Reine  eitoieprajlés. 
Au  retour  de  ce  voiage,  Monfieur  lcTellier  maria  fa  fille  unique  avec 
Mr  le  Marquis  de  Villequier  de  l'ancienne  maifon  d' Aumonr ,  pour 
lors  Capitaine  des  Gardes  de  fa  Majefte,  Se  maintenant  Duc  Pair 
de  France,  Se  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ,  Peu 
de  temps  après  Monfieur  le  Cardinal  Mazarm  tomba  malade  delà 
maladie  dont  il  çft  mort,  Se  qui  dura  plulleurs  mois,  pendant  lefquels 
Monfieur  leTcllicr  agilt  toujours  auprès  du  Roy  Se  de  la  Reine  par 
les  Ordres  de  fon  Eminencc.laquelle  environ  quatre  fepmaines  avant 
fon  deccss'cltûit  retirée  au  Chalteau  de  Vinccnnes  ,  ou  Monfieur  le 
Tellier  le  fuivit,  Se  écrivit  (ous  elle  tout  ce  qu'elle  eftima  que  le  Roy 
devoit  faire  pour  le  bien  de  fon  Elbt,  après  que  Dieu  auroit  difpolé 
dudit  fieur  Cardinal,cc  qui  arriva  au  mois  de  Mars  de  l'année  mil  fix 
cent  foixante  Se  uni  après  quoy  Ci  Majefte  aiant  refolu  de  prendre  elle 
nicfrae  une  entière  Se  exa&c  cognoiflanec  des  Atfaircs  delon  Royau- 
me, trouva  bon  toutes  les  fois  qu'elle  y  voudroit  travailler,que  Mon- 
i^eur  le  Tellier  fut  toujours  prefent. 

En  mil  fix  cent  foixante  Se  deux  Monfieur  le  Marquis  de  Louvoys 
(LU  a  if  ne  de  Monfieur  le  Tellier,  epoufa  l'héritière  de  la  Maifon  de 
Souvré,&  pour  lors  le  Roy  luy  permit  défaire  les  fonctions  delà  Char 
gC  de  Monfieur  fon  Pere  en  l'on  ab.fcnce,  &  en  mil  fix  cent  foixante 
&  fix,  fa  Majcftc  agréa  que  Monfieur  le  Tellier  la  remift  entièrement* 
Monfieur  le  Marquis  de  Louvoys  fon  fils,  Se  permit  au  Pere  decooti- 
nuer  fes  fcrvices»cV:  dedemeuter  près  de  fa  perfonne,  comme  il  avoit 
-fait,  jufques  alorsrcc  qu'il  a  toujours  fait  du  depuis  jufques  à  (a  pro- 
motion a  la  Dignité  de  Chancelier  de  France,  arrivée  l<  vingt- feptief- 
inç  0<^obre  de  l!anncc  mil  fix  cent  foLxaate  3c  dix  fept,  comme  Nqu$ 

J$  dirons  çy-apres,. 

En  mil  fix  cent  foixante  &  huit  au  mois  de  Iuin  ,  le  Roy  nomma 
Monfieur  l'Abbé  le  Tellier  à  la  Çoadjutorerie  de  l'ArcheMefche  de 
Reims,dont  eftoit  pourvu  Mr  le  Cardinal  Antoine  Barberin  nepvcu 

d'Urbain 
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d'Urbain  VIII.  En  167 1.  Monficur  de  Lionne  Secrétaire  d'Eflar ,  qui 
avoir  le  département  des  lîftrangers  cftant  dcccdc,  la  Majcfté  nomma 
en  fa  place  Monfieur  de  Pomponne,  mais  comme  il  cltoit  pour  lors  en 
Suéde,  fa  Majcftc  commit  Monfieur  le  Marquis  de  Louvoys  pour  fai- 
re les  fonclions  de  fa  Charge  pendant  fon  abfcncc,  fie  julquesà  fonre- 
rour ,  &  trouva  bon  que  des  ce  remps-là,  il  fut  prêtent  quand  elle  tra- 
vaillcroir,  ce  qu'il  a  toujours  continue  de  faire  depuii:  l'année  précé- 
dente laCharge  de  Chancelier  des  Ordres  de  fa  Majifté  ayant  vacquè 
parla  mortdeMcflireHardouin  de  Pcrcfixc Archcvefquc  de  Paris,ellc 
en  honora  Monfieur  le  Marquis  de  Louvoys,  dont  les  lerviecs  ont  elle' 
autant  agréables  à  fa  Majefté,  qu'eft  utile  à  l'Eglifc  la  grande  Doctri- 
ne de  Monfieur  l'Archevefque  Duc  de  Reims. 

Enfin  Monfieur  le  Chancelier  Daligre  cftant  mort  à  Vcrfaillcs  com- 
me Nous  l'avons  dit  dans  le  précèdent  Chapitre,  le  vingt-cinquicfme 
jour  d'Octobre  de  l'année  mil  fix  censfoixante  &dix-fcpr,le  Roy  qui 
avoit  fait  mettre  les  Sceaux  dans  fes  coffres,  les  en  fit  tirer  le  17.  du 
mefmc  mois,&  comme  cet  incomparable  Monarque  diftribue  fes  grâ- 
ces dans  le  dernier  période  de  la  Jufticc,  &c  fçait  par  expérience  ce  que 
Saint  Bernard  écrivit  auttefois  au  Pape  Eugène  ,quc  ce  n'efl:  pas  une 
des  moindres  parries  delà  Dignité  Apoftolique,n'y  un  petit  fecours  a 
fon  Adminiftration,non  plus  qu'une  médiocre  garde  à  fa  Confcicncc, 
d'avoir  un  Chancelier  quifoir  homme  de  bien »équitable  ,  &  de  hau- 
te lepuration:  Hdbere  Itonum,  juflum,      honxfam*  QanctWar'mm^A^ofto* 
lie*  Dignitatu  non  modica  pArseft,  jipoftolic*  ddmimflrationis  non  pjrvufii 
yJ dmintculum  ,  jfpojlolic*  Confcienti*  non  med'ucru  cujlodid  ,  dit  ce  grand 
Saint  au  premier  Tome  de  les  £piftres  en  la  deux  cent  quatre- vingtiè- 
me, ce  que  ce  mefme  Saint  applique  auflï  à  laMajcftè  Royallc  en  un 
ancre  endroit  de  ces  mefmes  Epiftres, parlant  au  mefmc  PaPeEugcne, 
qujnd  il  fe  fett  de  ces  Termes  :  CuncclUrium  bonum ,  Jujîum      Ion*  fam* 
:re  quantum  tnterfit  Régi.  Crut  ne  pouvoir  faire  un  plus  cquiiôbic 
Choix  que  de  la  perfonne  de  Monfieur  le  Tcllicr  pour  remplir  ectre 
cmincnrt  Place  qui  avoit  vaque  deux  fois  en  fix  ans, &  de  l*  pourvoir 
en  mcfmevtemPs  c'c'a  Garde  de  fes  Sccaux,qui  avoit  elle  unie  a  la  Di- 
gnité de  Chancelier  en  faveur  de  Monfieur  Daligre  le  dernier  morr,cc 
que  l.i  M  1 1 elle  rit  avec  beaucoup  de  marques  de  l'eûimc  qu'elle  biloit 
de  Mondit  ficur  leTcllicr,&  dont  elle  ht  expédier  les  Lccrres  de  pro- 
vifion  le  vingt  &  neufiefmc  Octobre  audit  an  mil  fix  cent  foixanu  & 
dtx-fcpt,  qui  font  conçues  en  ces  Termes. 

ÎOVIS  par  la  grâce  Jegracc  de  Dieu  Roy  de  France ,  de  Nnvwc  ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  L'cftat  ë:  Oîfi'c*  de 
Chancelier  de  France  citant  vacant  par  la  mort  de  noftrc  très  cher  &  fval 
Mcffirc  Efticnnc  Daligre, &  eftant  nccclïàirc  de  remplir  une  Charge  (î  iir  par- 
tante au  bien  de  la  jufticc  de  noftrc  Royaume,  d'vne  perfonne  dont  le  mérite 
&  la  fidélité  nou«  foient  connus  parfme  longue  fuit  te  defervices.  Nivi-,  avoni 
crû  ne  pouvoir  faire  vn  meilleur  chdixtjuc  de  noftrc  très  cher  &fca!        c  Mi- 
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chel  le  TcHiçr  Confellicr  en  nos  Confeils  &  Secrétaire  d'Eftat  &  de  nos  Com- 
mandement ,  pour  les  longs  &  reconi maniables  fet  vices  qu'il  nous  a  rendus  en 
qualité  de  Maiftrc  des  Rcqucltcs  &  intendant  de  Tufticc,  Police,  &  Finances 
dans  li  s  Armées  d'Italie, où  il  Commcrrçadc  donner  efes  preuves  de  fa  capacité,  & 
de  Ton  ï.clc  Se  affection  liugulicrc  au  bien  de  noltrc  fervice ,  cequiauroit  porté 
Jcfcu  Roy  noftre  tics  honoré  Seigneur  Se  Pcrcdegloiicufcmemoirc,dclc  choi* 
fir  pour  remplir  l'impoi  tantcChaigc  de  Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  département 
de  la  G.ienc,  dont  il  fe  feroit  dignement  acquité  dans  les  differens  temps  de 
noftre  minorit^,&  dans  les  Ncgotiations  importantes  au  bien  de  noftre  Eftat 
qui  fe  font  prefentées  en  différentes  occalions  ,dans  lcfqucllcs  il  à  toujours 
donne  des  preuves  égjlles  Se  conltanrcs  de  fa  fermctc,dc  fon  zele,  &  de  fon 
aJrciTe  au  nnnimcnt  des  plus  grandes  &  difficiles  affaires.  A  ces  caufes  &  au- 
tres bonnes  Se  grandes  confidei ations  à  ce  nous  mouvïns  ,  nous  avons  audit 
Sieur  le  Tcllier  donné  &  octroyé,  donnons  Se  octroyons  par  ces  prefentes  fi- 
gnéesde  noftre  main,  l'E(tat&  Office,  titre  &  dignité  de  Cnancclier  de  France 
vacant  par  la  mort  dudit  Sieur  Daligre,pour  l'avoir,tenir,&  dorefnavant  exer- 
cer, en  jouir  &  ufer  par  ledit  Sieur  le  Tcllicr,aux  honneurs,autoritcz,preroga- 
tives, prééminences,  titrcs,dignitez ,  pou voir,facultcz,  franchifes,gages ,  Eflats, 
appointemens ,  penfions, droits,  Se  efmolumens  accouftumez  &y  appartenans, 
tout  ainli  qu'en  ont  joùy  les  autres  Chanceliers  de  France,  fans  qu'il  foit  be- 
(bin  de  les  fpecifier  ny  déclarer.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  ainczcV  féaux 
ConfcdlcrJ  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Grand  Confeil,  Cham- 
bre des  Comptes,  Cour  des  Aydes,&  à  tous  autres  nos  Ju  (liciers  &  Officiers, 
que  ledit  Sieur  le  Tcllier  duquel  nous  avons  pris  &  reçcu  le  ferment  en  tel  cas 
requis  &  accouftumé  &  iceluy  mis  en  poftVflïon  dudit  Eftat  &  Office,  il ï  recon- 
noiftent ,  &  luy  obeiffent  en  tout  ce  qui  en  dépendra,  &  le  fanent  fouffrent  Se 
ladrerie  jouir  &  ufer  plcncmcnt  &  paifiblement  dudit  Eftat  &  Office, Lifant  par 
eux  lire  publier  &  enregiftrer  ces  prefentes  en  leurs  regiftres  ,  &  audit  Sieur 
le  Tel'icr  obeïr  &  entendre  en  ce  qui  dépendra  de  ladite  charge  de  tous  ceux 
&  ainfi  qu'il  appartiendra.  Mandons  en  outre  à  nos  amez  Se  féaux  Confcillers 
les  Grands  Audianciersôt  ControlleursGeneraux  de  l'Audiancc  de  France  Gar- 
des de  noftre  Trcfor  Royal ,  prefens  &  a  venir,  &  a  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra,qu'ils  payent  &  délivrent, ou  faflent  payer  &  délivrer  audit  Sieur  le  TeU 
licr,les  gages  &  droits ,  eftats,  pendons  Se  appointemens  a  laditcChargc  appar- 
tenans par  chacun  an  ,aux  termes  Se  en  la  manière  accouftumée.  Et  rapportant 
copie  des  prefentes  deuement  collationnée  pour  une  fois  feulement  avec  qui. 
tance  dudit  Sieur  le  Tellicr  fur  ce  fuffifante  Nous  voulons  lefdits  gag«f,pcn- 
fions  &  droits  eftre  pafiez  &  allouez  és  Comptes  Je  tous  ceux  Se  ai  A  qu'il  ap- 
partiendra, par  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes,aufqucI*mandons 
ainfi  le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  En  tcfmoing  de^quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sccl  àccfdites  prefentes.  Donné  à  Vcrfaifles  le  vingt 
neufiefme  jour  du  Mois  d'Octobre  l'an  de  grâce  1677.  &  de  noftre  Règne  le 
xxxtf .  figne  Louis ,  Se  fur  le  reply  par  le  ROY  Colbert  &  à  cofté  cft  eferit. 

Aujouii'huy  xxtx.  jour  du  Mois  d'Octobre  1*77.  Monfîetir  le  Tcllier  def- 
nommé  en  ces  prefentes  a  fait  Se  prefté  entre  les  mains  de  fa  Majefté  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  eftoit  tenu  Se  obligé  de  faire  à  caufe  de  la  Charge  de  Chan 
cclicr  de  France  dont  fa  Majeftè  la  pouruemmoy  Çonfeillcr  Secrétaire  d'E- 
ftat  Se  de  fes  Commandera ens  &  Finances  prcfcot,figné  Colbekt. 

Monficur  le  Tcllier  rendant  grâces  au  Roy  d'un  fi  grand  bienfait , 
fa  fagefTe  luy  fit  dire  qu'il /wjoroi'r  fa  famille  ,& couronnait  fonTomhau,ôc 
repondant  à  ceux  qui  le  fel lacèrent  fur  fa  nouvelle  Dignkc^g»?  c 'ejloit 
un  beau  Titre  pour  fon  Epitaphe. 

Ses  Lettres  furent  prefentees  au  Parlement  le  dix-feptiefmc  jour  du 
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înois  de  Novembre  de  ladite  année  1677.  auquel  jour  Monfieur  de 
Harlay  Procureur  General  audit  Parlement,  fit  un  éloquent Difcours 
en  ces  Termes. 

J'Apporte  une  Lettre  de  cachcr,par  laquelle  le  Roy  donne  advis  à  la  Cour  du. 
chois  qu'il  a  plû  â  fa  Majclté  taire  de  Monfîeur  le  Tellicr  pour  remplir  la 
Charge  de  Chancelier  avec  les  Provifions  qu'elle  luy  a  accordé, &  les  conclu- 
lions  par  lcfquellcs  j'en  requiers  l'enrcgiftrement. 

Et  je  m'aquitte  dautant  plus  volontiers  en  cette  occafion  de  ce  qui  a  cité 
tobfcrvé  en  quelques  autres, qu'eftant  particulièrement  obligé  par  la  Charge  ou 
j'ay  l'honneur  d'citrc  de  prendre  beaucoup  de  part  aux  avantages  du  public  ,  il 
en  reçoit  un  très  confidcrablc  dans  la  promotion  d'un  fi  digne  Chancelier,  le- 
quel après  avoir  exercé pluficurs  Charges  de  Robe  avec  toute  la  capacité  &  Thon 
reur  que  l'on  peut  defirer  dans  un  grand  Magiftrat,  fut  pourvu  il  y  à  trente 
cinq  ans  de  celle  de  Secrétaire  d'Eftat,fon  mérite  follicitant  en  là  faveur  du- 
rant Ton  abfcnce  hors  du  Royaume  pour  le  fervice  du  Roy. 

C'cft  dans  cet  Employ  fi  important  qu'il  a  fait  paroiftre  une  connoiflance 
égale  des  ordres  de  l'Eftat  pour  fa  police  au  dedans,  &  de  Tes  interdis  avec  les 
Pays  Eftrangers  pour  Ton  gouvernement  au  dehors  ,  &  qu'ayant  donné  pli  ■  - 
curs  marques  lîgnalées  d'une  rare  prudence  &  d'une  fidélité  inviolable  dans 
ces  temps  mal'heurcux  dont  on  n'ofe  rappeller  le  fouvenir  ,  on  la  vû  facrifter 
fa  fortune  particulière  à  la  fortune  publique, &  fe  dévouant  luy  mcfmc  peur 
le  falot  de  la  Monarchie,follicircr  avec  emprcfTemcnt  &  obtenir  avec  joye  de 
la  Rcyne  Régente  la  pcrmiflîon  de  quitter  l'exercice  de  fa  Charge  dans  l'efpc- 
ance  que  Ton  éloignement  ferait  cefler  l'un  des  pretextesdont  on  fc  fervoit  pour 
continuer  les  defordres. 

Ce  fut  dans  cét  exil  volontaire  qu'il  fit  vcoir  qu'il  n 'avoir  pas  moins  décou- 
rage pour  fupporter  la  mauvaife  fortune  qu'il  a  toujours  eu  de  modération  pour 
fou; en ii  la  profperitéi  &  rappelé  peu  de  temps  après  par  lajufticede  laReync,& 
lancceflué  qu'elle  connoifloic  avoir  de  fes  Confeils,il  contribua  plus  qu  aucun, 
gutre  par  fes  foins  &  fadexterité,à  reftablir  le  calme  dans  l'Eftat.  0 
"*\Le  Roy  ayant  enfuite  comme  par  une  longue  expérience  connu  la  profondé  f*»1 1ri%t 
&pa  prudence  confommée  de  ce  fage  Miniftre,  fa  Majefté  a  voulu  recompenfer 
fts  fidels  i:  importans  ferviccs,de  la  prcmiercCharge  de  la  Couronne,  &  par- 
trçHNôtr'clle  &lc  public  un  homme  fi  capable  de  la  fervir  Ja:n  fon  Confcil 
r:.7u«igcflc  ,fi  digne  d'expliquer  fes  volontez  à  fes  Sujets,  de  leur  diftribuer 
les  gnks&  fa  juftice,&  de  contenir  tous  les  Magiftrats  dans  leur  devoir, plu  s 
par  l'atubrité  de  fes  excmplcs,quc  par  celle  de  la  place  qu'il  occupe  fi  digne- 
ment. V» 

Hcurcu*d'eftrc  honoré  du  choix  du  plus  Grand  &  du  plus  éclairé  des  Roys 
qui  aient  js^ais  régné,  &  qui  fçait  mieux  connoiftre,  cftimer  &  recompenfer 
la  Vci  tu  :  Hcitroix  dans  cette  élévation  deflre  audeflus  dcl'cnvicpar  fon  mé- 
rite, de  jouyr  de  la  joye  univerfcllc  que  fa  promotion  a  donné  à  tout  le  Roy- 
aume, &  de  voir  que  fon  rend  en  cette  occafion  plus  de  rcfpeû&  de  foumifli- 
on  à  fa  nerfonne,qu'à  là  dignité  :  Heureux  de  voir  fa  famille  honorée  de  l'efti- 
mc  &  de  la  confiance  dV  Roy,&  remplir  les  premières  &  les  plus  importantes 
places  de  l'Eftat;  Mais  p\us  heureux  &  plus  contant  encore  de  ce  qu'elle  les 
mérite,  que  de  ce  quelle  Tes'  poflede  ,  &  de  ce  qu'elle  rend  tons  les  jours  des 
fervices  confiderables  à  fa  Majefté,  que  de  ce  qu'elle  en  a  reçu  des  honneurs  5c 
des  recompenfes. 

Enfin  il  ne  refte  rien  à  defirer  mr  ce  fujer ,  ffnon  qu'il  plaifc  à  Dieu  adjouter 
un  grand  nombre  d'années  à  celles  de  Monfieur  le  Chancelier,  afl*ûrcz  qu'il 
continuera  toujours  à  les  employé  pour  le  fervice  du  Roy ,  le  bien  de  1  Eftat 
&  l'honneur  de  la  juftice» 

Nnnnn  ij 
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Le  vingr  &  dcuxicfmc  du  mcfmc  mois  de  Novembre  ,  le  Parle- 
ment dépura  Monfieur  le  Prchdcnt  de  Novion.à  prefent  Chef  de 
cerre  A  îgufre •Compagnie,  &  huit  Confcillcrs  de  la  Grand'Chambrc, 
gui  complimenteront  S.  Germain  en  L.ivcparla  bouche  de  Mondit 
"ftt:ur  de  Novion, Monfieur  le  Ttliier  dç  la  part  dudir  Parlement  furia 
Promotion  a  la  D^;mc  de  Chancelier  de-  France  ,  en  voicy  la  Ha- 
rangue. 

MÙ  îfîeur.  Vofrrc  vie  cft  roire  pleine  d'agréables  évenemens,  la  fortune 
ny  a  poi:it  tu  départ,  voftr:  mérite  a  fait  tous  vos  progrès, &  vous  en- 
jouhTez  nvec  la  fui.sfa<5hon  publiqm  Mu  eux  le  jour  ou  vons  filles  appelédans 
les  Conrcils  du  Roy  :  heureufe  la  penfte  de  ce  grand  perfonnage  à  qui  l'on  en 
donne-  l'honneur,  vous  y  paruflcs  digne  de  grand»  cmploys,  bien  informé  des 
intcie/h  de  LFlhu,  parfaitement  inftruit'dcs  plus  importantes  affaires.  Le  Roy 
vous  honora  de  Ton  eftimc  au  moment  qu'il  vous  connut,  fes  fentimens  ont 
augmenté  pour  votis  nvec  Ton  aage  &  fes  lumières,  fa  Majefté  à  toujours  eu 
bien  de  la  confiancc,&  vous  Monfîcur  vous  avez  toujours  eu  bien  de  la  fidélité. 
Si  vous  avez  rendu  des  ferviecs  connus, vous  en  avez  rendu  de  feercts  de  la 
dernière  importance,  dans  les-temps  difficiles  vous  avez  mis  la  main  à  l'arche 
quand  elle  a  eu  befoin  d'appuy  ,  lu-ureufcment  nous  ne  la  verrons  plus  pan- 
chcr,lc  Roy  à  l'amour  de  fes  peuples,  &  l'avantage  fur  Ces  enncmisnls  fouftrenc 
les  rigueurs  de  la  Guerre  que  leur  témérité  à  excitée  ,  Nous  joùiffions  des 
douceurs  de  la  Paix  au  milieu  de  la  Guerre,  c'eft  le  fruit  de  noflrc  Augufte 
Prince  qui  cueille  les  Lauriers  luy  mcfme  avec  tant  de  valeur,  l'activité  de  ce 
rare  Génie  qu'il  honnorc  de  fa  confiance  n'eft  pas  inutile  à  fa  gloire  par  bien 
des  foins  que  l'on  ne  peut  affez  louer,  vous  l'avez  fait  furvoftre  exemple, vous 
luy  avez  faic  aimer  vos  vertus,  vous  luy  avez  donné  vos  employspcnfantvoas 
ménager  uncgloricufc  retraite  ,  le  Roy  y  a  mis  la  dernière  main  ôcla  rendu 
digne  de  fon  cltime,  l'ambitieux  fc  précipite  pour  arriver  aux  honneurs  qui  le 
fuycntjvous  cherchez  le  repos  vous  fuyez  l'efclat  &  la  pompe,  le  Roy  vous  a 
mis  en  un  rang  le  plus  pompeux  &  le  plus  éclatant  de  l'Eftat.  Les  grands  honx  ^JT 
mej,  Monfieur,ne  font  pas  nez  pour  eux,  vos  Vertus  eftoient  deftinées  pour  ho- 
norer la  Dignité  dont  vous  eftes  honoré, il  falloir  un  génie  qui  fut  fçavant 
tout  oour  répondre  fur  tout,  il  falloit  une  main  auffi  puiffante  &  aufli  jurtc^.. 
la  voitrc,]  our  tenir  la  balance  ée.ale, &  une  voix  auffi  authorifèe  potdjjMner 
avec  force  &  avec  dignité;  les  grâces  vontcitrediftribuées  avec  jufticc  flfc  avec 
choix,  les  eaùs  de  cette  heureufe  Pifcine  qui  fait  lefpoir  des  affligez  ,Wcront 
toutes  refervées  pour  les  Innoccns  mal'hcureux;  ce  libre  accès  quevmisdon» 
nez  à  tout  le  Mondc,fera  d'un  merveilleux  foulagement  à  ceux  qui  ront  char- 
gez du  poids  de  leurs  affaires ,  voflrc  conduite  fera  d'un  grand  CxeAle  à  touî 
les  Magiflrats,  &  voftrc  authorite  élèvera  bien  haut  la  puiffance  tîcs  Roys. 

Le  Parlement, Monfieur,  qui  ne  rend  fes  refpefts  qu'au  RoyT&  à  l  llluitre 
chef  de  la  Juftice,  Nous  a  ordonné  de  vous  témoigner  Ùl  joye,&  de  vous  de- 
mander l'honneur  de  voftrc  cftimc,vos  bons  advis,  &  uiie  parfaite  correfpon- 
danec.  § 

J 

Mettons  fin  a  cette  Hiftoire,  en  fécondant  les  vœus  du  Public,que 
Monfieur  le  Chancelier  le  Tellier,  cjui  terril  it  cette  Dignité  dans  tou- 
te l'eftendue  de  fa  plénitude  ,  qui  tait  cçne  Charge  avec  toutte  l'in- 
telligence, &  toutte  la  Droiture  poflibl#,  en  puilîe  faire  les  fonctions 
pendant  longues  annc'es  ,  avec  la  fanté  Lquilc  &  neceflaire  pou  Ap- 
porter lepoids  d'un  fi  pezant  fardeau^ 


J 


&Cardes  des  S  féaux  de  France.  s?? 

POSTERITE  DE  TRES  HAVt  ET  P VISSANT 
Seigneur,  Mefsire  Michel  le  TeBier,  Chevaltà 
Chancelier  de  France. 


Michel  e  Tcllier  feigneur  de  Chaville  ,  Villacoublaye,  Virofloy  ,  U  Ferté  Gaucher  8cc. 
r^T."  Ie  2"bcr,rJX  \  ^cceflivcmcm  Confeillcr  au  Grand  Confeil  ,  Procureur  du  Roy  JU 
Chaftclct  de  Pans,  Muftre  des  Recjucftcs,  Intendant  de  Juft.cc  en  Picdmom,  &  es  Armées  du 
Roy,  Chancelier  de  France,  a  efpoulé  DamoifeUe  Elizabcth  Turmn  de  Vauvrcdon  fille  de  lean 
Turpin,  Confciller  d  Eftat ,  8c  de  Mane  Chapelier,  i'aor  d'Elizaberh  Chapelier  femme  d  E 
Iticnne  Djligrc  premier  du  nom,  Chancelier  de  France,  dont  font  forcis. 

Charles  Maurice  le  Tellier    Magdcle  ne  Fare  le  Tc~^ 

j  bïé™  ConUC  dc  L*gny  •  kcr.fanmede  Louis  Ma- 
dc  S.  Efticnne  dc  Cacn  ,  de^  ne  d'Aumont  de  Rochc- 
Brethcuil  en  Picardie,  &  de  baron ,  Duc  d'Aumont  , 
S.  Bénigne  de  Dijon,  Mai-  Paire  de  France,  premier 
firede  la  Chapelle  de  Mufi- 
cjue du  Roy  ,  Archcvef'que 
Se  Duc  dc  Reims  ,  premier 
Pair  de  France,  ne  le  i  s  lui 
Iet  164a.  ' 


François  Michel  le  Tellier  Chevalier, 
Marquis  de  Louvoys,  &  de  Courtan- 
vau  Sec  Secrétaire  d'Eftat, Chancelier 
des  Ordres  du  Roy  ,  Vicaire  General 
dc  l'Ordre  de  S.  Lazare,  8c  General 
des  Polies  de  France,  ne  le  18.  Janvier 
1641-  lequel  a  efpoulé  Dame  Aime  de 

5  ouvré ,  héritière  &  fille  unique  dc 
Charles  de  S  ouvré,  Marquis  de  Cour- 
tanvau  ,  premier  Gentilhomme  dc  la 
Chambre  du  Roy ,  8c  dc  Marguerite 
Barenrin,  fes  en  fans  lont 

r— — — 
M  chel  le  Tellier 
Marquis  deLouvoys 

6  de  Courtenvau  , 
né  le  if.  May  i66j. 


Gcmiihôinc  dc  la  Cham- 
bre du  Roy,  Gouverneur 
du  Boulonnois,  cV  C.mor 
telei.Juinptfég. 


Charlotte  Magdc- 
letne  le  Tcllier  ,  née 
le  aj.Septemb.io'o'f 


Louis  Nicolas  le  Tel- 
lier. Abbé  de  Bour- 
gueil,  né  le  if.  Jan- 
vier 1667, 


Louis  François  Marie  le 
TcUier  Chevaberdc  Mal- 
ihe,  Commandeur  de  Pie 
fon.néle  xj.  Jainfcfift. 


3}S 


Hifloire  des  Chanceliers 

ADDITIONS 


Il  pemît 

jjtn  Cam- 
ronuid  »r, 
4M  fr*nc 
Cérrif* 
dHirm- 

MX. 


1EAN  FABER,  FABRY  >  ou  FA 

Chancelier  de  France, 


VRE> 


OVS  fommes  obliges  d'avertir  ft  CTctbvR  ,  que 
quelques  uns  ont  rais  fous  le  Roy  lean  entre  les 
Chanceliers  de  France,  le  fameax  ]can  Faber,  Fabry, 
ou  Faure,i'un  des  plus  fçavans  Jurifconfultes  de  fon 
fiecle.Cc  qui  nous  avoit  porec  i  n'en  parler  en  Ion 
lieu  que  légèrement ,  efl  que  ceux  qui  ont  travaille 
avant  Nous  a  la  recherche  des  ChanceUÉrs  de  France  ,  &  entr'autres 
feu  Monfieur  Dupuy,  dont  le  Père  Labbe  a  publié  les  mémoires,  le 
font  contentés  de  dire  que  quelques  uns  ont  avancé  qu'il  avoit  eu 
cette  dignité  vers  l'anijij.  &  corani«Nous  n'avions  nonplusqu'eux 
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aucunes  preuves  certaines  &  authentiques  pour  l'allurcr.Nous  n'avions 
olc  le  mettre  au  rang  des  autres  Chanceliers  pofitivement  -,  mais  de- 
puis aiants  eu  communication  de  fes  Oeuvres  imprimées  deux  fois,a  la 
Telle  defcjucllcs  il  eft  honnoré  duTitre  de  Chancelier,  Se  de  quelques 
meinoircî,qui  Nous  ont  efté  fournis  par  desperlonnes  d'une  profonde 
Erudition,  tires  tant  des  Titres  Domeftiques,  que  des  Regiftres  de  la 
C.iainbrc  des  Comptes,  qui  marquent  la  NaifTancc  &  les  qualités  de 
ce  grand  Pcrlonnage,  Nousavons  crû  ne  pouvoir  Nous  difpenfer  d'en 
faire  icy  l'obfcrvarion,  tant  pour  ne  pas  ravir  a  cette  illuttrc  Dignité  la. 
gloire  d'avoir  eu  un  fi  grand  homme,  que  pour  ne  pas  dérober  âcefa- 
nietix  Jurifconfulte  celle  d'y  avoir  efté  élevé  par  fon  menre,n'yau  pu- 
blic, la  connohTance  qui  Nous  eft  venue  de  la  Naiflance,  &  de  les  bel- 
le* qualités. 

Les  preuves  que  l'on  a  eues  pour  juftifîer  que  Jean  Faurc  a  poflede 
la  Charge  de  Chancelier  de  France,  ont  efté  tirées  probablement  de 
ceux  qui  ont  fait  imprimer  fes  Oeuvres  ,  &qui  ont  efté  illuftrcs  dans 
les  Lettres,  dont  le  premier  eft  Marhicu  Charrier  Profcflcur  en  Droit 
Canon  en  l'Vniverfitc  de  Paris,  qui  en  fa  préface  fur  l'Edition  de  Lion 
de  l'an  1513.3  cfcrir,QucpIufieurs  cftiment  qu'il  a  yefeu  fous  le  Roy 
Jean,&  au  mefme  temps  que  Barrholc,&:  qu'il  avoit  exercé  en  France 
la  fouveraine  Magiftrature.qui  eft  attachée  à  la  Charge  de  Chancelier 
qui  eft  le  chef  &  le  premier  Miniftre  de  la  Juftice  dans  le  Royaume 
de  France. 

Mais  celuy  qui  a  travaillé  à  la  féconde  Edition  de  Lion  de  l'an  1546 
femblc  avoir  olté  l'Equivoque  s'il  y  en  avoir,  fur  le  Titre  de  SnmmHt 
Magifiratus,c3T  il  dit  en  termes  formels  qu'il  fut  Chancelier  de  France 
1  y  ùonnanr  cet  Eloge,  lohannes  Fahri  cegnomento  Runcinui  ,olimjuris  utri 
uùntc  Doflor  multo  cl<trifumus,<tc  dum  \iveret  apud  Gallia  florentijiiitt*  Gcn 
s  m,  legum  Âc praxtos  longe  [lndiofis:mus  Cancellarium  Jupremum  agent.  Et 
Ch.it  ie^  du  Molin  fur  jla  Couftume  de  Paris,  au  tiltrc  1.  des  Fiefs  gl. 
5.  $  6u  clcrit  pareillement  que  l'on  renoit  qu'il  avoit  éfté  Chancelier 
dt  rranfe.  Nonnulli  Cancellarium  fuifie  autumant. 

Or  il  eft  probable  que  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'Edition  de  fes  Ou- 
vrîmes, nc^y  ont  pas  donné  fans  quelque  fondement  folide,  la  q  ja- 
It  e1  de  louvci$in  Magiltrat,&  de  Chancelier  de  France,  mais  que  ça 
elle  fur  la  foy  &  l'au&orité  des  Manufcrirs  ,  fur  lcfquels  ils  les  ont 
fur  imprimer, ou  de  quelquesautres  Monumensaurhentiques,  &c'cft 
aufli  ce  oui  Nous  a  éngagé  de  donner  au  public  en  cet  endroit ,  ne 
l'ayant  pu  faire  pluftottj  ce  que  Nous  avons  remarqué  de  ce  grand 
Pcrlonnage. 

Jean  Fabcr,ou  Fabry,  ainfi  qu'il  fe  nomme  dans  ces  Oeuvres, fem- 
b!  :  avoir  marque  le  lieu  delaNailfance  au  commenccméntde  fesCom- 
Ric ut-lire*  fur  les  Inftituts,  à  l'endroit  où  il  parle  du  Titre  de  Flavius 
omc  luftinien  prenoit  en  ces  Termes. Flavius,  dicit gloflà,tjuod fuit rukeut 
Vf/  die  fiod  Flavut,  id  ejl  Rujfus,  fient  fuit  David  Rex,  ut  Irgitur  primo  Re- 
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gum,  Capite  17.  Et  ego  Ioannts  Fabrj  de  Montedulphi}  DUcefis  Engolifm*, 
Burdrgalenfis  fttm.  D'où  Nous  apprenons,  premièrement  qu'il  eltoit  du 
Dioceie  d'Angoulcfmc  ,  &  de  la  Métropolitaine  de  Bordeaux  :  En 
fécond  lieu  qu'il  avoit  le  poil  roux  ,  &:  troifieimemenr  par  le  mot 
Mor.tedulpbi ,  il  dcfignc  ou  le  nom  du  lieu  ou  il  eltoit  nay  ,  ou  de 
la  Terre  donc  il  eltoit  Icigncur  i  mais  à  l'égard  de  ce  nom  de  Mon- 
tcdulpbi  ;  il  cflr  à  prefume  qu'il  y  a  bute  dans  les  deux  Impreflîons  , 

6  qu'au  lieu  de  Afontedulpbi  il  but  lire  de  Monteberulf  qui  cil 
le  nom  de  la  petite  Ville  de  Montberon  dans  l'Angoumois  aux 
environs  de  laquelle  confbmment  il  prit  naiiTance  :  le  B  tranché 
qui  fe  rencontre  encore  à  l'égard  du  nom  de  ce  lieu  au  Rcgiftre  des 
hommages  du  Cjmtéd'Angoulcfmc ,quieft  en  la  Chambredes Com- 
ptes de  Paris,  aiant  donne  lieu  à  cette  mcfprife,  ou  il  clt  pulé  de  Ro- 
bertut  de  Aîontibcrulphitc\u\  rendit  fon  hommage  au  Roy  d'Angleterre 
pour  le  mclme  Chaitcau  en  l'an  1176.  en  forte  qu'on  peut  induire  de 
là, non  fculementque  Ican  Faurc  eltoit  nay  dans  Montberon,ou  dans 
la  Chartellcnic  dudit  Montbcron  ,  mais  mcfmc  qu'il  eltoit  feigneur 
de  ce  Chaftcau,  ce  qui  clt  d'autant  plus  vray  femblablc,  que  ceux  qui 
out  fait  imprimer  fes  Oeuvres ,  luy  donnent  la  qualité  de  Dominu*  de 
Montedulpbi,  ou  pluftoft,  de  Monteberuîpbi  ,  ainfi  qu'il  faut  lire  dans 
ces  Autheurs, comme  Nous  l'avons  remarqué.  Corlieu  en  fon  Hiftoi- 
rc  des  Comptes  d'Angoulcfmc,  au  livre  8.  &  le  Pcrc  de  S.  Romuald 
de  l'Ordre  des  Fcuillans,  dans  fes  Ephemerides  au  4.  jour  de  Février, 
tous  deux  Angoutnoihns  ,  ont  dit  qu'il  cftoit  nay  au  Village  de 
Ronirincs,  qui  clt  dans  la  Chaltcllenie  de  la  dépendance  de  Mont- 
beron,  probablement  fur  ce  qu'ils  avoient  appris  deccluy  qui  a  travail 
le  à  le  ic  Edition  de  Lion  de  l'an  1546.  qu'il  en  portoit  encor  le  fur-  " 
nom.  Ioannes  Faber,  cognomento  de  Runcinis  :  ce  ne  fut  pas  toutefois  à 
caufe  qu'il  naquift  en  ce  lieu,  mais  parce  qu'il  en  eltoit  feigneur,  com. 
me  Nous  dirons  dans  la  fuitte. 

Quand  au  90m  de  Fabcr3ou  Fabry, Charrier  aeferit  que  ceftavant 
Jurilconfultc  fut  ainfi  nomme,  non  à  cognatione  cum  de  Montedulpbi  ,  ut 
idem  dfferit,  Vocitaretur,  fed  yuod  diligentijj.me  in  juris  enutleaùone^r  Conf- 
lits operareturyconfonum  rei  nomen  inditum  t  Ce  qu'il  induit  dote  que  le 
mclme  Faber  dit  en  quelque  endroit  fut  les  InftitutSiJ^  ego  ditlus  fui 
Faber y  non  Ferrarius  ,fed  quod  libenter  operor,  &  facto  operaru  C'eft  ainû 
que  les  jurifconfultcs  de  ce  temps  la  le  jouoicnt  fur  leurs  Noms,dont 
on  pourroit  apporter  d'autres  exemples,  mais  il  clt  confiant  que  le  nom 
de  Faber,  ou  Fabry,  eft  ecluy  de  Faure,  &  que<"eft  ecluy  que  fa  Fa- 
mille a  toujours  porte,  comme  on  recueille  dtt  Titres  domeftiques,  & 
dejean  Viguier  Angoumoifin  Advocat  au  Paiement,  qui  a  fait  il  y  a 
longtemps  un  Commentaire  fur  la  Godftume  du  Duché  d'Angou- 
lefme  &  du  Pcre  de  S. Romuald, qui  ne  l'appellent  jamais  autrement 
que  jean  Faure,  particulièrement  le  premier  dans  la  Prefaee  fur  fon 
Commcntauejac  le  meCme  Corlieu  parlant  des  nobles  &  des  perfoa- 
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nés  illuftrcs  de  l'Angoumois  qui  vivoienc  au  temps  de  Iehanne 
Reine  de  Navarre  &  ComtelTe  d'Angoulefmc,  après  en  avoir  nom- 
mé quelques  uns  ,  rient  ce  difeours  ;  &•  qui  fut  plus  renommé  qui 
'tous  ceuxùy  Maifire  Iehan  Fahri  Dofteur  es  Loix>  natif  âttLonJJines  en  la 
tare  de  Montberon,  homme  fçavant  en  la  lurifprudenee ,  &  premier  lurtfcon- 
fulte  Gaulois.  4 

Cette  famille  des  Faures,  dont  le  nom  cft  illuftre  par  ce  fameux 
Chancelier  >  fubfiite  encore  à  prefentdans  l'Angoumois,  &  quelques 
Provinces  voifines,  où  elle  a  toujours  tenu  rang  entre  les  nobles.  Le 
premier  que  nous  avons  rencontre  de  ce  furnom  dans  cette  Province» 
eft  Etienne  Faure  Damoileau,  Seigneur  du  Mas  Milhaguet  au  Dio- 
ccfe  de  Pcrigueux,  Scnel'chal  de  Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la 
Marche  ôc  d'Angoulefme ,  Seigneur  de  Fougères  &  de  Villebois,  qui 
fit  hommage  lige  à  ce  Comte,  à  caufe  de  fon  Chafteau  de  Villebois, 
à  prefenr  appelle  le  Duché  de  la  V?llette,  pourfa  terre  du  Mas  Milha- 
quet, affife  en  la  Paroifle  de  Ronhac  au  devoir  d'un  Efprevicr  à  cha- 
que mutation  des  Seigneurs  de  Villebois,  &  des  poflelTeurs  du  Re- 
paire Noble  du  Mas  Milhaquet,  par  aûc  parte  au  Chafteau  de  Ville- 
bois* le  quatrième  Dimanche  de  Carcfmc  l'an  1159.  Cet  Efticnnc  eut 
pour  Fils,  Girard  Faure  Damoiicau,  Seigneur  du  Mas  Milhaquet, qui 
avec  fa  femme  Almoifc  deSalvaing  Dame  de  RoniTmes  (cette  mailon 
de  Salvaing  eft  aurti  connue  en  Dauphiné)  firent  leur  tcltament  par 
forme  de  partage  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre  l'an  1184.  par  le- 
quel ils  initituerent  leurs  héritiers  Hclic  &  lean  Faute  Damoifcaux,ôc 
Pctronille  Faure  Damoifelle  alors  veufve  de  Guillaume  de  la  Broudc 
Damoifeau, Scign.de  Vctmes  au  Diocefe  d'Angoulcfme,&  voulurent 
qu'Helie  Faute  leur  aifnc'  euft  pour  fon  partage  ledit  Repaire  du  Mas 
Milhaquet,  que  Iehan  Faure  leur  fils  puifhé,  qui  cil;  le  fameux  Iurif- 
tonfulcc,  &  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervarion,cuft  la  terre  de  Ronf* 
finWà  la  charge  de  donner  à  Petronille  leur  fille ,  une  fomme  de  de- 
niers, pour  la  part  qu'elle  pourroit  prétendre  en  leur  l'ucceflion  atten- 
du que  cette  terre  excedoit  en  valeur  celle  du  Mas  Milhaquet  :  Puis  ils 
eflcurcnr,  leur  fcpulrurc  en  l'Eçlife  de  S.EftienneDupeyrat  en  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Radegonde.  Ce  pattàge  caufa  undifterent  dans  la  fuite 
entre  les  Jeux  Frères,  Helic  Faure  qui  cftoit  laifné,  feplaignant  de  ce 
quelean  FaurtTon  frerc,avoit  eu  pour  fa  partlatcrrc  de  Rou(Tincs,dont 
le  prix  excedoit  notablement  celuy  du  Mas  Milhaquet  >  il  objeûoit 
encore  que  fon  P ère  ôc  fa  Mère  avoientfait  de  grandes  dépenfes  pour 
le  faire  eftudicr,  au  moyen  dequoy  il  eftoit  parvenu  à  des  honneurs  & 
des  dignités  conhderablcs  ,  qui  luy  avoient  acquis  de  grands  biens. 
Iehan  Faure  d'autre  coftc.diIoit  que  fon  pattage  n'eftoit  pas  fi  grandi 
parce  qu'il  avoir  efte  chargé  deceluy  de  fa  fœur  :  enfin  par  l'emremife 
de  leurs  Amis  &  Parens  communs  ils  tranfigerent  cnlcmble  par  Aûe 
jaifé  à  Villebois  le  18.  Décembre  l'an  i}i 4.  duquel  nous  avons  extrait 
es  termes  luivans  qui  juftirîeut  ce  qui  a  elle  avancé  par  ceux  qui  ont 
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travaille  à  l'édition  des  Ocovrcs  de  lehan  Faure,  qu'il  avoit  pafle  par 
des  Charges  confidcrables  ,  mefme  avant  que  de  parvenir  à  celle  de 
Chancelier.  Hclids  aMegahat  çy  proponebat  fe  ejïe  mal'e  dotatum,  citm  rpet 
major  natu  dieloram  Gcraldi  ry  Mmoidis  ,  {ptsandoquidem  ditlum  Reparium 
de  Manfo  Mrfhatjtteti  ,  erat  multo  m'mcris  Valons  yuam  terra  de  Rojfwii;  *&e- 
g-tbàt  etiam  dtclus  HeJias  Fratrem  fuum  Germanum  per  muitos  annos  f*ij[*  i* 
Jcbulit ,  @r  nuiras  hk  datai  efje  pétunias  à  diflis  Parentikm  fer  totum  tempus 
Jludiorum  eius ,  unàe  etiam  fatïum  erat  m  idem  lolumnes  Jam  efjet  locuplftior 
prepter  honores  &  donnâtes  ex  lis  adeptos  ,  yttod  impenfnm  in  Jindus  failnm 
erat  in  magnum Jui prejudkium.  il  importent  d'inlcrcr  en  cet  endroit  le  té- 
moignage îlluftrc  du  grand  progrès  que  Jehan  Faurc  fit  dansfeseftu- 
des,  qui  h  y  acquirent  tant  de  réputation ,  qu'elles  l'clcvcrent  aux  plus 
grandes  Dignités  du  Royaume.  Nous  n'avons  point  remarque  s'il  fut 
marié,  ny  s'il  eut  des  tnfans  i  mais  il  eft  vray  qu'il  fut  Seigneur  de 
Montbcron,  &:  qu'il  en  porta  la  qualité,  comme  il  eft  très  probable  de 
<e  que  Nous  avons  remarque  cy-devant,  on  pourroit  avancer  mefme 
avec  quelque  fondement  que  les  Seigneurs  de  ce  Chafteau,  qui  pa- 
roiflent  après  luy  dans  les  tiltres  en  font  defeendus.  Quand  à  Hclic 
Faurc  fon  Frère  aifné  Seigneur  du  Mas  Milhaquet,  il  époufa  à  iaTour 
blanche,  le  fixiéme  jour  de  Février  l'an  1315.  Andrée  Dame  des  Cloi- 
ftres &  de  Bcrnaric ,  tille  de  Jehan  Seigneur  des  mefmes  lieux,  &  de 
Bourgctte  de  la  Moche,  DamoifcUe,  de  laquelle  il  eut  pour  hls  Ithicr 
Faure  Damoifcau  •  Seigneur  duMas  Milhaguet,  des  Cloiftres  &  de 
Bcrnaric.  Cet  Ithier  vendit  la  terre  du  Mas  Milhaquet,  i  Pierre  Seig- 
neur de  Chaptar  mart  au  mois  de  May  del'an  135t.  /I  eft  encore  nom- 
me en  un  Rcgiftre  de  laChambrcdes  Comptes  de  Paris  cottélurleDoi 
F,  F.  encre  ceux  qui  firent  hommage  en  lafale  du  Chafteau  d'Angou- 
lefmele  18.  jour  d'Aouft  l'an  i$6j.  à  Edouard  Roy  d'Angleterre,  en 
qualité  de  Duc  de  Gaicnnc,  lors  qu'il  donna  la  Principauté  d'Aqui- 
taine à  Edouard  fon  fils,  il  fit  fon  teftamenr  le  19.  jour  d'O&obrel'.in 
1591.  par  lequel  il  inftitua  pour  fon  Héritier  univerfel  Jehan  Faurefon 
petis  (ils ,  &  fils  d'Jchier  Faurc  Damoifcau  Seigneur  de  Bernaric  pro- 
bablement decedé  du  vivant  de  fon  Pcrc. 

Jehan  Faute  Damoifcau  alors  Seigneur  de  Bernarie,  rendit  pareil- 
lement fon  hommage  du  vivant  de  fon  Ayeul,  au  Roy  d'Angleterre 
dans  la  falc  du  Chafteau  d'Angoulefme  le  19.  jour  d'Aouft  l'an  îjé  j.  & 
eftant  devenu  Seigneur  de  la  terredes  Cloiftres,  il  la  céda  à  Hclie Seig- 
neur de  Chaptarmat  en  échange  de  celle  du  Mas  Milhaguet,  qu'ithier 
Faure  fon  Ayeul  avoir  vendue  à  Pierre  Seigneur  de  Chaptarmat  Ayeul 
d'Helie,  par  la  tranfa&ion  qu'il  fit  avec  luy  le  10.  jour  de  Décembre 
l'an  1431..  en  fuite  d'une  action  de  Retrait  Lignager  qu'il  avoitinten- 
tée  au  fujec  de  cette  terre,  il  époufa  Catherine  de  Vaux  Damoifcllc 
dont  il  eut  Guillaume  Faurc, dit  le  jeune, feigneur  de  Bernarie,  Séné- 
chal de  Villebois,qui  rranfîgerent  enfemblepour  leurs  partages  en  l'an 
1450.  le  10.  jour  du  mois  de  May.  Guillaume  Faure  vivoïc  encore  en 
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1478.  &r  eue  une  fille  unique  Jeanne  Faurc  Dame  du  Mas  Milhaqucc 
mariceà  Pierre  de  Rufpidcs  Damoifeau.  Ce  Guillaume  Faure  ,  dit  le 
jeune  Senechal  de  Villebois,  fie  fon  Tcfhmentle  14.  ioUr  de  Mars  l'an 
1470.  par  lequel  il  inftitua  fes  héritiers  Jean  &  Louis  Faure  fes  enfijns. 
Jean  Faure  hls  aîné  de  ce  Guillaume,  feigneur  de  Bemarie,  s'allia  avec 
Catherine  de  Grimouard  ,  &  en  eut  Jean  Faure  feigneur  de  Bernarie 
qui  époufa  MagdcleineleRoy,duquel  mariage  eft  iflu  Jean  Faurc  fei- 
gneur de  la  Combe  &  de  fainte  Gueticrc,quide  Gabricllc  Martin  a  laifle 
entr'autres  enfans  Eftiennc  Faure,  feigneur  de  S.  Guetiere,  Maiftre 
d'Hoftcl  duRoy,&MreFrançoisFaurc,quifut  premicrementRcligicux 
de  S.  François  ôc  Prédicateur  du  Roy  &  de  la  Reine,  puis  Evcfque  de 
Glandcvcs>&  enluite  Evcfque  d'Amiens. 

Enfin  cette  famille  des  Fabri  ou  des  Faures  ,  car  il  eft  confiant  que 
ce  n'eft  que  la  mefme  famille,  fubfiftc  encore  à  prefent  dans  l'Angou- 
rnois.&aux  environs  de  Villebois  ou  de  la  Vallette,  comme  on  l'ap- 
pelle auiourd'huy,qui  étroit  le  lieu  de  l'originède  l'illuftre  Chancelier 
duquel  Nous  entreprenons  l'éloge,  &  dont  le  mérite  aufli  bien  que  le 
nom  revit  encore  en  laperfonnede  Mefïirc  François  Faure  ,  première- 
ment Evcfque  de  Glan  deves, puis  d' A  miens, l'un  des  plus  Sçavans  &des 
plus  eloquens  Prédicateurs  de  noftre  temps,qui  porte  les  Armes  de  cette 
maifon,  qui  fe voient  encore auiourdhuy  dans  l'Eglife  des  Chanoines 
Réguliers  du  Peyrat,  au  défais  de  Villebois,  ou  de  la  Vallette,  dans 
une  Chapelle  dont  les  Faures  font  recognus  fondateur  Se  telles  qu'el- 
les font  cy  defTus  représentées. 

Le  mefme  Corlieu  adioufte  que  Noftre  Jean  Faure  fut  inhume'  au 
Cloiftrc  des  Jacobins  d'Angoulefme  ,  ou  on  le  roioit  encore  de  fon 
temps  reprefenté  aflis  ilans  une  chaifC  avec  fa  Robbe,&:  quelques  vers 
audcffous,entre  lefquels  il  y  deferit  les  deux  fuivans  qui  font  reliés  du 
débris,  6c  de  la  rupture  de  fon  Image,  &  des  autres  que  firent  les  H c- 
retiqnes  dans  certe  Eglife. 

Si  nul  ne  doit,nc peut  auoir  plus  cher  que  foy} 
Comment  wudra  t  on  hoir,  ce  que  tu  n'ts  xoulu  Initier  pour  toy. 
Et  Nous  Nous  petfuadons  que  le  Portrait  qui  fe  void  de  luy  en  la 
féconde  édition  de  fes  Oeuvres  â  efté  tiré  de  ce  Tombeau. 

Nous  ne  voulons  pas  nous  eftendre  d'avantage  fur  le  mérite  &  les 
belles  qualités  de  cet  illuftrc  &  fameux'  Perfonnage  ;  il  fuffit  de  dire 
que  les  Commentaires  qu'il  Nous  a  donnés  fut  les  Inftituts  de  Juiti— 
nien ,  &  fur  le  Code,  ont  cil  e  fi  bien  reçus,  mefme  des  Italiens,  qui  or- 
dinairement ont  peine  ele  louer  les  tranfmontains(c*eft  ainfi  qu'ils  Nous 
appellent)  n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  l'égaler  à  Bajihole,&  àBaldc, 
les  plus  fameux  de  leurs  jurstronfulres  :  Aufli  Jazon  ,  qui  le  cite  très 
fouvent  dans  fes  Ouvrages  luy  donne  toufiouts  l'éloge  de  Pere  du  Droit, 
ijiigle  penetrMtifp  delà  lumière  des  Loix  ;  Et  en  France  fes  Décidons 
font  li  confîdcrables,que  dans  toutes  les  Cours  fouveraines,  elles paf- 
fent  prcfque  toujours  pour  des  Arrefts,  par  ce  que  non  feulement  elles 
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font  appuyées  fur  le  Droit  Romain,  mais  encore  furies  Edits  de  Nos 
Roys,  &  lur  les  vfages,  &  les  Couftumcs  locales  du  Royaume ,  donr  il 
avoir  une  parfaire  connoifTancc,  comme  l'a  témoigne  Charles  du  Mou 
lin  fur  la  Couftumc  de  Paris,  ou  en  parlant  de  lu  y  ,  il  luy  donne  cet 
Eloge,dcRo»â»i  &  GalHcijuris pcritijiimtts, 

GENEALOGIE  ET  POSTERITE'  D'EST/ENNE  DE 
Vtjjat,  Chancelier  de  France, 


Ponce,  feigneur  de  VKÎac  vivoit  l'an  1x43 
r 


Pierre  feigneur  de  Viffac  6c  de  Pallieres,  mourut  l'an  nyé. 


Elliennc  feigneur  de  Vifljc  epoufa  N.  fille  de  Hugues  Alienor  de  Viffac,  femme  de  Hugues 
feigneur  d'Arlcux  ,  qui  vivoit  en  iiSt.  Se  ledit  £f-  de  Vcrnon,  filsdeN.de  Vernon,  Se  de 
tienne  encore  en  1x97.  fes  enfans  furent  N.  de  Rochcmatne.  1300. 

Hugues  fegneur  de  Viffac  &d 'À rlctix. Gouver- 
neur du  Royaume  de  Navarrccn  iji».  comme 
oofeigne  un  Regtftre  de  la  Chambre  de»  Comp- 
tes, intitulé  EmimUtUntt  M»r>A$eri»rnm  Nd- 
v*rr*  ,  fnBé  de  M mti*i»  Rejets  fer  hhannm 

PM/tt  DecMfittm  Cdmutnfem  ,  Haro  de  Viffte*    Pons.  Dalmas,  Bearnx,  Dauphine  6r  Mareue- 
"  ,&  Alfhtafms  de  Rtuvreje  Gnhentdterrt    rite  de  Viffac  en  tfCu 
r*,  Ke[erm*itrei  Rtrrii.  de  luy  vinrent 


Pons  de  Viflac,  feigneur  du  Val  1310.  1  ;  :-. 

Louis  de  Viffac.feignrur  du  Val  1*40.6:  13*0- 
epoufa  Bcatru  dcCciffa,  veuve  en  1361. 


Miltt 
Nav*rre 


Ponce  x.  feigneur  de  VifTac, 
époufa  Guigonne  de  Joycufc  , 
fans  enfans ,  elle  Ce  remaria  à 
Gerird  de  Montmoiin  ,  elle 
cftoit  morte  en  1376". 


Eftiennex.  feignde  Viffac  6c  d'Ar- 
lcux époufa  avant  l'an  13x1.  Alix  de 
Poiâicrs  fille  de  Guillaume  de  Poi- 
âicrs ,feign.  deChavault.flc  de  Luce 
de  Blandilncr  :il  cftoit  Chancelier  de 
France  en  1339.  il  eut  trois  enfans  fçavoir 


Hugues  de  Viflac  Cha- 
noine de  Brioude  6c  Ar- 
chidiacre de  I'Eglifc  de 
Ttoycs  en  1336. 


Efticnne  3.  leign.  de  Viflac  Se  d'Ar-  Alix  de  Viffac  epoufa  Jean  feigneur    Pierre  de  Viflac 

leux  ,  viYoït  l'an  i)  la.  le  nom  de  fa  de  l' Allie  1570.  Chanoinede 
femme  ell  ignore,  mais  i!  eut  Mcaux 
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Amo  ne  feigneur  de  Viffac  d'Arlcux 
&  de  Murs  1391.  rendit  l'an  14.1t.  à 
Jean  Djc  de  Berry  6c  d'Auvergne 
la  foy  Se  hommage  pour  les  Terres 
d'Arlcux  8c  de  Murs, epoufa  Mar- 
guerite d' Apchon  fille  de  Louis  Com 
te  d' Apchon  &  de  Marguerite  d'E- 
ft.iing. 


Louis  de  Viffac  Damoifeau  ,  cilen 
exécuteur  du  Tcttament  de  Geoffroy 
de  Montmorin  avec  Antoine  fon  frè- 
re 1)9 9.  epoufa Annette  du  Guy, fille 
de  Iean  du  Guy  ficdcCatherine  de  Bel 
lcnauetqui  fe  remaria  en  1 4  i<  .a  Jean 
feigneut  de  Chazcron. 


Pierre  de  Viffac 
Fvefque  de  Saint 
Floor  ,  puis  de 
Lavaur. 


Claude  feigneur  de  Viffac  ,  d'Ar-    Marguerite  de  VifTac  mariée  leanne  «le  Viffac,  époufa 

leux  3c  de  Murs,  dont  il  rendit    à  Pierre  de  Montmorin,  Ici-  François  Mateuil  ,  feigneur 

hommage  au  Duc  de  Bourbon  l'an    gneut  de  S.  S  terem.  de  Meximieox. 
24.4.3.  époula  Marguerite  de  Tiniete,, 


Antoine  x.  feigneur  de  Vilfac,  d'Arlcux  Si  d«  Mur»,  épouk  Anne  de  la  Relie,  fille  de  Claude, 

feigneur  de  li  Rolie,  Se  de  Billettc  de  Tourren. 

Jeanne  Dame  de  Viûac.  d'Arlcux, 6c  de  Murs,  époufa  le  30.  Aouft  1497.  Juft  feigneur  de  Tour- 
non  ,  fils  <l«  Jacques  1.  feigneur  de  Touraon.Chambollaii  de  Louis  XL  6c  de  Jeanne  de  Poligtuc 
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Des  Autbeurs  qui  ont  écrit  en  gênerai  ;  ou  en  par- 
ticulier >de  s  Chanceliers  cr  Gardes  des  Sçeaux 

de  Franc  e. 

^4jS^W  IncentiusLupanus.  dans  le  Livrefccond  Je  fes  Commentai." 
3^32^5  rcs  De  M.-giJlrattbus .  Cr  Prufefturis  Francorum,  imprimes  à 
S^^TO^Patis  in  Z*  en  1551.  chez  Guillaume  le  Noir ,  rue  S  Jacques 
'  c^cu  de  Balle. 

Jean  le  Feron  Advocatcn  Parlement,  dans  fon  Traittc  des  Connéta- 
bles, Chanceliers  <y  Cardes  des  Sçeaux,  Marefchaux,  Admiraux  Crc.  misau 
jour  en  155 j.  &  reimprimé  au  Louvre  avec  des  Notes  l'an  réj8.  parles 
foins  de Denis  Goderroy,  Confeillcr  &  Hiftoriographcdcfa  Majefté. 

Ican  de  Caures,deMoreul,  Principal  du  Collège,  &  Chanoine deS. 
Nicolas  d'Amiens,  Dans fes  Oeuvres  Morales, @r  di\erftjièes  en  Hiftoires 
pleines  de  beaux  exemples  (pc.  imprimées  à  paris  in  8*  chez  cuillaumc 
de  la  Noue,rueS.  lacqucs,en  1584. 

Charles  Figon  Maiftrc  desCompres  en  la  Chambre  feanteà  Mont- 
pellier dans  fon  Difcours  des  EJlats  #)  Offices  tant  du  Cou\ernement ,  que 
de  la  IuJIice,  Cr  des  Finances  de  France,  lmpnméà  Paris  in  8*  chez  calhot 
Corrozet  au  Palais,  en  1608. 

AnJrc  Duchefnc  mon  perc,  vivant  Confciller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils,Hiltoriographe  de  France,  dans  un  Livre  par  luy  donne  au  pu- 
blic,«Se  imprimé»  Paris  in8*  en  1609. chez  lean  Petitpis  rue  S.Iean  de 
Latran,au  Collège  de  Cambray, intitulé.  Les  Antiquités  Cr  Recherches  de 
la  Grandeur  Cr  Majejlé  des  Rois  de  France»  pages  710.711.&711. 

Iulicn  Pelcus  Advocatcn  Parlement,  &  au  Confcil  Privé  du  Roy.cn 
fon  Difcours,  intitule UChancelier  de  France,  imprimé  à  paris  in  8*  chez 
Ican  Regnoul  rue  du  Foin,  près  S.  Yves  en  1611. 

Pierre  de  Miraulmont,Efcuycr,  Confciller  du  Jloy,  Lieutenant  Ge- 
neral en  la  Prevofté  de  l'Hoftel,& Grande  prevofté  de  France,  en  fon 
livre  De  l origine  @r  eflablijpment  du  Parlement,  $)  autres  juridictions  Roi- 
ailes,  eftans  dans  l'enclos  dn  Palau  À  Paris,  imprime  audit  lieu  in  8'  chez 
Claude  delà  Tour  au  Mont  fitenfeigne  S.  Hilaire,  en  1611,.  ledit  de 
Miraulmontafait  aufii  un  Traitté  particulier  des  Chanceliers  de  France 

Ooooo  iij 


Laurens  Bodchcl  Advocat  en  Parlement  ]  en  fa  Bibliothèque,  ou  Thre- 
j'or  du  Droit  François,  imprimé  à  Paris  in  folio  en  16-19,  chez  Jean  Petit 
pas  rue  S.  Iacques. 

André  Fauyn  Advocat,  dans  fes  Tràifle%  des  premiers  Officiers  de  U 
Couronne  de  France,  imprimés  à  Paris  in  8.  par  Fleury  Bournquant  ,  en 
l'hledu  Palais, rueTraverfantc,aux  Fleurs  Roiallcs,  en  1613. 
i  iermannus  Kirchncrus  Dotteuren  l'un  &  en  l'autre  Droit,  a  fait  un  ex 
cillent  Traitté,  De  Qffuio  £jr  DignitateCaneellariiJibris  quatuor  expoftus. 
Co  trairré  cil  intitule  Morvtllerius,  &  imptiméin  ^.Marpurgi3Typu  Pauli 
Egenolphi  ,Tjpogr4phi  Académicien  1613. 

heu  Mcllnc  Jacques  Ribicr,  vivant  Confeiller  du  Roy  enfon  Con- 
fcil  d'Eltat,  a  tait  des  Mémoires  {tf  ddVis  concernant  les  Charges  de  M ejii- 
ettrs  Us  Chanceliers  ft)  Gardesdes  Sceaux  de  France ,  imprimes  in  4.  à  Pari» 
ches  Sebafticn  Cra;noily,  rue  S.  Iacques  aux  Cigognesjeniôi?. 

Le  Pere  François  de  la  Noue  Minime,  a  compofé  un  Traitté  De  fan' 
<2is  Francix  Cancellarïtsf  à  la  fin  duquel  il  a  mis  un  Cathalogue  dcldits 
Chanceliers*  le  tout  imprime  in  4.  à  Paris  chez  le  fufdtt  Gramoify, 
en  1654. 

Charles  de  Combaud,  C  imte  d'Autueil , enfon  Hijloiredes  Minières 
d  £/?<*r,impTiméeà  Paris  inyo//o  chez  A  ugultin  Courbe  dansla  petite  Salle 
du  Palais  à  la  Palme, en  i5<4*-  a  inféré  un  difeours  duChancelier  de  Fiance 
Le  Perc  Labbe  Jcfuitre  dans  (csEloges  Wi  dorique  s  des  Rois  de  France, \vn- 
primcsi  Paris  cni65i.chcz  Methuras  rue  S. Iacques  en  deuxvolumes  in 
4.  a  parle  amplement  des  Chanceliers  &c  Gardes  dcsSceaux  de  France. 

Sccvole  &:  Louis  de  Sainctc  Marthe  ,  frères  jumeaux ,  Advocats  en 
rarement,  &:  H  iconographes  ordinaires  du  Roy,  ont  inféré  un  Ca- 
thalogue des  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  de  France, à  la  Hn  du 
tome  fécond  de  la  troifiefmc  Edition,  de  leur  Hijloirc  généalogique  de  la 
Maifin  de  France,  imprimée  à  Paris  chez  Sebafticn  Cramoify  infolio, en 
1647.  mais  il.  ne  l'ont  commence  qu'à  Adalberon  Archevcfque  de 
Rheims,qui  vivoit  fous  le  Roy  Hugues  Capct. 

lc  Révérend  Pere  Anfclme  Parificn,  Auguftin  DcfchauiTé,  dans  fon 
livre  intitulé  le  Valais  d'honneur,  imprime  à  Paris  in  4.  chez'  Eftienjae 
Loyfon  au  Palais  à  l'entrée  de  la  Galerie  ,  au  nom  de  Iefus  en 
1665.  a  dit  peu  de  chofe  des  Chanceliers  de  France;  mais  il  en  a  don- 
né  du  depuis  un  Cathalogue  fort  exact,  dans  fonHiftoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne, imprimée  aufli  in  4.  chez  lc  mcfmc  Loyfon 
en  1674. 

Claude  Fauchet  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes,en 
fonlivre  des  Antiquités  c4«/#i/^x,imprimé  à  Pans  in  4.  par  David  leClerc 
rue  Frementel  au  petit  Corbcil,  prés  le  Puits-certain  en  1610. 

Jean  du  Tilletfieut  delaBuflïerc,  Prorônotaire  &  Secrétaire  du  Roy, 
Greffier  de  fon  Parlement,  dans  fon  Recueil  des  Rois  de  France, hurCou- 
ronne gr M*i/on, imprime  à  Paris  chez  Pierre  Mtettayer  in  4"  en  161S. 
Les  Lltatsôc  Empires  de  Davity,  dernière  Edition. 


7 


-    <*-Jm.   1 


f — *  # 

Barthélémy  Chaflànce  Bourguignon  ,  premier  Prefidcnt  au  Parle- 
ment d  Au  ,  en  fon  livre  intitulé  Cttbakgm  gforia  Munit ,  imprimc  fa 
/ofo  a  Francfort  fur  le  Main  en  i5r>.  r 

Antoine  le  Maiftrc  Advocat  au  Parlement  de  Paris,  dans  fesH*r«m 
gués  pour  le  Chanceler  Seguin  t  imprimées  à  Paris  in  4.  chez  Camufac 
rue  i.  lacques  a  la  Toyion  d'or  en  iCjj. 

lacques  Sirmond  Icfuitte,  en  fes  Notes  fur  les  Caniculaires  de  Char 
les  le Ch.iuvc, pages  <5z.&6<.  1 

L'Ordonnance  de  Moulins. 
Les  Ordonnances  de  Fontanon. 
Le  Code  Henry. 

Bernard  de  Girard  du  Haillan,  livre  iv.  Je  [on  Hijloire  de  Franc* 
Iean  Chenu  dans  fon  livre  des  Offices  de  France  Titrciu. 
Le  Cérémonial  de  France  par  Denii  Godcfroy. 
I'ay  dit  aurti  quelque  choie  du  Chancelier,  dans  le  Styledu  Confeiï 
que  j  ay  donne  au  Public  en  1*6*.  imprime'  à  Paris  in  4.  chez  Pierre 
Rocolet,IeanCuignard,  &laveuvc  Lamy,en  leurs  Boutiquesau  Pa- 
Lus, pages  486.487.488.485».  ^ 

Le  heur  Tcrtcreau  Secrétaire  du  Roy,Maifon  &  Couronne  de  Fran- 
ce ^  de  les  Finances,  dans  fon  livre  de  IHMoire  CronoUiaue  de  la  Chan- 
cellerie de  France,  imprimée  à  Paris  in  folio,  chez  PicrreleVecici  la  Croix 
d  or  rue  S.  lacques. 

Iean  luvcnel  Advocat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris ,  fucccffivc- 
ment  Evcfquc  de  Bcauvais,  &  de  Laon,  puis  Archevcfquc  &  Duc  de 
Rheims  a  compofe  un  Traitté  de  {'Office  de  Chanceler  de  France,  qu'il 
dedia  a  Guillaume  Iuvenelfon  frcrcpour  lorsrcvcftu  de  cette  Dignité, 
oe  Traittc  n'a  point  efté  imprime.  * 
Michel  de  Mar.llac  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  en  a  luffi  fait  un 
♦Acjui  le  trouve  Manufcnc  dans  olufieurs  Cabinets  des  Cuticux 
.c*  g  Mais  ceux  qui  ont  le  plus  doclement  travaille  à  déterrer  les  Chan- 
vM^%  ceIiers&  Gardes  des  Sceaux  de  France,  incognus  &  oubliés  "eneralle- 
ment  par  les  Authcurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière,  font  Monfieur, 
Antoine  de  Lomcnie  Secrétaire  d'Êftar  fous  Henry  le  Grand,  fcLouiî 
le  Iultc  ,  Meflieurs  Dupuy  çardes  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  &  f«u 
mon  perc,  Nous  avons  nombre  de  Lettres  dudit  fieur  Antoine  de  Lo- 
mcnie qu'il  fit  l'honneur  d'eferire  à  cette  occafion  à  mondit  percavec 
les  Nottes  que  les  uns  &  les  autres  ont  faites  fur  ce  fujet;  &je  fuisfaf- 
ché  deftre  obligé  de  dire  icy  que  celles  de  mon  pere  font  imprimées 
mot  pour  mot  dans  le  Fcron, de  l'Edition  du  Louvre  de  l'année  1658 
ians  qu'on  luy  en  ait  attribué  la  gloire  ,  n'y  mcfme  parlé  de  luy  n'y 
Qu'elles  fortoient  de  fon  Cabinet,  le  MS.  que  j'en  conferve  foigneu- 
fernehr,  8c  qui  cft  écrit  de  fa  main,  fetvira  toufioursdc  preuve  infailli- 
ble de  ce  cjuc  je  dis. 
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MOMS    ET    srRMOMS  DES 
Chameliers  &  Garde*  des  Sceaux  de  France. 


page  a 
P-4 


Jvrclian  Chancelier.  pag 
Cdcbert ,  Gerbcrt ,  ou  Gilbert,  ibid 
Auachalus. 
Anfebaldus. 

S.  Yrier  en  Latin ,  Aredlus. 
Antidius  ,ou  Antidie, 
Valetitmian. 
Brolamo. 
Mamcrtus. 
Adociinus. 

SanftusDefidcratus,  furnomme  Théo 

dulphe 
Baudin. 


JUalolfe 

Bcddilo  'b,d* 
_Hithier  P-?3»î4_ 

Maginarius  ibidem". 
-Ludebert,  ou  Luitbert,  Archichapclaiti 


P<T 
ibidem. 

ibi. 


ibi. 
P-*_ 


p.  il 

ib. 


p.n_ 


pag-*y 

pag.16 
pagd7 

Pel_ 
p.ao 

P 
P 


Charigifilc. 
Flavius. 
Afclepiodorc. 
Liccrius. 
Bofon. 
Siggo. 
Thcuxarius. 
Charimer. 
Gallomagnus. 
Othon. 
Amalûndo. 
Marc. 
Faramond. 
Saint  O uni. 
S.  Bonnet. 
Robert 

5.  Anlbert  ,ou  Aufbert 
Lcocadius 

Thetbaldus,  autrement,  Thebaud  p.  40 

Einard 
Fredebcrt 
Raganfredus 
Adonifius 

Katdramnus  Archicliancehcr 
Chaldoou  Aldo 

6.  Godegrand 
Chrodingus 
Egius 
Widmar 
S.  Boniracc 
Francon 
Volfard 


ibidem. 

Radon  V'5^— 
El  Kembaldus , ou  Archcmbaldus.  p  58_ 

Barthélémy  Pî* — 
Angelramnus 

nu  Hildcboldus, 

ibidem. 

p.  6l  

p.6i 


Hildebaldus ,  ou  Hildcboldus,  Archl 

chapelain 
Eginard 

Xiuthgardus  Archichancchcr 


Authpert  Archichancelier 

Hclizachar 

ibidenû  Milcardus 

pag.13  _L°Ù"  ir 
pag.14  Fridcgifus,ou,Fndugilus 


P*JL_ 
idei 


ibidem, 
p. 66 


ibidem, 
ibidem. 

Theôdoni  The'udon,  Thcoron,  Ti£ton, 
ou  Thcodmarus  >  &  Theodinarus  p. 

69_ 

Hugues  P-7°_ 
Hildvin ,  Archichancelier  p.7i.QC-?j.  

"Agilmarus  P  11  

Aldric  '  >74__ 

P-7*__ 

Grimaldc  , ou ,  Grimoul  p.  7*  _ 

p-7_6_ 
p.7_6_ 


11 

r  11 

p.ay  Hcrmoldc 
P-3»_ 

p.3j_Ratlare 

p.36    Traftcmirus  Archichancelier 
p.39"-" Ebroïn  Archichapclain  du  Palaw  & 


Chancelier, 
ibidem.    Louis  Archichancelier 

Î.^a  Gaucelin  Archichancelier 
cm.  Vv'ulfradus 
p.4j_  Foulgues  Archichancelier 
ibidem    Hafcheiic,  ou ,  Anfcheric 

p.^j.  Hervcus,  Hcriveus &  Hervicus 

ibidem    Roger  Grand  Chancelier 


p-49. 
ibid. 


p.JO 

p.ji 
ibid. 
P-J* 


Liruvardus  Archichancelier 
Ebles ,  ou  Eblon 
Adalgarius  Archichancelier 
Gaulthier 

Theotmar  Archichapclain 
Ratpotus  grand  Chancelier 


p.7_8_ 
P-7_2__ 
P.8j__ 
p.£»  

V-9J_ 
p.ioo 

p.  I0|_ 

P'*°I 

P-'°7 

p.  109  

p.  102  

p.110 
p. 110 
Abdon 


Abbon  grand  Chancelier  p.m 
Anfufc,  Anfcifc,Jou  Anfcgifc  grand 
Chancelier  P-n  j 

Ragcnfredus  Archichancclier  p.nj 
Alexandre  Archichancelier  p.  ny 
Eiric  p.ntf 
Hugues  de  Vcrmandois ,  grand  Chan- 
celier  p.n7 
Artaud  grand  Chancelier  p. 
Odolric  j  ou  Odalric  grand  Chance- 
lier p.  uj_ 
Adalberon  grand  Chancelier  p.  1A4 
Gerbert  - 


p.  iio 
irde  des 


PAU. 

Roger  de  Champagne  grand  Chance- 
lier 

Abbon  grand  Chancelier 
Francon 
Fulbert 
Arnoul 

Baudouin  premier  du  nom 


la  Chanccleric  eftant  vacante- 
Jean  Allcgrin  Chancelier 
Nicolas  de  crosparmy  Gai 

Sceaux  ■  p.114 

Gilles  Archcvefquc  de  Tyr  Gaïde 
des  Sceaux  PAU. 
Ican  de  la  Cour ,  autrement  Dauber* 
genuille  Chancelier  PA12- 
Raoul  de  Grosparmy  Garde  des 
Sceaux  p-»»9 
Simon  de  Brion  Chancelier      p.  *J_4~ 
Mathieu  de  Vcndofme  ,  &  Simon  de 
Nccflc ,  conjointement  Gardes  des 


PAIS 

PAiL 
P'lUL 
PAâL 
P-*43 
p.  144 

Gervais  de  Chaftcauduloir,  ou  de  Bc- 
lefmc  p.  149 

Pierre  furnommé  de  Loifcleves  p.  tytf 

PAU. 


Sceaux 

Pierre  de  Barbette  Chancelier 
Henry  de  Vczclay  Chancelie. 
Pierre  Challon  Chancelier 
Jean  de  Valïbignc  Chancelier 
Eftienne  de  fuisy  Chancelier 


PAJ*. 
PAlUL 
PJJ9_ 

P-  z19_ 


Guillaume 
Roger 

Godefroy ,  ou  Gcofroy 
Vrfion  ,ou  Vrfus 
Hubert. 

Eftienne  de  Senlis 
Eftienne  de  Garlande 
Simon  Premier  du  nom 
Algrin 
Noël 
Cadurc 
Barthélémy 

Baudovin  fécond  dn  nom 
Simon  fécond  du  nom 
Hugues  de  Champfleury 
Chanccleric  vacante»  Pierre 

page  xm. 
Le  Roy  Louis  le  Jeune  raifant  la  fon- 
ction de  Chancelier  en  perfonne,la 
Chancellerie  eftant  vacante   p.  aoi 
Huqucs  de  pu  i  (Vaux  Chancelier  p.  a_oj_ 
Chanceletie  vacante  fans  Garde  des 
Sceaux  p.  aoy 

Guy  d' Athies  Garde  des  Sceaux  p.  107 
Frère  Guerin  Garde dcsSccaux  p.  107 
Chanccleric  vacante  fans  Garde  des 
Seaux  p.  m 

Le  fufdit  Frère  Guerin  Chancelier  p. 

xii_&  les  fuivantes  jufques  à  a  i  7 
Chancelerie  vacante  fans  Garde  des 
Sceaux  p.*  18 


p.itfo 
p.i6i_ 

PAtL 
PAU. 

P  '84 
p.i8tf 
pi88 
p.  189 
p.194 
P-'94 

p-»s>y 

P'fî 
Notaire 


PJ_4P_ 
PA4*- 

Guillaumc  de  Crcfpy  Chancelier,  p. 
»4tf 

Pierre  Flotte  Chancelier 
Pierre  de  Mornay  Chancelier 
Pierre  de  Belleperche 
Pierre  de  Grcz  Chancelier 
Guil 


P»49 

PAU. 
P»_L4_ 
p.ay* 

laume  de  Nogarec  premièrement 
Garde  des  Sceaux,  puis  Chancelier 
pag.  ï_j_8_ 

Gilles  Aycelin  de  Mtntagu  Garde  des 

Sceaux,  pil£jL 
Chancellerie  vacante  fans  Garderies 

Sceaux  p,  a^y 

Pierre  de  Latilly  Chancelier  p.ggfc. 
Eftienne  de  Mornay  Chancelier  p.  a  69 
Pierre  D'ara  M  a  y  Chancelier      p  x-ji 
Pierre  de  Chappes  Chancelier  p.»7? 
Pierre  Rodier  Chancelier  p. 
Iean  de  Cherchemont  Chancelier  p» 

i%6  T 
Macé  Ferrand  Chancelier  p. 
Iean  de  Marigny  ,  Chancelier   p.  294 
Guillaulmc  de  Sec.  Maure  Chancelier 

pag.  a_s2_ 
Pierre  Roger  Garde  des  Sceaux  p.  309 
Guy  Baudet  Chancelier  p.  jiy 

Eftienne  de  Viflac  Chancelier    p. 319 
Guillaulme  Flotte  Chancelier    p.  311 
Firmin  de  Cocquercl  Chancelier 
p.  Ji8 

Pierre  de  la  Foreft  Chancelier  &  Cardi* 
nal,  p.  j  50 

Le  mefme  Pierre  de  la  Foreft  p.  3  ?  * 
Gilles  Aycelin  de  Montagu  fécond  du 
nom  Chancelier  p.  344 


Philippe  d'Antogny  Garde  des  Sceaux,   Iean  de  Dormans,  Chancelier  dtNot 

Ppppp 


raandie.  Commis  à  la'Chancc1cricdc_ 
France    _  P-34* 

Le  mrf  ne  lean  de  Dorman s  Chancelier 
de  France,  p.jyi 

Guillaulme  de  Dormans  Chancelier 

Pierre  D'orgemont  Chancelier  p.  369 
Miles  de  Dormans  Chancelier  p.  383 
Piorre  de  Giac  Chancelier  p. 
Ilhier  de Martrucil  Chancelier  p.  j9j_ 
Arnaud  de  Corbic  Chancelier  p.  3 '99 
Nicole  do  Bofc,  ou  Nicolas  du  Bois 

Chancelier  p.  40  9 

lean  de  M  ontaigu  Chancelier  p-4ia 
Châties  de  Sauoify  Chancelier  p.  416 
Henry  le  Corgne  dit  de  Marie  Chance- 
lier pag.  419 
Euftache  de  Laiflre  Chancelier  p.  431 
Ican  le  Clerc  Chancelier  p.  43  j 
Louis  de  Luxembourg  Chancelier 

n.ig.  443 

Tnomas  Hoo  Chancelier        p»  44S 
Robert  le  Maçon  Chancelier  p.449 
lean  de  Vailly  Commis  à  la  Garde  des 
Sceaux  en  l'abfencc  du  Chancelier 

pag.  4*7" 

Arnaud  de  Marie,  Commis  à  la  Garde 
des  Sceaux  en  l'abfence  du  Chan- 
celier p-4^7 

Guillaume  Thoreau  Commis  à  la  Gar- 
de des  Sceaux  en  l'abfence  du  Chan-_ 
celier  p.  46  9 

Bureau  Boucher  commis  à  la  Garde 
des  Sceaux  en  l'abfence  du  Chance- 
lier, p.  471 

Guillaume  Guerin,Commis  à  la  Gar- 
de des  Sceaux  en  l'abfence  du  Chan-_ 
celier.  pTjfl 

Adam  de  Cambray  Commis  à  la  Gar- 
de des  Sceaux  en  l'abfence  du  Chan- 
celier, p.  474 

Martin  Gouge  de  Charpaignc  Chance 
lier  p.  478" 

Regnaud  de  Chartres  Chancelier  pa- 
ge 4"**" 

Robert  de  Rouvres  Garde  des  Sceaux 

page  4?p~ 
Guillaume  Juvcncl  des  Urfins  Chan- 
celier p.4^a  A:  jio 
Pierre  de  Morviller  ,  mal  nommé  de 
Morvilliers,  Chancelier  p.497 
Pierre  Doriole  Chancelier  p.ji| 
Adam  Fumée  Garde  des  Sceaux  du- 
rant le  Canccllariat  de  Pierre  Do- 
riole p  jao 


Cnillaume  de  Rochcfort  Chancelier 
page  57*" 
Adam  Future  rcftably  Garde  des  Sce- 
aux p.  517 
Icandc  Ganay  Garde  des  Sceaux  p  533 
Robert  Briçonnct  Chancelier  p.534 
Guy  de  Rochcfort  Chancelier  p.  538"" 
Ican  de  Ganay  cydeflus  ,  Chancelier 

P-  549 

Eftiennc  Ponchcr  Garde  des  Sceaux  , 

P-  557 
Antoine  Duprat  Chancelier  p-j** 
Antoine  du  Bourg  Chancelier   p.  ypT 
Mathieu  de  Longucjouc  Garde  des 

Sceaux  p.  5Î0- 

Guillaume  Poyet  Chancelier  p. 
François  de  Montholon  premier  du 

nom, Garde  des  Sceaux  P~J9~3~ 
François  Eranlt,  Erraulr,ou  Ayrault, 

Garde  des  Sçeaux  p.6oa 
François  Olivier  Chancelier  p.  606 
lean  Bertrand  Garde  des  Sceaux  pa- 

gc  610 
Le  fufdit  François  Olivier         p. g  >o 
Michel  de  l'Hofpital  Chancelier,  p.  0*35 
Ican  de  Morvillicr  Garde  des  Sceaux 
page  650" 

René  dcBiraguc  G arde  des  Sceaux  & 
Chancelier  de  France  p.  6jg~ 

Philippe  Hurault  Chancelier      p.  6 6f 
François  de  Montholon  fécond  du  nom 
Garde  des  Sceaux  de  France       p. 670 
Charles  de  Bourbon  Cardinal  de  Ven- 
dofme,  Garde  des  Sceaux  fansCom- 
miflion  p. 
Le  Roy  tenant  le  Sceau  en  perfonne» 
ou  le  faifant  tenir  par  le  Maréchal  de 
Biron  ;  p.d7g 

Le  fufdit  Philippe  Hurault  Chancelier 

&  Garde  des  Sceaux  p.tfHo 
Pompone  deBellievre  Chancelier,  pa- 

gc  .  W 
Nicolas  Bruilart  Garde  des  Sceaux,  & 

Chancelier  p,  jqj- 

Guillaume  du  Vair  Garde  des  Sceaux 

page  7ÔT~ 
Claude  Mangot  Garde  des  Sceaux  pa- 

8e  719 
Le  fufdit  Guillaume  du  Vair  reRably 
Garde  des  Sceaux  p.  7T4- 

Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes,Con- 
ncftable  dcFrance,Commis  à  la  Gar 
de  des  Sceaux  fans  Lettres  de  Pro- 
vision, p.  7J0- 
Lc  Roy  tenant  les  Sceaux  en  perfonne 


p«gc  p.  7J4 

Mery  de  Vic,carde  des  Sceaux  p-7jj 
Quatre  Confeillers  d'Ef1ar,&  deux  Mai 

lires  des  Requcftes,commis  àla  tenue 

du  Sceau  P-73& 
Louis  le  Fcvre,  feigneur  de  Caumartin 

Garde  des  Sceaux  p.  739 

Le  fufdit  Nicolas  Bruflart ,  Chancelier 
&  Garde  desSceaux  p  y6  o 

Fftienne  Daligre  premier  du  nom, Gar- 
de des  Sceaux,  puis  Chancelier,  p. 761 
Michel  dcMaallac  Garde  des  Sceaux 
nage  P-77* 
Charles  de  l'Aubcfpine  Garde  des 


Pierre  Segujer  Garde  des  Sceaux,  puis 
Chancelier  de  France,  pages  78p.  & 
7  9  7  N  04.80  9.  &  fui  vante  s 

Mathieu  Molé  Garde  des  Sceaux,  pa- 
ge 801.  804. 8oj.&  fuivanres. 

Le  Roy  tenant  les  Sceaux  en  perfonne 
page  g, g 

Eiticniie  Daligre  fécond  du  nom , Chan- 
celier, Garde  des  Sceaux  de  France, 
P»ge  8>o 

Michel  le Tcllier  Chancelier  p.8i8 

Jean  Faber,  Fabry  ou  Faure.Chancclicr 

par  Addition,  à  la  fin  du  Volume. 


LEtiRES  DE  PROVISIONS   DE  CHANCELIER 
&  Carde  des  Sceaux  contenues  en  ce  Volume, 


De  Martin  Gouges  de  Charpaignes  Chance- 
ler pacei  478.  Se  79 
De  Regnaud  de  Chantes  Chancelier  P-484 
De  Pierre  de  M orvitler  Chancelier  p*49& 
De  Pierre  Doriolle  Chancelier  p.  514 
De  Guillaume  de  Roche  fort  Chancelier  p.  5 1< 
De  Guy  de  Rocheforr  Chancelier  p.  539 
De  Jean  de  Ganay  Chancelier  p.  jjo 
d'Antoine  du  Bourg  Chancelier  p.  (75 
De  Français  de  Moncholon  premier  du  nom, 
Gardedes  Sceaux  p.  595 
De  François  Eraolt  Gardedes  Sceaux  p.  603 
De  François  Olivier  Chancelier  p.  607 
Lettres  d  on  Gardedes  Sceaux  en  titre  d'Offi- 
ce {ans  cftrc  rcmply  du  nom  d'aucune  pet  ion  . 
ne  p.  613 
De  Mich^de  l'Holjïital  Chancelier  p.  6j<.  37 


De  François  de  Moncholon  fécond  dunotn,Gat 
de  des  Sceaux  p.  671 

De  Pomponede  Belliew  Chancelier  p.  688 
De  ClaudcMangot  Gardedes  Sceaux. P.711&1X 
De  Louis  le  Fevre  de  Caumartin  Garde  des 

,Sc5aux  P«  7» 

D  Eilienne  Daligre  premier  do  nom,  Garde  des 

Sceaux  D.76J  de  luy  Chancelier  P.764.&7  65 
De  Michel  deMarilIac  Garde  des  Sceaux  p.778 
De  Charles  del'Aubefpinc  Garde  de»  Sceaux 
.  p.  78* 

De  P.erre  Seguicr  Garde  des  Sceaux      p.  790 

de  luy  Chancelier  p.  791  Se 

De  Mathieu  Molé  Garda  desSceaux,  p.8ot 

804.  Se  8oj. 
D'Efticnne  Daligre  fécond  du  nom ,  Garde  des 
Sceaux  p.  de  luy  Chancelier 

Michel  le Tellier  Chancelier  P>  *JJ 


GENEALOGIES    DES  CHANCELIERS 
C0*  Garde  des  Sceaux  contenues  en  ce  Volume, 


D'Eltienne  de  Sentis,  Chancelier  de  France,  puis 
Evrfquc  de  Paris  p.7i.7j.74.7j.O£  76 

D'Efticnne  de  Gatlande  .Srnech.il  Se  Chance- 
lier de  France,  efleu  Evefqur  de  Beauvais  p. 

i8).&tt(. 

De  Jean  Allegnn  Chancelier  p.ui.zii.&:  1x5 
De  Pierre  &  Guillaume  Flotte  .Chanceliers,  p. 
iti.c*  ifi 

De  Guillaume  de  Nogatet  ,  Garcîe  de»  Sceaux, 
puis  Chancelier  1  p.  x6o 

De  Pierre  d'AïubUy  Chancelier  ce  Ordinal  . 

pr  Ican  de  Cherchemont  Chancelier  p.xoo, 

Se  191. 

De  )cn  de  Maiigr.y  Chancelier  p.193  &  199 


De  Guillaume  de  Sainte  Maure  Chancelier  p, 

}°4-  J05.jo6.jo7.atjo» 
De  Pierre  Roger  Garde  des  Sceaux        p.  <n 

jtj.etj^ 

d'Eftiennc  deVitTac  Chancelier  P-JxO 
De  Gilles  Aycehn  de  Montagu  Chancelier  Se 
Cardinal  p.J47.oc44g 
De  lean  de  Donruns  Chancelier  Se  Cardinal 

p.jj8.  acjty 

De  Pierre  d'Orgemont  p.  381.&181 

De  Pierre  de  Giac  Chancelier      p<J94.  Se  jjj 
D'Arnaud  de  Coibie  Chancelier  p.  407.  ^08 
&40,. 

De  Je»n  de  Montaigu  Chancelier  p.4V4.éc4t{ 
De  Charles  deSavoiiy  Chancelier  p>4i8 


DeUtfhry  le  Corgne  dit  de  Marie  OianceUer 
p.  4*8.4x9  430. 8t  431. 

De  Jean  le  Clerc  Chancelier  p.440.4i.!«C4i 
De  Louis  aV'Liixefnboutg  Chancelier  p.  4.47 . 
Bc  48. 

-De  Robert  le  M.içon  Crunc.  p. 4J7.jl. jMo. 6\ 
De  Rcenâild  de  Chartres  Chancelier  p.  +  SS 
Delldbert  dr  Rouvris  G  ;rdedes  Sceaux  p.491 


D?  piene  de  Morvillet  Chancelier  P-5°' 
DeGÉillaume  Ju vend  des  Util  ns  Chancelier.p. 
jtt.  eV  jix. 

D'A'l.im  Fumée  Garde  de*  Sceaux  p.jjx.Bf  j 
De  G  uy  de  R  och'-fort  C  han .  P- H9  •  *  48 
De  Jean  de  GanayChanc.  p.jf  4.  5J-& 

D'tftiennc  Ponchrr  Garde  des  Sceaux   p.  660 
Si  661. 

D'Aotonc  du  Prat  Chancelier  P.J7X.&73 
D'Antoine  du  Bourg  Chancelier      p.  j78.Sc  79 
De  Mathieu  de  Longuejouc  Garde  des  Sceaux 
p.  j8x.  Se  fl\ 

De  Goillanme  Poyet  Chancelier  .  p.j°3 
De  François  Erault  Garde  des  Sceaux  p.  60/ 
De  Jean  Bertrand  Garde  des  Sceaux  p. 6X9.& 30 
De  François  Olïviei  Chancelier  p.631.53.0:  54 


De  Michel  de  l'Hofpital.Chanc.  p.  648.  &40 
De  )  un  de  M  orvilhcr  Garde  des  Sceau  p. 

654.  &  «55 

De  Pomponcde  Bellievie  Chanc.  P.700.&  70» 
De  Claude  Mangot  Gardedes  Sceaux  p. -13 
DeGiiillaomedu  Vxir  Garde  des  Sceaux  p.  7x9 
De  Charles  d'Albert  Garde  des  Sceaux  ,  fans 

Lettres  de  prtsTiiîon  p.  731.  3x.Bc  33 

De  Mery  de  Vie  Garde  des  Sceaux  p.  737 
De  Louis  le  Fcvtcde  Caumaitin  Garde  des  S  ce 

aux  p.  7j7.j8.cV39 

De  Michel  de  Marillac  Garde  des  Sceaux  p. 

78x.83.Be  84. 
De  l'Aubelpine  Garde  des  Sceaux    p.  79* -7*9 

&  800 

De  Pierre  Seguin  Gt ide  des  Sceaux  Bc  Chan- 
celier p-  *  '4- Su.  S16.S17.&  Si  s 

De  Mathieu  Molé  Garde  des  Sceaux       p.  807 

•   X.  Si  809. 
D"E  (tienne  Daligre  fécond  du  nom,  Garde  des 

Sceaux  &  Chancelier  p.8x6.cV  17 

De  Michel  le  Tell  m  Chancelier  p.8  37 

D ' Elticnnc  Je  V iUac  p.844 


TESTAMENTS     DES  CHANCELIERS 
&  Gardes  des  Sceaux  de  France ^contenus  en  ce  Volume. 


De  G  -.iliaumc  de  Sainte  Maure  Chancelier  p. 
303. te  304. 

De  P.ette  de  la  Foreft Chancelier  Se  Cardinal 

p.  J4*-&J4» 
Jean  de  DormansChancelier  cV  Cardinal  p.3j6 
De  Guillaume  de  Dormans  p-3*7 
De  Pierre  de  Giac  Chancelier  p 
D'ithiet de  Mattueil  Chancelier  p 


Î9x 
397 

F 


D'Arnaud  de  Corbie  chancelier 

De  Louis  de  Luxembourg  Chancelier 

&  *47'  •  . 
De  Michel  de  l'HorpiulCbancclier 

4j.  46.47.  *:  48. 

De  Guillaume  du  Vair 

P- 


P-4°< 
P-  44* 

p.644 


1  N. 


Garde  des  Sceaux» 
717.  a«.  &  19 


VAS.   F  X  l  ?  I  LE  G  E   DV  ROT. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  Si  de  Navarre.  A  No*  amcxdc  féaux  Confciller.  ,  Ifs  G  mi  rc- 
>an»  No*  Cour»  <lc  Pailea*ent,Mai(tre»  de»  Rcqucfto  ordinaire»  de  noftre  Hoflcl,  Prévoit  de  Pans,  r  atllif», 
Scnct  baux  ,  leur»  Licuicnan*  Civils  ,&  aunes  no»  Jufticicrs,  &  Officiel»  qu'il  appartiendra,  Salut.  Noftre  cher 
ti  bien  amé  François  Dochcloe  Advocat  en  noftre  Pailcmeatdc  Pari»  Or  en  nos  ConteiK,  ic  l'un  de  no»  Hxltotio- 
Kriiibes  ordinaires,  Noos  a  bail  rtmonftrer  que  partes  laboricutcs  recherches,  il  a  compofé  un  Une, minuit  Hif- 
ttirt  i*i  Lh*utht>t&Gméti  iti  Stléusét  fr*ut ,  diftingué*  par  le»  Rcgoct  de  chacun  de  les  Mcmtqucs.de,  uts 
Clo»i»  premier  Rot  Chreftieu,  juiqiiesiNou»,  enrkhie  de  leur»  AimcsBlaxonsec  Ccnealogie*, lequel  Livre  il  de- 
fiicroti  taire  impnmei  St  donner  au  public,rnai»  il  craint  qu'en  ayant  tait  la  dépeoce,  d'autre*  le  vouiurfeut  faire i 
Ccn  piciodice  s'il  uc  luy  cfloit  toatsu  de  00»  Lettres  de  Privilège  fui  ce  neccllaires  .qu'il  nous  a  rr«-kimblcmcnc 
fin  îupplier  luy  octrowi.  A  ccscaule»  dedans  favorablement  traiter  l'Exr^fanr.Nooa  luy  aron»  réunit  tY  accor- 
de, ctinicttoas  &  accordons  parées  prcfcotcs,  de  faire  imprimes  ledit  Livre  par  rel  Libraire  ou  Impiimcui  qu'il 
■voudra  choifii.  Je  en  tel  Volume»  te  «.haractercs  &  autant  de  foi»  que  bon  luy  fcmhlcra,  les  txpoler  ou  latte  eii  o- 
U.  en  veine,  Si  A  Itnbuer  au  public  durant  le  temps  &  efpace  de  trente  année»  conlecutives  a  commencer  du  jour 
que  ledit  Livra  feia  achevé  d'imprimer  :  Dcffcndon*  à  roui  Libraiies,  Imprimeurs  St  autre»  de  quelque  Qualité 
qu'ils  (oient  d'imeirmer  ou  faiie  tmpimct  ,  vendre  ou  débiter  ledit  Livre»  mefmcd'imprciuon  étanani  (ans  le 
confentemenr  dudit  Expolant  ou  de  ce»»  qui  auront  droit  de  l«7»  à  peina  de  cooâfcatioo  des  Exurpiaiic»  contte- 
taits,&  de  cinq  mil  livres  d'amande  au  profit  de  rBxpotant.  à  la  cliarge  de  meirre  deux  exemplaitei  dodit  Livre 
en  nôftre  Bibliothèque  publique,  un  en  nofrrc  Cabinet  de»  Livre»  en  ooftre  Chaffcau  du  Louvre ,  éc  un  en  celle  de 
»  mû}»  rtn       k  féal  Cbcvalier*  Cratneelierde  France,  le  (ieur  Daligre,  avant  que  de  le»  expofer  en  vente.  Si 
vos»  Mandons,  que  du  contenu  en  ce»  p  refaites,  von»  taflicx  louir  &  ulct  ledrt  Expoiànt  pliinement  6.  paiûble- 
meof.  Vouioo»  qu'en  mettant  au  commencement,  ou  à  la  fin  de  chacun  de»  Exemplaire*  copie  ou  l'extrait  de»  pie 
fente»,  elles  forent  tenues  pour  duement  figmliécs,  âc  qu'aux  copie»  collationées  pat  l'un  de  no»  amex  Se  féaux  Con 
feiUcisAcSecretaircs.foy  foir  ajoutes  comme  i  l'oiigmal  :  Mandons  au  premier  noftre  HoitTjcr  ou  Sergcor  faut  pour 
l'exécution  des  Prefcnic»,  toute»  lignifications,  deftoces,faisîc»  ac  auceesactet  de  Juflicc  rcqoi»  &  imclTaires,  fan* 
•utre  FcrmilTion,  Car  ici  cft  noftre  Plaifir.  Donné  i  Paiislc  «j.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1*7  7.  &  de  noftre 
Règne  le  trente quitiiefmc.  Par  le  RO  i  en  foo  Coofeil  DaUVIEVX. 

K-ffttl  furlt  Lrort  it  la  Çummuuti  àtt  Mtnbodi  Litroru  (S  Imfrimnrt  dtPârult  U.  A  *fi  1* 7». 

Les  Excmplaiee*  ont  efté  fouinas. 


ruai  à  Paras  «feex  Vritcaitr  ov  Movtiir»  a»  Mont  S.  Htlauc. 


 Ut*"**- 


./'JtiltAAiU*. 


